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AVERTISSEMENT. 



Cl, pour quelques esprits prévenus, ennemis prononcés de 
toutes recherches, la lanjî;uc Cello-Breloiuic uVst (jirLin jaii;oii 
|;ro8sier» elle pU'rira toujours aux véritables savans une ai)on- 
^Unte moiitoii d'^lMervations curieuses ^ soit par son caractère 
^'antiquité qui respire daoi toute son organisation y soit par la 
l^idité de cette organisation qui a résisté aui coups redoulilés 
du temps , des migrations des peuples et des dérastations dçs 
fonquéraus, 

A ceux qui nient Tidentilé de la langue des Celtes et des Gau- 
\ù\s , il suiBra de répondre par cette première phrase des Com- 
mentaires de César ( Guerre des Gaules ). GatHa est omniê di^» 

visa in partes trcs , quarum unam incohint Bth^œ , atiam 
Aquitani , tcrtiam qui ipsoruin iinguà Celtœ , noftrâ (iaiii 
UppeiiatUur. c Toute la Gaule est divisée en trois parties, douk 
» Tune est habitée pjar les, Belges ^ une autre par les Aquitains y 
i( et la troisième par ceux qui se nomment Celtes dans leur 
» propre langue ^ et que nous appelons Çau^oia daps la* nôtre. > 

• Quelques mal-inienlionnés contestent à la langue Bretonne . 
^n droit de légitimité comme fille de la langue Celtique. Pour 

moi , sans entrer dans une discussion à ce sujet , je me con-i 
tenterai d*avoir établi les titres qu'elle a conservés. Jq idianQ à 
^ plus iDstruits^ que i^oi le soin de les débirouilier. 

On ne se permettra pas ici d*assîgncr à la langue Ccllo-Dre- 
loiinc, idlc qu'elle se parle aujourd'hui, un rang d'aiitcriorilé 
par rapport aux langues mortes, à THébreu, au Grec, au La- 
tin, llien ne serait plus facile cependant que de démontrer que» 
possédant un assses grand nombre de termes analogues pour la 
^r|QQ et pour le lens ^ dont souvent les racioen appartiennent 
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à la langue Celto-Bretouae , ceU«-ci ue doit pas le céder pour 
raiicienoeté aux autres langues cilées plus haut Mais si Toa 
s'abstient de Iql donner u«e origine aussi reculée» on ne taira paa 
du moins son droit d^atnesse sur toutes les langues vivantes d» 
TEurope. Si des personnes instruites avaient pu se laisser préve- 
iiir contre la langue Celtu-Bretoitne , pour n'en avoir pas coRiiu 
Torganisatiou , je me lUillc (ju'aprcs en avoir lu avec attention la 
Gramnitirc» après en avoir parcouru .le Dictionnaire, elles recon- 
Daiiront dans ce prétendu iaigon, une langue aussi régulière 
aussi méliiodique que la plupart des autres langues mortes et 
vivantes» et elles renonceront , de bonne foi» à leur injuste pré« 
ventlon. 

8i l\m demande à quels, caractères on peut reconnaître !• 
/ haute antiquité de la langue Celto*Bretonnc ^ je répondrai , eik 

ra[)[»nlaiit \u\ principe assez généralement reçu sur celle ma- 
titTc : « ijuc (es nutts danjs icsquefs il entre (c moins d cUnitns , 
doii^ent être regardes comme (es plus près de ieur source »^ 
Or» dans son origine» cette Langue était toute monosyllabi- 
que : ses mots composés ne sont formés que de deux» de trois 
' ou au plus de qudtre syllabes. Combien d'ailleurs ponrralt-oa 
citer de Langues <|oi , comme celle-ci « ne reconnaissent ni leur 
origine , ui la lanj^uc-uiètu dont cUcâ dcâcendeut ? 

Comme dans l'ilébrcu , comme dans lu Crée , on reconnaît qua« 
tre dialectes dans le Celto-Breton. Ces dialectes se distinguent 
particulièrement par la désinence de quelques mots » entr^au*. 
• très des pluriels des noms et des inGnilifii des verbes : la mcIdo^ 
et le corps du. mot restent toujours les méawêK 

La 1an<;no Celto-Brelonne a peu de mots pour exprimer des 
idées al>straiics et mélapli} sifpu.s. On ne doit pas s'attendre à 
trouver dans le Dicliuunairc , des termes pour désigner des oU- 
jcts appartenant il des arts nouvellement découverts. 

On a tmprimé sur cette Langue un asscs grand nombre d*oi»-^ 
vrages. Sans parier de quelques Vocabulaires incomplets qui ont 
paru jusqu'à ce jour» je citerai comme les plus important ^ lc4 
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DîctîonDaires de Jean I>avies, du P. Grégoire de JHoslrenen et de. 
Dom Le Pettetier. 

Davies a calqné i^on orthographe «nr l\>rtlingraphe anglaise 9 

ce qui conlrilme à masquer ou k déiialmcr la plupart tics ra« 
cines de la Langue, Son adVction pour les lellies u'onhlt's ou pour 
les lellres étrangères, rend presque toujours le Celto-Brelon mé« 
Gonnaissable dans son Dictiooiiaîre. 

Dans le Dictionoairc du P. Grégoire^ chaque article commen- 
çant par le mot Français, cet ouvrage ne peut être utile que pour 
traduire le Français en Breton, O^ailleurs 9 en adoptant plusieurs 
idées de Davies, Tauteur y a foint beaucoup d'erreurs, qu*U 
pouvait d'autant moins éviter , qu'il avoue lui-même que* son 
Brcluu naturel, ctlui qu'il avait appris dans son enfance, était 
fort mauvais, et peu intelligible hors de son canton. 

Dom Le Pelletier n'a pas partagé toutes les erreurs do Davies et 
du P. Grégoire; son orthographe est plus naturelle, et son Diction» 
naire se distingue par la critique la mieux raisonnée. Malhen* 
reusement , il n'a donné qu'environ la vingtième partie des mot« 
de la Langue. Sans cela* et malgré quelques petites Inconsi* 
quences, cet ouvra;;e pourrait élre considi'^ré comme un chef- 
d'cruvre d'érudition. Si cet auteur avait étendu ses rccherclics 
et ses observations sur tous les mots de la Langue, ie me dis« 
penserais aujourd'hui d'otCrir au public un nouveau Dictionnaire 
Ceito-Breton. 

Malgré ce que |e viens de dire, je n*ai pas la préfention d'a- 
voir mieux fait que Le Pelletier. Outre que je suis loin de po««- 
séder ses connaissances , je ne me suis i»as trouvé dans imc si- 
tuation aussi avantageuse (|ue lui, pour donner à mou travail tous 
les développemens dont il était susceptible. Je n*ai pu y consacrer 
que les tnomens qoe me laissaient libres les occupations d'une 
place administrative. Biais ce dont je puis me flatter, c'est 
de présenter un Dictionnaire aussi complet qu'il m'a été possi* 
ble -de le composer. Je puis dire que j'ai apporté dans la con- 
fection de ccL ouvrage le même zèle que dons ma Grammaire^ 
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èt |e le aotimeu au logement du public « arec rintimo eoàa^ • 
ànce de n*aToir rien omis pour mériter son aaffrage. 

On sera pcu^étt« étonné d'apfprendfe qii'auciin des léiioogra« 

phcs cités plus haut n*a Indiqué le genre des mots. J'ai voulu 
suppléer à cetlè omission ; mais je dois prévenir que , faute de * 
secours et de guide (depuis 17 ans, j'ai quitté la Bretagne), jô 
me suis vu forcé plusieurs fois d*indiquer les genres par simplu 
analogie. 

♦ 

Ne connaissant pas de type commnii aiiqueî on poissé côm-« . 
parer les diverses prononciations 9 et devant en adopter un » fat 
èru devoir préférer Talphabet le plos rapproché de la pronon* 
eiation française; mais comme aucun detf mots Celto-Bretons n*a 

, de sons niucls , ses radicaux et leurs composés uc se trouve- 
ront pas dciigurcs par les irrégularités de lortliographe française* 

On sera bien aise de trouver ici un petit Tableau de la pro- 
nonciation des lettres de Talpliahct Cclto-Breton , d'après la ' 
Grammaire* En examinant avec soin les observations qui rac- 
compagnent » on se convaincra qu'il est facile de lire et def 
prononcer' tous les mots de cette Langue 9 à l*exceplion de quel- 
ques termes qui se présentent avec une articulation gutturale 
ou nasale , absolument étrangère à la Langue française , et qu'au* 
cuue eipUcation uc saurait iudiqucr d une manière précû»e« j 



OBSERVAimS SUR LES LETTRES. 
De la Ptonoiatiûn des . FoyeUe$, 

les cinq voyelles fi, e, i, o, M ont, en général, le wMtÊ 
son que dans le Français. Il faut seulement remarquer que ler 
quatre voyelles a, i, 0 eX u ont qucl(|uefois un son plus ouvert 
et plus allongé , et alors elles sont surmontées d'un accent cir* 
conflgiffr Tûdf pèffr Ti» maison. iLéié» paille. D4« noir* 

■ 

l*e a atifii deux sous différens. Toutes les Au» qu'il portera 
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un aecent aigà » on le prononoeni comme dm» les mots Frençais* 
M, YÉtné, eto. Gwéêi, lit. Pér^ poire. Lofiqu*il n*attra point 

d'accent, on le prononcera comme dans les mots cher, avec, 
BEftGÈae. Pcim I iOte. SUr » rivière. Celte lettre n'eat jamaie 
muette. 

t,*w est toujours suivi d'une autre voyelle, dont il ne saurait 
^tre séparé dans la prononciation. Il a le mâme son que dans 
les mot» anglais, war , was , waur, Gtvâd > sang. Gwir , viai. 

» 

De la Prononciation, des Consonnes* 
B y se prononce comme en Français. 

se prononce, devant a, o, u, comme en Français C y 
dans les mots cadeav , cocher, colotib; et devant e, i, eoni* 
me en Français QU $ dans les mots Qvéaia , QvmAiieB. Kamm i 
boiteux. KaUf perte. ICurtm^ tonnerre. MUsS, eorbeille. iLii 
chien* 

■ 

Dy se prononoe comme en Français. 
F 9 se prononce comme en Français. 

G» se prononce comme en Français , devant Qf ù» U{ et > de* 
vaut Sf i, comme en Français GU, dans les mots eeiav, eoi« 
DIS. fin un mot ^ la lettre g se fait toujours sentir fortement de- 
vant toutes les voyelles. Gâk^ bègue. Gàz, taupe. CuUan, pltt« 
ceUe. Gér, mot. G£z , mode. 

H y ne se pnmonce pas : cette consonne ne sert, comme dans 

les mots Français bebbe, hiver, «o.mmi:, c'c. , qu'à conserver T^ty- 
molugic. lient, chemin. Uitfm ^ liamcçuu. Hoii , tout. 

m, se prononce comme en français. Celte articulation est 
loulc moderne dans la langue Celto-Bretonne , et on ne i'oinr 
ploio que par un relâchement dans la prononciation,* 

Cil , a une arliculation particulière que nul signe ne peut 
iqftrésenter. Cette lettre s'aspiie fortement et je pienonoe du g^ 
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iSer : efle a la même valent que Taspiratioii dn AHemands dant 
les mots BACBty «x» 9 etc. (THouéat^hf six. Roc^h, me. 

se prononee comme en Français. Ce que j'ai dit du cnsans 
apostrophe peut s'appliquer au j : cette articulation est toute mo- 
derne dans la lougue Celto-Brctoauc. 

Il, se prononce' ordinairement comme en Français. Cependant, 
lorsqu'il est souligné d'un liait ( i ) , il doit se mouiller et se [)ro- 
DODCcr comme les deux iiL, dans les mots français làxuuty TXEiU4« 
Qviuiy etc. 

Aty se prononce comme en Français. 

N , se prononce ordinairement comme en Français. Cepen- 
dant , lorsque cette lettre sera suimontée d'un signe de celle 
façon» ^ * elle devra se moulUery ci on la prononcera comme 
GN f dans les mots Français cxcmia , niCHiré, etc. Kàk, charogne, 
Pifia» monter. Lorsqu'elle sera surmontée d'un simple trait (2 )y 
on lui donnera le son nasal ^ devant quelque voyelle qu'elle se 
trouve placée^ 

F 9 se prononce comme en Français. 
&9 se proiboaee comme en Français. 

S, se prononce comme en Français, dans les mots salut, str, 
SIEE, MFssE , PASSION, etc. ; mais celte lettre ne se double jamais 
en Gelto-Bretou, et elle ne prend, en aucune circonstance» le 
son du s 9 même enfle deux voyelles. Samm, charge. SeU, 
rq;ard. Siéien, cordeau. Mesùr, berger ^ Biriùr, des bâtons. 

' T, se prononce comme en Français. 



( 1 ) Pour «éviter la dépense d'une fonle spéciale, j'ai pense pouvoir sup- 
pléer au luaaque de ce taraclère, par un simple cljangement de lettre facile 
à reconnaître; c'e:it-a-dirc ^ eu mettant un i romsin à un mot italique, et ua 
$ italique à un mot romain. PU , gueuille. Pù^ , abondant. 

' ( S ) USmt obsmiiioa que pour l'I mouilld. ICoonf « foli. jBiiS $ M, Kà» 
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Y, se prononce comme en Français. 

• t 

se pronoDoe comme en Français. 

A moins d*un a\<rtlsBemeiit oontvaire f on derra prononcer ; 
toutes les lettres. 

Des JUtk'cs- mobiit's , dites muaifies au mjciU* d 

permutalion. 

Il y a régnliôrcnient sept lellres niiiablcs , qui soiit:B, K, 
D, G, Aly £y T.. Ces. lettres se ciiaugcut ordinairement de fortes^, 
en faibles 9 pour la douceur de la prononciation , et particuliè^ 
renient pour dintinguer le féminin dju masculin. Quelquefois la 
lettre faible se change en forte» pour empêcher qu'on ne con^^ 
londiB la signification de deux mois qui se présentent avec le mê- 
me son. B se change en v; le \i en y ou en c*hi le JD! en 
z; le G en c'h; VM en v i le P eu {r; le T eu 

Bàz^* bâton y ar vâz^ le b^too. Ei, chien» ar c^i^, le chien» 
Kattk , jument, ar gazck , la jument. Déou, droite, a zéou^ 

à droite. , lièvre, ar c'hâd , le lil'vic. Matntn, mère, ar 
vamin, la mère. Ptden, prière, ar ùcden, la prière. Turzuiwi « 
tourterelle» ann dwzumlp. la iourtereile. 

On pourrait ù.Uc surpris de trouver en této d*un article wtk 
mot écrit par une lettre forfo , par exemple par un A', et de» 
le voie par un g dans l'exemple, etc. Lurs((u'uu mot i^e termina* 
par une des consonnes muables, i'ai toujours écriL le mot. aveOf 
la lettve faible^ quand Teuphonie Fa eaugé. C*esl ainsi que le mol) 
ahtk , lorsqu'il est inlé ou. suivi d!nne consonne « doit se léc-. 
miner par un mah ce ^ se cliange en g , dans la pronon« 
ciatiou , lorsque le mot suivant commence par une voyelle ^ liqL 
h non aspiré ou un g ; et alors je l'écris aùc^. 



Il était intéresBant de trouver sdns fai* mafti nne meisMa^ 
d^eiemples; aussi • ii'est*4l •ptesqne aucun article qui, s*U en es^; 
susceptible 9 n*ofrre un grand nombre de phrases, sur-iuut don^ 
les mots qui ^rcnicl:meul plus d!uue accepUouv 
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rai doniié quelquefois. plus d*un exemple d*iiae mém» accep* 
tioD) soit parce que, dans un nom» le pluriel se trouvait Ir» 

régulier, soit parce que, dans un verbe, le participe sortait de 
la règle générale de la furmatign des temps. 

J*aî fait en sorte de motiver Tordre et le rang que j'ai donné 
à chacun des mots d'une ditTércn le acception, dont les uuaoces^ 
au premier coup-d'œil, paraissent si peu maïquées. 

'Lorsque deux mots toul-A-f.»il différens de forme offrent le 
ttléme sens, j*ai cru devoir en faire deux articles, et en donner 
une déiiuition k part» quoiqu'il n'existe souvent qu*une faible* 
nuance entre l'une et Taptre explication. Je ne m*en suis dispensé 
' que dans le cas où la jdifférence ne venait que d'un léger chan- 
gement dans la prononciation. Alors , je me suis contenté de ren* 
vo^'cr au mot qui m'a semblé le plus correct. 

« 

Lorsqu'un mot appartient plus particulièrement à un dialecte 
qu'à un autre , c^est-à-dire, à tout autre qu'à celui de Léon , > 

^uc j'ai suivi de préférence , j'ai eu soin d'en faire la remarque. 

Tèutes les fofo que l'origine d'un mol m'a semblé douteuse». 

ic l'ai fait précéder d'un astérisque et d'un point iuterrogatif. 

J'ai donné place, dans mon Dictionnaire à quelques mots qui 9 
ipioiquer absolument étrangers à la langue Celto-Bretonne , sont 

devenus d'un usage si habituel , qu'ils en font partie en quelque 
façon; tels sont ceux qui tiennent au culte, comme abostol , 
aviei » etc. , les noms des planètes, comme sûi, {ûn^ etc. J^ai 
eu soin de désigner ces mots par un simple astérisque» 

Je me flalle que le critique le plus sévère ne refusera pas quel- 
_ que utilité, à mon travail ; et il conviendra avec moi, en exami- 
nant mon plan , que le n'ai ni copié, ni imité aucun des Mc-^ 
tionnaifes Bretons qui oui précédé le mien. 

Persuadé que rien n'est plus important pour les savans, ama* 
tours des Langues, que de pouvoir en consoller les traits carao- 
léristiques, î'ai réuni en un TaMeau un certain nomhin à» Cel* 
lieismes , avec' lew traduction et. leur.acDs liHécai. 
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J*y ai joint^g^alement deux autres petits T.ibleanz , l*Uii d6 
quelques noms du genre masculin, qui Boiit du genre féminin 
en Français; et Tautrc, de noms du genre féminiuy qui Mot du 
^eme masculiii en Français. 

£nfin , i.*ai cru faire plaisir aux savans, en tenninani cette in« 
troduction par deux pelits Tableaux renfermant les noms des' 
mois et ceux des {ours de la semaine. Le peuple Breton est 
peut-être ie seul qui ait oonsenré dans sa Langue» aux sept |oues 
de la semaine , sans distinelion et sans allération , les noms qui 
leur oui élé imposés dans les temps les plus reculés , en l'hon- 
neur des sept astres reconnus long-temps comme les seules pla- 
nètes de notre système. 

Je me plai;» à avouer tout ce que je dois, pour la décom* 
position des mots de la langue Celto-Bretonne» aux conseils d^uu 
ami 9 M.' Éloi Johanneau. Je le prie de recevoir ici ce faible 
témoignage de ma reconnaissance. Ce savant philologue » aé el 
élevé dans une dce provinces du centre de la France y par dea 
parons tout-à-fait étrangers à la Bretagne , n*a jamais lui-même 
mis le pied dans cette province. Cependant, au moyen de la 
comparaison des autres Langues connues , il est venu à bout de 
se rendre raison de Torganisation de la langue Celto-Bretonncy 
et je suis Irès-persuadé qu^il n*existe pas tm Breton qui suit dans 
te cas de la décomposer comme lui 
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TABLEAU lié queifuen SubstanHfs CetUnEreioM éi$ 

genre rnasauiin^ qui tant du genre féminin, eik 



Francis. 



Âle'houidtr^ alouettt* 
jHe'hovut , clef. 
jloun , peur. . 
Banni , goutte* 
Barô , barbe. 
Bir , broc-he. 
Btrùd f farine. 
Bô»z , habitude. 
BmtU/k , boite, 

Braqc: , culotte* 
Mrixêls guerre* 
Kaô , cave. 
K«rr« charreltew 

Ktnarch , gr^Ip. 
ht fcUk , bécasse. 
hcrc'H , avoine* 
J\>^ , TÎandc. 
hli^nted , maladie* 
filéic , épée. 
htàe'h , rlocbe* 
hoar t cire. 
Koèf ; COiffir* 



Koc'/ii. halle. 
KoU , perte. 
hdtd f paille. 

Kovez , !c5»ive. 
Kvaou , ctrfbtr. 
/\ ravaz , eûière* 
A roc'hen , prau. 
JUant^ei » matière. 
Bim ^ crènie. 
Dlc, dette. 
Douar , lerre* 
DeuPj eau. 
Dourn , main. 
Drumm , jafellc. 
Dréan , épine. 
Énè , anie. 
Krc'/t , nc'îjre. 
l'aoul , fcnU". 
Caozan , mile. 
Gènoa , houcbc. 
Ciaà g pluie. 
ColUi , pbie. 
GomrUt ceâoltt^ 



GnéU4 , vue. 
tl miter , moidë*' 

lèc'hcif , •«aotéa 
îàd , boLiillie* 
IjCI , cour. 
Lien t toile* 
Loen , btUc. 
Loti t (|ucue. 
At/(f«, ocntlft*' 

Marô , mort. 
A/can , pierre. 
Minet , moatagne.' 

Mv;)id , fumée* 
Môr , mer. 
)*a6 , patte. 
Pçnn , tétc. 
Ptoc'h , pair. 
Pri , arijilc. 
7'» , miii»oo* 
pjîtf. 
Tort , bosbe. 
Trouc'h , coupur^, 
Tnli, gucoilie* * 



TABLEAU de quelques Su4f»ianHfâ CeUo^Bretonê du 
genre féminin ^ qui iont ' du (j2We maievÀin efl^ 



jtmzer ^ temps. 
j^ri^ , jarret. 
Aixi, vent. 

B/»fi , batcw. 
Batafcn , papillon. 
B'im, , jugcmcot. 
Biii , bûlon. 
Brrcd, rimctièie* 

Érén, corbeau* 
Mr^t paji* 



Kam'voitcn . nrc-eO'Ciel. 
Hcatr, éperon. « 
Kero'ktiMt héron* 

Ki rnigel , vaunean* 

Kijjen , muscle. 
hoan , 'kouper. 
Kouiâ, gâteau* 
Kritt; pei[,'nr. 
Kridien, Irtsson, 
Kiidon^ écbevean* 
Kiidnn , ramirr. 



Géd, ISèrre* 

Gegin , geai. 
Cw«reA , aie. 
Gwtrrid^ fiiieaii* 

Lein , dîner. 
Loer , bas. 

Marjaden, nourrisson* 

Milin, moulin. 
Hlouiiic'h^ merle*' 
Oulcd , foyer. 
Tôtn^ loit* 
7V) , tnnr. 
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îtOSiS de$ Uoià, 



iBmvet f Janvier. 
'i^Houcvrrr , Fé vrîcr* 
Ateurs , Mai«. 
AvciL 



Hûi , Mai. 

Évcn ^ Juin. 
Guuére t Juillet» 
ÉMÊ, Août. 



if^, Oclobrî. 
Im ^ Movembrc. 
K$nm, Déecnibre* 



IV OMS des Jours de ta Semaineé 



i)i$nî^ Dimanché; 
DUùn , Lundi. 



I 



Dimtre'htr « McfClodi* 



DtgxDéner , Vendredi* 
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DICTIONNAIRE 



. DE 



LA LANGUE 



CELTO-BRETONNE. 



A. 



» tiCHrr myelle « U prcmù-re de Taf- 
|>btbet Ccito-Urvton. Elle se proooacf; 
^(NMB6 en français. 

A , purtictilf. Kllr a plusiean utagei : 
I.* EUe vaut 1« prûpotiilion française 
M, Swm mvài Uém m mut , une pomme 
'pfeine d'eau. Eurpnrk yôlôed a id , un 
«Imui^ couvert de bled. iuUi a varm, 
beanootip de pdn; 

i.° Elle !*c met devant un verbe , dans 
tootee Bc» perBonncfl ( mai» au mod» indi- 
'«Mtif feulmnent ) , qitmd ee me^ie c«t 
précédé d'un nom ou d'un pronôm , »oit 
■ajet uu réffimc. Doué a «tuZi/ ^ Dieu 
est buo. ai ti'komr a gmrmtm , j'aûné 
^volfe sœur. DaiM ce cm , cette particule 
ne «aurttit «<* Ip.iduîre en français ; 
5." £llc sert encore a ioruier plusieurs 

note cofBpwët « lafcripw «ftaii rf , depu», 

pour a fMi tmé , mol-à-raot ob fjvAao rt r ; 
aéréd , de bonne heare « A temps , pour 

tniit-a-fait , entièrement , pcnir « ArMm^ 
tJHOt.^.jQOt Bl lOM) OU 91 



On remarquera q«e îa nnrtVnTe a faïf 
toujouris ciianger , (if forte en UilA^ , Ui 
lettre initiale du mot qui suit. Vuycf la 
Grammaire Cello-liMloiUW. £oVa404ltf^ 

A. Vojcz Ua. 
. A-amii bu Aannr , adv. wt 4»fép- DS"' 
rcetcmont. Tmiî droit. A bout. Au bout* 
Dans. Dtomb a-bean , aiiona tvmt dxp4* 
Hfiuf a-bepB «te • MwSia drm * vepir ^ 
boni d'util' r'iMsc , rt^ussir. A Lcnn iur 
4fioam em gwéUit , voua uo verre; daoa 
un en , ou su boni d'bn Ce ipoi «tf 
compoMS de la particule • » de » df 
joenn. j tétc , bout , etc. 

A-aoMz-rBaa. Façon de parler adver*' 
biaie. A pU'ine tète. A cor et à eri. De 
toute 8;i foitrc. (itUrrd cm lù: 3-boéz^ 
penn , j'ai appelé à pkine It-le , de touto 
ma force. Ce mot est oomp<)Mi 4c II! par<^ 
lituie a 4 de foés, poida» et de fffMd 
tûlc. * 



>^mit» et adj. fit boQD« h«a<*kj 

A trmo*. Précoce. liattl*. A-bréd cz-innJ 
j'irai de.lwtone bcure. jPér a-biôd iat^ 



9t Mot àe» p<nr« hfttîve*. Ce mot est 
romp.uté de U particule y • et 4e ffid 9 

^Qips, heure , etc. •* 

,A-DiHz , adv. Peipcodiculaîremcnt. 
A-plouib. Ar vâger-sé ne hrt swcd a- 
dar/, ce mur o'cstpa» bûti à-plouib. Ann 
^têoi a shêè a-dan tvar fum f Ê fi itmtu » le 
-polcil donnait perpendiculairement sur nos 
<^l6tet. Ce mut e»t composé de la particule 
tana , darder. 



A-DOÛc. Vqycx A-aoâo. 
A'aaaûa , adv. et mIk A travcn. De 
ind ît e<itemea l . Laté- 



tnveit. 

salement. Qui est tîc traders. Indirect. 
3Latéral. De plus , en bloo. Tout caicm* 
l>le. A-dieAt/ta^ o-Aéd, è toit été tra* 
%en. Stiied «n dsA* a-drcûz <mz-inn , 
SI m'a regardé -de 4raven. Kovéïed eo 
«•dreûz war^n-otm , il est tomiié -00 Ira- 
'ven feur moi. IS'ag m 0tun nag a-dreûx, 
tii directtttn^nt , nt indirretemeot. Deid 
tO cuùdrcunn hmd a-dn>ù£, il est ar- 
•iné là ^ar une voie indirecte. Ce mot 
est coropoiâdcU | >M t i c u te 4t, atde lff jj U ^ 
#»vcn. 

AoMwAs-ffBiv. Façon de parler adNov 

l)iale , mi plutôt sorlc '1c prcpoHÎtîon. 
STout au travers» Moùà a rtotit a-dreû»- 
^CBB «Tflr farAott , ils iront tout au Ira* 
^cn des champs. Ce mot est compose de 
la particule ««de Urcû*^ UavecsyCtde 
gwnn , tète , cïo. 

A-nvy , adv. et prép. Directement. 
Tout droit. Deùd eo a-ccuo eCin , il est 
\cnu diTcclcmcnt à moi. Ce mot est 
jiomposé de m, pailic«le« el de «mm , 

A-iiroo. Voyez Ac^baho. 

A-raAa 9 con|. A mesure» A pnpeifioB» 

lil-fc*i)r ma tverwr ann idom» 4 flMMM 

que l'oa vendra les bleds. 

' A-«H , adv. A reculons. Sa ÉNièra. 

^*fuU{t h*t kct kerzoud a-gîl î Ne po«- 

%esovous pas marcher à reculons t Ce mut 

Cfl compoaé de la particule « , et de « 
. ïevcre » ctc, 

A-cHEifff , adv. Entièrement. Toul-à> 

fait. Totalement. Absolument. Formelle- 
«neat. Toot oooit. KoiUd <4> a-grcnn il 

est entièrement ou tout-à-fatt perdu. Sé 
*feU kid d'in a-grena , je ne le veux pas | 
•baoluiiient* Amm drm^sé «j» daûi iavm-isd 
'^'i-hoc'h a-gtenn , il vous a dit cela for- 
mellement. Ce mot ert composé de ia 

Îaitieule •« et de é r mm» wàoà t court , 
te. . ' 

A-yAis t •d^i et prép. D'auprès. Des 
tavirooi dcf.' A-han Mer i f jdiiaw , je 

r"eo* d'auprt-s de I.1 » ill»-. 
A-vév y prép. l'endaut. Durant. Tout 

1^ Joai do. pviiçd é dçA* a-bé4 «m «â^ 



elle a pleuré durant la nuit , ou tout l# 
long de la nuit. On dit aussi héd sani 
préposition. Voyei aéo premier artv 

.\->x!<rD-ALL ( n n^zal). Façon de parler 
adverbi^ilc. D'aiUcun. D'autre part. De 
plus. Outre cela. Au rr»«>. Au toud. Ka 
«8iet. Mdd a-^toaic'h 00 a-hend-all , il est 
a««ez bon d'ailleurs. A-liend-all tlèid *ur 
êkoed d'in , outre cela , vous me devea 
dn êen. A-lwMi-all «a éfaM « de plus , a 
est paresseux. Ce mot est cnmpnsé de la 
particule de AsnlydMaoia » etde#4^« 
autre. 

A-BOîlT. Vnvez AHaWT. 

A-c*BAiid. Vqyez Ac'bamô. 
' A-e%A0LAD ( I, mouillé ) , idv. A (nH« 
fourchon. Jfnbe de-ça , jambe de41» 
Mond war van 'h a-cha/(»ad , aller ( lu- 
val à calii'ourcboQ. O mut rs>t comptiM& 
de 4a particule a , et de gacÀad. 

A-'cHKMoc , adv. De bouche. De p,i- 
role. Verbalement. A-c'liéuou en eUûz Uc 
usked d'in , il lae Y% appni de boucite » 
verhalfuicnt. Ce mot est composé de le 
particule a } et de jaé$tou , bouche» 

A-«*e«i»A-vis. nçon de parler edveii» 

hiale. Depui*. Depuis ce timps-là. /Wna 
e4s Ul hotnztd otât-hmi a-c'houdé-véa » 
fe ne Hii ai paa parlé depiùs. Ce mot 
est composé de la particule a , de rjoudr > 
après , et de éoz , troisième personne du 
présent de l'indicatif du verbe fsM, élrc. 

A-«'aouMi , adv. et prép. A la ren- 
verse. Sur k" dos. Koucta a rcaz a-c'houca 
r ou ) a-chuueu hc groe'hcn , il lumba 4 

renvene. » 

A-iôoi., adv. Volontairement. De ion 
plein gré. Volontiers, ifond a ri* d$ 
a.{oul ri> M TOlorteîffMl. A-iou^ 

vrâz , avidement. 

A-isriL. Vovea Isni» 

A'^MTBnn. veyes Istumim 

A-i* , adv. et prép. Dcusnu^. Au de*-' 
sous. A'ia M Hvîd » au-dessous de voa 
piedi. ^ 

A-LSK-né, on AuMé, adv. De ce lieu. 
De-là. De-lé où vous êtes. Jid a lcs-sé « 
allex-vous-on de-U. Tte'hid a-les-sé , ôtez* 
vous de-U , ftqr« de «e Ucu-Ià. Cet ad« 
verbe peut se compon^T de la partitnjlo 
a , de i€Z , près « ptochc , et de *c cma 

y li. Il peut encore «tr« comiKisé doi 
I4 partifiale « » de ias'A » ika , et de «én 



A-um. Voyei Auit. 

A -MA. Vojer Am». 

A-BAos OU ABAoa» adv. et prép. Avant* 
Devant. Aupasivaet* An-dèrant. Aéd a» 

rauok , cours dovant. DcA^f co a raoL <^'»n« 
il est venu au-devant de moi. A-raug aiui 
4^ s avant le jour. jQoa de Léoo «-m^ 
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^à-aiTos I t\f, £xprès» Expraséincnt. 
% d«Meln^ Awe int«Bliaii. Sriemineol. 



Avec rôlicxion. A-rator rm r»lz Invnret , 
|e l'ai dift avec intontioo , à daacia » ex- 

A-RKK. Voyes Dix. 

A-aOR. VOVCX A-BAOK. 

• A-ûx, adv. et pirp. Oefisu». Au-dfMos. 
ik!^ 4t$ f mm » au^CRgus de voire tète. 

A-VAD , adv. Tout de boo. Sans ftiotc. 
Scrietuemeot. A demcin. A-vùiJ mm r« 
jMi M^AtfMD^k , «*eft tout dp boa qall 
ac moque de vous. A-vàd r AAmsanrt 
cuz-/jor II , je vous parle sérieusement. 
Cet adverbe et» oonpoaè de la pnticule 
4^ et de nuid f bon. 

A«Vk*c'H , adv. A peine. DilBcilement. 
A-véadt A^ ailMW • i peine vous écoole* 
t-il. A-viéac'h ma éfl/<? , à peinr pt'ut- 
it marcher. Cet adverbe est coQiponë de 
la particule a, et de 4tcae'h , faix , £tfdeuu. 
. A-viMia. Voyec BéraiiK. 

A-VIHKOAZ. Voyez Rl.SKOAC* 

A-vRKHA. VoycA linkviA. 

A-wALc'tf , adv. AiMCK. SoflSMMiimeat. 
A-walrli hoc'h eûz dehrct , vous ave?, 
manj^é asaex. Cet adverbe est componc de 
la particule • , et de gmdWh , aaliAë , 

■ttflr«<inrc. 

A nxcnoo , adv. Quelifuefoùi. De fois 
à antre. Par fow. A-wërhou «s-mm» «f'A^ 

rff , |e vatH quelquefois rfuv. lu', ('et ad- 
tcffbe eat composé de la particule a , et 

^«4a«A« foM. 
. A,*ai. Voyea Ax^. 

A-XEVM , adv. Exprès. Cxprcs^thncnt. 
A diK<ieiD. Tout de bon. S<iricuiieineDt. 
Avec intention. Avec réflexi<jo. A 'rr» dt ùz 
étd hè c'hrùu! a r«'vri , il ne l'a pas fait 
exprè» , a>er intention. Ilakon\t a rit' 
A»a-Ke«ri?'Farleft^on» séncuse ment ? Cet 
adverbe c^t rompos<* de 'a particule a , 
et de diivrif rénexion, intention , etc. 

• A xiâtiax , adv. et adj. Du dedaat. 
l'ar-dedans. Intérieurement. Denotcrîcur. 
Jotenie. A.xiabara • laù , il vient du de* 
dan» , par-dedam. Âim ihwtg m. su a*xla- 

|j,»r7. , lu mal e-t inrcrnc. Ce mot est 
composé de la particule «> et de dittikan , 
dedans. Vojea Bbaba. 

A-uAviAx , adv. et ad{. Du dehor». 
Par-deboni. Extérieurement. De l'exté- 
rieur. Externe. A-i;îa%cu£ i ted anntrouz- 
sè , ce bruit là vient du dehors , de l'ex- 
t«-ri(ur. A-îcijveaz inf , ils «»ont externe». 
Ce mot eftt comootié de la parsiculea^ 
«t de dimém* , acbora. Voyez MiKz. 

A-zi«iDAJi f i."!» naral),adv. et prép. Deî«- 
«ûus. Au-de«sous. Par-de<sous. lit wcioud 
m umm a'xindin , je le vois an4essaM. 



il l'a icté par-dcasou4 la jamiM* 
A-uoooV on A-xi«trr , adT« et Pféni 

Dessus. Au Dessus. Par-deMua. SHitd 
a-tsoudi , regardez au-dessus, kma a-zi« 
oueTi hà étnn « H est au dessus de la iMa^ 

A-xam. Yofca Diam. 

A-zuTBiaiL. Voyez Dmaiati.. 

A-zoïia ou AI-ooûg , pi^P* Durant* 
Pepdant. A'toàg mm 4«isiou-nui , doK 
rant ou pendant CCS |our^-ci. Voyez Doflo,' 

As oti Ap ^ pour fnJ6 ou ttkàft , fils« 
Ce mot ainsi contracté ne t'cnploie on'ea 
composition, dans quelques nonift oe Ih 
miUcs. A^Iann « ab-GrmU , <ié-i«m<^ 
n^fMUtr, aont dciiomoaialbrteoainimi» 
en Bretagne : il n'y a pat; de doute qu'il* 
ne soient pour m&h-ltmn , méh-GraU^ 
etc. , et qu'ils ne signifient fiit étJfmn >. 
ftU de (rraii , etc. 

As* , adv. et prt^p. Depuis. Aba <]oma ^ 
depuis qu'il parle. Aba ma. co 4tir am^ 
d«iz , depuis <pie les joncs sont longa» 
Ce mot d»)it Otre composé He la partrcido 
a , et de , quand. Du \ annes aéé. 
On dit aoiii «Imwé à peu près dana !• 
même sens. 

* AsAD OU AsiT , 8. m. Abbé » celui 
qui possède nne abbaye. On donne auaal 
ctr nom à tout fiomme qui porte un habit 
rcclèiiastiqoe j uuoi^u'U n'ait point d'ab» 
baye. Pl. AMed, 

* AntoK/. , s. f. Abbcsse f •■pdlicura 
d'nn moua-iire. Pl. cd* 

Abav , adj. et s. m. ÉlMirdî. Étonné.' 
Timide. Slupide. Niais. Bcnèt« Aim dtm>m 
iaouaak-té en deûi doari ahaf , ce |eune 
homme a l'air étourdi , ctonné. //ù o'hoar 
a abaf «unn néhc^t , votre sœur est 
un peu tinudc. Eunn abaf n*eo kèn , 
ce n'est qu'un »tupide. PiNtr le jpl. di> 
substantif, a ^ia/'t'cinpkNean«i 
au lieu de ntufder. 

AcArDSKj s. m. Étoncdistement. Étoo* 
nemcnt. Timidllé. StnpîW. BRnsoÂe* 
Ac lirUcvr hcd hc denua cÛz hc abafdcr , 
on ne peut pas le relirer de son étourdis- 
•emcnt, de ton étonBcmtat , de ta «ta« 

pîdilé. Ân-n abafiler/i zcrcovd cur jitae'h' 
iaouaak > la timî^i^ oonvieal à vmf iewM 
fille. 

AsAFi , V. a. et n. Étourdir. Étonner* 
Rendre stnpide. Intimider. IViaiocr. S'^. 
tourdir, etc. Piirt, néoftt. Aliali » réod 
aniihnn > vous l'étourdiret , vous le ren- 
drez stupide. Fa abafcd en dcùz gand 
hc zeiiy il m'a intimidé par lum regard* 
Abafi ara tuan , il s'étourdit vite. 

AsAoeé r de trois syllabes a-ha-Otti.) ; 
adv. et préj^. Depuis. Abaoué «iiiac'A ou» 
AImi , {e ni» naïade dcpmi hier. Akaoué 
«Mdaé M f« imrf iiélp« « drpttii «e Mipt-l^ 
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i ABË 

SI ne fait pt<» rien. Ce mot est rompoté 
U partiale «i , de , quand y et de 
4mè o\i oé , lut. Vovet Ak«. 

Ababdakz , A. m.' H4Hr. Soirée. Véprée. 
Tl. aharttahùm. E-trôonn abardaex, nir 
le soir, vers le soir. Jnn abarda^Hoa* 
sô htr ÔTsma , ]r% «^oîn'es «iint lmi:»uc» à 
présent. Ou dit aassi -pardatt tiam le 

m^me wm. Ce mol ut ct>in«n>«é de a , 
de , de jmr pour ;»ri'>r , particule servant 
à iudiquer l'acnèvement , le C(>i»()lcnM;nt , 
la fin dVine cho*e , et de dmn |)otir <iriz 
ou //f 5 , \ont : ahardatz nctit dune «'in- 
terpréter à la lettre db coMruîuanT oa loca. 
Hof« de litfon «foMM. 

A) ARn*Fii 'de (jualrc a-har-daê-zi)^ 
u. et iinpcta. Devenir tard. Se faire 
Alid. ApfMwbcr du Miir. fatt. «I. A bar- 
dai « ro-, il devient taid , il se f^iît 
terd , le soir approche. 'Vojres le mot pré- 
cédent. 

AlABDi. VojeS AfeABDABZ. 

Ababs otj An«!i7. , adv. rt pr/*p. Aranl. 
'Auparavant. Abarz 0 («ti» , il \ ifudra avant. 
Abarz MMft nH « avant la IM|U. Abtit hmi 
tebrinn , avant que je mange» 

Abask. Voyez Uababb. 

* Abatti , •. m. Abbaje. NooaBlife. 
n. Àtniltum. Ce mot est hîhrîHf , Torraé 
du latin Abbas , abbc » et du Bn ton il , 
naiM» ; il d(A donc «'enleodre plus par- 
tîrulièremrnt des biîlimcns d'un miinn-.- 
lère que de la dignité du supérieur. Ces 
aortes de mots ne iiont paa caret parmi 
IcB Brvtonn. Les artirles aimd , abadez , 
et a^atti , n'ont été plarén ici que comme 
exemple» de» inota Librides. 

Aaé. Voyet A»4. 

App* , f». m. Cau^p. Sujet. Occasion. 
Motif. RaiMtn. Pi. ab^gou. Abeg hoo'h 
^èd d*ann drmiK-zè , vnm avez été caoae 
de cv mal. //(7; aliog r-béd . fan- aucun 
motif. liép ^vtir ab«k | téuiétairenivnl, 
InooiiBidéiémenl , contre droit et ranon. 
Dre abek ou rnn ahck ma , à cause que , 
parce que. ff'ar ab«k ma , pour que , 
nSn qœ. Voret Ktaïait. Riaiaon. 

Ablbiou Abi-oi , V. a. Contrcfaîre quel- 
qu'un , répéter par dérision BCi propre» 
paivilc><. Part. el. Né M éêrémd abéb' 
één . il n'est pai boBiille deco&lrebiie 
jquciqii'iin. 

A:k^.>. \oyvt A-BBîTt, . 

Abbr , 6. f. H^lrrc , poft de mtt knoi 

et «"lU. î>c plus , entrée ou cnil)niir!>urc 
de rivièrf. Confluent. Pl. iou. Krtrurcd 
oi, M ttsir rnn abcr , son vai^eau Rit 
pri^ tlms 1p hâvrc ou à IVmhoiicluirr de 
la rivière //r 0èar a Çemper a sô é 
«ber «Icrnm Odd Ttir, la vOte de 



AKE 

d'Odet et de Tetr. 
Aanmiaa , t. m. Cèlot en la pfriê 

duquel <»n .1 nii« des biens salais par \it 
justice. Pl. im, homzii gtmd ann abiea- 
uer y parles au gaidien de la aalaîe. i 

* AiOBTUL , s. m. ^pdtre , nom qui » 

été donné aux douze personnes que Jésus» 
Christ clioÎKit partlndiéri-mcnt entre «es 
diseiplos pour précbcr sa morale. Pl.- 
atufslMid vt p!us nr<lîn;iirem(nl ifirstci. 
Anii daoun q -AlionUA y les douze apôtres, 
Aitostoi se dit aussi de l'éptue qui ae lit 

ou se f imnte S \.\ inri^c Piou m deùz 
haned ann abtwlid hiriv f Qui est-ce qui 4 
cbanlë l'épïtre-aufonrdinii f Vofn Arin»' 

* Abostoi.fb , 111. S'.iîii-diai re , reluè 
qui e»t çmmu au souh -diaconat. De plus ^ 
eeitti qui ebante PépHre A la messe. PI» 
fVn. hatz a alx'stolérîrn » zû irt grceui 
déac'h f on a fait hier beaucoup de soos- 
diacrea» £«nis àèn dimrttd eo a £û éHh 
ahostoler mu% ofèn-n , c'est un lummie 
marié qui a diaolé l'épitre • la mcssc» 
Voyez AviKtEn. 

* Anosmu , V. n. Prendre le sons-dia* 
ronat. De plu-* , chanter l'épitre à la messe. 
Part. et. Abostolcd eo m hrcàr , monr 
Irère a pris le sous-diacomt. Abostoli m 
rai erm ofuren-ùrtd , il rhnntera i'épttftf 
à U Krana'mcsae. \<yyri Avuîf.t. 

* Abostolir , adj. Apo>t<iliqii^ , qui 
vient , <|ui procî'ck" des apKli;s. ./ni# 
deshitdurcA abostolik » la doctrine apos* 
tolique. * * 

AsBAifT ( n nazal ) , s. f. Sourcil , le 
poil qui e«it en manière d'arc au-dessu»^ 
de l'œil. FI. ain-aatou. Pl. durl et plu* 
usité diou-abraat. Uè ziou-abrant a zdi 
dà , il a b s sourcils mwa» Vojfcx Moe^ 

BB?i?l. CoiBBE7i:«. 

Abb^ti. Voyez A-aM»» 
An. Voyez II a k. 
Ak. Vojca Hao. 

* r AuT ou Akbu , f. a. Assidotid* 

Appliratinn. Di1ia:< nre. Exactitude. Pdiir- 
tualilé. Ma n'hoc'h eûz kéd a akct , tui 
zukôt narra , tf vous o^vet pm d'assiduité,' 

d'application , vous n'apprendrez rien. 
Ànn akcd c j*èp tra a zO talroiulus ^ Ut 
diliiçencc en toutes ciioses est utile. 

AsivAoentt AaivAOO , adv. Tantôt, aa 
passé, par exemple, quand on parle a|m'-*- 
midi de ce qui s'est i'.«it au matin. KdJ 
<i ?ii II al étaon ( ou ^ agétaou , il était ici 
t.uilot. On dit auisi cgétaou et crnrn'nnit .• 
ce dernier est , peut-être , le meilleur 
venant de hmia , premier , et poonraif 
se lr.i<liiin 1i( 't I tlemenl par ces mot'» : 
DArts Lss r&BuiBBâ , en soos-entendant iio« 
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ADA 

ft*«ppîîqufr. Part. te. !S'é aVélit h d «- 
tra^c'ft , vo4%ê nVl<><« pas ansez auwiilii « 
VQM ne vous nnplîquer pas amn. Réd 
to akéli , nrnr fiH ci'c-hoc'h qmnttd cvnn 
dra , il taul ctri- dîliet*nt , »i voui» \ou- 
gagner quelque chose. 
AkKTi z , atlj. AmîcIu. Apnlîqué. Ponc- 
tuel. Exact. Studieux. Diligent. Akélus 

pUqué , Tort studieux. 

* X AïkiAt iîrKJi ,s. f. Fer d'aigidilette. 
Pl. «AfottAmiuw. KoiUd «m «At «s a- 
àlouér«n , l'ai pcnin fo liv de mon ai- 

* ? Akr nu Hakr, adj. Vilain. AITrcux. 
Hideux. Salle. Mal-propre. Dîflorme. Au 
figiiré vil. Sfirdide. Abject. MrprisaliU>. 
Ac u'Ufin ^cd é oa kcnn akr , je ne »a- 
Tti» pas qu'il m ti vil«io , ti aiftcas , 
etc. Euim ékk aàr m^c^c»! mlioimiic 
vil , abject. 

* f AaBAkT, ▼. B. Devniîr Tilan», af- 
freux , hideux, etc. Et au (îpiirt'' . t!< %i'nir 
til , abject , etc. Part, akriet. Akraad a 
Ta éemdit , il derient toi» le» jours plus 
tibin , plus affreux, 

* î AxaoRO , ». in. Vilenie. DîPPirm!té, 
Saleté. Mal-propreté. An ^\^mi^ ,abjecli<>n. 
Ba.s6e8se» HéprtK. f>i"Miann hct éoaza 
dtour'h ann akrded am:htm , nf \<\>h 
m'accoutumer à sa vilenie , a »a ditr<ir- 
nilë. Né mmmvMt Ud M éott, Anlod , 
vous ne connaisses pat loott MB abjec- 
tion, sa bassesse. 

As CNS A« en As , psitîeale qui , dans 
le» comprimés, ft-r» n marquer Ir redmi- 
biement ou b répétition de l'action : 
déarj bife; mdêher , refaire. Kûmfta , 
lombcr; mMÊmUxa ou atktmism , tvtonibcr, 
«te. 

Aa , Voyer. H«o. 

* t Ada. Terme enfantin pour dîrc 
adîpti. Fn p;irl.'tnt à nn enlant . l'on «lil : 
dcort\b ada , alluus nous proinentr , alioui 
«dira. 

AoA. Voyer IT%o*. 

Abal ou Adalbk , prép. Depuis. De. 
âdAI ou adaieg «r fwisn ixUri ann irtid » 
depuis la tèie jusqu'aux pifds , ou hîrr) , 
de la téte aux pieds. Adaic^ or gwcied 
éétJ^ ât. Mn , de fond en combie , du 

baut on has. 

Adam ou Uasan , s. m. Selon Le Pel- 
letier , c'est un oiseau asses sembbble au 

liibou\ et suivant le père Grégoire , c'cKt 
le rossignol. Four moi , j'en connais le 
nom , ft.ins savoir au îuftie l'oiseau qu'il 
désigne. Pl. «d. 

Aoàff-vÔB , s. m. Suivant \c P. Cîrc- 
coire « c'est le mcm^ q»^' eottiK-bai. 



AEZ 5 

I fois. De rechef. Kouizcd «o kfan adarré i 
I il ist encore tombé malade. fÀvirii-hé 
[ r/'»xlranadarrétdite<t-leluiune seconde ttolU 
On dit auSM arré <lans le mf-nu* ^-^n«. 

Adobkb f v. n. Itefaire. Faire eut-or^ 
nne rr»is. Berbmmencer. PMt. md^riat» 
N'hoe'h cùz tUt ^réaimûd va zar ^ u'A 
00 hc adober y voua n'avex pas bien iail 
mon Imbi» , il fknt le refaite. 
AdoOc. Vove?. A zortG. 
Aasi ou^Aaaaa. ( a nazal } , adv. e^ 
prép. Dcirièret Kn arrière.* A doa. Ais 

d«is. j4 raog hag adré , drvant et der- 
rii-re. Adré ro ehovmit , il vst re»lé der« 
rièrc. lté (ék/ad rw» eûz adriÇ ann li , 
je l'ai mis derrière la maisoB. £il Vaooeiy 
ardran. Vovex Dmork. 

ADKKÛr. Voyex A-drkûz. *• 

As , s. m. Le repos du bétail pendant 
la trrrmde chaleur. Kasid ar znnurf d'anit 
aé , mtnex le bétail au rcpot;. On dit 
aussi itfh^mti dbna Ve même sens. 

Ak* ( dr' dnn svll. a* n \ \. a. H n. 
Faire ou mener nposer le bétail pendant 
la grande cbaleur. Se reposer pendanl 1« 
rÎMlcur y en parlant du bétail. Part. ncrff# 
Htd eo aéa «r samid , il faut faire re- 
poser II» vai^ïes. Aécd drùz ur za- 
oud , les varbes ont reposé. On dit aosti 
cchfHiza dans h* inènie «rn<«. 

AuL , s. m. Ksiiieu , pièce de bois qnt 
entre dans le moyeu des roit<-8 de chaipi 
relirai , etc. Pl. iou, Tomd CVSNiliad» 
l'casieu e»t ronipu. 

Aaa , a. f. Serpent. Beptîle. On 
prend sotii. rr nom I(s (vndnivrfs , l'-s 
vipérc«i , les axnicH , etc. Pl. aércd ( do 
deux *yn. mé^d). N'eût Md m aeced 
r cnc~ Eisa , il n'y a pas de reptiles^ 
de couleuvres , dans l'ile d'Unessant. 

Am. ▼oyei E*a. • 

* r AKa-Viaca . s. f. Vipère , |ie(it 
serpent vivipare tri-s-venimcnx. Pl. nrrtd-^ 
viher. Ce uiol doit Arc bibride , formé 
du Bietoii m0r, ser^t, et du Litin » 

Ar-HtocAifT ( de 4,''yll. rt-er-am*-anl ) i 
ou AiinovANT , ou EsoitA'iT ( Il na»il ) 
s. f. Drapon. Démon. Diahlf. Pl. Atrt— 
vtnt ou énévsnl. Sont-Ptud a inzu* fm 
m «eÉtMesNMs aèrao uan t é Bne» f^êx^ 
trar a tmarer , Sain(-Pol tua ou nova*' 
dit-un , un gniod dragua dans l'ile à» 
Bas. ^ 
Am. Vo)ez E*z. , 
Aszs!* ( de deux syll. ai-zen >ou I'>b!», 
s. f. Vapeur. Exhalaison. Zépliir. Vtsit 
doux et agréable. Pl. aèimnou o« rrrwi- 
■noii Eunn ;ic«'n. ikan a 2<*t a (rs-sr , il 
s'élève dc-t.« une vapeur Icgî-re. Ann 
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£«u du bîeta. Voyez Monw» • 

A^umfn( de tro» cyll* «^^SMMms ) , 

Ca ÉxmN!TrK , adj. Vaporeux. Qui prcKliiît 
de» vapeur*, des exUaUtùoo»» Vovez Mi>- 

Ar oa Avp , «. m. Baîs«r ^ et plu^ par- 
tknlièteincnt baiser de dvilité i de cé- 
témoaie. Pl. «m. Smn* af . « rtÊf dm 
éèp-hini an-izfiô , il donaa Wk babcT à 
chacun d'eux. Yoyes Fok. 

Ara «a Avr* , v. n. BaSier par cirî- 
Kté , par cérf^monîc. Pari. el. Alid d'tiù 
évn-vTviLr t baitca votre cooicèit. Vqiycx 
Foai. 

ArÉMiT on Krrimm , Ci Bnîsurc , 
rcndroit par où driix paim »e 9'nt iron- 
ie» presses au four. Ac j^arann ^ui^ an» 
iMea , je ii'anae pis la bainire» 
• Apis. Vojcr. KxvM% article. 

Arr. Vojrc» Ar. 

* t Avrâi. ou Arrac ( i mouillé ) « ». m. 

ïlerhûtr*. RAridIvp. Pl. tut. y/n» affa\ ou 
•ni» a/yU A iô ijwdz égid mr e'Mcui'wd , 
W rcchûte est pire que b nabdie. Smd 

mrm nffA n'eûz ni rtHii ar ))inrû , pour 
Ifi récidive il a'y a que la inurU Ce mot 
Ml oompoié de «/ pour mâ^ particule 
védaplfcative » d de /«l pour f al U mm p 
ftîblesse. 

* f ArrAi4 ou Affkul ( i, mouillé ), 
V^» A. nelomber. Kt'cidiver. -Faire une 
evcliûte. Part. et. Likid nv: na alTa/âcli, 
prenez garde de rctumhcr, de ré<-idivcr. 

* f Arrurr , adj . Badiol Vobfe. Lc^er. 

Xneeestant. Afilcl inùz eo ann (f/^t zé , 
cet homme est bien légrr, bien volage. 
Je ne coDuaii oe mot que par le Dk- 
iMJonaire de Le Pcliclier , quoiqu'il le 
^onne cuuune appartcoant au dialecte de 
Xéon. 

Arrô , adv. Vttc. Promptement. Avec 
«mprewement. Avec diUgeocc. Deùd aiI5 
m m m , veoes vite îd. Voyei Boah , i." 
•fflide* 

Apow. Tove« Atrii, 1.*' article. 

* ? Aproti ou Avbon , ». m. Aurone « 
plante. Afrorun , fém. Uo seul pied 
a'aurunc. Pl. afroncnncm . ou simplement 
•/'tvn. Ann afruo a z*) mdd évit tenna 
MM» dMÎIh êù» AT gouliim , l'auronne ei>t 
Ijoane pour n timr les épines des plaio. 
On nomme aus»i cette plante i^unuhum- 
mm dréui. 

. Apo. Vovm Avp. 
Afi. Vojrez Uac. 

Acérxot'. Vojez AiicMPi 
AciL. Vojez A-gIl. 
AoMmi. voyea A-oaaaa. 
AwàB, Vcfei A-ai». 



en parlant d'un liei» élo^é mais «nitf 
l'on aperçoit. £nus aliont , n'é0$^ gmm i i ' 
hn-hi't 'l 11 est là , Df* lo, royez-voo» paa B 
Vovez , U(^T Axa , et l^iîû. 
Ac*k ou Em*« ou E«%. Terme en^inlia» 

«'spriuitT liHil ce qui esl »a!r et que 
'on m: doit pas toucher. Caca. Acli ( ou ) 
éaeli «e «w» érurti ^ ÈMiU-hia dT^mm 
doimr ^ c'cKt du caca , c'e»| quelque ohoM 
de sale , jctcK-le k terre. 

Ac** , prép. De. £Uc ne t'emploie que 
devant les mots qui commencent parui^ 
o. Ce mot se «vonnait dan» auelquc» 
composée. Acli Alrè , il est J'Aurai ^ 
de la ville d'Ai|Mn. Voyca AcIbàm eC 

Ac'a y iater^tioa. FI I Fi donc ! 
Ac'r4 ou Aft'M«(ir naaal ) , tnterj. Hé l 

Hé bien : 

Ac'itu.B7r5. Vojex Sjt'nua» 

Ac'ha9. Vojres Ac'its. 

Ac'nAiri:<ia. Vgrei Ac*a*i*JT. 

Ac'nAHis, adv. O'ic». Id «r-m««<aclianii^ 
aortes d%^i ; mot-i^mol Aun aatiow D*fet» 
Ce nwit composé de b préj>. ac'h , 
de , et de l'adverbe inusité i\nn , ic'u 
On: dit aus!»i ae'haienti et me'Hmcnn dana 
le mi/iiie sens. 

Ac'h%hc», adr. De-ln , on rmrlant d'nit 
lieu qu'on ne \uit p.-n , d'un lien liorf de 
voe par sa di)<>ance. Distrci a rai acItanA 
ntun , n n'vicndrri de 1 1 inï. E<iil t ntt 
huiU iH: hanù tibars ma Icùiz , 4! s'en était 
allé à»Jk avant que fatrivasue. Ce mot 
est composé de la prép. ar'h , de , et 
de l'adv. inusité mnÂi , ici, oue l'on pro- 
nonce imA aufoordlMé. Eft Vanne» , oa 

dit a inoH. 

Ac'uAMoa» prom persoo. Toi. Te. Do> 
to!. De même osagc que ce'AoïMNsik. 

Ac'nA!ioc'a « pron. pers. Vous. De nmU 
De même usage que or'Aammn. 

Ac'aAROMT « prou. pers. Nous. De nous. 
De mémi9 twi0t <pie mi'htmoun. 

Ac'hakoor , pron. pers. Moi. Me. De 
moi. Il ne s'emploie qu'à lobjectil ( l'ac- 
cusatir di*s Latins ) , Ctt ta acooad CM 
( le génitif). //û choara </ar acliannun^ 
votre sœur m'aime» Aomx a réer ac'ba- 
Bouo j on parle de nou 

Ac'uAivTA ou Ac*aA«.«a (aaataQ «îaleif* 
Hé bien donc 1 
. Ac'vé. Vojres fiç'aoïs. 

Ac'nok. Voyez. Ec'noAr. 

* i Ac'aoé» ( de deux y". m^HtemlU); 
adv. En Publie. Publiquement. Pfégmrmim 
àétkomz achooéstl^ a'râne pm àpadae 
ca pabitc. Je ne eonnaû ce mot que pas 
le Dictinnnajre de Le Pelletier , qui l'é- 
crit afioue*. 

Al* ioial, Q| 4 Ajfl gjwliiinlioa d^ 
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talèar. On ah «imI «£m éim le wOwm 

' Ai-Ta , ûteri. AUoDS , courage. Âlioaa 
idooc. 

AiimR ou Eibukh ( de trois syll. en 
prononçant toutes lert lettres ai'O-nen ) y 
a. f. Source d'tau-vive qui sort de terre. 
Foniuiuc. PL «MMsunpu ou eiénennou , 
tu »îin()!cincnt aten ou eicn. £,'unn aiénea 
uaafod inû , vous trouverez la une source. 

, ilewr Men m, bovcs , t'ai de 
l'eau de source. Ann douar-man zd 
.ieÛH » aicnonnoii , cette terre>ci est pkiae 
de aonroet. Quelques-uns pranoncent ari^ 
»Kn. J'ai auéii lu agcn. Vo)C£ Mammkjt. i 

AiRBX ( de dcus 8)11. en prononçant 
tootct let Ictlret •{•mes ) , ». T. Lbnande , 
potsuion de mer. Pl. td. 

Aiou ( du deux i«)Il. en prononçant ton- 
tes les lettres «rt-tni ), Le uiêmc que 

Al , article dëKnl. Il représente en 
français le» inorM»^ynalK« t* , irs. Ai ' 
ne se met que devant les mots (jui cuut- ■ 
ncnocnt per 4. Al iaiiad , r<eil ; td | 
%enh , rélang^ ; al lislri , les vaisseaux ; 
wà 40ar , la lune ; ai Uidu , la cendre. 
Bn Vannea, éL. Voye» Ab et Ami , i.'vett. 

Al. Voyez II al. 

Ala ou Uaui , T. n. Vélcr , mettre 
^ns y en parlant d'âne vache, rfeft. «t. 

aled r<' ar lior'h zû , l:\ vache noire a 
tHc. On l'emploie aussi en général poat 
dire tAini «n rarn , toit en parlent «nin» 
fument , soit eu parlant d'ime brebis y 
vtc. Au 8urplu<« , nen dans ce mot n'an- 
vonct! au'il doive s'appliquer exclusive- 
ment à la vache. 

* ? Alaw ou TÎAtiK , s. f. Haleine, 
fiespinition. Fi. (m ( ou ) tau. DtUe'hid 
AMnlk alan , retenez votre lialeîne. .rini» 
Eilanou flcriuz a zcû fcûrlicsti cûz ann 
doit , le» haleines puantes viennent le 
plu MMvclit det dentt. En yenoef f on 

|in>nonce anal o<i fianal ou cnal. 

* f kLktik ou Ualama , et par abu» 
Alawat , V. n. Prendre haleine. Respirer. 
Fart. cl. Hcd eo alana a-wùnkûâi, il faut 
prendre haleine , respirer quelquefois. £n 
Vannes , anai^in , ou hmnalein , ou étUh 
iein. 

* f Alanao ou TTalarad , s. f. Halenée, 
la durée de la ropiratioo. Il se dit au&!>i , 
fnnif plus rarement, de l'ôdeur <}uis'ez- 
{uile avec la respiration. Pl. ou. hement- 
êc en dettt iavartd «isn «un*» lialanad , 

H a ^ lOQt eda en une balcnëe. GvmU 
ntanadoQ , de mauvaises halcnk^-. En 
.Vannes , mnalad , ou kantolUdt ou vnaiad, 

' * r Auoeai ( de ttoSii^n. «Im^ ) , 

T. a. Pour Aon ai non usiti'-. Dorer, garnir 

OMuir ^pç»^K^ ^#l»4Ëilr■«l«CA aia«. 



• ALC 9 

oolct 9 QB ndfe doié. Vbyei KfKÊH 

A lab. Voyez Asar. 

Albasar , a. m. Sorte de plante qui sa 
trouve parmi te bled , et ^ je csoif 
être l'ivraie. Voyez DaiiMI- 

Alm» Voyez H use. 

Acassâ. Voyez A-LBs-ttiE. 

ALéaoa. Voyiv ALir.R>. 

ALrô, s. m.' Délire. Transport. RcvenV.* 
Ce mot est du Dialecte de Gornuuaiilesv 
Voyez Ann et Amaatr. 

ÀLfôi y V. n. Être eo délire. Avoir !• 
transport. Rêver. Part. «d(ùtH. Alfùi <a . 
ra tA^mÀ diatfh , a ett en déBre 

puis liif-r. Alf\>cd en dcûi liid ann liôz , 
ii a eu le transport toute la nuit. Ce mot 
est dit dialeeta de CSonomaict. Toye* 

AlTtRI KT AMSaKIIRIIlf. 

Alcbx , s. f. Pointe ou barbe d*un« 
eoIfTe y qui se nouait ou s'aj^pifait autre* 
fois sous le meul<m , et qui ae^ nlève an* 
iourd'hui sur la tùlc : il y cti a une do 
chaque côté. Pl. algcnnctu L'nan eû* 
Aoo'A a^emiou • tô tcgtê » «me dea 
barbet o« pointct de fotfo coiffe 
déchirée. 

Alc'rov^. Voyea Atc^aoeaa. 

Atc'iiouiDrR , on Arx'not RDBZ ( de troôl 
syll. mi<t*ium€-dcr ) , t. m. Alouette , peo 
t» oistaa. Pl. ed, Amn alc'hoaédéred m 
zav hiit l rimurièd cT\n éar , le» aloucltea 
a'élèvcnt Ibrt haut dans l'air. On dit austî 
4i^h<ntidtr , ée*h4mèdet , •*lmàdêe 
c'hùuéde:. 

ALc'NovéBiiv. Voyez At,c*Honêz4. 

Atc'HoiéiîifH nazai). Voyez Atc'HOtiKZS^ 

Alc'hockz ( de deox eyu. td-t'hone* 
s. f. Cleroti cié , infilrtunent fait ordinaK 
rcment de fer ou d'acier y pour ouvrir eC 
fermer une serrure , etc. Pl. mi ^l é êm à ii cm 
( de int'u syll. at-c'hotté-tiou }. Lagadcm 
ann alc'houcz ,raonea*] de la clef. OvHdetk 
ou gâf mm aldiooes , la tige de la clef. 

Kotfcd cm càz t a alc'houésinii , j'ai pt-rdn 
mes ciels. Uon de Léon » aio'hotfza. 
' AmVw^a (de trois tyll. nl-e'Aené-sa; « 
V. a. Fermer à clef. Part. tt. Alc'houézid 
annôr , fermez la porte à clcfou à la clcC. 
En Tréeuier , aie'htmeia. En Vanno p 
tde'houèein, 

Alc'bouézkb ( de trois «tyll. at-c'Utmi- 
ter ) t i. m. Serrurier. Faweur ou ma«- 
eband de clefs. Pl. Mo*4»iicicrienoa0i' 
e'houèzidi. Id du dt ann &k'li(iué/er , 
allez chcB le tqriurier. £n Vaanea » 
««e'AMMonr. 

ALc'HoiiziiBBz ou ALc'norixiRi a. f. 
Serrurerie , métier » commerce de sorca». 
née. 

Ali, s. m. Avis. Avertissement. Conseil.' 
XiliiortBlioB. PciatiMiua* PL aiioiàm JûâêÂ 
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$ AIX> • 

rt/n d<t c*fi-o*tima\[ diwnr fmti nnn ffrtr- 
$é, ic KuU venu dcsnuittdcr a«» , cooscil 
iA-acM». Cititu «lion mdd , ToilA de 
Ikwol-^ c-vbortalions. 

Au* f V. a.. Donner avi;*. Avertir. Pré- 
Tcuîr. Aviser. CctriscUlvr. Exhorter. Part. 
«(mI. Htto é </rû2 Kl alied da immr oud 

«nn dra-zè , c't îst • !!<• f^nî ma conseillé 
(ki (lire c-i'U. Hoc'it ;tiia a rann </a t>(-:a 
|te«^4 * je vous exhorte à être plus .H;i^e. 

Am* , adv. Ccat une aiCnnation ré- 
pondant au t'rancaus cansa , à la .réserve 
a|u« 1« Breton aIm» se «e dit qu'apièf la 
fcûpaJivc. A (■ nlia , non certes. 
. Aliu , ». ui . Conseiller. Celui qui donne 
ma eoMdl, un avîi. Pl. im. 9Êê têd m 

té<t atô t iinn tilicr m4d ôvid-oun , 
votre père a toujouï» «ité un boa oonaeiller 
Ipaar aoî. 

Auâaai , «. r. Gonaeillèfe. Gdie qot 

^une un a\U. Pl. m/. 

AuK» , ou Atiat , adv. Souvent, Fré- 
ijnemmcnt. Plusieiua foS», Dmui a ra alies 
à'am ii, il vicfil. aoaraot chaa inw. Voyei 
jUaa. 

Auaov. Voyes Alczbt. 

All , pron. indéterm. Autre. Ennn all^ 
un autre , une autn*. Rc eUi , d'autres, 
«tfira *<iu tdi , l'anlre. .^r ra lea 
•uirc<;. Eunn dra ail , une autre chose. 
) AixAâ j uu Allaï , in^). de plainte, 
aélaa ï Aftw y fTfjtndaUomm mél Mtoil 
9iuc je suis aveugle 1 

Ali.4X. Voyez \u.nn. 

Allaiik. Terme eniaoiio pour signi lier 
«B>f a. Oéar allasik , caresser ou faire 
fîfH carc'seï» , à la manière âv» petits cn- 
iaiis , en p;i!Maol ia main icgèreuictit (>ur 
la figure. Grm aUank dtV» p va n%dé , 
fuù-moi dca caiCMca » mxm fila. Vojea 

kum, Tbjpes Gtiara. 

Au)OBKB> 8. m. Celui quicmpictc. Usur- 
^laleur , celui qui , par violence on par 
rote, a'empare d'un htm qai ne lui ap- 
partient p.ia. Pl. Eunn ali>iil)cr t^', 
c'est un usurpateur. Ânn uioubéricn mi 
^ int morsé mh aoun , les usuzpatcun ne 

Ai-ovoFURT. , <5. m. Empiétement. Usur- 
pation. Action (l'usuq>cr. Ann ti-ic a zô 
ée^ itfj 4aad»^ aliMabét(ea»€cttBinaiic« 
iu e&t venue par wttiqiatîon. 

Akooai, V. n. Empiéter. Usuiper. S'cm- 
parer , par TSolenee oa par BÉe , d'un bien 

cjiii nppnrticDt à un aulie. Patt. et. IloU 
tira h* vr^ùr a tê aloobet ^anl-Aon , 
H.a umrpé tout le bien de son ftèait. A- 

louhî a ra hemdiz ttar va douar , i! 
rmpiétc tous les jour» tiur iiton tcrraiu. 
^ ÀtMiaia , oaÂtvau ^ du deux sjfl. ai- 



AM8 

twWn oti nt vn'n ) , s. m. P'antr à ffettHl 
jaunes p&lcs t qui croit parmi les bicdK # 
et lea |;ite. Ce mot ett du dialecte d« 

Vaune». Vore/. Clvkzk\. 

Altr«, s. f. DéliiT. I ransport. Rêverie. 
Alter m dcût hiriù « il a du délire au» 
jourd'hui. En Gomouaillei » mifS. ^ Tié* 

guier et Vannr-i, amhrcn. 

ALTkai . V. n. Ijie en délire. Avoir le 
transport. Rêver. Part.c/. Alléri <j ns «Aa* 
ouèdtac'h , il est e n délire depuis hier. Kn 
Comouailles , fdfùi. En Trcguier , »tn* 
ifWMMn. Sa Vannea, amétwwMwi* • 

* ALesaa , s. f. Aumône , ce qu'osa 
donne anx pauvre» par diaritc. Pl. a|i>« 
samiaii. IN«mm* «w» aimen i Wv« tlvi^ 
d'aunumes. Kn Vanucâ , oitfso» ou aUtOt^ 

AlVRI!!. Vovez AUHIBIR. 

Aaaoeaa, 

An, particule employée dans les coin* 
posés seulement. Klle dcï*î;;ne l'inexécu- 
tion de l'action. Elle marque au»»i la 
privation. Voyea lea eampoiéa. 

Awt, on ( n na«u ) « adv. Ici, 

En ce lieu-ci. Deud ama , vcnes ici. Ur4f 
aroa , par ici. TôtUUd ama , appieobeii* 
vous d ici. En Vanne» , ammn. 

Amaji ( n nazal ). Vo)re£ Aua» 

Aiuaaa* Vo?ca Anâmr. 

AM^?<^^">t\ , V. a. et n. Etendre dn 
beurre liur du pain ou autre chose. Cott« 
vrir ou fValter de beurre. De plus , Âe« 
venir en beurre > en parlaiil du laii <|u'oq 
baratte. Part. et. Amanennit ta hara s 
ëtcndca du heurrc sur mon pain. Ama^ 
nemia • ra al Imm « ie lait ae ferme eat 

beurre. En Vannes , amonennein. 

AMAHK^iisa, s. m. Beurrier, celui qui fait 
ou vend du beuKwe. Pl. im. haii waoÊs- 
nconérien a zô er marc'had , il y a beau- 
coup . de marchands de beurre au iuar« 
di6. 

Aui^ftNw^RBE , S. r. Eeurricre , celle qui 
fait ou vend du beurre. Pl. ç4' «mo- 
natm^fea # hiriâ , ma maidiaade 
de beurre viendra anjourtl'Iiuî. 

AnAiia « a. m. Beurre , créuc ^aiss ie ^ 
force d*ètre battoe daq» la baratte. Bid 
eo diUza ann amann , il faut ôtcrlc lait 
du beurre. On dit aoiai amanen» 
Vannes , amaTunt. 

Ambil ( L mouillé ) , ad}. Qui est le 
premier. Qui est à la iCtc. Marc'h ambi/, 
cbeval qui est le premier de l'attelage. 
Oe mot ca du dialeeic de l'iéguier. 

Amblrûdi , V. a. <-t n. Fouler aux pieds 
le bled , particulièrement le sarratin ou 
bled noir , pour en <Uer la lèpre qui j est 

.Tilaohcr , nu plutôt une petite pellicule 
hrunùlrc qui donne un guiU amer k la 
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4Mt at gttinis-Jà d'ar vitin , il faut foulrr \ 
•ux pied» le sarrobin * avant du l'covoycr i 
au moulin. 

Amblid. Voyez G4mblid et Iaoo. 
Ammbbn > s. r. Délire. Transport. Rt^- 
▼erie. .\'rn de<iz kcd a ambrc-n hiriv , 
il n'a pas de délire aujourd'hui. Ce mot J 
appartient aux dialecte» de Tréguier et de > 
\anries. Voyez Ai-tk» et Atrd. | 
AuBReH-'OKiii en Vannes , et AmaitRNiN ' 
I» aazai ) en Tréi^icr , t. n. Être en 
élire: Avoir le Transport. Iliîvcr. Part. 
tt. Voyez AiTiai et Kvvùi. 

Ammiouk , 8. m. Conduite. .Arlirm de 
conduire, de guider , d'accompagner par 
civilitc'. Êunii ambrouL. haer a 16 grcad 
d'c^hnn , ou lui a t'^iit une belle conduite. 

Ambbou«a , et par ahus .^UBaotr. ou 
Amobol'k , T. a. Conduire par rivilité. 
Cîuider. Accompagner. Part. et. Ambrou- 

Fed cm e%lê-lteo htUy ann eil dôr « je 
ai conduit jusqu'à la deuxième porte. 
Amekoucbr , s. m. Celui qui conduit par 
ci\ilité. Guide. Introducteur. Conducteur. 
PI. tm. Evnn ambrouger hrût eo , c'est 
on grand conducteur. 

AmbrocoiIrxz , B. f. Colle qui conduit 
par civilité. Conductrice. Pl. «1. Ambrou- 
îrérei eo 4>cd d'ar rouanc^ tt lé hcar , 
elle a servi de conductiice À la reine jus- 
qu'à la ville. 

Ambm. Voy^z Am4. 

Amac'n ou ARykhc'H , s. m. Eco^ 
nomîe. Épargne. Ménagement. Béoucin 
i ra gtt hatz a amercti , il vil a ver beau- 
coup d'Économie. Ce mot ekt du diulcf le 
de Vannes. Voyez Esm» et Aiboxii.. 

Ahrrc'hkim nu AaiiRBr'MsiH , v. n. et n. 
Écont)mlscr. Épargner. .Ménagir. Part. cf. 
■Rid t amerdiein Uc iie'Ued ^ il faut mé- 
tiager sa ^antê. Amerc'bed en dcûz eid 
éié vugaU , il a économisé pour ses en* 
fans. Ce mot ctt du dialecte de Vannes. 
Voyez KArzMNout et AasuAiii. 

AvézsK , adj. et s. m. Voisin. Qui est 

Çrôche. Qui loge , qui demeure auprès, 
our le pl. du subst. , amèzeien ( de 4 
syll. en prononçant tontes le* lettres d-tnc- 
ic-icn ). Fa ameick tosta co , c'est moh 
plus proche voifein. Kaved to pnnd fié 
«mézeien , il est aimé de s<:? vobins. En 
Vannes , le ^'ing. cht le même , mai» en 
dit au pl. ainiiion ou amizian. 

A*itim.z ,9. f. VcMnc. Celle qui 1^0, 
qui demeure auprès. Pl. oi. Id aa e'fiou- 
ùnn ann dra-zi digatit va amézégez, allez 
demander cela k ma voisine. £n Vauncss , 

Axczbcn ou Aifii^ciiz , s. f. Voisi- 
nage. Los lienx voisina. Les roisin^. N*tù.i 
fvft ivm mn A^n amézé^cz ; il n'y 



a pas long temps qu'il est dam notre rot- 
sinagc. Nè laremjtrèdann k,t ra amézé^ 
gii'Z , je ne fréquente pas mon vu.sinugc» 
£u Vannes, amrziycc'h. 

Amezécibz. Voyez l'article précédent. 
.\akZF.ii ( de 4 syll> prononçant tou- 
tes le» lettres a-m -zc-ia ) , v. n. Vo»* ^ 
siner. Fréquenter ses \oiMns. Part, ami*- 
zeiet. iV'rm eûz kcd amèrcnsikalz t^-f>nti 
oun héd enn tt-si , je n'ai pas beaucoup 
volniné pendant que j'ai été dans cetta 
maison. Voyez Askzek. 

As^ztcEca. Voyez Au^zicu, a.« ait« 
AMiizickz. Voyez Amtzàcsz , L'^art. 
AacaoAZ f de a syll. atm-groaz ) ,%,t^ 
Grallc-cu , fruit de l'églantier , du rmicr. 
CiouJc ar roicn é tcù aitn amgruaz « aprèâ 
la roM.* tient le gratte-cu. 

.\MnBOL ( de a nyW. am-héol ), s. m.Cré*' 
puscuL' , lumière qui précède le soleil lc« 
vant , ou qui reste aprè» le soleil couché. 
Rèdeo sivH, chitu ann amliéol , il faut t^é 
lever , roilà le crépuscule. Ânn amhcol 
a éûd pctl i hrôUfU ann tianter-nôz , lo 
crépuscule dure long temps dam les pays 
du nord. Ce mot est composé de am 0 • 
particolc privative , et de fuol , soleil. 

Auc'not'LOe , s. m. Ténèbres. Privatioif 
de lumière. Obscurité. Enn amc'houinu 4 
m'omit amtt , nous souimc« ici dans les 
ténèbres , dans l'obscurité. Ce root est 
composé de am , particule privative , cl 
de goulou , lumière. Voyez Tevalien. 

AmicKZ, s. f. Accoucheuse , sage-fem-' 
me , celle dont le métier , la professioit 
est d'accoucher les femmes. Pl. ed, Ea^ 
eo ann tdd da gere'had ann amiégcz , . 
père est allé chercher la sagc-fcmmc. 
AvoHKN. Voyez Ahakit. ; 
AMoncNskiK. Voyez AhaH "kha. 
AwocKA , et ;>ar abus Aiioor,t. n. DiflnSV 
rer. Betardcr. I^emettre à un antre temps* 
Part. et. fk'a amoukil két pHtoe'h , ndt 
diCTérez pas plus long -temps. 

ANPAavAL, ou AurARVAL, ou AiirtrAt / 
adj. et s. m. Lourdaud. Pesant. Lent. 
Mal-adroit. Pour le pl. du subst. amva^ 
fated. Amparfal eo è ketnend a ra , il «-st • 
lent , mai idroit dans tout ce qull fait. 
Amparfalcd hoU int j ce «oui tout dck 
lourdauds. 

* f Ampabt , adj. Qui est d'une tailho 
avantageuse. Dispos. Robuste. Vif. Agis- 
bant. Actif. Agile. Ampart 4ntlz ro deûtt 
kû mâà , votre lil» est devenu bien robuste^ 
bipn agile. 

Amprstax , i. m. Insecte en général,' 
Veimine. Bêle venimeuse. Au figuré , un 
homme méchant , un scélérat , une mé« 
chante béte. De plu» , uiie ame vile. Pl. 

cd, HaU a jtiDpcthaoc^ a ^/tiv^r l'-ar dr^ 
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H'rU (enn-zi , «n trouve beaucoap dln- 
liuctfs aatour de ret étan^. Eunn aïo- 
jifévan m » mmr hoc hiëhoaz , c'e«t un 
•céUrat , s'il f-n fut. Oo dhaiMÙ iVwwit^ 
mais plus rarement. 

AmniT « ou Amsiut ( n natal ^ , arij. 
DésobcÎKsant. InMib^^rdduné. Mutin. Re- 
belle. Aéfradaire. Rétif. Ar éwgd-zc a 
mâ 9^mM amtent , cet cnfaot est 'fort dë- 
Mibi'i>-.int. Ce mot f>t tninjjcsf la 
particule {>rivative am^ et de sent , la- 
«bcal des mots Mali « obéir , êmtidiffet , 
Ob^'issance , etc. Stal a dil tenir la place 
Àe ce dernier ; mais attioardliat Ù ne 
•'emploie .plu^.qu'en OdMtmctkm ou 
plotùt dans la fonaalÎQO ém moHê oom- 

pOsc"«. Voyez DiztUT. 

Atf/K<«TiDiGkz ( K nazal ) t s. f. Dt-sobt'- 
vsance. iDSdbordinatioo. Moliocrie. Rébel- 
lion. Doiified en ataô H'ann amtcnlidigcz , 
il est toujuun ptkriè a la désobciiMaoce. 
•Ce mot est composé de «m, Mrtiaile 
rrnativc , r t (Ir> ienti di gê» , oboMUIoe. 

.VoveZ DuKltTIOIG». 

Amaa , s. f. Temps. Saison, llarée des 

chosrs cl des personnes. Pl. imt. Amzcr 
jftur a TAj U Uit beau temps.. hmU a 
■fumer # oolf^f » vous perdes beaucoup de 
temps. £nn amzer ki zâd , du vivant de 
mon père, y^-amzer-é-amzer , de temps en 
tempi , par inlenralles , quelquefois. Le 
pl. tmM è fiau ( de 3 ayii. am-sè-riou ) , 
.•'emploie aussi pour mcnstnips . i-èple*. 

Amurk « ou Àm/kbiiao, adj. Inconve- 
nant. Indécent. Indù. DëAonnête. Dë- 
réglë. Incivil. D«''imsiir«'. Excesïiir. //r 
pc* a rid azc a zv anin-rii , rc que vouK 
' nites là est indécent , désliuniii-ic. jiim 
dcn-zè a zô écd amzeré a l ishoaz , cet 
buoune-là a «té incivil de tout temps. 
Ge mot'cst eomposé de «us* pattieule 
privative , et de diri , radical des mots 
dircad , bîcns^^t , diréadig«t , biensé- 
ance , etc. a dil tenir la place de 
ce dernier, mais aujuurdTmi il ne s'cm- 
ploif plus que dans la furmatioa des com- 
|ioâCi». Voyez Dkskad. 

AniaéADiicKz, h. f. Inconrenanco. In- 
décence. DéshnnnCtcl«5. Incivilité. Ewnn 
•mzt'réadégcz irJ: to , c'eut une grande 
IncooTenanioe , une grande indécence. Ce 
mot est composé de «m , particule pri- 
vative > et (le dércadt'yez , bienséance , 
convenance, ele. Voyez OAiâDieas. 

AMZKKiorr, v. impi r-i. Ne pa^ convenir. 
Ti'étre pas décent , bienséant , etc. Part. 
mmtMtl. Amaérèottd • ra Mmcalosi , 
cela ne convient pas , cela n'est pas dé- 
cent. Vojfcx les mots précédens ; vojcs 

^Msiii» f* TenpoiiiCE. Q^soier on 
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ariV)rdcr du tempii. Accorder un term6# 
une rt iiuM'. f'arl. et. JUùd U3 aiu^éri <»- 
xviclwu , il cet bon «foetfueloii de tenir 
porisiT. Aiii/i'r<'d em e.{iz gant-han éctê 
vrçma , je lui ai accordé du -temps iusqu'a 
présent. 

Asj/k'RiFn ' dr •ijll. «m zi rier j, s. m. 
Teu)pori»cur. Celui qui tcmponsc t <ïui 
diffère , dans Patiente d'une becasion r«- 
vorablc. PI. ien.. Ann anizériurleo « tê 
dihuot, l«a temporiiieurs sont rare^. 

An , pariktile employée dans quelques 
composes. C*tsl lamteie ^pw .jms « ponr 
le sens. 

A». Voyca An». » 
An ( N lukial ). Voycs Haan . 

A?tvD. Voyez A?i*T. 

ANADtRKZ,ii. f. Evidence, quiililé do 
re qui est évident. Certitude inaiiilVste!« 
JVotoriéU'. MftHvëzed m (/<!Ùzannaiiaduri-i 
et^z a ff<!.tneal $é , il eu a rccouau l'é^ 
vidence. Vojea Akat. 

Aî»4r. Voyef. H«-vvr, 

AsAruoT. Voyez Anauut. 

An AovaMi { de 3 sjU. «-«UHM-dM ) , 
adj. t't s. m. Qui toonalf. C< >tiuai«iteur^ 
Qui se connait à , ou en quelque chose. 
De plus, rcoonnaisiant , qui a de la re- 
eooaais»ance , de la gratitude. Pour In 
pl. dusubal. atuunuUien^ùç 4 «y II. en pro- 
nonçant toute» les Icttfeti, arnaôu d^ ttn ), 
Anaoodeg to à Ania Uraau. , il est coiv. 
nai<sscur en beaucoup de cliosc-s. Dis- 
iwuczid ann dra-zé da auauudeien , moa> 
trez cela à des conoaiiweurN. Anaoudek 
hrdt onnn eûz agi ment hoc'h eû: r/rcnd 
ct-iU-oim , je suis très-reconnaissant do 
tout ce que yous «vea ÊêSè pour aKii» 

Voyez AjiAOtT. 

AnAuvoicBZ ( de 4 sjll. ii-naim-dc gez )^ 
fl. f. Connattaance , idée , notion qu'on 
a de quel(juc rli()'»c , de quelqu'un. De 
plus , recoouaiisance , action par laqucUo 
on reconnaît «quelque chose. Gratrtndf. 
Souvenir des bienfaits reçus. N'tm «A» 
anaoudégea é-i^d atlz ann dra-tè , je n'ai 
aucune connaissance de cela. Enn anaou- 
dégea eiàc Aoe'fc hoil tndd-ôhêrinu , ente* 
connaksancc de tous vos bienfaits. Anatm- 
dèg«i h'emploie aussi , ouiis rarement « 
en parlant d'une fcnone oonnaissense «• 
reconnaissante. Voyez A?i*orT. 

* f ANAotk ( de 5 «y 11. a^no-oué )^ 
s. m. Munitoirc. Analbême. £xoonNnn« 
nîcaticfn. Pl. anacnùou. Emhanned 
hcd ann aoaoué , on a publié le monitoire. 
Wmnfhom à êomgmttt «m» anaoué, c'est 
demain que l'on fulmine rexcontmunie^- 
4ioa, qu'un lapoe l'analbéme. J'ai tu on 
■Mt écnt nsii«mi4. 

« I Amoiéà ( de 4 101. 4Mii^«MM jU 
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st. ft n. Publirr lia înnnilnirffli,- Kx- 
Aimmutiier. Anathcniaii»er. Part^ ana- 
tmitt. A é aniKiucciir kid étnd ann drm-sé , 
MIM publie pas des monitoires pour rnla. 
Karr n<t deûz hèd hr. anarwi/M . n\ n ttrûz 
great vàn j ils ont eu beau l'encommu- 
Hier , IWtliëmaliKr « îl o*» fut 
.* Atiaotein.' Voyez Asaout. 
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AnAom ) s. f. pl. Les trépaitM. 
«■n dot dëAinfi^ Jum antoan » !«• 



tes 

passait. Ànn anan-m vdd , les atnes du 
pumtoire ; à la lettre , lis «ors TairAMw. 

Avâomr , v. a. Gomallrp. Avoir la 
notion de quelque chf>>tr, Hemniuiitrr. Se 
lemetlK dan» l'esprit l'idée d'une cUosc, 
dSin pmoMO*. Àvo» de la gratitude « 
de la reronnai»i»ancr. Part, anaviet ou 
«luitw/. Anaoud a rann hô tâd , je con - 
nais voire père. Anavéed en deûz. ar féz 
mm «te «immI iviUkan , il a ëté recun- 
naÎNsant de ce cpir j'ai l'ail pour lui. On 
dit ciictire el auavi »ouvcnl- , sur^tout en 
LéoB, mmm eiSÊM u Fut. . «WMM..^iiel* 
<]^es-uri!i prononcent ann fout et anarout. 
Isn Vanucs ^ «tuMMefn ( de 3 syll. o-no- 
Mai» M. mmmomitt, J*ai «« éoril ««• 
fioouf. 

ARAr. VoTei DiiiAr. 
• An AT , adj. Contra. C ow u i îwa ble. EW* 

dent. Notable. Notoire. î\!anircj»le. Public. 
Arfez » Uvtrid axé a sé «aot , c«qu« 
vom dilet là eit comm « ot. ^▼■dtst. Antd 



ce mensonge ei 
♦ notoire. J'ai vu écrit asnali. 

Anataat, V. a. cl n. llcndrc ou dc- 
Tenir évident , manifeste, notoire , etc. 
Part. anatCtl. Analéed tn diûi ar wl~ 
rttmtz zè , il a rendu cette véritc cvidcutc. 
AnaUftd « m ^emdi% M ftUUgriet , sa 
•célératetM devient pli» manifiwln chaque 
four. 

AnAviaosv» Vojez Ahomt..' 

• Ahavout. Voyen An a oit. 

• * r Ark ( M aa^al ) , s. m. Angle » 
fMooattv de deux li^Mx s qid se coupent. 

Cuit). Pl. »u . Je ne connais ee u»ol que 
par le dictMNinaire de Le PcUctter. Vo- 
ytt Koaif , 9.* art. , et Kefi. 

•Ank.klc'bui ( N nazal ) , s. nx. Feu 
follet. Feu nocinme et errant. Lutin. Pl. 

ou td. Gwéied a ril hu ann ankel- 
c1»er-rc Voyez-vnui ce feu fullel ? Ac- 
4ft*td a dûd a fjrid itirio eMnankelrlié- 
rico , il j a peu de personnes aujounl'liui 
qm croient ans lulina; Voyez Blcsl-hôi. 

Anksn ( I." n nasal ) , h. f. AOliction. 
Chagrin. Inquiétude. Peine d'esprit.. Pl. 
Aw. AstUnioD ér4s mm «As Hd srMtmn 
trèmvnet , j'.-)! eu de grands chagrins , de 
yandesk jilliif I wnê- l'année pauce. Ea Vau" 



AaniniA ( !.«' iT nazal , de 3 sylD 
nn-^t'-nta) , v. a. Affliger. Chagriner. In- 
quiéter. Part, anhtttiet. Aiaoué ntûzé 
eo ankéniet mnirhid , depuis ce tcnp^ 
là il csr uèa-aiBigé. En Vannas , nJU- 

»M.»n. 

ANKitiitre ( I H naaal , de S ayll. «h 

ki ninz ) , a<îj. AITligeaut. Cba[:;nnant. In- 
quiétant. Ankcniux co h^giàivtxi , sa ma* 
ladie est» inquiétante. 

An^pt. l'oyez .\'>KiiV,. 

Akkin» V'ovex Aa&sa» 

AifftOAAT. vovet AmooirA. 

AxAoÉ , tiu AMn>tK ( .1 uazal, de a syl!.'. 
aa koi ou aa-koué ), «. m. Luette , ap^ 
pendice dkanoe qui est i Jieatrémité clu 
pabi« , à l'entrée du go»iér. Saowin ani%' 
ankoé , rcnu,'llre ou lever la luette. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Vojre* 

Anfuor fw na/al),s. m. pl. Mort. Trépas.' 
Agonie. Augoitse de la mort. C'est par su- 
pàiilition qucies Breton» donncntee nom4 ' 
la niort,n'«:uant paspronotircr son vrn'tablo 
nom. j4nn ankou naetyern àcn e-^ted , la 
mort n'épargne personne. Emm «nn an- 
kou , i! » »l a l'.iifonîe , il esl dans les an- 
gottses itv Li luurt. Quelques uns pronon 
cent cnAms dâna ee deniier tena. "*~ 



Vannes ^ ankcu. 

A»Roi/nA » ou AnaocKAAT , ou Ananc- ^ 
iia€*nAAT,on Asaornéc^aAvf t.«^a natal), 

V. a. Oublier. Perdre la. mémoire, le sou* 
venir. Part, et ou èet. IS'am ankounait 
uu ankounacliait két , ne m'oubUcx pas». 
Ko Vannes el Tréguler anAonaf 00 
hottaat. Voyez Kom et Koiha. 

Asua.-^Ac'n , <»u AtiKovJuic'ii ( i v na- 
zal ) , N. m. Oubli, manque de souvenir. 

nVm cùz t^ùl hé ga*ed d'é-hor'h 
eo drc ankounac'h , si je ne vous l'ai point 
ctrrové , c*Cià piur onbC. Voyez Koen. . 

A:^DK\RRK { » nazal ) , s. f. Monceau , 
tas de l'uniier. PI. Andivrcgi. iiiriu à 
^Kmie*4imsr mi» andévrek «rds , c'est an-»- 
)Ourd1iui que l'un entaine le ^'rnnrf roon- 
oeau de ininicr. G« mot est du diaicete* 
de Vannet. Vojei Bearreaff. 

AfiDiav. Voyez Ehoerf. 

Abdka , ou Khoba ( M nazal ) , eoo(,. 
Tant que* Tandis que. Pendant qxie.. 
Aussi, a an g^ i en i p s que. Andra t^àvinn 
Uni que je vivrai. Andr»Ott£»dm ^onaft^ 
pendant qu'il dort. 

Akeb y aa. Corvéf , joumée de traraîl. 
que les vai^.taux devaient au ».( lL'tiei:r du? 
pays. Pl. iou. halz a ancriuu u ^it^usm >. 
je dois beaucoup de corA-ée*. 

AstRi DU A>«Rii ( de 5 syll. a-m-rin) ^ 

iv. n. Faicc dca CtiC%-ccs. Part. aiu.rct oo» 
mériit, 'aéd m a&iÂ 9wm M mf ^ 
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' J A«évAi « t. iQ. Attiiml. PJ. I 
Anévtf) 7' vfir 2roa/fi,k , auimal à quatre 
|>icd». ^ m «Qcv^lcd 4Qn , iet aniouiux 
dooiettîques. EliTanoc^, iiwiwl ouvtutL 

Àltit , adv. et cufij. San^. ^»vs rrb. 
/ ulr»>mcaL Stnoa. Anés c Qtu^h koilct , 
taqa r«Ui « «atremciil toui «fies perdon 
AnvT hcnuat-sé ne oa n^ra c'hriêl^ gWtMk 
cela il n*) avait rU'u fie fait. 

AirikAit. Toyea A^iLtHAM. 

AaiseAii oq Am'. ( a.» i» ) , 

|tron. perB. Lnî. Le De lui. Il ne s'em- 
|)Iaie qu'à rubjot tif (r^cciisatif de* Latin*), 
nu au second ca» (le gADÎtif ). lié kini- 
trrf rt kasa nné^.ha» , voire cfuiaine le 
hait. I^ctra a Uttremr anéxban .*Quc dit-oa 
lui r . 

AHkïrti ou hitiii , pron. prir?. FÎIc La* 
D'eUc. De nulme uaage que mnàxhéuu 

Aatod'ou Ajiéi6, pra* pcnoa.BaK« 
Xe«. D'ewb De mAns nMg« fw aiié- 

Auto. Y&fém àniâm» 

■Artézô. Voyez Asiinô. 
Ava , article déiini. Il représente eA 
TrauçaLi le» monosyllabes ut, ua y lu. jinn 
■9 IMt devant lei mots qui CMiUMaecat 
par une To> elle, ri dt-vant les consonnes, 
tfi > n « f . Ano amzer , le temps. Aun id , 
1^ Ued. Ann intanvct , Ia veuve. Ann 
dixwxd , les brebis. Ann «utoun ^ la r.iiin. 
é^Vk , le fou. £n Vannes ann. Voyez 
Aft «t Aft. 

A>s ou lÎAin» , adr. Tri. Kn re lîeo- 
cL On ne l'emploie qu'en construction, ou 
Iphtldi il mb tett qui fbnner d« coni* 

^()i's. Voyez Ac'uAHX et Aba^ 

Aurkar. Voyea Aiiaéû* 

Ainréô (de a aytl. tmmtêii ) « oo Airrit « 
e. f. Eneliime , manc de fer sur laquelle 
CM1 bat le {et et autres métaux. Pl. an- 
Wtéàtou ( de 5 »yil. an-nêà-iou ) , ou an- 
Wtiviint» 5Ae» a rieur war ann aonéô , 
on frappe sur IVpcîume. On dit aussi 
tmvcz dans le inc-uic Mrns. En Vannes 

Ai«.tEil»iv ( de 3 nyJI. an-ruû-cn ) . «. f. 
Tram': , fd conduit par la navette entre 
Ict fila qli'oB Bomaae ^alne. Pl. «mmKI* 
ennmi ou anneûou. Ré ffrn rn nnn nrùd- 
wé éoid «*M anoeûco , c« iil est irup groa 
|>our la liwne. 

Ax^r.ûi O'i A-^iïEtjti ( de " <;\1!, nn- 
rnmi i )» V. a. et n. Tnimer« en' parlant 
dp h toile , pasaer In Iimm MÎlre 1m 
lîls qui sont tendus >ur un métier. Part. 
nn-nèHei ou anneùatt. Brima co rvd an- 
beûi , k préseal « il faut tnuuec . Cuire la 
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iAiTivav. Voyez AnîiéA. 
A.trrnz , a. m. Meuble , tout ce qui terC 
A meubler « à garnir, à orner une maisM* 
et qui n'en fait point partie. On l'en* 

Çloie aussi pour outil , instrument. Pl. o«» 
*< tnoea , ou ta «m» annéaou, la nadsov 
iHqs |iieiibl<^<< <iti des outils. A 'en de^t - hid 
• aBoéaou àa«r il o'a pua. 4» beaux 
mnblea. 

AaxàaA , X. a. Meubler , g^amîr de 
meubles. Pail.^l. iV'am «ûa kii fèt^drm 
annëza emm ti , \t Wk*td pw de quoi 
meubler ufle nhoB. 
I A<<!iKr.ta , m. Faîseiir ou Tertd<»«nr 
de meubles, d'outils, etc. Pl. icn. Mdh 
ann aoni^M-r m /c'eat le filadtt HaairlMed 

de meubler. 

* r AnaixaA. Suivant Le Pi llcticr , il 
ae dft de la ereiae des mains raieiBeiif 
laf fes ; mat^ ne eeBiMdnil<ilpa^iimésa^ 
avec mméter? 

Aweoee* Voyef OeiMee. 

Aïro ou Uinà , adv. Là. En ceUéo^A^ 
On ne remploie qu'à focmer da êom^ 
poafe. Voyea AeVraeA et tM'. 

AivocBD ^de a syll. anrourd ou a-noned), 
s. m. Froid. Froidure. Le froid , lorS'- 
qu'il naittit le corps de Iliomme. De plus , 
enchifrènement , rhume de reffvceir. An' 
oued am e€^x / j'ai froid. ÂicttA eo é f«<l 
/loe'A anoued, c'e»t de la que « ient votre 
encbifrènement. Ce mot cat du dialeelr 
de Comoaailtes et de celui de VaDMer 
Vovez Itioo , laiiiav et SiraaK. * 

AfrovAms ( de S aylL oMmàd^ oa «« 
ntmi-dik J , pour A^oclora peu ou poini' 
uftilA, adj. Frileux. Sensible au i'ruid. 
Anoiiéd% ee« Aa^Ma fe «lA •*« «r e'éfw- 

/e»; , il est frileux , comme *'îl l'taif du 
midi. Ce nui est du dialecte de Ck>nMMi« . 
ailka el de cefalde Vatmea. TejreaRnrteMU 
AMoriDi Tm ARoràoBiN ( de 3 syll. an- 
(Hië di . an-otù-dein , ou a-noui-di > 
noue-dein K v. a. et n. Rendre ou de- 
venir iitOMt. Amas.^ du froid. De plua 
enrlMjmrr , s'enrhumer. Part. rt. Ma a» 
nuuedi a rt4, vous me laites froid , voua 
me rendez fiéu» AaooAileiii • idat , vouât 
ann'z fnji<I , vou« vous enrfnimerer. fîe 
root est du dialecte de Comuuailles et de 
celai de Vaonea. Vi^ea Rie* , lAeaav ef 

AaoïfcDiia ( de 5 syll. an-<mé^uz , ou 
e^f i enA d aa )* adj. Qal rend oa devteot- 

froid. Propre à donner du froid. Khvrnt 
lr« li'nA zù anou«dua , tout ce qui est 
peU , uni , doone du. tnSé , est hmâ, 
Ann avel-si zé anouéduz , ce vcnt-Ià est 
propre à donner du froid. Ce mot e«t dit. 
dialecte de Comouailles et «le celui Uo 
TuAci* Veyct Bitm. . ..4 
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AwiA. IToye* A«mv# 

AnMV «tt ArniAd ( !t nazai , àe a ïryll. 
an-MM^) 0 9. m. Aveu. CoofesiioD. Becuo- 
Daûuoce. Ce subftt. rst peu uailé tujour- 
dliui , maU le verbe qui en dérive e«t 
fort coBomuii. Crid «n» «hmv-sc « éa 
n'Atf fM é9ws é^» Utet Ml aveu» 

la , et vouB n'aiircz aucun mal. 

AiiMToui , et par «bu» Aasav ou AmAi6 
( ff BAnl ) , r. Atomt* Gmlcaer. 
BecQBoaitre. Part. «OMWif. Afwavid ar 
Viriontx , vé c'h(yufcnn4>ftr kén ttigHti-i- 
étoc'h , avouez la vérité , c'est tuut ce qu'un 
tous denaader 

Ain- ( I» naval ) , ». m. Fwse entre deux 
silluna. 11 ae dit auM» d'une rigole , d'une 
trancfcée « et mime été ride» dn viaage. 
Pl. an fou. et par abun anettou ( par ch. 
fvao^ii ). Ré sçiun to ariad ann ant 
ff Mn é ài > éÈ r- w ttvct ikit Ja fiNNe trop 
profonde, in-id eunn ant / ivit hcrztt 
vuc'k «n« tûn , faites une tcaaohéc pour 
•rréler le lieu. CMttd «e 4ié dât gmnd 
ann antou ( ou ) anchou , son front est 
couvert de ride*. Voyez Tawaiz. RocrRK. 

A«Tinx4 , et par abas Am-au. ( n nazal ) « 
f, a. Tcmlie tm filet , des lacs , un piège , 
tant au propn* qu'au flpurp. Bander une 
arme. Part et. Jd da anUtta Und/ujou, 
évU paka piditn f allez tendre des pièges 
pour prcfiffrf fîr5 licvrc?. Antcilcd co ar 
warck tjavit'ii4Uï > il a bandé l'arc. 

àjmm. Voyea Daffnn. 

AHTKaA. Voyez \\urri.%h. 

AirraÔRÔs ( » o#uU t. f. , par 
nbns , poor Tbôwôi. Mais 9 etteoMi t»{té 

Îue celui-ci . s'il ne l'est pas» davantage, 
«ndeipain , le lendemain. D'ar fxti iz 
ét» émid , hmg antrûnâc é tirtr^ , 11 
partit le dimanche , et le Irndfliniii il 
•'en retourna. Voyez Taônô?.. 

* ? Akv ( a naaal ), s. m. Petit serpent 
^ l'en dlit piiTé4e in ns. FI. Ânwm 

Aav. Voyez IIaiiv. , 
Anf»%^n. Voyez HiJmKill* , 
A-vvr./. Voyez AnaAÔ. 
Aavoaz. Voyefi lUavea^. 
AA, Voves 

A(>Aô finteri. Uolal Hit 
AoB. Vovea Aoii. 
Adeea. Haéan. 

Aôi. Vovcz H*di. « 
AoLve. voyez Oal!». 
Aun. Voyez Aoi<n. 

Aof ou AoD , s. m. Rivage de la mer. 

Plage. Bord de l'eau. Pl. aotau ( de d<-ui 

SU. «o-lptt ) , et par abus aocftpu ( par 
fl^en^h ). ffmr «fm aod «m &ûz fit. 
jfarel , je l'ai trouvé sut le rivage. Hors 
4c àt ou 6d. Klam. RWn 
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AAtih ( de > tylT. «Alan ) ou Otrit ^ 

8. f. Basoir , couteau , et en ptnérnl touC 
instrument tranchapt. Pl. aàiennmi. Trtmr 
^im • tm ivd «mm aôten , il couper 
comme un rasoir. On appelle f.ifs aôim , 
une foucille sans dents i une faucille tran^ 
cname* 

• ? AoT«<l f dr 9 fyîT. t»%fi ) ,s. m. 
Concession. Accoid. CfMMfBteinent. Agré* 
ment. M. «afrlm. KaIs aoiréan ai? 
dt^z grcmd d'hé %n-cûr ,U m fait pluiieni» 
concessions à son trvrv. Gond aotré <iti» 
hoU , d'un commun accord * avec 1 agré- 
ment de toM le aacNide. Bina de Léov 
ôtré. 

* r AoTBtfA ( de 3 sylT. ao-trè-a ) ^ et 
pat abu9 Aornair, a. Accorder. Céder. 
Concéder. Octroyer. Consentir. Agréer. 
Part, aotréet, Aotréîd d'é*(nu% «r ptt # 
e'hofdtm . aeewdeaJoi ee i|ii*fl denûndei 
Hors de i^on âtrcii ou àtréi. 

AoraiAaoa , te méaae que Aoeil. 

Aotaoe ( île a- ivH. ) » 

Seigneur. Maître. Monseigneur. Monsieur. 
Pl. aotrounet, Ann aotrou Doui , le sct- 

Sncur , le seigneur Dieu. Er $iar étiu». 
an ann aotrou 1 Monsieur eat*il à I» 
mauon r T'a aotrOanez «ni , ce sont mvn 
maîtres. Hors de Léon étrcu , cxcepiû 
en Vamm eù l'on dit nîtrad. 

AoTBOcaiix ( de 4 syl'- noArow-ni-cz ), 
s. f. Seigneurie. MaftrUe. Autorité. Jusi« 
diction. E^t hé aotraoniea i IaIc'A«ims^ 
je rrlôve de sa srigncuric. Dindûn ta 
aotrounies é m*M>'h , vous éles sous moi^ 
aoM ma fmMîclkai, Hoia de 

Lënn dirtmies ou ôtrounîc:. 

Aoo-Aoe j interjection qui marque uncr. 
douleur subite ou la fatigue. Ouf I 

AoitBL. Voyez A vas* 

Aooi. Voyez Haôi. 

Aovio ( de a sylL a^otûd ) , s. m. pa* 
inre ans mains , suivaat lea om » et mal 

aux yeux , suivant 1rs autres. Enn aookt 
a tô Qct-han , il a les mains enQées , 
bien il a mal aux yeox. Ce pwt csl diR 
dialecte de Vannes. 

AooR ou Aojt , I. f. ^Feor. ^rayew* 
Epeavanle. Graînle. Tûnidhé. Aonn mi% 
cùz ra-z han , j'ai peur de lui. Cawd K' iin 
*u> tvkÇi , de crainte qu'il ne vienne. 
Vamiei eûn ( d'une aeide syil. ). Voyes 

SrOVNT. 

AofîiiK ou Aoinx ( de 9 syll. <wni-n»A 
ou ao-nik ) f pdur Aounkr non usité , a4j« 
Peureux. Craintif. Timide. 4lè mêk m 
iô jftpail aonik > votre fib est lait peureux. 
Voyei^ Sroi'KTiK. ^ 

^ r AoiB , s. m. Or. De Ter, mMal 

jaune » le plus précieux de ceux connus. 
iMo'M aoitrtune kWK^ pleine d'or# 
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• ? Aoriioil. ( de 3 »ylî. tunirt-d'it on 
mnur é-Hûl ) ,n. m. Rtneçon , piantie. Sui- 
▼anl le P. (Grégoire aonrédul «t 1*orf ■!« 
«MU toute- bonne, et •nnintcrpréintinn ii< iii, 
je croî>i , n I:» r«»THj»ariiî»fm i[u*il n faite de 
ce nom hrcloo avec le luiin Fiançais 
on aie, p<Mr OftHTân , dit-il. C'est dé-là 

S'il j>;iH pfvir expTîqtKT ainsi le mot 
eton tumrulàl : ttour é dâi , il nu elle 
vaut de l'or. Snm contester rorigtiie du 
mol Franf-nTs Ohv4if,|V nie permettr;u 
quelques observationii «ur l'uriginc donnée 
«1 mot Breton uowrédM par le P. Gré- 

poirf. Jr i?ir.ti «l'alutp*! (pp «■<•» phrase 

B v>t |)iui eonionne au génie de la langue; 
il fallait mmré Ût , ov'bien' mour'a déU; 
•oemi Breton , «'il t^i in^tmit dan^ »a 
langue , ne dira le contraire. Mai* si re 
nom s'applique au séneçon , la dérom- 
|Kit>ili<>n du mot oflVc on Ben«i approprié 
fi I.T p'i'>ii>ii<»inie on au pt»y*iquc di* la- 
fï'anlc f cl de pli», elle n cf^t pas enop- 
pOiîlion avee m grammaire pour le KOn 
rt rarrnnj^rmrnt de* tna\*. /tonrrHûl , 
coninte noiu donné au BCiK*çun , eenit 
done eaplîqoë aîmi i «nhit hi dM , son 
ftont e5«t d'or , ou hi^^n aourrd diîl, pottr 
mimrci tût , isunt doré ; ce qui convient 
parfaitement an sené^ cuifverf de bou- 
tons. Voyc7. M^oatî , Btni! <f Kw.t onÉ. 

* r A *i tKUKif ( de 3 sjfU. aou-rc^n ou 
mour-é-di-n ) , «. Dorade « poînoo de 
mer. Pl. iiiiurèdtnnrd. Ennn aouréden 
étor éi'zô iVUon d in , nous auroa^ une 
dorade à dinei. Voyci'. Sri*., ScOLié. 

Aovftt. Voyez ALAorai. 

Aoi , s. f. Nature. F!jr"''r. Forme. 
Façon. Manière. Disposition. Fréparation. 
Airangement. Atocommodafee. État. Hu- 
cneur. //. n-r: nnn aoi ittz ann treu>u , 
•uivant la nature des clinset. Enn aoK-2« 
«• ê ttécd éi Her » e'cat de cette façon, 
•le rctti- uinnïère que vous devrez le Tain-. 
Hé oa kÀd m aoa vûd Uiriô » il n'était 
f» de bmioe biuneur aujourdlmi. Hors 
de Léon ôi, 

Aoz , s. f. Lit , canal par où coule 
vn ruisseau, une rivière. 'Pl. aOtiou{éc 
3 ayll. MtsiOit ). Àr $tcr a zà ittd er- 
Whcaz rtis iiè aor , la riviirr est lOrtie dc 
■on lit. VoyCK kin , a.* ar^. 
' Ao«A (de » ajrll, mê-ut J , v. a« Former, 
yarooner. Dispo-ser. Pn'p.irer. Areo.n- 
Boder. Arranger. Traiter. Part. et. Ne 
■oacd en» nie «a-wmwi # fe l'ai formé, 
feçonné innr ni<"nir. Hat ro :in/n (fin , il 
fkût préparer le diner. //on aozcd en 
.éeùz ffaat madHez , il ncu» a traité avec 
bonté, liors de Léon àza. 

AojtioiaKz ( de 4 "vH- tw-ti-digcz ) , 
». f. Aclioj) dfi iuiuef , de pr^>aicr| etc.- 



ARA 

îTors cTr Lcf.n fizxdufc:, 

* f Aaaii, ( de a nyll. ao :t( ) , «. mv 
(hier , arbrÎMeau. De Kcsier. AoziUn , 
fém. Un *eul pied oottBe'acnle branche* 
d'osier. PI. noTifennon , on «ilmnlcincnt 
aozil, Eur e'havel ao7.iI en di uz pvcmd' 
Md 4iÀ Dûh éihtm , il a acheté un bcr- 
renu d'osier pour ton petit illk Uwk do* 
Léon ôzi(. 

A p. Vnypi As, 

* ? Aroi rr f r mouillé , dc 7 «vîT. 
o-pottM ), ». m. Auvent, petit toit en saillie 
poar gaMntlr^ h plaie. FI.' ou, Enem* 
iikid (lindân ann apouef , mettcm-VOUi^ 
sous l'auvent. Voyez Biteo. 

Aa , atttrTe dléfîni^ II représente cor 
français ïen monoHvHabea ta , la , tw. Àr' 
se place devant le» consonnes , excepté- 
devant d, n, t, nii l'on met ann, et* 
devant t où l'on met ai. Ar éara , le 
pnin. Ar frnn , In t^fr", Ar vn}ifm , !»• 
mère. Ar merr'IuH , les liiles. Jbu V au- 
nes tr. Voyci A-»'^ et A«M 

Ab. Vovc7. War. 

An». Voyei Akat. 

AaAiAD , espèce d'adfcetif. DSIëiiAr. 

Qui n*« >l pas permis. Qui n'fst pas fai- ' 
sable. Je oc connais ce mot employé nue* 
dana cette phraae ; arabad eo , il nenal' 
pas , il e*t dércn(itj , il n*<->t pas permis. 
C'«sk aloM une wjrle de verbe impenoo->- 
nel. 

Aa4«A0iKK, f. Badïnerie. NtaÎBerre. 
Puérilitt'. H;»^'.«ii ll<'. Pi. <«*. Je ne connais - 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pelletier , mais je trouve dans celui dif* 
P. Grégoire le nmt rahadicz ( qtjî , «ans 
doute , est le même mot ) , pour sigui- 
fier babiole. Vojex Miriub7. 

AaAiADi'r. , adj. Babin. Niais. Puéril.. 
Vovet le mot précédent et Mistuvz. 
' Abak «a A«io , t. m. Les tèhu 4fui 
f'érhappcnl dit lin broyé, du fil et autres* 
cboics semblables* Duvet, haiz a arag 
sâv ads fli Um-xé , Il a'ètàve bcMeonp 
de dmret «• da fitia de et IId. Vojres 
Ei'rt. 

* r AaADoait, s. f. labour, ta hiçm 
qu'on donne à h terre, M y BMiWt k 

fii.irnie. Vnlyee A«*t. 

Ahac'h. Voyez Aac'n. 

Araix. Voyez Ali» 

Asioa. Voyez A -noie. 

Abaovz , adj. Fâcheux. Querelleur. 
Contredisant. Gtoail araom «• « il «t bia*^ 
contrcdl'^ant , bien rUcheiUC.' 

* f A SAS , et par abtM Ai.ab , s. m.- 
Charrue , maduoe i bboorer la tefiv. 
n. i*rcr (M. fiar. Prcned cm eût (unn- 
arar névti » l'ai acbdi une i^barmv 
acwre*' » * * 
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AiAMLt , ad). Dur. Qui n'est pas mùr. 
I) ne (lit particiilIèreuivDt du lin ou du 
dianvrc qui n'chi \ia» a^vz roui ou ut- 
tcndri par l'eau. ArannL eoUôiin^ iikit- 
4tên c'hoaz crin dmir , votie lin a'f»l pa» 
toui , rentctli'/ lc ùau* l'eau. 

Abat p<iur Aba nuu u.>>ité , v. a. et 
ji. Travailler avec la charrue. Conduire 
la clurrue. Labourer. Part. avct. Ared 
em ettz l'a fark alnirz ar tjiaà , j'ai la- 
bouré mon champ avec la rharruc avant 
la pluie. Or'lt arad ètnu , il Lbuurc, il 
conduit la cluirruc. 

Aaatoz. Vujez A-aATor> 

Aaaoïu. ou Abbovrll ( de 3 nyll. ar- 
fyfeil oxiar-hcnifil ) , «. m. Ménagement. 
Épargne. !Kcuoumic. Pl. ou. Beva a ra 
gant Kalz a arboell , il vil avec beau- 
coup d'économie. Ce mol est du dialecte 
<le Comouailles. Voyez Esp^k» et A uerc'h. 

Anbokli.a ou AaBiii Bi.Là( de 3 sv!l. ar- 
itoei-la ou ar-hoyt€i;lti ) , v. a. et n. Mé- 
nager. Épargner. Économiser. Part, et, 
Bcd eo arboella 4tc icr'Ited , il faut mé- 
nager sa santé. Arboella a rtot^ mar hrvid 
ivd-tc , vous économiserez , si vous vivez 
ainsi. Ce mot est du dialeete de Cor- 
nouailles. Voyez Esteb^oct et Amebc'ukin. 

AROAMRZf ». r. Marque ou signe pour 
reconnaitrc ou retrouver quelque chotic. 
Étiquette. Au Gguré , observation. Exa- 
men. Pl. or(/«»n**iou ( de 4 »vl'- or-Ja- 
vià-siou ). Ma na iikit kcd eunn ardamcz 
war-n-czhau . é. xciô kotltl , si vous ne 
mettez pah une marque , une étiqucitc 
di-Mun, il sera perdu. 6rù/^c'/i ardamcz» 
faites votre observation. 

Abdamiizi, v.a. Marquer quelque eho^e , 
pour la reconnaître ou la relmuvcr. Éli- 

?ucler. Au liguré , observer. Examiuar. 
art. et. Ardaniézid ar sac'hrzè j marquez 
ouélic^uetez ce sac-là. jlharz koniz y ar- 
damézid anndrû, avant déparier, exa- 
minez la chose. 

Aboban ( n nazal ). Voyez Aoai , i." 
article. 

Abkm. Voyez Abv. 

Abu , *. ta. Celui qui conduit la char- 
rue. Laboureur. Pl. itn. Eunn arer rndd 
eo , c'est un bon (r»nducteur de charrue > 
c'est un bon laboureur. Voyez .Abat. 

Abgad , s. m. Huée , cri« pour efTrayer 
les loupS) etc. Cri de dérision. De plu», 
agacerie. Irritation. Provotation. Pl. ou. 
Hunn argad a gievann t j'entends une 
huée. Péra<f è rit hu argadou d'cihan f 
Pourquoi lui faites- vous des agaceries î 
* Abcasbji , H. r. Gpurse, incursion subite 
Bur la terre de nenneini. Acte dliosti- 
lité. Eunn argadrn en dcntz grrad trar 

^uAr ann i^it/urit» / il a iiiit une 



ARG 



î5 



încimJon sur la terre de IV'nncmî. 

Ahuadi , v. a. et n. Ilucr , crier pour 
eûra^er les loujw , etc. Faire des cri:4 <lo 
dC'risionaprè* quelqu'un. Faire des courtes 
sur Sert li-rrch de l'cnneiiii. De plu<i, agacer. 
Irriter. Pn>vo<ju<'r. Paît. cl. ArgaJed co 
4)él tfaad ann iiotl , ]\ a été hué par tout 
le monde. Aigàdi a rècur u>ar hrc'h €ir 
ticiz , on hue le loup , trti apriii te hiup. 
îicnuiiz cc'h argadouip war kr zouartm ^ 
nous faisons touH les jours des inruntiotis 
sur ses leries. J'a argadi a réi , Jiwallitg 
vouH me protoqoez , pn'nez garde. 

ABC4Bc'iiKi!«. Voyez Abuabzi. 

ABOABc'iiiiur.Ec'a. Voyez Abcabzidicbc^ 

Abgabc'hiiz. Voyez Abcabciz. 

Abc ABU , V. a. Détester. Avoir en 
horreur , en exécration. Part. et. A bcb 
amzer cm cùz hè argar/ct , je l'ai déleslo 
de tout temps. En Vannes , argarc'htinm 

ABc^B/.inicr./. r. Dctestaiion. Exécra- 
lion. Abomination. Uorreur. Eu Vanne* g 
artfarc'hidigcc'h.' 

Abcabzu7. , adj. Détestable. Exécrable* 
Abominable. Horrible. Argarzuz l>r<!2 «a 
ann dcn zè , cet bomme-Ià est bien 
déteslahlc , bien abominable. En Vannes, 
aryarchuz. 

AaciL , s. m. Recul. Le mouvement 
d'une chose qui recule. Taoied co 6èd 
d'ann douar yand argil ar ckarr , il a 
éU: jeté à terre par le recul de la char-i 
relie. Ce mot est composé de or « sur ^ 
et de Ai( , dos, revers. 

Arc IL* , V. u. Reculrr. Se retirer CJt 
arrière. De plus, differci. Hésiter. Part. 
rt. Argila a ra , pa dUfè uiond a-ra/A , 
il recule , quand il devrait avancer. Ar- 
piled en d<ûz hiÀc vritna « il a diiTérô 
)uw}u'à ce mcancnt. 

Abcilitz , adj. Qui recule. Rétif. BeW 
belle. Mutin. Sic a grid eo argiluz hâ 
niarcSi , je crois que votre cheval est 
rétif. Argiluz eo kag c vizà , il est mutin ^ 
et le sera toujours. 

Abuoad ou AB60AT(dc ss^ll. ar-good )i 
s. m. La pleine terre. L intérieur di-s 
terres. Le pays éloigné de la mer. Lc« 
forêts. £nn argoad cchnumm. Il demeura 
en pleine terre. Ce mot ot composé de 
ar pour war ou oar , sur , au-de««us , et 
de koad , bois. Argoad doit donc signi- 
lier à la lettre sta sois , par opposition 
k ari'àr , sia ukb. En VanueiK araucd» 

Abgoadbk (de 3syll. ar-^oadek ) » 
adj. Qui tient aux pays éloignés de la 
mer , aux forêts. Forestier. Eurgéar ar- 
guadcg eo , c'est une ville de la plcina 
terre. Ce mot est composé de la prép. 
ar pour war ou oar , sur, au-dessut^ 
CI9 kiitd f boi» } ol de U ivr^^iuaisuu «A^ 
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quî indique la possrMÎon , la situation , 
tu . Ea \ «tint?!» arjocdch, 
• Abco»dcii ( de 5 »tII. ar-fjoa-der ) , 
i. m. llabiUutdc la pleine Icrrc ou ck>s 
forêts. Fonstier. FI. ùm. Ann argoa* 
dtruMi a zà hihanoc'h èffédann ariniriz, 1»*8 
babitaos delà [dt-ioe ùtnc tout plu» petit» i 
^pae ccQs de» bord» de b mer. Ce mot 
est cfirap'isé Av. la prcp. ar , pour veat 
«u oar t vit , au-d«t»ii» , de komd , bois» 
•t de la terminaNoii »r qui nidiqiiel'ia» 
divitlu pas!»lf ou actif. En Vanne» «Tootfder. 

f. Celle qui habite la pleine terre ou 
Im fbrM». Pl. ed. Ea VaiuMi «yaédWfW. 

AacoaaAOVi. Vojrex Aauoi^BAoei. 
AMdnoo. Vojes àmwnoMi* 

AlCOR». VoYCr AlCOAD. 

AïooKDSK. Voyez A«6oa»>K. 
Aéco4mb. Vujrs Am«»â»n. 

AaCOÉOKHtZ. Voyez AgRtMDlÎHFr. 

ABcotaAOci(de 4 ^yU. ar-^tm-ra-oui ) , 
cl i>ftr ttba» AMortAOvt , v. «. Doter. 

PonntT linrd'rf. Part, argouraouet. Gai\d 
A4 caatr co hcd aivouraouet , elle a été 
dolëe par M» mm. Dans le» ancteiu 
dcrits un lit «lydAmou». Voyez AaooolK>o. 

AacovHKé, t. m. Forêt, înstniini'nt 
perçant à l'usage du M;rruriiT, du char- 
pentier. Vrille, n. 0». Ce mol ctt-da 
^dialecte de Vannes. Voyez <lrriMiM:D. 

ABOouaoB, et p^rabus Abcodmx;, b. m. 
Pl. Dot « te bien cju'unc femme apporte 
^ maria^. Dans les anciens livres ou 
lit mrgààrou j oui doit être , je pense y 
le mot erifinal , ^ooique bon «fmagc 
aujounî'!iui. Il lerait cotnpMé de ur pour 
«Nirou oar , sur , et de ^ô^rou , pl. de 
gôir , gage , réœmpenie. PigémtUt û 
féeurd*ar fl^e'h-hûnt evid A4;argourou? 
Combien douoe-t-on en dot à odte fille ? 
£n Vanne» , argouvrgû. 

AuMMUû. Voyez Aaootmoe. 

Aacoo,8. m. As«ouph(9cment. Sommeil 
léger. Tcnnit ficn tàz i^i arxud , tirei-le 
<e aott a«»oup)>«<<ement. Pluueiaf pfQIMMi- 
tei^t dargtul. Voyez Môbzd. 

AactBi, n. S'aaioupir. Sommeiller. 

ipie iomm( ill«T. rluNicur» ^NfttOllocM 
dargvdi, Vuyci Udatot. 

AaOQVtiz , adf. A»«MplMBlt. Qui ac- 
adapît. Marrutitiue. SoporingUe. Argudut 
KO at i(m:tK>ucn-zé , cette punie est nar- 
totîque. Pimieuni prononçeat d^irsudu:. 
(tToyez Mùaitruz. 

AacVrAo. Voyez AswAa. 

Aacttris. Voyez Asniz. 

* r AacaaD { par ch français ) , s. m. 
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• ? Aac'a , s. f. Coffre. Hucbc. Ar-' 
chc. Pl. mre'hiov ou irc'hirr ( do a «ytl- 
ar-c'hiou ou ir-c'hier ). Enn arcM» eO 
lékcat ganUhi , elle l'a mi» dan» le coffre. 
Queiqae»-uo» prononcent orœ'ft* 

• f Aac'aANT { na7jl }, r. m. Argent. 
De l'aigent. Arcliand ditoiô , de l'argent 
comptant; è la lettre ea Vkwnmt «iv 

rovvBBT. Eul ton an 'liant cm eût fréitfli» 
j'ai acheté une cuiller d'aqjt^it. 

• f Aac*«àirr-aia ( « natal ) , a. m* 
C'est le n<»m que l'on donne au quatrième 
esBaim que jette une rurhc ; a la lettns 
EMAiM d'Aacut, apparemment parce qu'il 
«t nm. Voyea HAd , a.« «et. KaRT-aé». 

T*BV-Ré0. 

• ? Asc'RAtrrA (s naîjà]) , v. a. Argenter , 
p^amir ou couvrir d'argent. • Fart. et. .^t 
dàl kèd ar boan hé arr'hanla , Une vaut 
pas la peine qu'on l'aruente. 

Aae'iiaisâ , a. Cnaoner, finre ou 

mettre de« eîl3tl^'<Tm■8. Part. et. Pin» i» 
arc'beond ae'hanoc'h '* Qui c»t-oe qui vouâ 
eftaoliera f 

Abc'hhiii<iad ,». m. Chaussure. Dniit de 
chaa^sure^ftomme d'argent que l'on aioutc 
aux gages des domestiaues « en Bretagne , 
pour leur tenir lieu ae chaussure. Eur 
sAocd en daûz ivid ht are'hcnnad , il a 
un écu pour sa chauMure , pour son droit 
de chaossarc. Ce mut èt le mot prieé* 
dent sont des dt'riv<;s du radical arr'htn 
^ui n'est plus en usage que dans sics du-* 
mé$ ou cotapoaéi. 

• ABc'HKsaop , s. m. Archevêque. fU 
aro'hukep. Voyez £»aor , art. 

• Aac'amorMtt, a. m. Ardiî^isoopati 
dignité d'un archevêque. Voyt /. Fskopdkd. 

° Aac'HkiKom , ». m. Arabevécbé « 
palab et ftirfdietîoii a r u l iari quc . PL 

iou. Voyez EsKum. 

• ? Aac'atft,». r. Cassette. Petit roffrt. 
Pl. arc*hiouig»u ( de 4 «yP. ar.e*hiim-^ 
gou ). Arc'hik e»t le diminutir rt'gulicr 
de ctrc'h. KUuhid «Un hot'h artiiik , 
clu;rcher. dans votre cassette. Voyti Abc'b. 
' Aac'HHi. Voyez A sué. 

Aac'uoiiâé ^ de 3 »yll. ar e*houc-ré \ 
s. m. Génie , esprit ou démun qui , sclod 
l*ôpinioii du peuple , accompagne tou- 
jouf» chaque nomme. Pl. urc*hinié>cou , 
ou mieua arc*h<MféTécd. Um c'htmi aaréd 
mm arcfhooèréedf CtofOrfoo» IOU géaki 
familiers ? 

Aar. Voyez Éai. 

Abibis. Voyez Êb^a. 

Ablkc'roijbih ou Ablkooei!* ( de 3 tyL' 
nr-tf -c'hovein ou aS^é oucin j , v. a, 
Rarruîcliir un outil a'Co qu'il coupe ou 
perce mieuz. Affiler. Part, aricr'houtt 
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II faut ralkaicbir ou nfËiet b (aux. Ce 
taot «it du dialecte de VanoLt. Voyez 

GOOIAEA , 9.' art. 

* î Aeh ou AasM, s. m. Airain. De 
Tainiii. Kola « (£rlr» ann ( uu ) arem an 

> il a beaucoup de \mnca d'airain. 

Aaui ou Akc'dmk , ». m. Saxifrage 
ou casie-pierTv , plante. Enn armé a tù 
9mêddàM*étvin « la caHsc-picrrc « <>t bonne 
i manger. Ce inot tst du diukcte «le 
ViinneH. Voye^ Ton h -\ s* m, 

AanaRc'n.* Voyez Aueac^. 

Aaui'>B. Voyez Aavoa. 

Aakak. Voyez Aanâ. 

AaiiAiwB. voyes A»Hm, 

An:\i ou Aaiv^d ou Abnbv , $. ra. 
Orage. Temps d'qragc , de tomeffrc. Cha- 
leur d'orage. Enr gmâH mné m *â ééd 
fUue h , ît y :i r u fort hier. Ea 
• Vaoaca, aman ou aman, 

AaHicz , adj. Orageux. Qo! produit 
des orages. Sujet aux ui.ig'-M. Arncuc eo 
ann amicr j le Icmpa cat oragcUK. £o 
Vanuek , amaniu. ou amoiiws. 

Amo») a. m. Eatai. ÉpreuTe. Corn- 
tnfncfm«*nl. Pl. ou. Kaiz aroodnu cm 
€ùz grcat , j'ai fait beaucoup U'e«tfai« , 
plnalèon épraavct. 

Aartooi , V. a. et n. Essayer. Eproarer. 
Commencer. Part. «t. Amodid ann tAh-zi, 
fcaaajes ce clwpeni4i. Amodi a rinn 
Ainâ , je rommencrrai aujourd'hui. 

Aaoa , a. m. Poupe , la partie de der- 
lière dVsik vainetn. Pl. W9tkm ( de S 

syll. a ro-siou ). Bô ttrec'h c hé aros , 
aa poupe cat trop étroite. Ge mot «ai du 
dialecte de Taimct. OiamI. 

AïOOAD. Voyez AanAO. 

AaooA.aRX. Voyez AawAaaK. 

Aaoc*a^cRc'n. Voyez AaWAaicac'a 

AaovKz. Voyez Akwbs. 

Aaot^zi. Voyez Aa^^TÎzi. 

AasK , adv. Ëncore. De rcclior. Ce mot 
• est le même <|tie mdturrè; m^h ton ex- 
pression c«t , je croîs , moins forte. 

AaaâaEÙai , s. m. pl. Meuble*. TiMit 
le tnobiRer en général. Gwtnid d'in 
'4ioc'h anébeùri, tcndez-nioi \o« mtuble^. 

AaaavÀL,». m. Mouture , la pro%iMuu 
oïdiDaire <|tt*oii perle à moodre an moo- 

lin. V«' hirt dfùd t'fuuiT rJ/in airi'val 
tùx or fiiin , la moulure n'c»t j>aA en- 
core ▼cnue du noonn. Le Pelletter écrit 
4rtt^iwl y maia je ne l'ai jamais entendu 
prononcer de mène. Voyez Maladbk. 

* î Aaaaz ou Kaapz , s. 'm. Anhes , 
argent donné pour atisuraoce de l'exécu- 
tion d'un mart-lié. C;ig;cs. Ce mol n'e*t 
pas Brcluu , au muin:^ je ne le cruM itas 
tel \ mau je l'ai porté pour faire voir , 

pv M» déavé « k Mity 'wt cens 



qui |>arlent cette laocue è former lac 
verbes , det aafaalantin , aénë 'dant kt 

luols qu'tili em|>runtent des ëtrancere. 

* 7 AaaKZi ou Kaaéai , v. a. Donner 
des arriies « dts gn^rcs. Fart* ef.^ Aaaizi 
a vizô rcd , il faudra donner des arfhfli» 
Voyez le mi t préc<^dent. 

* Aaaucnn , k. m. Archidiacre, ecclë> 
siastique qui a une »orte de juridietioa 
sur les curés. Pl. cd. Je ne place c« 
nom ici que p>mr faire connaître les 
clijn(:« m<>os que les Bretons , comme lonn 
les autres peui^Ifs , font subir aux molS 
étrangers. Voyez Diaoor. 

* 1 AaaiKnrroo Banvovr , v. n. Afrivnw* 
Abortler, Survenir. Part. ef. Amjoud a 
ras aoudé viuro'itoai , il arrivera après- ^ 
demain. 

AasAÔ. Voyez AazAA. 

Aa^Aci. Voyez AazAÔi. 

AnvAR. B. m. Doute. Incertitude. Tr- 
rd.sol,.i;on. Conjrcttwe. SoupÇon. Suspi» 
cioo. Pl. iou. //< 6 arrar , sans doute. 
Enn arvar , dans le doute, /f itr-n-éihaa 
eo kiH»ét9d ann arvar , le aonpçon est 
tombé mir bii. Ce mot «t composé de 
la prcpo&iiion ar pour «rar ou oar, sur, 
et de mêf^ , qui , lui-même , signilie 
doute, y^rear s'emploie auiM €onunead> 
jccdf. Voj«a Aaviaox. 

AataiA , t. m. RcsM de |>ain; PL 

rar(um. Hûid ann arvara-:é d'nr faour , 
donnez ce vesie de pain au pauvre. C« 
mot est composé de M* pour sanr ononr^ 
sur , et de tara , i>.u'n. 

AavASi, V. a et n. Douter, avoir de» 
douter Conjecturer. Être incerlain, iiw 
ré-iulu. Soupçonner. Fart. il. Arvari n ' 
»tj< »'r (ûz ann dia zè , on doute de cela. 
Arvari a ra uiù , il e«t toujours irrésolu. 
On dit flOMi dans le même sent , ééM 
enn an'ar , élic dani le doute. 

AavxBox , adj. liouteux. Inctrtuin. Ir* 
«ésola. IndéteRniné. Oonjertural. Sonp- 
ronneux. Ar\»mz ro Ua r'tioiti a lévâ 
juil , il est douteux si vous vjvrezlung- 
t(mp«. ^rfatm woiêfmidmim dimimii, 
ttt linmriv <sl t«»cij<.uni inésolu. A'é 
tjvrann ktd ann dktd arvarus , je n'aimo 
pas (es gens sonpi^nrax. On dh «mil 
arvar daa'i le idOuk bc iiK. 

AavàvT) s. m. î^ncctade , tout objet 
qui attire les regards , l'attention , qui 
arrête la vue. De plus , contcniplatioa. 
Atteulion. (ibservaliou. Pl. ou. £««fB 
arve.it hatr eo , c'est un beau spectacle* 
Arvenlou %nûé an deûs arimd d'in di w m^ 
icnn h,'r)icnt-tr , il ma fait do boUMB 
ob»ervatiuu» la-dcssus. 

AavBSTt , v#n. et n. Ilc garder ascn» 

ittcalioa. OWrar* CoiMidéw, Conievu 
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fier. Part. tt. PM zà io*h «rreiliim 

>iU!'hattoc'h , il y a Uwg«ten|N je 

, AiV«ffiAo(de 3 sy\l. mh-vet-iiad ) » 

t. m. Spectateur, ctlui qui est j rc-( nt 
è un tpcctocle. 01>*«rva(eur. Pl. Ari^cs- 
Hdù KaU arvettidi u ioa , il y avait 
beaucoup de spectateur». Eunn arveslûd 
^ràt co , c'cftt ua grand ol>»ci-viileur. 

Abvii, •. f. Façon. Miue. Air. Ap- 
parence. Eunn tUn u arvet vâd oa , 
■c'ëtjit un homme - du L .mie luine , 
de Lomic i^çon. Vo^ci DuAhk et 

Arvôb > s. m. Tfrrc on cùle maritime, 
^gut pa)riî vuiaiudela racr ou duuitnant 
■ur la mer. Pl. ùm. Ânn wôr « la ma- 
rine. Enn artrôr e ehoumm , il demeure 
«a bocd d« la uier , «ur la côte. Ce mot 
■Ml cOBnp— ^ de pour «or ou «or « 
sur , au-Jcbaus , et de vvôr , mer. Aluai 
Mfitùr ou arm^ sigaiile à U lettce , «oa 
tns t par oppoÂlion i argoad , aoa 'aois. 

Abvùhao ou AavoBiAD ( de 3 sjU. ai*- 
^}ô-riad ). a. m. Habitant du voisiuage' 
delà mer. Fl, aruàrit ou arvûridi. Ann 
•rvdm « ftiikruuia hrasuc'h cgèd ann 
^tirgoadàriai , len lia!H(.ins do-i bords de 
la mer sont , pour la plupart , plu» grands 
^«w «eu. de midrieitf oet teivcs. Os mot 

ooqnpofté de ar pour trar ou car , 
9m % d«jMWr « mer, et de la termioaiàon 
■adt a^ant à îadiquer lliabilaot d'un 
^jrs , d'une ville , tic 
. AavàaAOïx ou AavùuàD» (de 4 *y^^- 
T v & t r i m 4 t » Ê ) t n t. Fcmnie qui habile 
Je voisinage ou Ici bord* de la mer. Pl. 
4d* On dit aussi arvôrti , pl. arvôrUied. 

Atfduft , adj. Martiime, qui tient à 
la mer. Qui 9ft sur le bord de la mer. 
Eur giar arvôreg eo , cVsl une ville ma- 
•ritimc. Ce mut est comprimé de ar pf>ur 
m» ou oar , sut-, de màr , mer , et de b 
termiaaisun eft , qui indique la situa- 
tion , la punMî&siou , etc. • 

AardaiL. Voyea AavÔBA»as.* 

A*\<"*fit<o. VOye/. Ah^lib^d. 

AavuaiAOBZ. Vojfei Arvosadik. 

AaWA» on. Aawas ou Arooab ( de 
'a svll. ar-ouad ) , t. m. Tan^li^îc, plante. 
Ce mot est composé fUt ar, sur , int de 
ifwad > MBK t ou ywmtim , veSni;, - Let 
médecins l^rdoonMit pour purifier le 
eang. 

itoWâUK du AaouABaa f de 3 tylL ar- 
oua-rek ) , adj. et g. m. Oisif. Qui ne 
lait rien. Tec'héd atâ dùme'h enn dHd 
•rwarek , fuvca .toujours le» gens oi^ilï. 
<k» mot ese da dialecte #t VaeMe^et*e 

jCOmpw^ de ar , sur , et de^warcA , pour 
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Aawi«icic*e (de4syll. ar roa-ri gtc*h^t 

s. f. Oisiveté , dtat de celui qui ( st iji-»if, 
Enn arwarégecli a tà i^mm d'cnn hoit 
(^rou^téz»il,l*o»îveté est la mère de tous 
les Vices. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes , et Mî compose de ar , sur , et de 
iiaar^gcc'h , pour gorrcijvz j lenteur, etC« 
Voyez DioALVoeoKCKZ. 

AawKf ou Aàoeéz ( dr 3 syll. ar outz ), 
s. f. Signe. Signal. Enstùgne. Indice. 
Marque. Attribut. Symbole. Marque ou 
t;H lie riaduelle qu'on a sur la peau. Pl. 
uravsiou{ de » yll. ar-wè-siou Rôtd 
cndcûî ann jirvvéz-zé d'inévid h^ùnaottif 
il m'a donné ce sigiidl , celt».' marque , 
pour le reconnaître. Ann ar>vca-2« a t4 
deût gmki-kau ar ééd , :il a apourliS cette 
marque cB veiuot au moBue. Vojes 

Pu;sTaKii. 

AawéuT f adj. Marque Stt corps db 

quelque signe \ ojci I'i,ii«Ti«Ê?i:vtr. 

Âawkxi ou Aaouûi ( de 5 syll. ar-oui- 
zi ), V. a. Signaler. Marquer. Designer. 
InUiqucT. Noter. Fait. d. //«' arv«é/.ed 
em cûz d'i'hoo'h « je VOUS l'ai signalé ^ 
indiqué. 

Aat^kKiRTi. Le mêoie que «rvet. 

Aar. Voyet IliBE. 

A&£A. Voyez IIasza. 

AaïAÔ ou Aksaô ( de a syll. ar xaâ ), 

m. I\epns. Cc>sation. Reliche. Pauàc. 
Trêve. Loisir. Statiou. Suspension. Pl. 
arzaviou ( de 3 syll. •r-SA-vtow ). MtAr 
a iirzaô t,n dcûz griai , \\ a (ait plus 
d'une pau&e , plus d'une station. Ce mot 
est composé de or, sur« et de taâ ou 
Sav , lever, état de celui qui cbI debout. 

AasAd'vaéaab, s. m. Armistice. Trêve. 
Suspensioa d'armes. Torred §o oms 'ar- 
zad-vrézel , la trêve est rompue. Ce mot 
signifie à la lettre , rklachk dr cubrrb. 

Aazaôi ou Absaûi ( de 5 syll. ar-zao i 
V. 0. Reposer. Se npoier. Cesser. Faîro 
relâche* Faire une pause , une xtntion. 
Avoir du loisir. Part, arzaùci. ll^d^d a- 
wole'A hot^h mP,* ; antaâit M>mm , \ <>us 
avez asj»ez couru ; re;>m' r vous actuelle- 
ment. Arzaùcd »o ar u'i^n , ic chaut a 
cessé. 

Abzbl ,s. m. Jarret , la parti*' du corps 
humain qui vât derrière le genou , et qui 
loi est opposer. Pl. duel daou-mrtU, Autfe 
pl. orscMffls* !Sè haltann lut pU<)a va 
(/«ou-arael , je ne puis pas plier les jancts. 
Voyez Jabitsc 

Abzoubk et par ab'js Alsqdss et 
Azot'aa , s. m. Poi;;net , TendriMt où la 
main se joint au bras. Pl. duel daou- 
émomnm Anire pl. anoumion, Dilcched 
(4} hèt i li arrntirn , j'.iî eu le poif^nct de- 
mis. Ce Ui^l c»i compooé de ar > sur ^ 



ASK. 

. tt de timm . maib. 
A*. Vojt'E Ao. 

Anuo ( de a M-fIrâ j , i. m. 
Vo3 foUel , le même poil qui croît sur 

. 1»^ jours v\ «nr le mcnlon , avant la barbe. 
ï)uvct , la menue plume de» obcaux. As- 
Mcd tô oue*h hè heijfet , Il a dn poil 
fiJIel au menton. Ce mot ei^t composé 
de as ou de ad , particule rcduplicalivc , 
cl de éUA , poil , chevea. On dit aussi 
ntarUcv , d.ttîs !<• m Ame sen*. 

fis*, y S. m. Entaille. Coclic. Inctsion. 

asfc aman , 6Uet une tntaîUe 

ici. 

AsRi , V. a. Entailler. Faire une en- 
taille, ane înckion. Ré cmm eo aaker </an- 

é-l&Oe'h , vocs l'avez (.-ul:iillé trop proiViri- 

dément. Le Tirrbe e»l moina uiité que le 
aubatantîr. 

• AiKti- , r. Aile d'oiseaux et de qucl- 

3 ne* in?»ectr««. Pl. dutl diou-axhci. On 
:t au*«î , mais rarement , asheitou tt 
Wtkei. TnrrrU eo hc askel , il a l'aile 
lîajsée. // (lenn askel , à lîre d'aile. 

AsKRi.-cioc'iib'^ , «. f. Chauve-f»ourî< i 
florte d'oMcau nortnrne * qui a de» ailes 
TnrmhrnnPtisr?;. Pl. eskct-fjrne'hen. Ce 
mot «iigni.Sc à la lettre, iiut db riAV. Vo- 
jet L^4vni-«au. 

AsKFi.fFK, a»lî. Atlé. Oui a des ailr*s. 
Airrien at»keUeg a zô aman , il )r a ici des 
Tourmii a^écs. On dit auaai «êMkk et 
ttkcifet. 

AsKfi. Vojez AsKaé. * 
AïKLKÛDitii «i A<Ki.o<i>K'» f de s ayll. 
at-klrù-denmias k(o< -</rn > . *. C. Cop« :iii , 
éclat de bois tombe sou* la bachc. Pl. 
oshUàdennmi , ou simplement askleCd 
va miktoid. Liktd mtnn t.'r'irnndmVtùd 
fvn tttn , mellr?. une p«-ien'''f' tic cojhmjix > 
au feu. Ce mol est du Uialecie de Cor- | 
Bouaillea. Vojea Sanivinf. 

A»Ko*ji ( de a stII. ex hnan )^ ^ n. f. I 
Bëveillon. Collation. Petit repas que l'on j 
TaSt'apTèt le «oopêr, lorsque IVm veille | 

tard. Pl. l'on. A^Vo.iri iinr fhz' hi'nôz , ; 
DOUii aurons réveillon cette nuit. Ce mot 
Veat compnié de e« ou de ai/ « particule 
rëduplicalive , et de Amu» « ionper , le 
xepai du soir. 

AsKOATci* ou AsKoniÎA ( de 3 ijU. as- 
ttort-nùi J , T. n. Ftirè nv^^lon . roll». 
tioo. Faire un petit repas au milieu de 
la nuit. Part, otkoaniet ou ashoanet. 
Ai^koanied knn eûz éàm^h , WMB Bwom 
fait réveillon liîer. Ce mot eut composé 
de M « particule rédiiplicative , et de 
|fteant«« fonpcr , prendre le repa^ du soir. 

AsKOL , S. m. Chardon , plnnte dont 1 
' Il y a plusieurs espèces. Du chardon. 1 
Fém. , «m teiil pied ta me mqUi 1 
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pT.mle de chardon. PI. nsholmvnn , ovt 
simplement ûthoL Ce mut est composé 
de «u poor uzen, lue-, et de éjooi ou 
Aoi , herbe « généralement parlant | ca- 
chou. Ainsi n$koi peut se traduire pMB 

BEBRR ou CirOD DR l'aMR OU DBS aBBS. ' 

AsKOL-taiz, i. m* Cfaudon-iMilK^hiM^' 

pînn^e. A k JetUC » VMktMÊI èAMCmà Ml 

BIGARRN. * • 

AftROL-BOAD, i. m. Hms» nh twÊêan» 

Du honx. A la lettre , cnABDOn-iOlt eH 

CHABDOn DR rOBÉT. VoveZ KÉI.B5. 

Assot.-»d , a. m. Gunélëoo -Mnr on 

chardf uncttc, plante. A l.i lettre, rn.«RiKMI« 
HOIR. On la noutme aussi Louzmmisn-mr» 
^uthmmtr , herbe du cMrdonneret. 

A'iKoi.-i". »iio , s. m. Cliausse trape , es-» 
pèce de chardon , plante. A - la lettre » 

eViBMMI'eODB. 

Aaiiof.>owtii<r , s. m. Camél£ob bIaB9 

ou Caroline , plante. A la lettre, cii4Ri>o)r« • 
BLAvc. On la nomme aum Louxa«vien-m^ 
votcn , herbe de la peste* 

A'KOHn. Voyei Asboi'R!». 

Askoirc'r. Vovea Askoikt;. 

Af^BooKc'ifBrN. Voyex AsanrézA. 

AsKotRK ( de î as-koucz ), <». m,' 

BccbOte , seconde ou nouvelle chûte» 
IMcidive. Pl. «MAesrMii (• de 3 «jll. m»* 
kove sîoH ). Guuîz co airn askouèr. cgiA 
ar c'hiéavcd , la rechOte est pire la 
matedte. Ce mot est rompoMi de M » 
pariirule rédtiplicative , et de Aewde 0 * 
chûte. £n Vannes , askmUc'fi, 

AsKovAt% ( de 3 syll. nt kotti-za ) , 
T, n. lU'tomber, tomber encore. Faire 
une rerhi^le. Réc:div»*r. P.irf. et. Askotié- 
zed eo ktan , il e&t retombé malade. 
K'eûz nèmèd ar marâ cvid mtm énlmi^ 
af<kooé?n . il n'y a que la mort pour celui 
qui ré( idivcra. Ce mot est composé de 
parii<-ule réduplieelîve , et de Ammmi « 
tomber. En \annes, nxkovèr'heip. 

AsBouan , s. m. Os , partie du corps 
de l'anlmel « laquelle est dure « compacte 

et (ioutient le<« nt-trcs p.ntirx. On îi dit 
aussi enparUnt des noyaux de quclaun 

c.j forrrf il ;i l't.* du bras ca#j»é. ,-/r 
c'hig-ze a xô ttûn a cskern « cette viande 
est pleine d'os. Torrid ^nn aakourn-^ 
iot-mmo , 4tag i rded «r ettMen ^Tw»» 
ca»«e?. ce noyau de pnme, et Ton.t m'en 
donnercE l'amande, llor». de Léon aukorn, 
hmwn^K , V. a. cl n. Ossiiitr ffbani^cr 
en os. S'ri'-*-iIi« r , «e e hnfir'i r * ri t.*. Part, 
tt, iVar a iavnreur , am a ioa as> 
kouraet , d'après ce qoe l'on dit , H avait 
le foie o-<ilîf5. yfr miffOWMH • zf-à aUm 
da a«kourna , les cartibses W changeflt 

«MTeAt «tt «e. Ben de 14m aitn ne. 
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Atioot««K, td}. «t t. m» Qui a de 

^ttw OP. Cfîui qui a crot- P.jin le 
pl. du »ub^t. uêttoynUUn, hrcnn Uag 
Màoarneg <o , 0 «tt trapu et il i de gros 
M. \hm de I>cr.n ^ a-tkovt\.ek. 

Asiioi'B?(éct£, s. f. C« lic qui a de p-o* 
or. PI* €d, Èlunn a^koumcgez co , clic 
il de gn» <M. Hon de I.«ua , eshomcqez. 

AuKoi BPirï , artj. Osseux. Qui e^l de la 
nature di» os. Qui a beaucoup d'o*. Ânn 

rt! niorrraii de liande a beaucoup d'os. 
Hors de Léon, aikomuz, 

Asuti ou Amb< , et par «boa Ami ou 
'A'^(-ié , s. m. «*«rin. I/!(if éririii des babit< 
•ur la poitrine. Hé gtized en deùt tunn 
éi ««AM , il Ta caché dans ton fcin. 

AsKBïUo ou Asciiit4n , s. m. Ta Pléni- 
tude du fcin. La plcnilude de la partie 
.de lliabil rar la poitrine. Pl. ou. £unn 
aakréad avaUm en dMa kasei ^Mil-Am , 
il a emporté plein «on '« în do pommes. 

AsoiBH, ». m. (^uujtsinet d'une «elle , 
pour toutenir une vaille» on portC'Bian- 
lvnii. Pl. ru. Itrtjed eo ann asdibr , nd 
m6 hé clirtaf , le couMÏnet est déchiré « 
il fiint le ccu<lrc. Ce tnot ctt compoté de 
as , paiticule véduplicatitre | et de ^Mr, 
•ci le. 

AtMvntt, t.tn. Second mariafre, Mcondes 

ïïôcr*. PI. ordimitioM. E^tnn A-xWm'n'i en 
é€itt yré<U > il a fait un ik.-coiu1 mariage. 
Ce mot est composé de a.t , particole ré- 
duplîcative , et de tHiuizi, niariag'e. 

AsoiMiti , V. n. Se rcinaritr. Pawer h 
de secondes oôctp. Part. asdinUut. Ak- 
dîmiaî a mi» grùfann , \t crois qu'il 
•e reniarîrni. C* mot v-\ rnmpfwé de 
vt , partii'uie i l- 'tiplicativc , cl (ic dimizi, 
'tuariiT , se Daiiii' r. 

A->nô , 9. m. (W.u( rouvi , œuf que l'on 
Bnct dam le nid d'une poule pour !a Lire 
•pondre» Idkid l unn a»dû d'nr tûr sû , 
mette/ un frtifr.Mni à la poule mire. 
Ce mot est cumposé de M « particule ré- 
éupUeatÎTe , et de éài ou d^zvi , pondre. 

AsoRiir.EN , s. r. Crt'maiilon , pr titc oré- 
. snaiUtre c^ui t'iiccrocbe à une piw» grande. 
Ce mot est composé de m particule 
téduplicalivc , et de dràun ^ ccdmaillère. 

Ascii. Voyer. Asaaii. 

As«Bi. Voyez AsKti. 

* r AarLED , s. m. Balustrade , assem- 
l)l«!?e de plu>îfur!« balu^lmn. Tnnfc sorte 
de clôture qui lât à jour « a hauteur d'ap- 
.pai. Pl. ou. Eunn aspled tô dirag onis 
li, il y a tne balustrade devant la maiVun. I 
Cîe mot c»t du dialecte de Curnouaiilcs. 
Vovcs K*ct. 

K^nkjiy , r. Subdivision', dî\ islon d'une 
lies paxtia» d'ua tout déjà ditisé. Sccoad 



AST 

partage. Tt. Ou. EnÊm aafttni s. visé 

y aura une subdl\ isiun , un second par- 
tage. Ce mot est compose de as , par- 
ticule réduplicative , et de rtnm , parldf^. 

AsR*fi!*A , V. a. Subdi>i'^er , ili\i>»r 
en plusieurs parties la partie d'un tout 
déjà divisé. Faire un (w-cood partage. Part» 
et. Réd êù auranna , il faut subdixiscr, 
faire un second parlape. Ce mol < sl eom- 
poM- de tu ^particule rcduplicalixc, ct 
de ramna , parta«;er. 

A-^rm 'h, «i. ru. A (Tliclion. Cbaj^rin. Tri«- 
tc»M:. Cent le meuic que ree'h; mais il 
a un peu plut de foroe d'expression , 
i tant conpoid de ar# pactkule fédupU* 

cativc. 

Ataae'ai, t. a. Le même qoem'AI» 

Voyez le mf;t prcriMlent. 

Àsasc'ncx , ad|. Le même «que fVo'Aiu;. 
▼ojet Asaac'a. 

AsTAL,s. m. Diseootinuation. Inter-« 
nipiion. Cc."<!«alîon pour un temps, ^ntê 
as»;tl-:c' n ra i/aou oux-in , cette intct' 
rujiUon me fait tort. 

A->T*oL ( de a at taM j , s. m. 

Contre-coup , répercussion d'un corps mr 
un autre. Pl. ùm. Ann aitaol en dtûs 
tkôfd cm 'penn, le contre-coup m'a frappé 
a la tête. Ce mot eU composé de m , 
particnle rèdoplîratitre » et de fmti, coop. 

An(k(. , s. r. Certaine mesure pour les 
grains » contenant un demi ltoisseau ou 
cnTiron. Pl. «afsIlM. Diaiit^k mms aatcl 
fi n>eri hé id , îl VCOd MUT blé Ott 
dcroi-boisacau. 

AsTfLLAD , 8. f. Le contenu dStn demi* 
hoi^seau. Pl. ou. iiax^d 0mm astellad 
(pviniz <*n ft'zn o iraic'h^ {'aurait aim 
u iit\ Ul'au-bs>t.^.<)eall de froment. 

A'-Ti ^:* . <!. m. Allon<;e« fNèoc qu'on met 
à un lia hit , à un meul)l" pour l'allonger. 
Pl. astcnnou. Eunn at^tvnn :J en» hA 
soi , il y a une alknfre h votre robe. 

AsTBifRA , et par abus \ , X. a. et 
n. Allonger , Riire qu'une cburtc soit oa 
paraissepluslnn^ue. plusétendœ. Étendre. 
Pn.!wiiM;i r. Pi < <ri >;,'Lr. A Hongrr , croifre en 
longueur. Part. d. Astcnnid hà tuum , 
allonges ou étendes la main. Âl Amm»» 
:é ro rn d<tiz axlt-nncd /rt vtiri , c'est ce 
remède qui lui a prolongé la vie. Ni 
asienn Aol A^ils éféma , u n'allonge pas 
beaucoup adueBement. 

AsTF!«?rADCB . R. m. Allongement , aciîoti 
d'ali<Higer , d'elendrc. Prolaagulion. Pro- 
rogation. Bxtention. 

A'iTuiiîf , V. a. Recommander. Exhor- 
ter. Exciter, lotcrcéder. Part. et. Asticed 
«n» tûz kcment-té d'ékm • je lui ai 
commandé cela. En em astizein , w 
rccomiuandrr. Ce mol cat du dialecte 4i| 
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A^rô. Voyci AsDÔ. 

AsTOMM ou AsTouiiiT , ad), cl part. Rt^- 
cbauflV; , chauQë une seconde Toi*. PcsKcd 
a^tomin ni kit ri vatl , du poÎHOQ ré- 
chaiifr»* n'est pns tn-n-bon. Ce mot est 
conipoâë de as , particule rédupHcativc , 
cl de t t m m, tihaud. 

AsTOMM* , V. a. Rf'chaiilTor , chaufT-r 
une «eciiiidc foif. ChautTer ce qui était 
refroidï. Pari. «t. Aftommtd «p fOMém» , 
rét hauffrî la soupe. Ce m H rst compose 
de 4U, particule , et de tomma , cbauliêr. 

A«rv. Vojd Ami. 

A «TLD OU AsTiT , ad}. Chëtir. Mlté- 
imble. Vil. Meprirable. Une. Gwall i\t^im\ 
#9 «un dén-ti , cet homme-là ept bien 
cbétif, bien miMinble. AUnd M AésAÏ, 
•on habit ctt usé. 

AsTtDDE» , ». m. Cbéliveté, état de 
«rlui qui f»t chétif, rofsûrabic , vil » mé- 
prî»able. Usure, dtat de oe quicttuié. 

ASTVT. VoyCC AtTVD. 

Atfvt , t. m. Vcnnine. De la mnime. 

Toute? sorfcs d'însccles nuisibles et în- 
cominodes , comme mai les poux , les 
pocci, lei pamlNii, dr. GiHd9i09$mad 
ann nsto?. , i] c.it courert de ncniiie. 
Bon de Léon , «lu. 

Aneu , V. a. et n. Remplir de ver- 
mine. Se couvrir de vermine. Part. et. 
Hè wtié a tô mtu/< t drè hé (ritriget , 
•on lit est rempli de vermine par «a né- 
|rl%eooe. Attesi • fw gmod M ImudÊf , 
n no couvre de vormiae par sa inaLpro- 
prelé. Hors de Léon , astui. 

AsTVZDX , adj. Sujet à la vermine on 
piofwe à co donner. Hon de Léon , m- 

Asvenn , t. m. GontreHaurque , «ecoode 

mnrqtie appotit'e i un halli.t de mart*}ian- 
di»es y à de rai)(cnlene, etc. Pi. au. Likid 
mmik atverk war-n-itimin , mettes-j une 
contre -nia roue. Ce mot est composé de 
M , particule réduplicative » et de tnerA , 
marque. 

AtraaSA f T. a. Conlre'inarqucr , ap- 
poser une teconde marfjne. Part. et. Hô 
e'hoU a rtot , m» n'hô asverkit lut , voun 
lei pcidwa, m «ont ne Ict oontre-mar* 
quer pas. Ce mot e^f compost? de M • 
particule , et de merka , marquer. 

Amvùcbr , a. f. Gontre-mur , mur biti 
Je long d'un autre pour le fortifier. Pl. 
ioît. £<mA aavâger en tUûi gavtd évii 
âkomgin mr e'hrmm , 3 a IMk Mtir an 
contre-mur pour soutenir l'élable. Ce mot 
çat composé de particule réduplica- 
tive « et de mânfer , mur , moraiilc* 

Asv('>cinu ( de 4 *;fM. as-vâ-yé-ria ), 

a. Maal^vpaawei » Hmtc na ceolfMmvt 



Fait. ^mUgirUl. RédiwêtS «vd^IrSa «ma 

ti , il Hiudra coolre-murer l.« mai'^on. Co 
mot est composé de at , particule réUu* 
plicative , et de mJgéria , murer, 
A T. Vo^ Hâ». 

* ? Arinit , s. m. Chicane. Diiptîtf».' 
'Querelle. Noise, Kiask c ra ataliin op'A 
ennilûti , il cherclie noise à tout le monde* 
Ci' mot est du dialecte de Vanner Vojcs 
Huma. 

* t ATAimaiv , V. a. Afaeer. Irriter.' 

Cluoaner. Provo(^uer. Clu rthcr noise. 
Part, êt. H* alahmcia èra atâ , il m'a* 
gaoe MM eeme. Ge mot est dn dialeeto 
ac Vannes. Voyez Hiskixa. 

* ? ArAnnKaac'ii , ». m. Agacement* 
Action d'agacer , d'irriter « de ddeiner» 
Ce iu<it ost dn dialeele de Vannei. Vo* 

yez HKSK.i^knf'Z. 

* ? At4hiioiii , S. m. Cflui qiiiagaee* 
qui rKcT( ho iioi-Jc , t-tc Cliiraneur. Que* 
relieur. Enn atabinourion n'int knrct ^cd 
«Un , les diicancur» ne sont aimés do 
peiMwne. Ge mot ett du dialecte dn 
Vannes. Voyez Uzskihiib. 

* r Atsiincx , adj. Agaçant. Irritant y 
eto. Et péa'A i Ured azè « *â atalnnua * 
ce que vous dite» là est agaçant. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Vojrei Haa* 
aufoc. 

ATAd» adv. Toujours. Continnellement. 
Sans CCMC. Rn tout temps. Atad cm eùz 
4ic \vMed èvei-té , je l'ai toujoun vu de 
mCme, Hon de Léoo« atà. 

ATiiKRiir ,v. a, et n. Rechercher. Faire 
des perquisitions. S'enquéiir. S'informer. 
Part. fl. Koêr am eûz bid ater^cin , n'ma 
eil: kavtt nîtrA , j'ai eu beau fairi: d<*s 
perquisitions , je n*ai rien trouve. Ce 
mot est dn ffialecte de Vamwt. Toycs 

Atil , s. m. Terre chaude. Terre cul- 
tivée et fertile. Terre en rapport. At9 
n'en dc<iz kin enn hé vrreûri , il n'a que 
de la terre en rapport dans sa ferme. 
Ce mot est du dialecte de Comouailles. 
^ ? Atiz, s. m. Persuasion. lastigalion. 
j Suggeslion. Ccjnseil. Onnd hoc'h aliz em 
I eûz. hé e'hrcat , je l'ai l'ait à votre in&tiga- 
tioo , par votre conseil. Voyez Au. 

* ? Atiz* , r. a. ^rsuadrr. Instiguer. 
Exciter. Pousser à. Conseiller. Part, et, 
Chmti 0» hoo% ads en atized da Ôhei^ 
ann drtf-zé , c'est vous qui m'avez ins* 
ligué ou poussé à faire cela. Voyea Aiu« 

* f ATtuBy t. m. Instijralenr. GeU 

qui conseille , qui peiNuadr. Criui qui 
poawe à faire quelque chose de inauv»is. 
Pl. ien, Aliaérien m snecnr dM-*ell « 
on trouve de» iBalignlCQit par-tant* To* 
JM AuiB* 
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ATBifo , t. m. fîrnvow ou gravas , me- 
nu<i débri;» d'uoe iiitiraillle dëmolie. Ur- 
doret. Ealayun-9. Pl. Atridou , et par 
ahM«» alréjnu, TanHd nnti ;itrédou er- 
9iLca.z , jeiez les ^avuii dciiorH. Le aLo- 
gidicr e»t peu usilë. Viqres Oai. 

Ar. Voyez. Avr. * 

Av. Vojez. Haô. 

AvAb, t. m. Pomme* IVnlI. Pl. me 

Ti'htUmr kct inîroiul ann avalou h' vU n< , 
on oc peut pa« conserver le« ponunes cette 
VUiét. ' . 

AvAL-D«RÔ , 9. m. Noix de gaJlc , ou 
pomme de c}i<;ae. jinn avalou-dero a 
tâ tnûd da iiva é dû , les noix de galle 
sont bonnes pour teindre en noir. 

AvAL-DOOAR , 9. m. Pommc de terre, 
légume farineux. Pl. amltAi-dounr. Quoi- 
que eette plaote ne fut pas connue de 

pèn*s , j'ai cru devoir lui dormvr 
place ici , avec d'autant plus de raisons 
que le nom par leijucl on I» désigne e»t 
pur Breton , et qu'il ct.TÎt déjà couiurtn 
*à ia truffe et à. l'aristoloche. Lihid ava- 
lo«-doi»r dm éomxad ti iudu tmnm , 
mvttrr de^ pommes de tara à cuire «ooi 
la jocadtc cbaude. 

AvAt-TAMif. Le méjne pour la tîgnîn* 
ration que ova(-der'» , (ann étant , amsi 
Lien que Jcrf ci dcrô , uade«Dom»gue 
l'on donne au clit ne. 
• AvAtair , t. f. Pommier , arbre qui 
porte les pomme». V\. m nfcntwu ou am- 
ienntd. tV'tfûz krl hnUi a viuùn cnn 
•valeuwd « il n*y a pas beaucoup de 
flcare aux pommiers. Ce mot est peu 
fttité ; on dit plus ordinairement gwczon 
«wlmt « arbre de pommei. 

Av*iK'VMK , S. r. Pr.mmrraîc , lieu 
planté de pommiers. Verger. PL araUn- 
t»4gou, id da gUiâh hâ tâd tan avalennek, 
idlez diercher ^cUte père dans la pom- 
meraie. 

AvAMA OU Av4M4?i ( !« nszal ) , adv. 
Illci* Oeœ lieu-ci. Tdstaed avama , ap- 
pnM>hei>.-vouN d'iei. Ce mot est du dialecte 
pe Vannes. Voyez Ac'iia>ji. 

AvAita (r natal ) * 8. m. Bièvre , animal 
ampliihie : fV>(t tin»- espèce de castor. Pl. 

Kaii a avunkud a haheur amn , oix 
pirend beauoonp de UèTici ici* 
. Avosa. Voyez IIaôdib. 

Ave , 8. m. .\ticlase. Charrette avec 
toot son équipage. BanuJii PI aveun 
( de j sj II. a-vt-ieu ). Dcu ave kaer en 
dcûz , il a deux beaux attelages. Ce mut 
est du dialecte de Vannes. YojcsTxflrr, 
9** ait., et Sniif. 

AvKn5 , et p.'ir abi» Art?!» , r. a. AN 
Ider. liaruaciicr. Luliamaciier. Tarticipe 
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ariet. Deûd di art^ein er c'hîzek , rcrrrr 
atleler les chevaux. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voy»;»: StsuiXa. 

Avait. Vover. Évit. 

Aviii. . 9. f. Vrnf , air en mouvement. 
Du vent. Au figuré , vanité. Orgueil. Pl. 
ou. Ann avel a zô Un fiiriô , le vent est 
froid aujourdluiî. Lfûn to hô hmn tt 
avel , il est plein de vanité. Hors .do 
Léon , aouel ( de a sylt. a-eud ). 

A\KiKK. , a<lj rt s. in. Vcul.iix. Ex- 
posé au vent, ^ujet aux veuts. Au %uréy 
vaia , qui a de la vanité. Or^aeilleux. 
Evapore. Léger. D'ssîpé Pour Ib pl. du 
cubftt. avèUicp^ Avêlek irâz ep hâ t't , 
votre maison est fott exposée au vcnf. 
Ar jtiz a zô avélekf ks pois «ont \en- 
tctix. Cwatl avt-îf'g fo rnn ffcn-zr , ri t 
hoinmr-là est bien vain, Lien orgueilleux. 

(Vi dit auMÂ mvHuz , i*pea-prte dans le 

même srnx. 

AvàtKif , s. f, llcr'iic. Descente en 
parlant drt boyanx. Pl. arétennnu. Ewm 
avélen a r.î </ / 'f". :'i'ri , il l ii e^t 
survenu une berni<-. ilorn de I<ci>n aouclcn, 

AvitaavaK , adj. et s. m. Qui a «ne 
hernie , une d''«;eente. ('eluî qui a une 
hernie. Pour le pl. du substantif, «fc- 
Icnncwn ou arUrnnéjcd. Ann avclen- 
neien ««' il U ont ht't nwnd xvar vnrr*h , 
eeux qui ont une hernie ne doivent paa 
aller à cheval. 

Aviu , V. a. et împcrs. Eventer , ex- 
poser au veuf. Vi nter . f.jire du vt nt. 
Part. et. Ead ro da aveli ht> ht-nn , il est 
allé sMvenler la tète. Avéli a ra k<tlt er 
vrô-man , il vente bciucmp d.tus rO 
pavs-ci. Bon de héoa,aauéU iie J.svli. 
a^e-lt ). 

y\vM.i/. Voyer Avkifk. 

AvR5,i. f. Rivière. Pleuve. V\. at'en» 
nnu. Il est peu usité aujourd'hui , ex- 
cepté dana quelques noms de lieux* Vo« 
ycz Stbh. 

Avsji , s. f. 31«clioirc , l'os dans le- 
quel les dents de l'animal sont em- 
boîtées. Pl. dtjrl rfif»n-rtffn. Autre pl. 
ovcnou. DiUi'lied co 4u> aven , il a la 
micboire démontée. Vojea KaavAN » i.*' 
art. , et Jarcd. 

AvBR. Vojrez Avilant* 

AvfaAO , i. f. Soufflet , e<mp sar In 
joue . sur la mjclioirc. Pl. fit. Itôîd cunm 
uv( nad d'éstum , douncz-hu un souiQiit; 
Vnyex KAavAivAB et Jat^dad. ^ ' 

AvilsKR , adj. et s. m. Cdni' qnî a 
une grosse mâchoire. Pour le pl. du subst. 
atêneien. Voyez KAav»i«tKK et lAviam. 

Avivictr. , s. f. Celle qui a une groMfS 
m'trliotre. Pl. §d, -Voj« &A«TARiaas et 

JAVâDÀU&Z. 
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♦ Aviw- , «. m. Evangile , la ïol et 
|1iHtoire4jie'lé«m-ClirUt. Celte partie de* 
évaugtlcs que le prêtre lit ou t ltnnte à 
la m«»ic. ri. ou. Am dra-zc a U nneur 
èm» avi«l , ott Itt céb dans l'é^iingilc. 
Tiou, in dcùz hancd ann aviel hirio? 
Qui e«t-cc qui a cUanté l'évangile au- 
luurdîiui 9 Vçjn Ammtol. 

♦ AviÉiA , V. o. Chanter rërangîlc 
k la mcsâc. Part. cU Avîéia a rai v« 
éreûr enn oj»r«n4irid \ VUM fièrc cbiD- 
fera rëvtogile à la giândViMMe. Voyez 
Amwtoli. 

* Avt^iKi , «. lia. Evangélbtc. Diacre. 
De plus Ltlui qui cliaate l'évangile à la 
messe. Pl. wn. A vicier eo fHl z6 ,\\y 
a loiig-lemp« qu'il ott diacre. Aviëler i 
vité^ditûf, a ebantcit l'évangOe di- 
ttWioche. Voyez Aboslulkr. 

AviU) f> Avives > maladie des cbe- 
Vian , dau laquelle les glaodct la 

Srge sont cdIW i s. .4>in axiez a z6 gaad 
marc'h , vutre cbeval a les avive*. 
Avoa. Voyct Avaa , i.« ait* 
Avan. Voye* lUvai». 
AvaoN. Voyez Araorr. 
Avu , s. ra. Foie , on dei vkoèK* de 
l'animal. Jnn avu , le foie. Drûmg avu 
en dcùz , il a mal au foie. En Vanttcs, 
AU ou ( de i Hyll. ). Vuvei Èlau 
AwALc'É. Voye» A-wawSi. 
Az. Vùyez Ab. 

AsAOOBZ ( de 3 ayll. o-.a-owz ) , s. T. 
'Attention. Prévenance. . Soin. Pen<«é'e 
obligeante. Egards. Considifration. N'en 
dcûx aaaouez t:-4féd èvid dcn , il n'a de 
prëveouoe » d't^ards pour penoone. 

kmà. , adv. La , en parlant d'un lieu 
ptèl de soi. È ma axé , ktmùr^-hivï , il est 
H , preœi'le. Voyes Zc , AiiAX , AjiokT , 

End, m, 1^. 

Azsi. Voyez Ezïl. 

• ? AzKH , 6. m. Auc , animal domes- 
tique qui a de grandes oreilles. Bourrique. 
11 »e dit li"tnvtnfiit d'un c>nrîl lourd et 
jrrossier , d un ignorant , qui ne sail pas 
les choses qull doit savoir. Pl. azcnc-d ou 
èzcn. Ken hir eo hé zishonarn èvei ré 
4unn azen » ses oreilles spot aussi longues 

2' ue celles d'un lae. Hà «n^6 né vizS 
iken n<mcd «unn aten , vorrc fils ne 
sera jdmaii qu'un âne , qu'un igaoraot. 
Azen yurnch , ignorant (lelft* 

♦ f Azfc.iKz , s. f. Ancisr-, la femelle 
d'un âiie. Bourrique. Pl. «/. Léaz azénez 

évU U c'hUnvid , 
éOe prtnd toim les foilk» du lait d'ttneiae, 
pOUi* sa maladli-. 

* ? AxMiiiaKz , s. m. Anerie , grande 

i^oortnce co' iiifon dctnit saTtift** 



BAR 

Faute causée par celte ignoraoce. 

* F Asidttn ( de 3 sylh û mk Uf); 
t. m. Adorateur. S;icrillcateiir. Celui ^(Â 
offre un sacrifice. Pl. ien. Je ne ronn»i# 
ce mot que pour l'avoir vu liaus dca 
livres anciens ; eulorer est le seul aujour* 
d'iiui p,)ur le lalntaÉilif , et mdêri pour ' 

le verbe. 

* r AzBÛLi ( de 3 syll. é-^tOM ) , 

a. Adorer. Faire un sacrifice. Sacrifier.' 
Part. «I. VoYcs le mut précédent «t 
Ktitk. 

* f AzBÛLiDicFz f de 5 sylî. n-zfû fi dî' 
) » *' f. Adoration. Sacirtdce* i'ai 

tnwvé dam dea Kvret andetoa màan^ 
azeùlidigez pour aulel , à la Irllrc , ritaaa 
DK SAcaincB ou a'AaoaATioa. Vo^ea AaaAii 
Laa. 

* r Ktitk , n. S'aweofr. 8» plieer 

sur un siè^e. Part. et. QiK.iqnc ce nwi 
snit trèii-u»ité, je ne le croik puurlaaf pan - 
BietoD d'oriffine , et fe ne l'ai tnk ici 
qu'à cause de son composé <^taz«s • que 
je n'ai pas cru devoir négliger* Vo)rea 
CaoeaiiN et Koiaé. 

AziABABs. V<>yes A-ziAbars. 

AuAviia. Voyez A-zraviAa. 

AiAmAr. Voyen A<<iroaiiw • 

AziiH3c*H. Voyez A-ziocc^ . 

AwAOVT. Voyea Amaott. • • 

AaiiAVk Voyea Awat. 

AzotiBif. Voyez Aanovur* 

AuuMi. Voyea Amaiw*; 



B 



t lettre eMMontie j li tfeedbde^daftlk 

phabet Celto-Brtton. SUe «e p i ocwc» 

comme en français. 

Baboi z , s. m. Bave , salive qoi découle 
de la bouche. De plus , légère ordure. 
Sec* hid ar babooz d'ar (mt/tf :è . w.Mive» 
la bave de cet enfant. Eur babouz a sâ. . 
«fl* Ad ^a^ac^ , il y n «ne Otéott d«i 
votre œil. Voyez Onoi'Bitf». 

Babouza , V. n. Baver , jeter ou btts«er 
tomber de la bave. De plua , ba'vnrder. 
Part. cf. yfr rurjaUvîhan hag ar rjâzidi 
a vabouz tUic* « les petits en fans et les 
viri llaf d b bavent sditvent. Ar m w r^Hti 
honl né rcocit ncincd babouza , ces fem« 
mes-U ne font que bavarder* Vctyca 
GLAOoat. 

BAaoozBK , adj. et s. m. Baveux, ^a-* 

veur. De plus , bavard. Pour le pl. du 
subst. éméouzcicn. Né garcw kéd, ar va« 

Jk«uàMar|-«i a'iUae pM-Sti*afùia«i| 
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les bararcb. Vojct Glaocbik.' 

BABuuuGKf. , ». f. Uaveuflc. De ploi » 
bavarde. PI, c//. /:tip vaboui^per. co 
cUthiz ur yiuc' hik-haat , cette (>etâte iiile 
cit encore une Inveiuc. KdU b a h oi wrf - 

Sézed sder ^éar ynoa , iJ y a b«*a"Coup 
e bavardes daju cette ville. Vojex Guàou- 
aéen. 

Dabov/kriz , s. m. Acrion de baver , 
de bavarder. Bavardage ou barardene. 

Sâipr , fli. Guigne , espèce de cerise 
d«Nicc. Bnê w m , fcin. , une leuk guigoe. 
Pl. éatacnnou ou simplemeat éa^ni. h- 
iêis a vabu a zd hit waricné , il y a 
M bempoup de guignes l'année dernière. 

Babokh y 8. f. Guignier , arbre qui 
porte des guignes , des cerises douces. 
Pl. éaéumnûu ou éabvenned. É mm mt 
élste «r babucnned , les guignieis sont 
CD fleur. On dit aussi et même plus 
«wdkMttiMMDt svi ii m i » é> # arbie 
guigne «I. 

Bak. Voyes Bac. 
• Bauml, s. m. Un dw oa dn derriftr» de 
la* tête du cheval , opposé à l'encolure. 
Pl. ûm. En Vannes « ^a^ék oo étfoAtfi 
( par françain. ). 

Bab , m. Êtourdissement , aetîon 

d'étourdir. Situntînn , état de cqbii qui 
est étourdi. ^' 1 a i»e ne*. Bav^rderie. j^biuuis- 
•ement. Étonncmenl. On dit aniii 
^èrcz , dans le tnOme sent. 

Baba ou Babaoli (de 5 svll. ha-doroui)» 
T.B. Étae éloaidi, ébloui, éloiiiié'. 8^ 
tonner. De plus , badauder , faire le ba- 
daud» Ge verbe se prend aussi au sens 
«Mnral , pour dire parier en élontdl, in> 
discrctcment. Vat\. taHt-i on éadaituct. 
Baded otnm oe'h hô éUevout , je suis 
étonné de vous entendre. Bada (ou^ ba- 
^Mui a rit , vous parles en étourdi. Né 
réonf nèm^ hadtt ftèd ann deit , lit M 
font fjue badauder tout le jour. 

Bamu* ( I. mouillé ) , v. n. Btfller , 
respirer en ouvrant la bouchr involonfaî- 
rcment. Part. t^. iSè ra ncmct bad.t/cin, 
il ne fait que bâiller. Ge mot est du 
dialecte de Vaoïm, VojM jDlc'ttÉMOBi 
cl DiSLivi-ci^Ji., 

BâMtinc'k '( momDë ), s. m. Bld- 

Icnunt , action de bâiller. DaU'htd hô 
padatérrc'h , mor ^«iUt , retenez votre 
MBlement « ai tous poavef. Ce mbt ctt 
.dn4ialccte de Vannes. VoycsDiHiviatt. 

BABAOoaa. Vovcs Badki. 

BABAOoéais, Voyez BAOÉM^f 

Badaovi. Voyez Bada. 

BADisur. Voyez BADizi. 

BADiyi* Voyez Bao^zi. 
. Badb^ ou Babao^k* ( de 3 syll. ha^da- 



BAG 

Qui s'amuse à tout et admire tout. PI*' 
t'en. E PmrU é viitur tuUt a vadérioa , 
à Pari» , oo voit beaut otip de !)adaudji. 

BADhUkz ou BADAot;iiaKz ( de 4 sylL 
iu dorout rez s. f. Étourdie. Badaude* 
Ccll< qui •'•mate à tout et admuetout. 
Pl. ed. 

Bselus. Voyez Bab. 

* Badsz , 8. f. Baptême, celui des sept 
saçreœeos de l'église , par lequel on est 
fait ehrétien. Ge mot est peu oo point 
UAÎtë seul ; oo le rt!(n>uve cependant dane 
les composés divod» ctgomrtfodcK, Voycs 

BADiSlATr. 

* BABénon BAi>izA , v. a. et n. I^.ip* 

tijor , d'tnnrr, «-onfércr le ba|>tèuic. Faire 
des baptêmes. Part. et. JJô jtreâr co in 
dcût va badiizet « c^eat votre frère qui 
m'a baptisé. Hén co a \:v]t'iô iièd ar 
ststm « c'est lui qui baptisera , qui 
fera les baptêmei loule h semaioe. Ba 
Vanoefl , hadé^in. En Trégnier, éndctn. 

* Badmiaitt ( > nazal , de 3 svli. ia- 
di-gimat. ) , ». t. Bapifime. Ce mot \ le 
môme que hadez , est plus usité , rjnia. 
que sa terminaison soit mnint djn<t le 
génie de la langue Bretonne. PI. ou. Ar 
vadisiant en. dcùzéit , il a eu Ir baptême* 
Kaiz badifliantou <t z6 hed iiiriô , il y 
a eu aujourdliui beanroiip de baplêmen. 

Bag ou Bas. f h. f. Bateau* Barque* 
Canot. Cbaloupe. i'I. hatfou o u 'éat/èict 
( de 3 svll. i}a-gé icr ). E bàg « testai « 
ils vienoroiit en bateau. 

Bag-tbbik y B. f. ïî.ic , prand bafeaa 

tlat servant â passer les voitures d'uti 
ofd de rivière A Pautre. n te dit de 
tout bateau de passage. PI. iagou-trcix. 
Knn iû ail é via ar va^-treu» le bac est 
de l'autre côté. 

R acad , 8. f. Batelée. La plénitude d'um 
bat<-au. La cbarge d'ua bateau. On rem- 
ploie aussi pour troupe. Troupeau. Assem- 
blée confuiie et sanitoidre. Attmupcmenta 
Pl. ou. Diou vagad ftfhcd hon l ûz j^ahct, 
Dous avons pris deux batelécs de poisson* 
y/nn houidi a t« old a vagadoo , les ta* 
irirda vont toujours par troupes. Eur vagad 
tiioxtd , un troupeau de bétcs i cornca» 
Basé* I et par abus Bac^Ui , v. n* 
Conduire un bateau. Se prome n er en 
bateau, jïîavûuer par divertii>«cment. Part. 
itagidi, Demd dà vagéa gan-éa , veoeg 
vous promener en bateau avec moi. 

BAsita , s. m. Batelier , celui qui 
conduit un bateau. Pl. Eur bagcec 
mùdeo, c'est un bon batelier. 

Back^ikz, s. m< Artiou d'allet CM fat*' 
teau ou de conduire un bateau. 

BAGÂiacz , s. f. Batelière , celle qui* 

qauMt fia JMcta. ^ Ùm m'é ma 
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9iâd «r itmgùr tr giar , tivirid d*ar 

vagéércz doud ama , »i le Italvlicr n'vs.t 
pas a lu laaiiiuu , dilcs ù lu lialcllùre de 
\cnir ici. 

Bagik. , 9. 1'. Batelct. Racliol. Petit 
Liateau. Pl. éayouitfou. Katz bagnulgou 
a wMann uhoiU , jo vois lu'bui beaucoup 
de batclel», <k- pt-tils bnleaiix. 

Hacol , jdj. Sain. UUfxw. Robuste. 
Sien portant. Vigoureux. Bagol co ann 
dcn-iaoumik-ù- , c<; jcuuc liomiac c»t 
«uin , vigoureux. 

Baciiijl (parc/i frauraÎA ). Voyez Bakol. 

Bac'b , ». f. CroC) iniktruuuut à pointes 
courbées. Cmnd buiuc^ou. Pl. i</u. II »e 
dit plus p.'irliculicreinent du eioc , ins- 
titimeut ue labourage. On dit UUMÎ di- 
vac'h , dootf le môme itens. 

Bac'b , b. t'. Lieu renfermé , sans air 
ni clarté. Priiiun. (]arbot. Pl. ùm. Sciz \ 
nus <mnn itcd cv vàc'b , j'ai ctu bcpl luui* 
au cracbot. 

Bac'h. Voyey. Bti , art, 

Bac'ua , V. a. Renfcrojer. Mettre en 
prison , au caclirtt. Eiupri^ooner. Part . et, 
Mar ifii kcntcrul, é vcià bat'Uct, k'il uit 
pria , il sera cmpriiunnè. 

Bac'iiiiti f V. a. et n. Déconcerter. 
Bompre les mesures prises. Faire perdre 
cxtDteoMOce, Se déconcerter. Me bac'bel 
été deûz , ils m'ont déconcerté. Bac'bein 
à ra rahtiU , il »e décuacerte de suite. 
Ce mut est du dtuleclc de Vannes. Vo> 
yer. Divabc'iia. 

Uac'bik. , 8. r. Crochet. Agrafe. PI. 
éac'hiouitfou (de 4 ^a-c'hiou-i-(ioii). 
C'est le diminutif de <»ttc'/i , i." art. 

Baiar ( de u «y 11. en prononçant toutes 
)cs lettres hal-an ) , ad^. et s. m. Alezan, 
de couleur fauve , tirant sur le roux. Il 
De se dit qu'eu parbnl des ebevaux. Ln 
cbcval alezan. Pour le pl. du vukstantif 
éaiancd. Daou "varc'h baian en dcùz 
ytrcncl > il a aclieté deux ebevaux ule- 
lans. Lthid ar baian oud ar c'harr , met- 
tel le cbeval alezan à la charrette. 

Bai7-ik ( de a syll. en piononçaut toutes 
les lettre» éaî-zih ) adj. Jaloux , comme 
une mère l'eft'de 6on enfant , «Impatien- 
tant de son absence. On donne <-r(le 
épitbètc à celles qui can>!seut trop jeur? 
cnfans. De plu» , rélé , qui a du zé'c y 
de l'ardeur , de la ferveur. Ai' anuLizann 
Aéd a vamin hcr bainig hay ht , je ar 
connais pas de mère aussi jalouse qu'elle. 
iVé A«( baisîg a-wale'h ann dcfi-iuouank- 
*è , ce jyuoe homme n'pst pas a^ez Msle , 
il u'a p/ki assez d'émulation. 
Bajol. Voyez R*«.oi.. 
Bal y s. m. Bal. Danse. Ce mot ne 



BAt . 

hat-Cemé ( bal de Comonaniet ) , «n« 

d.in»c par((nilière aux Bretons, quicon- 
sikte è tourner d'abord en rond , en so 
tenant tous par la main , et à se séparer c 
ensuite deux à deux « au rt frain, pour 
sauter l'un devant l'autre. QurlqueloiM , 
au lieu de tourner en se teuuut tous par 
1.1 main , on fait le rond en se tenant 
deux à deux par le bras , pour bauterl'uii 
devant l'aiilre au refrain. 

Bal ( L mouillé ), s. m. et adj. Tache- 
ou marque blanche au front dt^chevnax,- 
vacbes , chien» , etc. De plus , celui qui 
porte cette marque. Pana< hè, Pour le pl. 
du kubst. ifolcd , lorsqu'il est queslioa 
de choses animées , et éalau , quand on 
parle de la tache elle-même. Eu/- \tat 
éihan en deux cnn ho dûi , il o uns 
tache blanche uu front. Ar luurch bal 
a xô tUatt , le cheval qui a une marque 
blanche au front est malade, ^ol ( ooi 
l'éciit commmunément Uail ) i-^t un nom 
de faniille fort commun en tirctagne. 

Bal ( L mouillé ) , s. ni. Baquet ^ . 
cuvicr sans au:»cs. Pl. ou, Likid UourcP 
h»i , mettez de l'eau dans le baquet. En 
N anncà , éft^ok. Voyez Babaz. Bkol. 

BAtftu ( I. muuUlé ) , s. m. La pléni« 
lude d'un baquet , d'un cuvier sans anses. 
Pl. ou. yi'Waic'h a vêtô gatid daou \um 
fad , il y aura assez de deux baquets 
pleins» Voyez Bauazad. 

Balabh f s. f. Balai , ioslrumcnt ser* 
vant à nvlover , à Ôtcr les ordure» d'une 
cbumbrt* , d^unc rue, etc. Pl. hatacnnou, 
Idda trina eur valaen rciin, allez acheter 
un balai de crin. Le mut Oa.arn , ion^me 
le français balai lui-iuémc , me semble 
venir de iatan , genêt , d'autunt que 
cet arbuste e^tt communém -nt employé è 
cet usage. Voyez Balah, ^kibkikb. 

BâLAFKX ou Balavbb , B. f. Papillon , 
insecte vobnt À ailes poudreuses. Pl. 6a« 
t-uftniiou uu éaiafcniu'd. Ou ledit aussi, 
au iiguré, au sens de volage , inconstant , 
etc. Il y a une efpèce de petit scarabée 
(|u'un nomme hoivfinnik-Douc , pi-tit pa- 
pillon de Dieu. Quel>{ut'>-un3 ptxtuunceat 
mafafcn t au lieu de itatttfcn. 

Halan . 6. m. (jc-nél , arbuste. Du ge« 
nél. liulancn , i'vm. , un seul pied de 
genêt. É ma çir Mcûn «r baian , le genéfl 
eut en fleuis. Quel que» -uns prononceut 
tanal. ICn Vannes , i>inai ou 4ionaL 

BALii«KK, odf. Abondant en geuêt. 
Balatlk , !«. f. Lieu planté de genèt« 
Pl. i/aianéguu «ui imlavtier. Quelques uqi 
prononcent hanalck. Eu Vopnes , ixiiaUt^ 
ou honatth. 

Ralaven. Voyes RALAraiv. 
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JPait; fJbmU€€(, Er gwin e m de* M ral- 
|»ëct , c'est Ir vin ijui l'a altère. Ce mol 
mi du di«4<^^c de Vuuaes. Voj^ei; Sic'ui- 

TikLtiztc'v tad']. Qui est liabifucllenimt 
•Itéré. Qui a .souvent MÎf. Ce mot e»t 
4u diittecte' de Vannes. Voycs Sic'niDift. 

* ? Balboi'za ou B^LBOL'kZA ( de 3 svll. 
4a^6cnM:-£a ^ , v. a et a. Bredouiller. 
Barbouiller. Salir. BaHratier. l^arier mal 
4MI mal à-propus. Part. et. htrr mézcg é 

Ca y n\ n Jcuz ijrtat nnnrl hnWunui , il 

ctait bi ttontcux , qu il n a iaii i^uc bal- 
butier.. Vojei BaiooiA. 

* î BALBountR , R. m. Brcdouilleur , ce- 
lui qui bredouille , qui balbutie. Pl. ien, 
JNir balbouicr 9'«0 mn» ce n'ot qu'un 
J)iredouil)cur. 

. * t BAUOvzsasz , ». m. Bredouillement, 
«etion de bwdoofller , de belbutier. Bur 

Jtaou hrdz a va ont-haxx ar baH)ou/.t r< £ , 
c bredouiUemeot lui (ait tria-graod tort. 
, Bal^ , a. m. Marche » mouvement de 
eelniqui marche. Action de marcher. Pro- 
menade. Daou lervtz balé £<5 , il y a 
deux journées de uurrbe. Déomp da 
ébereur balé, allons raïre une promenade. 

ar valu I debout « levé, ff'ar valé « 
«na ércma « 0 at debout actuelicaurat , 
il ae lève , if tt*eat plu» au lit. Voyei 
ÎLiaz. 

. Bam. Voyez le mot suivant. 

• Baiia ou , etpar «bni TtiifT* n. 

Marcher. Cheminer . Promener. Se pro- 
mener. Paît. baietÀ. S huit ounn , nè 
4itUmm «Mil belée ( ou ) balé , je tins 
la^ 1 je ne puis plus marcher. Haldcd hoe'h 
0ÙZ kdU hirià , tous vou» êtes beaucoup 
promené aujourd'hui. Voyez Kauoor. 

BaUaobr, f. Fromenade. Action de 
lîclui qui se promène. Pl. huièadcnmm. 
J}a àbcr cur valcaden eo cul , il est allé 
laîre une pvomenade. Voyez Bals. 

BALEKi ni. Opposition. Sorte de d<f- 
^oAt pour quelque clicse. Baieg om cûz 
d^eem^ di^ |*U de la rcpuguaucc à allcr 

la. Ce mot est du diakicte de Corooo- 
•iUet. Voyez Éazz. 

* f Bzzao , s. m. Avrent • petit toiten 

MÛllie pour garantir de la pluie. PI. au. 
Ce mot est du dialecte de Cotnouailics. 
JSur balcd en d«ût nwed thwiûut'h mn 
il a construit un auvent au-dcMU» 
^ la porte. Voycx ArouKL. 

BafiiMf S' ui. Marcheur. Promeneur. 

Ibrt marcheur , un gfand prauMMur. 
iVoyez KBRzsa.' , \« » . 

Batâzauy a. f. M»*«i«e« M» qw 

^ -He oB Jfc promène peu ou beaucoup. 
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élc» OM fielSl» mafolwae. Voyez K«l> 

zilIKZ. 

Balso , a. m. Saillie ou avance d'un 
Mtiment. PL ou. 0d H «m «fadz mm» 
baU'g tràt war va hirii , votre luaison a 
une ^grande saillie sur la mienne. On dit 
ausfÎMiM*, dant le même tens. 

Balrz ( L mouillé } , s. f. Macreuse j oi- 
seau de mer. Pl. ed, BaUz est tout simple- 
ment le féminin de ^«1, art. Ce 
mot pourrait donc se tvadtiifé ainsi : ciixa 
Qi-t A ena Vâcu 00 MAaQOt laaiieaB. Voyes 

GAtUH. 

I^uc'h , adj. et s. m* Fier. Altirr. Ifau* 
tain. Fanfaron. Arrogant. Farouche. Ha- 

Erd. Etourdi. Pour le pl. du <ub>laatif 
ie'hed. Balcli co A4 dffod, 0 a !*«» 
hagard. Balc'h 4trdz eo ann den-iao^inn^^ 
z«, ce icune homme est bien étourdi. 
balelieo n'inf émret gond dèn , les gena 
fier» et arri»fraiis ne sont aimés de per- 
sonne. BaWh est un nom de famille fort 
e ommun en Biet^ne. 

Balc'hdbb, s. m. Fierté. Hauteur. Fan* 
faronnadc. Arrogance. Éioiirdrrîe. 
to a valelidcr , il est plein d'arrug:ince. 

Balc'bez , s. f. Fenmic ti^re, hautaine^ 
arrogante, étourdie. Pl. rd. Vo>e* Balc'b. 

Bali, fi. f. Allée plantée de grands ar- 
bres , qui conduit à une maison. Avenue* 
Pl. tatiou. F. fH-Ttn ar vali ê hcfod ani* 
t* , au bout de l'avenue vous trouvcrus 
la manon. 

BaLIB. Voyez B*tR6. 

Bau,ir. Voyez Pallim. 

BzboK ( imouilltf ) , f. m. Baquet. Cn* 

vier. De plus , menton , la partie jdu vtsago 

auiest au-dcisouide la bouche. Pl. ialoifctt. 
le mot est du dialecte de Vannes. Voyes 
Bal ( L mouillé } i a.« art; et UiMaa. 
Baltam. Voyez Bat4lm. 
Bamkin, V. a. Etiehanter. Ensorceler. 
Endonnir par des contes. Tromper. P*rt. 
€t. Bamcd p oc, il fut ensorcelé. Pcrah. 
bainein anchon , pourquoi l'endormir par 
dis contes, le tromper. Ce mot est du 
dialecte de Vaunca. VoyeaTooauA et Ssn^ 

BinLlA. • 

Bsutfaae^, s. m. Èoduntement. Bn« 

sorcelicment. Action d'endormir par dea 
contes , de tromper. Dré bamérecli è rm 
kim0iiP$i , war é iorer , d'après ce que 
l'un dit , il fait tout cela par ent-iiantcment» 
Ce mot est du dialecte de Vannes* Vojes 
ToLBLLfcazz et Sra^aïasi.. 

Bahovb , s. m. Enchanteur. Sorder» 
(]clui en»Iort par dos rontrs. Tn>m- 
pi'ur. Pl. ion. iV<< rjrcJcr livmeûr hiriv et» 
bamouriuo , on ne criiit guèica auz aocw 
cicrs aujourd'hui. Ce mot est du 
icctu de Yaiui«>. Yoyec Xomum^ " 
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BiMorRitr r. Enchanfere«!«<». Sorrièrr. 
Fée. Pl. ed. Tec'hcin c réer diout hi êt^ei 
jK, vc eur havvmrff. , m» la luit comme 
si c'éUit une sorcière. Ce mol est du 
dialecte de Vatinea. Vuycx To«»Lt4aM » 
a.' art. 

• ? nAniiL . s. f. Venelle, petite me étroi- 
te et l«tngue. Petit chemin. Pl. hafu^ltnt. 
TrÔid a gieii dré ar \ancl, tourne* à 
gauche par la venelle. Voyez. Rù et Stiéat. 

B&NcoïKKL ( i.'^ii naûl }, f. Pompe , 
machine qui sert à ticver IVau ou autre» 
flui^le». Pl. éantjowtcUoH. ^'é xeû hèH a 
zour eiîî ar vanguuncl , il ne vient pa.« d'eau 
de la pi.mi)c. Ce mot r»t du dialecte de 
Cornouailles. Voyer. RiBO»'t. 

BAKcuoNitLi ( n nartl), t. a. et n. 
Pomper, élever , puiser avrc une pompe. 
Faire afçirune pompe. Part. et. liai en ba«- 
gounella ann dnur hoii , il faut pomper 
toute l'eau. Bangouni-llcd em eùz i jmd 
aun nôi, j'ai pompe toute la nuit. Ce 
mot est <lu diaIctMc de Cornouaillea. Voyez 

B»^r.ocKti.t,K« ( i.riî* natal), ». m- 
Pompier, celui qui fîil ou qui fait agir 
des pompe». Pl. im. yinn iân a iô mn 
ti , id da nUiik ar ran^<i*mi.'llérlen , le 
feu eKt à h maison , alli ï chercher le» 
pompiers. Ce mot e*t du dialecte de Cor- 
Douaille». Vojex Riif» llb. 

Bahx,«. m. Jet. Jetée. Rejet. Potisw 
De plus, rayon. Aile de moulin à venl. 
Eclievtau. î*l. tm. Enn *ur hann eo dcùet 
iKlèfj am<i, 51 est Tenu jusqu'ici en un 
icul jet. Bannou Air a iô oiid ar (jwèz- 
sr , cc« arbres ont de Ir-ngnes poiwse». 
Torred eo bann /ir vilin-avd , l'aile du 
moulin à vent est rompue. Voycr le» ar 
lieu» suivans. , -i pi 

Baî^î^h^ol, b. m. Rayon de soleil. FI. 
tannou-béal. Mar tnk nir bann-hcol « 
inn er-mraz . s'il vient un rayon de »o- 
leil je ioHîrai. Voyex Sa^xi^. 

BA:in io, b. m. Airée de Lié, la Jjnan 
litë de gerbe* qu'on met en une fois sur 
l'aire. Dcv bann-îd ti<m eéz c'hoiw'h de 
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somcii», nous avons encore deux airée» 
de blé i battre. Ce mot e»l du dialecte 
de Vannes. Vovet LiOaiAO. 

Bahs-3«»ûd. m. Kcheveau de ni. 
n. hannoH-neUd. Dihunid ar bannou- 
neûil . devidet ce» ccUcveaux-ci. Voyex 

K.t nit5. . , 

Ba*»-»* , T. a. et n. Jeter arec violence 
Jeter haut ou loin. Rejeter. Re|)OU8»er 
Exclure. Bannir. Déplu», tomber, ver 
ecr , rn parlant d'une charrette, etc. Piurt. 
cf. Banned eo héd oud ar v^fjcr , il » 
ixii jeté coDlrc la muraille. Banua a ro» 



ar rUnrr , b charrette rtrstril * 
Ba5nac'm. Voyez Ban^* , i.'' art. 
Baxs< , ». m. GtHitte. t'n peu de hoi»- 
son. Coup à boire. Trait. Un peu , mémo 
sans épard au liquide , puisque l'on dit 
eur itannè tûn , un peu de feu. Pl. *an- 
némi. Rôid d'in rtir banné d^r , don- 
nirxmoi une goutte d'eau. Êvid eur 
banné tjwm , buver un coup de vin. A 
vannénu, goutte à goutte, par goutte». 
Aannci a encore la »igni6calion govtte , 
dans le »en» métaphorique , pour dire 
TBÎs rxu on foiht o« toit. Ai? vîlanim 
banné , je ne vois eoutte , je ne vob pas 
du tout. Sé glcv l»ann»i , jl n'entend 
goutte. En Tréfçuicr , hannee'h. En Cor- 
niiuaille» et Vaanet , bannao'h. Voyex Bé- 
BtD et Taxiîi. 

Baici* , s. m. Taie , pellicule ou taoho 
blanche qui »e l'orme quelquefois wir l'œil. 
Pl. ou. Ar hanné a zô war hé iagad , 
il a une taie sur l'oeil. Voyex Claxciv 

et GWRNNKK. 

J^Knnf.c'm. Voyez Tik'^H, i.»'art. 
Bahkkkix, s. 'm. Arlion de jeter aTCO 
violence , de rejeter , de repousser , etc. 
Rejet. Répulsion. Voyex Ba^^.xa. 

• f B*:«(«ri!a, et par a'hu» Baji.'<iiil ( dc^ 
»yll. 6an-ni>r, itan-nicl)^ i. m. Bannière, 
t'nseigne de guerre. Drapeau. Etendard 
d'une église, d'une confrérie. Pl. <m. 
tur hannier hô deûz koUrd mn emgann, 
ils ont perdu un drapeau dans le c*»ra- 
hat. Banniériiu ar vrcûriez a zô jxninner , 
lc< bannière» de la confrérie sont lourde». 

Ba!«ô ou Ba:iv, ». r. Truie qui a de* 
petit» cochons. Pl. lanird ou éinti. Pré- 
nrd tm rils ar vano fjand hc môc'h 
muniul, j'ai acheté la truie avec »es pe- 
tits coclion». Voyex Geoll , i." art. et 
GwU. 

Bahv. Voyex le mot pri^cédent. 

• ? Bativkx,». m. Banquet. Festin. Ré^ 
gai. Repas magnifique. Pl. ianvéxiou {de 
osyll. i>an-vé-siou ). Kai: a dvd a vczô 
er banvex , il y aura beaucoup de monde 
au banquet. ^ 

• r BANvézi , T. n. Faire festm. Seré- 
galer. Part. ti. Banvé/J » riend hiriô , 
Us se régalent aujourdliui. 

Bao ou Bav, 6. m. Encourdiweropnt 
causé par le froid. Au figuré , eocourdi»- 
gement d'esprit. Stupidité. Timidité. At 
baô a vir na itUtj viziad , l'engour- 
diî^aement l'empêche de plier le» doigU. 
ÎSvtfoUô bihenn hc vaô , il ne perdra ja- 
mais sa stupidité, sa timidité. Voyex Bav a. 
Baol. Vovcx Paol. , 
Baot ou Vaot, s. f. Tortac . ammat 
amphibie renfermé dans une boite OMciise. 
Pl. €d. Oa le dit au»i pour voûte m 
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iraidet tuSà Jten p1« en m. Ktk 

hêHÀ a ynàd Otid tir rh'iTirè({-vât,\9k 
cblir de turtiie t^l bonne pour lu scorbut 
de mw. 0i0w viral tâ 'nm kidi,\\y ^ 
drax roâtes dan« kq inai<i<m. Vo^cz Dolk. 

Baota 6u Vauta («)e a sjti. hao-ta nu 
) , T. •. et B. Voàtcr. Arquer. Se 
voiltrr. Se coiirber. S'atq>irr. ï>f plus , 
nurcher tr^-lentemcat , à pas de tortue. 
Twtt. cf. Bid «0 iMOla or e*M , il fMUt 
voAler 1h cave. Pèrag è vaolU-/>u èvtt-M* 
PuMr(|uoi vous courbez- TOUS ainsi ? /Vê oar 
Aèt herzout , ni ra nétinét baota « U ne 
•ait pas marcher, il ve è pM de torlne* 
_^Vojet Bo«z* et Krot MM*. 

^OTA. Le mOinc f/iie havtn. 

aaotm oa Vactck ( de i >yll. 4«o*frA ), 
adj. et 8. ra. Voûlé. Qni a ijth- voill»-. 
Goorllé. Qui hai3«<>f? le do$. Qui uiart-he 
àpaa de tortue. Lent. Pour \v pi. du subsi. 
tnntiirn ( de 5 «yll. éno-tr-ien ). B.iotcicn 
iod hù daou, m aonl ?oûtés « courbés 
tow Ici étxau Né Mt keit baolek *a e'Aoui, 
il n'est pas si lent quo voua dans n mar- 
che. Vojres Kbouuu et Bouuu. 

Bâoet>si. Voyex BaiI. 

Baouir. ( de a pvll. Im-nuîh ), s. m. 
Vët»e , imlniment d'osier servant à pren> 
ért du poisson. Mannequio. Pl. iaouUotu 
hinr Hor hé nir taon% ««Ma, è pakfSmtp 
ftèshèd , si nous avions une nasse , noui 
prendiions du ptiisson. Vojcx Kidkl. 

Bikos, s. r. Lidèrto qu'on met à ponrrir 
àiTis les rhrminSf poqr en faire du Tu- 
Diicr. ho lieu où se j^bce tette litière. 
• JPi. 4a<mhm ( de 9 •yll. hw-timt ). Hvd 
êo ëivel ar vaoït is zirafi onn ôr , il faut 
enlever la litière qui est devant la porte* 
Jt tfhmrr n'Miâ kH Aivmmn été «r vioa, 
la charrette ne pourra pa^ p.t>.fr par le 
lien où. l'on a étendu de la litière* Vojcs 
Sabm!! , Goonseitiv et SraiouaD* 

Bah ou Babb^ .s. 'm. Simiuet. Gimc. 
CiOmble. Faite. Brandie. Pi. 4tarroM. Râr 
menez » ic sommet , la eînie de la 
BMMltagOC. Bar^ gSvèz , des brandit^ 
d'arlïre. Htir est encore le comble , lors- 

Îuc l'on parle de la mesure des grains. 
><um var M.<jai , deux oomblet de ae^le. 
Jidr est »{<■ p'ii* une grappe mîsm, un 
essaim d'abc-ities^ c«i un seul las. Cirr.iipe. 
£w bar p o atw m » os easaim d'abeilles. 
i:ur bar ttu/ , un grniij»e de monde, de 
I^CBS. Hûr se dit aussi de tout ce qui ar- 
tive aibiteiiientf «Tec impétuoatté et vio> 
lenee. Acct-s. Barn>u tir\i;ri. des accès 
de fièvre. £dr a encore la sigaiticatîon 
de balai, ai ou y ajnnle le nom d'un ar- 
liuiitc propre à cet usage. Bàr éatnn , 
ftialai de Kcuéi ; bàr l^so, b^tlai de bou- 
|eKk ïabo , éêt •Vvpioie daoi ic icna 
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ée ItMtr^ , êcitl, fleor.Blr mmêtià» fil 

fleur de l'â^e. 

Bab-4mzhr, s. m. Coup de vent. Oura- 
gan. Bafele* TourbiUon. Gidn. Pl. 
Hhi-amzer. Ar bilr-amzer m deût ham 
iaoled war onn aod , le coup de vent » 
l'oura^ii aoDë a jetés sur b e<lle. Un dit 
»msi iéf^émi, dût le même tebêé Veyes 

AvKk 

BAt-Alnr*tl on Bufe-rt, •* m* Bneigne 

d'une boutique. Bouchon de l abtirc t. Pl. 
éarTou4(. Dà bâf ti onn hèoi aow, à 
l'enseigne du soleil d'or* 

BAh'Aaiii, s. m. Orage* TempAte. PI* 
éafroH-nrn^. Prit r onmp r*h<inz e'ùz ann 
douar fia to iUùd ar bâr-am(f , nous 
ëtiom encore loin de bi terte qiiMidl*oftgb 

rët survenu. 

Bar-avbl. voyez Bar-auker. 

BAt*aiiirv<# ( n nazal ) , s. m. Accèa. 
Aftnque «tubîtc et viulentc de m.tladic qui 
dure peu de temps t telle que l'épilepsiefi 
l'apoplexie, etc. Fl* i«rf«i(-Mjm«Ml. «««to* 
a vàrkiénvdd m deûz hi t , il a eu plu- 
sieurs acciM , plusieun fttaqucs de sa ma- 
Indle* H 

BiR-Kor^xAt. s. m. A re^8 "tîe rage. Pl. 
harrou-kounnarm Red eo (aza «r c'hi , eur 
bâr-kounnar en deéx éét , il bat tuer le 
chien , il a eu un accès de rage. 

H«ii-(:i.4i>, s. n». Ondée, {jrofWC pluie 
q»ii ne dure pas Ion;; temps. Giboulée. Pl. 
hftrroit-giaà, Choumomh aman kin Htf 
rè:f'> {rcvu'tied ar bâr-glnô , restoM ici 
pjsqu'à ce que Tondée soit pa»s«c. 

B«R-sKi BKR , S. m. Brosse, ustentilc ftJl 
de poil de ooelioo ou de sanglier, f»crvant 
à nettovcr. Ycrgettc* KponsK'tte. Pinceau* 
Pl. kdnrwt-ikfÊéer. Tt^mMid «r bir- 
skuber trrtr va znr , pa«se7. la brt)!»^' sur 
mon habit » broa^ca mon habit* Vojfei 
pAuiima. 

Bar-tî. Vojer. BAh-Ai«5-TÎ. 

Bara , s. m. Pain. Du pain. Pl. haraoth 
Bara omenn, du pain blaoe. B«ra^w«m'f« 
du pain de fiponieat. Bu» ê^M, da pnbi 
de seigle. 

BAjiA-AN^r-Bvn, s. m. Pourpier sauvage, 
pkmte.'A la lettre, rAin dr» uistAvs ou 
om volAii.i.rs. On dit aussi éég-attn-trn. 

fiARA-Aan-nncc'H, s. m. Brionne ou coa« 
leuvrée blanclic, plant». A la lettre, raiii 
DK poiiRCBAO* On la nomme aussi yg fai a n » 
«venn. 

BaaA-aooKeo* f. m. A1té1aia« planfe 

d'un acide agréable au goût. En quelques 
endroits j>n la mange en salade. Alaletta't 
ranf db^cokoi'. 

Baraa, v. a. et n. Boulanger , Pétrir 
du paio et le faire cuire. Part. et. Èaram 
màd arie%^ er vré-maa ^ oa boulange bi«% 
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ûiM ce pây«-ri. Ce yerbe «t p'fu osilô : 
on dit pluH ordiriMirrinent ôbrr hara. 

Barid , »■ m. 'l'raliûon , action de ce- 
lui qui trahit. Perfidie. PK ou. Je ne con* 
tisiit( co mol t^w par le petit Dictionnaire 
du P. Mauooir. Voyet ToirlUbi/. 

Raiari > 8. m. Boulanger f celui qui 
fait ou vend du p.iin. Pl. »>fi. Kalt ba- 
raéiien Pinvidik a wètmr t on voit bcau- 
ctMjp de l)oulanp;ers riches. Rarner est 
un nom de famille assez commun en Bre- 
tagne. 

BARAéiiif s. f. Boulangerie, lieu où 
l'on fait le pain. Pl. om. Kasid ar 6inid- 
vit/in d'ar varaércE , porter ce blt'-ci à la 
boulangerie. 

BAiAiicz, I. f. Boulangère, celle qui 
lait ou vend du pain. PI. tt/, Livirid 
d'in fèUac'h «i èitoumm hô parat'rez. 
dite^-moi où demeure votre boulangère. 

Baraz , s. f. Baquet, cuvier à anses, 
n. harazou ou harnsiou. Leiz eur varaz 
c<> artf-rhan , il y en a plein un baquet, 
Voyez Bal ( l mouillé ) , a.' art. 

flAHAr.Ai), s. f. La pléniltide d'un b.i* 
quet a anse». Pl. ou. Digasid eur vara- 
xad zour, apportez plein un baquet d'eau. 
Voyez B A 1.4 0. 

BARAzra , 4. m. Faiseur de baratter , 
de baquets. Tonnelier. Pl. ien. Kasid 
onn dri$-ii>an du di ar bonieer , porte-z 
ceci cliet le faisc-ir de l>aquets. liara- 
mer est un nom de famille fort comiitun 
en Brct.if^ne. 

BARBAor, %. m. C'est la bi^tc imaginaire 
doot on menaœ le» pHiln enfant» en Bre- 
tagne. C*e«t le loup , lliomme Boir , etc., 
des autres pays. Ma nu davrz kci , c 
e'haivinn barbaou , si tu ne le tais pas , 
('appellerai la bête. 

• f Bark, s. m. Barque, bateau, pe- 
tit navire rnii sert au transport dn mar- 
«■iiandi«'*s. rl. (Mtrhou ou varkaowd ou 
Mrnrkcief, lié rihan eo ar bark -ce cvid ar 
j>cz ein eùi da inhaml ebarz , cette bar- 
<jue est trop petite pour ce que j'ai a y 
mettre. 

Barka , T. a. Etonner. Stirprendre. 
Troubler. Jeter dans l'admiration. Part. 
et. Barket {trùi ounnéit 6 ktevoul kiinent' 
té , j'ai été étonné en apprenant cela. Je 
n'ai jamais vu employé de ce verbe , que 
Je participe. 

Barkro. Vnyec Barc.fd. 

* r BtRDKL, s. f. Mardelle tni mar- 
gelle , grande pierre ronde et percée qui 
roavre tout le boni d'un puiln. Pl. Itnr- 
tieliou. Eut vardel goer etn eût itkrad 
•ééet , j'ai fait faire une belle mardellc. 

Bardrl , M. f. Baniradr. Barrière. Rc- 
•raocbemcot. Pl. iauUiloit, Baniellou hô 
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tUùt taved i ftmn nnn liead , W» ont 
établi des retranchcmcnd au bwt du che- 
min , Voyez SpARf.. Kloi'RD. 

Bahdrlla, V. a. Barricader. Retrancher. 
Etablir un retranchement. Elever une 
barrière , de» barricade». Part. et. lied co 
bardella an a ûr « il faut barricader la 
porte. 

BARé ou Baocdbv (de asyll. baou-drc), 
s. m. Séneçon, plante médicinale, y^r 
gounikUd a adr kalz ar baré , le» lapiné 
auncnt fort Je séneçon. Voyez AovaioAL. 

Barf. Voyez Bar6. 

Babcrd, h. m. Buse, oiseau de proie^ 
pesant et paresseux. Au Ggurc , homme 
8tupidc , lent , fainéant , sot. Pl. iiarijcdcd. 
Ead eo va duhi gand ar barged, la buse 
a enlevé mon pigeon. ?lé t'èià éiken 
némèd eur barged , cc ne sera jamais 
qu'une bi»e , un sot. 

Barrrokn ou BARr.oii^DRK ( de !î syll. 
har-Qoué.-den ) , h. f. Nuage devant le 
Holeil. Pl. bargètlennmt. Eur vargédea 
a zô war ann hèol , il y a un nuage de« 
Tant le soleil. 

BARcioiB , s. m. Badaud. Mnsard. Ce- 
lui qui s'arrête d'une façon niaise à re« 
garder ce qui se panse. Pl. trn. Ktic 
bargédérien a zô er giar-man , il jr • 
beaucoup de musards dans cette ville* 

VoVeZ Ll RIDER. 

ÈARr.ÉDKREz , S. m. Action , diicoun de 
badaud , de munard , de niais. i-K. 

RAHr.KniiRxz, s. f. Badaude. Musarde» 
Niaise. Pl. ed. 

Barcrdi, y. n. Badauder. Faire le ba- 
daud , le musard. S'am^ter d'une façon 
niaiie à regarder ce aui se passe. Part. 
et. Ànn hunier eûz hé amzer a goil <• 
vargédi , il perd la moitié de son tempa 
il badauder. 

BARGOCliOB!*. Voyez BAtClfoR!f. 

Barlaparoc. \oyez PALAPANon. 
Barlkn , H. f. Giron , l'espace qui est 
depuis la ceinture jusqu'aux genpux dans 
une personne assise. Le sein. La partie 
du tablier qui se trouve au-dessus des ge- 
noux. Pl. harUnnou. llù mùh a ioa war 
hé baricn, son iils était sur son giron, 
sur ses genoux. 

Barlrn ou V\RLRi« , s. f. Verveine , 
lantc a laquelle les anciens et les Gau- 
ois particulièrement , attribuaient de 
randes propriétés. On la nomme aussi 
uiaown-ar-groaz et kroazih. 
Barlrniiad,*. m. plénitude du gîmn, 
du sein. Cc qu'une ienime peut porter 
dans son tablier entre les genoux. Pl. 
ou. Eur varlcnnad avaiou a zigttiann 
d'è-hoc'h , je vous apporte plcia mou gi^ 
roD d« pou(a<ai« 
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BAitocMov (pir eh Trançau), t. m. (vl. Je 
ne Goonak l'uMge de ce mot aue daaa cette 

Îhrase : mond tmar hè varlocnou , aller sur 
s<deiu maiiu; marcher coauue les culs 
^ |all». C'en QM bfoii de puler tri- 
viale. 

Bakh, •. f. Jugement, dâcMU» pro- 
noncé en iwtiée. Joatice. Condunna- 

fion. Sentence. Arrôt, Bnrrc. Juridiction. 
Fl. OU ou «oit. Euit gwaU Tara en de^z 
étmytt t fl • tmdn on Jugemeat inioite. 
î\i ki d niz M puttf il a'wt paaov vo- 
tre juridiction. 

Bant^ov BAmacor, et par abu» , Haak, 
a. Juger, vmMii* on logement , un 
•rrèt. Prononcer une «entmoe. Part. Inr- 
M«t. /Va vamit kèl , nia n» fdL tud d'c- 
éaio'A'Ma» bacnet , ne juges pai , ii vous 
fee TOuler pa« rtre iugé. 

BAaaioicu ou itABaiDisas, s. f. L'ac- 
ilon de fogier, ét ptononoar me teotence. 

Barnkr , fl. m. .Ttige, celui qui a \c 
droit et l'autorité de juger , de rendre- 
•la |«rtieeaupMliedien. Pl. <fi». Banwr 
hànvet gaod mt fûmà, Û «k MMUné 
-|uge par le roi. 

Djuid, t. m. Barbe , poil du menton 
^ du dcMus des lèvre», rl. ^rtfm. Hir 
to hè rarô , il a la barbe lonfjtie. On 
dit autai harf ou iuuv , mais éaro (st 
leplM màt. 

• BAaODEK. VofCZ BAKfnU 

BAaa. Voyea Bia. 

Bamu , V. a* Combler , remplir un 
VMMeau par-de^xw \cn bords. Remplir un 
«renz. Paît. a. ^'i^oe'h «Lz ^ barred «r 
téêiui, vont n'ttvea pai ooBihlë le bein 
fft-au. Rivl t'o barra ann louK-ed « fl &at 
combler ce trou. Voyez Bia. 

-Bana , a. Se grouper , se rCoiiir 
en forme de grappe , en parlant des 
abeilles. Part. et. Barred eo ar owcnan 
ctid ar «WJOTS mMU»u, les abeille» sont 
'Ipenpéet oootre le poimnief» 

Babrad , n. m. Le même que éûr , 
lonque celui-ci exprime ce qui arrive 
subitement et evee violence. BtHtrad ne 
s'emploie pourtant que dan» les composée. 
. JB«rr«d>nn«â , orAge , tempête. Bvrrad- 
gUtâ , eodée « friboidëe , etc. Voyea Baa 
, et =c t; composé"». 

B^aaAo , s. m. Astuce. Fioeasc. Ruse. 
Bariad mm dàm^sé m tâ érêt « Paitiice 
de cet bomme ett grande. €e doit £tre 
le màme que éaitmd. 

BaïKA» , s. m. CloÎMm faite de mottîcr , 

* de iMohii. PI. ou. \oyex, SraAa. 

Bakhik f adj. Qui a bcancoup de bran- 
ches. Qui est couvert de grappes. y4r 
- •mwiz-^maa a iv barre k hrûz , ces arbre». 
0 MBt bien bnuKbm. Jhë A4< éer Jbegtek 
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OT tfiiniêli hèvitnc 4ui varUnt- , la vigUe 
n*e^t pas aus^i couverte de grappes cette 
année que l'année dernière. Voycï B«r. 

* ? BABBta , s. f. Barre , pièce étroite 
et longue , de boii.« de fer , etc. Levier* 
PI. éarrennou ou horrifier. Digasîd cur 
varren itouam «m«a, apportca ici une 
faetv» de fcr. Voyea Sraat. 

* f RARasi^ivA , V. a. Harrcr , fermer 
:avec une ou plusieurs barres. Garnir » . 

ne. Berricnder. Part. aC» 
Barrennid mm dr , banet k perle. Vcyea 
Spabla. 

* r BAaaaz , s. f. Daa^ de théltre. 
Ballet. PL «ef«MM( de S^H. dwMd« 

si ou ). 

B^Hs. Vorez B«ac. 

Baav. Vojet BaiA. 

BAavKK. , adj. et s. m. Barbu , qui a 
de la barbe. Celui oui a beaucoup àfs 
barbe. Poor le pl. dn anbit. U wv Umk 
{ do 3 syll. har-iè-ien. ). Gwnll varvck 
. «o évid «unis dcn ùumaak « ii est (brt 
barba pour on |cune homme. .^4* var^ 
véicn a zâ krtof'h étft'd ar rc nlt , war 
a iévéreur , les gco» qui ont beaucoup 
de barbe sont , dit -on , ph» fort» qoe 
les autres. lion de Léon , kmro mk (de. » 
S) II. éar-ouek ). 

Baatéc.k/. , t«. r. Barbue , fille ou fcniino 
qui a de la b.irbe. Pl. «d. lf*eùz nitim 
divai^'oc'h ègc^l cur M^rvf^fj. , il n'y a 
rien de plus laid qu'une lille qui a de 
la barbe. Hoia de Léon , énren rfy a r ( d« 
3 syll. har-oui-gez ). 

*' t BAAvsa , ». m. Barbier , celui <|ai 
i«e, qot ftnt b barbe. Pl. «m». ilfVde 
kéd u-walc'h a varvérien amen » fl n*J 
pa» assez de barbien k». 

Bamz f a. m* PoMe. Mntieien. Joneur 
d'in«trumeat^Grlniqui fait métier de chan- 
ter publiquement et aux assemblée» y ou 
d'y déclamer des vers. Barde. Pl. cd. II ett 
peu usité aujonidlraï; nuiia on le r^^ioove 
dans les livres ou les manuncrîfs anciens. 
Bars est un nom de ikmille fort com- 
mun en Bretagne. 

B*rm i5b:», 9. f. Verrou de porte ou 
de ieuctrc. Targette. Pl. éarzrnncnnou. 
Scrrid mt vaneimcn , Hsnaes la targette. 

Bati7k/. , S. f. Femme qui fait ou dd- 
clame de» vers. Musicienne. Pl. ed. Mar 
d-eo banea , Isvta^ tTizhi koM , àtOa 
est muiticicnne , dilet-Iui de chanter. 

BAazoRxa , ». m. Poésie. Puëme. Mor- 
ceau de musique. Pl. én ra e n 4e»t»- KmmU 
pé tetmid d^à-omp hà paraonea , chantes 
ou lisez-nous \<»irf n^ëmc. Ce mot c?l 
peu usité aujourdliui ; je ne le coonaia 

foepar leteacka^tenit eoLeogoeBaB» 
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f Ba», m. Bât , selle d'une bête 
ét flonme. Pl. ou. Rc vihan eo or bâs 
évid M marc'h , le bil «t trop pclil 
pour votre cheval. 

Ba« , •. m. Pâl« préparée pour faire 
des crêpes. Ce mot est du duiectfl de 
Gomouaillet. Yoyei Tuas. 

• f Bas* , V. •. BSIer , mettre le bit sur 
«ne bclf de »oinu>c. Part. et. Basil ta 
mare'h , nu» z-inn kvii , b4leA mon 
ebeval , que je parte* 

♦ r Basa , v. a. Bm$a viou , battre 
des œuts daos un vaisseau , avec ime 
verge ou un petit buton , pour en «faire 
«rile omchtle ou tout autre meti. Part. et. 

Bas&ir , s. m. Sciufulnire , plante em- 
ployée contre les bumeun scroi'uleuses , 
\t% éenmeUct. Je croit que c'est la petite 
61 n.fulairf. Ar baslig a zô mdd évid hé 
troua , la scrofulaire est bonne pour 
MO inal. Vojrei Iio«SAOoiii'«M»o-Am- 
fcoti. 

Basta ou Bastott , V. d. Suffire. Sa- 
tisfaire. Pourvoir , fournir m» bcaoina. 
part. «<. nèbeiuL am cûz « vasl 

(i'in , le peu aue j'ai me suffit. A'e HcU 
4ù.d ann dcn-hont basta da tiv trd , cet 
liomme ne peut «ulLrc , satisfaire à tdut. 

♦ ? Battabd , a(1j. « t «. m. Bâtard. En- 
fant illégitime. Fils naturel. Pl. éastarded 
et phn coramuoément éisterd. Peùr iùsa 
ar vësterd a zô koant , en général » lea 
bâtard* sont d'une jolie Ugure. 

* r BA0VAamtt , «. f- Bâtarde. Fille il- 
légitime » naturelle. Pl. hasiardiud ou 
^i$t0rd0*€d» Mmt vastardcz vihan « d^ùi , 
«Hé • une pedK fille naturelle. 

• f BAvrARaïKZ , et par abus Bastab- 
BiACH { par ch françak ) , ». f. Bâtardise , 
état de celui qui Ci t bitard , enfinit na- 
turel. Jir gtvir rt vastardicr , le droit de 
bâtardise , droit du Roi de France de 
succéder aux bâtard:». 

• Banoet. Vojea Basta. 
BAmoeum ( t m<»uiUé ), v. a. Bar- 

bouitter. Souiller. Gâter. Embrouiller. 
Tkrt. ««. Bastrou^d c dtû* hé dûouam , 
-elle s'est barbouillé les mains. Ce omt 
Cil du dialecte de Vannes. Voyea Stla- 
■daA. 

BASTBOt'LEB { L mouillé ) y •• BU Bar 
bouilleur , celui qui barboojlh'., qui 
souille, etG.4Ieltti qui peint groMièrooent. 
Pl. «on. Ce mot est dn dialeete de 
•Vannes. 

• Bataui , s. f. Fronde , li«ao ^e eoide 
avec quoi on lance des pierres. Pl. ou. 
Hé ziskared en dcûx gand eunn taot 

' bataim , il l'a renversé d'un coup de 
"liraade. Quelques-uns prononoeot MUm. 
hâÉMuut T* ViMidir , m Mr*k4» 
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la ftoilde. leaeer des pSeriei avee nnv 

fronde. Part. et. Batalma a ra a éoué» 
4ii tivrtc'h , il fronde à tour de bras. 

Batalua» , s, f. Coup de fronde. Pl. 
«m. Eur batafaud ei» dtût i>cd imr Aé 
dâl , il a leçQ un cocqp de fronde tor lo 
iront. 

BaTAUha , «s. m. Frnndieur , celui qui 
se sert de la fit>nde. Pl. »m. Ew ba- 
talmcr ^dx co, c'est un grand frondeur. 

Batasas t' s. r. Manne , biloo noueux 
et braueoap plus gros par un bo4it qttn 

Sar l'aolrc. Pl. vu. Né véUé néjpréd h«é 
i vatana , il ne maidie janmi aina an 

Bav. Voyez Baô. 

Bava on Bati , v. a. et n. Bngenrdir »' 

rendre comme perclus. Endormir une 
partie du cor\*» , en sorte qu'elle soit 
presque inm mouvement et sans senti, 
ment. S'cnfçourdir. Part. et. Baved avAd 
t^hdr fjand ar riou , le iieiid lut • 
gourdi la jambe. 

BAvima ou Batidik , adj. EngourdU 
Au figuré f stupide. Timide. Aé htt ba- 
vidik M mdjf héna , votre fik atné n'est 
pas engourdi, n'est pas timide* • 

Bavi. Voyez Bava. 

Batidik. Voyes BAviaiK» 

Baz , s. f. Btten , lenr mo rp e ao d»' 
bois, qu'on peut tenir à la main , ser. 
vant i divers usages. Pl. ésstcr ( de a 
syll. hi-tier ). Eur vaa «'tMii éams ^ un 
bdtoo à deux bouts. Etrnn taol bâz , ua 
coup de bâton* £n Vannea » Me'A. PL^ 

hic hier. 

* f Ba8 . adj. Peu profond. Feu creux. 
Qui est près de la superficie. Mèagridé 
é oa bàz onn dour amaa ; hâgen doum 
•a je «oyais que Pean était peu pto* 
funde ici ; mai^ elle l'est beaucoup. 

fiAa-KAaaiaaz » s. f. Battoir , palette en 
bois aervaut è battre le linge pour U 
laver. PI. éitier-kannêre*. 

Baz doto , S. f. Grosse , bftton crocba 
pour jouer au feu de la crosse. PL 4ms«»> 
dcêu, Tarrtdm «• bAa4otn, maotosan 

est rompue. 

Baz-ioo , s. f. Bâton vros et court 
ni sert à mêler la bouUlie sur le feu. 
ié 6itier-iô<L Ar vSz-iùd a zô dtivet , 
le biton qui servait a mêler ia bouiilia 
est brûlé. Ce mot est composé de ida , 
bâton , et de i&d , bouillie. 

Baz-ixiakk, s. f. Béquille, sorte do 
bâton , qui a par le beut d'en bant nna 

Cetite traverse, sur laquelle les VR-IIIard$, 
^s infirmes ou les estropié» s'appuient pour 
marcber. Pl.* éAicr (aMft. Ivd M nnrf 
hvié némid gontf «nr- v2z-loaek , il nn 

peut piui mMKbttf nap bé^oilk* Gb^mi 
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vst compo(ii^ de éd* , b&ton , et de foocA , 
•dj. dcrivc de ioa^ cuUler, et pooTant 
«igntik'r qti ▲ l4 romi oi ctiixsa. Je 
lu- ccjiioaii c« mot /oa«A ciqployé ^ue 
«laiu le composé hAi-ioacK. 

hki-xkVKH t 8. m. ci f. EnUemcttcur, en- 
tre-metteuse, celui ou celle oui fait métier 
de fornicr des mariiigei» , de (aire , pour les 
JcuQcs gens, la denuinde aux p«rens, 
des jeune* iUc» m aurittgie. Pl. éUitr- 
itulan ou hdt-vtUaned. Digimèrct mùd 
§o hèd ar bas-valaa » l'ealfciuetteur a été 
bien reçu. Ce mot ett conpoaé d« édk , 
bàlun-, i t de imian , gcjict ; appaivm- 
uienl parce ^e Ica pcnonnes gui ae char- 
geât par état de ocs tortet de commis- 
«ions se distinguent en portant une canne 
de cet arbuste. Lorsqu'ils ont rèu>5t dan» 
leur tnisAÎuQ , les nouveaux mariés leur 
doivent au moim use paii* de bai à 
coins )aunct. 

BâaAo* s. f. Coup de bâton. Pl. ou. 
Ctmi «wr vazad en dtlàs Uutd or e'Hi, 
SI a tué lo rhîcn d'un coup de bâton. 
iLe pU itaïadou estime ce qu'on entend 
CD RBDçais par MMotmade , volée de 
OCMpa de bâton. Vovc-z V>kz^ \.** art. 

Ba*a.ta , V. a. fiàtcMuier. Battre. Fiap- 

Per do bitoo. Domierdeaooiipflde biioa. 
art. 0l. Daic'htd hâ tUûz ai iatr enn 
ti , hag hô dtùt hé vaiatet krè , îk ont 
retenu Te voleur dans la maison , et l'ont 
bâtonné d'importance. En em vazaia , »c 
battre à coof* ^ bâtoa. Vojvft Bas, 
j.** art. 

Bakavaib, s. m. Donneur df coups 
de bâton. Celui qui aime à donner doi 
coups de bAtoo. VU s«f». Vojrcs Bas , 
art. 

Hazoitik!*, s. f. T^attant , espèce de 
marteau qui pead dans le milieu d'une 
doc^ , et qui la ftappe poor la ftm 
aonner. Pl. hazovUnnou. Baxoulcn ar 
e*hiàc'h hrât a z6 àtfuésal , le baUant 
de la grosse cloche est tombé. Oo dit 
MMi it^MuL Fi. m; étalon il ettiBM- 

Ba> m. Bêlement, le cri des mou- 
tOM. PI; ievott ( de a syll. en pronon- 
çant toutes 1< s lettres h^iOH. ). Be atm 
4èonûii a o^ct^ann^ j'enteiidi le bêlement 
.nca DivOT. 

Bi. Voyez Bit. 

BéAc's. «. f. Faix. Fardeau. Charge. 
Ptoidb.'Aii figuré, peine. Diflkdté. Pl. 
«ou. £«r béacli ^«rt , un faix d'herbe. 
JSur béac'h ér^ « %à iad diwar va 
t'htin, je suis décbatcé d'un grand far- 
deau. Béacli a vf zâ gi^L'hi , il y aura de 
la peine* diBkUUttBuM* fioi» dALéon» 



Bik ou Bac , s. m. Bec , U oartie quS • . 
tient lieu de bouche aui oiseaux. La pointo 
de certaines ehoscs. De plu», bouelic, en 
parlant du clieval , etc. Museau. Vis.ige. 
Pl. i>f(jmi. Mt (en ro hé ^ég, il a le beo 
jaune. Béj^ ar uarrchf la puinte du ro- 
cher. Bêg-ouc'-n-vég , téte à tétc , bou« 
che il bouelie. G and ar bëg hmgmnA fli 
Umm, d'estoc et de taille. 

Béa-oooAB » a. m. Pointe de tent* 
Cap. Promontoire. Pl. 6cf/au tfoutir, iÛUit, * 
béguu-douar 24» tUidramenH eu>'hmm di» 
il y a bea u co u p de caps i paaaer d'ici 
là. Voyex Mîpi , a,* art. , et Pk."«n. 

BiK4 ou BiixAT , V. a. et n. Becqueter» 
Prendre ou piquer avec le bec. Donner 
des coups dt bec. Se battie à coupa do 
Ih'c. Part. et. Béka a m cnn Uoum , il 
vient becqueter dam; 1^ uuiia. Un dit 
aussi tikiUi dans le mième sens. 

BéxiD , s. m. Bnx hrt , poisu m d'e.m 
douce. Pl. ifckcdcd, Lur béked Aoer itâ 
deût fmka , ùs ont pat un beau brochet. 

Biai^TA. Voyez BkKi. 

Bt», s. m. Monde , l'unirers, le ciel 
et b leire, et tout ce qui y eat compris, 
I n terre, le globe terrenlre. Ar hvd , lo 
monde. Le genre huonain. Le siècle. 
TrdtMfeeor bddtaMM^le monde «st 
rcnversÀ péle pour pôle. 

BsDBu Voyez Pixat, i.*' art* 

BiÎDéuAD. Voyez PézauAo. 

Béoïc , s. ro. pl. Jr hèdiz, les gens 
du monde , du «lièrlr. Li- itioiule. Le 

fenre humain. Lc-s habilaa» de U terre* 
.C8 mondains. 
Bkbù. Voyez Bszdy i*** ait* « 
Bac. Voyez Bàa. 

Bio*Aini-am , t. m. Pttarpicr miMift » 

plante. A la lettre , bi c am VOLA(I40«Om 
dit aussi éorn-amt-cvi». 
BéoA , V. a. Faire une pointe i un 

pieu . à un outil , etc. Pu ri. t7. Rt'A ex» 
béga va fait , il faut Caire une pointe à 
ma tauciUe. Voyes Bis. 

BâcAo , s. m. Becquée. Plein le bee*' 
Ce qu'un oiseau prend avec le bec pour 
donner à »cs j>elit8. De plus , boudiée. 
PI. ou. Hé «me bégid kœ'h «As réêd 
d'Ud tubt , vous avez donné une trop 
grande becquée à votre pigeon. A ve> 
gadou» par Deeq u éc» par boncbAe. 

Bxr.Aoi , v. a. DoMMT k beoqode .à • 
un oiseau. Fart.. «t. 
^ BieAB^a.^iB. M élÎM e Ott dtoWM^dte» 

ar-Qaioun, 

Béota , adj. Qui aun grand bee. Pefaltt» 

qui a une pointe aignc. Péger béffeg ea 
al tahotu-sd I Comme cet oiseau a Te oeo 
grand ou groa l iVé M J»^(eg a-witU'h 
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tterzid man , ce fuacau n'est pas »t*et 

tiuinlu. En \aunc« , héytk a , de plus , 
a signitication de henèt , de niais. 
Bkukjl , s. m. Ueccard , feincile du 
•aumon, ou espèce particulière de sauuioa, 
ninsi nommé parce qu'il a la tète fori 
. pointue. Pl. itigéùn ou hcgétfed. 

Ukgki. , s. m. Nouihi'il , crcax qui est 
911 milieu du ventre de l'Iionime et de la 
plupart des animaux. C'e^t auMi le uona 
^ue l'on donne au teste d'une noix. Pl. 
ton. Dood a rta ann dour héUg hc vë> 
gel , l'eau lui venait jusqu'au nombril. 
Bioéiu. Voyez BaoïA. 
ISicai.iAD ( de 3 syll. hë-gc-Uad s. m. 
Bedaine. Cîtos rentre. Ventre avancé 
Cl m me celui d'une ienime piès d'accou- 
rJ Cl". Pl. OXL. ï\é garfcnn kèi haoud car 
bégcliad éii-l-t-han , je n'aimerais pas à 
•vdir une bedaine c^imme lui. 

BicKLiiK. ( de .) syll. itè-tfi-iUW ) , adj. 
et s. m. Ventru. Pansard. Qui a un gro» 
▼entre , un ventre avancé. Pour le pl. 
du substantif hcyiiuicn ( de 4 
gé iic-itn ). Bëgëliek eo dcùd a névct 
, il est devenu ventru depuis peu de 
tenps. Bégéliëien iod ho daou > ce sont 
- deux gnis ventre^ 

BicKi.ii^RBX. Voyez BilciRRrr. 
Biini* ou Bsià ( de a syll. en pro> 
kionçanl toutes les lettres hé-ia ) , et par 
abus BiiciAT ou fiiiuT , t. n. Bêler , 
t-rier comme, les brebis , les chèvres , 
rte. Part. el. Bégia a ra ann oan , 
l'aaneau béle. On dit aussi Hèqtiia. 

nsniÉRRz ou Bkikrkz ( de 3 syll. en 
prooon«;ant toutes les lettres Itè-U rcz ) , 
■. m. Bêlement , action de bêler. On 
dit aussi 4/igtiicrcz. 

fiicciti , s. f. SouOlet y instrument à 
Tcnt pour allumer le feu. 11 se dit plus 
particulii- renient d'un soiifilet de forge. 
r\. «tt. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes ; ailleurs on dit méyin. 
Bu'h. Voyez Bbag'h. 
Bic'.au ( de 3 syll. éè-c'hia ), r. a. 
et n. Cbargcr. Accabler. Peser, l^tre pé- 
tant. Être à cbargc. Part. Ifàc'itiei. Ré 
vëc'hicd cmnn > je suis tix>p chargé. Jic 
véclua a ra , il l'iiccuble. 
Bbc'hiit. Soyci HÉ/.it. 
Bkc'bikun. Voyez BiziRA. 
bic'unz ( de 3 syll. hc-c'hiuz ), adj. 
Pesant. Lourd. Accabbat. Onëreux. Qui 
Mt à la charge. Guail Ixk.-liiuz co , 
«^est bien lourd « bien pesa ut , bien ac- 
cablant. Ni vtiô htt bec'biuz hrdi , en 
oe sera pas tcès-onércux. 
BécA. Voyez BàtwA. 
Biiéasz. Voyez BioiiaEZ. 
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BfcLK , t. m. Petit bout de chevron 
sur la couverture d'un bltiraent. Pl. 01 ^ 
On dit •tu.S'ti dans le même sens hcrr* 
diùr ; à la lettre , cpi rt chrvioit. 

BsctR. , s. m. Prêtre, celui qui a l'ordro 
et le caractère du saccrd<^)ce. En général • 
tout ministre de cuite. Pl. écicicn ( de ^ 
syU. eu pnjuonçant tputcs les lettres éé^ 
U-ien ), Ar béieg tn deûz Hô titnèzet , 
le prêtre qui voiu a marié. Kaiz béléiei| 
a zà nutro warténê , il est mort beau» 
coup de prêtres l'année dernière. Biith. 
et fion dintinutif Mét/ik , sont des nomi| 
de fdniille fort commuas en Bretagne. 

Bki.i.K , s. m. Petit |)oisson de mcr| 
qui est une espèce d'eperlan « et qui 
est connu eu Basse-Bretagne , où il n'est 
pas rare , sous le nom de PRTtT-pRKrRR, 
Pl. 4tèiéien. Pirnit béléicnèt>i^ hor t'hoan^ 
achetez des éperlans pour notre souper. 
. Bkt.fcK , s. lu. C'est un des noms que 
l'on dounc à la bergeronnette , oiscait 
qui fréquente les bords de l'eau. 

Bi(Lici , V. a. et n. Donner b prêtrise. 
Ordonner prêtre. Se faire prt^Lre. Prendra 
l'ordre de la prêtrise. Part. et. Béléged C0 
écd ar tizun dréménct , i\ a été ordonno 
prêtre la semaine dernière. Bi-lén a r<r>, 
uuir ycil , il se fera prêtre , nu peut. 

Béikcikz f et par abus hiiàoïkcn ( par 
ch français ) < *• ^' Prêtrise. Sacerdoce» 
Le caractère de prêtre catholique. 

B^LiiJi f ». m. Cresson d'eau. Kaiz ^ 
vêler a -li tr ar drô d'ar fcunteun , 1^ 
y a beaucoup de cresson autour de là 
juntaine. 

Bblc'o , s. m. Graine de lin encore 
sur sa lige. Ou plutôt baie de lin , l'en- 
veloppe de sa graine, lictc'hcn , fem. y 
une seule baie de lin avec sa graine, fiéd 
eo tcnna ar belc'h. , aharz takaad ai 
fin enn dour , il faut ôler U graine , 
avant de mettre le liu dans l'eau. Le P. 
Grégoire écrit polc'h et ifolch , mais l'u- 
aa^' , au moins fin Léon , est pour 
Me' h. 

BiîLi , «. f. Pouvoir. Puissance. Auto- 
iité. Souveraineté. Dignité. Dre ^cvéli, 
par sa puis».mce. M'two'fi cûz béli i bcd 
war-n-ouH , vous ji'avcz aucun pouvoir ^ 
aucune autorité sur moi. 

B1U.IAD. Voyez l'ÀziiiAD. 

Bitd^T ou BiLÛsi , s. m. Croupière* 
morceau de cuir rembourré que l'on pas^e 
sou« la queue d'un chevid. Cr^'upion ^ 
extrémité c|u ba» de l'ccbioc. De plus , 
pénultième , avant-dernier. Pl. ou. Bâid 
an» <ifkU d'in ^ Ha mirid ar bélô>t 
évid-lïoc'h t donnez-moi l'aile et gardes 
le croupion pour tçus. bilv>l^^#il 
i&tiitje péuviiticiuc, 



84 



BEN 



ViKbh "BcitDiz I «dr. ad) et f . m. 

Chaque jour. Tuim le» joirrs. Do fnii- !p5 
foun. Ouvrable. D'am sic teù beindez , 
il Tient tous les joun dics moi. Bi éHad 
bemdc/ a ùm oaat-hi , flic avait st-s 
habils <ic tous les joun. Pituîeurs pro- 
tiooceot pemdes, H^ar mr pemdei , ou 
bien d'ann dtiiiou pcmder , aux {ourH 
ouvrable». Ce mot est composé de. jh>6 
ou écp ou écé , chaque , et lie ^Ceic on 
liez , jour. 

Bkm:«ôz , adr. Chaque nuit. Toutes les 
nuits. Bemnôï éz «nn cr-m^'ar , jo eor» 
tootet les nwils. Ce «Mit est composé de fih 
ttw^p ou é«6, chaoue t et de nàz , nuit. 

Bi:i t s. m. Taille. Ce mot ne s'em- 
ploie |«maH aeol ; man» on dit méan-^ên 
cm mcan-hêncrct , pierre de t;t«llo. 

BiaA, V. a. Tailler. Il se dit partiru- 
Sèreroeftt en parlant des pîerref , et l'on 
y ajputr f ommuuémont le y\. ■ni^'Vn , 
pierres. Béna mcin, tailler de la pierre ou 
des pierres. 

• t BKNDcr. ( w n37al ) , p. m. Moj-en , 
txtte partie du milieu de la roue uù l'on 
emboîte le» rates ) et dan* le cteux de 
laquelle entre l'etneo. Pl. ù>u. t)n y 
• joute prescnie toujours , soit le mot réd , 
roue t soil le mot karr , i barrette. Bm- 
dii-véd, dmdM^tfrr. Quelqn^Miu dcri> 
vcot et prononcent fmdei. 

* BsjiDKH OU MaaDKM ( n nazal ),*.{. 
'Vendange, récolte des «itsin» pour faire 
idu vin. 3e ne donne pas ce mot comme 
Breton ; je ne l'ai "placé ici que pour 
Imite Toir avee quelle fodlitë les Breton» 
doimcnt à un mot étranger un faux atr du 
pavs « par le seul cliangeinent de la lettre 
nitiale ; car après l'aHirle \h prononcent 
nr-rende^ , la vendange, d' mot osl ihi 
dialecte de Vanneti. Oo dit auMi 4f€odé- 
fMin pour vendanger. 

BiifBa ou BisKanmii, s. m. Tailleur 
de pierre». Pl. hcncrienon itènèrien-vein. 

Bkitébkz , s. m. Ca taille , l'action de 
tailler, en parlant des pierres. 

IH^fi ou BiNi , ». f. Bobine , espèce de 
fu«eau sur lequel on dévide du Ul , de la 
latne,ctc.C'e«t au&hi cette petitecairâlle ou 
-bobine placée an milieu dp la navette d'un 
tisserand. Pi. ircniou ou itir^iom. Ré a ncûd 
Am*^ eIttIÂUot «mp m pdtti, vous avez 
mis trop de filsnx TOtre bobine. Voyez 

BiniA* on Bim&n» t. f. Bobine cou- 
verte de fil , de laine « etc. , on plutôt 
le fil que contient ane bobine. Pl. ou. 
Ilôid eur véniad e'Mâmm ^1» « doMei- 

noi une bobine couverte de laine. 

BinxAK en Ri -^^AC. C'est un mot qui j 
n'ajoute 4 iufUM d'eacU|U^e f au&j 
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9 eut pronoms vt m^c anx ad>^ 

vrr!>r<!. F.\n>n </r<f hriin.îk, ijncltmc chose» 
/'lou-bennàà , quiconque, qui que ce soit. 
Pcyén ien f-benn» «*• , combien que , 
quoique. Ennn d^mtzt'h f/wiî-benoùg té 
^(Motti « il V a environ duuae an» depuis» 

BimiAe. Vovet Bikitoe. 

BK>:^ii.Kiif. Voye« Bi.tNi^iKN» 

* Bannoa ou Bbiiraz , s. f. Bénédiction. 
iRemcrcimcnt. Fk éennosiou ( de ô syll. 
4>rn n4t-$ùm ), Ed' remerciant d'un bien- 
fait , d'une aumône . on dit : 4tcnnoz DmU 
d'i-hoc'h , que quelftueti-uas prononcent 
^fcnnax T&ui d'c hoe'h , bénédiction de 
Dieu à vous, t'a bcnnoz gon'< hoc'h , je 
vous remeriic ; à la lettre , ma KKniDicTioil 
AVEC vut>i. Ce mot»*est pas dans le génie 
de la langue Bretonne ; mais s'il ^icnt <Iu 
lutin BsaaoïcTiO , comme tout l'annonce» 
on avouem qu'il s*eal Inen -altéré. 
Vanni'ii , énÙMe'A. Yqjrcs Bamini et 
TaocAMz. 

* r Bem< )r neml )mi Bm, tv f. Yteice» 

r«;pîre <!(■ ^'rain rrmd et noirâtre, dont 
on nom rit les pigeons. La plante qui 
porte ce grain , et qui , coupure en \ ert , 
sert à nourrir les chevaux. Voyez Caâaom. 

* ? BKirr ou Msnt ( rt nazal ) , •» f. 
Menthe , plante aroenatique. 

* r Bairr-Kt oo M int-kï ( n nami ) , 
s. r. Mrnihe !(auv«ge ) pknie. A la lettre» 

MENTIIP. DK CBillB. 

; r Bentohik ( «.«* «Miul ) , r. Bd- 

toine , plante. 

Baavaa , s. m. Outil. Instrument de 
trevail et de mnu<|«e. Pk Mnutim», oo 

4nnv\jou ouétntou. Rêid va b( nvi k </'f i», 
ma, ff-snn d'w vwrk , dunnez-mui uoii 
outil , que j'aille eu champ. A 50!* m. 
vinviou i c himi» il jone de bcmooup 
d'instrumens. 

B<ô on Biv , adj. Vivant. Qm* vit. 
Vif. Actif. Prompt. Béd a» héi jmhed ar 
itleiz , le loup a été pn« vivant. Ar rc réd 
hag ar ré t aré , les vit ans c l lc« morts. 
Béo-^iiiseA, vif, tout vif^plcùide vie. 
En Vannes, ^uou^cv. 

Biô , m. Vif. Le vif. Isa partie vifC. 
liH chair vive. Tr(nu>'hed m deAe Ad 
r'hdr hctcg ar , il «'est OOC^ k 

jambe jusqu'au vif. 

Béd. Voree Béad , eit. 

Bkôdf.r ( de 3 syll. ièô-dcr ) , %. mi 
État de ce qui est vivace. Vivacité. Ao 
tivUé. Ardeur. Pramptttdde. M» 
vtKMler, a eM plrîe de vindid, d'er* 
de(»r* 

BiOL , t. r. Cuve. Gttvier. Grand vaïji. 
seau servant à placer le linge pour la 
lessive , à faire le vin , rtr. Pl. iou. Ad 
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Uamd hoe'H eûz da tàkMd iéarz, cette 
«ave ii*e«t p» Miez grande pour le linge 
que vous avez à y rnctirc. Voyez Kikbu 

Bkoma ( de 3 svll. hè-o Ua ) , \. 9. 
Bncuver, mettre dao» une cuve. Part. 
«Miel. AT'ftw'A «As nhmid «n» ilra- 
(fMn i/a véotia , wi» B*Mtt plut que 
ceci a eucuver. 

BiouAD ( de S lyU. ; « •. t 

Cuvée , cr que peut contenir ime cuve. 
Pl.. <m. /./«m vvuliad vrâz « silo/i a 20 
wtde*hi itép houiz > ii j • deu» grandes 
Cuvéïti de lingi\ il laver < ' iiqtie it*sii\e. 

BioK , &. m. Étrape , espèce de petite 
fMM^e qni sert à couper le diMime , 
la bruyère , etc. Pl. ion. 

*' t BcùTEz , ». 1*. Bette ou poiaée , 
pUmte putagèi-c BéôiètÊn , une teule 
Teuille ou un seul pied de belle ou poi- 
liée. Pl. hé.'tcztnnQu ou aimplcment hcâUi. 
B«iôte» a Uktod er zoH^ix , vous mettrez 
des belles oade la poiréc duni; laMiupe. 

RRorr.ix. V'>\e/ Fkva , u»' art* 
IjKniL.i. Vuyrz iîiiVKn. • 
Ukouji. Voycs BtvtK. 
BEPUt^o ou Pr.PK^o , adv. Toujours. 
Sans cesâc. CootioueUement. En tout 
lenps. En. toute occasion, ^-vcprtd , de 
tout t€Mnp9. Béptrd è AJn , il chante 
toujours. Ce mot c:it composé de pêp 
ott ^ip, chaque, et de pr^d , temps , 
iMUre. En Vantjcs , bcrpèd. Voyez Aru). 
• Béa , s. m. Bruche , ustemiie de cui« 
l^ne , où- l'oa passe la.viande qtt'oo vent 
faire rôtir. On donne cm ore ce nom à 
luhivurH outils qui. ont la forme d'une 
roche. Pl. iou» Tennid or bér diimc*h 
«MS tdn , ôtczla. bcDchc du feu. Le pl. 
Aprt«wt?e dit aussi , au lifîurà , des pointes 
ou douleurs aiguës que 1 on aeat dans les 
entrailles ou dans le-oâti.. Voyei Ftsnc. 
R^.B. Voyez Rkhadir. 
BisA ) V. n. Couler. S'dcoulcr. Flucr. 
Distiller. Part. et. Va gm£d a vérë , mon 
sang (oulait. Rik'a a tu ar skudit, Vî-- 
cuelle coule. £a ^Vannes, i/irein. Voyez 
Diriaâ. 

Hks^d, m. Goutte, parcelle de li- 
quide qui tombe. PL ou. A* rvu nèméd 
tm bërad i^éthma , ne bit donnée qn^e 

goulte. Bcrad t ainsi que Inirint , :i en- 
core la signilicat i«tn de gatUlç j dans le 
sens métaphorique , pour dire tr&s-pcu ou 
polnt-du tout. A'0 wét hcr»û.9 il ne voit 
epuiie : fié ff4ev bérad, il n'entendfOttUe. 
.▼oyez BAnnâ. 

ÉésAOB* Le même que. BisAo. 

Bébaddb , B. m. Action de couler. 
ICcoulelnent. Fluidité. Liquidité. Ce mot, 
qui n'est qu'un dérivé , remplace presque 

ItoojoiinL JftfadkftL Mit, yii 0e.&'«Hipl«M 



fuère qu'en cooAtructioo. N'en deAz hcé 
«Ib a vénidnr «mm» daup-té , cette caa 
n'a pas beaucvNip d'écoulement. 

BssBOBLL ( de a syll. éer-éo&U j , n. m. 
Inconstance. Légèreté. Trop grande fjci^ 
lilé à changer d'opinion de conduite ^ 
de goûts , d'afTfclion'!. Étourdcrie. /là 
verboell a ra tfaou hrdi out-haa, son inr 
eooalance lui fait gsMid tom Gd mot Ht 
composé de isrr» omut, et de fOtUp 
retenue , arrêt. 

BtMoauiK ( de 5 tyll. ésr é sel Uk ) , 
adj. et s. m. Inconstant. Volage. Léger« 
Ktourdi. Four le pl. du subst. éerioetA 
iiged. BerbodHg 00 , ft4^ à ^éêS 4M M 
vucz , il cHt, et sera inconstant toute sa 
vie. Bcrhottiik est ici pour het^o^Uch^ 
adjectif possessif non ostlé. La terminai* 
■ioi\ dimitiiitive qu'on lui a donnée sert 
i oaiaclériser davantage le peu de so- 
lidité d'une tétc volage. Voyet le mot 
précédent.. 

Bkhdru . 9. m. £tat de ee qui est courtf 
de ce qui a peu de longueur. Brièveté» 
le peu de durée de quelque choae. Pê 
Vf m ar berdcr anèzfuàXï , .yant ma tésâ 
tcô , qu'importe son peu de lun{;ueur » 
pourvu qoil soit gros. Vojws Baaa. 

BânxD , s. f. Cimetière , lieu destiné 
i enterrer les morts. Pl. éérédou et pat 
«bot , ééré!j9H, Bid mmms wmritn^k m 
c'horf iùU<j ar vcrcd,,j1id lIlM itOOIpt' 
jusqu'au cimetière. 
Baac'a. Voyez Bats* 
Ubmc'hki!«> Voyez Baac*. 
Bkrc'uoti. Voyez Bbuzun. • 
Bsnc'aouMN. Voyez Biari. 
Brkc'houioik. Vuycz BiAViMS» 
BiBc'ut D. Voyez BifRrt n. 
BiisiA ( de 2 syll. hè-ria j, v. a. et n* 
Embrocher. Mettre en bncnrhe. .IHmoet 
des coups de broche (\n de tout autre 
instrument pointu. Piquer, Au liguré » 
causer des puinlen ou douleurs aiguës daat 
les entrailic- ou (ians le rOté. Part, héritt. 
Pred co buria ar o'k*k , il est leinps d'«m« 
brocher b viande. Béricd mrnn. isif AAT 
ann nôz , j'ai rci<senti des douleurs al« 
^cs dsuiâ le cùté ioaUe la ouït. Vojec 

Bkbiau ( de a svll. i>i-ritul- ) , s. m. 
Broché, la quantité de viande qu'oo 
fait rôtira la Rhs à une bsocbe. Pl. ow. 
haiz a dAd a itètà da Uin , eur bén'ad 
trdz a .ioa ifvd ann iûn . il y aura beau- 
coup, de monde à dincr , il y avait unQ 
grande broqliée au feu. Voyrr. Bsa. 

B^siDiCKZ. Le m4^me que iiradur. 

* ? Bbsjsx, s. ta. Verger, lieu clos 
et planté d'arbres fruitiers. Pl. pm. Hé* 
fit» J«L fiM M »«iii>«. il y.a tion 
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(C'ârbl«à daris rotrè verger* 

BitLtH » VojCZ BRKOLIIt, 

. BmiiRM. Voyez. Bbbm*. 
Bn* f m. Moaeeau. AfMi. Tit. 

Ucule. Pile. P!. iou. Ïn-ian4 a ra ar 
bcni k&kn»iU» le Us de boU 4 brûler 
teille. 

RtRiVA , et plu* ordînaircmrnt Bxr^ia 
C do a sjfU. icr-n<a j « v. Amonceler, 
Aims«er. Accumuler. EntaMer. EinpUer. 
Urttre en meuié. Pîrt. hcrnct ou hcr- 
mirf. Ar o'hâtJ né két bcniel c'hoeu » 
la (>aillc n'est pas «ocorc amoDccliie. 

Dranadob ou BnnsMB ( de 3 syU her- 
^<i-dur ) , 9. m. Affion d'ami»ncclcr , 
d'amasser « etc. AmuDcckmeqt. Acçumu- 
latÎM. Euta&sem<rnt. 
FKKtrA. Voyc» BttKA. 
BsaNiowtt, s, f. Le mime que ^r- 



BsRJiOfT, T. T'Tiprr^on. Importer. On 
n'emploie de ce verbe i^uc riufinilif, 
•vee Ira divei* temt <hi rwhe ainiK> 
•ire âher , faire, à la tnitsicmc prr^nnne 
lia siogalicr , ou bien la troisième per- 
fome àû tingtilier des dircm toiii* île 
l'indicatif du même verbu hemomê» Ber- 
fioad a ra , 'û importe. /V« vem hH , 
il n'importe. *era d'o-hoc'h ? Que vous 
Importe f 

ninà ou But , s. m. Bouillon , cette 
partie de IVau , ou de quelque autre 
oiiaeor, «pii s^élive en rood, au-dessus de 
sa tuiface, par l'action du feu. Ebulli- 
tion. Bouilloanemenl , l'état d'une li- 
queur qm bouiUmme. De plus, iNmiDl, 
viande cuite avr-r dr l'rau. C'hoaz cur 
bëro pé utou , hag p vité fooM. , encore 
m ' bévllmi oa detrs , et 3 sera cait. 
iae'hiuo^h eo ar rûst igcd ar bcrô, le 
rôti est plus sain que le bouilli, tîtrô 
t'emploie anssî comme «djectif, et signi- 
fie bouillant , qui ImmU. DÇUf bërà« de 
l'eau bouillante. 

Bcaséo. Vojrei Birséo. 



IB« ad). Coort, qui a peu de Ion- 

Stieur , qui a peu de dmi-r. Ert-f. Berr 
a. téo f court et gnis. hutz verr fia 
mdd, vie coorte et bonne. Ttnna d'ar 
éitnuxen vcrr , tin-r à la courte paille. 
a ïjKtT gomtiou , en peu de paroles. Bcrr 
fil on ntm de ftmme fbrl conmnn en 
Bretagne. Voyci Kbetk. 

* l fina-ALAN ou Baas-RAtAjr , •, m. 
Cmstim haleine. MBooIlé de rmpirn>. 

Astfirnc. Si le mot aian ou tiadin est 
ét^ii^er à la Uiogue Bretonne ( et j'ai 
ptnie è le erflîre ) * le composé 6err- 
^^^an est au moîn? Iiiliride , car on ne 
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origine Brelorine. Ar bcrr-aUn i» z<t gani- 
hati , il citt asthmatique, il a de retUBie^ 
de la dillicultc :i 

* r BKna-AtAKhK ou hsnR-BALARn., adj. 
et n. ni. Asthmatique. Celui qoi a de b 
difTif ii'li" ( rfspirvr. Pour Ic pl. du subst. 
^rrr-alancien, Ar verr-alanétcn a «é» 
fn-U , wnr n îè v i rv^ , Ici asibnialiquea 

vivent 1on»-teinp!i , k OOqttVwdiU VoyCS 
le mot prccodeat. 

* f Biaa'Ausr^ a. et o. Amiron 

causer de l'astltme , la courte Luleine* 
Devenir ou rendre asthmatiaue. Part. eU, 
Berr-alant m rai , ma na tahn. cvez , il 
deviendra asIhmMiqtte, s'il ne prend gar« 
de. Ann (Ira-zè eo en dcùz tto p<-rT-.iia4> 
nci , c Vsl cela qui vous a rendu asth< 
iiiatiipic , qui vous a canié de t*ailhnie« 

lUaR-KKCH. Voycr Belk. 

fiKRB-vTKt., adj. et s. m. Mjope, qui 
ne voit que de très-près. T9i mlmmkté 
é oa hcrr-wcl hô jtrrvr , je ne savais 
pas que votre frère fût myope. Ce mot 
est em^ipoté de isrr. eomt, et de wêt S.« 
personne del'înd. du </ii'r7au^ , voir. 

Baàa-witao, s. m. Myopie , état de 
eeux qui mit la Toe courte. N'tû» nMré 
da ôlcr oud ar l>err-vrêled , il n'j a 
rien à faire contre la myopit*. Ce mol 
est composé de ^cfr^ court » cl Uc (jwdcd^ 
vue. 

Bcrsaat, V. a. et n. Acrour<'ir. Rac» 
cour^.-ir. Se raccourcir. Rendre ou deve- 
nir court. Abréger. Rogner. FmI. éêvritti 
B<Traid 4w seé , rc hireo» rsccourciiwés 
votre robe , «lie est trop longue. Berrécd 
•onl l»tfn^ 4 «wulems dirai*, celte tniln 
sV'st rarrnurcic en la mettant dan'* l'rju, 
Hid é d'é-hac'h berraad hô foU* 
ndc» , ^nm t ères obligé d'abréger voir» 
p^fomenadc. Voyc? Kiii;\>a. 

BuBAOua, s. m. Accourcisaemeot > ac-« 
tfcm d*a0ooarcir. Bacconicincment. Abré- 
vîation. 

BiREAMiK , f. f. JLe m^oM qptn ^enrn* 

dur. 

Bsssoaa. Voyea Baaaaa. 

BsasRK , ad|. et s. m. Court. II se dit 
principalement en p^irLint du bc«(oiti d'ax^ 
gent , du peu de moyom d'esislenoe* 
Pour le pl. du vahsX. hfmien. Kaer m 
dùùz ôéer , berreg eo ataé , il a beau 
foire, 3 est lonfoms à ooovt. 

BsKBiMBie » t. C* te mkmm ^ Ui% 

Bvrr. Voyes Baaâr. 

Hkhiei5. Voyez ORsOtitT. 
BssToUR. Voyez Dri-ût^kb. 
Biave , adj. Coulant. Qui coule. VlA 
de. Liquide. Courant. Ann dour hag ai 

ié9* • J# Miui » Vtm «I J» Wc Mil 
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roulant, liquides , Ûuîdes. Htx Vanne*, 
^rux et hirintz. 

Kerv. Voyez fiÉHÔ. 

Bmvadui, s. f. C« mot s'emploie dana 
le même mm que le mot ééré » dans son 
arccnt'On propre, PI. hcrvadcnnou. Dion 
pc dcir bervadco • vtxà a-nmio'h , 4eux 
oa tram boulUoM laJBroat. B tfv m ém est 
Ctu'oiT une petile Icfsive faite alahîîtc, 
en iaiaaot bouillir le lin^ dam un bas- 
fin en antre vaie. J?«rTennidea« taimp, 
ivit ^ortézi, ar e'htméz , nous feront 
l>oui lUr UD peu de linge, ca attendant 
hk lesttive. Voyez Koiiiz ( de a i^ll )» 

BERTAsm» 8. m. Action de bmiQHr. 
Bo<iil)r>nnrmeQt. L'Ctat d'ilM li^ll|ar ^ui 
IxniilioDiie. 

iSanvi. Voyc7. Bmvi. 

BbHViDiK. Voyeï BinviBiK, 

Bkbz , f. m. Défeose. Prohibition. Â 
4mté kè «arsr cootie ii défewe. Ben 
^Viupluiu eucore dans le Kcns de com- 
maodtnoient, ordre f etc. SoUaoité. Cvoii 
lien, fttt de commendemcnt , dWdie; 

fête ganicc- , ( li<jinée. En VaOMS 9 itffip'*. 
Vorex le mot «nivant. 
BnsA, T.a. Déteidre. Prohiber. Paît. 

fl. Berzcd to ar gwin mtt-haa^ le vin 
lui est défendu. Berza s'emploie aussi dans 
le sens de célébrer, sfilenniser , chu- 
■Mrr. Beru mr gwH , célébrer , solenniscr 
une fV-lf; c'est, peut-être, défendre le 
travail ce jour-là. Aimi l'on a doonë au 
mot fonçais tmtmtM ( qui vient aatureU 
lement du breton çhowtnnt , rester ) (a 
•igaiticaiiuo de fêter, ociél»cr« £n Vannes, 
pefVnOTlia 

Bm, Voyez Bixs. 

Baw , Mj. Eoaurlé. Sans qurac, en 
tMirlant defcbScai, det cbevatt, ele. ^< 

be^k fia.kaz ditkounmcl n'int mddnc- 
unid da zHn-i hoid , chien sans queue, 
et chat sans oreilles , ne sont bons que 
pour manger , pwr CMlomnier de lit 
ctourrituro : c'est un prorerbe breton. 
Bt*k , séparé et en construction , se dit 
coeoee eo padant de k pfi»aliou de tout 
autre membre ; mais alont on ajoute le 
nom du membre qui manque. Connue 
4te$kom , pooe éesk4ior% , mm» a«i«es , 
ou à oui on a coupé les oomcs ; tcstcod , 
|Kmr tesk-lfiod , aana langue , A qui ou 
• coupd la iaaguew 

Bci>sA ou BK«Kr , V a. Fcourtor. Cou- 
per la queue. Priver d'un membre qu«l- 
'c<NK|iie. PiMt. Pivay fiOifk 0àâ4»U, 
Le.Mkcd -fiô ht ? Pourquoi avez-voMkëcourté 
votre chien? Pourquoi aTcz-voos coupé' 
|a queue à rotrc diion ? Voyet le mot 
précédent. 
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Guingois. Travers , ce qui n'eat pas droit. 
Obliquité. 8UI011 fim court d'un champ 
qui n'est pas exactement carré. P!. fce*» 
keUou. Eut beskel zo cnn iuxit-zè , il 
y a un biab dans ce cbemin-là. Bctfcefloa 
:d er park itrtlz ^ Il y a des sillons COOtli 
dans le grand champ, Vo^ez ïbôwbl* 
Bmuua. ▼. a. et n. mikm , rendiè 
ou devenir de- liijii», dt tiavers. Don- 
ner du biaia. Au figaié* n'agir paa 
sineèctfncnt. fttt. Héé à vM bn- 

kella hâ Ùklm, il faudra biaiser votië 
jupe , lui donner du biais. A'a vcskell 
àc< , il ne biaise pas , il agit aincère- 
ment. Vojea TadiositA. 

BzsaatLRK, adj. De biai^. De guîn^is. 
De travers, Obliaue. Qui a des siitoot 
plus c-ourti que lea avtres « en parlant 
d'un champ qui n'est pas exactement 
carré. Au liguré, qui n'agit pas avco 
sinoérllé. BeOteUqg «0 AS HtmeU , votre 
lit est de biais. Beskelieg ro en» hc f)Om- 
siou éuig cnn h» ùhériou , il est peu sia- 
oère et daaa aca parolet et dia» m 
actions. 

fi^aaN, i. f. Dé» petit instrument 
dont on se garnit le bout du doigt pour 
coudre. Quelque* penoones se couvrent 
]e dijigt du milieu en entier d'un doigt 
de gant uu de toute autre peau. YL 
iféskénmou. N*h«Uannkèi grioi, aakm^ 
nac'hécd rm cùz va bésken er géar , je 
ne saurais coudre , j'ai oublié mon dâ ^ 
à la maison. Ce owt cat CMBpofé «kl ' 
iéz ou éi» dofgt tt dé Aam», fcw^ 

cuir. 

BiMtBW. Yorea Qwtf 

Bi:SllE?tl<tA. VOVPl 

Basai. Voyez linnA. 
Bmaoeu voyea BitaiNnu 

BksiA ( de a syll. é<-sia ), v. a. Me^ 
tre daus la tombe , dans le tombean • 
dans un sarcophage. Enterrer. Part, éi* 
sUi. Gant kaii a iid eo éét béijet «-M 
l'a d< sci-ndu daufi le tombeau avec bcOTS 
coup de solennité. Voyez Biic. 

Ûnaa ( de a-i^tt. C^iad ), 9, m. lé 
contenu d'une tombe , d'un tombeau 9 
d'un sarcopliage. De plus , enterrement» 
Sépultai». PITmi. Bmi» mit béaiad ùd 
ièkcad hâ daou , on les a mis toua 
les deux dans la même tombe, dant le 
mèflM «arcopiiage. £«r Uda'd Aeçi» « 

là grcad d'iskmkf Ott luî e fcit uâ bfll 
enterrement. 

BairioD ( de t ajU. Ut-téod ) , adf. 
•I e. m. 8aM iangoe* ou à qui 00 e 

coupé la langue. Bègue , qui bégaye, qui 
a peine à parler , qui grasseyé. Pour 
le PI. du subat. hêHéodtd, Bc»téud totf 

UdimH ittMiat »è»M» r— oatA 'a rt Wi t 
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.Voyez Bis» et Gak. 
. BiuTiiooKz ( de tiofe «jH. éet-iio-éez ), 
». r. Fcituiif bè^ie , qui bt-fi^ayc, de. Pl. 
td. hacr e dèvizù ôher^ besteodez. e vczô 
éid M 4«M » elle aura beau fiôre » «Hé 
sera bègue loule la vie. 

BKsTiiiooM, et {Mir abus BisrioDAca 
< par efc fraoçjiV ) , s. t Bégdbneot , 
raciitm de hé^jer^BndooBiemuA Go»* 

Baat^i ( 4e 3 iflL 4«c-fM» v. n. 

Bégayer. Bredouiller. Pnrnuntter avec 
peine. Qraœeycr. Parier gras. Prononcer 
ceitaincs coosoooe» , et principale oieot 
let r avec difficulté. Obe m mot pcnr 
tiD autre , comme il arrive nux cens ivres. 
Part. li. Bu>U.-udi a r» 4ui x-rtûi-, Aon 
frèic béfliaie. liaraèzii 4uig «r ri diwar 
drô m vcsjéfid fwU , les habilans de i].ir- 
luûa,et ceux des environs grasseyent touii. 

Baavb, a. f. Ffel, liqueur jânoâlK «t 
•mère qui se stfpare dins le fijc ; c'est 
la môme cLote ^uv »ii.c. iUr ^c'ttouero 
€o cv<4 «r veatl, eVrt amai amer que 
le (ic!. Qiiflques-un» écrivent cl |)ronon- 
cent gwêstl , et «a oontiradioa wt$tL 

Bfv. Voyea Bia. 

Bktk devant une comonne, et Biris 
devant une voyelle. Prép. Jusque ou \m- 

£tÊ, Ju»ques à. Jusqu'à. Bélc Bri*l Uid 
l , ik «ont allés fuqu'à Brest. Bélég 
anutn lo ilcût gmUf-mf il est «MM jua- 
«|u'ici avec moi. 
Bée. Voyei Bko. 
BsÛEin. Voyez Bkûzi. 
Bkûir ( K nàul }. Voyea Bkûzi. 
"Baottà ( de * »jU. éeulM ) , adj. et 

t. Bk Slupi<Ie. liébdlé. D'un esprit lourd 
et pesant. Sot. Étourdi. Imbécille. i\é 
omimn Md é «0 Aar bciiU.é , je ne sa- 
vais |>as qu'il fût si stupldc. Pour le pl. 
do iub8tanlir<)eu/àcici» ou ^auikiêd. Bcul- 
UicD ( ou ) beulkécd Mil Mi , érdz A« 
éihtm , ce tonl «nia des ëtondia» grands 

et petits. 

lÎKÙ&ii ( de a sylL éeû-ré ) , s. va. 
Matin y la première partie du [our. y4r 
bcûrc > le matin. Adaicff ar hvùrè {/été^ 
mnn nàz , depuis le matin jusqu'au «oir. 
II s'emploie aussi adverbialement. BeOré 
( 011 ) Ijeûrt' miul l: fàv ntcu'i , il se lève 
louiuur:» matin ou de graud matin. Ce 
suit eit du dialecte de IWguier et de 
celnî de Veoncs. 

BeABéift ou Badaioc ( de 3 s^il. ^«ù- 
fd<fc ou éed<f^us ) , adj. Ifahoal , qui 
•e lève matin. lîô mixyuei né két beûréek 
0i-waie'h , votre valet n'est pas assez ma- 
tinal. Ce mot est do dialecte de Tréguier 
0i de celui de Vannes. 



f. Matihée s t^tt le temps compris de», 
puis le point du jour jusqu'à aaidi. Vh 
(u ùièir.ri/>it. Metir a veilrévez en ttrùs- 
Uimcncd énà àvit nctrii , il a passe là 
pliuieuas matinées pour rieu. Ce mot est 
des dialectes di' Tr^Lriiier <*l <lv Varin«-s. 

Bk^e ( d'uae seule jty 11. j, s. m. Buis» 
arbriaseau toujours vert Du bots. Bûûxm . 
ou ^fw. zen-t eùi , ty'tn. y un seul plant ou 
une seule brancbe de bui.s. haii a veûs 
a tà «r i^hoad-zé « il y a beaucoup de> 
bub dans celte foeè^L. Air-^rj6 beâa » 
un peigne de buw. 

BeO.r ou BmUik , s. m. Grimaiid. On 
appelle ainsi par mépris, dan« les v<\\\é^9^ 
les (i«t<Iirr5 des baMCS classes. IM. hc^zt-d 
ou in a:i:iliijo%i. Beûzed n'ial kcne'hoOAf 
ce lie sont encore quo> des grinaoda. 

Bnl.i.K ( de a syll. inù-Zih ' , adj. S%« 
jet aux mondai ions , auz débordemcns. 
BeAccf 90 «r vr4-té ce paya est sujet 
aux inondafi in >. 

Btûzu. f de a «y 11. éefi-rci J , s. m* 
Boote eu Doose , lîeiite de bceuf 00 de 
vache. Buiisc prëparcc avec de ta paillo 
bacbée , que l'on l'ait sëi her an Kuleil , 
et dont" on se sert pour chaulTage. Jr 
bedscl a zô $nôd mid mi flemnum ffWO' 
nnn , la hou^c est bonne contre h s pi- 
qûres d'abeilles. Aa zci cur ntnnel beù^el 
aman , on ne bnîkle ici que de la bouae». 
En Vannes, himzfi o»! btriizil. 

BsûzE5^KK. I<c uieuie (jue Btùzio. 

BkÛ£i ( de 3 syll. éc«ir» ), v. a. et' 
n. ÎMnycr , faire mourir d ins l'eau ou 
dans (] Il iflqu autre U(|ueur. iuuoder. Sub- 
nieller. Se noyer, mourir dans IVauoa 
dans quelqu'aiif t <• lii^uciir. Part. il. /Iro' 
inid ca beùsi ar c'hi i-ihanr^te , il ne faut' 
pas noyer ec petit ohien-lii. Triugrnt ker 
a ~0 éet bi'ilzed cnô gond ar uuir , il 
y a eu là soixante village» subniergt si par 
la mer. BeAzi a rai * il se noyera. 

Bki^zik. Voyez Bkùk , r».« art. 

BkOzid ( de 3 syll. insU-itd ) , f. 
Lieu plein ou couvert de bui«. Pl. «m.. 
On dit eiMai étAsmunth» daw le mtee ■ 
sens. 

Bkv. Voyez Bkù. 

BévA t B* Vivre, tire en vie. 

vivant. Se nourrir, conserver vie par 
ie mov^ des alimens. Part. et. haai 
vkm* e vévd , il vivre eenl ans. Bivm 
est au»M emplové ailivemcui , et alora-' 
il signifie nourrir. Âliiuco ur. Sustenter^ 
Faire vivre. KaU a dAd en dtût tUt' 
vévit , il a beaiieoup de monde à nourrir. 
£n Vannes ,^ë(metn ( de a sjH. hù-ouein )» 
Biyk . et par abus Bkvaiis ( n nazal ) , 
s. m. Vie , ce qui regarde la notirritura 

•I k wbiiâtiiCtfi jioivàtiiKt Yattêt 
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béva , la nourriture , lei 'vItt». /V« kH 
*er ar béva er^cr-maa , la vie n'est pas 
cbèrr dans » efte ville rî. Vnyi i Ht nr. 

Bkvk.> , s. t. Li»ièrc , rcvln iuilc de ia 
largeur d'uiie inile , d'une éloif -. Bord» 
Frontière. Limites. Bornes. Pl. hcvmnt»i. 
iitoâz eo ar véveu é*/éd ar v*u:rcn , U 
litière eit pire que le drep : c'est on 
proverbe breton. If 'ar vévcn Hrà c'hail 
c choumm , il demeure sur la froultèi-e 
de la France. En Vaooot , éi^utn ou 
éivuen ( de a syll. ic oumoa himun J. 
Voycx LKjua , i.<* art. ^ 

Biv«MifiB«i)-t. m. Limitatiba. Déter- 
mination. Action de borner. 

BKVK.mi ou nilriiN^» « v. a. Limiter. 
DonniT des limites. Borner. Mettre des 
bornes. Terminer. Border. Part. et. Rid 
•4 iczô l)iivennî vukIuu , il faudra li- 
■aiter vos po«8ei>»i<iiis, vo^ bicu'^. liro zaoz 
a zd bévcnaed a hep tû ifai\tl ar mûr , 
rAnp[Ielerre est l>ornée ou bordée de tous 
cdtés par la lucr. Vu^ea Lbzsniii. 

Bévéaac , «. f. Viye , p<»aiQD de mer. 

n. cil. 

Bkv^BKZ) s. f. Orpio ou reprise, plante 
vivace. On la nonrnie antst /«vswmmis- 

^an<-/ann , herbe de S:iint-Jcan. 

1i9l%%i 1 s. r. Bienfait. Faveur. Je ne 
connais ce mot euiplovê que dant cette 
piuate : Mvvc m ivit4mn , cVit bienCût 

pour lui. 

Bkvkzkb , 8. m. Dépensier, qui dépense 
•sccsoivement. Diwipateiur. Frodigue. Pi. 
ien. Eur bévércr ar hrnsa co dcùd a- 
fi^'fZ-zàf W e»l devenu grand diaeipateur 
depuis peo. 

Bkvkzi , V. a. et n. Dt'penscr. Dissiper. 
Prodiguer. Cunsumer. Détruire. Part. e<. 
Bévéwd m Mm Mi «wIm , 3 a 
diiMlpé toute i>a Tiriune. Voyes Tmiix. 

Bavm , s. m. Cbair de bœuf ou de 
vtdie. On nomme auni éevm la partie 
maigre de la viande de pore. Bevin ^réfk 
a vrzâ da lein , il Y aura dc la viande 
fraîche de ba'uf à dincr. Gwilecgan- 
in eunn tamtn bevin égéd wtuni^tamm 
tard , j'aime rniriix un morceau de 
tnaigre qu'un morceau de gras. Kn Tré- 
guier et Vannes , éemim ( « a tyll. ia- 
ouin ). 

BiXf s. m. Fcmc à enterrer un corps 
mort. Tombe. Tombeau. Sépulcre. Pl. 
éctiou ( de 2 B}1I. ht siou ). Tèc'hid 
diwar héi va sûd , retirex-TOus de des- 
mt la tombe de mes parens. Bénon Aswr 
a zâ aman , il y a de hrllc s tombes ici. 
Hors de Léon , on prononce hé au sing. 
En Gomouailles on dît au pl. 4tiiou ; 
en Tréguicr , ^èio ; en Vannes , hiîeii 
j[ de :i ijU» CD . ^niKNijgiQ t lontat. }nf 

• 



lettres , ité-vm , éè-io , hi-itû ). Yûyet 

BlblA. 

Kk/. Voycï Bîr , i.« art. 
hi.zK , V. n, et auxiliaire. Être. Exbter. 
Appartenir. Pa(l. Birvihen pinvidth 
ne vczù , il ne sera jamai* riche. Béza « 
I /la béu bét , *ié d'iat héd eur e'kénwtt » 
on ne peut paè être et avoir dttf. Ânm 
ti-zè a zô d'in , celte maison v^t à moi. 
En Tréguicr, oo dit ^éan;eo Cornouaillet» ' 
éézoùi et éowt « et en Vannes , ieiit. Le 
participe e^t par-hntf le niiiiiL'. 

Hkxanb (n naz4l )i adj. et s. ni. Présent* 
Qui est dans le lîea dont on parie. Gebii 
(]ni cht pré-ent. Pour le pl. au subst. ié* 
laadçd, Bciand c oann , va eo ici lava- 
ret héinent-Jtê , j'étaii prêtent quand on 
a dit cela. Kèmcred en tleùz «im hanuot^ 
tùz ann hoil béuttdrd , il a pri«. le* 
noms dc tous ceux qui étaient présens. 

Bi(£Ai«8 ( n nasal ) » m. PiéwBce 4 
cxi-^irtKp (i'nne personne dans un lieu, 
lié vé^aft» én/6 a ioa mûd , sa présenco 
était nlile daaa cet endroit. Ce mot et 
le précédent sont évidemment de com-« 
position luodene \ leur terminaison n'est 
pas dans le génie de la langiw Bcetoiwe« 
BiLtEL. Voyei Pkxel. 
BâsuD. Voycc B^ud. 
Biam ou Biaia , s. m. Algoe , Tareeh i 
sorte dlierbe qui croît contre les roehen* 
dans la mer, et qu'elle jette quelquefoLs 
sur »cs bords. Celle plante est plus cou-, 
nue , dans les provinces maritimes , souft 
le nom <lo colmo^. Bczinen ou bizinen^ 
fém. , un seul i^n ou une seule branclus 
d'algue. Pl. hèzinennau ou simplement 
hczin. Âr boin n lô indd da fiicr tcit 
ha da éher tân » l'algue sert à i'aire dq 
l'engrais et ft brdler. En Vamiet » jBé^ 
cVitn. 

fiéztRA OU BizisA « n. Cueillir oui 
couperdc lalgue ou eoémonanrlet roeherS 
ou sur le bord de u mer. Part. et. Dtk 

vézina iad èal , iU sont allés couper do 
l'algue ou cueillir du goémon. En Vannes j] 
hcc'hintim» 

BiziKRB ou BlZI5ER , 8. m. Critii qui 

va cueillir ou couper l'algue ou le cucmoa 
stir Us rocben » etc. PL imu En Vanne>«f 
hcc'hinour. 

Biujiéasx ou BiuRÉaxa , s. m. L'ac^ 
tioù dé cueillir ou de cooper l'algue oq^ 
goémon s ur les racbm y étc. En Vanncii^ 
«m'Ashstm'/». . , 

Béad, a. m. Boolera , arbre. Béaom^ 
féal. , un seule arbre ou une sm!*- branche 
de bouleau. Pl. iéxvennou , hezvenned p 
m timplement éixâ, Muioc% a vëad 
éged a zcrâ a zù ^komà'inML, il y 
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ec boi>-ci. En CornoualUes et Trëgtiior, 
i>«6 , (Mouen ( de a »yU. éé-ouen ) : en 
Vannes , Ueû , ééêàm ( «U a tjU. 
wûm ). 

BkÉô. Affirmation. Si. fli Iktt. Cda sera. 
fié %czô kéd , èmè o'fcoti» ; h4iA. Vous 
dites que cela ne «cia pas ; »i , ai fait. 
Bétâ tÊ* la S^* pCRoone do t«np« fbtar 
du verbe 4>ét» , t'tre. Il sÎMntde h la 
lettre > u •■sa. Uon de Léon , M» 
Vm Bd. 

Uizoc. Voyez Bifou. 

BAsvM. VoycE fiézô, i.*' art. 

BAxTOVD « a. Liacron ou liaeret , 
Jplaole.qai monte en tournant et s'attache 
■ut autre* plantes en ligne ^imle» On 
in nomme au«si Taôai.. 

StAV on Bn'aw , adl. ( Vh ne se pro- 
Bonrc pa« . excepté en Vannes où l'on 

Îourtait écrire et prcooncer itichan ). 
Mît , qui a peu d'étendue , pev de vo- 
lume dans son genre. Modique. Médiocre. 
Rôid' «uni» <«mm bian din , donnea- 
Snoi QB petilt MoravaH* Ew^ iieiw'A vihni 
c rtèûz lit , elle a eu une pif'te fîlle. 
Au comparatif, hûmoo'h otx 4nhanoc' h > 
ffm petit. N4 M» biuMcli èvU-oun , ii 
n'est pai plut petit que moi. An aupcr- 
Jalif, itafui ou éthana , le plus petit. 
ha vianj , au DK>ins , pour le moins. Ar 
bihana anézM «e , ê'eat le plui petit 
d'cntr'tux. Bian ou lif tan et ton oimi- 
nutif itûtnih ou étiinmk , sont des noms 
4e IkiBiUe fbvt communs en Bretague. 

BlAKA ou BiBAlTA. VoyeZ UlAR. 

BuMAAT ou 3iaA«AAt ^ V. a et n. Ra- 
ttetHsep « vendre ou devenir plus petit. 
I)iminucr. Part, tianéct. Bc é vianaid 
«iMaé«n g voua le rapctiwca trop. Biba- 
mmd • f «r étm M, le tM de Mé 
diminue. 

Bmkdcr ou Bin*TrDia,9. m. Petitenc. 
Peu d'étendue , peu de volume. Modicité. 
Jir biauder nta 4ti ««Mf • *6 ttiek ma 
SrM ann hoil ont-ftan , la pelîte^se de sa 
taiUe est cause que tout k monde le re- 
gaide. On dilauMÎ éMMas,danafefliénie 
•ens. 

BuHUL OU BiBAifiE , adj, CeaC un di- 
«kiamif du ptéoident Mm. Fort petit. 

ExlrCmement petit. A vihaniV , des l'en- 
Ciooe i mot à mot , as vwt rarrr. Voyea 
Buir. 

Bianoc'b ou BifîAfoc'H. Vojer Bun. 

BniniR^ adv. JamAÎa ,^ par rapport an 
Mur ). BIkenn n^ygnuM n ien i e l ^faroai» 
fn ne ferai cela. 0a vi fce n n , i jamaia , 
pour jnmai*;. Voyez BaKOAi» MéMâ» et 
Kauuku, art. 

BîD, 9. m. As, point acnl MVfné toren 



W. OM. Voyet Boaw. 

BiDR5. Voyea Piokx. 

BiDit«) ( de ■}. «yll. in déé ) on TÎidf.T f 
s. m. Qaflc , perche avec un croc de fer 
à deux bnmcttca , dont fune est droit* 
et l'autre oourlie , à l'usapi'e (Us hateliera. 
Pl. ^déviou { de 5 syn. éi-dé-viou J. 
Bfum tMi Mdéd en d«ûz wmr M 

henn , il a rvçu nn coup de gaffB MV 
la tétc. Voyez Goaf. 
BniviA ( de S ayll. H-O-vU ; , r. a. 

Gaffer, arcnx;her avec une gaiïie. Part. 
hidévx€t. Ma n'en dèfé kei bidëvi'-t , 
é oann heûiei , s'U ne m'avait pas ac- 
croché avec sa gaflTe , i'ëtais noyë. 

• f BiKL , *. f. Vielle , irtjirumcnl de 
musique, n. hidtou. Je ne çrax-s pa» ce 
mut ancien Breton , mata je l'ai mu ici, 
ainsi que ses dérivcî , pour faire voir 
avec quelle facilité on substitue une lettre 
labiale à une antee de même nature. 

• ? Btri i * , V. n. Vieller, jouer de la 
vielle. Part. «(. Voyez le mot précédente 

* f BiBum , a. oa. Vielleur , joueur de 

vielle. Pl. irn. 

Bicôraa , adj. et s. m. Ventru. Panaa* 
Qui a un ma ventie. Pour le p|. éa. 
subst. insôftitn. ^é Ml *in b%dlk Atf^ 

hé %>Ttûr , il n'est pas si vrntru qoo son 
frère. Le Pelletier prétend qu'il laudrait 
écrira éUgàfek ; mais , sans adopter l'ex- 
plication que le P. Mannoir a donnée de 
ce composé , je m'en tiens- à sa maniéro 
de l'écrire , conforme d'ailictu* à celle 
du P. (irégoire , d'atit;»nt \Ans que je 
l'ai toujours entendu prononcer ingàfek. 

Biedf 4B>a , a. f . Femme qui a un g:roi 
ventre. Pl. ed. 

Bicoaaui , a. f. Limaçon de mer t 
coquillage Mn è manger. FI. és^ornad 
ou hifjvmou. On le nomme aussi melfé^ 
den vôr. Bigorned en dent ataô diz fié 
e'hAdeUtm, il a toujoun les poclics pleines 
de Unnçona de mer. En Bretagne, on 
donne en françûi i ce noquiUage le nom 

de BlCOaKKAU. 

BfBAK. Voyer. BiÀh. 

* ? Bititîf , adj. et s. m. Bokjricr, 
qui n'est pas noUe. Domtr bilcn, teriero- 
turière. iWidlcn (nu ahnplenient ) lnlen« 
roturier, personne roturù-n . P ar le PI* 
du aobst* Metmtd ou tud éUen. 

BicX( a. n. 'Orfet , eaiHen tnnd « plat 

et piiii que Ih mer pousse sur Quelques 
rivascs. BUim, féaa. , «in seul de cet 
eaiimiiit. Vf. 'MVfcMiMi nn limplcnient 
Mi, KalU • vili a ar nîâr war 

ttnn aod-man , 1« mer je4tc beaucoup de 
galets sur cette coie. Ou nomme aas« 
%iUm uam balle de fusil , de pistolet , 

fgmf^t plomb* 
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Biiis^'^N, 8. m. Sorte de jeu d'en- 
£tiu,»urUiut dt's petites Ulles , qui jet» 
. lent en Tafr un galict ou petit caiiloti 
Xuud , el qui, avaiil (jn'il - lil r« t(unb«*, eu 
j^reoncot uo autre et le icttcjtt à «ao tour, 
'et en même temps reçoivent de la loAme 
ntaia celui qui a éttf jeté le premier. 
Daii^ quclqucii province* éloignées de la 
>))cr , uq fec »Lrl pour ce jeu, d'oi de 
pieds de mouioiu, et on le nomme le 
lit DES oMKLKTii. fiUlbatin est couipoéé 
lie hili , galict ou caillou y £| de jn^^ti , 
Jet. 

Birisn. Voyez Bill. 

Bi.MxuiA ( de 4 î^yï'» hî ninoun ), 
V. o. Jouer de lit Jjuus4:ltc * de la cor» 
nemane. Part. émMatfcl. Btniaomi • ««■ 
emt^ mêii^er « tt joue de I» meselte 

corrifne un nieunicr, 

Bi:«iAr>i iR de 4 m'I. éi'ni-a-otier ) , 
m. Joueur de musette , de r*»rne- 
inixf. PI, Bitiiaoturii >i ' de ^ ■^}V>. fri- 
ni-a ou^-rUn j. iituiaoui^iieii ni/^ UoUaou, 
ce «ont deux foaeuM de munelte, 

BiJiiau, 5. m. pl. Mu'^clte. Corneinn»e, 
Cet io!<lrumen.t cliautpëlie lort comiuua 
(Bo Bret«caei est composé d'mi saè de 
cuir , tac h-hinùm ; d'«»0 porte-vent , ar 
zut cl ; d'un clutuineau , ai i^vritul; cl 
d'un gixM bourdon , ar tfhom-ltoud. Dmou 
Tiniuu a véiô tf'unn e**rrûd, il y aura 
deux mtlselles à la m » e. (le mot n'est au- 
tre uuc le pl« de ùemêh « instrument. 

* BiaKuiMi f de ^ ayli. ém-n» i«én ; 

Ou BiSfMGKx, l'un et l'.mlre p.'ir abus pour 
BmsjCA ou Bji^.mua uon u-sites , v. a. 
B^ir. Donner la bénÉd&tioo. Part. U in- 
tiiîjct oti ht iiniifit. tn'i'iir ù vinni^ien 
ann «Untr , on esta bénir l'eau. i\éhr^ 
€*h9ax bûinîgcd or ^«rvi , le pain n'eiil 
pa.i enc re béni. Ea VaoQca» iimn«j#tn, 
voyez BoNoz. 

dioc'h ou Bcoc'h ou Buc'a, f< f. Va- 
che « liète a rnriuTi , la lemelle du tau- 
reau. Pl. tiof^luii ou Itlltr' iird , 4tio<'li<i\- 

ncd Oit ifuoc'henntd. l'iudleucis cniul ivcui 
le mot êoout cummi» pl. de ibioc h, va- 
che; mais c'e6t un abus. Jtcd i dtùz 
AT vîoc'h i^, la VAcLe ooire a vélé. 
Yores fliXKFT. 

BioKfn , s. f. Ti/e-lire ou csquipot , 
^pèce de petit tronc dang lequel on met 
des pittce» de mponaie pour faire un 

Sctil amai d^Ugtat- Pl« wonteniwu. 
vt Uûn m yioatik » la tira^ira n'est pan 
j^lune. 

Bkwc'b , s. m. Gcivoise ou petite bière, 
^oii«aa . f^îts ' dV>*<^ de- ' ' 
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Biorc'ti ixor hizH é«t éiM, ^aOÊ^ aaMM 

de la petite bière potir boisson. 

liiuuij. f de a s|U. iti-oviU ) s. m. Petit 
merceao de levain poor mettre dana ia 

pâte que l'on destine h faire du pain. 
liocd cunn tumtn biouil d'ith ^0 io^eti» 
€nn t9^*h t éûÊnnÊt-mxA un morceau de 
levain pour mettre dans la pâte. mot 
est du d^alect}: de Vapne!^. Voyez GoEi.t. 

Bill , B. f. Fièelie , Irait qui se dt'roche 
avec un are ou uoe arbalète. I)ar<i 1. i iiç 
d'un eb)rli»'r qui c»t eu pyitmiide. Pl. 
twuu. u i tiiiou. 4- dcniwM bir tO hiJt 
('I zci , îl a été tué h coups de flèthes» Né 
m'ump hcl /icil !«;♦; j bîf ann ilU a 
tvtltmn f no<t» ne sommes pas loin dé'^ 
50(matii . l'aperçub la fcehe de l'église. 
Voyez Sa HZ. 

Biac'iioeiuia ( de ô «yli. itr-c'/tfut- 
/lik ) , ^. m. pépie , maladie des oisoaui , 
causée par le manque d*eau , par une eaa 
ï;»le , par une chair mrromptic. Klle con^ 
^I.>t<; dans uiivj p< tUe pcTu blanehc qui 
vi'-nt au bout' de In langue. Ce mot elt 
du «lialetie de Vannes. Voye» Pino, 
Biavi pour Bkavi non usité , v. . 
Bouillir. Bouillonné. Pétilla. Élineeler* 
Part, dinut. Birvi a ra ann dotir , l'caa 
bout. Hc c'hoad a vcrv , son sang bouiU 
tonne. Hé iotmia^ud « vervé , «e» yeuic 
•péliliaier.l. Fn V.auoes, ^^^'Amm^i» ( 4> 
a *Jill. iier-c'h(nuin ]. 

niMviKvn^ , que l'oo prononce aussi 
iirtmikeun ( de 3 syll. lir nui-kcnn ) coi 

'I l f '.'oiei-. ( I ^/'r'/i4>KiA«ms 69 Vaoïica» hfÊ 

nii nie que hihcnn. 

HiKviMK pour BaaviDiK non usité, adi. 
Bouillant , qni bout. Vif. Pétulant. Pe- 
tiltaot. Ardent diiumeur « de tem^téra- 
ment. Birvid^^ to mnn ilên^Aonlj cet 
buuinif I.i « f ni'llant, t^étul.iijt. Fn Van- 
nes , bcrc'houidih ( de 3 svU. tcr-e' tioui" 

dih. 

BiRviDieBSr *• f- n»nîUonnement , état 
d'une liqu 'vr qui bouitl .une. At lion de 
bouillir. plus, pétillement. Pétulttuce* 
\ivaeité. 

Ti-iK tA/ . ïdv. Jamais f par rapport .lu 
pj^c j. Ui>ko;iz nr rit hèmtni-sc , jamais 
ie ne lis cela. viskoaK, de tout temps» . 
Voyez BiKtiNs , \KriKi) et K immid, Tf.' art. 

âusnii. OU Bk»Kuut., h. l'. Cbcuille , iu- 
■ecte. Pl. éi'gmdêd.. Gétâeé to ar ffttët « 
vitkouled, les arbn-s <«ont couverts de cli< • 
niUeik. Un dit aumi hi^hovUn au «jugulien 
Le nom de hhkotU se donne etwan a 
une espèce de ponarii , dont il sort ordî< 
naireuu-nl un mon-rau d'-* cliair qui a 
la l'uiiuc d'une cSieuille. Ar viaLoul a 

, «'fort» ^^y*^t tta MB panaris > M* bout 



Digitized by Google 



4S 



l^i!<msTîi, adr. Le œfimc q«c lirii- 
kcnn et (n'Acnn. _ 

BiTOizRK ou BiTorsiKn ( clo .> frt- 
i/n* jicn ! , >• f- llciprimc Umcmc par- 
tie que ynWm. ^ 

BiTBAK cm niTRAC , 9. m. Espt'CC UC 

pclîte y;r\\e. V\. 6i<r«j«A Quelqua-ups 

jpouioDcent gwitrnh. 

Bm»-Dot;ii , «- m. E»p^cc tîVscarbôt 
<3e la grosseur et de la forme i.\\>nc \va- 
tille , mal» duDC coulewr rouge , avec 
qui'l^ufs pcliu poin»* noir*, ayant ks 

MÏn cxtcricurts a ccaiilc t l des ailes de 
mouche* rvplicc* dcsHOiu». 1*1. hivitfcd- 
Doué. Le» Bretons H"' parl»»* fir««ç«w 
mnuDeBt oo TolalUe tnvn ? Acn 

BiviDiK, adj. Vivifiant, qwi wi-e , 
qui aiiîme. Vivacc , qui a m lui des prni 
cipw dune longue vie. En parlant de» 

Slaatct, il se dit de celle» qui portent 
« lleun ph»îeow aonécs de Mute sur 
les ro/^mes tige» , ci sans être transplan- 
tée*. Bi%idiK eo al ioununun zc , celle 

plante ert mifiaate, ou est vivacc. 

TiiviniGFZ, s. r. Vie. Subsistance. Moyen 
de ca'^ner sa fie. Vivre». Mœur». De 
plus ,%w»fic«^»<»- «mserman ne 

éeà% bividîgCE .'-fr.v/ , < " temps-ci d 
n'y a aucun moyen de gagner sa fic. ^ 

BU, m. i)«>igi, part«« <» la main 

ou du bied de rij.nnmc. La dent d nn 
croc , etc. V\. Ihiad. Ar hvi meùd , 
ou timplement ar mràd , le pouce : «nn 
tii bis ( ou ) UîT. ar iôd , l'index ; ai* hU 
Arcix , le dnigt du milieu ; nr fivarc 
Jbii C"") biiaréiicm, le doigt annulnire ; 
«r hHbih«m,lt pcUt doi-i. D.nn^em 
eii. rm bU , {liE mftl w doig». lion de 

♦ t Bu , «. m» Hotd-«st , le wai qui 
'MuOe entre le nord ctTcit. Aim fU, 

\ent du nord-est. 

BiiBÙ. Voyez Bi«WJ. . 

Biant^A-aïaiK, adv. Bul-a-but. Egale- 
ment. Sans avantage. A la letUe , rarrr 
MKCT KT rariT owot. Vojcx * îi , i."' ar»- 

BtuR. Voyei Bétw. 

BiMO , «. m. Anneau avec chaton. 
Bague. PL intèier {àç^*^^ ài jc icr ). 

m*^ donné une hnirue en or. Hors de 
'Lb(^n , hézou , cxccgté en Vannes, ou 
l'on dit hizeù, Voyec Owati» , ait. 

Biaoeac'n , <«. f . Chevrette , femelle du 
chevreuil. Pl. cd. Voyc* iocac'aaï. 

Ik». Voyet Blo\z. 

• ? Ulark ( > naxal ) « adj. Délicat. 
Faible. Mou. Débile. Gwall \lank co 
«Al» den iamuiùh'U , ce jeune bommc 

IM déliait » bi«a &W« 
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Blas4&t. Le m^^rac que iîati^ 

BL%r , ». f. Coût, un de» ctnqiCBt» 
relui par lequel on discerne le* saveur». 
Saveiir. Pl. llasiou ( de a syll. lla-siou ), 
Mûd eo nr vlâx anczhaa , le goût en eit 
bon, Difrrit . nwr hhid cunn dra-ffcn- 
ini(f d'hôn\Àz , mangei , ni vou» trouves 
quelque cboae 'è votre goût. 

V>\\i\ , V. n. flnùfor , dîsoemcr le* 
saveui» par le goût. Tàtcr d'un aliment , 
d'une boiiMOQ. SaYOorer. Tart. «f. AT**»» 
rùz tfd fié vlaret, je nr pns goûte'. 
Blarct mâd to , il est d'un bon goût. 
Voyez TàJivA , i." art. 

Buaiaitt »■ m. Savouxemfnt JkoUoa 

de «tavourer , <lr pmMer. 

Bt.*ic'MOARc'n (de 2i^\\Maz-c'hoar^h% 
». nt. Souds. Sourire. Bis modeste. Ac- 
ttnn de sourire. Ce mot <?<l du dialectO 
de Vanne». Voyez Moesc'BOAir.. 

Bt.«»;*M>Aae*nm(de 5s]rU. 6<«2-c'/kxm^ 
c'ftcm ) , V. n. Sutiiirc , rire sans éclater 
iet seulement par un léger raouvcment de 
la boodie et dci jcax. Part. «1. Ce noK 
est du dialMte ds Vnnoce. Toyes Mom- 
c'noABzar. 

Blk, adj. Délicat. Faible. Mon. Débile. 

ChtwMned eo blé «faaé //fcn , îl 
e«t resté faible depuis sa maladie. Ce mot 
est du dialecte de Xréguier. Vo)ez Blark 

et ÇvTAl*. 

BiK. Voyez But as. 

Ulkd. Voyez Bleûo. 

Bmmii on BUc*«BR. Toyet Fiicis. 

BiKi7. , S. m. Loup , animal «.apvage et 
camauiier. Pl. bleizi ( de a «jll. Mci-ziJ, 
N'tÙs bièis 4-«AI 4 Br4-Zaoz , il n'y » 
p.T. de loups en .Yngleterrr. rîor^ dr T.con, 
ùUi , en prononçant toutes les lettres. 

BLBU-oAad , ». m. îionp-gatoo , hoonma 
que le peuple suppose être snrt Icr , et 
courir les rues rt les champs transformé 
en loup. Pl. Ueizi-ffarô. À la lettie » 
un p riaoct , «coi. Voyez D^w-tliiz. 

Blhi7 TCjR , ». m. Roussette , poisson do 
mer , que l'on nomme aussi en françaia 
éhien demer. PL UM-mir* Mot-kwt, 

torp DK MEii. Venez Tôt i.. 

Bleiza ( de a »yil. eu prononçant toutes 
le» lettres Msi»-MS ) « t. n. Lovreter , 
mettre bas > en ptilaat de la loove. Fait. 

et. 

Blkizkz (de a syll. en prononçant toulCff 

le» lettre» Wct-tr; j, s. f. Louve, la fc 
melle du loup. Pl. éUizèted. £w vleiiea' 
eo m c/ciii iuzct , c'est nne louve qu'il 
a tuée. 

Blrizik ( de a syll. en prononçant toutes 
le» lettres hUi-zik ) , s. m. Louveteau , 
petit loup qui est encore »0M li' 
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Clu* Î et par abus fii.BJiL , 3. Beu- 
gler. Mougitr. Mugir. Part. et. Pléia a 
Ta ar t ioo'/» cid va o dêfc koUcd hc 
iéûé t la vacHe beugle comme si elle avait 
perdu »on veau. 

BLKJADin, 8. f. neuglemcnt, cri du boeuf, 
du taureau , de la racbe. Meuglement. 
Muglsscnicot. l'I. Hîjadeniwtu Ou dit 
aus!«i hUjcrtz. 

Utùkaiz , i.-ro. Action de beugler, 
de meugler , de mugir. Beuglement , etc. 

Buî.'ÏA ou Btinu ( do 3 %y\\. Mc nia ), 
V. a. Conduire. Mener. Guider, fîércr. • 
Régir. Gbinerncr. Part. et. j4nn tàd eo 
a vléiié ar c'harr , c'est le p^-re qui me- 
nait la cbarrctte. fa blénied Au dcùs a 
dre>ifz d'ar utinésiou , iU m'ont ^uidû à 
travers les montagnes, ^''hon bleîiô kct 
vciLamzcr , il ne nous gouvernera pas 
long-temps. Vovcz Rkna. 

Bi.kNADiia ou itL^NiAocR ( de 3 syll. hti- 
nia-dur ) , h. m. Action de con<Iuire , 
de mener , de guider , de gouverner. 
Conduite. Gouvernenient. 

Blk.^kb ou Bl-^-kiik ( de a f^yM. Mè- 
tvur ), s. m. Conducteur. Meneur. Guide. 
Régisseur. Gouverneur. Pl. tcn. Faziui 
eo ann hêat , kamérid cur bicner , il et)! 
fac ile de b'égarer dans ce chemin , prenez 
UD ^ide. Blénier eo Ixid Hanrei i;ai%d ar 
roue , il a éiv nommé gourverneur par 
le roi. On appelle nHxn'h itUTur , le 
cheval qui est en tète de rallchigc. 

RLK!HtHKx ou BnKMHBjiz. Lc au}me que 
éicfiadur. 

BtKNCHOU ( If nazai y par ch fr.mrais ) , 
8. m. pl. Extrémité». Bouis. Bleacbuu 
tinn daotuim , les cxtrémiléti dt.', mains. 
Vlcncbcu ann treid^ les bouts des pjcds. 
.Yovez Bliucbkiv. 

ËLi^c'not^iiK. Voyez Rttùnr. 

BL£>c'uot;a5. Vovcz BlkÛ'v. 

Bu(6 , 8. m. Clicveu. Et en ge^néral 
poil , sur quelque partie du corps qu'il 
se trouve. BUvcn, IVni. ,Tin seul clieveu, 
un seul poil. Pl. hlctcnnou , ou simple- 
ment hièîi. Bur vic'vrn am rùz Kavc<l 
«tu zouian , j'ai trou>c un cbeveu dans 
ma soupe. Gâlûcd co a vléô , il est couvert 
de poil. En Vannes et Tréguicr, Uùfuen 
( de a «yll. Hc-oucn ). 

BtiôrTK ( de a syll. étiâ^là ) , v. a. 
prendre aux cbevcox. S;usir par les ebe- 
veux. Pl. li. En em vléùta , ne pit>ndre 
otix cheveux. BIrotid anôzhan , pitrnez- 
le par les cheveux. En em vléôta a ré- 
sont roklâi , ils se prirent aux cheveux 
sur le cliamp. 

Blkockr. Voyez Bl^vsk. 

Blkouc'h. Voyez Bi/javxz. 

JBUuiu. Voyez BuO. 
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Rlébiv. Voyez Btxôuif. 

Blkùo ( d'une seule sjll. ) , s. m. Fa-» 
rine , grain réduit en poudre Diqasit 
bleùd kere'h d'in , envoyez-moi de U 
farine d'avoine. En Vannes , étcd. 

Blsùda ( de a syll. hteù-da ) , v. a. 
Réduire en farine. Enfariner. Coumr de 
fjrine. Part. et. U\vùiï\l tnûd ar frstùd , 
aiarz hc iakaat tvar aixn tûn , couvres- 
bien le poiH^uu de farine , avant do la 
metire sur le feu. 

Ri.rûdlk. ( de a syll. Ucù-dck ) , adj. 
Farineux , qui est blanc de farine. Qui 
lient de la nature de la farine. HleQdeg 
ht4t eo liô lot» , votre chapeau est tout 
blanc de farine. Ânn avafou-douar-tnaa 
a zô bleûdek , ces pommes de terre sont 
farineu.^es. 

Blkiîdbr (de a syll. hlcù-dcr } , s. ni. 
Fa rin ier , marchand de farin<*. Pl. icn. 

BLKÛn ( n nn/.al ) , s. m. Fleur , pro- 
duetion annuelle des végiUaux , et qui 
ordinairement est rempla» ée par un fruit. 
RUùHcn CMi Olrànren ou bUûzvcn , fi-ni. t 
une seule fleur. Pl. hicvnmnou nu hiruti' 
iou j ou simpleuient hicûn ou tlrûn*'. 
Trémcncd eo ar bleùn , la fleur es! passée. 
lîur vlcûiieu a zô koaczcd ei\z ar vtzcn , 
il a tombe une fleur de l'arbre. Disul- 
bleûniou , lé dimanche dos rameaux ou 
<h"r fleurs. Hlcùn s'emploie aussi pour, 
menstrues, règles, muii. En Vannes-, 
hUni' ,■ iAcachoutn» 

Ui^ilnfcK. ou Bi i:t^:vvcii, ( R naral , 9e a 
svll. Vln'tn-tk ou Hcùn-vek ) , adj. FJeuri. 
Qui porte des «fleurs. .Qui a beaucoup do 
fleur*. 

Bleûrkkt. Voyez Btit^ir. 

Blkûhi ou Bi.Ki'ki^vi ou BleAria ( Hna- 
zal , de a s>ll. ifiun-i , ilcùn-viou 6/cûn- 
ia ^ > V. n. Fleurir. PcuiSM r des fleurs. 
Ac couvrir de fleurs, l'ait. iUûiut , tleùn- 
vet ou iAeùaiei. Ne kit choaz bleUfsed 
ar gtviz , le* arbres ne sont pas encf>i« 
fleutiï^. En Vannes , éUur'hoitcin ( de 
a b>ll. htra c'lioiiein ). 

titKVfcK. , adj. Chevelu. Velu. Qui a 
beaucoup de cheveux uti de poiU. Bléve(« 
ind hô daou , ils sont < heveliu tutis les 
deux. /:ur rrir vlévek en dcùz fvhctid da 
Mht , il s'est fait faire un habit tout vehi. 
Hors de Léon ^ iAiouck (de a s}U. Hc* 
ûuck ), 

Iti.ÉvKi*. Voyez Blkù. 

Blîm ou Blin ( V naral } , adj. Vif. 
Disoos. Alerte. Éveillé. Ce mot est du 
diafcrte de "Tréguier. V<»}c/. Rkù, i.*"' ail. 
» Bi.iK , s. m. Buut. Extrémité. Pl. ett^ 
Datr'hit-fién drc enn dcu blin , tencz-lo 

{>ar les deux bouts. Ce mot est du dU- 
ccU: de Vauuo. Voye< 
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BuHoADKi ( Il naiat ) f m. Cligor' 

ment. A'"ii'm de » !ipii< r . i}r f 'vî» !- , de 

Suignér* Pl. eu. iir Mingacltl rt» Hrtgrtd 
Hwt » il m'â fiiiC un rli^ncroent. Co mot 
Cit du dîjtleclc do Vnnnet. 

Bunonii ( il naxal^ ) , v. n. Cliver » 
fëmier VtàH i demi. B^er. 0«jigiier« 
J oucher , avoir la tup di" Irnvfrs. rart. 
• I. iVé iar kid deu chèr hih iilinr^cin ^ 
il ne dit bas deux mois tant) cHgoi r. Ce 
Hiot est da dièleete'dc Taniici. Voyei 
Gwilc'ha y 3/* art. 

BuKcncit ( » natal, par rU franrai»), 
t* f. Cime. Sommti. Sommité. Bout. 
FttrrmitL^. Pninfc. Plnflel hiinchwnou. 
îi'hem gwclU-étu kid tpor blinchcn ar 
mi^rtte le voyet-Tou» pat aur la cime 
de la moutagrie. V>»vt;e Lnv . i.'-'ari. 

* f Bliock, s. m. Écorcc de l'avoine 
moulue. Je ne coontia ce mot <|ue pail- 
le dietiQMMire de Le Métier. Vojcs 

lu.iiitti. 

Bi.izErr , », f. An. Armrr, Pih hWn n , 
diaqiic année. Elxn Jeii ma |fcn«-bliieD » 
Aujourd'hui ou d'aujourd'hui CB UQ an. 

VOTCX Bl^AZ et Bu)ATKZ; 

' Busm; ad}. Délicat. DifRcSle. Qui ne 

fliangc p.is de tout. Qu'il n'est pas aisé 
4» coalentcr* £er blixig ec , ni» ouzeur 
fitr^ d'évM da tUH , elle est •! 
délicate , si diUirlIe, qm'<Ni ne Mit que 
.lui donner à manger. 

BbOA. Voyea Bujac. 

Bi4>4»iAn '( de a ajll. iioa-itad ^ , adj, 
t\ %. m. Aijc d'un an. Celui qui est âjjé 

uu au. Puur le pl. du sut»t. htoaiidit 
^ur lugei Lloasiad é , elle a un 

enf.int d'un an. j4r vloasidi :à-Aén na 
v?ciiat éc( kénuat-*i » ceux qui n'uat qu'on 
in ne verront fioéme pai cela. 

BiOAVKZ ( de a *><j\\. Môa-rtt ) > ou 
Blavu , s. m. ilnnéc. La durée d'tm 
tn. Pli HùmtitUm ou ^vhiau (de S 
lyll. 4>loa-t è KÙm <Hi I fti n'- ffou ). Bloav»*z 
tnàd d'c hoc'h t diyand Dou6 , je voiu 
luutiaiie uuc bonne annûe de • la p«rl du 
pieu, .^-vloave&^bloavet , d'année en 

^nt'-e. En Vanof^ , hlroutc'lt. Pl. eu. 

Blo4£ > s. iu. An , le temps c^ue le 
èolell met à part-ourir le zodiaque , et 
qui eit compo.<i' dr d m/c moi-.. Pl. hioa- 
t«att ( de a «vU* itioa-tUm j. L j-iid cttr 
Moat «VIN» cmmmmU gaat-hâ , ['ai de- 
aaeuié un nn avec eux. Daouzék vUaz 
Afc»n « dottie ana acoompiit». £o Gomou- 
kUtc* (H dit «Imi, pl« 4lMid i'cnTréguier, 
fl« « pl« ¥mi» s ea VanMa , ifa « pl. 

BtoAUsa ( de a ijU. itioa-zt^ ) » adj. 
iâiuiiiel. Qoi diireuoâD. Qui revient tout 



une pl.intr afinueUe. Emt fwifhhnklkf 

un droit annuel. 

Bi^D, aUi. Mou. Tendre. Délicat, 
AiTbMd thwmtê'à éi^oa ,oeltti<;i nVft 

pas assez, tcndio. 

BLéoa , T. a. et n. Amollir. Ailcodrir« 
S^iDMlISr. S'attendrir. Fart. ei. Hé vl<^da 
a rèod ivei-sr , de celte faÇoo voua I*;!- 
mollirez. Pl< d i a rai nnn^l ami nmxar# 
il n'attemlrira avec le tem(is. 

BLÔDaD0B,8. m. Amollisoetiient. Attcn*; 
(îrîssemeot, Aetiun d'amVilHr, d'.itlendiir. 

Bf4joo&A , a. m. Moll^ie. Dilicaiciise* 
Tendiet^* Tendit. Eut de» tot^ 
fnous, tcftdfej. 

BuK'a » adj. et adv. Tout. Tout en" 
tter. Total. ToQt ememUe. iTotalenient* 

Enlîêrement. Bl«»c'h , ;>«- tu tra , tout OV' 
rirn. Ce uiot cat du dwlccte de Vaflttei«' 
\ityvi IIolIm 

Bu>aKa, «. m. ^.lin-doot* OiO^. Gnlrta 
de pore f-mdne. flfimr-im , fôiM. . une 
. Riassie ou un nain de celle graisse. Kihid 
eunn fomm hloneg rr zmihm , mcUei^ 
un morceau de s.t'ui dmix dan<< I.» «.oupe. 
En Vaunes , -bronnch et hronmijtu. 

BuMiKKoTda , a. m. G*e$l on poiaaon 
de mer ressemblant k nue p< lîtf raie , 
mais sana constiâtance : il semble llotter 
ptlllôt que ni«}çer. lllitnègtn-vv^ » lëAl.y 
un seul de ces poi^^ons. 

BioRf(K-7Kliû , H. ni. Aubier « le boia 
tendre et blauc oui est entre l'écoNie et 
le irooe. Voyn Qwmtii et Gwrbi*-ooao. 

Bu»,^» ou Bio-^Htpra ( !» nasal ) , m» 
Meurtrissure. Contusion. Marque livide 
d'un coup donné aur \à ehmtt. Pl. ou, 
}ffùr n ^^lrnl en ffr*lz war hé gftrf ^ il a 
pluaicurs mcuitiisaurca sur le Corpa. £n- 
Vamies*, élMârre'A. l^oyet Bioroo* 

Bu)'»'^» ( K na/al ) , v. a. Meurtrir , 
iain* une ou pluaieura contiuions. Part, 
•f. Blorned hûU 00 M voned , an cfitaae 
c>t toute meurtrie. Eu Vannes, (Aosrîn. 

fiuMMAME ( n natal ). Le même que. 
Mont. 

BLominn ( « mtti }• le même qnn 

lii uNThX ( n nazal ) , s. m. LrKrhe da 
mer , poiason gras et délicat* Pi« élPDn 
li ijcd. On dit au.sai ionlcfi. 

Blusaat , V, a. et o. Emotler « briaer 
les mottea de terre me une bene ,'un 

rouleau , etr. Part. Uotèel. Ce mol est 
du dialecte de Vannes. Vojcs Dibucmo- 

DBVRA. 

Bi^ïxm. Voyez Bijo:«sa. 
BLOSKBac'a. Voyez Bu)». 
Bu)i a , s. m. Peloton , espèce de bOulé 
qnn l'on forme en dévidant du fil , df la 

Jnaiei «iCAPLéMm. jMdfg j Mjn g fi» 
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6ffli/c nci>rf fjtonn , il faut acheler un 
peluton df lainr. Le P. fîrcKoire écrit 
jfionë ; pour moi je ne pais décider le- 
quel c«t le radir;il , maiii j ai (onjfHir* en- 
tendu prononcer i^o^c. Voycr Prttrjr. 
, • Bu)oiA , V. a. Peifitonntr , mettre en 
peloton. Part, hhuèct. Katz a neùd hoe'h 
rvz c'hoaz da v|r)uca , vouii ave» encore 
beaucoup de fil à pelotooner. 

BLorcoBK , K. m. C'ii*l un de« nom» , 
«|ue l'on donne au b«Mivillon , au jeune 
bœuf. Pl. cd. Voyez Kojrn et Kirnr- 

Blocc'h , adj. San» poil. San* barbe. 
ISu. Découvert. Pur. Net. Kd blondi , 
b\é dont l'épi est sans barbe et le ^rain 
à découvert, blé net , nan» ordure^, /^rn- 
iiiouauk blmicli, jeune buinmc sans barbe. | 
Voyer 

• ? Htori , V. a. BUm<T. Bcprorlior, 
Part, élotut. Bloui rttnn dcn trUr /m; voétl, 
blâmer un bomme de ce qu'il mnnge, 
hii rcprocbcr «a nourriture. Le mot et 
l'exemple donnés , 9out tires du diction- 
n.iire de Le Pelletier ; mais je ne crois 
pa4 bloui dans l'usape actuel , ou il ap- 

fnrlicnt ^ un autre aialecte que celui du 
*if»n. Voyez T*Miu.oeT. 
B6. Voyez Wi.jjîi , a.' art. 
BoAH. ^oyez BoiziB. 
BoAZ, s. ui. Coutume. Habitude. IThage. 
pl. honincu ( de a «yil. hoa-siou ). Boaz 
ar %rà rà , c*c>t la coutume du payti. 
B'>asioii fait en drvz kimrred ahaot'c ëma 
énô , il a pris de mauvaise* liabit\jd«>s de> 
puis qu'il eut là. En Vanoei , hoè:. 

Boa z ou B*>AZRT (de a^vll. hon-zft j, 
•dj. Accoutumé. ITrihiluc. Boaz co da èva 
qvcin , il e«t babil né à boire du vin. 
Voyez le mot précédent. 

BoAZA ( de a jyll. ion-ia )y v. a. et 
n. Accoutumer. IIabituf;r. S*acr«)utijnu'r. 
S'babiluer. Part. ri. Boazid fl6riM^ /ni ;m- 
q(iié da hidi Doue, accoutumez de bonne 
neure vos enfans à prier Dieu. Buaz.i a 
rit'hn antnn? \rm* habituez- vous ici f 
On dit au.*8i tn em vonzot pour b'babîluer, 
«accoutumer. En Vannes . horzcin. 

Bonn , t. m. Sorte d'oiseau de mer 
sembla biq, à peu de tbme près, au cormo- 
ran. Pl. hoKved. Ce mot est de l'usage 
de Cornouaillcs. 

BÔD, s. m. Touffe. Bniii»on. Trousseau. 
11 se dit en général de ra>scmbtage de 
certaines cboM-» , comme arbres , fleur» , 
cheveux, plumes, etc. Pl. ou. Bàden s'em- 
ploie aussi dans le même sens que Itôd , 
mais il en dilTêre un peu dans l'usage, 
. en ce que seul il désigne un buisson , 
une touffe quelconque , et que hôd de- 
Uà«|»d« •yn* lui le nom de U chute 
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n'on veut designer. Bôd yiot , XonfSn 
'berbc ; B6<1 spern , buisson d'éjûne ; 
bdd gwial , trouHseau de verges. Voyez 

BÔDXN et Kl CBEK. 

BÙDA ou BôDKKiiA, V. a. Réunîr en. 
touffe , en buiswn , en troctfscau. Part. 
et. Bôdid ann dixZ'ti , mettez ces roncet 
en buiMSon. ^ 

BoDAD, t. m. Le m^me que hàd, 

Bonâo ou BoDAD-cLAD, t. m. GilK)ulée. 
Ondée de pluie subite. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez B*h-cla6. 

BéoKK et Bôoi.inkK, adj. Touffu, qui 
est en forme de buisson. Buit^fonneux. . 
Couvert de buUsons, de bosquets. Bô- 
dek ( Ou ) bôdennek eo ann douar-marx « 
celle terre est buissonneuse, couverte de 
b<wquets. 

BÛDX!t , •« f. Buisson. Bosquet. Bora- 
te. Bouquet. Touffe d'arbre*. Pl. hôdtrn- 
nm. Bodennou koaut a voit a zâ wiir 
drà d'hi- dit il y a de jolis bosquets 
autour de »a maison. Voyez Boo. 

B6DXR5A. Voyez Bôda et B<^ukri<i. 

BoDii<«RRK. Voyez Boobk. 

Bodf.n5i ou BôDKK.tA , v. u. FourmilIcT. 
Abonder, t^tre en grand nombre. Part. 
et. Ikidenni n ramèr a icp tût ils four- 
millent de tous les côtés. 

BoDBRor , s. m. pl. Guêtres , sorte de 
obauMiurc ou de bas de toile ou de drap 
que portent les gens de la campagne. 
Lihid fià pOdrénu , ha kit kuU, mettes, 
vf»s guêtre*, et allez vous-cn. Ce mol ne 
s 'emploie point au singulier. Voyez Taia» 
nKÙzoï:. 

Bûi>vKi.sf< ou Bôo-véïKff , s. m. Mal 
qui vient au bétail sur la téte , entre les 
contes. C'est une tumeur remplie d'une 
bnmeur jaune. Stan ro va hioc'h tjand 
ar bodvélen , ma vaclie est malade d'une J 

I tumeur à la téte. Ce mot est composé' 
de hôd, touffe, et d.? nvclen , jaune. ^ 
BoKo ou Boi KD ( d'une seule «yll. ), 

I m. r^ourrilure. Aliment. Vie. Pâture. Ap*^ 
pût. Aroon'C. Pl. hoédouy et par abus,. 
iuhjou ( de -j syll. i/oc-don ou lot -jou ). 
Boéd tntid hô deùi énô , il ont la une 
bonne nourriture. Counùl ké voéd* ga- 
gner bU vie. Boéd ar ynufinar , boéd mt 
yroug , mjoI les injures les plu< fortes que 
puisse proférer un Breton. Il veut aire 
par-là : rtijWB-TU dbvenib la rAtckB ok la 

BAbB, OR t4 POTBNCB ? 

BoiD-Hocioi , 8. m. Petite berbc fort 
mince qui croit dans les cauK vives qui 
n'ont pas d'écoulement , et que les ca-** 
nard^ aiment beaucoup. ¥uflz a voéd- 
bouidi a zà wat ann donr-man^ il y a ^ 
beaucoup diu rbc aux canards sur cette ^ 
eau-ci. Ce luul est cumputé de 6oc</| 
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BOOEriture, et de houuii, pl. de kouad, 
CtiMrd. Je ne connais pat It nonfimi* 
fais de cette plante. 

♦ ? Boao aAiézsii , t Betterave ♦ 
plante et ladae bonne à manger. PL 

BoioRK ou Boâors ( de a avU. itoi-dck 
■ 4Mé«Mu2j, adiVAKmenteu. Noonmant. 

Oui sustente^ qui noutcil Lcautoui». Ar 

Êiuig^ ar pti a boédek , le« Cève» et 
pois lont alimentent, aouirinan». 
BoKDKK OU BocKoiH ( dc 1 S>\[L hoc- 
dtn ou IfOui-dtH j , s. f. .Mocllî- , snlth- 
* tMice noUc qui »e truuxc ou uiilicu den 
•rbret et des plania» On le dit awsi , 
thaïs rarement , en parliint (l •> t\s. De 
pluS f geime. J\'vuz éul haiz a vucdca 
#r gwét mm^ , il nV a pa« beaucoup -de 
CDoclIe dans ces arbre:$-cî. Voycr Mit. 

BuKDKN-saRa , a. f.. Cerveau. Cervelle. 
A lettre , nocau »a tIts. Voyez Enraim. 

. Botnri-vî , 8. t Le çcnne d'mi (i iif. 

BojiDKfmsK. ( de 3 svll. Wi^n-ncà ) , 
•dL Moellenx , rempli de mooUe , partU 
Cnfièrcmc ot in parlant di« arbre» et des 
niante. invcn a zà boédcnncL, le 
|pae cal moelleux. Voyea Mii.Ka^ 

Bôiaoz. Voyez BoioBR. 

BoKLLEK. Voyer Botzr.iiK^. 

* f BoÉfiT nu Uoi»TL ( d'une srulcsyll. ), 
9l m. Boite, sorte d'ustemiln fiût do 
bois fort minrr ou rif» rarlon avec un 
couvercle , et i^rvant à divers usages. 
Pl. ou. Eur boést frmm tm Âè^ râtd 
d'in , n ma douo nne botli de bob. 

* r BoitTso on BoÉbrui» ( de a syll. 
^oi$^ad ou hnéS'tiad , ) ». m. Le contenu 
dnme boite. Plein une boite. Pl. ou. KasU 
g^ttfé-'kàc'h eur boéstad amaniit portez 
Mite TOUS plein une boite de beurre. 

BoKTA on BouKTA ( de 2 syll. 4>oê-4a 
OU 1>vuè-ta ) , V. a. Alimenter. JKourrir. 
Sustenter. Part. et. KM» m êàd en Ms 
da voéta , il a beanoonp de mot)dft à 

nourrir. 
BoKTBb Torei BAvtt*. 

BoKTELLA. Voyez BdVBUA*. 
^ Bo^«. Vorcs BoA.1. 
'Vovtmr* Vbjei Boiâia*. 

Buc'u , ^. r. Joue , la partie blAftlb du 
vbig« de.llionune qui C4t au-desHou^ des 
Icmpei et des yeux, et qui s'étend jusqu'au 
menton. Pl. duel divàe'h pour diou- 
éôe'i. hivàc'h nU à Ma« ell« n Icf 
|oues rouires. 

Boc'a. Voyez Boic'a. 

BAc'n-Hùz , 8. f. Roupe-gorge , petit 
i>iseau a gorge rouge. Pl. If&c'H^rund. 
pa dit aoMi , «Tee le dinûintir, Mè'Ai&- 



Boivr 

fie, à la lellre, «ooa naroi. 
Bdc'n-MTiiir^ a. f. Sorte de miwoirdb' 

mer ix-ssemblant à 1» dorade Pl. ioe'h" 
zivienntd, Jiôc'h-iivicn i^goî^e , à la let- 
tre, auca »B raii&a ou aa soulkum dk 

VEAiSE.. 

Boc'hait, s. f, Soufllct, eoup du plar 
ou du revers de la main »ur la ioMe*- 
n. on. fstrvûelMd • Mtor^VeMn, tt 
lui d. »nna un soufflet. 

Bôc'uAi,. Voyez Botc'irAu , , 

Bôc'iiBK, adj. et a. m. Jbufllir, 4|ui 
a (ic sroMtes joue*. MotiM.ird. Pour le pl. 
d'i sub»t. héehcicn ^ dc 3 syll. itâ-c'Ui' 
iin ) , Pêyer bdclieg «a hà mdê ! Com- 
me voire iilâ e^^ joufllu '. 

Bou>a , s. m. Sorte de poisson dc mer , 
de la fignre d^une ablette, ma» ajant 
le T^ntse plut gros. PL iologcd, 

• f BoLon , s. m. Pi-îole , h.uîf à jouer. 
Eteuf, balle du jeu de pauaic. Pi. ou. 
Jlù diù f » bokNtHMn , œtte balle- 
est trop g^r»^^(•. 

Bui,uDi, V. a. et n. Balioter. Jeter f)U 
pousser une balle. Jouer à la paume. So 
jouer de quelqu'un. Part, ci. Gouzoud a 
rit-hu bolodi ^ savez-rout joucr a 1» 
paume. Bobded'OMmséâr Mwt4b{ « eUo 
m'a halluté, elle s'eft joufeO de moîé- 

BoLus. Voyez Pouw. 

BouMSE. voyea FoMiBK. 

Boi.z ou VoLz, 8. f. Voûte. Arcade»- 
Tombeau. Tombe élevée. Pl. hoisiou- 
( dc 2 syll. ^t-stou ). Dindon ar vulz 
é trtmi-not , vous passierer, sous la voùle » 
sOus l'arcadoi Bolsiou Kacr a -f» rnn i!!z~ 
tiMu , il y a de beaux tombeaux daus 
celte église. Vojres.Baor. 

Bf)Lz* OU VoLr.» , V. a. et n. Voûter. 
Arquer. Se voûter. S'arquer. Part, et. 
Bout» « téod mu» àr , vous arquerea la# 
porte. 

ikiut», adi. Voût^,. Courbé. Arqué. 
BotzBjf , 8. f. Creraite. Léntde. Tcoire* 

dans line muraille qui menace ruine. PU 
zcnwAi. Eur voizen a wélann er véger- 
^ , je voij» une crevasse à ce mur. Voyez 
SxAas. 

BoLZKnif r , V. a. Crevasser. Lézarder. 
Faire ventre, en parlant d'un mur quf 
crève.. Part. et.. Boixenoed «i» Ad M , votre 
maÎHon est lézardée. 

BoM ,. s. m.- Toute élévation en gcné« 
rai; Il se dit plus particulièrement de In 
levée de terre que fait le «-liw* do ta cliar- 
rue. PI. ifonum ou bétucn. Daou vum 
ilpsMsr « tffooij vous feres deux-ëléTa* 
tions nu 1( vëes dc terre. 

* l l^uasaD, t. f. Bombarde ou haut- 
lioif, inilnuient i vent. Pl. ou. Gaad mr- 
ïonbaia lYteH» tt|ow diibaui-boiP( 
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* ? BoMlitDi OU Bo»ABM, V. n. Jooef 

<de la bombarde ou du baut-bob. Part. 
«I. L'nan'^nnag agiettannô vombarda, 
{'entende quelqu'utt (otter «kl luut-b<iis. 

* ? BouB4BDFii , <«. m. Joueur de bom- 
barde , de baut-buis. Pl. ««n. Evr )»om- 
liorder hag mm* étnttfMMr • ioa rnn eù- 
ifcûii , il y avuît un joueur de bnut hois 
«t un joueur de corne-muse à la noce. 

Bouau Votcs Balav. 

Bon»!!' ( n naul et l mouillé ]i f* m* 
Tremble , e^^pèce de peuplier ft fi*nillefl 
trirs-mobile». Boodi\eny féin., un xcul pied 
tremble. Pl. iwatlilmnau , honUi\ou 
ou simplemeot iondil. Je ae coooais ce 
-nom d'arbre que, par fo IKct* dt Le 
•Pcliclicr. Vover Klô. 

BoHDBASK ( R uazal ) M. m. Espicc de 
griye , Aam, 9\, êtt. Voyn Dkask. 

Bo^coRit fMi Btw^coBs ( w nazal J s. f. 
Butor f oiseau de proie « qui ne vit que 
tle poisson. Pl. ta. Booffor$ se dit au«si 
d'un lioninie siupîdc , î(rtird , mal-adroit. 

jBoim , s. m. B<jrne. Limite. Pl. eu. 
Ce taàt ne «Vmptoîe goèrei Beol ; on y 

ajoute ordinaircnKMit \v mat tnt n . pirrro. 
' JÙm-4ionn , pierre de bomc , pierre bor- 
nalc. Le mot hmn est in «iilecte de 
Cannes. VogretOAM, i.* art; eC ImUmi, 
art. 

Boimini, ^. a. et n. Bomtr, placer 
det bonies. Établir des limites, nrt. ef. 
«Ge mot est du dialecte de Vannes. 

* f Boaif , adj. et s. m. Borgne , qui 
v't ^ifmfàL Pour le pl. du subst. horn9d \ 
ou hcnu ien. Bom ro , hag hé vrcûr a 
tô hanttn , il est borgne, et son frère 
««t bniteax. Om norone anal é^m un 
•s dans les cartr^. Vovr? Bîd. 

* r Bobna ou BoBniA'( de a sjill. (w- . 
utia ) , a. et n. Bbocgner. Rendra ou 
devi-nir borgne. Part, éornet on éomitt. 
Bomiet eo éèt gond «r vrèae'h , U a 
été ëborgné par la petile-vérole. 

* r B0BNB7. OtI BoB?IIBZ ( d0-S Ifll. éOI^ 

«iVr ) 5. f. Femme borgne, qui n*a 
^'un ctil. PL €d. Droug to év«i ewr 
nxna» elle cit méehante conam mm 

femme borgne. 

■ Bobo» , «. m. RâTeric. Radot^. Fa- 
^Ube. HbMe. Pl. ms. /Ti «nr ImmhI 

nimêt borodnu , il ne sait dire que des 
vévcries, des t^iaiserics. Ce mot est du 
dialecte de GomottMlief. Toyes RamimI 
■et Soae'aHi. 

BoBooKB , !«. m. Rêveur. Radoteur. Con- 
teur de t'adaiites , de niaiseries. Pl. ien. 
Borodérien iad M daou, ce sont deux 

mHotcTrs. Csowtfil diidMlMltdoGot- 
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BoBonî y T. n. Radoter. Dire dc« extmJ 
vagances , des fadaises , des nbiscries. 
Part. €t. Borodi a ra héd an« deit , il 
radote tout le jour. Ce mot est de l*u« 
Mgr fie Comouailles. Ix* P. Grégoire expli- 
que horodi par étourdir , rompre la tét9 
par des disoMiB cnnuyeôXf impoilinit. 

BoBrSVILLER ou BoBeAVBU.BK , S. m. 

Grosse grive. Pl. i»rzcveU^ed ou éor-* 
tmveUèged, Qnclques-UBs proaooflékt WWj 

Zilitiih. 

fios. Vojrcz Bost*. 

* f BoBAM , f. m. Bffon oa tîngeot ^ 

pièce on partie droite et en partie courbo 
qui Huit b quille ven l'afaot du va«« 
seau. FI. ov. I 
BosBABo , B. m. Tiqne . inseele Boirfi 

tre qui s'attache aux oreilles des chiens'^ 
des bccutn , etc. Voyez TfcÙBKÛCBfr. 

Bo«Kou?i , 9. m. Criblure , ordures fépt« 
rées du hlé par le cri!)!c. Ce mot n est 
en u»age que dans le Bas-Léou. Voyez 
Vtnnr. 

• ? BoiiTf , s. f. Peste, maladie rp'^ 
démiquc et cooli^ieuie. Digased en dc^» 
«r Toien ei» «rd , ûtk fntrodoit , apporté 



la pesté dans le pap. On dit MMI éot^ 
masc. éot , la peste. 
^ * T Bowmos on Bobos , adj. PestSeo^ 
tie! , infecté de pcile. Contagieux. Eur 
f'hirntéd bo»cnnitr a z6 gant han , il a 
une maladie pcttilenticlle. Bosuz e*» anie 
dtrsiûm^ ', cette 6èm est contagieuse* 
BoTAOCBB ou BorTAOtîBB ( dc 3 %y\ï.idHT- 
ia-otier ou hou-in-^mrr ) m. Celui qui 
&it des chansfores. Pl. te». Botaooer* 
fer , cordonnier , faiseur He souliers. Bo* 
taouer-prenn^ sabotier » faiseur de sabots^ 
VoTcc Bom. 7 - 

I{oT<()Lr on BntTAon ( tic 3 syll. é*^. 
ta-oui ou iK^-ta-oui ) , y- a. Cbauvcr^ 
faire oa mettre une diaoBiaxe. Ptet. isM 
ittomet ou houtaouet. Id dm ga vm tt «• 
e'hiré ; botaoïii mdd m ra , adresset» 
vous k moQ cordouuier ; il chausse bienw 
En cm Totaooi, se chausser. 

* r BiVrBL ou BôBTBL ( dc 3 4;11.é^«' 
UA ) , 9, m. Botte, faisceau, asscmbliign 
de plusieurs choBca dc même nature « 
liées ensemble. Pl. ^éfeUou. BOtel /Swmi^ 
botte do foin. Voyec Uobdbii. 

* t Bdiauft «Q BÔlMUA ( de S ntU 

) ,r^M,1Ui!M»t lier— boituj 

Part. «t. 

Bons 9 f. f. Ourawire en gënéni.' 
Bote£-<<r t soulier , chaussure de cuir | 
botei-^Trmn ou botez Aoat , sabot , chaos* 
sure ac boio. Pl. éotou et plus ordiaai« 
rement 4><mtou , et selon quelques-unt 
ho%U%itT ( dc 3 syll. hou lè-itr ). BoutoU'* 
iir, dp louiien ; bouloufrcnn ou boatqtfj 
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<Mi , dès itboli. Voyes Borioot* 

• BotAI. \uytt BoiZ4B. 

* BoUlBAAT. VOJCZ BOUZAAAAI. 

BooÀauif. Voyei Boomaa* 
BooK^adj. Mao.Teadie. lMIicat.5e/- 

lUi féijer i>ouk eo , voyei comme U est 
inou. Voyez Blôd et G>'vak. 

BocKAAT ^ V. a. et n. Amollir» At- 
feodrir. Reudre <m devenir mou , trn- 
dre. Part, inmhut. Boukéed eo aitaotU 
élm^k» il ert devenu plua mou depuû 
bier. 

BooKDia > •. m. Molltme. DélicatesKc. 
Tendreté. État dca corpi mont / 

délicats. 

Boi'o , 6. m. Bourdonnement , bruit 
fourd et conruK. Murmure. Pétf eo ar 
hosxà-tà a gUvaim T ' Qu'est-ce que ce 
bourdonnement , oe mnimiite qne f'en- 
tcnds î 

Bovna 9 et par abus BoesAL , T. n. Bour- 
donner, Taire un bruit snurd. Murmurer. 
jComer. Tinter , en parlant des oieiilcs. 
Pari. aC Jr gUUitm^tâ a vOud kré , 
cette mouche buiird.tnnc bien fort, ùou- 
%omt a rti hu férag é Toudoot \ Sarca- 
«ooa p'iurquoi Ils marmurcnt f 

tJncDsoBÙ ) s. m. (l'c^t le nom que le 
peuple donne au prétendu jtir tsatar, 
qu'il croit courir sans ceM»c par Je monde , 
tam communiquer niec peaomw. On 
donne le ou^me nom aux pér<:onnes qui 
relent rarement dans la mais<jin> 

BooDBB , S. m. Oelui qui bourdonne # 
qui murmure. Pl. i«n, 
^ Bovaéaaaf s. m. Acticm de bourdon- 
ner , de muruMuer « de oorner , de tioler. 

RoibfKh/, K f. CeUe qui boanioQae« 
qui murmure. Pl. td, 

Booam , s. f. C'est un dea nona que 
l'on donne aui fées , aux sorcières, aux en- 
cli;intfn'ss»*!4. Pl. ^tovdigtd. Lavared eût 
dut c oa tfwiUi buudigcd amaa , on m'a 
dit qu'on avait tu dea ttca «I dct Mf^ 
êièrcs ici. Voyez KoaaiKâ 

BocM. Voyez Boio. 

Bœénair. Voyex BoAaan. 

Bocéc'u , 9. f. Voix , son qui sort de 
b| boudie de l'iiomme» et oui exprime 
les sedhadona , les aftetions , les pe na é c a. 
Il »e dit aussi de certains animaux. Au 
figuré , sulTraKC. OpiiUop. Avis. Bruit. 
Réputation. Pl. t«n. Ce mol est du dia- 
leoie de Vannes. Voyca MiqeÉi , i.** ait. 

Boct^TA.. Voyez Ho^rA. 

BoPCBiv , n. f. Joue. Pl. dtvougeii, Vo- 
jrea Bôc'n. 

Boucu ( P^f français } , s. m. Toufle. 
-Toupet.. Bouquct^^ Assem^^^PL ou. 

.Jim 'éi 4mm^ il 'qaToM tonA ou' 
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te booqnet de elieirenx aur le lommet de 

la tête. Voyez Bi'id. 

Boi coAD ( par eh français ) , s. m. La 
quantité de quelque chose servant à for- 
mer une toulfe , Utt bouquet. Pl. ou. 
JLur boudud rcûn , une lonire de ( tin, 
A voucliadt»u , en toullt s , eu buinjuels. 

BoicHKK. ( ]>ar ch frauçaii )» adj. Qui 
est en forme de UnilTe , de toupet. Bioc'h 
vouchek, vache dont les cornes se joignent 
par la pointe. 

Bocchik-g ;\ h , s. m. Barbe de bouc ou 
barbe de chèvre , plante Ce mot est 
composé de éouvki^ , diminutif de éomeh^ 
touQV , et de gavr , clic vie. 

Bouc'a , s. m. Bouc , bctc à corne» , 

Îui est le mAlc de la chèvre. Pl. cd, 
aur bouc 11 « Uesl (luank 
comme un bouc. Kn Vannes, hot 'U. 

Boec'uAL , ». f. C»jgnée , outil de icr. 
accré , plat et tranchant. H;tche. Pl. itOH' 
p'findou, et plus i>riiinaircmenléoua'MI^ 
liurii de liéon , itoc'tiAi. 
* r Pool , s. f. Boule , corps rond en 

fovif srn>. Glolir. Sphère. Pl. <'u. C'Iioar^ 
boulou a ra hcmdsi , il joue tous lea 
foun à la boule. 

BocL-sxAÔ t s. m. Uiëble , plante qui 
est une espèce de sureau. lioul-siiaven t 
fém. , un seul pied d'biêble. Ce mot ei^t 
composé de éout , l>oule, ou de éomU, 
transparent , et de shaâ , «ureau, 

BoiLAs ( L mouillé ) , s. f'. Bourgeon , 
bouton qui poume aux wbres. Pi. au» 
Dèhred eo ar vou/.is nand ar caovd , 
jfs vaches ont mangé le buuq^eon. Vo^ea 
Éein et Bnom. 

Bot'LA^t ( L mouillé ) , V. n. Boui-peon- 
ner» se çouTrir de boutons, en parlai*^ 
dea arbrea, etc. Part. et. Â-iridé voulaîi 
ar gvoéx er t rô-inan , les arbres boUB* 
geonnent de bonne lieure dan» ce pays-eî. 

BotLoaa , s. m. Transparence , qualité 
de ce qui est tnospaienu diapliîuie. Vn* 
yes BoutL. 

Boclc'b , s. m. Entamure , premier 
morceau que l'on ooupe dNm pain. Brèche, 
liiciiion. Commt'ticciricnl. Pl. ion. Rôid 
d'in ar boule 'h e«i« ar ^ora , donpea* 
moi l'enianure do pain. Bur boulcli H* 

han hâ dcûz yréad er vôger , lU ont fait 
une petite brèche à la muraille. H en-nu 
a visé «r boulc'b , ce «cra4i le comr 
mencement. 

Boi ir'n ou Borrc'HRK , adj. et s. m. 
Ucc ile liuvre , celui qui a , de naissance , 
une fente à la lèvre. Pour ic pl. du subst, 
hovde'hed ou houU'iuicn. Eur inûb boul- 
c'hek â.dcAs , elle ^ un fiis bec de lièvre. 

BoeieVa » v. a. Bntaaieff dinr noe 
petite pvtis d^ne cfasw Mlière. Faire 
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Itrè-clif». Commrncpr. Part. ef. T^olclàd 
Ar tara frésk j mar hirit t cntaïucx le 
paio fnii, ti vous voulec Boulclt 

^ttnaoxLen . rotniiu tire !a c1taQ$on. 

BouLc'uBK. Vojez Bovix'h , a.* art. 

Boounr * s. f. Ttoo «aonebe qui per- 
•éctite les clicvaiix et les béte.4 à cornes 
co éié. Pl. 4fauiUnned ou simplement 
ioul». i?«r Toulien s c4 éûd à tkimam 
va mare'h , il est enlr«î un taon dans 
roreillc de Bun cfa«¥al* Vof es KéuiiiM- 

* T BoDu , g. m. Honvemeol « degré 
de TÎtesse d'un corpH tjnî se meut. Agi- 
tation. Hr biM\\ hag er tfadm , le muu- 
verot ot 4a ' cœur. Ce mot est dii dialecte 
de Vanne». Voycx Fitrv. 

* 7 Doouiiif , T. «. et D. Mouroir. fie- 
tBoer. 8e mouvoir. Bouger. FarL sf. Ni 
vouljet ké( , ne remue/ pas* Ce mot est 
du dialecte de Vannen. 

Bovu., adj. Transparent. Bia|iliaùe. An 
travera de quoi Ton voit les objets. Chiir. 
Ann car , atm doiir , ar gwér , a zô 
boull , Tair , l'eau , le rcrrc , sont trans- 
païens. Vcyes Splarn. 

Boiiii».?» , 8. f. Fiflc ou rerame de 
inauvai»c vie. Gourti»ane. Prostituée. Pl. 
fcmtffimsrfi Vojes SraoDE.t et Lut dolbbn. 

* ? BoPLocAiD , !«. ni. Coulcvart. Hem- 
part. Bastion. Pi. ou. lie mot (s'il est 
Breton ) doit venir de fotdt, fosse ou 
Swsé t et de gward , garde , de'fense. 

BooMcoBS. Bomcobs. 

BoowTA on BeiTA ( ir natal \ v. a. Fons. 
ter, faire effort contre quetqu un ou contre 
quelque chose , pour Totcr de sa pl.tcc. 
Bcpousser. Heurter. Choquer. Part. ci. 
Ker kro en tUùz va bountet , ma ounn 
kouéicd cL'ttnn douar , il ni*a poussé 
fort , que j'en suis tombe à terre. Voyez 

BooirrKREE ou Tlt^T^isz ( n nazai ) , 
S. m. Action de pousser , de r^pouster, 
de heurter, etc. Vojes LosKtfaes. 

Boiras ou Bogblas , s. m. Cartilngo, 
^rtie blanche , dure , élastique i qui se 
■trouve suiMout aftx extrémités des os. 
Voyez MicoeRH et Ghioons. 

Uor«AM)e ou Boublamtz , adj. Gartila- 
cincux. Qui est de la nature du cartilage, 
yui est ciunposé do cartilages. Tojre^ 

]dK:oeR'<iez et Cnir.oNsn ï. 

BoUBBELL OU Hui HBEI.I.EK t adj. Cl S. D). 

'C^i qui a de gros yeux sortant de la 
tête. Celui qiii a la manie de l)f ;ui' nup 
ouvrir les yeux. Pour le pl. du subtil, 
doiirétfll^^an. Voyex Lagadbs. 

BoeasoMiN. Voyez BncHBot;«Ei». 

BoDuotiLLA , V. n. Fouir ou fouiller la 
fC^re où la bjpuc , à te nwiàie dbs porcs , 
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des snnîrlicrs. Part. c4. Bourboiilled hoil 
ro va farh ^aad ar nuic'h , les porci ont 
foui on ibadlé tout mon champ. Voyes 

Tlria. 

ButBsouivBii , s. f. Pustule, petîtr ta» - 
meur qui, s'élève sur la pean. Ampoule. 
Bouton. KbuKition , éruption de taelies 
rouges sur la peau. Bouillonnement. Pl. 
éoufiwHmmùm •« simplement ^urioun, 
Eur vourbouoen a sA gmvÊt war HA «rrf* 
ac*h , il s'est élevé tine pustule sur son 
bras. On dit auM^i OuHtuen t:l c'houcziqcn» 

BotsBovNRfijvx, V. n. Se couvrir de pus* 
tules , de boutons. Être en étuillition. 
Part. et. Bourbounenncd koil «o hé j^orfp 
il a le corps tout couvert de boulons^ 
On dît aussi hurhticnna et c^fiourzii/cnna. 

BovBBOUTBif , s. f. Blaireau outaisson, 
petit animal sauvage à quatre pie&. Fie- 
ricin è m cvi f tr vourbouten , il pue 
comme tm blaireau. Ce mot est du dialecte 
de Vannet. Voyes Baoc'n et Loox , art, 

* f Borao , s. m. Tromperie. Finesse. 
Buse. Malice. Astuce. Farce. Facétie. 
Attrape. Pl. on. Lcùn eo a vourd ar 
va*mcz-zé , cette fenune est pleine d'as« 
tuce , de malice. Eur boord l»'«a Aé» « 
ce n'c.<it qu'une farce. 

BooaaA , v. n. Tramper. ^user. Ptaî<^ 
santer. Pnrt. et. 

* î Boise 'h , s. f. Bouig , gros villagCt 
et, suivant quelques-uns* cite. Pl. iotu Fa 
amtroufjcd en deùi ii't/,^ ar MMjreli , il 
m'a accompagné jusqu'au bourg. Voyea 
Gwte. * 

* ? RovBC*afZ , adj. et s. m. Bonrt^cots^ 
habitant d'un bourg , d'une cité. Pl. hour. 
e%ùUn ( de 5 syll. hour-c'hi iien ). 
Éiei fur bourcliia eo gwUkel K il est 
habillé coinmc un bour^^cois. liourc'hi€ 
est un nom de famille assez commun ca 
Bretagne. 

Bin iic'ni.'i-'r.KZ , j. f. Bonrgcr.isie , <jua- 
liié de bourgeois. Droit de bout^coÏMe. 

* ? Booae^ixBx, s. f. Bourgeoise, celle 

(Hii luiLit • ti bour;^ . une cité. Pl. ul. 
ba eur vuurc bizci binvidik co dinUu4 j 
il a époitfé tme boutgeoâie'riclie. 

BoiBLAS. Voyez Doumas. 

boiRR ou Bon B Ré , adj. Qui n'est pas 
cuit. liara bourr ( ou ) bourré , pain <|ui 
n'est pas bien cuit. Ce mot est du dul- 
lectc de Vannes. Voyez Mioc'h. 

Bot nRA , V. n. S'accoutumer. S'iiabi'* 
tuer. Se faire à une chose. Part. et. 
i\'/ieUann két bourra diout-fian , je ne 

Suis pas m'accoutumer à lui. An vuurrd 
ikeim éUtmc'k kô ioaré , il ne se fetn 
jamais â voire manière dVtre. Cf mot 

c&t du dialecte de CoroouaiUes. Voy«4 

BOAU* 
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BoimniE. Vovcz B»umi. 1 

* r BooiBid C de 3 s)iU (tour-réi ) , | 
M. Bonimni -, YttéaOtevr dè b haute 

'fatitice. Au figuré , liommc rrurl , înlm- 
inain. Pl. ifourrnien ( de ^ sjH. éour- 
rc-vicn ). G and ar bouiréd eo haPBt *t» 
miaz u géar , il «étéchMié dtt k ville 

^ar le Ixmrrrau. 

* ? BuiMRKVKjL , ». r. La femme du 
iMNttreau. A u 'figuré « ^tmmtxnteUt^'h»- 

* f BocBaiviA (de 5 syll. ♦otir-rc-t t^j, 
^. a. Bonffelerw Tourmenter. Torturer. 
Tart. hottm vief . Bn«rn5îicd fo ^«V/ 1* AttV 
ma 90 ûhoummed élrè hû daouam , il a 
4kÀ tannnentë «toitaié to6t le temps qu'il 
CIt rcstë entre Ic-unt niain.<:. 

BorTA , V. n. 'Se cor.ompro. Com- 
mcQcer à pootrir. 8e |;>'«ler , en parlant 
«te chair on de poi8»4>u ruît. lUncir , 
•dercoîr mnce. Part. H. Bouted eo nnn 
iammieûé , lemorcciudc veau est gâté, 
Coinmcnrc à ne corrompre. Bouta n rai 
er e'h1g-màc% , le lâTO rancira. Voyez 
Bbsiua. 

BomaoB , *. m« Xlat fle la Viande 

cuite qui pAtr , qoî tdOOtrOnpta'RaD- 
cia»ure. iUociditc. 
' SocTâoua« Vojes Berâoèia* 

BoCTAOri. V(1V<£ RoTAOri. 

BocTEK, ». m. Hotte, sorte de panier 
qu'on porte tor le doa avec de» bretelle». 
Xh ttmUgou, Eur boutcg o soutfé war 
4k ffein , il portait un^ htittc sur le dw. 

U<)i^m;«» . <i. m. Holtéc , la plénitude 
d*ooe hotte, ^lein une hotte. Ewr bou- 
Icgad avalou cm cHz fyrèntê ^ j'ai adicl^ 
bnc bottée de pommes. 
• Booiien^ s. m. Hottenr , «doî qtd 
porto «me hotte. Pl. icn. 

BovTicéBtz , ». i'. Hotteoae , celle qui 
porte une hotte. Pl. «rf. 

Roi Tf r , adj. et part. Corrompu. Qui 
commence à oourrir. HiAh y en parlant 
de cfaairKMi oe |NMwon enit. Bance. JCiA 
i)outed hûe*h eùz rôed d'tn , von» m'a- 
vcz donné de la viande gâlëe. 

HoirrtJi , adj. Commun. A quoi toat 
le monde participe. En commun. Baùal. 
Eur fourn bouii») ro , c'eat un four com- 
mun , banal. Routin co fcp trâ aiiré-z- 
tté. , tout e»t cumma entr^cux. Bout in 
4 rct'tmt , ils vivent en cnmmun. 

BoozAa , adj. et s. m. Sourd. Qui ne 
peut en te n dr e. Pour te pl. do «nbtr. 

n)omaTè'n)\. ou Uid vnu:ar. Bouxar eo 
€h<ntmmut , ahaouà eo itit Mon « il eat 
scsté «oord 4lepui« aa malMie. LÔomtnt^ 
toc* h co ann daUed , ègid ar TOOZaréiim 
( ou bien ) iaouénntor'h eo ann dué 
naUi égéd «mn dud vouur , k* afVcuglcs 
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»onl plt» gaîfi que les sourds. £o \i 
et Tréguier* io«r ou itoaar, 
BoinuBA a. Fendra soord. Attourdtiw 

î\nf. et. Va l)(HJ7jr;« a ruinf , îli m9 
rçndroal aourd. £n Vaanes, howurèin, 

8oos4a**r « o. Ifcvenîr sonrd. Part», 
étmsanïex. Bouaraad a rai , m*tm «éit 
aoun , je crains qu'il ne devienne fOUld» 
En Vanoeft * Ifouaraat. 

Boecâaaia on Boozaidi» , ». m. Sur- 
dité , perte ou diminution considérable 
du «CCS de l'ouie. En V.-«nnc<i , hovardpd* 

BovEAaas , ». f. Femme srjurde. Fcnunc 
qui ne peut entendre. P'. rd. E*tr vou« 
zarct 90 , komtid Uucloch , c'tti une 
fraune foorde , parlée plo» liant. En 
Vanne« , Inunre.:. 

BoDcaixax , s. f. Boyao. lotcstio* Pi. 

atttô , il a toujours un bop-au de videw 
j4r bouu'liou hô drttt > dwuc^h m'am 
nir lennet , seiz gwéach hcd ann dcn , 
les intestins, d^apiè» ce que j*ai lu , ont 
sept Tois la longueur de l'homme. Le pl. 
^(MC^r^^a peut aui»i se traduire par le 
fiant^ais kutbaium. Tanéi eoA<i vouzcUon^ 
il a les entrailles l'cbaullï-ei. Kn Trégoier, 
UnteUen , pl. inftteUo, En Vaonea , éO' 
•dCm, pl. ^odleH. 

' ? Bi>v(-'.iK> , >■, f. Mii]oi on mu^ar^î- 
gne , espèce de coucia cbampûtrc. Pl. 
wititenned. Je ne connaii ce mot que 
par le dictionnaire de Le PdleHeT. Vos> ' 
\r7. Mi^orc'a et ^fouEK^r. 

Bùz , 8. r. Le creux de la main. Il 
n*a pas de pluriel. LikU-hâ em bdt « 
mettei-lea aan« le ereiix de ma main. 

fiôxAO , 8. f. plénitude du creux 
de J» main. Po^née. Ce que peut con- 
tenir la main fermée. Pl. ou. ï{riid eur 
vtixad éd d'ar juûur-ié , donnez une poi* 
gnée de Ué a ce pauvre» 

K**7i ^ . f. Plante dont la Hriir a 
n<:^uredu tourne sol, mais qui est beaucoup 
plus petite. Il y en a de deux eottleun»« 
de blaiieiie^ , hôzffik-mmn t et de jaunes , 
hàten-iiÀ^. C'est , je crob» Paul d« Ixcnf 
ou fausse camomille. 

HH4Ba*ô , s. m. Terme enfantin* 
Joujou. .Tonet d'enfant. Kur brabraô n 
romn d'c-hoc'h , je vous donnerai un 
joujou. Ce mof est composé de IVmI- 
jcclil" Iraô , beau répété ; c'est comme 
si l'on diMÏt en fiançais un bbac-ssaii. 
V> vez G*m>ABitt. 

jjK\K , f. Broie ou broyon , iu'stru- 
mcnt propre à broyer ou briaer le chanvre 
et le TId, TI. éroAm ( de a »jll. inraê^ 
ou )*liiàéi $tatd a wai e 'h ar vraé-m^n* 
eellc limie n'e^t pas a»9et Stiréc. 
de Lcua, itré 0 pl. ^rÀ;u» 
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' Biâfà f de 9 vjU. éro^^, «. aref 

B. Broyer , conrasser le lin , le chjn%Te , 
«te. Part, itraéct. Pçùr é vvaéod hà Un f 
Quand broiccct-voot toUv lûi.f O v/aéa i 
M«' , il c«t occupé à bcofe»»'- Hon de 
I<éon , érc« , part, hrrrt. 

liBAKADUB ou UiiAitKiiKz^ dc 5 6)11. 6ra«- 
a<^«r ou {mié-é-rez ) , m^-L'actioa de 
broyer le lin , N- clianvre^ «le* Uod-de 
Xiéon , i>Té4Mdar ^ iircértz^ 

BbaÎu ( de a VfM. érai^ ), ê. mt 
BroycDr , celui qui broie le lin , le cli iii- 
yec , etc. Pl. «en. GouUnned em tùz ar 
^nftÀntn Md wmro'homz ,JÙ éuamaàé 
le» bro^emt'poar demain. Hoit<4eUaOj 

fiaisKiiz. Voyez Bca^advi. ■ 

Biiikimc ( de 3 s\ll. hraé^è-^ftm ), s. t 
Celle qui broie le fin , le clianvie^ Cftc 
Pl. e<l. lluis dc Léon , ùrecres. 

Bbaca , et par abus Bbaqu., n. 
Folâtrer. Se divertir.^ S'amuser. Il sij^ui- 
fie aiusi ae pavaner , mardwr d'une ma- 
pàrcr- de beaux babîto. 
Au figuré, s'émanciper, se tît nner trop 
de licence.- Part. d. A e ra ncmU i>raga 
àéd «un iMeV il ne fait, mie* feutrer , 
se di%ertir tout le jour. Bratça a ra , 
aiaouc eo marà hé dùd , il &'émaiiciye>. 
depuis que i»ou père est mort.. ' 

Bmagkkk , s. m.. Celui qui aime à fo- 
fâtrer, à se divertir. V,\^* nus?i rtlui 
qui aime à «e parer du beaux iiabils , 
tto ]>ctit-mallre^ Pi* ten. 

BHAo^k&KK, S. m. Action dc folâtrer, 
dc se divertir , etc. Bmgécvei a encore 
la ail^îficatîoa de patose, afimct») ajus- 
tement , etc. Diot ce acM» U* aun^ 

Baaoiiaia-, a. f. Gdié qui avoe à 

folâtrer, à se diirerlir. C'est auisi celle 
qui aime a se (acer» mitt pctile-mai* 
tresse. PI. cd. 

Bbacbs , «. m. Calotte , là- partie du 
vêtement dc ITioninie «[oi couvre depuis 
la ceinture jusuu'aux genoux. C'cul la 
culotte coatte • large ou étroite. Pl. itra- 
gou ou éragcu^r. (Jaiul ar c'hrctf é ma 
ar bragext c'est la icmmc qui porte 
la eolMte» qui «t la tnattieMa. Voyez 
Ïavrbk. V 

BaAGBZ« 8. , m. Germe , la première 
poôite qui toit du grain , etc. , lorsqu'il 
rommeoce i pousser. 11 n'a pas de pl. 
Biag(z ann éd a wUcttr cr miaz , le ger- 
me du blé est déju »orti. Ce mot n'est 
pa^ en usage boct de Léon. Vojei Kaiu». 

BsAuÉzA , V. a. Culotter quelqu'un , 
lui mettre sa culotte , lui faire des 
•ulotlea. Part. «t. Biaféaidar iwgei-i^t 

auMa^ n ciiloUf i<c«t twfiuit, ftigéi» | 



BRA il 

mâd'm^ tmm cIlMnar, «Ma tiâteur 

culotte bien. En cm vrafféta » te culotter #> 
mettre sa culotte. Uastid affà , en em 
vragéza, éviddigcri annàr, dépêchez- 
vou» de vouMulotter, pour ouvrir là portev 

BaAcézi, T. n. Germer, produire lo 
genne au debo». Pousser , en parlant 
dert planter afautoct Tégétaux. Part e<. 
Brage,/c(l 60 ann avatou-douar , likil-% 
hù OMH dovmr, les pomme» de terre sont 
gerraéra, nctletolea eo terre. Ce moC 
n'e»t pa» en usage hors de Lfkxi. 

Bbauu , «< la. Pet y veut quaaort d«- 
corps par derilènr avee bruit Pl. 
Eur bramm en- deûz iosked dirag atifk' 
4iolt , . il a lâché un pet devant tout lo 
monde. En Tri^uicr, hromm. PI. hronwmp^ 

BaAuiftA OU Ba»MMocT , el par abua 

iiH^MMKT, V. o. prier, faire un pet- 
Part, brammtl. Braïuuied c«'A eUz>Ara 

er nuvM , tu aa pété, VU dahoia* £«• 

Tré'^'ijirr , éromman. 

bttAuuKH , S.- m. Pëteur , celui qui^ 
pète , qui pèle aouveut. Pi im, 

BaAMUKHK/. , B. m. Action de péter. 

Bbammiïbkz, S. L Péteuse) cdle qui: 
pète, qui pète •ourent.-Pl. ad. 

Brah, s. f. Corbeau, gros oiseau 4 
plumes Qoicesi Pl. irini. Eur vran tfiv» 
oàz tjivoUed- hiHô kay a $omz méd^ j'ai 
vu ut) corbeau aujoitrdlini qui parle bien» 

Bhan-aot ou BiiAN-LOrrr , s. f. ('or- 
beau à onanleau gris. Pi. értni-ooi ou. 
^tna- < Nig f .. Le pieniar aigttifiey k la- 

lettre , coBtiB«u DK CÔTB On M' Bivaes^ 
et le second^, cobsbau moim«- 

* f Ba««K> ( a naïal ) , %, m; Bnaoha* 
d'arbre. Pl. ou. Kalz a vnmkou éétém 
or wizçn-mun . ( et arbro-ci a baauooop 
de bianehes. Qus I^uea-untdooueot anau- 
le nom de 6ranà' à une grappe» Vojeu- 
Bakb , Skulbb. 

* r Bbamkbk ( r nacàl ) , adj. Bran- 
chu , qai a boanoonp de brandira, qui 
a beaiirinip rie grappes. Ann derven-té 
a :o biuuiktk tuturhéd , ce chcue est 
bien bMAobu. 

BRirvKt , s. f. Béquille, sorte he bâ« 
ton , qui a par le bout d'en haut une 
petite travette v «ur laquelle le» vjaft> - 

lards ou ';ens înfiruie» a'^puîenl pour 
marcher. Loquet en boil qui sert à ou< 
vrir In portes. Tourniquet , jcu->de ba* 
sard. C'e»t eurr re le traveïi»ier sur lequel 
est appuyée la gaule de la charme. PL 
{tran^UUm, A»«aiim«l4M»éémttéllon; 
i} ne aaarcbe plus saut béquilles. Gvmskid 
war ar vranel , ^ag é ti*iC,r6 ann àr , 
appuyez sur le loquet , et la porte s'ou- 
vrira. Voyea Pmqb, a.* art. 
yiânmaa# «dj. et m. Cabiâ qû 
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warelie tvee i» héqmBtit. Four le pl. 

du sul)^t. hranciliien. Brrnx* (f< h est un 
noBi àii iamitle connu en Bretagne 
• * r Bsâiiui. (b mëul ) , f. Petit ber- 
stiiipcndu oant FialMciir des IîIb de» 



BRA 

BtifMi» •. m. Gfwdenr. Èteniae: 



pavitan:» Bretons , connu» sous le nom de 
LiTik bLus, et servant à nieitn- l'enfant 
peadMtlâ mif* Pl. ^rnnscUou. Ce mot I 
que je ne connais etnpluyé aujo irti'hui 
qu'avec cette acceptiou , e«t nalurt-lle- 
lanent cepeadant le radical éu quatre 

mots 'iiiivans. 

- * f Braii$£lla (i(nauil),T. a. et n. Bran- 
ler. Agiter. Bercer. Balancer. Être agité. 
Part. (Y. A'« vransellît hcd ar wèzen-sè, ne 
branlez pas » o'agilex pas cet acbre. 
BtMaeOa « r» §m»d «m» mvH» il cit 
agité par le vent. Voyet IIohklla. 

* r HlANSKLLADia ( B Oaul ) , f . O». Ac- 

iiun di; branler , d'agiter , de bercer, 
etc. UranleBeot. Balancement. Agitatlnu. 

* ? lJH»!«i^ion. TT nnz;»I », s, i". Tîalnn- 
^ire« piccc- de buis mue ca équilibre, 
anr laqodie les enfam se balancent. £«>- 
c.vrpnlctte , corde attachée à Heux arlircs 
•u a deux piliers, sur laqucUc on s'as- 
aied , pour éire poussé et repoussé dans 
Vair. PI. hraastsctiou. 

* * ? Bbamisilla ( H nasal )^ v. a. et n. 
•Balancer ou se balancer «or la balan- 
çoire ou- dans l'escarpolette. Part. ci. 
béomp (la vransigclla , allons jouer à 
la balançoire ou à l'escarpoleMe. 

BaAÙ ou BiAV adj. Beau, qui plait 
i l'œil. Agréable. Joh. Gentil. Fur ytar'h 
\raù eo , c'est une belle fille ^ une jolie 
fille. Au comparatif, traoe'h ou Iw-arcr'/i , 
plus beau , |)lut4 joli , etc. Braucli eo iic- 
man , celui-ci est plus beau. Au super- 
latif « èrava, leph» beau , le plut j^^li , 
etc. .fr hr:ivn am hèzô , j'aunt iu plus 
beau. VojfcxKAKB et Koart. 

BaAo« , s. n. Bar on sur-rauleC , pois- 
son de mer fort délicat» Plw é^aoged. 
Voyer. DaKiRBK. ci lAjni. 

Baaoc'i». ¥ovcs Baad. 

Bhaoi'bd ( de a syil. hra-tmed j,s. m. 
Boisson. Breuvage. Ar hcd mâd ar bra- 
oqcd-man , cette bothiioa n'est pas bonne. 
Ar brauued a rtd aimi , le tiail paftt>e 
toujoura. A la lettre, ix wm&om coclx 

VOVJOVM. 

Haas. Vo)-cz Bsaa. 
BB*i*. Voyez Braz. 
. BiukAAT, V. a. etu. Grandir. Agrandir. 
Bendre ou devetiir plus grand. Augmen- 
ter. Graltr<-. Aicroilrv. Part, éraséet. 
Bnsaad • ra a-wU^drennn , il grandit à 
iFue^'oîL Rid m Iwaiaad «m» HtuU, il 
faut agcaudir lo Hou, ^oyes Skak et 



Pl. ion. Nè an(U hnnn hid ar brasder 
eûz hii c'haUaud « je oe connais pas la 
grandeur , fëiciidoe de sDo pouvoir. 
Drti*t pé^brasdcr, Démesurément grand* 
Extrême. Kncessif. A la lettre, âv vb la 
DK cHiQCK cBA?(ORiR. Lc pl. 4/ra$dMàu 
exprime l«t grandeurs, le» dignités, les 
distinction-». Mnr d-or'h fi'ir , è Ut'hod 
diaud ar brasderioti , si vous êtes i<agc, 
von» fuirez le:» grandeufs Vojes Biai« . 
Bbasoc'r. Vojer Bba2« 
Bbav. Voyes BaAÔ. 
Basva. Vojea BasA. 
Bbavaat, V. a. ei n. Bcndre ou deve- 
nir beau, plus beau. Embellir. Orner» 
Part. fne«ni#. Hè vravaad « ra gwcUm 
ma heil , Il l'orne le miens qu'il peut. 
Bravécd eo , abaavc. n'cni eiiz hé ffwéfei , 
elle a embelli , depuis tjue je ne l'ac 
vue. Voye» Bbaô. 

Bbavrateb ( If naxal ) « s. f. Beauté. 
Agrément. Gentillesse. Ornement. £m- 
beuisBenient. Pl. énavanfétiois. jir vra- 
ventes anézhi a ra ma $eit ann ho(t 
out-Hi , sa beauté, sa gentillesse fait 
f]ue tout le inonde la regarde. Le pl. 
Itrarcnlrslnu exprime rerlaî»i!« oineniCns 
qu'on met sur les habits, des objets de 
parure, de toilette en général, y/r fAae'h' 
tMntauh zè na invn nèmet bravefllésiou ^ 
cette jeune fille n'achète que des objet* 
de parure. Vojres Kaerdbd, Koamtrbi. 
Bha\(k.'». Vf)yc7. Bbaô. 
Braz , adj. Grand , qui e^t fort étendu 
en longueur, ou en largeur, ou en pro* 
fondeur. Il s'emploie aussi pour gro» , 
par oppmition à petit. Considérable. 
Péger bràx eo dcûct 1 Comme il est de- 
venu grand ! Emr vmovew vrfa «0, C'est 
une grande len>inr. Fur innrr'ft<iifn\ir- 
brâa, un gros marchand. Brâz-m«wréM^, 
démestuément grand, eitrème, excMÎR 
Au romparatT, f/rasoc'h , plus grand. 
Bra(-^)c'h é vczo igéd hé vrcûr , il sera, 
pluà grand que son frère. An superla- 
tif, hrata, le pins grand. ?io kèd ar 
bras» eo ar fura , ce n'est pas le plus 
grand qui est le plus sa^. Bras ou 
Ar«* est jan nom de fiuniBe fort tom.% 
mun tu mrtagne. ' 
Bbazdbb. VuyeR Bbasobb. 
BaABia , i. m. Blé ou grain méid t donf 

on fait du pain dr in('na;^'r. MrtciT. fîd- 
ra bratéd « schroni , il» mandent du pain 
de méteil, du pain da gram mèlév Ce 
mot est oônpoiè^deénls, grand, et de 

t)d , blé. 

BasBBC , sorte d'adlecHf irrégulier^ 
Cfrfj exgtfr» kemme groitse , enceinte.' 
Mi'vmmm d.vtfM knm» d iwur n ia k t m ^ 
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sa mère étant enceinte de lui. Braies , I 
contre la fègto gënénle , fui Tmitiine la 1 
adjcctini ne prennent nî içenre ni nom- 
bre , est lu l'cminia de Wdz , grand. 

BnAsiinin , m* GroaseaM , état d'uM 
femme giM*e« «weiate. Ce mot crt pen 
Uitité. 

BiASin « a. Rendre une fenuM en- 

reîntc. Dans le stylo familier , cngroMer. 
Fait, et, BnwéMicd «h dc^z 4te vmics, il 
n renda « servante enceinte. 

Dkb, ». m. Pline, Diincullë. Travail. 
PL ou, Né héd hi^ bré co deUd a-éenn 
« gimHit'êé, ce n'eit pai «an* peine, 
aans diflidnité qu'il crt vem è Mot de 
cela. 

hué. \oyci BiAé. 

Bhéa. Voycs BnAéà. 

EnÉAc'w , f. Bra"» , partie dn rorp* 
huwutu (jui lient à 1 cpaulv. Bras d'une 
civièie , etc. Canal ou rivière qui se sé* 
pare en deux . en troi». Aulipirc, puis- 
sance. Pouvoir. l'I. duel aivrtae'h ou 
éivne'h , an lien de dieu évWé. On 
dit encore au {.1. Irvac'hiuu ou bréc'hîou 
(de a »jtU. 4rc«-e'liMm ou érc-o'hiou ), 
mais seulement en pariant des chmea 
innnimées. Terrsd en cUùz hé vréac'b , 
il s'est cas«é le bras. A$UniiiJ hô ti- 
vréacT», allongez le» bras. Eui breacl» i wr 
41 sô dm dnAti, il y a un bra» de mer 
à IriivcrHor. Hcd eo oin r brécltiou névcz 
d'ar chratai j il tant fdire des bras 
neufs h la civière. J^Mz éd aivrec'b , 
à tour de bra^ , de toute sa force. Hréac'h 
Douà axâen cm aUt^net tvar ar rtût^à' 
diàsi', le bvas de Dieus'est appesanti snr 
ce malheureux. IIois de Léon, hrce'h. 

Bsiica , s. f. Petiie-vénilc , maliKlic 
qui lût pou*»cr des boutons au visage 
et par tout le corps « les4|Qelff lait^cnt 
ordinairement d»- petits «reux dans la 
peau apu> la guciLtou. Marv co gond 
nr vréacli, il e>t mort de la petîle*vé- 
loic. Hors de Léon, brcc'h. 

BsjUg'b-vùb. Voyez BaiAc'a, art. 
BaioMyS. m. Hot, vapeur* venloiité 
qui sort de l'estomac par la boucHc, et 
avec bruit. Rapport. Pl. eu. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voye» BagttoeAa. 

HnscASKiN , V. n. Hotcr , faire un rot. 
Lâcher une veotosité par la bouche, 
nvotr des rapports. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vaone!<. 

BsKCHKi par cil frnnrais) , s. f. Brin 
de bois, i'ctit moneau de bol* long et 
fluet. Pl. hréchin ou érMknrf. Kmsed 
rn dcûz hc vuîjaic dti zastumt hricliht , 
ii a envové ses eofiuis ramasser des 

biini de iNiii. On dit «mt IrvffAm w liD- 
fiifier. . • 
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Bnic'n. Voyez BstfAO^, !.«• et 9>«rt* 

Bs&c'h. Vovez Balz. 

TînKc'n*!). Voyez ^nttn. ' 

UliKc'iiATAAT. VoVO/. liutA.!*, l.*** ait. 

BsBc'nâi* , adj. Stérile, qui ne portn 
point de fnift , quoiqtir de nature otr 
d'âge à en porter. 11 s'emploie plus par-> 
liculîèremeni en pariant dm femmee. 
Ar ^krég -zé a «é btécliefi» cette fem* 
me est stérile. 

Baéc'nsliotn , a. m. Stérililë, qnalflv 
de ce «jui est stérile. Tl s'emploie plus 
particulièrement en pariant des femmes. 

Bséc'HBiii. Vojes BaiBA. 

Bsic'een* Vofet Beetoa. 

Briîc'hojiki!». Voyez BRr/r^r». ' 

Baàc'iio:iKii. Voj^ez BiibiOKKK. 

Bbkic'b. VoVez Bbkiz. 

Bbbin, adj. Pourri. Putride. Gangrené.' 
Eunn aval brein koe'h eUx. roté d'in, 
vom m'aves donné une pomme poome* 

r5ut.i:f-SBlS , 8. m. Canprenc oti pr^n- 
grèue , mortification ou pourriture d'une 
partie dhi corps. B m» ttr brein'ftfitf 
enn hé vriae A , il a la gangrène au 
bras. On confond quelquefois ce mal 
avec le cancer ( l'effet est à peu prè|| 
le même ) ^ ci on le nomme krin-héâ. 
Le mot érein hrin est composé de érssfSji 
pourri, et de hrtn , ce qui ronge. 

BsKiriA ( de a «jrll. en pmnonfant 
toute» les lettres ére»-«<T } , v. a. ef 
n. Pourrir. Corrompre. Altérer. Se cor- 
roin{>n . Se gâter. Se putréfier. Secan* 
grcner nu jjanç^rener. Part. et. Brcina a 
rui , ma na iikid évex , il pourrira, si 
vous n'y fattea attention. Breined m M 
c'hdr , sa jambe n'est gangrenée. 

BnFi^ADOH. Le même que breiruuiHrex, 

BRfc.i!(ADCBBZ ( de 4 syll' en prononçant 
hnites ies lettres hrti -na-d m -rez ) , a* f* 
Pourriture, état de ce qui v*t pourri. 
Corruption. Puiréfaclioo. Altération. On 
dit aussi é wi n e dn r et ér$imdêr , mnia 
plus rarement. 

BaBiHDsa. Le même que érsMusiittrez.: 

Banc , t. f. Bieikgncl. ilMis>FsAr, 
Grande Bretagne» anjourdliui l'Angleterre. 
Bràs-f^Husn tm BrêiX'/trwwrik , Petite- 
Bretagne on Bi e taene -Armoriqne. Brrii" 
l'r'hil ou Gorré-rreiz , Haute-Bretagne. 
Urcii lzel<vii GwMèd f^reiz, Basse-BrcU- 
gae. lîniz uc'hMad , habitant de la 
Haute-Bretagne, haut Breton. Pl. iireiî- 
ticiidi:. Brciz iztiail . habitant de la 
Hds»e-Brelagne , bas-Breton. Pl. BreiS' 
ixHi:. En V«m« » éfwi^A, Tefee iè 
mot suivant. 

BsBizA» ou BamuD ( de a syll. eo pro- 
nonçant tonim'Im lettim >»es « n d tm 
iriMad), au Bfflons hebimt d| 
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la Bretagne, grande ou pct!^. 
se en Bretagne. PK éreizii ou ^rg i a #rf « / . 
KaUd eo kè éenn èvei da cur Breiead , 
il a Ift tète dure comme un Breton. 
IjC* noms de ^rcis > ltti:<ui, iréion y 
etc. , viennent, «ans i:uutn;dit , <lc énz^ 
nui , en langue Bcetttoae« ligoille peint 
de diverses emileurs.. C*c»t pour h même 
çau«e,.»ans doute» que Ion a nommé 
• Ita lûbitana primitin de l'Anglctecre 
éetes on fcti , (]a l.itïn ictus participe du 
veri>e Ur»^ ou de iitu$ participe du verbe 
iim§r9 aa Unitc, qui lîiguîGciit» l'iun.ct 
Tautre , oindre, frotter d'une liqueur. 
C'eut encore la mt^mc raiaon qui a fait 
donnée le nom de pidi aux ÉcoMai» et 
«n Poitefiiii. Vo;ex BaàroH. 

Bbfizaufz ou Brkiuadix ( de 5 ryll. 
éfr»i-iA-dci ou 4H'ei-zia-d€t ), r. f. Bre- 
tonne » femme habitant la Bretagne ou 
née en Bretagne. Pl. cd. Ar vn-itaMcvcd 
1^ 2Ô Uar hu iaotiien, évid ann darn 
fmim » la BteUNmci tont , ca général , 
vives et gaies. 

BaauiAi». Vojes Baïua». 

* ? Buu. , adj. et a. m. Brodlk» » 

?ul met tout en désordre , en confusion, 
rompt. VIL Pour le pl. du substantif 
hrcilccd ou 6r»<iii»eA* A'« ^oTomn kid ar 
vreiléien , je nVûme paf les bconilluiis. 



* ft BisLL , f. m. 
«l'eau douce. PL ed. 

* t Bbmj.* , V. «. Biodder, mettra 

les chcm'B en confusion , en désordre., 
fart. ot.. Brclla a ra hèmmd a rann , 
B lifloaiUe feom oe que je fiit*.. Voyez 



* ? BatuAttri »B. m. Action de brouil-, 
1er , de mettie en ooalnMou , en désordre. 

BiBLik uu BBati, a. m. Jachère, terre 
labourable laissée en ropon < t en p.llurage. 
Frtcbe , terre t^u'ou a iaù^ce quelque 
tempf mna cnitafe. CSe met cal dnaii- 
Ipcte de Vannes. Voyer IliviRK. 

Batixaa * s« f. Brouillonne > fcouDC 
fnmpCe, vive. Pl. éd, 

iuA nu BakUA!* ( n nazai ) , ndv. A 
Présenteuurnt. Maintenant.. £n 
leat. BrAoui négdm m»d, main- 
tenant il ne ctiante plw>. j4-\tcdï;i, Dès 
à présent » de ce moment, lia Vumet, 
é^rmanm et Wrmenn, 

Benaa ( n nazal } , s. m. Nageoire ou ai- 
leron, partie du poi»i»on qui lui s«rt à na- 
ger. Pl. ou» Troue' ha a rétfd hé vrcnkon , 
«Âwn Aé iakamé dm é om t m » vous lui cou- 
ftnz les nageoire4, avant de le (aire 
cuire. Quelques-uiif i et entre autw» Le 
Mlctîer» dmarat A éfedk la Hgfùl&en- 
tfon de ouio de poisson ; nuis je croi* 



RRE 

BsE'vw , ». m. Son , la parire grossî&r» 
de la larine. Brennen , (cm. , un brin*de- 
«on. Pl. éreiMMn»0u ou simplement éraniih. 
Brenn gminiz atn eùz da loarM^jNtt 

du »on de froment i vendxe» 
Ba 

BkaKN-Ris&KH , 8. ui. SciiTo de boil 
oa poudae de boiaccié. Ain lcltce,MHr 

OB »CUU 

BkwinraK adf. Quf dowM benuooof» de- 
son , en parlant des jrrairi-». lirenrteg fO" 
afin id-zi ^ nd râ hét ktUi « vUùd , ce 
blé abonde en MB»'il œ donne paa 
beaucoup de farine. 

Brrnnik ou Biit!r?nK , s. m. Certain 
coquillage de mer um\alve , qui s attache 
aux radiera 4|ee b mer monUle. ^ Afwi" 

nigcn , frm. , un seul de ce* roqnillageia 
Je p«n>e que itrinnik est pour émmnfâj, 

fietite mamelle , doot M eoquiUage oDmi 
a forme et la iigure. 

BaKNina , ■. m. Seîn> , là partie du 
corps humain qaîcHt tiepoia le baa du 
cou ju>qii'au ereux de reslomae. P iltritic. 
L'ouverture de l'tiabit sur le sein. PL ou. 
Cétôid 4d prennid, oouvrea votre aein* 
votre poitrine. Jlé guzed mdeàx^mmkk 
vrennid . il l'a r aelit* d.ms son sein» Vojyes 
BattjiKD y Ksac uk.-v et Asaaa. 

Biaimieâ « v. b. Se battre comme les 
eo(i<* , en ><e !ieartant la poitrine. Se 
prendre l'un i'autre par la partie des ha- 
bits qui couvre la poitrine. Part, et, 

Bbba.'viuad , s. m. La plénitude du 9cin, 
de la poitrine. La plénitude de la partie 
de l'habit qui couvre le rein. Pl. on. Emm- 
brcnnidad avaiou en éCflft «.il «vait pleilir 
le sein de pommes. 

BBBififiGà ou BBiBNicik , T. n. Péchef, 
ou plutdl détacher des ro<-lieni W* oo* 
quilla}»c« nommée hritinik. l'art, et. 

liastUiiCBa ou Biin.^iubb , ». m. Celui 
qni va dëtaehcrdc!* rochcia les coquiUage*' 
nommés hrcnnih. PI; ten. 

Bbbô ou Bbkou , s. L Moulin à bras, 
ta mede d*nn moidhi à bm. Pl. ^«"««m* 

( de 3 syll. brc ier ). Kaiz a vréier a 
tffcUitr i im» Eûsa , on voit beaucoup 
de OBOi^Bi h braa diioa l'Ib d'Ouctaml. 

BaioL , s. m. Crou de fer attaché à 
l'essieu d'une charrette. Pl. iou, 

Bbbouii ( de 2 s) II. hrco-lim j , ou Brb» 
LiM , et par abus Blbrim- , s. f. Meida 
à aiguiser des couteaux cl autre* ferre- 
mens. PL ou. Ara droue'hô hcù , ma 
n'ém M min U hét twM» er wéolim , il 0» 
coupera pas , si vous ne le passes W9t la* 
meule. £n Vannes» htrUim 

Badouiu ( de S fvO. érMlmm ) » oa< 
il^BBLiMA , et* par abus Blik^iimi , r. a. 

•itt une ttvuic.fact» 
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N'hce*h e6s hél bréotimet v» faih , 
VfTM a'aves pM émoalu ma faucille. 

Bhéolimui ( de tjW, éréo ii-mer ) > 
ou Bmrlimki , et par abut BLiamaa , ». 
ui. Kmuuicui- ou rémouleur , celui uut 
aiguise les couteaux , etc. , sur une meuits 
Cagne-f>elit. Pl. ien. Rôit-hé d'mt bféo- 
iiiiier » dooDCz-k au rémouleur. 

Baioe , m. pL Magie « art par leqael 
ou préM-ml produire , contre l'ordre de la 
natacc , de» cU«;}i merreiUcux et tuipre- 
B«iM« Sortilège. CSherme* Bnchratemenf. 
On dit , en parlant d'un lutteur souvent 
vainqueur { luréou «n > il ^ de la 

Diagic , fl eirt aoerier. De plus naubge « 
prix que le* passagers payent au maître 
d'un ▼ai'»''ea" , d'un batcîiu. Le Pelletier 
a porté iiTiou comme agoifiant goutte « 
•Mladie ; mai» fe n'û fea»aie eaiendu 
employer ce mot avec celle aooeptioil. 

Uaaoït. Vojez Bavû. 

Beérnm , t. m. Bâtcn terrant \ mêler 

la bouillie sur le fcn. Pl. m. Ce mot 
<-st du dialecte de Vannes* Vojea Baa- 
■da. 

Brkr. Vojez Baiûa. 

fiacsBR. Vciycz Brkûrkk« 

BHfcRiAc'a. Voyez BRsûam. 

Brrsa , V. a. GhiBbaoer. Proimer. Fart. 

fl. Gand a riot , na vresit hct vae'horf, 
<|Uol t|uc voia» iattbiez , ne chiffonnez pa» 

ma coiflb. 

RRr.sR ou BaciK , adj. Fr.if^ilc. Cassant. 
Ai&é a rompre. Ar e'hrcg a zô iiresk^ 
o'4ort , le femme est Tr^gile com- 
me le roeau. 

feaBaAOuaBa , s. f. Fragilité , qualité 
de ce qm cet fragile* FacHilë à te -rompre. 

BaRsaoïa. Le m^me que ^rtthmturez, 

BRESKEn^A ou Urmel^a , et par abus 
fiaBeRK.<<rK ou BattRin , v. n. Courir ça et 
là , comme une vache piquée de la inoii!> 
the. Part. «<. 

BanaiiÎA. Vojei le mot précédent. 

BaéToa en BaéfOMi , s. m. Breton , 
})omme ne en Bretagne. TTabitant de I.i 
Brctagoe. Pl. td, Ar Trétooed • gêr 
ImU mt gwîn fM « Ici Breton» ainaeot 
beaucoup le \\n épai?. Voyp? Bhki/ad , 
dont la forme e»t plus dans le géaie de 
la langue. 

Baéioim ou Ba é r ue a aa , t. f. Bretonne, 
femme née en Bretagne ou habitant la 
Bretaene. Pl. ed. 

BalrvciH. Voyes Bomaai» 

BaaÛD. Voyez Bbkût. 

Baaûbaûaïaa ( de 4 *JfU- ^red-drtlf>t- 
ev ) , i. f. Rialerailéi « teUiHon de lirère 

à frxre. l'nion rnfrrncllc. N'cûz kcd a 
vreikleûriez attré-t-hô , il n'y a pai de 
/rateraité enlr'eas. Voyei BiiOa* 
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Btcûfiiaix ( de 3 syd. ^exi gi-rez ) ; 
s. m. Action de braire. Le cri de» ânes.^ 
Voyez Bbrûci. 

BattûcKOo ou Bmi)ckûz'( de 3 syll. ére«l« 
geûd ou Ifreû'gêù* j « m. Rot , va» 
peur , ventoailé qui sort de lleilQtnatf 
par la bouche , H avec bmit. Rapport. P!. 
mt. Eur htQÙgQùû cdeùtio^eddiroQ oitia 
hoil , elle a iicbé un rot derant tout In 
monde. En Vannes , hré^as. 

BasÙQBÛoi ou BaKÛciâzi ( de 5 sjU* 
éiwO-fed-dj ottir«i2-5«^-2« ) ,r. a. Iletn^ 
l'aire un rot ou des rut«. Lâcher une 
▼enlosité par la bouche. Avoir des rap* 
porta. Part. ««• AUet d'rreûgeûd , il 
rote souvent. En Vannes « hrègtuein. 

Baiûci ( de a tsvll. îtrrù qi > , v, n,' 
Braire^ crier comme un ànc. Fart. »i, 
Uoc'h «SOS mé ra némid breûgi, votre inÉ 
ne f.iît que braire. Voyez Hin:«à*. 

baaQa i d'une seule svU. ) , s. m. 
Pière , oM qui eat né de méaro pèM 
et de même mère , ou de l'un dcuic 
seulement. Pl. itr^àdeùr. Eur bnùe em 
éom , ^éffm fUéfd w , j'avaie on frère , 
mais il ent mort. Breûdeâr gom'pcx, frèrei 
germains, frùrea de père et de mère, 
meddeûr a dûd , ou brc^dear a éer» 
téd , ffères consanguins. 



4*amm , ou breûdeâr a étrz tmmvm « 
frèreii utérins. Brcûdeûr g^tli , ou bved- 
deOr «da • anr ifkôfad , frères yuskeaaaâ» 
Eu Vannes, ér*r, pl. brider. 

Baiûa-aaaa » s. m. Beau-Irère, lennai 
de U MBur ou de la belle-Mear. -Le ftèid 

du marî ou de la femme. Pl. hrt^idtt^ 
ka«r, Breûr-kaer co d'in , il est mon 
beaa-fttre. Bn Teanei , éivdrvA on 6r^ 
reé. Voycx Raks. 

Baaûa-oévRi. , s. m. Frère fumetn. Pî. 
Wtûdedir-gèvti. Voyez GâvBL , i." «rt. 

BaaûaH.éAB , t. m» Fièie de bit , qa| 
a eu la aaèaM noanioe. FU iraÉrfiihK 
léos. 

Bbbûbbb ( de a •yVL iw tt iraÉ } , adfi' 

Fraternel , qui est piuprf à df". frrrrs. 
Ewr caraotti vreûrci deûi anu 
èvU esilé , ili enl une ankié ftatemeOn 
l'un pour l'autre. 

Bbbûbbk ou Brbbbk , 8. ra. Frère d\à 
autre lit. Frère de père ou de mèrei 
lement. Il se dit au«i , anaiB plus 
ment , du beau-frère j mari de la sœur 
ou de la beilc-j^oeur. Pl. ^T€ureif€d cra 
hrcTct]çd, Ce mot eit dn dialeete dft 
Vanne*, V«)yei HAafn*fttAB cl Bnaèn» 

KABB. 

BaaOaiB ( de 3 a^D. ^méj^Uz ) , s. f. 

Confrérie , a'isoci.ition de personnes qui 
se réunissent pour quelqu'objrt de piété 
ou pour un autre moUf. 'iiùm ^ uuv 4e| 
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|>arties dont nn peuple est compose. Pl. 
«NI. MIeûr a vrtfûries a tà mm tUt'nuuï , 
il y a plusieurs ( onfrérics daM€4llCëglÛt* 
VaBnes , trtriuc'h» 
BaBÛT ou Bbsûd ( dlNme Mole syll. ) , 

t. m. Plaidoyer , discours proiiutiré à 
l'audieDce par un avocat , pour défendre 
le drdit d'une partie. Plaidoirie. Pl. éreû- 
dini , «1 |uir uliiis hnnji/u. Hi ytcùd en 
tltiiz Uihciid nnn hoil du Unrn , soir plai- 
doyer a fait pleurer tout le monde. Le 
pl. s'empluîe auui pour andieiice , «ëaDOe 
danii laquelle les juge* écoutent les causes. 
JLiieu où l'on s'.i!t8cmble pour plaider. 
Plaids. A<<«iâc«. Éad ec d'ar breùdou , il 
Cit allé à l'audience. En Vannes > hert. 

BuÛTAAT (de 5 êyll. hreû-tu-^ )» ^' 
lu Plaider. Contester quelque choae «a 

Iuslicr. Défendre , snuUtiir de vive voix 
a cauae » le droit d'une partie devant le» 
|uscs. Paît. éiwMérf. BttAtaad • m» 
dvi^«un . il plaadoa pour moi. Ea Vao> 

« Bes , itertcin. 

BasûtAka ( de 3 syll. breû ta-cr ) , r. 
m. Plaideur , celui qui plaide par état 
on fjui aiuie à plaider pnr rrnût. Avocat 
plaiduiil. Pl. icn. Brudct mdd w iti 
TTCûlaer , son plaidaar a de la rëpotation. 

JSn V.iniK's , hcrlour ou herter. 

BABûrAÉttS£ l de 3»vU. i>rtù tac-rcz), 
$m na.' Action oe plaider. Plaidoirie. Éa 
pannes , hcrltrtc'h. 

BaaÛTAéBtt ( de 5 SjrlL ir«ù-taé-r«z ) , 

f. Plaideuse , femoM «pii aîme à plai- 
der. PL «tL^ur Treûtaërca ^ t tmmtUhu 
g0 , c'est une plaideuse obstinée. 

Bai VA ou Bnivi , v. a. Êcratter. Briser. 
Brojer. PAer, Roiapie meov. Frainer. 
Fraeajser. Assoramur. Tucr avec une 
nasAuc. Pari, et» Brcved eo gaul fian , il 
l'a àarasé , briaë. Ifd prèra a rinn, ma 
tia davit , je voiM aawmiwwai , ai voos 
ne vous taisec 

Bairaoea ,'<.' n. Action d*écnser» de 
^ri»er , de froisser , etc« 

Baâvi. Voyez BaivA* 

Baité. Vojres Bani. 

BaàiBL « a. m. Qnme • dîBSIread entre 
deux princes ou drus peuple» , qm se 
poursuit par la voie des armes. Pi. ûm. 
O'mr brézcl tuf éni , iU sont allés à la 
guerre. iVc gtnnzrur a hcb fitnt vémèd a 
vrézcl y op parie de guerre pat-luut. 

Baitat, t. m. Haqnereaa ) poÎMonde 
mer. Pl. iréiiti ou triiiti. On nomme 
«iwii ^rUiii les taches rouges qui vieu- 
neirt aîis )ambcs de ceux qui se chauffent 
lony^tcmp* et de trop près. Briiel , dans 
ces deux acceptions , vient incontestable- 
ment de l'adjectil' irii ^ Uj^Xk, inou- 
nbeté. ' ' 



BRI 

BaiziiiaAAT , t. n. Guerroyer. ï'aîri^ 
la guerre. ParL irrèxèUkètt. né gôt «v 
hréma da vrézélékaat , il est trfi|) â^c 
actuelleuieut pour faire la guerre, ha 
Vannes , Mt^mn. 

BaKtitKXAtîB. Voycr Bn.kzji.i(n. 

BaïUiuui. Vojex BaKiébiKAAi. 

BairiLiAS ( de 3 lyll. 4ni-U4îad } , 
s. m.CMcrrier. Homme degueire. Soldat. 
Militaire. Pl. iircztlulx. Eur brc/.éliad 
Ifrdz eo , c'est ua grand guerrier. Brô* 
Kclidi ktÂtitutes o '( gaud'hma » il 
a dans son parti des (HjldaU courageux. 
On dit aussi , mais plus rarement , dans 
le même sens « hrizèUkiur. Pl. smi. Ea 
Vannes , tréxafowr» PL M». On dit «oeoni 

Baiaéiooa. Voyea Baicitu». 

BsàzoNKK ou Bnéfou.iEX , m. Le 
Breton , la langue ISn tonne. Le Bas-Bre- 
ton. Ar Bréxonc^ a (jornseur i Bvtit» 
yeûr i*c deohèd ditUcwvct brâ* ditmc'K 
hini Brciz Arvôrik , le Breton que l'on 
parle dans la Grande-Bretagne ne ditlcrc 
l>.)>j b( .iiK-(>up de œtni de la Bretagne- 
Armorique. Kn Vannes , hrtc'honek. 

BRKAUHkiLA ou Bb«zov«>aka y v. u. PartcT 
Breton. Parler le Breton , ou y comme 
on dit abusivement en Bretagne , aas' 
ToanSa. Part. ei. Bréiooéka a rm, ie'M» 
fm vé gtined cr vté , Il parle Breton » 
comme s'il était né dans le pays. 

Bauo» s. f. Braaaëe » ce qu'tia peut 
contenir entre iea deos btas , ou plutôt 
•OUI Pan des bras. Pl. ou. Ktuid d*ar 
gêgin eur vriad kcùneûd , envoyés à la 
cuisine une brassée de boi.-*. JJcgcniéroud 
a réaz a vriad « il le prit à brassée. En 
Vannes, bnc'had , qui conserre Por^inCy 
qui est itrcac'U , bras. 

BaiATA ov BeiATAAT, a. Embrasser, 
serrer avec les bras , en signe d'aniitic. 
Environner. Ceindre. Part. hriaUi ou 
^rùàkL Hé Tckta «Inrvf • Wnn , fm 
hen gwêiinn , je Pembrasscrai l'iroitc- 
temenl , quand je le verrai. Di'éheiiot 
kid éd bnataat , tous ne pourra pas le» 
ceindre , les environner. En cm vriata , 
ou m em vriaiaat , 9*cmbras>cr » se ser-v 
rcr dans les bras l'un de l'autre. En cm 
vriated iod hô diou , elles se sont cm* 
brassées toutes deux. Kn Vannes , {yrèc tui'' 
tout. Voyez Brud et ilHkAc'u « art. 

Bai AT A , s. m. Embrassade. Embrasse* 
ment. Action de deux personnes qui s'em- 
brassent. Pl. itriataou* Rôid eur briata 
at*(Mb«n , donncB^fli une embrassade. 

BaiAT^aEx, s. m, Bmbmseemeot» ao« 
tion d'embrasser. 

Bain, s. m. C*eat , dans une partit 
dè k GonMiiaDIca ^ «ne grande mesure 
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^ur Ic« gralof , pcHiDt t6ù lim. Pl. <m. 

BBÎK.AO , S. m. La plénitade ou le 
contenu de ta ine»ure pour Ict grains 
Boromée «H^. PI 9m, 

? BHiHKPf , S. f. Brique , terre argi- 
Jcu*e , pélric , cuite «u feu , doni on 
•c «en pour bâfir. Pl. étiàgnnou. Cant 
brikcnnou eo (frêal môncriou ar fjcar-zc , 

fes murf de «ette vilk Mm| fait* d« bii' 
qoes. 

* f BtMMKMm « •• m, Briqnetier ou 
bnqueteur , (MYiicr ^ui Jtit b llfiqu«. 
Jrl. «en. 

* * MaïKciviviai» , t. f. Briqueterie , 

où J'en fait de la brique. Pl. ou. 

* J BaïuHfiai «u BauuuiRiaj. L« mèa^e 
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Brid , ». m. Bride , la partie du har- 
nais d'un cbeval qui sert à le conduire. 
«• 9U, Bm^ Jïrid ftéxKt am tûtpsonein, 
il me faut une bride neuve. 

• f BaisA , T. a. Brider , mrtfre la 
bnde à un cheval. Part, a, LitirU brida 
va mmnrA , ma x^imm *W# , <Ktc» de 
brider mon clii-val , que je parte. 

BantRKM , 8, f. Brin , cbow; menue, ioo- 

fne et fluette. Petit morceau. Fragment 
articule. Micttr. Pl. Iriënenj^mt , ou 
•ûnplen^at érùn, N'en deùz krt rôtd 
wim, €wr TiiéBCD mMmtï , il oc -m'A i 
a pas duani lia bria , une miellé. Vofct 
BacNum. 

• ' Burâ 9 T. n. Manger bcaucpup et 
'foalumnitk firt et. 

• P Brifaot ou BairioD ( de 2 jijH. 
hri'faot ou hri-faod J m. .Grand man- 
geur. Gourmand. GloutOjB. ^Mf^ VL 
irifaoted ou hrifaoded, ^ 

Bbîc'h. Voyez Baïa. 
. Bara'ntftir. Vojn Bana. 
Bbic'hkllcik. Vnvii BaiZA. 
BaiâiH , •. m. Gruau , avoine mondée , 
fnonine ^raaiièiement et sécbëe au four. 
^ouhen ar bfifiea Atfr 4 



^^^^^ ^P^fll^ 0 

nou» aurons une Miupe au vruau à «(fniper. 
£0 Vannes , 00 dit yrod ou tfoxtrti. 

BuMW-ukôD , s. m. Ettpèce de petite 
joubarbe , plante , que j'ai cotcndu nom- 
mer oreille<de-souris. A ia icltae| ^moao 
•I sovais. 

fiaiRifiK. Voye* BaRi^xik.. 

BuMHioA. Voyes Basnnioa. 

B*h, adj. Qui a dei taches de diverses 
xoulcurs. Tacheté. Moucheté. Bigarré. 
Marqueté. Pommelé. Panaché. Marbré. 
JSwr 9M.re'h brlt rm eûz , j'ai un cheval 
moucheté, pommelé. i3r<2 A'mploie en> 
core , en terme de mépris , dans le sens 
des mots français , fauvai , b««i , dans 
iwuvre poiite , demi lavant , «le. Mais 



I brft Uek , un pauvre cultivateur t pm 
briz Uancz , une demi relighsuae. BHt , 
que Ion ernt communément Ilrli , t%X 
mi uuni de famille connu en Bretairiitt. 
En Vannet , «rfe^ on Mk, • 
Bf.it iLLi,»v,{D ( a nazal ) , m. Indis* 
pwlion. incommodité légère. PI. érir- 
*Waiii^ bfix-àlénvéd n'en <^ 

i^^n, il na qaWe udftqtoiitioii. 

BauA ou Baiiait* , v. Poîndw da 
divenet couleurs. Tacl»etcr. Moucheteï 
Bij^'arrer. Marqueter. MarbfCr. Ptet. ##; 
firixet ( o«i ) brJtelled €» ddr hi di , U 
porte de sa mai><m est marbrée ou peinte 
de dwenes couK urs. En Vamief , érf. 
c hein on éric'MUin. Voyez MABiwi; 

BaizADca ou BaizittADca , s. m. Arii ori 
de pemdre de divenet coulcun , de ta, 
rhcter , de moucheter , etc. Mouchctuie, 
BimiTure, Marqueterie. Marbnue. " 
BeittuA. Vojes BaizA. 
BauKLtAona. Voyet BpitâWK. 
Baizaa , s. f. Tache rousse sur la rran 
prmcipalement au risaçe et aux main». 
R'xwseur. Lentille. Pl. Iritmnou ou «m- 

Vf"^'f^ i*w^^ank-ti m 
• a vria ( ou j a vrirennou, eett« 

jeune fille ctl cooverte de lousseure. * 
BaizniToz ou Btiztn^uK , adj. Lentfl- 

iS?*' 5î**. *** ••"^ « ou «le len- 

tiHeff. Qui c« tnfet ans rousseun. Caad 

dr^^mh, avec les cheveux rouges on • 
ordlDauement ie visage lentiJUcui. ' 
BaniBBi, i. m. Le môme que ért'coAcr. 

Baizi , s. m. Motte de tanneur, oa 
plutôt le tan pilé dont on fait les mottes 
i brûler. N'en deût kid m yeHne^d , haa 
é Tatângant brizi , îl n'a pas de bois, 5 
il laU du feu avec des mottes de fi^nnourt. 
Le Pelletier «crft ^ti , n.ais j'^i lou- 
jours entendu prononcer éWr«. 

*v ••J'l/*>»* '^'^Jî'"" Territoire, 

montrée, fttrie. Lieu de la naissance. 
Pl. hrôxou. ( de a tviL 4rM» I. EiM 
va htà to , il est de mon pap. Kax^t 
bro , Aan( kxz , chaque pays , cliaque 
mode. Brô s'emploie fetàii pour eooiMh 
tnole , qui est du même payj. Va biK 
mon compatriote. Voyea Kbmvbôad. 

Bad^'e'atf., t. f. Le Pnnee. Le royaume 
de France. La Gaule. A la Ictîre , i» 
fiYs GAOMtt. È Bré-c'hall é rAoumm 
» B demeure oclucUcment ea 

rnnre. 

Bao zAoz, s.f. L'Angleterre. La Grande. 
Bn laene. A la lettre , i.k ,<y» od sabo*. 
Da Vrô-zaoz « , il va en Angleienv. 

Ba<i*D , s. f. Peuple. Peuplade. Na;. 
tion. Tribu. Pl. OH. Afcûr a vrôad « 
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Bk»*"" , 8- -ïonc , plan! fi aquatique. 
jBrjCTinim ( de a ijU. ♦ro*n-n«n j , fem . , 
m teul iooc oo une •«oie hnocht: de 
loue. PI. Iroenn^nnOH ou »implement 
^rZnn, Éô ienn a z6 ieûna vroenn , 
yotre éuuig e$l plein de jonc B© »•■■»«•» 

B«o.i»H-vôa, ». m. Jonc ipano, plante. 
^«««iL ( de a •vil. i^roemr^ ) * »di. 
IPkw on eoiweTt de jonc, /^''tf eut 



• 2<î brocnnck , une partie de votre 
prairie cvt couverte de jonc. En Vannes , 

(d'une «iale .,U. ), ^ f- C^'^"^'.»^^!^^ 
^ étroite , comme ^^^^J^T^l 
o transporter le vin. 717'*^^^ J ?*, 

Vous viendrez avec votre cb«f«U« longue, 

• B»ô»v. Vot« B.ôiLo. 

ïtoivcment Hc coUrr qui pa«ie rite. n. 
£a. »on pi«nii«r wportwnemt. Voyc* 

BaoiiA on Bnociri ( de a .^yll.W 

SaSi un peu en colère. Part. et. Broëta 
JTn.i-f «r<ra , il s'emporte pourrieo. 
BaoitES. ou BaowBi»» ( de a tyu, «ma- 

ïTrté. Un peu colère. Qui 

«Mttr. Totre ftère ett bien cmponô Bn >è 

* SîcTW fcrf. <<4«m , ce wni deux em- 

^%MMir. Voie» Bboooh«ç. , 
de. écUi«. Part, g- C^^lSL i m 

"^Baoooaai., s. f. Éclair , feu qui pfécMc 
4« tonneite. B- é«V<m^n«ou cm sjmple- 
juiiml Ct iDOteti dudialerteae 

SîX^-^'rBiSr-ou talion 
al «aivage à q-^re picd.. Pl. cd, 

».« art. ^ . 

Baôc'B. Voyei Baoï. 

ÎS» , ». m. La .aignée dii cocl.on , 

U partie où ««^^tlJ^Tbrèn ïï^ 
pour le tm Jhmm Umm bron fomm 



abrons à dîner un morceau de «aignée 
de porc , cuit sur le charbon. 
BaoïTMOu BaoRïD,». m. Mcurtnasuf e- 

•Conttisî.^n livide. Pl. m- C'olôtd oa m 
vTooduou, il éUxi couvert de conlusiom. 

VoYCt BUNW. . 

■BaofiDUA ou Bron/ta , V. a. Meurtriiv 
Faire une ou plusicuni conluaioo». ParU 
et. Brondued eo gaad mm tattêitm , » 
e»t meurtri de coups. 

BaoîiBUAora ou BaoKiiaiwnit »« n»«^ Ac- 
tion de meurtrir , de faire 4«a ^mbmùm* 

Meoitritrare. 

BaoH!», >. f. Mamelle , 1eton,acin, 
la partie glanduleuse ct charnue <Hi 10 
Ibrme k lait cbealn fiemmet-et^^rtaines 

femelle* tic» animaux. Trajon. Pl. duel 
divrotm ooardiouértmn. Un dit 4,ronnofi. 
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au pl. , lonqu'U eat quertioo d annuauti 
h mm de deux mamelles. F-atnttcd re 
«enn hé bronn , elle a le mamelon oo 
le bout du sein gercé. G4rwd a» yôf 
vronn , elle a le» roaroellcs aposttimec». 
A a tvaskit hèi hcmmt war bronnou ar 
vioc'h , ne pressez pas Unt les tiayou» 
4e U vtche. Vojei Tdx. 

BiomiA , V. a. Donner ou présenter le 
*ein i oo enfant. Allaiter, Nourrir de soa 
lait. Pwt. «C. Ni MséU aail^ broooo 
hé mâ4, , eUe n'a pie po ooob« »« 
à son tiU. 1 *v • 

BaoaatK, ad>. «fc a. «. Mamelo. Q« 
n de gMMet mameUcs. <îni ert en for- 
me de mamelle. Pa» le pL du «ihaU 

BaomiBK. Vorez Bloïib*. 
BuowwâcaK. Voye» Blopek. ^ 

qui 1 degroaMi memeOet. FI. êd, 

• ? BnoT»^ (?f naral ) , 9. m. Bourgeon , 
bouton <jui pousse aux arbres. ^r on»flw , 
fém. , oo aeol boorgcon. PU 6i'0iMaiMM 
ou simplement hroat. Tèvaad a ra nr 
brons «r gwét , les bouigeoM groiai.i*ul 
4ans les arbres. 

•f BeoiOA( I» naral), v. n. Bourgeonner, 
se couvrir dp boiitons, en parlant des ar- 
brea > etc. Part. a. Brosised^ «r gwit , 
les erbf<i 1001 iMiifgeonnit. 

• ? BaoHSABca ( n natal ) , s. m. Bot*», 
gconnement. Action de Bourgeonner. 

Baoïrto. Voyes Baoïmo» 
Bbo?izua. Voyez, Bbohdoa. 
BaooD , s. nu AiguiUon , pointe de Ur 
qui est au bout d^m MlM , et dont en 
se sert pour piquer les bœufs. Pomte , 
bout piquant ct nipu de quelque chose 
que ce soit. Petit piquant di» monehet * 
mM « d9 gliBpc* y des frelons. Clou de 
vitriere, clou sans tétc. Pl. ou* R6id€\tnn 
|«ei btwA d'hfio'h é^cnn « doope» m 
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Map d'aigiitUba. à' wdn lioraf. ifhomned 

§o broud or mènanen cm doum , le pt> 
quant de l'abeille m'est rc^té daos la 
maitt.. ^oyez Gareoo et Flimw. 

Baovo, adj. Très-chaud. Ardent; Qui 
Corficole. Lwitk. broud , de Ul cendre 
ciMikle. 

BauiDA , V. a. et n. Aîguîllônnrr. V'\ 
«fuer, «oit avec l'aiguille ou toute attire 
pointe fine. Broder. Au ligure , entier, 
nvt. tt> Né d-iûi kèt fM hiriâ , ma 
no vroiidit kéd hoe'h égenned , vous n'irez 
pas iuiii aujourd'hui, si vous n'aiguillooaer 
pas vo> bôeufs. Ni Attéét vtdfà-wtmtâm 
hè tac , t'ilc n'a p3A été long-tempx à 
broder sa robe. Ri^ e'horrcg «o- ann dén- 
i t mmoà - t à , brondit-^Mi , oo |fune hom- 
me cat-trop lent , c X r i t (• 7 le. Vojec Flbmm a. 

BaooMn, s., m. Geliii qui ptqiaet qui 
aimillomie. Brodtw. FI. 4m» 

ntnni^mz, 8. m. Action d» pifOMr, 
d'aiguillonner. Broderie. . 

BaouD^aas, s. f. Celle qui pique, qui 
•IgniUonnt. Btadeaie..Ft..M<» OMMonn 
dra-man d'ar nondéCHb» portes cwî.à 
la brodeuse. 

Bbooi»i)s, adf. Ptqa«n^, qtn'pSqve. k» 
fiffUlé , offbnsant. Choquant. Kémerit' 
4U», nè A«l broudus , prenes-le , il a'eat 
pas piquant .. Brandus énte m mm Mk^ 
hoot tfoad hÀ oomsiou, cet bomaneett 
fort choquaot dins ses discours. 

BsociOf 8. m. LiMoir, instrument avec 
lequel un tisserand lisse sa toile».FL é W M 
sic^^ , et par abus, ératir-joti. 
■ Baora, Le même que 6rou«. 

BnooWAOfc ( de a syll. ét^ui-kaol 
n. m. Brocoli , jet ou rejeton de chou 
ou de navet oui commcDce à muolcr en 
fleor et que roa nwnfe en vaiie dW 

perges. fié <jiiUd ta or lirou!*K.aol-m<in , 
oes brocolis sont trop durs.. Ce mot cst- 
oompoaé de imms ou àron& , bourgeon , 
jet, cidnAnoC., chou ou légume.. 

• BsorSKOAO on BlUJkKOAD ( dc 2 

éroui hoad ou iirus-koad ) , Bo<-age. lUm- 
quet. Petit bois. PL hrouskoadou , et par 
ahti» , (trouskoajou^ Eut brouskoad koaat 
m tô adri ann I» , il v a un joli bosquet 
derrière h maiioa. Go OMit ett composé 

dr firmis ou fêtons, jet ou Louruef>n , o5 
de hrush , fragile» et de hpad, bois. 

BaocaaooR , a. m* Bipèce de navet 
fort gros. Brouikounen, fém. , un seul 
d«* res naretii. Pl. Brouskounennou ou 
simplement éitmsAawn. Ce mtit me sem* 
Me compoié de étvn* ou ^rons« jet, 
bourgeon , et de ktmm pL irréguliec de 
ki, ohieo. 

• BeofniwlMii «m BwMWlNUif -■. f. 
AtbikfMnv petit .a>bR* ÂtinmHiù.. Pl.. 
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érouêgwét ou éruigméx, /îâls m Trou» 

gtvéz ant cùz tjwcried d'ézfmn , je lui 
ai vendu beaucoup d'arbrisseaux. Ce mot 
vient de inm* on 4ivn« « |et , on da 
U'0%at , buiftson , ou enfin do éliuA» 
(catfile , ett de gtUten , arbre. 

Bnomr , t.. m. Hallîer , buÎMMm Ibit 
ëpais. Pl. ou. j4r méax-ti a tâ^ gôtâed 
a vroustou , cette campagne est oouveito 
de balliers. Voyez SraouRK. 

Baowrâ, v. a. et n. Rmutrr, maa^' 
per , paître l'herbe , les feuilles des ar« 
bre». Se tbrmer en balliers , en buissons. 
Part. cf. Mirid oud ar mOMll «Mi WOOt* 
tind or gvoiz taouanh. ^ empêchez Ifté 
vaobea. de brouter les jeunes arbres. 
Braosln «.r* m wi xt n ww , ect arbvs 
prend la Forme d'un hui.Nson. 

Baoï'STAL ( L mouillé ) < s. m. Jeuoa 
ll(»if«. Rejeton d'un- arbre émondè. Je 
connais, en Bretagne, des familles qui 
portent le nom dc hroujfnl , que l'oil 
écrit plus ordinairement ^rroustaiL 

Bnoam« «d|«'FleiQ de baUieit»d» 
buissons. 

BaoïwTBK , a. f. Lieu plein de baUten» 
de buiiaotti. PL érmtêUjÊom, 

Bboutac'h , s. m. Cliriletir étoufTarfle 
telle qu!oo la sent dans un temps do 
toaneffiOb- De dIus , renacntolkw. SSM*- 

ounn gand n r broulj^ifsll , J«. chaleOT étOllf* 
Eiintc m'a lassé. 

BaoDTAc'aA , v. ru Fermenter. Aigrir 

r»ar Ij chaleur exce«>ive , en parlant des. 
iquïdos , et particulièrement des laita- 
ges. Part. cL Brautac'bcd co al Uai QOXkdL. 
ann ami , le lait a «îgri par VtungCm . 
Voyez Go*. 

Baôa, s. f. Jope, partie de IIm' 
falUement de* femmes , c^ui deeeend dv 
la ceinture [iisqu'atiK pieds. Cotillon. 
Pl. ktàêicu f de a ajrU. ^^iou, ) Ktinn. 
mttmm h (Aioà^dtêm \n6t, vous met- 
trez une allonge à ma jupe. Ce mot est 
particulièrement en ut^age dan^ le dialecte 
de Cornouailles. V.w V aunes ^ on dit 
itr^'h^ Vojez LdsTSM et GMiLinaa. 

BaÛL ou Butin, «. n». Bruyère. }>olît 
arburle qui croit dans les terres l'roidea 
et incultes. Bmgm » fém. « on icol pied 
ou brin di* hnivcre. PI. truijcnnau ou 
simplement krùK ou érita. L'o'kd ka 
ttmnk eo or brdg osiMn , la bnijère eal 
haute et Piiurnie ici. 

* ? Baûo, s. f. Bruit qui se répand. 
Rumeur. Nouvelle. Au figuré , réputa- 
tion. Renommée». Togue. Crédit. Estime. 
Pl. ou. Pond eo ar vrûd -zè, ce bruit est 
commun , cette nouvelle est par-tout. 
N'm deûi kêd a vrûd vâd, il n'a pas untt 
bouoiéputatioa* Jr iMmtigëàt'êui^p 
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il a la rn^e. Tojes Taoost Km« i;** 
•rt. , rt II4NU. 

* ? B.MPâ , a. Ébniiler , Dinrigoer. 

FubUcr , rendre publie. PuiL el. iVa 
vnidil Aài imn drd-n» , a'ébruitex pa»> 
l»9 divulgoes DU cela. ^ 

Bmicri.^ adj. ikm'vërl dii pkia de 
liruvere* 

Bbvcbk, t. r. Une bruyère , un lieu 
pkia ou conveÉC de bru>èrc. Pl. hru- 
ffégou , et par abus, hrugcjnu. I*a gn- 
ffd €ur vrugeg , 0 Irùod a tfi&iz , Quand 
VOOi trouve rcr une bruyère» fOUi tour- 
nerez à i^auche. 

liauoK?!. Voycx Bkûk* 
' * f fiaocaco ( pir M irançan ) , ft. f. 
TiC icia. Le devant de la p iitrinc , el 
•elon d'autre, l'estomac ; les Uretonii con- 
fondant souvent l'eslbniac ayec U poi- 
trine. Le poitmil d'ua dievél. Le jabot 
d'un oiseau. Ou le dît aussi de l'ouver- 
ture de l'habit sur la poitrine. Pl. ou. 
f^ar M vrucUed en fUsui shdet , il . l'a 
frappe à la poitrine. Kitlcd eo brucbed 
^ marc'h , le poitrail de vutrç. cheval 
cal éeonhé; Bmclied «m» «lnM. • fd 

€t/ù.n , le jahnt rlu pigeon tst plein. tLè 
^uted en dcû* mn vruched « il l'a 
caché dans too aein. En Vannes , énifft. 
Voyex BaB'^niD et Ataii. 
. * r BaucnàDAo ( par ch françaii ) , ■. f. 
La plénitude du si-in , de la poitrine , 
de Pcatotnae. Pldn la partie de l'iiabit 
qui couvre la poitrine , le sriij. Plein le 
jabot , en parlanc d'un oiseau. FI. ou. 
£ur vruchédad MMilaw.a» dMs <(%«r«< 
gaat-fiAn , il a rapporté plein son in 
de pomtni's. £ur vruchédad id c doa 
idr , la poule avait plein ton f aliot 
de blé. 

• ? BaocRKTA ( par f/» français ) t. n. 
Se battre ii la manière des coq» , en se 
choquant b fKfitrine. Part. aà. 

BBi;c'nBu.Bin ou Bnu^Kti Ktii , r. n. Ru- 
gir , crier oomnie un liun , un tigre, 
etc. Ftet. af. Ce mol eit du dialecte de 
Vannes. 

- BBoc'aBLLBBBc'a ou BabffauiaBc'B , s. 
m. Rl^;îs•caaeol , cri du lioA , du ti^re , 
etc. Miitrinemeott cri du t'jureau, etc. 
Action ae rugir , etc. Ce mut est du 
dialecte de Vannes. Voyez BusBLUaBZ et 
BUiteaa. 

Brci a ( i mmiilld ), r. n. Vomir. Be- 
leter san» cQ'urt par la bouche ce que 
IVm a avalé. Il ne se dit que d. s petits 
cnr<iix<i à la mamelle. Part. et. Likid évez , 
bru/a 4t hà fugeif faite» attention, 
Tolre eobot Tomit. V<^eit Bisrataia et 

J)«!>B.UEr. 

^ iUvuiiBz mouillé •) » t. m. Âctioo de 



mmir , es paritnt de renfant i U Ml' 

melle. 

BaeLO oo-Boaco; 0.<n. Digitale ou gant- 

notrc-darac , plante dont les fleurs ont 
la forme d'un doigt de gaiU ou d'un dé 
i eoudre. Sru^wii ou wmien , thm, 4 
uu t>eul pied de digitale. Pl. IrulueH' 
nou ou simplement .hrulu% Gôtàed eo ar 
fark-ftuuk gaj\4 ar brulu , ce champ est 
couvert de digitales. 

• f BafiMEN , 9. f. Brume. Brouillard 
épais. Ar vrumen a jfWci a^iH-éeud-é-ni* 
ttàd , le IkouiNard tombe peu-è-peu. 

' î BbouI(i<i?(( Ou BacMFjini, v. impers. 
Faire du . brouillard. Part. «i. On em- 
ploie .aussi ériÊmmmà. activearcot » pour 
signifier ëblouir , troubler la vue. Bru- 
mcooa A rai hcd an» driz , il fera du 
brouillard tout le jour. brumeoni m 
ra hà sié Hkz , votre habit rouge m*é»-. 
blouit. 

* i Bbumb?!!! «dmbbz , 8. t. Eblouissc- 
ment , effet du soleil on de Iff Inmièi9' 
trop forte Sur le» yeux. 

BaoHBMaiR. Voyez BBoc'amLLBia. 
BaosK. Le même que éivsA* 
Bamft. Vofes Bbdchbd. 
BaniAMaai. Le même que hrtika^ 

Baosasv , s. f. L'mdroit de la croûte 
qui a été tendu » avant de mettre far 
pâle au fuur. 

BacHBoto. Voyez BaotsaoAv. 

BHi'sr.vrszBX. Voyez Baoïsr, wgr.t^. 

Bauzi R , 8. m. Miette , les petite» 

fianies qui tombent dit pa>o quand en 
c coupe. Un livs petit morceau de quel- 
que chose à manger. Fragment. Parti- 
cule. Brin. Bntxuitm» fém. , une seule 
miette, etc. Pl. /0ruzun«nnoti ou «impie* 
ment éruzun. Dastumid ar bruzun 6an> 
diwar aim daoi, ramassez les miettes 
de pain de dessm la tabler BâU d'im 
cur vruzunen gik > donnez-moi un petit 
morceau de viaode. En Vannes , érc- 
c'han on éare'Ao». Voyez Baiiffia. 

BatzenA ^ v. a. Kmietlrr , réduire du- 

f>aiu en miette. Émivr, froisser cotre 
es doigts. Mettre en petites partim. B'om* 
pre menu. Part. et. Bruromid ar éora- 
zé , ëmicttez ce pain. Gmid ho vizûut 
en drûz hé vruzunel , il l'a froiMé entre- 
8 es doigts. En ViMMa» éfwe'AoïMrM» ou éap- ' 

c'hifntin. 

Bû , s. f. Vache , bête à cornes. 11 
est peu usité t Bais 0 se trouve eneom 
dans quelques c)ompoa<s» Voyea Boetas 
et Bioc'a. 

Besa ou Bot ah, adj. Vtle. Prompt* Vif«- 

Alerte. II s'emploie aa«si comme adv. , 

et stgoi&e f ite« Yitemeot* Framptcmeut^ 
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^^eménf. Jtô mare*h ni Ait ré Tnan 
votre ciicval n*e»t pas trop vif. Buan 
€>râx eo ar ^oc'h-tMttaah xé , fxtlç \cuae 

iUle eft bien aleile» iMtt ham mtntn f. 

Vencr vile ici. 

. BuAJt-, 8. C'eut un des qohu «jue 
foa donae à 1» belette. Pi. «f. &«lc « 

vuanr(! a zâ aman , il y • fel boaUTOUp- 
dc bclcUei. Vojrcï Kakhal. 

BcAifAAT, Ti Bt 8e h4ter. Se dépê- 
cher. Aller plus vite. t*art. étuméei. 
^"heUan.n hU buulut , je ne puift pas 
•lier plu» vite. 

B( ^KDKii on Bovi^DVB , S. m. Vitesse. 
Promplitiulr. Vivariré. y4r buander hoc'h 
iékead à toad d'am^ ii ^ la ^romp- 
' tilude que «ou «vea miM à venir cbes 

luoi. 

BaAniKf ftdj. et s. m. Prompt.. Vif*. 
EmfKirté. Colère. Pour le pl. on anbet. 

4}>iiim{cn. GmUi VtMtflfg 90»Û Ctt tvèl* 

ÉoAiréiâAT, n. IS'emperler. Se met» 
tre tn cnlcre. 5c couTttMicer Fart, éva- 
9itAt£<. HuanéLaar) « r* é»i$ nétrmg il 

iVinportc pour ricO. 

Hi *>KCKï , a. f. Emportcraenf. Promp- 
fitticlv. Vivacité. Clolèrc. Courroux. D'ar 
Yuancgea C0 ràct , il esl lujct à la co- 
lère. 

n( »RED , f. m. Vent (jui , dans les 
beaux tema, tourne avec le aolcil. 

Bdft ou BAe , t. m. Petit houx , ar- 
buate. Ce mot est de la BaaMi-Gonou- 
ailten; ailletin on dit 4ii,yé<a w > 

Bca. Voves Buat. 

BoÉiK. Voyct BviiiK. 

Bt Kz (XI Bl uaz , s. f. Vie * l'état èes 
(trct qui respirent , seoteut » te meuveot , 
etc. L'espace de temps qui s'écoule de> 
pui« la n;ii!vsancc jusqu'à la inurt. t. 
féd va buea , àa gœuU va marô , peu- 
daat me vie , et après ma nMwt. Hon de 
liÀm, éiw. 

BiK/KR , adj. Vivant. Vif, qui a vie. 
r*-™ in.>l e«t , par élégance , toujours pro- 
cédé de l'adj. hëô , qui a , à peu prvs , 
la même si(çnification. .fit'J-buéseày plein 
de vie. £o Vannes, itvuack, 

BoâzéoB, t. ff. lia vie» Les vivrei. 
La !*iil>si'«tuncc. Les mœurs. N*am eûz 
tie<ra kén ivU va buéaégec , je n'ai que 
eeh pour ma tubiirtaDce. Bmm mi» 
a vuézégcs ifêd, on honne de boones 
mo^ur». I 

fiÛG. Vojet fiât. 

ÈeoA. V. a. Fouler, pieMcr arec. les 
fnain<«. Part. el. Bugia ann di\ad-zè 
^nn dour ^ foulez , presser ce linge dans 

^aeâai ti nu Petite kiaive* Ao %vé> 
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ostentation. Jactance. Vanterîe. Pl. ou». 
Eùr htipad a rnnkimf da éher , noui. 
serons obligés de faire une petite lessive* 
M» «e • vqgiHl « â cat plein d'oitea*. 
tation. 

BvcAM i V. D. Faire une petite leiAÏve.^ ■ 
Ao figmpé « se vanter. Se glorifier. Part. 

et. Bugadî a ratnih hiriô , nous ferons 
aujoqro'hui une petite Iciaive* Bundi • 
r« dita§ mm hiUl > il. te vhate devant 
tout le monde. 

BmAïAACR (par eh français ) , s. f. En- 
fantillage. Puérilité. Kiai»erie. Jeux ek 
discours d'eilfint. PL est. £«r vugaléadl 
n'œ hén, ce a*eit qa^llt eofantiUage* 
Vojea Bdcu.. 

BooaiAbbs , !.. iki. fenfance , l'âge de« 
puis la naissanre jusqu'.^ douze anii oa 
environ.. Bugalércs ar 4féd, l'enfance du. 
monda» Du9rti m ra i bugaléres, il 
tombe ca cnrincr. 

BvcBL ^ s. m. Enfant/ fîlaou fille par 
relation au père et à la mère. Oarçoa^ 
ou fille en bas âge, sans auentlie râla* 
tion au père et à hi mère. Garçon, valet, 
ouvrier qui travaille chez uii maître. Ap* 

Srcoti. Berger. Pâtre. Pl. ^yaU. AlP 
(igel éihan è deùz e'hoaz , elle a en-, 
core on petit enfant. Kait a vugalé hâ 
étfi* , lia ont beaucoup dVnfaiia. BcKel 
ca ixd c ti va zài! , il a été pStrc che» 
mon père. Ce nom peut être mis aa 
rang dea sabstaotirs commani. Ba VaD*. 
net , ètayW. 

Bi oïl -Htk , 8. m. FantônrM* qui paraît 
ou que l'un croit voir pendant la nuit. 
Esprit follet. Latin. Pl. ^agUimmit» 
\i\t\ré\\cn-nQi a wèUur alits aman , war 
a iéicrtur , on voit , dit-on « souvent ici 
dea esprits follets, dfià lutiaa. Ce mot est. 

componé de bufjei , talfrttt) et de Adc ^ 
nuit. Vojca Aauui'WBa. 
Boaitaw, a. f. Petit bout* arbuale» 

Pl. imtjHenmm, On dit aussi gvDi^Uen. 

BuGitLKii^iKK , adj. Qui c^t plein ov. 
couvert de petits houx. On dit aussi 
gwttjèUnnâk, 

Bi c^:LR?r?isK , S. f. Lieu pl( in on rou- 
vert de petiL» boux. PL itv^cicnncgou. i)tk 
dit auan ^«a^^<eniieè. 

BuciLxz , s. f. Bergère , filîe qui garde 
les moutons, les vaches, etc. Apprentie y 
ouvrière qui travaiUe cbea «lee mattrease., 
Pl. ed. IS'i oa kèd a vug^lez gand ann 
déaved , il n'y avait pas de bergère aveo^ 
les moutons. Jlr ginUniret-ti i dêùê 
kait a vuffélézed ', cette cooturière a 
beaucoU^p d apprenties. En Vanneit ^n^. 
tnUct. Vojez Bocak - 

BoGsaa , s. m. PleML en eair de Wut 
oo de vncbt. Ce nel eat aewgait de 
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tjwt fiàiiltf 'att|biinn»i!, et Mgnttaat an- 
tlcbu vache, el de Aenn, peuu, cuir. 

BuGÛua , Ok. Action de l'ouicr , do 
yt twe r af«e Im bmîb». Vcyci fiu«A» 

Buct'L. Voycx Bcr.Kk. 
' Bv««uu. Vojes Buoiuuu 

BvBAK. Voyes Baâw» 

BoBU% \(>)ri BiiBt. 

Boc'n. Vojre» Bioc'h. 

Bcc'auojui. Voyes Bctooxiu 

BuLMnw. VojFcx BooaMNnnni. 

Bti^uif , s. (. Navette , instrument de 
^scniod f etc. Pl^ ûm, Lihit neéd tr 
vmUuq , mettes du fil dma k navette. 
Stt Vannes, ^rsun et gun^n. 
' B««$ ( R ojutai ) , s. m.. Moid , mesure 
iKNir letfiqaidet, tetgrakia, le set» etc. 
Pl. OH, Né ket Uûn a-waie*h m bonst 
ie muid n'est pas as^ex plein^ 

BoMâD ( H nazal ), s. m. La plénitude 
fl'un muid. Plein un muid. Pl. P«k Réid 
d'in eur bufiMd A$U » dûuMa-oioà en 
muid d'orec. 

BvHTà. Voyea BocuTà» 

Bvoc'r. Voyci Bioc'h. 

Bvuraif. Le mâme que ^ouréounen, 
' BesBL, ■. f. Bure ou bmean , étoflb 

|roiisière de couleur brune. 

BuacRstLiiR. Moyvi nnLc'aïueuk 

Bcsc'aoo. Voyes Btaxt». 

Buaue* Voyez Baaur« 

BnBTncRi* ou Bmirmit^r , s. f. Amas ou 
VKmceau de fumier , d'ordures , d'immun- 
dioet» pl. éwgltijuiMieii ea êntuyenutou. 
£ur Turtu^cn gaer en deûz oud hé zàr , 
U a un beau monceau de f u;aier à ta 
porte. Voyei Taitea. 

* ' BoRt'TSL , 8. r. Bluttau on T!îutoir, 
•as tin pour passer la farine. Pl. ^ttru- 

▼urutel , Pasaes cette ftiioe par te blu- 
toir. Quelqiio#-niis prononcent brutei. 
' * P BcatriLtA , V. <i. Bluter , pa»8er 
1» farine par le blutoir. Part. el. Péray 
n'hoe'h oûs-hu kM burutcUed or Ueûd ? 
Pourquoi n'avee-vous pas bluté la fimae l 
Qoelque^OQS prooOBcenk émlaMA. 

* î BcabTBLLAD, f. t La plénitude d'un 
i»lutcaa p d'ua sas fia. Pl. om. IX 'em eù* 
àém niméd mr vurateUad mt$êd da été- 
néwoat , je n'ai plus que plein un blu- 
teau de Tarine a pasaer» QuelqueiHiaa 
prononcent hruJUUad,. 

* P BvBtmLtiaax , s. f^ Bluterie« Ueu 
eù les boulaoeers blutent la fartnr. Pl. 

hr vunilelléres cm eàz hé weiai , je 
.fki m dans h Uularie* Quclc^uesuns 

ipronnnccnt érutciUrez. 

BuB£OD».s. m. Merveille. Miracle. Ph>- 
d%e. Pl. 01b £«e btmod 4mU «e« c'est 



BUZ 

KaÊf KoniMlott en dêûs gréât , \\ a (àft 
beaucoup de miraeioa. £a Vimiri, éiir^ 
9'ikud ou hero'hudm. 

Boeieaaa, ad{. Mmenees. Minmi- 
Irux. Prodigieux, qui tient du proflîfre. 
Eunn 4ra bunadtueo> c'est une cbuso 
iiH 1 1< ilIniBn f mifaoïiaoK. Bn VaoBCS % 
éure* ki Ê é mm ou ^ere'imdm^ 

lk)R£ei«. Voyea Bilick. 

Bi>KLLA, V. D. Mugir, bei^cr , crier 
comme m» ta ut ea tt * une vadie » ele» 

Rugir , crier comme un Ifon , un Uffre. 
part. et. Ar vwo'h a git^ttann 0 vu^i-ila, 
fcnieiida beugler la «aehe» Voyez BiJtA 

et IlOA. 

BvsKLLABBi* , S. f. Mi^îssemeot , beu< 
filement , le eri du taureau , de la Tache. 

ttugiAftement , le cri du lion , du tigre. 
Pl. huseUadtnnou. A éé Uac'h À teû ar 
vuselladennou a gUvann ? D'où viennent 
les mapnàneaa que j'entends F 

BvsKLtiaBz , s. m. Action de tmgit $, 
de beugler , de rugir.. 

* BvTUM oo BoTvil » t. aa. Tebae 
plante originane d'Amérique , que l'on 
emploie à diffiérena oswcs. Ge mot est 
anMl iioaveatt. dans la nom Bretoirae- 
que la chose qu'il signifie l'est djos l'u- 
sage. Cependant comme le tabac e«t au* 
jouid'bui en Bretagne un objet do pre« 
atièic oécesnilé , |c n'ai pas cru devoir 
paMcr sous silence le mot bvinm et se» 
dérivés. Tout le monde sait auc le tabac 
a eu dans le prineipe plus o'u n nom ; 
on l'a appelé >'ic<)tii!»b , de Nic»t , qui 
est le nom de la première personne qui 
a importé cette plante en Europe ; eoi 
lui a aussi donne le nom de Pktcî» , 

3ui , pcut-^tre , est son véritable aonai 
ans la laiwue du pajfs dont die est 
sortie. C^»t de ee denier nom que lee: 

Bteton4 ont formé le mot imtum ou 6i*- 
tun. hemeroud arit-hu butum.' Prenet» 
veva dq-tabao t Râid 4'sn eur e'homiaàf^ . 
butum, Donncï-moî une pipe de tabac. 

* BuTCMsa ou BirrraBA , s. m. Gehii 
qui fait Otage de tabac ^ toit en poudre, 
wit autrement.. Fumeur. Pl. itn. Eur 
butuipcr itrét êo , c'est un grand prc- 
MW de tabae, c^eat tia gfand flbnîeiir,. 

* BuTOMsaBc ou BuTVRiata, •• f. Gdl» 
^oi fait usage de tabac. 

* BoTUMi OU BoTtiNi , V. n. Faire uitago 
de tabac , soit en poudre , soit autrement* 
Fumer. Parf. et. Butumi a riond hâ da/m^ 
ils font usage de tabac toua lea deui. 

BaTOR. Voyez Bure m. 

Bu£trGKx , ». f. Ver de terre. Aciiëc, 
Pl. b^vh ou ^usug, Likid «ur vuiueeit 
mid Mh 4n$m » aMttei w ver h fwtv 
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lettre contonne > la troiilèmc del^at- 
phabct Celto-Rreton. elle le pronooce 
comme en françaîi. 

Kab, s. m. Téte. Bout. Exlrëmitj, G» 
mot ne ««'<'mploîe aujourd'hui qu'en con»- 
trucliou et daoalciidéiivé». VojfCZ Pkiicab. 

Kaml, t. m* €«iillbiecB géoenl. €ï*pe, 
manteau à capuchon qu'on portait au 
trefoû. Chaperoo, aocieooe coiffure com- 
mime mn nommetcl «m femnm* Ai- 
grette , luippe , touffe de olume .ouc 
portent qnelques oùeaux sur la téte. Pl. 
àoMiau ou lihH, lAkU Ââ label vat 
étd fê t m « mettez votre cape ou votre 
chaperon sur la téle. Eur rliabcl haer 
m dcûi ai iahous-té , cet oiseau a une 
Lclle happe t une belle aigrette* 

RABKL-DotgEK, 1. m. Champignon , sorte 
de plante. Fotiroa , groa cbampignoo. Pl. 
AitêtUm-êmufek ou MM tâfutà. 

Le! doTi5ick-:r né kit mnd da zihri , ce 
champigoMi n'eat pas bon à manger. (]e 
SDOt «t COmpOté de kâkti « chaperon , 

jCoÎAliC • et de %o^uek , crapaud. 

KtRKti.A , V. a. CoIiTer 1 mettre un rè- 
temcut (quelconque sur la téte , soit pour 

'î« couvrir « soit pour la parer. Part. el. 
Kabcllid hô c'ftoar , disàià eo ht fenn , 

giflez votre wtur , elle a la téte décou- 
verte. En 

*«Qiivrir h tête d'une cèpe» d'an diapeioa, 
«te. 

Kahu» , adl. et t. m. Qui • un 

chaperon , une huppe , etc. Happé» ftowr 
le pl. du subit. , koMUien. 

KABBtuK , (. m. Alouette , oiseau 
( e*ctt sans doute l'alouette huppée ). Ce 
nom conviendrait ausMÎ à la huppe, oi- 
seau , mais j'ignore s'il lui cat donoé. 
FL êtmMUgi. Ce mot eit dtt dUecle de 
Tannes. Voyez, Aix'soviDKi. 

KABUTa , 8. m. Ldcol ou licou , Sea 
4e eoide ou de cuir , que Poa met en- 
tour f]r la fOlr dr< f lifvaux , des fine* , 

.jpour les attacher. Bride. Pl. oit. Rôid 
kabestr d'M «uifw'A , Iflches le licol à 
votre cheval. Lakaad ar cliabestr tB«r Aé 
voué da i>cnrutg , mettre la bride 

jiur le cou à quelqu'un. 

KAiirraA, a. Brider , mettre la bride 
ou le licol h un cheval , etc. Au fi^ré , 

.dompter. Captiver. Réduire. Assujiettir. 

'Soumettre. Fart. «1. 1d dm gabeiton 

9narc*h , aller brider mon cheval. A'a 
Aeiioi hikcnn kabestra ann dén-iaoxiank' 
sé f voui ne pourrez jamais réduire c« 



■ 

feune homme. 

* F Rab(.i>e f ad|. Coapa1ile« qui a toa/i 

mis nuelque faute ou érîme. Kahlui eop 
diûud ann doari , d'aprèa les appareocea^ 
il Oit coupable. 

Kakad , s. in. GrrMt'rc , ta*» de Gerlies 
dana lea champs. Pl. ou. A gakadou cma 
MM» éd «r pierA , le blé est en çerbièrea 
dans Icdmmp. Vojeg Kalboiv etKBOAiau 

K.AK.otiz , S. m. Nom injurieux que les 
Bretons dunocnt aux cordiers et aux ton- 
neliers f qui passent pami eux pour 1^ 
preux de père en fils , comme descendania 
des juifs dispersés après la ruine de Jè> 
iumImb. f1. ÂmAami^n ( de 3 sWI, Asî* 
kourMten ). A'fi râiô hrd /»« verc'h daeÙT 
cliaiouz , il ne doonem pas sa filk |k 
un eofdier. Vojea Koumna ctToimxaa. 

KAKoiziîai , s. r. Gorderie , lieu où L'on 
fait de b corde. Tonnellerie , lieu où l'on 
fait des tonneaux. Dré ar eakouzéri 4 
Ir riw Jua t ^ vous passerez par M cordcrie. 

Kakocziz, s. f. La femme ou la fiUo 
d'un oordier ou d'un tonnelier. PI. ed, 
Màh mit màrtr sm simésfë kct gaad tvf 
gakouzez ^ le fîls d'un fermier ■'épvaigf 
serait pas la fiUc d'un ooidier. 

* t Kâaaaiv , adj. Bmre. ' Gouragcui^ 
Belliqueux. Martial. Ce mot ne m'est 
connu que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui prétend cependant qu'il se dit 
en Léon et en Cornouaillc^. 

* P Kadob , s. f. Chaise. Chaire. Siège» 
Pl. ûm. Rôid euT gador d'ann aotrou , 
donnez une cbaise à mouaieur. Mêdm 
ar héU^ cr gador , le prêtre est flaOBlé 
en chauc. £n Vannca ^ kado«r. ' 

KAi , a. m. Baie , eMture ftile W 
pincs , etc. Clos. Clôture. Enclos. Petit 
mar« moitié pierres, moitié terre, ap-^ 
pelé fossé en Bretagne. Quai , levée or<i 
dinairement rerétoe de pierres de taille»* 
et fiiite le long d'une rivière ou d'un 
canal. Pl. kaéou ( de 3 syll. kac-ovk ). Red 
00 dier Mtr c'haé ij)em war drô é^int 
jmrk, il faut faire une haie d'épine au« 
tour du champ. Kaéou MoatrovicX' n'ûd 
Aéf IMm» , tel quab de Morldi ae iOBt 
pas larges. Hors de Léon , ki, 

Kaèa ( de a svll. Aai-« t. a. et n.' 
Entourer dWe oaie. Relever la terre du 
fossé sur ua contre la haie. Faire nm 
enclos , un quai. Part. kaé«t. Pérof 
n*hoe'h eû$ ku kct àaéet hô Hors ? Poui^ 
ouoi n'avez-voos pat entouré votre jardin 
d'une haie î Pétra a ra hâ kwazed ? O 
àaéa i sn'snC « que font vos hommes, l 
lit ftpt àt$ haiea » de* encloa. Bon dm 
Léon , kéa. En Van n ci , kitin, 

Ka^xb ( de 3 sjrll. kaé-er ), s. m. Fos«' 
, lojeur. Pl. HO. i\ s kid çiur cliaèer mAd^ 
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nVst pat un bon fossojcar. 

Kaii , s. f. Balustrade. Toute êotte de 
•^clôture qui t-^t à jour, à hauteur d'appui. 
Treillii. Grille. Claie. PI. haètiotiwx hUi. 
Mwr ^ac'i homim atô e penn ar vaii « il y 

• ane gHlle de fer an bôat de l'ftveaiw. 

K*Ba, adj. Beau. Superbe. Magnlfi^. 
-Onnd. Fort. Bmnn dim kaer, un bel 

'tiommc. £unn armer parr , un ht- au 
temps. Gwét kaer , de beaux arbret. 11 
t'emploie auHi comme adveriief et ai* 
cnifie bien, beaucoup , fort , foitemeot. 
Kana kaer , chanter bien. Éva karr , 
boire bi-aucoup. Skci kaer , frapper fort , 
fortement. Au comparatif haéroc A ( de 3 
haé roc'h ) , plu| beau. Kaéroo'h eo 
fi»-mau, celui-ci vs( plu» beau. Au super* 
Ulif ( de * ijtl. )» le ptua 

l>eau. yir c'ha^ra a ià d'in , le plui 
beau est à mot. Vojei Koart. 
Kau. m. Oié. Bonne volonii. M 

5" aer pi dri hèg , de gré ou do force. 
}a vdd ha kaer , de boOJlC Sois CA vé- 
'vite, ingénument. 
Ka^ra. \oyei Kaes. 
Kii^RAAT ( de 5 syll. k(U-rm^ ) » 
n. et a. £mbellir. licudrc ou devenir 
pb» bcm. Vuî, ânMM. fTê» Ml kaé- 
' récd aéamU cm cûz hè (fU'lUt , clic n'a 
paa embelli depuis aue je l'ai vue. ^im 
drm^ na gaéfei éU tt^hêmotth , oeb 
ne ran embellira pas. 

• Kavr&*r ou Kabscbd ( de a tyll. Amt- 
der ou haer-ded ) , s. m. Beauté. Ma- 
«lificenoe. Embellissement. Dtà àaU é 
J{.omzeur cûz 4tê c'hacrdcr , on 'pille 

£ar*tuut de sa beauté ( en parlant a*tae 
srame ). Voves IUhsd et KoAnxiai. 
KAiatL ( de a «yll. hac-ret ) , t. î. 
Belette, petit animai sauvage, très-vif 
et fort agde. PL §4. Bur gaërd m iêês 
Uz€t , il a tué une belette. V0|M IHMl- 
9IK. et BiuN , a.« art. 
KAàaoc'H. Vojes Kau. 
KAitonn ( de a svll. kaè-tow ) , ou 
IvixouB , ft. m. Ordure. Immondicc. 
I^ouiiiurc. Saleté. Crasse. £n Léon , un 
l'emploie aussi deM le eem de puberté , 
)'.î(i:c où l'on peut se marier et procréer. 
iiôiâed oc'h a gaésoar, vous êtes couvert 
d*ordnre , de cnnse. Âr cliaéaoar(ou) 
ann oad a paézour eo hcn gra hfan , c'est 
la puberté ou l'âge de puberté ^ui le 
ttnd malade. * 

Kaiaonaaa ( de 3 syfl. ai-tou rêk ) , 
ou KézouasK , ad), et s. m. Immunde. 
Impur. Souillé. Sale. Crasseux. En Léoo, 
oo donne eBome à ce mot la sîgnilicatioii 

de pubère , en parlant d'un garçon qui 

p atteint i'ige de pubcfté. J^ouc le |^1^ du 



KAC'H 

tttbst. KaixcutêUn. Na sèmirit kèd onM 
dra-zi , kaétoureg eo « ne prenez paa 
cela , c'est sale , c'est immonde. Kaé« 
zuurcicn xnd hà dtum » ib Mnt pub^c^ 
tuus it-8 deux. 

KAécotfBéGu(de 4 kai-um-ré gez ), 
nu KitduaiïGBz , s. f. Fiile sale, crasseuse. 
Fille pubère , qui a atteint Tige de pu* 
berié. Pl. «d. gaétoorèKa êo t téd 
(o fie ifivuzî , c'eit non filin nabitei 
il faut la marier. 

KirouT. Vo^es KavoitT* 

KArua ou kurue, i. m. Gmme-fen, 

coup dg clochf» qiiî marque l'heure de 
se retirer- L'action de cou\ rir le feu. L'ac- 
tion de couvrir quelqu'un qui est au lit* 
En Vannes, kac'hun ou kue'hun. 

KAPuaaa ou Kumsaa ou bArunouat^ 
s. m. Couvfe>fen, mtensile de cuivre on 
de fer qu'on met sur le feu , pour le 
couvrir et le conserver la nuit. Pl. ùm* 
Digoêid «mno nr c'bafoner , apportes 
ici le couvre-feu. Bo VaoBca # éim^hmmom^ 
ou kue'hunour, 

K A PUNI ou Kupuai , v. a. Couvrir le 
feu de cendre , etc. , pour le cooéerver. 
Couvrir quelqu'un avec «oin dan» son lit. 
Part, et, Kafuned koe'h eu»-hu ann tdnf 
Avez- vous couvert le feu f Ettfvnil mêét 
ar imtjel enn hi gavei , couvres bieft 
l'enfant dans ion berceau. En Vannes » 
Ana'AsmrIn on Ana'AsiMtfsn. Bn tmgttfmM^ 
se couvrir entièrement , se cacher dana 
le lit. En cm gafunit , hag « vézô <omra 
d'À-hoifh; cacbeit^vous sous les couvertures^ 
et vont aorea eband. 

K*ruK|BZ. Le mi^me que kafun. 

Kaoal, , g. m. Crutte , tieote oe certaine 
animaux, de brebi» , de ehêrre, de sourif^ 
etc. On le dit aussi en parlant d'une 
personne constipée. Trémintd pàx enr 
^hmd M omnn ; e*éfis e»*fMs e«s 4U 
gagal , il a p:i-.sc un lièvre par ici; \oi!à 
encore de «a crotte. Ce mot me scmhlo 
compoad de en^ , excrément en général , 
et de kaUt , par contraction kal , dur. 

Kac'h ou Kaoc'h , «. m. Kicrc'meqt. 
Merde , matière fécale de l'homme et 
de quelques autres animaux. Fiente, ex* 
créraent de bétc. Ordure. Lamid 
c'haoc'b'^é aU$é , enlever cette merde t 
cette ordure de li.. Kaoeli môt^h Ufmm 
a zô mtld oud ar viskout , la liente de 
cochon toute chaude est bonne contre In, 
panarii* Hofi de Lénn , luit^h, 

KacV. Vojea ^ax, 

Kac'h-moudki« , 8. m. Expression tri« 
viale ticrvant à désigner un fainéant , Ulft 
vaurien , un imbécille , un sot. Pl. Ané*4K 
mowUnned* Qt BMC a^ai&n 4 la lettre p 
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^Ac'iu OU K*c'hoct , el par abus Ki- 
Chet, V, n. Chicr, se déthaqjçcr le ventre 
des gros excrémeos. Part, et, /Vtfgac'hit 
kid oud ann ér^tà > De diies pa» contre 
cette porte. 

KAc'nK oa KâOc'rtiK ( de a ny\L kao- 
o'htk ) , adj. Merdcux. Souillë , gâté de 
taerde , d'ordure. Uon de Léon , ftoc'A^à. 

KAc'nh , t. m. GhSeur > celui qui ^ic 
n. t'en. 

KAc'néRxt, s. f. Ghicmc y celle ^ claie. 
Pl. td, 
KAc'mir. Vogret KAmnfb 

K*L ou K^L*, S. m. Commcocciricnt 
ou premier jour du moû. Calendes. Kài 
(t)u) kala gtAvéw , le premier jour de jan- 
vier. Kàl (ou) kala vxcurt , premier mars, 
kàl i^tl , premier avril. Kala mai , 
p t emicT mai. Kât nVit poînC wtlé » à 
ma connaissance , pour les aulres mois. 
I^usteurs pruuooccnl hiU Va\jea le mot 
fDÎYant, et Kn. 

Kal-ak-coaii ( » natal ) , *. m. Le 
premier jour de novembre. La Toussaint. 
va gâl-ar-goan en em wclim^i , nous 
noua vcrtont à h TouMwiut. Plusicura pro- 
noncent hîi ar-fjnan. A la lettre ^ CA- 

LliJiDU ou MOtVtLLK DR LUlVKa* 

JCaU. Voyea Kai.. 

Kti.ADeii , i. m. Dévidoir , machine qui 
tourne perpendiculairement el sert a 
mettre le fil en écheveaux. Pl. <ott. Lihid 
ànn lui'id wnr ar clialadur , mettez le 
fil sur le déviduir. Voyez £atbu Diao- 
WHTaa et TaAooii. 

Kalar^ia ou KAr.Anjrio » a. Bi. Êlrennc . 
jTTt'srnt qu'on fiiit lo premier jour di' 
l'an, iidit va cliJtliinna d'in, doQuci-mui 
mea étreonea* Voyez Déaov-MAo. 

Kalab ( L mouillé ) , m. Crotte. 
Boue. La fange des rues et de» Chemins. 
Kids a ga^ar « tâ awM 4ttai-ma, il y a 
beaucoup (11- bouc , tic croft'" daui ce 
chemin-ci. Vuycx Vâ^k et SiauuL. 

Kauia ( t inoaillé ) * t. a. Gratter. 
Salir avec de la boue. Souiller. Part. et. 
Va c'ha(arad Hoc'h «ûz , TOUS m'avex 
crotté. 

Kalarik ( L mouillé ), ad}, et s. m. 
Crotté habituellement. Qui se crotte fa- 
cilemeot. Boueux , qui est sujet à la 
boue , à la crotte. Plein de boue. Pour 
le pl. du subst. ^><7lnr< irn. Ka^reg oa 
he uU fa eo deûcd d'ar gcar , son ha- 
Ut était cotttcrt de bone quand il est 
irrivé à la in;iison. 

Kalabkji f I. mouille ) % %» f. Femme 
ou fille mal-propre. Une aonilkm y une 
aalope , au propre et au figuré. Pl. ka- 
larcnned. Eur f.';(<nren tiVo hm , c'est une 
jNTaic i4lopc y uuc itouiilpa. Vojcx 



Kalabi z ( I. mouillé ) , adj. Qui CfOlta 
facilement. Salissant, nmieux « qui occa- 
sionne de la boue , de la crotte, yinn 
diltuL gtecnn a zo ka^aruz » les habita 
blancs sont aaliasant. 

• î KalahTr ( I mouillé )> sorte d'aHj. 
que je n'ai vu employer qu'avec le mot 
, pieive.* iir^n-%«]Bsfr , railloa » 
pierre Irt-s-ilurc et ordiiMtiremcnt polie y 
et qui donne den étincelles. Pi. metit* 
Moilr. Voyca Biu. 

Kacbob?! k a. m. Cerbière , tas de gerbes 
dans Iqs champs. Pl. kalbornio f ilc 5 
svll. kai-bor-nio ). Ce mol est du dialecte 
de Tnîgnier. Voyez. Karad et KaoAiac» 

Kalkkn , s. f. Je n'ai jamais entendu 
employer ce nom qu'en l'accompagnant 
du mot ryew» , bcrar. Km^^tn-éjenn , nerf 
(le luriil'. î,(' Ptliclicr croit reconnaître 
dans kaikcnï^ paitiu par laquelle le bœuf 
rend son orine. Cette opinion n'est paa 
sans fondement. Voyez kaia et Kliir* 

Kalkd. Voyez Kalkt. 

KALiosa , s. f. Durillon , espèce de 
duivté qui «e forme aux pieds et ans 
mains par un exercice violent el fréquent. 
CaluN. Cor au pied. Squirre , tumeur dure 
et non douloureuse. FI. kMdnmtfH, Gâ* 
lt>cd eo fin zao'tnrn a p.ilcdcnnou , see 
mains »oni couvertes de durillons. Cand 
0ur galéden ^ marâ , elle est morte d'u» 
sqtiirrc. Voyez Kai-kt. 

Kamîdkb ou Kalbdbo, s. m. Dureté y 
au physique et au moral. Solidité. Fer- 
meté. Kndureisiiemcnt. Kalédcr a éetm^ 
dureté d"e»pnt , pesanteur, lenteur de 
l'esprit. Kaléder a gaioun , dureté do 
cwur , inaenaihfilâté , indifférence. 

Kir>.n!, V. a. et n. Durcir. Kndnrcîr. 
S'endurcir. Rendre ou devenir dur. Part, 
et. Ni kéd «nn éf^hmi m deàt kè ^édef y 

ce n'est pas cela qui l'a cnduici. 

Kalbt ou Kalbd , adj. Dur. £udurci* 
Solide. Ferme. Kaied eo évél mr vein « 
c'est dur c<,niine la pierre. TouUa 
Ug ann douar ludet y percer jusqu'à In 
terre solide. 

KAUtT OU Kaud y s. m. Sob'de, eorpe 
ferme , dur , qui a de la consistance. 
fF" ar ar c'halcd c m'omit ainau , noua 
sommes ici snr le s'ilide. 

Kalkt-kikô , adj. Sourdaud. Vn peu 
sourd. Qui entend avec peine. Kaiet-Ucd 
ëo d0&ed • névet «d , il eat devenu mt 
peu sourd depuis quelque temps. 

KAiirAATy V. a. et n. Il a même 
signification que koiédi ; cependant il 
s'emploie plus ordinairement au neutre, 
j Pari. hai,litt. K.ilcinat joiuf <m« llM^SOUj • 
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, 'K*rc*o. Voyez K*tL et 'K lit. 

Kallou Kalc'u , ». va. Ti-sticule «deux 
^prp» glanduleux qui apparlictinent au 
^Sie de chaque animal (hommes et bitei) 
■«! qui servant à pci fV'ctiunncr la matlrrc 
-destinée à U génération. l'I. dui-I ii^ufu 
^atl wd'aou i/aWh ^ on dit auMÏ Aa//ou 
ou ^(Uc'hUtu.'^u emploie aussi kctlt dans 
4e même «cnst^u singulier ; ctt dttrnicr est 
ih£me plut ait^ 'que iuUÎL 

Kai.m»c'h , ad{. Eutier , cti parlant de 
tout animal <|ui n'eit pat châtré, et plus 

f'articulièremeiit dW'dieval qui o'cst pas 
ongre. Eur marc'h Lalloc'h «m cûz pro- 
jet , i ai acheté un cheval «alitr. Voyex 

KSLLLK. 

Kalov. Voyez KAUMiirw 

Kaloctt ,5. f. Cœur, organe Tft\isciilcut 
placé daus la poitrine , entre le» poumon^. 
Ame. Courage. Videur. Bravoure. Intré- 
pidité. Sentiment. Mnpnanîmif»'. Pl. ertt. 
iJroug cm ciLz eut c'iiaiuun, j 'ai mal au 
vôeur. ji galoiin vtUt» de hùn cttat, Mi 
4}ô kdt a greiz va r'h.Tlooft , jf vous altnc 
<)c tout mon cœux. Pidi a wtr galoun , 
nricr de bon ccBorw jL«A* tf» a galoun , 
d e«t pleia de OMinge^ ifoit de Léoa, 

Kaloomao , s. r. La ph oitude du cœur, 
liftein le coeur. La plénitude de Tame. 
3PI. Pli. Kniffunad tévcncz , grande joie. 
Aliégrcac. Flcio le ca:ur de joie. Katou- 
OU tunplcment kaiounad, 
^tfrève-courN Crand dé|i1aisir. Plein le 
eoBur de douWur > de IrutCMe. llor» de 
|<èoo , AaXe mà i» 

KiLoviiiK , adj. el t. m. Qui a le cœur 
ércM. Qui a du cœur» Courageux. Vaillant, 
îlrave. Magnanime. Généreux. Homme de 
cœur. Pour le pl. du «ulvtt. katouniiicn. 
Kalouneg CO èvi-i cur c'hi\eh , il rst cnu 
rageuz ccmime un co<|. OatlitoiicJ <t 

kalontteg , tout le» Français sont 
Braves. Ni c'ficnifcnnnnn qan-cu ncmU 
lalounéîen » je ne demande avec mui 
oue dea honuiies de eoeor. Hor» de tiéun » 

KtixH ïiiKAAT , T. a. cl o. £acoura^er. 
Donner du courage. Exciter. Inciter. 
]fnùàn courage. Part, kufounékcet. Réd 
M kalounékaad ann diniaouaakfujni y'A 
£iut cncouragrr ce jeune homme . Kalou- 
DéfcMt » fi co'h holUi , prenez courage , 
ou vum ètetjperdu. Hoi» de Léoo» m- 
ionéhaat. 

. KAiooBBir , e. f. le coor » le milieo. 

si «e dit plus part7ruliéi^emaiteiiparbuit 
du bob« d'uQ arbre. 

Kaiaohisc, a. f. CordiaUté. Allbctiba 

lon<)re qui part du coeur. Amitié franche 

Cl •iocàrc* GénécoaiuU ticaodcui d'aioe. , 



Magnanimité. Gant \ait a galouàiet A 
d4gùi va digémcret , il m'a reçu avec 
beaucoup de cordialité. Kalounicz endtûi 
diskeÊtiiad en H darvoud-té , il a montré 
de la grandeur d'ame danx rrltj circOM' 
tance. Hors de Léon , haioniez. v 

KitouAt z, adj. (lordial. Tendre. Bien- 
faisant. Sensible. Humain. Curroboratil*. 
Eut iowsottkaiounua «o, c'est un remcd« 
cordial , c owùbO r a 'H iw Pfi àit k»r lEaionnaa 
ha<f /#é dâd y H n'est pas aus^i sensible, 
aussi bicofaîaaût que tua père. Uo» dt 
Léon , héhhv», 

KALvà. Voyet KÀtraz. 

Kalv^kin , et par ahiis Kaitikat , t. n. 
Charpenter. Eqnarrir des pièces de Boi^r. 
Travailler en charpente. Part, hatvéet. Ct 
mot est du dîaleote de Vannea. Voyet 

Kll.VIZIA. * 

Kalvkiic*!! , 8. H él4tpèiit6riè * ràrt 

fin charpentier. Ce mot est dttditlecls d^ 
Yaoncf. Voyea KayiiKaat. . 
Kâf.vn , «. m. Cbarpen^Kr , aitiia'n 

Jiui tra^.iille en charpente. Pl. hUvtzUu, 
lOuUnnid digatxd ar clialvea mar et% 
deiàt griot «w taot , demandez au char- 
pentier «'il a fait ma table. Hors de Lé«Mi ^ 
Aad'c. En Vannes, il f.TÏt au pl. Mvcitm* 
Kcdvti e»i uo nom de famille txés-com- 
hiun en Btetagiie. . 

Kalvizia. Voyez Kilvizia. 
kAU, adv. et ttdj. Beaucoup. Eograodô 
(Quantité. Ko grand nombre» uiaudeneaté 

Extrêmement. PlusieUMb Ktll • 4Ad^ 
plusieurs personnes. 
Kâuu , V. a et n» AnIôAoder. BntaNer* 

Accumuler. II se dit plus particulièrement 
des mottes que l'oil met en ta^ pour 
brûler et en répandre le» cendres sur 
les terres. Part. et. Da galza sniC de* s 
IN sfinl allés brûler le» tas de mottes. 

Kalzaok!* ou kAUKH , S. f. Amas. Mon* 
ceau. Taa. Bloe. Il ae dit plot paitieuliè- 
rcinent en parlant des tas de mottes quo 
l'on brûle dans les cbaïups. Pl. ka/Ua- 
dtÊmim ou kt it mmo m , Bê iêH m Ad kal* 
/adennou , vos tas de mottca aoat tiop 
bas. Voyea Baaa. 

Kâuaw. Voyes le mot précédent. 

Kamsor', s. m. Varnigue, pièce do, 
charpente courbante qui entre dans la 
construction d'un vai<iM;au , et porte sur 
b quille. PL ou. Lékèad eo 0t t^ktnim 
kambon, on a placé la pix-mière vi 

RAMUotLi.. Voyez KAttroeu» 

Kamu « adj. et s. m. Goorbe. Courbd. 
Crwhti. Tortu. Arqué. Boiteux. Kamui 
eoeunn ncbcud ar voizcti-zd, oetarhrc c$( 
un peu eonrfae , un peu arqué. Kamia 
eo choummed abacc , il est resté boiteux 

d«piuf. F fi JUunm y nés aquUia. A^iîr 
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tthinin't un boiteux. PI. iuinmêd' on 

tinmmrtfn. Kamm^i jHt ^«r, exprcsaion 
pnivcrliialc qui «'applique à ceux <|ui se 
plaignent souvent et itanfl motifii' » aux 
malades imaginaires. Motià mtit f epuur 
■pinrz QOAHO IL vMrr.. 

KAm. Voyes Klmra», tft* 

Kahm-brocd , adj. Il se dit d'un. cheval 
«EuleœeAt, lonau'il boite pour «voir ët^ 
|»ioiié d'un oa ae plosieart dotu. 

KàiiM-DicAMif , adj. Boiteux de* deux 
ïambes ou de» (U'ux cô\v<. On dît auaiî 
^aot-ffamniy dan;» le luéine f>vm. 

Kamma , V. a. et n. Conrber^ rendre ou 
devenir courbe. Boiter. (îlociier. ]Ve pas 
marclier drpit. Fart, cl* Kqiminid.^K) fôr, 
courbes votre bâton. Kamma «.r» iUU , 

il boîte !)cai)rTip. 

ivAMMEo ou Kamn, s. f. F&S,l«m0|U- 
vement one Mt un antoial en mettant 

urj pii d nf >ant raiilrc pour marcher. Le 
vcslicc ».la marque aue laisse le pied en 
iparcbanl. Trace. L espace qui se trouve 
d'un pied à l'autre , quand on martbe. 
Démarche , allore , manière de mardirr. 
Pl. hammcdou ou kaminou , et par abus 
kfimmcjou. Z)a kammcd, àchaqpepM* 
fVar ficd diou gammed ac'hann^ h cfeiix 
pas d'ici. Kammed-fi-iammed , pas à pas. 
A souff hé ganm « fc ton. pas , sam se 

pns'.c'r. 

Kamhkd , s. f. Jante « pièce de bois 
courbe , qui fiiîtune partie on cere!c de la 

mue d'une charrftie , d'un carro»'*c , etc. 
Pl. Ott. iiiirgaromed néret a ièhcod (Cdr 
rM-man ^ vous mettrez une jaotc neuve 
à cette roar* 

Kamiiro, adv. Jamais ( par rapport au 
présent ). ,Ro aucun temps. Ce mot est 
dn dialwte dp Tiéguier. Toyei Nimi», 
Bii^eivN et BisKOA/. 

Kampi!.., s. f. Crocse, bâioo courbé par 
l« iKMt. Pi. ^hk mm dêm* Ew gatnmel 

a ioa enn hé zovrr», il avait Utte CKWM! 
à la maÎQ. Voyez Uak-dotu. 

Kammkk, s. f. Boiteuse t femme qui ne 
marche p« droit. Pl. ed, Kammézed tne^ 
' h<) diim^., ce MKt. deuX' boiteuiet. yciyes 
Kamm. 

* f Kampt, s. m. Intërtt , profit qu'on 
rcrirc de rar^^ent. Usure, nei arc'hmit 
tvar gampi , donner ou préte^ dp l'aigent 
i iniKrêt. 

Kampokz. Voyez KriMPF?; , a.» nrt.- 
KAMroouiM y s. f. Boue. Crotte. I<a 
fange des nm .et dea chemint. Ce mot 
est do dialecte de Trégider, Tojea KauM 
et Fark. 

KAnrorLx^iifEii , adj. Boueux, plein ou 
COUTCrt de boue. Crotté. Fangeux* Ce 
vol Cit da dialecte de Jté^wa» 



KAUf Gt 

SmitotitLou KAmoeti , f . m. TaUée-|:. 

espace entre deux ou plusîeur» monta* 
gnc!i. Vallon , espace entre deux cùtcaux; 
Petite vallée. PI. ou. Ce mot est drf. 
dialecte de Comntnillc^. Vovf/. Tnto^tFT. 

* Kamp9 , s. f. Aube , vêtement dea 
prfttfcft et autres eccléiîasttquet à 
gH^r. PI, tou. Ltkc-ad eo fui ^ampi 
g(kiid ar MtK* le préire a nus aoat 
aube. 

Kait, *. m. Chant, élévalion-cl iilllè«. 

lion de voix dur dillcrcn»; lonn avec modn< 
latîon. Manière de ( hani (T. II >t' aitaui>si. 
du ramage des oiseaux, du cridueo<|« 
de la cigale « etc. /iurc'han Knnvnouuz i^f 
glivan» , j^cntends un.' chant funèbre» 
Da gflil . nr e'AtloA , chant du coq. ' 

Kati, 8. rt]. Canal, conduit par oH 
l'eau passe. Tube. Tujrau. Cjflindre. Con- 
duit.'QottItîfere. Vallon ( suivant le F; 
Crégoire ). !M. »ou. f'ii.ui (iiha%,té' 
da dfgAiij il y a un petit canal à tra« 
verser. TmiUi-nia erc'hân^ jrtez-Ie daoa . 
le tuyau , dans le tube. Tt c'hid a :tn- 
di'm ar c'hân , ôtex vous dr rlesMua Ûl . 
gouttière. Voyez Aoz , art. 

Ki> ou VikB , », f. .Charpi^e, corps, 
d'un animal mort et corrompu. Cada-* 
vre , . corps humain mort. Au liguré , 
femme débauchée , prostituée. J?«r gan- 

4'fnndg a zâ dru nmon , il y a quelque • 
«banane dans les environs. . Disouareét 
eo ted AT gan , on a déterré le cadavw. 
Map-haH est une injuic litr^ prOHsière, 
mais fort usitée piirmi' le peuple. F.tte - 
répond à l'expression française, nu aa 
PbTAiii. En .Vannes, gwann» 

K*!»A , V. a. H n. Cliânter, pou^-^er 
la voix avec modulation. 11 sç dit aussi 
des oiseaux * etc. Part. it. I\ê ranémid.t 
iana hcd rtJin dit: , il nt- fait que rli.m- 
tcr tout le jour. Klcvoud a i-ann ann ^ 
Mhovééer à kana , j'entends cbanter. 
Paloufltc. Vo\c/- <Im74. 

* ? Ka.iab, s. m. Chanvre, plante 
dont- Pécorce sert à faire de la filasse. . 
Hed eo toAand ar c'hanab'.dia. i^i, iC 
faut faire rouir U* < lian\i-e. 

* î K*NAB«K, s. f. Cbcncvièrc, cliamp 
sené>de chenevis. Pl. tuMoéé^&u. JHé 
nr ganabeg è trcinéaéKi^ vous passeres 
par la cfaei^vièrc. . 

* f KàRAaaa * s.» m. Chardonneret', 

petit fiîscau. Pl. iVn. Vnvc/ Ptf^oTH, • 

Karaockii ( de.3 syll. ha-na-oucn J« . . 
S. f. Chanson , Teis qiie Pon chante st^r 
quelque air. Cantique, hymne que l'un 
chante en l'honneur de I.» divinité. Pl. 
kanaavennoiu. Dethid d'in ar gauaouen» 
té , appreneB'moi celte chanson. £fir • 
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,^firtn, on chante un cantique avant rt 
' aprfai la mewe. En Vannes , Kmun* Pl. 

KAN4uiif ( N naxal ). Voirez Kii&ocsr. 

Kamastkl, s. f. Buffet, armoire pour 
Mofcrmer la vabscllc et le liuge. C'r»t 
auiiai ( et Cfla est le plus unlinairc cliei 
lié Bretons ) une câpecc d'aimoirc ou- 
verte au-dessus d'un bttflbt où foD itide 
le» assiette» d'étaiu et autre». C'c^t en- 
core un égouttoir , qui c«t une «impie 
caisse en treilfia dans laquelle on place 
le6 t'ciicllcs et autres pièces «le AaLv« lIe, 

Kwr les faire égouttcr , aprv» les avoir 
vées. PL hanaUeliou, Ltkid ttr 
dciiou-maa cr gana.-^tel , mettez ees écuel- 
Ics dan» l'égoultoir. Le Pelletier a mi) 
homutei , la capacité d'une eharrette , 
]*Cipace qui contient lu charge : c'est 
aussi , dit-il , un tombereau. Quant à 
moi , ic ne connais à ce mot ( -\ c'est 
le nême que Kanasid ) que les accep- 
tions que je lui ai A*mw^ plus haiÂ» 
Yuye» LiSTaisa. 

KAVâsra , t. m. Le bois on tujm du 
chanvre et du lin, tant en faraudes par- 
ties qu'en petites. Aafuwiren, lùbn». , un 
aeni tuyau de cbanvrt ou oo brio de 
son bots. Pl. kantuittnwavL* Taoiid ar 
c1uina9(r-2« mn Utn , ieto* oe boîs de 
chanvre au du. 

Kaxu ( Il nazal }. Voyez Krank. 
, Ka.iidkr , «. m. Blunclieur é«'lalante. 
£rl.it. Splendeur. Le btilLiut d'uuc chose. 
Àr i- 'bander «més^a «s ihuit «• éaou- 
4agnd , son éelat , son hiîllant me la- 
tigue la vue. Ou dit aussi àani», dans 
le même sens. 

< 'Kandebv. Voyez Kic!<cD8ar. 

Kardi , s. m. Blanchisserie ou blan- 
dierie > lieu où l'on blanchit le* toiles , 
* k cire, etc. PI. »a. Er c liandi ifma va 
liVn j ma toile est a la blancbis«erie. (]e 
mot est composé de kann, blanc, et 
de ii, Biaitoii. 

Kaudia , V. a. et O* Tenir une blan- 
chisserie. Blanchir la loUe , la cire, etc. 
Pari. Kmmdtel. Kandia tuûd « rm éfd- 
fna , ;i fj! ndiit du fil «ctmcljeiii^t. 
\oyet GwcMXk, 

KâffDtu , s. m. Blanctilneiir « celui- 
f] 'i uietier de blanchir In toile* Ja 
CÛ^c ^ etc. Pl. tVn. 

KANniianr , s. m. Blanchissage, l'ac- 
tion et feflfiet de blanchir hi loîle , la 
cire , efe. 

Ka:«dii<rl7. , s. r. Blanchisseuse, celle 
ni l'ait métier de hlaocbk de la toilCf 
e la rire. PI. tJ. 
K*aKo. Vovcz KzûNRÛD. 
# I Km» , I. f. .Bobiae , csfboè êt 
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Tuscau sur lequel on dêiide du fil, de 
la laine , etc. De plus traque! de mou- 
lin. Pl. Kmuifou. Lihit ifloan tnnr ar 
gancl-mao , meiica de la laine sur cette 
bobine. 'Voyei Bési et Snakat. 

kAf«sLLAD , S. f. Bobioc couverte de 
fil , de laine, elc. , ou plutôt le ùi que 
qoulient une bobine. Pl. vu. 

KAMBif. Voyez KA.iAOOUk 

KiNko, Voyez Krkox. 

Kankb , s. m. Chanteur , celui qui 
chante. Cbantfe , celui qui fait métier dn 

rbanlcr. PI im. Eur c 'haner 7r?fff/ en , 
c'est un bon chanteur > un boa cluatrc. 
Voyez KiiMAO. 

Ka:iëuf.2 . «i. f. Chanteuse» celle qui 
chante. Cantatrice, celle qui fait métier 
de chautci. Pl. td. iùur ganérea a tfUt^ann^ 
j'cnteoda une chanteuse, une cantatrice*^ 

K*\K^ti. Vnver. Kahstkl. 

K i KOKit , s. 1". Arc-cn-ciel , météore 
qui parait dans Ict nues , comUMS une 
bandr- de différentes couleurs , courbée 
en are. Pl. hanoietlennou» Livau kaer- 
4 dt<U «r ganévédeo>«é, cet •K^ea^cielc 
a de bcllei coukuisK Vogfci GnAtm- 
▲a-«LA6» 

* f KAmràai» ( n natal ) , adj. et f. m.. 

ITommc élé;;ant , raufaron , galant. Pc- 
tit^maître. Pour le pl. dn (Hibt>l. Aan- 
farded, Kanfard ea </« ucd abaoc ro éid 
c Parit f il e^t devenu élégant depuis 
qu'il <i été à Pari.<i. Karii'atdcd sait i^oi^. 
ils sont tous petits maîtres. 

* ? KA!<iFAaDn( irnasal)^ s. f. Femme 
élég;antc. Petitc-mailre»se. Pl. cd. \'é hct 
A|;r kanfardei hojf Itc mamm, elle n'est 
pas aussi pettle-roattresse que sa mère,. 

KA<iiitLE> ou Ka •ar.i Kfir , s. f. Pluage , 
amas de vapeurs dana l'Mr. Hue. Muée* 
Pl. Kofif élrniSMt « ou ksnuéimnêU ott 
simplement hanibi ou Kanuhl, Ce mot 
est du dialecte de Vannes # Vojre» 

KOABB. 

KawiBti&ou SiiKBLFR , ad). Nuageux, 

couvert df nuages. Nébuleux , ob-curei 
par^ les nuages. Somiire. Ub»cui'. Ce mot 
eit' du diawete de Vannes. 

KA^finn ( de a syll. ha-m'cn ^ , s. f. 
VaUon par lequel passe un ruisseau. PU 
fuMiennau, Je ne coooan ee mot qnp 
par le Dittionnaire de Le Pelletier ; ce- 
pendant le P. Giégoinî donne le mot 
ktîH comme «iigniliant un vallon entre 
deux moota^MK s. Il entend par-là 9 anw 

doute, un \nliun très -resserré. 

K,AniTKav. Vo)'ez K^mterv. 

Kaitivbd , s. m. Toile d'araignée. Co 
niof e>t du dialecte de VaDBCs> Vojei 
(jWUo-k.ef:«id. 

VUn , adj. liltDC. BlilhnU' HMIIi 
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drrnn-liann , d'une blancheur Êdatailte) 
éblouiiisantc. Vojrcz tiwsna. 
KAit!( OU K*m»>M>AB , m. neîne lane. 
fftratl anizer a hadn hclég ar cliann 

i ou ) ar c'haoa-loar , le mauTali temps 
arera jusqu'à b pleine kine. 
Kanu , 8. m. Balterio , querelle où 
il y a des coup» donnés. Bataille, combat 
génénil de deux anuccs. Combat « ac- 
tion de deux armée» qui n'est pas gé- 
réralc. Pl. ou* Eut c'Iiann am cûz 
gtcélct , 6 tond aman , j'ai vu une bat- 
teiie en venant ici. tiM» • dûd kimwàs 
hoticd cr cliann-:^ , nous avon'ï perdu 
beaucoup de monde dans celte bataille* 
Kanh. Vc^ea KArora. 
KâNN^, V. a, et n. Blanchir, rendre ou 
devenir blanc. Laver, ou nettoyer le 
linge. Au figuré , déclarer innocent. 
Absoudte. Justifici^ Acquitter. Part. et. 
Kannid «nn ncûtl man rah tit( . hl.in- 
chiàacz ce lil sur le cb.imp. Lai\d anu 
0mt0r é kannô , il blanchira avec le- 
Icmpv. K:inned m il» été allMMU. 

Voye» GvviiMMA, 

K AftKA , V. a. Battre, donner des coup«. 
Vaincre. Maltraiter. Part. et. Hô c'hanna 
« rai hidl , il les battra tous. Kaooed 
éM eàM «M» iÊiéMrit»^ nous awops 
vaincu les ennemii. En em gtm^ « se 
battre. 

* i Kanrad , s. m. Ambasaadcur. Me^- 
sa^er. Envoyé. Délégué. Exprès. Com- 
niissionnaîrr. Pl. hnnna/fed a\i htiuna- 
dou* buued cui d'cihan cur c'iuuniad , 
on lui a envoyé on ambassadeur. Hè gno- 
nad a zt> rit ûd hîriâ , son exprès ^on 
commissionnaire est arrivé aujourd'hui. 

* t Kakkasa, a. Dépoter. Dél^^uer. 
Envoyer en aiiiLa!!.»ade, en commission. 
Part. et. KaniKided eo éid évitgouUnn 
ar jtéoe*h, il a été député pour demander 
la paix. 

* ? KA5?iAora , s. m. Ambassade. Dc- 
putation. Délégation. Cumnii>sioo. Mc<i- 
sage* Pl. «ou. Éad «a é Kannadur da 
iéz roué Drô-:aoz, il t-sf allé en ambas- 
sade à la cour du roi d'Angleterre. Grtad 
«m «As M lannadnr, f'aî fait votre com> 
mission. Ce mot et le précédent han- 
nad , quoique tiès-commuiis dans le peu 
d'écrits connus en Breton , "ne conser- 
vent pas au moins la physionomie pro- 

Ere à celte langue. Leurs terminaisons , 
ien que dans le génie de la même lau- 
cuc« ne conviennent pas CG|>endant aux 
«t'ux roots en questîin) , si 1 <mi cun^iulte 
^ la valeur des tcrminaisun.-*. i'ar exemple : 
la finale ad indique plénitude» conte- 
nance , capacité ; elle indique encore 

^'haiiitAnt d'ua <i'uB€ vii^i» .«K*» 
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y n t ÎI rien tl<' scmWahlc d.ins Ic^ diverse» 
acceptions du mot hannad '^ Les substan- 
tif en adw expriment ordinairement 
l'action ou l'cflet du verbe précédem- 
ment énoncé ou sous^tendu. Ce cas an 
Tenconlre4*il dans le mot kamnadMirf 

Ka?i^eb , s, m. Batteur, tiliii qui 
donne des coups , celui qui aime à battre* 
Pl. ien. Voyez Doibkrb. 

Kankis , f. m. Blanchisseur , celid qùi 
Tait métier de blanchir le lîn^. Pl. Mn» 
Voyez GtVEMNi^a. 

Action de biaacb!» 

le linge , de laver , etc. 

kARssBsz , S. m. Action dfc battre -, do 
donner des coups. 

Kaknbbkz, s. f. Tîl.intliîssrnsc, ccllo 
Qui blanchit le linge. Lavandière. Buan- 
dière. Pl. «I. Voves Kouisiéasi. 

KAN!<rBBKZ» S. I. Celle qui bat, qui 
donn** df'H coups, qui aime à battre. Pl. éd. 

k.Ax.'YKBjizic-Anis-oouR , s. f. C'est un 
des noms que l'on donne à la bergen)n- 
nctfr f>u au hoche-queue, oiseau qui fré- 
quente les bord» de l'eau. Pl. hanncré* 
îédiffou'0itin'daut. Ce nom veut' dire A 

la lettre, petite BATTHfiE ou PKTITE LAVAX- 

oixas d'bau. ( Quoique le mot battcusa 
nè soit pas français, j'a! cru devoir l'enn 

ployer, ue pouvant le remplacer, à moint 
de me servir d'une périphrase ). 

• ? Kabol , 8. f. Canal , conduit par 
eù l'eau passe. Pl. ùm. Kanol-iottr^ ca- 
nal d'eau. Kaool'Vi'r , canal ou bras de 
mer. Kanol-/«j le canal d'isou l'Iruise) U 
grande enirée dn nmlet de Brest. 

• Kahol, 9. m. Canon, gross.* vl Jon- 

Ke pièce d'artillerie. PI- £um% icnn 
noi am 0àa kievct, j'ai entendu un 
coup de canon. Je n'ai pas besoin dtt 
faire observer que ce mot n*bst pas 
donné ici comme Celto-Breton , la cbosé 
cl le nom étant inconnus à no» pères. 

• K \><>i.iA ( de ô -^vll. ha-vo-!ia ] . v. 
act. Canunner , b;«U c a coups de cauou. 
Part, hanotiet.- Ma n'en cm tôoai hét^ 
c vcsô Lanoliet tUav , s'iU ne se rendent 
pas, la ville sera canomuîc. Voyc£ le 
mot précédent. 

• Ktrroi.iii» ( cîc T) syll. fin-nn firr\ 
s. m. Caaonoier, soldat dont le Acrvieti 
regarde le canon. Pl. im. Kai* a gano- 
liérien a zâ Ut {uzct ^ il y u eu beaucoup 
de canonniecs.de tués. Vojiea Kamoi.» a.* 
art. 

KA.rr (n nazal ), adj. numéral et S* 

m. Cent , nombre conti-nant dix foi-? dix. 
lîu cent. Une centaine. Ouc'li-j>cnn ianc 
«Ions m «£m fm to marS , il avait ^oa 

de cent ans quand il est mort, ««r 

citffit a M« am^M^ il y ca ftrait ui^ 
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Kast ( X.IUUU1I ), s. m. Cerclç. Circon- 
ffrtoçe* Tour. Tan. Le boii dVita crible, 
d'un tamia. Gliantjer. Cluvaict. Knnt , 
ctprime KOicorp le côté d'un corps plut 
et équarrû PI* Kantou et par àhu» , 
éanehau. Né kit érdt hé gant , too cer- 
cle n'est pas grand , sa circonférence 
p'est pas grande. Ràid d'in. Lant cvtd 
C«nn derv9t « prèlcz-rool v«»tre van pour 
un jour. Kant 4tâ krover a tô. torrct , 
le bois de votre crible est brUé. Oo dit 
4Nhi midries.. m planche épniiae » èmm, 
mn ki gant , il est sur son côté « sur son 
épaiaaeur , et non lur son pbt ou »a lar- 
genr. Vojei KkmV. 

KAirr-iouLL ( n naul s. m. Mille- 
pertuis, plante ou herbe médicinale. Ce 
nom vicm de fc«o(, cedt, et de tq^U , 
trou. 

Kahti ( 1» naral ) , a. Placer une 

tiècc de bois sur un cbanticr, pour la 
nvdller. TlMcr on tonneau dans une 

Cftf]t. Fixer un madrier «ur son épiiis^eur. 
Dut* et* i>'ê kél. kantet nuld ar jkz koad, 
b pifeee de bois n*e>r paa bien placée 

•ur son rlinntirr. Voyez K*>t, a.« .nrf. 

Kjurraii ( n naial) , t. f. Le fond d'un 
erfble , dNin saa. II. ktmttmmu Kanlen 
hrouer a zô disU^t fond de volr^ 
Çnble est détaché 

Ka!«tf.mv»r ou KA!<TiaA ( t.**' n narai} 
«le a syll. kan-iirr ), i, 'm. Vannier , 
ouvrier qui fait dcH vans, den cribles 
et toutes sortes d'ouTr;^'S tu osier. Pl. 
Um, Dimiud 4 énU ki merc'h da «wr 
c'baniennert elle n. marié m fil|e à. un 
vannier. 

■Kansiniten ( 1.^ ir nasal ) , «. m. Tan- 
^imie, le tpAùtt ou la mardiaàdiijQ du 

,Vannîer. 

KAivTtKB. Vojes KaimiirjraB. 

* r Kantol ( Il naui ) , s. f. Chandelle , 
petit flamheun de -iulf , df rê>ine , etc. 
rX. ùm. Énaouid «ur gartiol , allumez uue 
cbandelle. Voyea GoeMoeeir. 

* f Kartolkb ou Kartolum ( n naizl ) , 
f. m,. Chandelier » ustensile qui sert a 
mettre d'e Im chandelle. Pl. icu, LUdd 
or clianloler-^ voar afin difuHp mettez 
ce chandelier our la lable«. 

KANTBfeA, et parabitt Kumiaiet Kan- 
yain ( k nazal), v. n* Courir çà et là. 
Krrer. Aller à l'aventure. Rdder. Vaga- 
bonder. Part. KoDtrced. Kantrced en deût 
éid «M» nôz vcar été d'ann ti , il a 
tôdé toute la nuit autour de la maison. 

KABTBiRB ( 9 natal ) , s. m. Celui qui 
fenrt çà et HU Rddcnr. Vanbood. Fat- 
p liB l i' Umm MM aYeu* rl« im* HM* 
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m- gantrMrién • «t^bnr n ê mo i «VA» mét 

a vrczcl ^ on voit bc.itirrij> dp vagabonda 
depuis qu'il n'j a plu» de guerre. ^ 

KantiMbbi ( M naaal ) « a. m. Action.. 
de courir çà et là , de roder , d'errer. 
Vagabondage. Er c'hantrécrez é ttcvpnlj^ 
ils vivent dans le vagabondage. 

KiBTBiKBsz ( B naràl ), f. f. Celle qui 
court çà et, 1^ qui câde etc., PL 
ed. 

Kabttxb ( n nazal ) , adj. et m*. 
Centième, nombre d'ordre de cent. Siècle, 
espace de temps coioposc de cent années. 
j4r e*luMfved. f< «»>. c'est la ccn|ième 

rn:ii on. Dnan e'hanvcd zfi ahaoé , il y a 
deux siècles dcpivis. Jiionvez ar c'bantved,* 
la centième année , la dernière année du 
siècle, yf gantved é kantved, de siècle en 
siècle , de t|!mps CA tempe. Vi>jesJÎA«T, 
».»♦ art. 

Kabtvéokb ( n naral ), adj. Centenaire. 
De cent uns. Qui contient cent ans. Eur 
gcrs kantvcdcr , une po«se)»aiuu , une 
jouisiiance centenaire. 

KANTvi.o«!iUD ( Il natal, de 5 syll. Aonf- 
t toa-tiad ) > adL et s. m. Centenaire. 
Qui a cent ans. nomme à^'é de cent ans. 
Pour le }>I. du snf)><t, hand fonsùli . .4r 
eantvloasidi a zv diimod cr vràiou l<tmm , 
tea centenairei sont rare» daha les [«ayi 
cbands. 

KAi^TvijotsiAORZ ( M nazal , de 4 '^yll'* 
kaal-vioa-sia ({( z ) , s. f. Centenaire , 
Ifemme âgée de cent ans. Pl. ed. É ti 
r«r gant vioasiader r m'omb antafi^nOlB^ 
sommes ici chez une centenaire. 

Vanvatm. Toyea Kamatad. 

Ka^v ou Kaou ou Kaoei% ( n nar^t , 
d'une seule sjll; } , s. m. Deuil , afllic» 
tion , donteur causée par la mort* d'un 
parent. Il se prend aussi pour l'habit qui 
inarque le denil. De plus, conVoi funèbre. 
Et par extension, tristesse ^ gémis5ement« 
lamentation. Pl. OU4 É kanv è in'iaA 
fwtt , ils sont tous en <leuil. y/r c'Ii.mv 
a sô tréméncd dre amaix , le convoi fu- 
nèbre a passé par ici. KievOud a rit hvk 
ké ganvou f Eatendea-voiM wtt gémiMé< 
mensF^ 

* r Kaisv*l(ii nazal ), s. m. Chameai:f, 

animal à quatre pieds , plus grand que 
le cheval y a long cou, ct.à deux bosacs 
sur le dos. Pl. 

KuivAovi.( n nasale de ' kan va» 
oui ), V. n. Être en . deuil. Pjendrc le 
deuil. Être triste, /iémîr. Se lamenter. 
Pari. kàXiV99uei. Évid hé dàd eo kanva> 
ouet , il est en deuil de -son [)ère. i\è ra « 
neméd kanvauui , il ne l'ait que gémir , 
se bmcntcr. En Vamici , iMvel». WojfaL 
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KiNVAoïiuz ( N nazal*, de 3 fyll. kaa- 
\Hioii-us ) , ad j. funèbre. Imgabre. Triit«. 
jBur c'han kanvaoiuuift^lM«fiii#|*ealcadk 

'itn chant lu^bn*. 

Ka.ivii.'v. Vojcï KARViour. 

KARvioa ou KiNTiioo ( n nazai , de 3 
^^11. han-vi-iou ) , p. m. pl. CVst Ii' nom 
«|ue Too donne a de ct^rUiae^ parties du 
tailier du tiMcrttnd , qae le P> OK%oiie 
tioiuine LB8 TBMTLons , et l|iiitt je M MU- 
^aw indiquer autrement. 

KaiiviiiDnr. Voyés Ksrlriratr. 

kad ou ILav « 8. m. Lieu souterrain. 
Cave. Caverne. Antre. Grotte. Pl. haviou. 
i.ihH hcn tr c'had , mcttez-lc i la cave. 
M ioen en cm «Uimuu€fr c'hûv , l'uniinal 
ce retira dan» la cavenie. VojCft lUd* 

Kaoc'o. V'ovez Kac'h* 

KAoe'aM. Voyéz 

Kaoc'ha > V. a. Au propre, il signifie 
«alir avec de la merde. On l'emploie autisi 
ntwr Mlir , touiner. , cniltcr. Part» «I. 

Vo^c» Kac'o. 

Kaol , ri. m. Chou , plante potagère. 
Kaoien ( de s «yll. kmoXen ) , fëoi. , un 
teul chou. Pl. hmtUÊMou ou simplement 
Aaol, Jiûit kalz a gaol d'in , donner- 
moi beaucoup de ilioux. Kaol s'em- 
ploie aussi dans le scn:i dticrbe en gé« 
ferai ou de plante. Voytt h s articlt-s qui 
suivent. Uoni de Léon, on dit koi et 

Kaol-diI , 8. m. Brionne ou Coulcu- 
Vrcte noire» plante. A la lettre, cmuv 
Imia, feun ou Kaan «oiftt. On la nom» 
me aoMi gmmim^iû. 

KAOL-OAad , s. m. Bourrache , piaotCA 
A la lettre, coou ou HaaBa atoi. 

Kaol-malô I t» m. Mauve f plante. 

Vo)f/ MaIjÔ. 

• ÎLaol-môc'b , s. m. Patience » plante. 
A h lettre « caoti ou uibb ai ooeio«* Ou 

la nomme au»!>i Téol. 

Kaoiak ( de a sjfll. hao-Uk ) , adj. 
elMMidast en diout. Bim êur vrô j^jolcg 
à m'omb aman , nous suniuies in dans 
un pays abondant en cboux. Jlon de 
Léon, KoUké 

Kaoibk ( de a sjrll. k€M (<k ) , s. f. 
Lieu planté de choux. Pl. haolégou. Gtii- 
vid or nui cl a zô er gaoleà » appelex 
le valet qui ett dans le jardin nns cnoux. 
,Hors do Léon , Kolck, 
. KiOLan. Vojfex Kaol. • 
^ &A0» ( » naial ). Vojei Kinv.' 

* Kaot , 5. m. Colle, matière gluante 
et tenace. C'est aussi une sorte de bouillie 
de gruau fort claire. Id du hrtna «>ur 
gmennégad laot , ailes tcheter pour un 
•ou de colle. /4r cliaot poaz mdd a h*t- 

i$¥r 4^ rff é'mik M Mao . k bt)tuUie 

• - . .1. ... » . 
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de gruau claire et bien cuite peut 
donner è un malade. Hon de Ldon> Aef. 
Kaota ( de a ayll. Aoo-la ), t. a^ 

Coller, joindre avec de la colle, en- 
duire de colle. Part. et. Réd to kaota 
lien , il faut coller la toile. 

• ? Kaotiîb ( de a syll. hno fer }, f. 
Cbaudi^^rc. Chaudron. Marmite. 1*1. itm. 
LÂàid ar gtoter irar «nn tâm, nettes 
la rhaudièrf sur le feu. Ce mot pmt 
venir du précédent A«o<, apparemment 
parce que la' chaadièie * lert à faSie li 
bouillie ; ou i)t ut-ètre a-t il été formé » 
par altération , du mot français cH*uoiBai« 

Kaooao ( de 3 sjll. ha-ouad ) , ê* F» 
Tout ce .qui arrive subitement , nveo 
impétu(»îll5 et violence. Acris. Attaque. 
Bouffée. Gamme. Pl. ktwuadou , et pas 
abus, keuHutjou. Il ne s'emploie jamaie 
seul. Kaouad A(«nvê<^ , accès, attaque 
subite de maladie qui dure peu de temps» 
Kaouat40r«<0f»« accès de fièvre. Ktouad* 
glaô j ondée , giboulée. Kaouad^nvil ^ 
bouQiéc de vent, bourrasque* 

KsovA». Vojes Kaoubv. 

Kaooeo ( de 9 svU. Ko emrf)^ t. f* 

Ca^c à enfermer nt » oiseaux ou autre» 
animaux. Pl. A^oimWtnt, et par abui», ^« 
ouéjpu. lAMd «r vouaio'k-ti eni» «nr 
gaoued , mettez ce merle dans une cage» 

Kaovkoaa ( de 3 syll. ka-ovc-dad) , 
f. La contenance , la plénitude é*vnm 
cage. Pl. eu, tlxir gnnurdad iabousidi* 
jou en d€ût digasct d'è-omp , il noua 
a apporté plein une cage de petîtsoiscaux. 

KAOvioi ( de 3 sjU. àa-ouè-di ). v. a. 
Eocager, mettre en cage. Part. et. Kd- 
ouédid ann dridi-num , encagcz ces étuur* 
neauz. 

K*onRN OU Kaouan ( de a syll. ha-ouen^ 
ou Aa-oitan ), s. f. llibou. Cbat-buant* 
Chouette. En général , 3 se dit de toi» 
les oiseaux de nuit. PI. Keumenned. KiUk 
ar Eaouen « ^(evonn ^ j'entends le . ai 
da lûbou. En Vannes» Me'Ania on Aei»* 
c'Aan. 

■Kaoobrkbz (de 3 sjll. ka-oumnfz ) , 
%» f. Fresaie , oiseau nocturne , qui est 
une espèce de hibou. C'est aussi le WMk 

3ue l'on donne à la remellc du hibou» 
u chat huant , de la chouette, etc. Pl. cd. 

* ? KAUtcA ( de a syll. kaou-ga ), 

n. Abonder, avuir , être en abontfancc. 
Être iréquent. Venir en foule. Part. el« 
le ne connais pw ee mot« ni le sui* 
vant dans l'usage ( la terminaison de ce 
dernier est même étrangère au génie de 
la langue Bretonne ) ; mais je les ai trou- 
vés l'un et l'autre dans le Dictîonnairo 
de Le Pelletier et dans Gciftlft 4ll f • Qn|; 
foiic« Yojfcx focflAA^ 
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* ? KAorCAvr (ir natal , de a syll. kaOu- 
gaxU ) , adj. Abondant , Fréquent , qui 
vient souvent. Voyez l'art. |rréccdcnt. 

K«ocLKd ( de 3 sjll. hpou-icd j, adj. 
Caillé. Coagulé. Figé. CaUlcboté. Réduit 
CD eaillot. Léaz Laouled t du lait caillë. 
Caîllebote. Guuid kaouled, du Mng figë 
ou caîtlé. On dit 3ii<isi kaouic*lct ^ qui e^t 
le participe du verbe haouUdi. KaouUd 
•'emploie auni «obttantiTeinent pour tigni- 
fier caillebi te on mas-c de lait caillt^. 
jÂkU kaouled gn tkudd , mettes des 
aôllebotes dans moo écoelle. 

KAOctioM ( de 3 syll. kaou-ié-den ) , 
B. f. I n seul morceau ou grumeau de 
lait caillé, de cailiebote. Pl. kaauUnUnnou 
ou simplement hmfuiêd* On iiit anni 
tuunUiden-gméd , «m eaillol ougmmcan 
de sang. 

KAOviJDf fde 3 ^U. kuou U-di )^ v. 
a. et n. Cailler. (!oagi)Icr. Figer. Se cail- 
ler. Se coaguler.. Se liger. Fart. et. Ann 
domder » gaoulédA ûCîktz-tè , la ehaleor 
CaUlera ce la il. Kaouléd<'d co fié gxvdd 
TO/k-tùt , son sang s'est fige de suite. 
, Kaocckoicks ( de \ syll. MMNi-lMi-^fl^) , 

f. Caillement , état d'une liqueur qui 
le caille. Coagulation. Figcment. 

Kaocn ( M oazal ). Voyez Kahv. 

KAOOTfV.a. et a util. Avoir. Posséder. 
Tenir. Trouver. Part. ini. Kaoui jfep ira 
diouo'h hë c'hoaot , avoir tout à souhait. 
KaU m tmuDt M deûi, ib pOMèdent 
braiic<xip de terre. Dmd d'am r'Iiaout , 
venez me trouver. £a Vanuea » këvt ( de 
» 8vU. ki^i ). 

' kAODT*«Ao , V. a. Agréer. Trouver bon. 
JRecevoîrfavorablcmcnt. Approuver. Au- 
toiiser. Permettre. Part, bit-mâd. Mâd 
to béd d*%n hoe'h anken^ j'ai approuTé 
Tolre inquiétude. )s.a<mt-indd veut dire 
è la lettre ,^AvoiB son. Ou dit aussi kaKOUl- 
fnêd^ nw^lMBOt, raoïiTU boh. 

* ? Kap , s. m. Cape , espèce de man- 
teau à capucfaoa » très-usité encore aujour- 
dirai parmi lei petites bonifcoises des 
ailles en Bretaçnc. Chape , ornement 
d'église. Pl. ou. Kémérid ko kâp , alaâ a 
rd , prenes votre cape , il pleut. ré6 « 
gl^ hâ éâa, il étaient toos let étxoi en 
diape. Voyez K*b et K*bri. 

* r KapÛt. Le même que Kap. 

* r KAior«AC^, a. m. Maotean de 
drap noir, en forme de sac, dont se cou- 
vrent les fenunespour le* enterrement. 
Ce Têtemcnt est plus particulièrement 
en u'>.'i^e dcan-? le iTaiil-Lcon, Né d-inn 
kéd d'ar vtrtdt n'cm eût kid a gapot- 
•acli , je n'irai point an 'cimetière , je 
|k*ai pas de manteau de deuil. 

fkULpU m» Amour. Amitié* Affcdiqpu 
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II n'est plus usité ai^iKd'dliui avec céi 
acceptions : on lui a suhftihié le mot 
Karautci : ujais on le retrouve encore 
dans le composé dit/ar , emelf impîtoja* 
bic , sévère; a la lettre, SAW amoi'r. 

KaRj adj. et s. m. Parent. Dans les 
écrit.4 anciens, on l'emploie aussi pour 
signifier ami. Pour le pl. du subnt. M» 
rent. Kâr €0 d'in , U est mon parent. 
LivirMtin dPhé iiërefit, faites^ part à 

vfK pareil «. 

Karadeil, adj. et s. m. Aimable, qui 
est digne «d'être aimé. Aimant, qui a le 
cœur tendre et porté à aimer. AflVctionné^ 

iAmo-jreux. Pour le pl. du subst. kara^ 
déUn. Karadek hràx co enn hon o'héav^r g 
il est bien aOectijnné pour noos. On 
dit aussi karanUk^ dans le même sen>i. 

KABAirriK, ( a nazal ). Voyea le mut 
précédent. 

Kabahtix (jf naral), i. f. Amour. Ami- 
tié. Aflvclina., Cluiritë. Caresse. Pl. A«»* 
rmlMoK. Kidt a garantes ei» dMs itoid' 
OMJi , il a beaucoup d'amilié pour moi. 
Grit hcndrë garantcz, laites-Ie par cba« 
rité. K4dz karantësiou « réa» d'hà ddd^ 
il fit beaucoup de caresse» à son père^ 
Karantet est encore un subst. commun, 
servant à désigner un amant, une amante, 
un amonrens , ' one inattniase. ^« ctw- 
rantcz eo , c'est mon atn;mf, c'est mon 
amante. On nomme umai karaatez lo 
fruit de la bardaneet celui du gntettm» 
par la même raison sans Joute «)ui fait 

Ïu'oo les nomme en français ssaccxis j 
ins le strie familier. 
KABAiTTizez ( n nazal ) , adj. Aimant* * 
Affectueux. Sensible. Charita!)!(>. Humain. 
Compatissant. Anavàzcd cù cvid eufua 
dim untitéaiB , il est connu tomu» un 
homme sensible , charitable. 

KiBAVEt , s. f. Civière ou brancard 
dont on se sert pour porter le fumier* 
Pl. Karnvdlou. Rc a dcil hoch eus 
Ukcad war ar garavel-maa , vous avcimta 
trop de flimîer sur cette dTÎère. le crois 

que ce inf»! apparlicnt plus partîcuiîére- 

mcat au clialecte de Tniguier. Vojres 

KaATAl. 

Kasavbllou , s. f. pl. Te ne connaii 
l'emplnî de ce mot que dan< cette phrase j 
moad war garavcllou, marcher à qua* 
tre pieds , sur MS mains et sur les pieds oa 
sur les genoux ; marclier comme les cuU 
de jatte. C'est une façon de parler trtviulo 
qm a sans donto son origine dans le mot 
précédent. Voyez Barlochov» 

Kasksii. Voyez Kai.k.br, 

KASKtim ou KAav>uirir, s. ta. Tetm ■ 
ou cuir de cerf. Ce mot est composé do 
A«r » pouK karv oaàortf^ cccf , et de kenn^ 

peau, 



Digitized by Google 



KAR 

KâiBiitâT, T. n. M«ftfë le fumier ptr 

^ctitii monceaux, de d'istaiicc en distance, 
Kur un champ , pour 1 epandre cnsuHc. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes : ailleur» on dit, sAmIa épandrc 
du fumier. Kardclat nie semble venif de 
karden. Voyex ce mot. 

Kabdk?( , s. f. Litière qu'on met à 
pourrir dâns les chemins pour en faire 
du ftunier. Le lieu où te place cette li- 
tière. Pi. kmrdamum, Nè %U M« «- 
tDaic'h ar gurdcu , la litière du chemin 
n'est pas amei pourrie. Ce mot ne se dit 
que dans le Haut-Léon. Vo^ez Baos. 

Kabm » ». m. Renwe , lien pratiqué 
dans une ferme pour y mettre à couvert 
une charrette et autres voiture». Pl. kar- 
dian. Brâz m^mtdti'k » 4wn dtafdi évid 
daou garr , notre remise est assez, grande 
pour deux charrettes. Ce mot eat com- 
posé de *«f>r , ehamlte» et de H « mi- 
611(1. On écrit et Ton prootioce qildqM* 
fuis Aaras. Vojrez Lab. 

KAiinii , 'T. a. BMmer. Bëprynender. 
Condamner. Part. Karéet. Ce mot eat du 
dialecte de Vanncit. Voyez TAUAtLOor. 

KiaiT. Voyez Karout. 

KatlBf B. f. Parente. Dans les ceritn 
enciens , nti l'emploie aussi pour sigailler 
amie. Pl. éd. k a c'barézed n« oa kén^ 
0 evait qoe net tieientes. Voyei Kaa, 
et a.' art. 

K*ae , s. f. Charge. Faix. Fardeau. 
PoMt. Catgaiioo. PL e». Ni Md mÊt 
gaid vtAan, ce n'est pas une petite 
charge , un petit fardeau* Voycs Béac'a 
et Samm. 

Kaiea , v. a. Glurger-^ fuettre une 

charge , un fardeau «ur.... Part. et. Kar« 
gid ar e'ftarr , charge?, la ciiarrelte. 

KABeet, s. m. Chargeur, celui qui 
chnrp:e, qui fait et plaoe lea faideamt. 
fi. icn. 

KABoimn , t. m. Ghwgemeat , action 

de cliarger. 

KAacvz, adj. Cbaigcant, qui charge. 
Lourd. Pciaat. Ottéreui. Au liguré, qui 
«st à charge. Accablant. Hé gargus m 
kément sè , cela r>t trop loucdy trop ooé* 
rcux , trop accaljlant. 

KABawAtK , B. m. Mal fort douloureux 
qui vient aux doigtâ , mats moins dou- 
loureux que le paoarîa. Je ne connais ce 
mot que par le IMelioiiiitife de Le 
Pelletier ; ma» j'y reconnais pour radical, 
à la seconde sjfUabe , le, mot ^watK^ qui 
v^gQifle eQtnpêctrioOf d minte » 

* r KAac'nAiioc ( de 3 tylL Ur^'h»- 

TtOH ) que qu( l<niC9 urMi prononcent ana- 
^'■Auou t t. m. pl. Otk app«Ue ainsi i 
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les deux cercles de fer qui entourent lee 
meules d'm numlto. 

KAarTSL , s. f. Étui à mettre des épin- 
gles et des aiguilles. Pl. kariteUou. Eur 
ffaritel Uûn a $pi]ou en deHz récd d'in ^ 
H m'a donné im élui plein d'épingles. 
Quelques-uns prononcent kmmtd, Vojen 
Klaouibb et SriLOUkB. • 

Kabr, s. m. Corne, partie dure da 
pied du cheval , du bœuf, etc. Katcd 
êo iara ar maro'A-mou.^ la corne du 
pied de ee cheval est bien dnee. 

. Kah>a , V. II. Se former en corne, en 
parlant des pieds des chevaux , des bœufst 
etc. llsedn aussi de ceux qui en mar- 
chant dans un terrain gras , amassent 
beaiM^iip de terre autour de leurs pieds, 
ou qui en marciiaot dans la neige, eu 
enlèvent avec leurs tonliefB ou lenra sa- 
bots : c'est ce qu'on nomme bottxb ou 
sa BOTTBB, dans quelques provinces de 
Fiance. PHit. €t. ni M kamet e^Aons 

marc'h hihan , votre petit cheval n'a 
pas encore de corne aux pieds. Korz-it • 
Md i mm mnfk §mod AdpoHieii- 
vrennn » fi è kamot , n'allés pas dans 
la neige avec vo« anbotf» on rtum bot- 
terea. 

Kamot, adj. et s. m. Qui a de In . 

corne aux pieds. Pour le pl. du subst. 
karnéien. 11 se dit aussi des homm^ 
qvi ont b peau dn deNont dn pied dnrâ 
côraine de la corne. 

K&aô ou Kabv , s. m. Cerf, espèce 
de faéle fiiuve. Pt, Anrved ou Aervwf , et 
plus ordinairenirnt kirvi. Dimtc'4% ker- 
niei ar c'harû ée'h anavittur hé oad^ 
on connaît l'Age du cerf i son bots. 

Kaioct , et par abus RAsar , y. a. 
Aimer, avoir ralTcrtion, de l'atta- 
chement pour une personne , une choses 
Désirer. Souhaiter. Vouloir. Avoir pour 
agréable. Part, karet. Karoud a ra ar 
vaouex-zé drcùt-penn^ il aime éperdu* 
nent cette femme, âfnr Knîl» ti vont 
voulez , si vous lo désiiei , jînf Licil- 
pour ainsi dire. 

Kaimw. Vovea Kaan^n». 

KAaraina. Voyez K^az-paxaif. 

Kabi , s. m. Charrelle, voiture à deux 
roues et à deux limons ou à un t^moa 
qui , ordinairement , a deux ridelleif 
Rouet, machine à roue, qui sert à filer. 
Pl. Iksrrs. hasid kô karr<i'in, envojez- ' 
moi votre charrette. ATétn • rm $4au( nt 
cljarr , elle file au rouet. 

Imhuiaj) , s. m. Cbanreléc , la ckaige 
d\ioe dianctte. PL en. Pcaénumd or 
cliarrad keûneûd? Combien la ohanetdn 

de bow à brûler f 
kABBas. ^ «. f. Ècucil. EucUec d«os la 

K 
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mer on près de la mer. Pl. kérfèk. 
.Skàed «n deût ai tsttr w«r ar garrek « 
•le TaÎHeao a dooné sur le rocher. i!««âf» 

•ro ar niôr>nuui n gerrck , cette mer e»l 
.pleine d'écuctU. Voycs Roc'ji et Roc'rkl. 

KamAckk ouJCutBKocz, Plein ou garni 
«dAVOcbenou d'MuelU. Karregvk (trâz eo 

ann aod-xé » cette «dte «tt geftiie de to- 

cben. 

KAsarar ( n nazal ) , s. m. Cbomîo de 
voiture, chemin où lt*« charrette» pou- 
vent pawcr. Pl. Aarr«niauy et par abus 
éitanw/hotiÊk» Ce mut est eômpoaé àt kmrt» 
cbarrctte , cl de hcni , rJu min. 

KAmiéau» «.m. Charretier y celui -qui 
condinl «noe diarreitai PL «m. Ce jboI 
^ oompoaé de 4«f>rf diattelle, et de 
Winar , conducteur. 

Kahbkb, s. m. Charron, celui qui fait 
des diarrettes , des charme*. «. lin. 
Va r'hasid da di ar cliaifer» meoet- 
snot chez le chasron. 

KAaaiiBj §« m. Chatvomage* «avnge 

de charron. 

KAaauLsi. » t. f. Brouette Pl. ftarrt- 



/un 



KARRTitLLAf T. a. Proticltcr. Part, ei. 
* f kABBoz , 8. m. Préceiotc ^ plandie 
1 peu épaisse qui He à rex^UMir les 
membres d'un vaisseau. FI* iUri wi tfit. 
( de 3 «'vll. kar-ro-tioM ). 
. Karlikl. Voycï Kabitrl. 

Kabdz , adj. Aimable , qui est digne 
•d'être aimé. Qui fait aimer. Gcriou Laruz 
JM ieû çr méaz eûz hé c'hcnout il 
■ne fort aue des parole» aiwahle» de ta 

Jwuche. Voycr. K4RaoMU 

Kabt. Vojfez Kàaà. 
. KAaT-Kum. Vojet KiaEniib 

KAav-»ADt?i . m. Sauterelle , în- 
aecte qui marche par aaut». Pl. kirvi- 
Tod^ A la lettre , ctar as voueàas. On 
4a nonune aussii AU on ntdtm, fio 
•Vannes , harvck. 

&ABVAr(, 6. r. Mâclioire, l'os dans le- 
quel les ilcnla de l'animal sont emboî- 
tées. Pl. karranou. On «lit aussi ann 
digarpon , les mâclioia-s. Karvan cunn 
mtm m dom em» hé s<mn»»' il afah à 
ia inain une mâchoire d'âoe. VoyetlATia 
et Avsff , a.* art. 

. Kabtav, u t Entoople cm «oïdeau, 
Hâitin dv niéUer d'un tisserand. PI. ou. 

Karva^ao , s. f. Soiifllet , coup sur la 
|ouc« 6ur ia aâchoire. Pl. ou. Diou 

Srvaoad « tdta ïtfA«B * f « loi daDoai 
ax soufllets. 

Kabtarata , T. a. SouflQcter « dci^iner 
dea eeupa aur les {oacr, sur les mâchoi- 
rts. Part. et. Karvanatcd co 6ct gaad fti 

éédm il a (Ai souffleté pv toa pàjrc* 



KAS 

TÇiivATnc, arîj. et s. m. Calul qui a 
iMie gnMS€ mâchoire. Peur le pl. da 
•Dhst. XaPMMi^sm. 

KiivAïiKr.Kz , «i. i. Celle qui a luie 

grosse mâchoire. Pl. cd. 

Kaivik , i. m. Sauterelle, insecte qui 
marche par sauts. Pl. Kmrvègeu. Ce mot 
est (lu dialeric de Vannes. Vofea Kaav- 

-BADKK et KltSa-BAOB». 

Kabvbz, s. f. BidH* y r«nolle du cerf, 
lorsqu eUe n r\i tin faon. PL -AorwAMd 
ou Àervez, Vujez liaixai. 

Kaa^m « s. m. Faon , le petit d'«Nie 

biilic. Pl. kartidifinti. 

Kabb , s. m. haclure. Ordures , im- 
«noodicet «nlevdfls de dessos quelque 
chose. Tadid tw c*harB<n»«n er lucaZf 
■jettez cette raclure , cra ordures dehors, 

JvABz-rBRRH y S. m. La fourchcltc en 
iiois qui sert i décharger le «outre et 
le soc , de la terre qui s'y c?t 3niHS>*<*c. 
Pl. kart-ffrennoii. A la lettre, t*m abx 
oBDCBBi. •Qnelqnes-uns prononcent par 
abus karprenn t karpcnn , kazprmn. 

KaasA^ %, a. Bâcler. Nettoyer. Puri- 
fies. Ramoner. 11 se dit plus particaliè* 
reraent en parlant de renft-\ enwnl du 
fumier de» ëtablcs 4:t dcB chemins , et 
dftntce4lecaier sens , le verbe est neutre* 
Pkft. af. Karnt 4raad va fre\^ racles 
le manche de mon fié an. O \nrrà * mn 
ar ywaiedf les hnmmcii Hont uccupès 
à enlever les fumiers. Voyez .S&abza, 

KA87.BB, ^. m. Celui qui racle, qui 
nettoie , qui enlève les fumiers. Ramo- 
nenr. f1. isn. 

Kaszkrkz, s. m. Action -de iscler» dt 
puriiier , de ramoner. 

Kas , s. m. Haine, àntipatfiie. Aver» 
itou. Inimitié. Rancune. Kas hé vrcûdeûr 
en dvûz tennti war hé éenn , il a ea« 
couru la kaÎM de ses frères. Kas em 
eùi oH#-A«n, j*ai de Pantipalbie pobr IuL 
On prononce plus ordînaîremeul Adz , 
mais )c pense que has vaut mieux. On 
dit ainsi AMM<t dans le mêmcsens. Voyet 

KAhAtT. 

Kab , s. m. Mouvement. Agitation» 
Rapidité. Srre. Eniroi. £nn snT citas nr 

4frata c ma, il v^X la plus grande 

agitation. 6anf kaiz a b t'oCnl , il 
mahdiait «vee beaucoup de rapidité. 
Vovea Eaa. 

\kks pnnr Kasa non u*ii(('. r. a. En- 
voyer. Faire porter. Donner ordre d'aller. 
PortcE. Conduire. Part. Anicf. K«it-iUn 
d*am zi , envoyez le chez moi. Kanid 
ann dra-maa gan'é-hoe'h , portez ceci 
avec .v«us. Vogrea Doocsa. 

Kai-da-gbt , V. a. Anéantir , réduira 
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Kined en dr^r hi vtuhm «la g«'t , iT n 
anénnti .«a torlunc. A U lettre , bhvoxa* 
A r*« ou A rui»r. 

KM'Dicab, «. m. Agitatioo-en tous tccis. 
11 se dit plu» particulîcrftnent en parlant 
du poul» , du battement des artères. A ia 
kltw , niTot-tBfnrm oo Amwv-iAirw* 

Kasa. VoyCE Kas . art. 

kASAAr, T. a. Haïr. Avoir de l'aversion, 
àt- PaolifMilbie , de 1» répugnance pour 
qut-lqu'un , pour qiiclqiM- i ImtiC. Part. 
Atmrft Kasérd co gand ann hoil , tuut 
le monde le hahi Voyet Kas, ait* 

Kasaitt. , adj. Haîmabic , qui mérilc 
dV'tre liaï. Oflirtix. Ai»lipatl.i<i w. £anu- 
jrcux. Insupporta iilo. Kasaui tidz eo^ 
smHLj m conduite e<)t bien baï«able , 
fcicn odieuse. \a c'houi zà kasauz I que 
voi^s êtes ennuyeux , insupportable 1 
. JkâWRi. , t.. f. Le même que Kmt , 
1.'^ arl. 

• KAS(<Nttz , ad}. Le mèmr que hasauz, 

* t Kàwnt , m. C3ifllcatt , . meimn 

•eîgneuri;i!fr qui est en même temp's une 
espèci de forteresse. . Pl. hcstcL ou ki*- 
tilli. Mar kirit Aoms gmad ann mairou -, 
if-mm «r o'hMiel , si vous, voukx parler 

I an «eif^nenr , >! es! att cli'teau. Vc krt 
Kià^ ar c'haaLel-fC y ce château, n'est pd^ 
Jbrt., 

* ? Kastil-kark , 4. m. Le corps de 
la cbarretle..Pl. kettei'karr. Voyez Kt-usu 

* Y KAVtwL-t.im, •» m. Hune, petit 
plancher en itaillie aolMir du ml\ d'un 
vaisseau. Pl. ke*Ui-iéëir, Voycs Ka^tk!.. 

* f'IUmuiK , mt Ghtlek-t , petit 
cliiîtMU. Pl. keslctfigon. 

* K^sTiLcs ( L tnuuillé ) , s. m. Gro- 
•eillc.à grappe , ou petit* Kruseille rouge 
«a blanche. hanlilczmH , wm. . un seul 
crsin de gr«)seilles à grappes. Pl. katti- 
UienHêu , ou simplement ktuti\ez. Ce 
fitoit; que les* IlMla-Bretona nomment 
aussi C4STILLK , en Crançois , doit appa- 
reœmeal son nom au pays d'où il nous 
«Il veau. Voyes Srfosi»» 

* KAUTii-Kz-tit) ( I. moulllt^ ) , s. m. Cassis, 
petite KitMCtlle à grappes , dont ic Ihiit 
mt mm... Vojee le mot pcéoédcnU 

* r Kastiz , s. m. Punition. Châtiment. 
Correction. PJ. ùu. Eur c'hastiz skoué- 
riuz a tô réd da rci d'vtitMi , il faut lui 
infliger une pmitioa eiemphire. 

* ? KA<iTizA , T.A. Amir , .inffîgcr une 
peine. Châtier. Gomger. Part. cl. lUd 
m M gastnt Aré« il but le puoir^le 
chfttier fortement. Voycx Gwara. 

* \ KiSTuaa , s. m. Correeleur , celui 
qtiî corrige , qui punit , qui .cliitiB* Bl. 
icn. 
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de hrruKPl. kattr ijmn$ét ▼flfCtlCtMtiiiK 

Kav. Voyez Kaù. 

Kata , V. a. Cftver. Creuser. Bliner* 
Fouir. Approfôudir. Pjtfté d. jif> ééfmdtm- 
dour a zcû o^/vcnn da gava ar tnran ar 
c'haUia , les goutlvs d'eau viennent 
bout (l« < reuser la piene le plut dafe,% 

loll.tA. 

Kavaokti, S» f. Trouvaille. Découverte» 
Beuoottlre. loveotion. Pl. hatnétmnsm- 

Eur ^ravaden tm cùz <jrèat , j'ai fait UM» 
trouvaille» uue fiécuuvertc. Voyez K^voct. 

Eavaia ( L mQuIlfë ), v» a. Attaquer 
de paroles^^ laiuner. Insulter. Part, et, 
Kava^a a ra ann kMl , il injurie tnub 
lo moude. Voyez Ilutu.M , Flkmmi et 
isKiaa.. 

K.*vAi» , n. f. Corneille , oweaa que 
quci<[ues-uns ont eru être la femelle Utt» 
corbeau, mais qui en est une espèce dé- 
férente. Pl. ed. Plusieurs donnent aussi 
le nom de Aai'os» à la chouette. Voje» 
Fkaô , Basil et K«ovrf . . 

Kavak-voh, ^. r. Ciu-aeilfe du iner^*. 
oiaeau. Pl. kavaned-tnàr. 

Kavm. m. Le fbuscboo d'ua arbre , 
l'Ï!iidaMt4ni le» ImucImi MiUviiêat. Voje». 

Gâor . 

KAVA/.az. Voyez. Kuazkz. 

KavbI' y s. m. R«'rt-eau , petit lit dcs' 
enfaaH à b mamrllc. De j>lu> . r<irb<>illo> 
ou panier servant à divcn usages. Cî'est^ 
encore une naaae pour la pèclie. Pl. An» 
vcUou on fii-t ct. Liktd ar hufjcl rr c'ha- 
vsrl , met t ex l'enfant dans lie berceau.* 
Ltix. dmm gavel « Ua urdtM , il j en 
n\ait p!iiu deux eorbeilles. Kai» méiê'» 
kcd a iô er cliavei , il y a beaucoup da> 
poissons dana la nasse. Voyez Ki*r , i.**»' 
art. 

Kavrilad m. T a plénitude , la ron*- 
tenjuce (i'uu berceau , d un panier, d'une ■ 

IU1^•^C. PL 0«t. 

Kavoijt, V. a. Trom-er. Rencontrer. Dé- 
couvrir. Inventer.. Part, kavat, Kia$ki4L 
kug é kéfot , cfaercbcz et .vo* Iroavercs^. 
Kavcd rtf- cùz ann hini a gliuketm »- 
j^ai.Urouvé celui que jé cbcrdiais. JV'm 
dfés lavet «M''ro , il n*a rira découvert,, 
rien iavcnté. PJu.>iieuni personnes atlri*- 
buent au verbe ktunU toutes Ifiarccptiona 
de katxmti 

.KAVoeT-HA», n a. Trouver bon. Agréer.» • 

Approuver. Autoriser, rermellre. Pnrf. 
kiwet'mdd, I\é gavô kéi mâd «r jcs a 
rinn , il n'appn»v«m paa en que je 
rai. .Voyez Kaoct-hac. 

Kaz, s. m. Chat , animal domeatique 
qui prend lea miarct iw womk. VU âîiW 
( de a <>vll. ^i-tit r ). Eitr c'hai iMjdUsi 

afM< né.dd^ aclr» ito iégéu^-ai^àknt 



Digitized by Google 



76 K £ A 

«uqocl on a coupé les oreilles vnut 
Twn pour prendre les «oiuU. £a \ aaui» , 
é/îr'A. Pl. hic'hier. 
Kkj. Voyc» Ka», I.»' îiit. 

K x--. ÔK , S. m. Clnt dp mer , poisson. 
Pl. hisÙT-màr. On le nomme aushi inôr- 

K*£Aac'n ou Kaikhc-'h , b. m. GnMe , 
eau de pluie , (|ui étant congelée en l'air, 
timbe par grauw. KoUed eo «A» êdou 
ffUfxl nr r* ;k..('rr'h . le-, blcs «ont perdus 
par la grelc. Le .P. Grégoire fait rcnir 
ce mot de kràz , ■éché • durci t et de 
tntk , oe!gc. Je n ui rira de mieux à 
en dire. Voyez Giizil. 

KtzABc'Bi , T. imp. et a. Gii^^ler , tom- 
ber de la ffrrle. Gâter par ta <;rè}e. Part. 
H- Kaiarc'hi a ra , il grèlo. Kararc'hed 
$0 ann cdou , les h\i» »ont grùiés. 

Kâs«ae'aTB , adj. Suiet ou pnipie à 

donî^cr dr la gn'^If. Kaiarr'hut to aiu» 
mmztVf le temps annonce dr la K<'éle. 

Ktais , t. r. Jument*, la femelle du 
tTifval. Caralc. Pl. h^.z.tkcnned. Leûn eo 
ar gaaek « la iument e»t pleine. Ea Van- 
net , aa dit kiuk au pl. Par-tout ajlleitn 
qu'en Vannes on enicnd par kùzck 
tout ,nn bâtas , tant chevaux que cavales. 
On 6 en sert ausfci çommc pl. irréxuiier 
de cbevat. Kasid tur olbéiek 

d*ar farh , mcnr?. les cljcvain au champ. 
On désigne «-ncore par le nom de kaick , 
une partie du métier d^M tlwefen d , que 
k- P. Grégoire nomme iciullk. Pl. a>m 
diou gaufk t les fnmelles. Voyez Mabc'b. 

K-AiM-KOAft, t. t Pivert, oiaeaa. Pl. 
kizek hoad. A la lettre , ji VF'^r br. bois 
ou de ronàr. On le nomme skuasieùboàl- 

KtttL 9 s. r Aisselle , le dcsKons du 
bni<« , A IVndroit où il se joint i l'é- 
paule. Pl. duel ann diou gaiH , les ais- 
selle». Anm Umii kazel , le gouisct , le 
creux de l'aisselle. Katei se dit auiui de 
Paile d'un bâtiment , d'une église , d'une 
armée : dans eetto acoeptaon, sra pIT eit 
Aasctùm. 

Kktiuktt ( de 3 syll. ka-U-ii4ul ) » ». 
f. Ce ^'uQ homme pAtt tenir on porter 
nom l'ai^'^clic ou sous un seul bru^: Demi 
bias«iée. Pl. «ni. Digatit jfan-é'fwe'h cw 
naéÂid AeénMtd , apportes «vec vont me 
oemi-bfMiée de bul» à brâleiv 

Kazibc'h. Vv»yc7 KazabcV. 

Kâtse, s. f. Chatte , fcmcUe du chat , 
ntmal dometliqae. Pl. ed. 

KArpRKMiv. Voyez KAi»eaeicllb 

Kk. Voyez ksûz. 

Kkau Voyez Ka^y art. 

Kk. Voyez K^é. 

JUuov. Vo|es Jkj» » I.** 
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Kkin. VoYCZ KsB , art. 

KsAx ou Kf/ . adj. et s. m. Misérable* 
Malheureux. Qui est dans la misère , dan» 
la soufftanoe. Gueux , qui csl réduit k 
mendier. Mendiant. Indigent. Pour II* Pl. 
du subtit. kcii, Kéaz a-watc'h eo abaotié 
ntétê, U est aaies miiétabledepab cette, 
époque. 'J'ruez em râz o\U-hâ , ar f^cit^ 
ils me kjai uitié , les malheureux 1 haU 
a gda • «MMir rr ^Mr^mm , on voit 
beaucoup de gueux , de moudlans dans 
cette viUe. Kcaz est aussi ua terme d'af- 
fection , et il t'emploie dans le sent de 
citer , rhéri. lia , va rlu'îaz , •pUra koc'h 
e4«-Ai* ^reol l Ah I mon cher , qu'avez- 
vona fait f Vm tàd Léax , mon cher père. 

Kâ*zKz ( de a syll. kèa-tei ) « On Ktxaz, 
s. f. Une malhcupfiise. l'ne gueuse. Tne 
mendiante. Pl. td. Hoid eunn iunun bara 
d nr géMs-cë« donnes on aMOceaa de pai» 
à celte malheureuse. 

KÉAZMx ( de a syll. kf-ai-ntt j , ou 
Ki/nBs , s. r. Uis^, Malheur. Goen- 
«eric. Mendicité. Indisrencc. h kë/iicr é 
vév g o kézoei c varvô , il vit et il mourra 
dant U Biitère. 

Kiaa» t. m. Clievrea, pièce de bois 
qui sert à la couverture det maisons. 
Selon d'autres , solive , pièce du char- 
pente qui porte le plancher. Pl. ^u. 

Kébba , V. a. et n. Placer ou fain» des 
chevrons » des solives. O kèbra 0 m'xur ^ 
on place lei chcvroot. 

Kksbrk , adj. Plein on cottvert de die* 
vroos , de solives. 

Kéais on Kéno, §. f. ÉqniooKe , tempa 
de l'année où les nuits et Ici jouf; «ont 
égaux. Kédex meurs , l'cquiaoxe de mar» 
ou da printemps. Kédea qwentfôtô , Vé- 

3-itn()YC de septembre ou à*automne. Kè- 
cz me .«emhie composé de keit , autant 
égid , et de dciz ou déz , jour ; on sous- 
cntend nôz, nuit. HoN de Léo», àêidtim 
k^>i.. VoycT: Kkl, 1 .•'^ art. 
KkKLA , V. 3. Keclicrchcr avec ardcnr. 
Adorer. Rendre ù Dieu le culte qui luir 
est dù ; le servir. Part, et, ïlà karantcz 
a géélont , ils rediercheut avec ardeur 
votre amftié. Kéd e» kéiNa Demi, tt faut 

adorer Dieu. Voyez: AïKÙti. 

Kar y t. m. Tronc , le gros d'un arbre r 
lâ tige ooBÛdérée tant le» orandict. Boite 
ou coffre qu'on pose dans les égliiies et 
autres lieux publics , pour y dépos^er 
les offrandes secrètes. Souche , la partie 
d'en ha» da tronc d'un arhre , acoona» 
pagnée de tes racines. Chef de race. 
Tison , reste d'uo morceau de bois dont 
une partie a dté bcdléc. Cep ou pied de 
vigne. Fer que l'on met aux mains ou 
aux pied» de» «iminels Pi. kifuo^ 
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REF 

*«/Sm ( 4e t tjll. M- flou on At-/80«» j. 

Trouf'hcd eo ar tféscn , n'cùz chouTutufl 
néméd or c'héf , oo a coupé l'arbre , il 
p*c*t retlé que l« tiOQC. M» «9 «r 
c'héra tre«ilÂMM « le trOOC est plein de 
fOiM. Hé-maa eo ar c'héf a>u>«#m{ Ao// , 
c'e«t oeloi-ct qui est la souche ou Iç chef 
dr toux le« autres. JUAû< ar c'hfit enn 
tùn , indlf? le lison au feu. cTii-fiou 
a ioa oud iic zaouam hag cmd hé dreid , 
il avait les fen am aiuiii et eospleda. 

wovt /. hxko. 

KfcrALSii ou Kbvali!« , s. f. Soupe. Po- 
1>ffe« Et telcNi quelques-uns , raflât , et 
intime toute sorte àn mots. Eur ^éfalen 
drcût , une inauvai.se soupe , une soupe 
d'avare , une maigre chère. Voycx Sooam 
et KKûsTiAïai. 

^ KÉriitsa ou K^vi^tRa , ». m. Bt'ca.'we , 
oiseau de passage. Pi. kcféUged uu hàtafi- 
iéned. Kem»^ 00 éà vig lUg 4M ewr 
c'Tunélck , son bec eit moêd loog que 
celui d'une bécasse. 
KéNauMrte , m. Govrlboa eooiUeUj 

oi^i-au .Kiuatlquc. Pl. hi fiUg t d wér, A la 
lettre , accissa os mu. 

Kivitu. Voyez Kiriuir. 

Kkfkh ou KéTBB OU KBNvxa ( Cette der- 
nière prononciation est la plus unitée au- 
jourd'hui), s. m. Proportion. Comparaison. 
Côté. Égard. Coosidénrtlon. De plus « 
arpent ou journal , mesure de terre qui , 
en Bretagne , est de ao cordes ca îon- 

Sueur , et de 4 en largeur ; chaque corde 
c 7\ pied}». vnvoTc le n<»m cjur" 

l'on donne au bois oui entre d;tn.s le suc 
d'une eharrae. FI. Aéfhou ou Mfiri&m. 
Brûz ounn enn M kénver , \v Mii** p^and 
en comparaisoa de vous. Baiéid em 
c'béfer , mitdiex i cdté de moi. Kénrer 
i Ic'isver , côte à cote , à cdié l'un de 
l'autre. E kénver Doué , cnvrr» Dieu , 
à l'égard, de Dieu. Tri c'héfrr zô cr parh 
Avifta , il y a trois arpcns ou IroU jour- 
naux dans le champ du milieu. Torred 
•o kcver an» armr , le boit d" >oc de la 
ebarrue estfomoa. VojemTô etlMvn'4i*T. 

Kkfkbeb ou KivéfeBB , s. m. Coorurrent, 
celui qui poursuit une môme cboae et 
«I même temps qu'nne antre permnne. 
Emule. Antagoniste. Tlival. Pl. icn. Ké- 
férèrien snl , ils sont rivaux. Oo dit anni 
A^vtffer, dam le aena. " 

KiriadaijB ouKâviaian, s. m. Con- 
currence. Kmulatiou. Rivalité. Kévérérrz 
• t6 étrézâ , il y a de l'émulation , de 
la rivalité entr'eux. 

KAriniatz ou KÉvÉBiaKr, 9. f. Concur- 
leoie. Bivalc. Pl. ed. Cftctu an» diou 
«évérérez , Toilà ki deu âvaict, Qa dit 
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KiriLiR ou KiriLxn , s. m. Suivant 14 
P. (îrcpf)irr , c'est Ic coude ; selon Mr, 
Kuussel, cite dam le dictioniftiire de Dora» 
Le PèlMier , c'est la partie du brat , 
depuis le coude jusqu'au poignet ; et De- 
lon Le Pelletier, c'est la partie dcpuia 
le coude jusqu'à l'épaule. Quant à moi » 
je ne puis diécider lequel a raison , ce 
mot étant fort peu u*ilé aujourd'hui. Pl. 
duel an» daou gtjHin, Pl. régulier hc- 
fUintm, IFoyea Itta. 

KariLiRAb ou KériLiaio , s. m. Le P* 
Grégoire donne ce mot comme ajnonjmA 
de s'tfiiad , ooodëe. Pl. «se. 

KiriRURT ou KilviNunT ou Kirivuaf 
( a.« If nszal ) , s. m. Cousin au qua* 
tfitaiie degré. .Pl. «rf. Vojes tarvaap. 

KirniiâNTRx ou KiviNuiiT||c ou Kxrnr^ 
AKTKz, K. r. Cousine au quatrième degr& 

Pl. cd. Voyei KkNlTKap. 

KéflmIk ou KâvLBÛé ou Kxûlb ( de a 
syll. hcf icuc ou fiév-icûé ou hcû-lé ) , 
adj. Il ne se dit que des vaches plcioef« 
JSûwVkkéfledA ( ou ) IcAltf , vache pleiae^ 
qui porte un veau. 

&éri.B»K , s. m. Agitation. Émotion. 
Mouvement. Bemucment. MobSité. Troii' 
bic. Énifute. Sédition. Ar c'héflusk eû» 
ar gaioun , le mouvement du coear. Kéf> 
lusk zô c'hoaz cr n>rô-man , il y a encore 
du trouble dam ce paya-ci. On dit ausai 
heùiush. Il s'emploie ausMiî comme adj. , 
et signifie mobile , qui »e meut , ou peut 
être mû. Voyez Lusx. 

KÉiLesx^ , V. a. Agiter. Mouvoir Kmou* 
voir. Remuer. Troubler. Branler. Part, dp 
K'am géflwMt 4^, ne m'agitez pai. Oo 
dit aussi hcùdisha. Voyea Lesm. 

Kipi.i<8asa , s. m. Celui qui agite , (|ui 
émeut , qui remue , qui trouble. Agita- 
teur, qui excite à la révolte , à la sédi- 
tion. Séditieux. Factieux. Pl. ien. Kais 
géfluskérieo a tâ er géur-mao , il y a 
beaucoup d'agilateurt dtM CCtte ville* 

KEfî». Voyex Exia. 1 

KirauxT. Voyez Kariaiairr. 

Karamaa ou UômDaa on JEimintir 
KiniDxiv ( Cette dernière prononciation. eat 
la plus usitée aujourd'hui ) » a. f. A*^ 
gnéc , totecte. Pl. hefnid ou èîâmid 
ou kifnxd ou hinUt. Eur giniden sé moT 
éiô taé , il y a une araignée sur vutrfi 
robe. Gwimd kefoid , de la toile d'arai- 
gnée. En Vannes , Aan 

KarjiiMt|»>v4u. lift 
vôr. > 
KaratoBfr-zoca , a. f. Blt>eim d'cM 

dourc. Voyei: Gioai^r. • î 

KiraAJur. Voyez Kévaair* 
lUtwà, Kiraé. 



Digitized by Google 



^8 . ' KEI 

IWDBir. Pl. %€%. Je ne connaiit ce mot 
If ne ptr le DieHonnaire de he Pelletier. 

tl joute qne l'on «Jomic aussi ce nom 
•tt plongeon , oueaut aquatique. La pre- 
mière aLpiîticatioa domiée par*Le Pelletier 
au mot hùfrédcr , le rapproche as$cz , pour 
forîgine , du suivant , hifridi. Kn effet, 
va commissionnaire , an. bonune affuiré, 
a ordinaircmcnl l'air pcmit, l*ai>iAveiUk 

K^;^RST, VoyCX Kkvrht. 
K^raiDi ou kîvajDi , s. f. Coinmiiiiiiont 
'diailge donnée à quelqu'un de faire quel- 

3 ne chose. Mc«s«^e. Députation. Envoi 
'un exprès. Affaire pressante. Pl. ou. 
€Té«4 emeàz M kéMdtm , f 'al ftU vos 
ronnnissions. A fdnn Icfridi , loiil exprès, 
à dcMcin , de propoi délibérév Vojfca 

' KîcaL nu Kiciii , s. f. Quenouille ^ 
bâton que l'on entoure , vers le haut , 
de chanvre , de lin ou de laine , pour 
filer* Ce b.lton est ordinairement un ro- 
ieau. Pl. toii. Enr gé{çcl goani hm'h 
'^zasi , vomaver-là une jolie quenouille. 
Quelques-uns prononcent kitfèi. 

KkciIliadou Kkcii.i4d ( de 3 t>y\\^ k»-<jè- 
iiad ou ké-gi-iùui ) t s. f. Queuouillee , 
ce qui garait une quenoaille. Pl. mu 
Hôm/ evr g<^géliad <in U'ar ;>/«jf'/> , don- 
nez une quenouillée de lin à la servante. 
Quelqtiet4iM p w noaent à iy é Hml . Vojes 

lAaKN. 

Kbcil. VojFea KicRL. > 

Kbci!« , s. f. Cuisine , endroit de la 
mai "ion où Ton prépare les viandes et 
aulreit m4 t<. Chère. Ordinaire. Pl. ou ou 
*mt. Trtùd no ar gegin gan-en-mo f la 
cuisine est maigie chet moi. lid ém cs- 
4fri eunn tamm vr pegin, nlletl manger 
^un morceau à la cuisine.. 

Kuiii. V05M Geem. 

Ksoiivi , V. n. Faire la cuisine. Ap- 
l^rèler les vbndes et autres mets. Part. 
fIL Piou a gegiad hMô T qui est-ce qui 
Jera la euistine aujourd'hui ? 

Keciusb , s. m. Cuisinier , celui qui 
fait la cuisine. FI. ten. hasid ar ftnu 
êtAMéfm c'hcginer, peitea cette téle 
^ veau au cuisinier. 

KsciKjiaBZ , a. f. Cubinière , celle 
ffoi fait U cubioew FI. «d. Lsvsrû^ d'ar 
fçcjfinérpz. r\c kct '^az a-tva(c'h hc c'hik , 
dites à la cuisinière que sa viande n'est 
paa asset cidie. 

KktuT , 8. r. Cif^tië, plaillevdaéliene. 
Oa la nomme aussi pcmpiz. 

SuDA ( de 9 sylL en prononçant tMites 
les lettres kti-da ) , v. a. Égaler. £ga- 
fiser. Rendre égal. Part. et. Bikmn na 
ceidô M vreûr , jamait» il n'ëgalera son 



Comment ^liserez-vous les parti. Tbjer 
KemtA et Ktrr , t.** art. 

KKion . VoVf'z Krin:/. 
KaiH , et dans les livres et écrits an- 
eiene Ken» on Kun t a. m. IKm , la 

partie de derrière de l'animal entre le» 
épaules et les reins. Ocv le dit au^si en 
parlant du dos d'un coffre « d'un «iège , 
etc. De plus , la quille d'un vaisseau* 
Pl. ou. TréiH hô k(in_, toMrnfzle dos. 
A'é kcd htui a-waic'k <ir %vcu:n-ti êvid 
ôbcr gmnd-hmu kâu md tèêtt^, cet arbre 
n'e«t pas assez haut potir en faif une 
quille de vaisseau. Kcin-oac'/i-Lcin , das- 
A-do».. Kein-^keio-, direetement opposé, 

tout .V Tuf t tjnfrairr. 

Kki»a (de a syl); en prononçant toute*^ 
Ice lettrca A«Mia ) , v. n. Prêter le dot.. 
S^flbreer ét soutenir du dos ou par le- 
dos. Plier sous le jouf;. Fart, et, i 

Kmir* ou- Kbini ( de a syll. en pro- 
nonçant toutes leM lettres kci na ou k^ 
ni J , V. n. Gèniir. Se plaindre. Se la- 
menter. Part. et. Keined é devu hed ann 
nd* , alla a- iténn tant» ta mift.. Vogre» 
Kri^van et Kleuha. 

KsiatK ( de a s^H. en prononçant toutes 
las letirét Aei-sieA ), adj. cM. ra« Qui' 
a un gros dos. Qui a le dos Isrrge. Pour 
le pLdu subst. keinéien. Eut c'Iieinek 
eo , c'est un gro« dos , il a le dœ large* 
Ohtr a ru hé geinek , il fait le irros dos, 
il se voûte à dcs«ein. Keintik est un nomr 
de iaroille asi>eE commun en Bretagne. 

KBiifVAtf ( de a syll. en- pnoonçaot 
toutes le» lettres kein-van j , ». m. Gé- 
missement. Plainte. Lamentation. Pl. ou. 
KeinvaDou * al w wwM s , featewb de* gé» 
misscmens. Voyez Ki.>mm. 

KBurvAnuz ( de 5 s^lt. kein-va-nu* ) ^ 
adj. Gémissant. Lamentable. Pbinlif. 

Kbit , s. f. Durée, le temps que dure 
une chose. Egalité. Longueur égale. Pa« 
rité. DSrtanoe. Diemd «r geîd éttiUmp 
mar d-eo niâd , â sa durée nous juge- 
rons s'U est hoo. £ttr geit vrâz a zâ 
ue'étann di ^ il y a une grande distance 
d^i là. KcU s emploie aussi adverbia- 
lement RigniTie tant , aut;int, pendant , 
duraut , aussi- long-tcmp^». Keit a ma 
«aviiii», tant qoe je vivrai É keit-sâ, 
sur ces entrefaites, là-desus. Voyez Kbioa. 

Kbit, s. f. Filipendule, plante. At 
geid m ad- mdd «im'A «m» droug-hud « 
la lilipcndulc e->t bonne contre l'épUcpsie» 
IUka ( de a syll.. àe*-M. ) ou KéaA ^ 
▼. a. Degrottir. Dtmioner ta- 



Otcr lé plus gros de la matière pour com- 
mencer à lui donner de la l'orme. Part, 
«i. Kcizid onn tamm komd^mçk g dégcof» 

IMfil ce BMVCcttt de k^p^ 
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3cr. Fakifier. Frelater. Part. et. Va- mot 
«»t du dialecte de Vanne». Voyez Mvski. 

KKjBBBc'n j s. m. Mélange. Action de 
jnéler, de brouilUr, de frektar* Ce mot 

Ot (In dialecte dr V-.inncs. 

KkL ou IvKKL OU Ki-ÀL , S. IB. NOU- 

vcUe. Bruit. Rumeur. Fable. Conte Pl. 
àéiou ou kéétou ou kéaiou ou kitaau. 
JLe •inffulier est peu mité» Kelou mâd 
m t$, u y a -de dooim* aottveVcs. Ké 
laou 7»'tnrA<fn ^ ce ne sont que det fa- 
Ue*. En Vaincs, hévU, 

K«t on ILmvl^ t. m. Gieboo* Sépara- 
tion de logement. Belranchement jians 
leH étables , dans les écuries. En Haut* 
JLéon , c'est Félable des veaux. Pl. êMÎeu 
on AcMum ou kiiU J« pense que kei 
employé dani oe lens ctc le mêmé ^uc 
kticl. 

Ku>, conf. 8i. Au«b Tanl. Anfnot. 

Kei ne se met que dcrant les mots qui 
commencent par un L Kel iciLn €0 na 
Mi «MIS ImhiAa , il ûpleia qu'il nt; 

C\ plu:s avaler. Vojec mU| 4** vt. , 
, I." art. 

KétAftOB , s. m. Erminelte ou hermt- 

cncttc , oul71 de rfiarjx nt'or, Pl. iou. 

KéioAOBU ( de 4 h^-ia-dt^^a ) , 
jr. ». et n. TrauSUcr afeo l'enninette. 

Kbiaov. Voycs Ktt, i.«»art. 

Iklaui'eb f de 3 sy ll. kè4a-ouer ) ,s. 
«n» jNouvetliaiew GMelier. Fuiticur de con- 
tes. Grand cau«icur. Babillard. Pl. ien. 
Kélaouer ar vrô co , c'est le nouvelliitte 
du pays. 

K^LAOui (de 3 syll. hé4a-oui ) , r. n. 
Publier , débiter des nouvelles. Kaconter 
de* fablea. Furt. UUmut, Voyet Ktft , 
J.»' art. 

KitASTRBjf , s. r.^ Houssioe» bj^uettc 
de houx pour battit; un dieval , des ha- 
bits. Baguette* Verge. Pl. KéUutrtnnou. 
^ar kcmérann eur géla<.tren , §i je prends 
une houssioe. Voyci Gnu(.B.^. 
l UtAsnniiHâ, V. a. Hootsiner, frap- 
per avec une houssinc , une hagnrtfc. 
FM. et. kélasirenned int ikd a xoaré , 
|b ont été houMinés d^portanœ* 

KÉLiSTSBRrrAD , n. f. Coup de hooMiiie, 
de baguette, de verge. Pl. ou, 

KiLATsa* Toycs HitiTAi. 

KiLBM , 8. m. Uoux , grand arbrisseau 
toujours . vert. héUnnen , fém. . un seul 
pied ou une seule branche de lioaz. Pl. 
ftjienmmÊmté, m simplement hUm. Eur 
vos këlcn a zovg 4>ipréd , il porte tou 
)oun> un bâton de boux. KéUn ( que l'on 
écrit cummunéneat ÇiÊàlm ) est un nom 
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I Kte«$ s. InftnieliM. Ccçob. En« 

sfipnement. Document. Avcrlif;fiement« 
Dogme. Correction. Doctrine. Précepte* 
Pl. KHennou. Kélennou mâd en deûs 
rôed d'hc vûb « il a donne de bonne* 
leçons, de bons préceptes à son fils. IS'é 
hct fail fw kélrn, votre correction n'eitt 

part mauvaise. Voyea le mot piéeédent* 

Voyez K£!<irEL, i.** art. 

kBLRir-BAi. ( a.* L mouille ) s. m. Houx 
panaché^ arbrÎMcau. Voyez Bai, i.*'ait* 
KnKit^ ( L mouillé). Voyez KRLiK<tF<<» 
Kblb.iiia ou K^LBiiiii, etpax abus Kébaify 
V. a. lastroire. Enseigner. DogmalWr.* 
Régenter. Profcjjsep. Endttrtrincr. Avertir»»* 
Corrtfer. ÉdiCer, porter à la vertu. Part* 
•«. Kâennet méd eoéid mn ii-tc, il a été 
bien instruit , bien enseigné dans eello 
maison. Bcrf to kck nna a-hréd ar vugaiij, 
il faut corriger de boanc bcurc les CO- 
laas. 

KiîLiivHADrRBi!, §• f. Lo mlutt qM 
K^Lsn, a.« art. 
Kiumraft, ad|. Plein on eonmt dtt 

houx. 

kiLiHHBK , S. £. Houasaie , lieu où il 
croit be a nco u p de houx. Pl. KHmmigsiU 

Kclcnnch ( que l'on écrit communément 
Çuchnn€c K est un nom de fiunille iOffC 
eonnn en metagne. 

KiuiaRBat s. m. Celui qui instfoU/ 

qui enseigne. Prrjfes'^eur. Précepteur. Bé- 
gcnt. Instituteur. Dogniati^^eur. Correc- 
teur. Pi. ien, Da gélenner Asn 
d'é-hoc'h , je vous le donnerai 
cepteur, pour correcteur. 
, KKLBMtnnt adf. Instnolif, qminstmilJ 
Edifiant. 

Kiua, s. m. Sorte de racine que les 
enfans mangent toute crae, et è laqudta 

j'ai entendu donner le nom de non oi 
uaïa. Kiiére», fcm., une seule de ces 
racines. Pl. K Mm m mo u ou simplement 
Mer. 

KiltRREîr, s. f. Feu follet. Feu nocturne 
et errant. Lutin. Pl. ktUrcnnou ou kéi4>* 
renned. Eur gélëren «0 • m Hié mtim 
c'efet un feu follet qon VOUS voysf- li^ 
Voyez BcctL-aôz. 

Kblp, s. m. Souche, trône d'arbre 
qui n'est bon qu'a brûler. PI. iou. Ce 
mut est du dialecte dp CoraouaiUns* 
Voyez Kir. 

Kblc'h, s. m. Cercle. Circonférence* 
Circuit. Cerceau. Rond. Pl. iou. Réd e9 
iah(uU kclcliiou nives oud ar vioi, il 
faut mettre des cercles neufs à Jt Onvea 
En Viinncs, keri. Voyez Taô. 

KKLCHiiK., adj. Circulaire, en forme 
de cercip. Rond , qui va CB rond* ' 
,1 iyiu'«iii, •.i.GôUicf.t t^mvBMf 
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î le porte tu covi, cercle de fer cmi 
cuir qui se met autour du cou des 
chiens. Collet , parlîe de niabillcxnent 

S lui est autour du cou. Carcau , cercle de 
cr avec lequel oo attaehe iia ctiminel 
pu le cou , à un poteau. CraTale. PL 
Keie'hettmim, Eur gelc'heu aow en% ettz 
ffÊd ihid M 4f4uÊimma» fe lui 

eSdODné un rollifr d'or potirscs ètrrnncs. 
Kddicn hô $a4 a ià réoet^ le collet de 
yûlît bibk eit dëohîfé. Omd or gelclnin 
é vtzô UhétU , il sera nia eu cuceo. 
.Voyee KKRc'nmr, i." art. 
**■ KaLc'aiA ( de 2 sjll. kei e*hùi ) , r. ». 
CeKler^ mettre des cercles ou des cer- 
ceaux. Cerner. Entourer. Knrcîndrc. En- 
Tclopper. Bloquer. Part. keU'hiet. Lihit 
ifjknm «r , failei cercler le ba- 

quet. !\'*OTnp hct tnd a wadr'h êvit kcl- 
cliia ann t» , oous ne somme* pai as^ea 
de monde pour cerner la maiioa* O* dît 
àmsi kilia , daAt le Mne seof. Ett Tan- 

nés, kcrlctn. 

Kklc'hirm ( de 2 Rj-U. kd-e*kie^), m. 
Enchanteur. Magicien. Sorcier. Tout hom- 
me qui, selon 1 opinion du ppnple, a un 

Eacte avec le diable , pour la ire de» ma- 
,Ocet. PL KMù'hitr lignine, à le 
let t rc , r KXKKBm, M csMUi. Vojrci les oiola 
prccédens. 
Kabc'nooi. Votei Katvm. 
Kmiéinoi ( de j syll. kc di ncn ) ou Kk- 
|iHtH ( L mouillé ) , a. f. Mouche , petit 
iDJtecte ailé» Fl> A^iais on Adcn» E/wt 
gelléncB • tê kouÀzrd cl ieas , 0 cal 
tombé une mouche dans le lait. 

katiiiiKN-vOHs , s. f. Taon , moudic qui 
pcnëcute les chevaux flt les bêtes h cor- 
©es en élé. Pl. kclien mors. A la lettre , 
MoccHa aaoovaoïa , ou anaouaowsAirr k , ou 
iairra, on raaMeon. Vojn Bonutm. 

KKLiinsR-tALL f 8. f. ï r même que le 
précédent. A la lettre , moucbb AvaucLa. 

&auia&a ( de 3 «yU. àêUi^ ) 00 
^uiaaa. ( bmouOlé), adi> Sujet aux 
moucbcs. Couvert de mouches. Kelicneg 
to ar gt^in-inaa^ cette cuisine est su- 
jette adx mouches. 

KÉM.TA . V. n. Mettre bas. Faire ses 
petits, en partant des chiennes, du» cliat- 
tM j dct truies' , de. Part. et. Këlined eo 
mt gaz€Z wtnn , la rliattL' hîanche a 
taÀl se« petits. On dit aussi koltnni^ dans 
k même sens. Voyex Kobtiv et Nodbiv. 
KaLL, a. m. Testicule , driu orps 

51anduieux qui appartiennent au mâle 
e chaque animal, et qui servent à per- 
.fpçtionner la matière destinée i la généra- 
tion. Pl. duel daougM, Oft dk aïUH Mr 
llliv Vojfea Kaix. 
Bu. Vofès te» a.* ait. ' 



Km^Ai: ou Kkllxz, s. m* C'est le nom* 
que l'on donne au premier lait d*biie va- 
clie qui vient de faire son veau. Je eroi* 
ce mot cumpuié de kcU pour geii , fauve > 
et de Ut», lait. EfllscttvemCQt ce lait cat 
d'un jaune un peu fonré , et j'ai entendu 
dam les coviroiM de JNantea lui docwer.» 
en françai<i , le nom de tArr bai. 

Kkilkk , adj. et s. m. Qui a de gros tes- 
ticules. Pour le pl. du subst. keUeicn. On 
dit aussi kuUoe h, dans le même Sl-us. 
Mare'h kcUek (oa) kalloc'h, cheval cnlier, 
qui n'esi pas hoo^e. KcUtk ( que l'oà 
écrit communément QwUcc j > est un uun» 
de famille connu en Bretagne. 

Krllkz. Voyet Kell^az. 

KaLMD I s. m. Germe, partie de la 
semence oont se Ihrme là plante oa Pani' 
mal. La prcnîière poinlc qui sort du 
ffraîn , etc. , loraqu'il commence à puuswr* 
Pl. ctf. N'èm^Md mt cliellid cr mèaz, 
le germe n'est paa encore aoiti. Voyet 
IIîciii et Bbacbz, a.« art. 

KttLiDA , V. n. Germer, produire le 

Serme au dehors. Pousser , en parlant 
rj: plantes et ;»ulres vrj^élanx. Part. rt. 
Kellida a rai ann id oand ar giao , U 
pluie fera germer le bié. 

K^LoaiT, s. m. Baquet couvert. Vais- 
èeau aervant à renfermer la provision de 
acl au coin du foyer. G'eit anari le vaii^ 
seau o{i l'on conserve la viande mUe daoe 
la saumure. Pl. son. 
Kblou. Voyex Kn. 
Kstooi. Voyex Kci-vcr. 
Ki!t,oi)éKii. Voyez KKi.vKtKK. 
Kklvkz, s. m. Coudrier ou nobclier« 
arbre ou arbrisseau qui porte dcf noi« 
Kcttes. , fém. , un seul (fïMidrîer 
ou une tige de coudrier. Pl. Ar(vésmnoM 
ou simplemeat ktAvtz, But vat kelves 
rt 2â hrc^k f un b.^lon de coudrier est 
cassant. £0 * Vannes , kcic'tiw» , keU 
e^Aontaft. Eti Tréguier et ComoatiHeia 
keioué , kelovien. 

KsLvizsa , adj^. Abondant en coodricn» 
en noisetiers. Plein ou eonvert de cou- 
driers. En Vannes, keto'hottùk. En Tr& 
guier, hcioMcck, En Cornouailles, kvirrtk, 
Kblvézkk., s. f. Coudraie, lieu pLiité 
de coudriers, de noisetiers. Pl. kdvizc* 
gou. Voyez à l'art, précédent les dilTj- 
renles manières de prononcer ce mot, 
auiraAt Id dialectei. On dit wnl hUvid 
en Comouaillcs , dans le mCine scn-i. 

KaH. Particule, la même que Icrufr» 
det Latini , le eom on «m ém P^nçala 
et le sjptàci Grecs. II oigoifie avec , ensem' 
ble. Kemmeski f mélanger, mdier ensem- 
ble , kcn^itts confluent, ^ui coule eih 
MmBk,- ^ 
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Kbmbkb , s. f. Confluent « l'cadroit où 
le foigoent deux rivièret. PL «Ou. Il est 

peu Uïîtc Voyf'i! Axt. , 

Kkulut uu Kombot, ». m. Ktage, es- 
pkce eolrc di'ux planclion» dam un bfi* 
tîilu'nt. X»^""a»9e 1 le*ée de Irrre datt:» 
bQ jardia , elc, faite de main d homme, 
n. AtfmèoAmou AoméoCoMf 'cl par «bus, 
Acmhocfiou uu homhochou. Enn tic^Ic 
Icmbot c Wi<minm« il demeure au tcoi- 
•ième étage» S ma d vols «wr gom- 
bot t il te promène sur sa terrasse. 

KË«Ê?tEB , s. ni. T;iill< ur d'habits. Pl. 
icn. GouUm.id diyaud ar c'hëmëocr 
mar d ut grè^l va tdo^ demandes au 
tailleur si mon habit est fait. On donne 
«OMi ce nom uu fauchcm y espèce d'urai- 
goée à longues pattea » celle particuliè- 
re! )v 1 1 1 qui vit MIT l'cftD. y Vf H r Wmk > 
a.* arU 

KéiiéiiM-Tda , 9. m. Homard, <cr«- 
TÎne de mer. Pl. hèméiièrîen-vôr. A la 
lettre, TAiLLicna dk hek ou tàvcnuvx db 
MEB. Voyez le mot précédcut et LécK»ra. 

KKMÉntRK?. , <«. r. Taiileusc. Gouluiicre. 
Lingèir. Pl. cd. Hasid ailien-u da dl 
ar |{éméiiérex , portez celte toile cUci 
la lingève. 

KÉvllLX^r , s. ro. Mandcmcnl, Comman- 
dement. Ordounance. InjoiK-Uun. Oidre. 
Pcécrate. Pl. ou. AT'mi tUût kêt êMUUud 
ttt c^tSincnudu , il n':i [>n> ob^i MIS 
ordre»» aux ordonnances. On ctitaiMsi, 
«tpluBordiDaircmcnt, dam le mêmeteos, 
Aémennadures, Voyez Gooac'aéillMr. 

Kkme;<?(. Voyez Kkmkîin*. 

Kkmkjima , et par abus, K^mbivi*, v. a. 
Mander, lÛve savoir par lettre ou par 
message. Commander. Ordonner. Ên- 
joiodre. Part. «t. Kémeunid ann dra-té 
• d'és^ma , mandct-lui cela. Grit Aimêùd 
a tèsô kémcnncd d'î, hoc'h , ialia t«mt 
ce qu'on vous conunandera. 

KtMimiAaeuz , s. £ Le même que 

KfHKwr f n naïal ), adv. Tant. Autant. 
Dc^alc graudeur ou quantité. Kémctid 
ha mé , autant que moi. Këmend a 
dùd a zù , Ti4> lullann héi trétninout , 
il y a tant de monde que je ne puL» 
|MMcr. Këmend ha kément , également» 
autant l'un que l'autre; mot-à-mot, awaht 
%x AUTAHT. JS iémend en tanti^uc. 
fVar^kanHA'H» li dewoi, k ce ni)ct; 
milt-à-inot , Svtu Ar TA>T la. Ou cmploio 
autwi kcmcni comme suljïantif. Kémend 
ail , cur c'bémend ail , ime fois autant; 

Inot-à-mot , DM ADTART AOTas. D'aOU gé- 

mend aff,deux fois autant | mol>à-mot) 

piOX AUtART ALTaa. 

' JUm» a» »• Me. Ctplart» 
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KiM^aaa » s. m. Celui qui prend , qui . 
reçoit, qui accepte. Pl. ««n* 

KfrMiÎRgT. Toyez KiiMKROrr. 

KkMbaïutcài , 8. f. L'action de prendre,' 
de recevoir, d'accepter. Acceptation. 

KÉMkRODT, et par abuB Kkukhkt , v. 
a. Prendre. Saisir. Recevoir. Accepter. 
Pkft. AMrat S^érid «fM» tomli» éM« 
inan , pri nci: ( e inoici/au de pain. HtÊ 
kéméruud a ril hu hun kinniof Acccp- 
les-vom notre offre? En Tresnicr, un 
prononce , par abita , àeMwiar k llnSn^* ^ 

VuVei DlGbMl'HlUT, 

Kbwu , ». tu. Ch.iiiu;e , troc d'une chose 
rontru une autre. Échange. Permutation» 
Chois. Pl. ou. Grcomb eur c'hcram , 
iaiitona un troc, uu échange. PUra a 
rôot-4m d'in 4 Kenmi f Que me donne*, 
rez-vouj» en échange? On emploie aussi 
ktmm dauK le sens de comparaiiion , 
parité , égalité , diffétenee , dîslinutioo ,. 
diiipropurliou. iÇ*eâz kcd a gemm cnlué* 
z-hù s il n'y a {xas de comparaison en» 
tre eux. Rci kcmni ^ rendre la paieillc. 
h ai-, a gemm a zd , il y • «ne grandt 
dilTéicuce. Voyez. EakuvM. 

KsuMA, T. a. Changer. Échanger. Tro. 

Î^uer. Permuter. De plos , comparer, 
égaliser. Différencier. Dintin^ni. r. Dis-» 
cerner. Part, et, Ua c'houi a Qsrrc kem< 
ma kâ man^A omd «w Ainif Tondriez, 
vous troquer votre cheval contre le mien t 
.Vc HtUfenn hcd hô c'hemma , je ne 
aurais ri différencier , les distinguer. 

Kkmuadcb , s. m. Changement. Ma- 
tation. Action de changer» d'ëchangw^ 
de comparer , de distinguer , etc. 

KsMMksK , s. m. Mélange ce qui lé* ' 
suite de plusieurs choses mdlécs. Mixtion. 
Complication. Confusion. AUiaige. En- 
semble. Ifé ymvmm àit $nâd «r eltem* 
inesk-:^ , je n'aime pas ce mélttge* 
Keiimiska. Voyea Kkaiukski. 
KnrafcKATOE, a. m. Action de xné- 
lancer, etc. 

kBMMBsiirr, adj. et part. Mélangiî,' 
Complique. Confus. Embrouillé. Hc gtni. 
meskcd eo ; c'est trop méiansë. £^ 
c'MÎMvid kemme!>ked a sM*»iMba «t^ 
maladie compliquée. 

Kinnmu on Kgnnaana. , v. a. Hdian^ 
per. Enln>mëkr. Confondre. Falsifier* 
Frelater. Pait. et. kcmmeskit-^ m(7<< , 
mélanget-lci tnen. jÊt tnare^hadour-ij^ 
na gemine<»k hcd hé «in, ce marchand 
ne frelate pas son vin. Voyez Mi^ski. 

K«MUL'z , adj. Changeant , qui change 
faciti luoni, qui cal anfct au ehangemenk 

Brluable. > 

IKaursHN, adj. Arrangé, qui est en 
'tnk»s A^àwé. .Phipin. Ment, ftiei^ 
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•éant. Kcznpcnn érdz co Icprùl , il est 
toujoun bk'u arrangé , furt décvat. \'oyc£ 

' KmiPB5?rikDrBEr ru KrMrrx'riDiCKZ , s. f. 
Arraii<^cmcnl. Ordre. Agnu.-cuieQt. A«> 
cniuniod. meut. A)uâtctn«nt. Propreté. 
Dcia iur. Iîii i>hi'aiH-L'. >7>in U(Hi a atxnv 
éià gciupvuaa(lurc£ , tout le monUc 
ounnait «od ordre , soa arrangement. 
(Ittwl halz a ^ompennaduri'Z en cm wisk 
# «(oo j clic s'habille toujoun» avec dcceiu-c. 
'K«Hvmiii, et par abus KinraiR , v. 
s. Ananger. Agencer. Mettre ea ordre. 
AccfHmiifKler. Ajii.-tcr. Approprier. Pai!. 
«/. Kt;in|ieiiuid ann (/ru-tuau 4 arrangea 
cccï> mettes' revi en urdre. « 
KgùrtMiriMGts. Le MSk&me f{W kempen- 

KB«r«<v» ad}. Qui est ott «c fait co 

iiii inc temps , d;ni^ la môme saison , à 
la même heure. Cunlcmporain f qui t st 
dii même temps. Keropréd i onnt , Us 
ëtaicul Luntemp«»raînf. Pér Lempréd in<, 
ce siint de» poires de la même >$;ii-ii<n. 
Ce mot eit rompusc de Acm pour ktn , 
aveOf et de j»ftd^ temps. 

Kl 5 où K».>t, conjunct. Si. Aii'-si. 
AuUut. Tact. De plu», jusque. Jut»<ju'j. 
Ken iui t aussi t»as» Ken fte*h(d, 
haut. hét Lcn doun, il uV^t pati !>i 

Sn>road. Kcu tMMSSj aus»i nu. Ken tià 
vreÛT co» il est aWM {^ros que 
son frère. Ken n& seûi , jusqu'à ce (pi'il 
vieoDC. Ken »e met seulement devant les 
voyeileK et de vaut les cousonncs d, n, 
4: Voyes Ku, 4.« art.» et 1Lm.« S.* 
art. 

I\LX , adv. négatir. Von plus. Pas plus. 
Pas davantage. N'em 0Ût Léo , je n'en 
«tï plus, je n'en ai pa» da\;uituge. //t/; 
kéa, sans plu<i. ,Ea Vauoc», A*». 

Ksir, particule usitée eu composition. 
Elle éouivaut & la ^répasitiun latine cuin , 
avec. IKtn s'emploie* au^i comme adjec- 
tif, dans le sens de commun , banal , pu- 
Uic. Voyez les composés. 

Km, adj. Beau. Joli. Ce mot n'est 
dIus connu aujourd'hui «|u'ca composi- 
fioa ; maïs on le retrouve dans les écrits 
anciens. Voyez Ki.'îfù. 

KK.i-fosN , s. f. Four commun , four 
banal > foiir public. Voyei Kaii , 5*. att. 

Rsri-cAnv ( a.* r naul), s. m. Condolé- 
ance f témoignage de douleur , de regrets. 
PL ou. Vo^es Kk.'v 3.* art. et kAn\% 

Kaif-«AllV400i { a.* n uazal ) , v. n. Té- 
moigner la part que Ton prend a la dou- 
leur ou au chagrin de quelqu'un. 

Kur-ewia ou lîaïKWia» s. m. Le droit 
cooîunuu. Le droit ordinaire et fonde sur 
ie» m^tiècc» ^éûcfaks* Voycx JUa , 3.* 
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art., et GvtÎR, a." art. 

Kii?f-iiTK.-«k£ , s. f. Fi licitalion. Con- 
ratulalion. Témoignage enxers st-s aniin 
u plaiAir que l'on ('i iutise i!u bii-n c^ui 
leur arrive. Yo^ez Kaa , 3.* art., et Lk- 

Kr.N-xésEÛT , conj. et adv. négalif. 
!Nuu plus. Pas plu*. Faji davantage. A» 
kU MOiumA^ ken-oébeAd ha mm, eiJe 
n'e^t pas jeune, non pin» que moi. A<i 
fiav htt , ken-uébeiid ha jui te maro, il 
ne bouj'c pas , non plus que s'il était 
tuort. Voyes Kéa. 

Kr.T-NKit| m. Secourt. Aide. Vojes 

Skoa/kl. 

Kaa-KaUA» a. Secourir. Aider. Part. 

et. 

Ku-OsBa , s. m. Coopcialioo> action 
de celui qui coopère. Concouis. Pl. ioum' 
Voyez KkR , 5.«^ art., et oBm , i."" art. 

KsR-ôsfiB, V. a. Coopérer, agir con- 
jointement %vec quelqu'un. Concourir* 
produire un ctfct avec.... Part. Am> 
eltrcat. Ycjtê Kc«» 5*. art., et daBB» 
3.< art. 

KK5-^aiMow, f. f. Le même qu» 

hcn-âber, i." art. 

KB!Y-6'^^ROLa , S. m. Coopératcur , celui 
qui coopère, qui ooooourt avec quelqu'un. 
Pl. Un. 

Kaa-vivA, v. n. Vivre co commun. 
Part. At Hv ép U » Voyes Kaa, 3.* art./ 

et jBkva. 

Kk^^-tiuk , s. f. Moulin commun , mou- 
lin banal , moulin public. Voyex Ksn , 
3.« art. , et Miiuf. 

Kitn-ma. Voyez Ksr-c\tib. 

KéAAvàzô, Adieu, terme de civilitd 
et d'amitié dont oo se sert en prenant 
eonpé les uns de> autres. Ce mol c-t rr.in- 
posc de Asss, jusqu'à ce que, de a 
partœule et de 4éttf, en oonstraettob 
i;izà , troisième p«Tsoonc du fnlur du 
verbe étza , être, ht navcsô, pourrait 
donc se traduire par cette pbraae : its* 
Oo'a ci «ob iOiT ; on sous-entend ta rtAi* 
siB PK voeft VOIR. QueltjiHToi"* on fail niici 
phrase toute entière et l'on dit : K.eiia- 
vézd or i ^hen i m gv Uté ; à la lettre , lua-' 

ou'a CB QUB soit la rRUMIKRr VTK , OQ 

bien , comme nous le dis<MM nous-mCmcs, 
AO BsvoiB. Hois de Léon , kittavé» 
Vc^ei KiMiAo. 

Kk!<iriz ( N oazai } , s. m. Maison da 
plaisanee , décorée d'un bob ou d'un parc. 
PL k£iih izou ou AeoAistmt. On nommé 
ainsi les* châteaux qui «ont entourés de |»lu- 
»ieurs bois ou bosquets. Keahii , que l'on 
écrit aujonrdlmi QmÊmquiê, est un nom de 
famille fort commun en Rreta-jne. Il v^t 
Urninit flo Sjoum^m » dans les |kCtesj ptf 
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rucssis , DU rLFAsiH, i.K fLKii^s. Suivant le 
P. Grégoire , tifnkh %)en(lrait de hm , 
Lcati , et do/s:r, mode , façon. Jl- serais 
a»cx de wxx avis ; au mtiius ic ne pnui- 
n» indiquer une 'tncilltfure etymolo'^k-. 

KKSk.i.\ù f de 2 iyU. hcn-Maô J , s. id. 
Ktrape » io^tminent dont on »e»ert pour 
couper le dia«me« les hallicrs , etc. Pl. 

kiaû-iou ). j 
Je n<* ortnn»m ce mot que fWr !« dicliou. 
de Le rdlciier. 

KiitVALc'H ( :« njzal ) , s. m. Maintien. 
Cons'Tvation. {il'!"-, jM TscM'Tance. Êt it 
kctidalcli ar jfcve'h en dk-ûz gréât hé- 
mmt^è , c'est pour le maintien de la \ 
qu'il ,1 r.iit cei;«. Gant krjidalr'h , avec 
penii-Tcrance. Vo^ycx KKiiDRac'Hiw 

KtiiDâwoon ou KniTAMoiiiix ( h o«af , 
dcSnlj. hcn-da-mouct tmhrn-tn-moucz ), 
f. f. émulation , dc>ir d'rgalrr ou «lo 
•ur|>a)i)»er quelqu'un en quelque rluiite «le 
louable. Concui renée , prétention de plu 
sieurs personne» à la nK-me < I twr. ./tu» 
dcn-iwtvauk-twntn'cn d<.ui hcd ann di»- 
ièra lendamoues , ce jeune bomme n'a 
nulle émulation. K( nthiruouei a iùttrt- 
i-.hû , lï y a de lu coiienrrence eniic 
eux. A la manière dont ie P. Gn'-;;oire 
a partagé ce mr t . îl le erovait cou posé 
fie h«n , avcc^ et de tanuit^i ou tauwtuz , 
tamis. San» critiqorr eelte orip;inc , je me 
permettrai d'en oU ir une antu- , et je 
fer il \< ilir le mot Arn/amourr du A«olll ^ 
pit iiiirr , el de wmù: , voix. 

KriuKnr ou KkunKBV ( ?( n.i/.il . <. ui. 
Cof^in. Il se dit de < « i:x ({ui !>uiit i";!»!!"* , 
««•it des deux frèn*^» , M>it diM deuxM^urs, 
•oit du frère ou de la sorar , soit enfîn 
d'i"^ ««■u'f on d'une trmîe , à l.i m«id«' 
de iirctagoc. FI. Atoditvi. /'«clicnderv 
40 , c'est mon cousin. Va elienderv 
gomfrz , mon f < lI^In f;ermain. En Van- 
nes , hnitt.'iff. Pl. tiindiroui ( de 3 sjU. 
4ian dir oui J. Vojcr. Kîsitfbv. 

KaaDMC^n pour Ksiioai.c'iii noo usité . 
( n na7;il ) , v. a. et n, INfainfenir , te- 
nir au même état. Enlielenii-. Perpcluer. 
Conserver , garder avec «^oin. Peivëvérer. 
Pcrsi«'frr. S«' ntalntinir. S«' conserver. 
Part. kci\da(e'h(t. A 'en ketidaicltot Aél 
fctt , TOUS se le maintiendrca pas lorg- 
t( Il p«. «9 licnderclicl ^îlig ar inorà, 
il f.iut per«t'vércr fnsqn'â la niort. I\''hr4tô 
^iitenn ki ndcrt'Lel, il ne j onrra jamais 
se confiera er , se maintenir. Ce mot e<it 
composé de kcn , avec, et de dav^hgt, 
tenir. Vo^es KiRuALt R. 
KsilaiBT* Voyez KsxBRar. 
KwiDBRviA ( n naral . de Ô svll. tien- 
étr via ) , V, a, cl n. Coiii>iner , appeler 
quelqu'un comiiu S'appekc coufim. Se 
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traiter de eomins « de parons. Part. Acii« 
dervit t. Kè gêr àH Agis kendervia t 
n'aime pas beaucoup à couuaerè Vojcs 
IwKNORar. 

Kkm RtBTiBz ( ir nazai ) « s. t Cousinage» 

parenté entre Gon.-iîns. 

Kknoikc'ri (n narai ^,v. a. Convaincre, 
réduire quelqu'un (.ar le raisonnement nu 
par des preuve» é\ idente* â dtaneurcr d*8C^ 
eoid d'une vérité , d'un fait. Pcrsuruler , 
porter à ciolie. l'art, et. Kendn-c'hed ro 
Mt mar pil ier , il a ceovaincu de 
men-tonpo. Ce mot est enmpn«é de Am». 
avec, cl de tno'hi , vainere. 

KisDBic'fff s ( ir nazal } , adj. Conraîq- 
cant t qui a la l'tjrrc de r onvatnrre. Kcts* 
drccîiua co kvmcnl tc , cela csl convain- 
eant. Voyez le mot précédent-. 

Kkxrd uu , M. r. Biaufé. Agréa 

ment. Il ne ge dit qu'en parlant du corps 
de l'homme et de la femu:c. Dre hidl 
è iutmzeur ttùx a c'Iiéned ar j.iac'it'té ^ 
on ^arle par-tout d<^ la beauté de cette 
^eune liilc. Vu^ex Kakiideb. 
Késit». Voyez KaûircAa. 
Kk>vp ou Kk^kr, <i>t\v (î'adjcf ftr. JiJ- 
ne Viki entendu employer qu'en parlant 
des jumeei. Kcneb eo m* gaxfkwmn, 
la ji iiKni blancbe est pleine* «u potte 
un poulain. 

kkaiTKHv ou KiniTcsv , ». f. Consine*. 
Pl. émiUrvcud ou kinilervèzed. Diwé- 
:ti{ fn çnnd fie p«'nitcrv , il a épousé 
;a rousine. En Vannes , haniifrv. PI, 
kaniltronîztd ( <le 5 syll. Aa-ni-fer-ou^- 
2td }. Voyez kKTtornr. 

Kan , s. m. Peau. Cuir. Il n'a plua- 
d'ttsage atifonrd%ul en ce sens , que oaw* 
Ifs <^.lnp«»^é> /)i.<:/if7in , iufjcnn , Ce^^mily. 
etc. Voyez Kacc'usn et Lga. 

Kern , s. m. La eras9e de la tôte. Iiea. 
ordures que l'on fait tr<ml<er en se pei* 
cnant , ou qui s'ali;\< lu tit no j cî^ne. 
?eoiic , éceme des mctaux. Vujta Ot- 

Kvyt. Vojer Kriv , t.»' art*. 

Kesnic Voyez Kmiuc. 

KcHT ( V naxal ) « pri^p. et adir. ATanf. 
Al parafant, riulol. Autrefois. Kr»it ann 
dcii , avant ie jour. Évci àcnt ha goudè » 
tout comme auparaTant. Kent ês m 
dcvft rijid ar aU , n était rendu plu- 
tôt que les antrejs. .'Ir rè g«tit , Ics an* 
cèires ; à la lettre, ics ckcx avant. 

Kt^iT nÉD ( rt nazaI ) , m* Ar e'hrïiî* 
4-fd f le premier rsraim fp;e jette une 
nicIie. Ce mot est comjpoté de ktv^ 
pnur hcuta » premier , et de héd , ewaimib 
Vryrr T«Bv-ni'n et Asc*H*Kr-nrD, 

Kema (a na7al ) « adj. numérique dct 
deux ^(orci. CV^ le nipeirlatif de AcbI» 
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■ I*fanîer. Première. Initial. Il c«t au9si 
'màhêt, éir ri genta , les premicn , les 
* Breinièrei. Jr clunta dén , le pramier i 
nomme. Da gcnta , d'abord , promîè- ' 
rcment. Kenta s'emploie austi atlvcrlnak-- 
mcnt et AÎgniiie dès , aus!>itdt , sitôt , te 
plutôt. Kcnta ma her ^gttciiz ^ au^tôt 
^ue je le vis. En Vanirev, kéiaa. 
KnTAMouBz. Voyet KtntAHoeaE. 
Kuîfnc'n. Voyez Keivtiz. 
KsiiTii. ( H oazal ) « s. f. Leçon. Ins- 
tmction. Eoteîgncment. Précepte. Cor- 
rection. Pl. iou. Lîi iridhâ kcntcl , dites 
votre leçon. Kentëlioii mdd en deùt 
^euAxed a hch atntcr ^ il a suivi de bon« 
préceptes de tout temps. A a aofumna-' 
e'haît krd nr gcntrl , n'oublie* pa-* la 
correction, kcntcl i ùd , boa exemple « 
4dîfioalioa. Vojez Kki.f-v. 

Ke^tfl f na/.al ) , s. f. Temps. Heure. 
Point. E àentcl , à temps , à point , à 
propo» , k Phenre. DeAd «o • kenlel', 
il est arrivé i temps , à point nommé. 
Péft tra en (Uûz hé gcntcl » chaque cbo«e 
• son temps. Voy«B Avcnrn et Fai: 

KRKTistiA ( n nazal , de 5 syll. keti- 
U-lia ) a. F.iire la Ic^on à qu'jlqti'un, 
Invtrmre. Enseigner. Coniger. Êdilier , 
porter h la vertn. Part, kenléliet. Réd j 
eo kentcliâ a-hrèd hô pttqafc . il faut ; 
instruire de bonne heure vos cnt'ans. A 'tn 
hit kcntëliet §and 4tèdiUl^9on 

père ne le rnn-îgc pan assr?;. Va c'iicn- 
lilied é deux drv hé c*hom*iou nuid , 
elle ftt'a' édifié par ies bout dbetfurs. 

Voyez Kt'LKïixA. 

Kextsmsb ( fr nazal , de 3 syll. hcn-té' 
iier),*, m. Celui qui enseigne, qiû instruit, 
qui édifie par son exemple. Correcteur. 
Rcgent. Précepteur. P], iVn. Kcjttélior 
eo hed d'tn, c'etit lui qui m'a instruit, 
il • été mon précepteur, mon régent. 

KiirriLicz ( i» na/al , rie " «yll. hcn- 
tèriiuai J , Instructif , qui iustruit. 
Qai corrige. Édifiant , qui porte é UT 
vertu. 

KnTi-KgaTA f les sr sont nazats ), sorte 
d*adverbe on dlntcrjcction. A qui aeni 
le premier rendu ? A qui aurm le premier 
fait ? En Vannes . krc! hctan. 

Kbutiz ( w naauil ) , adv. et prtp. Auf- 
•ttdt. D'abord. Dans 1^ moment. Sur 
l'heure. Incontiofnt. //< r'hcrrrl a riz , 
hag è tcûaz kenliz , je l'appelai , Qt il 
vint aussitôt , incontinent. Kentit é« mi 
rr caz huit , il s eo Vh aust^itôt q^ue moi. 
KcMtiz ma her gwèliz , aussitôt que 
'fe le vif. En VanoM , AcoIm'A ou ftln- 
liV'/i. Voyez Kkhk»..>t. 

Ksktoc'm ( rr nazal ), adr. Avant. Au- 
paravant. Plutôt. C'«»t le comparatif de 



hcnt , et ils ^onl eraploytis sonvrnt l'irn 
ponr Pantre. KenfocTï onn eil cyùt éjilé , 
plutôt Piin fjuc l'autre. Scùl pentucll « 
sn)l tvrUoc'h , le plutôt , !o r iif-ir. 

Kr.-tTR ( !i nar^l ) , s. 1". Éper .:; . petit 
instrument de fer qui sert à piquer UQ 
clieval pour le faire aller plu» vite. E.frof. 
Pl. (Cm. £un» iuoi ientr n rôai d'hé 
raro'h , Û dooDS utt coup d'éperon fc wm 
cheval. 

KurtaA ( M nazal ) « t. a. Epcrooner » 
raetire des éperons. Part» et. Hrûzedhm 

kentred eo, il est botté et éj < iuniic. 

KuTTRAD ( N nazal ) . t. f. l'iqôre ou 
coup d'éperon. Pl. ou. Kaer en dttKta rd 
kentradcin d*hé varc'h j il avait beau don> 
nor des coup<« «l'rperon à son r!*r\al. 

KE.fTRAD ou KKItTRBD OU KrTITRK ( H 

nazal ) , adv. et prép. Aussitôt. D'abora. 
Incontinent. De (tunne hciuè* A teoipa* « 
A point. Voyez Kriitiz* 
KimiAOOBn ( n natal % de 3 sylL Aen- 

tra-ouer ) , %. ni. Celui qui (Imnc de 
l'éperon , qoi excite » qui encourage. PL 

SfH. 

Ksirraftom ( if nasal, de 5 syll. hen irM- 
ont ) , v. a. Donner de Téperon à un 
cheval. Piquer. Aif^iillonner. Exciter. 
Animer. Pousser. Encourager. Part. ef. 
KcntMouid hô marc h , di )nnez de l'éperon 
à votre cheval. Ma na gentranueur kéd 
aniettmn , *m1 tmi n^a , si on oe PcQ- 
courage pat , il ne fera riea» Tojes 
BaoçoA. 

' 1ùim<..Yn]res KnrniA* , a.* axt. 

Kr5tred. Voyez Ke.itrad , , art. 

Ks5trrr ( N nazal ) , s. m. Éperonnîer» 
celui qui fait ou rend des éperons. Pl. 
»m. 

KRjrvsB. V^oye?, Kf'ri.B. 

Kbhvoi'Rc'oiz , P. m. Concitoyen , ci- 
toyen de la même ville qu'un autre. Pl. 
hrnvovrc'tiisien ( de 4 sjll. ken-t^ur-c'hi' 
tien J. l a c'heavourc'tiiz eo , c'est mon 
rdncitoyen. Ce mot est composé de km» 

.'ivec, et do hnnrc'hiz . bourgeois. 

KsHvasûa (,de a («yll. ken-vreûr J , 
s. m. Confrère , qui est d'une mètom 
compagnie. Pl. kenrreûdcûr. Katz agea^ 
vrcûdeûr m deitz , il a beaucoup de 
confrères. Ce mot est compose de kcn, 
avec , et de ir«tr# fcdre. 

Kbxvhôad, j«. m. Compatriote , qui est 
de même pays. Pl. kenvrôit ou kcn- 
vt&idh Va «rhenvrôad ktk vm mmizeg 
en , c'est mon cf)mpatrîote et mon voisin. 
On dit aussi , va e'kawro^ ou simplement 
va érô , mon compatriote , ce qui , à la 
la lettre J voudrait dire tout simplement 
MOI» rAYS. KmxTÔad est composé de km , 
avec , de irv , pajs , et de la tcnzuaaiieo 
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mit , indiquant lliabitaDt d'oB «d'aoe 

ville , etc. 
Kiô ou KiA ( d'une Mnilcayll. ),i.ni. 

Crt'iix. Ca\itr. Crotte. Antre, Caverne. 
tkiuUrc. Pl. ^lou ou kcùio^ ( de a »yll. 
Aê'VMm ou A«A-*oii £iir c'kéd ( ou ) n/r 
r'iiC'û 6r<l: a z6 ahont , il y a là un grand 
creux f une grande cavité. Vojes Kidb 

Kki ou Kkab , s. f. Logis. Maiflon. 
' Ilabiiation. \ illapr. Ville. Cité. Bonrtr. 
Bourgade Pl. iou. Deûd d'or gdar, ve- 
met à h maison» J7« leliM • réot-Au er 

CtT P dînrrr/ \ (iiis à b OMiisim ? /-/ cr» T c 
L-r, de village en viUage « de ville en 
ville. On dniingue orainairement nne 
ville d'un %i[!a^'e , en ajoutant au mot 
Art le mot marc'had ^ marehé. £«irger 
vare'had, une ville ; à la lettre , im va- 

» LACK DR MASCai OU Ql I A IVf HAICR^. UnC 

îiinnîlt' <1«' nom» de liciiT et de famille, 
en Urtlitgnc , commencent par le mol 
Ae^f que les Bratons , par abréviation « 
reprtW'nlcnt par un seul K , barré de cette 
maoière ti. Ainsi, au lieu d'écrire hcrdu^ 
ville ou maiioa noiie , ib écrivent Btdu , 
etr. 

Kbr , s. f. Arétc ^ angle vif des pierres ^ 
dci boia éqaamt». etc. Pl. «ov. Toyex 
Koair , 3.* art. 

Kia , adj. Cher, qui est tendrement 
aimé. Chéri. Précieux. Rare. Cher , cjui 
coAle beaucoup , uui cit de haut pnx. 
Qui vend à [>Iu<î fiant prix que les an- 
tres, f a 6rciir ker , mon cher frère. 
Hét é «M ann cd cvimé, le blé sera 
c her cette année. Ré f^ér co ar mare'ha- 
dour-zê, ce marcbaud-là cit txop cher. 
Au comparalir, èiro^h, plot cher. Kéroc'h 
// i7 hisMa: ro d'in , il m'est pluH cher 
que jamais. Au superlatif , kèra j le plus 
cher. Né éàd ar cliéia m «r gueiia , 
ce ii*crt pas le pln^eber <^ui est le meil- 
leur. En Vannes , A»>. \oyer. Kiiz. 

KxM , conj. Si. Aussi. Autant. Arrse 
met devant les ronsonnev , excepté devant 
H » n , t , i. Ker éraz ha c'Hovi , aussi 
crand que vou». wUnn ktd è oae'h 
ker kri , fe ne ttvaii pas que vona §m- 
•ies ai fort. Vojez Keh , ait. 
.KéiA. Voyez ii^cB. 

KiaaiT , V. a. et o. Bendreon devenir 

plus cher. Enchérir. Renchérir. Hausser 
de prix. Part, hcrctt. C'hoant hô dciiz 
da eéraad ar 6ara , ils ont envie de 
renchérir le pain. Kéréed eo ann4df le 
blë est enchéri , a haussé t^" yr\x. 

KiBAOCKCKZ ( de 4 syll* kc ra-oufi-ge* ). 
Tovea Ktun». 

KÉaAorrz ( de S ^IL M f Ê mi tt ). 

.Vtgrei Kuiin. . . 
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KxRxi^T ( îi natal ) , adr. et prép. 
Aussitôt. D'abord, incimlincnt. Immédia- 
tement. De Buite. Dèi. Kerkeiit Aajy *t« 

aassilût qu'elle. Kuricnt fpuifé ar rmic , 
immédbtcment apràs le roi. Kcrient é 
ieùmt d'ur giar , il revint de mile ft Ui 
maison. Ce mot C'^f r omposé (!r f.rr , 
aussi , autant , et de k^ut « avant, plutôt* 
Vover Kbktiz. 

ksiKoi'is , adv. et prép. Aus^i bien* 
Au reste. D'ailleuri. Au surplus. Bihan 
eo , kcrkouls ha mé , il est petit, amsi 
bien que moi. Kerlcodls , ffélra a 
hcn aman î Au reste , d'ailkun , qob 
cbercbe t-il ici î Ce mot est composé ds 
iitr , auiai* et de Aeula» entant. 

• ? Kâail ou Kàaâoua , t. m. Cordon- 
nier , arliian qui lliil des' toulien , etc. 

Pl. kcrrotericn ou keréon. Id da fflask 
va hcnttou da di ar c1>éré , aller, prendre 
mes souliers clicz le cordonnier, héré 
( que l'on écrit vulgairement Çmirè ) , 
et «on pl. Kéiion , sont des noms de fa- 
mille atsez communs en Bretagne. On pour* 
rait cependant trouver une autre étymo- 
logic au nom de Kèrcon , qui serait formé 
du mot ker , maison , village , et de hcn 
on tvêH f Yves , nom d'homme. 

• ? Ki'jKA , V. n. Faire le méfier de 
cordonnier. Part, kcràct* Kéréa a ra évH 
hé déd , il ftit le métier de cordonnier 
comme Wtt père. 

KÛHr'^TiRr. ou Kirintibz (n nazai) , s. f. 
Parenté. Cunsunguînité. Hon kérenties 
a zà a Ml , notre parenté est éloigttéei. 
Mond a rtomb er trtéaz a girinticz , nouf 
sortons de parenté. Voyex Kab , a.* art» 

KéaéooB. Voyes KABé. 

• ? Kilsi-orHi , s. f. (Cordonnerie , mé« 
tier ou boutique d'un cordonnier* Pl« , 
kéréawîom. Voyex Kiaé. 

Kéaca , s. m. Cerise . fruit rouge ànoyau* 
Kcrèxen , fém. , une seule cerwe ou uh 
cerisier. Pl. A^rêccnnou , ou -simplement 
kèrtt ( lorsqu'il est question du fnrit ), 
ééWrmnoti ou. Arrésrtuir<^(quandon p.irte 
de l'arbre qui le porte J. Ar c'hérex-mon 
a zé gwM dnùk, ces eerfiet WM Me* 
aigres. Ar géréicnned a zé gotôcd m 
vMuXf les cerisiers sont couverts de fleurs* 

KéaizBK j adj. Abondant en cerises»* 

Kkikzbk ou KsRirsNNRK, s. r. Cerisaie, 
lieu planté de cerisiers. PI. kcrczctfou 
ou kérézennè^tnu Kèréick est un nom 
de famiHe comman en Bretagne. 

Kéa^xK!!. Voyez Yii^v.T. 

Kbbgad , s. m. Coquillage , petit* 
poiMoos i coQuille. Tcstaeées. Ce mot est 
du dialecte ae Vannes. Voyex Knocxit. 

ikuc'a « Si m» Avoine i sorte d« grai4« 
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Jiftç'hm , • Cl'OH. , ua grain ou plante 
d'avoine. Pl. A^w'Ammmni , ou timpte- 

mcnt hcrc'H. É ma ar marc*h 6 tibri 
éé gcrc'b t le ctiefal maofçe «on avoiiu:. 

Kimc'uT. Vom Kebc'boot. 

Ki tir.'iuB) ••i.Cluiinp temé d'aroinc. 
Pl. kcro'hégou ou hcrc'htgi. Eur vioc^ft- I 
«m cûz gvoèUl er g«'r(:'lif»k , j'ai vu uue 
vache dnns le champ d'avoine. 

KeBc'nsiz ( de a »)I1. ker-c'fuis ) , s. 
f. UéroD , oiseau a^uali^ue. Fi. itd, Vo- 
jei Hntieo». 

Kebc'oex , s. m. Poitrine. Sein. De 
plut , le tour du cou. Eur grom i dcùz 
.tnm ni c*hrrclieD , elle porte une croix 
•ucoti. Quelques-uns prononcent kcic'fun 
dan« le dernier senii , et c'est prut-étre 
•vrc raison. Voyei Urknkio et Aàkr^. 

Krfu 'iiK'» , s, f. Conte. Fable. Narra- 
lion fabuleuse, llôrît plais.iat. Pl. ker- 
c'ftenneu. Ce mut e«t du dialecte de 
.VaniMB. Voyex ViànM et Takibl. 

Kcnn'iiFK. Vnvrr KtKr.'ir. 
. Krbc'boi:t , et par abun KKac'HAT,T. 
Gbefcber , «e donner du mouvement 

pour trouver. Quérir , chercher , avec 
charge d'amener ou d'apporter. Pari. cl. 
£ad co d'hè gercTiout , ii est allé le 
•hercher , le quérir. Voyez Klasiuict. 

Kkrko ( de 2 pyll. ktyriuH ) , s. F. 
Jja contenance , la plcuitude d'uite ville , 
.d'aP village. Pl. ou. Èur gcrîad Md » 
plein une vUk de monde. Vojes Ku , 
,1." art. 

Ktauo ( de 9 tyil. àà^imd j , s. m. 

Un habitant de la ville, l'n bourgeois. 
Vn citoyen. Un villageois. Pl. kcriz. Le 
singulier est peu usité , mais on dit fré- 
<|uenuneot mr gmi» » le* habita ns de la 
.TÎUe) les bonrgeni«i , les citoyens, Voycc 
|L^a^ \." art., et Jiui Kc'uiL. 

KaaiAosK ( de 3 ayll. ke-ria^Hcz ) , s. 
f. Femme habitant une ville. Bouigeoiae. 
.Citoyenne. Villageoise. Pl. td. 
• KtBios ( de a cyll. Ae^na ) , adi. 
Qui contient l)raucoup de ville-s , de 
villages. Eur tTÙ gcriux «o , c'est ua jpajs 
couvert de villes. 
. Km. Tovca Kbu:'r. 

. KuiStiv. Voycj; KEtt^Hiâ. 

k(ei.vs> s. m. Loche de mer , sorte 

de poÎMoa de h ^nndcar <^ de la figure 

d'un hnrrng , mais un peu moins plat. 

Pl. ed. ie ne connais ce nom de poisson, 
,^iw par le dict. de Le PeHetSer. 

Kkh!» , H. f. Le sommet , le haut de 

la tète. On j ajoute ordinairement , dans 
.ce sen^-, le mot ««isi», tète. Kern «r psnn, 

le sonuMC de u tète. C'c^t aussi la cou- 
.ronne , la tonsure d'un prêtre, kern f^ur 
,éék^» Jiûrn est encofe la trente d uu j 
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moulin , l'entonnoir à quatre angles par 
lequel on fait tomber le blé enlre^ (et 
deux meulcH , pour I« ffWuifC cn farine» 
kern ar vil in. 

Kaaxiî ou Ksrkkù ( de a syll. t\i'r-ncà )^ 
s. m. Cocoouailles. L^Cor nouiiillestun 
des quatre ranf<>n< <îi' In T'rolajrne «pii 
wul donne Icur^ nuiio ,m\ quatre duloclc» 
principaux de la l.nigue Cello-Brelonne 
qu'<jn y pnrlc. Eùz a Geroé tUt » il» 
sont de la CornouaiUes. ^ ^ v 

KeaiiéviD , s. m. ComomiUhii , on 
Comouaillicn, habitant de laComouaiDct* 
Pl. kemcvaded ou kenièiit, 

Kri!tAvadbz , s. f. GomouaillaÎM on 
Coruiniaillienne , fi^nme faabîtaDt la Gor> 
nouailict. Pl. rd. 

Kbrakk ,* s. f. Cherté , prix excessif 
dea chose» qui sont à vendre. iRvrper» 

neï «,r<î: a vèiâ war ar zaoud , il v .nua 
une grande cherté sur le prix do Ww» 
Il ooracB. On dit aussi êtéraaùèget et ftd* 
raoui z , dans le même sens. Yoycr. Kbb* 
KhBnir.Ek, s. r. Vanneau t oiseau. PI» 
étfmiye^led. £n quclqucscndrotts, onpn>> 
nunçe komlgét, 

Kkb'h'h. \<*yvT Kkb. 
KkKBBiK ( de 2 syll. her-retz ) , s. m. 
Police, bon ordre dans lûic ville. Je ne 
eonnais ce comp»!»»' que par h- dict. do 
Le Pelletier. J'ai toujours entendu dire | 
rets her , ordre de Ka ville. 

Kfbbsiz ( de a syll. kcr-rri: ) , adf. 
Paisible* Pacifique. Modéré. Mudotc. 
Morigéné. Ce mot n'est en usa^e que 
dan« la Basse-Cornouailles. VoyeiII*nASR^ 
kEB5 , s. f. P(«sessi(»n. Jouiiwance. 
Prolît. A*en drùz nétra enn kè ger», il 
n'a rien en aa possession. E mA or geri 
anczhan gancn^^ j'«'n ai la jouiii^anre. 

Kbbsb , adj. Kl range. Extraordinaire. 
.Surprenant. Etrxinant. Singolier, Bitarre* 
Ken$c vczô qaat-hit elle trouven étrange» 
Voyec lsBix> 

Kiax ou Kbbxb» , a. m. Marche. Dé*- 
marche. Allure. Train. Daou zcrvez Vvva 
ou ) kcr/cd a zô ùc'kann di , il j a 
eiix journées de marcite tfici là. 
c'herzcd , le marcher. Hé nnavizédmi^ 
cûz diouch iù grrzed , je l'ai reconnu 
à Kon marcher , à :>a démarche. JEUi Van- 
nes , Amw'W» Voyez Kammbb, i." art. 

Kkbza , T. a. P()<^<cdcr , avoir à soi , 
eu son pouvoir. Jouir. Part.. lL 11 est 
peu asile. Voyec Kea». 
KrRZKD. Vovcz Kkbz. 
Kehzkb, s. m. Possesseur, rcltii qat 
possède quelque bien , quelque héritage ^ 
etc. Propriétaire. Pl. MM. Ânaond a rnnn 
lerrcr ann ti-zc , \e connais le p<tHSCfisrur, 
it pxopriétaijre de cette maison. .Vqjfe& 
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Ki nri R , s. m. Marcheur. Promeneur, 
n. icn. Ae hid euir c'herzer inrûz , te 
n*«st pas un grand marcheor. Toyez 

KKKZOtT. 

KKRziKKZ) f. f. Celle qui possède quel* 
que bien , quelque héritage « ctc. Femme 
propriétatie. Pl. cd, 

Kkbzkbiz , s. f. Marcheuae. Celle qui 
•ê proinvue. FI. cd. 

KaataT. Voyez Kierzoot. 

&aBzi?f , s. m. Alizé , petit fruit rouge 
a^rct. t^iincn, fém , une seule alizé, 
ou on aUiier , arbre. Tt. ^kittiftewnou ou 
hcrzinenned , im simpicincnl hcrzin. ISé 
vt*à ku hMz a Kcrztn évim^ù » il m'y aura 
|»a» beapoonp tfafirea oett^ aonëe. Umm 
«ût or gcnineoncd a zâ disharct gand 
a n FI ^t T? 4 UD dei aliaien a été abattu par 
le veut. 

Kaasmair. Toyet Kebzdv. 

Kkiizoct, et p,»r ■A)U-i Krbzkt , V. n. 
Alarclicr. Aller. Clicuiiiier. Part, herzct. 
Évii Mmeai-êi «9 réd kcraoat kaer t pour 
cela i! faut hiiti inarrlicr. Kf r>id aitt- 
êé , allez- vou»-i.-n de là. Vo^ez Ualka. 

Kaaso ou Kic«bo« a. m. Décembce, 
le dcniicr m«ti.s de l'anni-c. Miz kerzu , 
le mois de décembre. Ce mot est com- 
pose de hcr , aussi , aul.int, et de dû^ 
iû»r. Le moia de décembre crt nommé 
Aissi woia , par comparaison avec le mois 
de novembre, qui pot Le le nom de mi£ 
dû , mob noir. En Vannea , on dit JU- 

Kkst , s. f. Corbeille , j^aoicr , soit en 
«Ater , en paille on en bo«i pldn. RGH 
cur gést d'tn , da rond du -zaslumi 
avtUvu j donnez-moi une corbeille pour 
aller cueillir des pommes. Kctt ef>t aussi 
le nom que l*ôa donne à la ruche , pa- 
nu-r en forme de rioelie , qui sort à 
iiictlre des abeilles. Dans ce dernier sens , 
on ne l'emploW guère seul , mais on y 
ajoute If mot gwcnan , abeilles. Eur 
gcst-trcnan , une rucbê ; à la lettre , 
«aa coaaattui o*AastuM. n. ou. Vojefc 

BoiTHK et PaINKS. 

KisT , s. m. pl. Les vers qui s'en- 
gendrent dans' les intestiiu de l'humme, 

rarticulièreuient cliez les enfans. Louzou 
v->\ , remrdc rontre les vers. Tcrsicn 
kéil i» zo oaful ar éu^H-zé , cet cui'aiit 
a la fièvre de vem. Vc^es Paiv et Bdzvocn. 

KsiiTi , V. a. Mettre qiH-lquc chose dans 
une corbeille. Renfermer un essaim d'a- 
beilles dani «ne ruche. Fart «t. Kéitid 
ann tôaz , mettez la pAte daw «ne cor- 
beille. Déomp da gésta ar gtcènan , al- 
lons mettre les abeille» daua une rucbc 
,?ojci Un^ j.oaiCt 
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KiUtad, •• f. La plénitude d'une cor*- 
beille, d'une niche. Pl. ou. Dioupéstad" 
avalou «n dcûz hascd d'in, il m'a en^ 
vové plein deux corbeillet de pommea* 

Cfntu cur gébtnd mâd a vH ^ VoUàonV 
ruche bien pleine de miel. 

K^arav. Vojez Koaréinr. 

KisTtL ou K.tsTn-tÉHT« , $• f. Huue 9 
petit plancher en saillie autour dti mât 
d'un navire. Hunier , le mât qui porte 
la hune. Quoique plusieurs prononcent 
kaxtd4c.\lr , je suis de l'axis de I.c Pd- 
letier qui nense qu'où devrait dire kèst. 
«d iittr , la corbeUie OU h mohe dn 
vais6cuu. Késtei potnnnt ftrc considéré 
comme un diroinulil' de hcH » on pour- ■ 
rait encore dire kisie44éttr , et c'e«t In- 
forme «jue j'ai piiTéicc. Au surplus il Cit' 
très-facile de confondre , dans la pronon* 
nation , ces trob manières d'écrire m' 
mot. Cependant j<- crois que , dana l'osage** 
hi\<((f v'riiit nd plu-i p. Étti ru librement dit 
huuicr , la bunc étant désignée sous In' 
nom dé ftmfaC, chAlean. Voyei Kaavi^' 

tiSTS. 

Kir, Particule négative. Pat. Point» 
RuUanent. KU est toufouia précédé de' 

l'autre particule négatif c ne, ne ou non* 
iVc két hrdZf il n'eot pas grand. jNé 4tk» * 
varô két, il bc dira pas. ; 

KiîrABa, «.'m* Gonéritier, ceim' ^nl 
hérite avec un autre. Pl. ten on edm 
y a c'hélacr ro hit enn digvciz-zè « il n* 
été mon cohéritier dana cette aucoeiiiott* 
Le P. Cri'goîre <lil que ce mf>t vioit' 
de htn , avec et de tr oah€r , h^riUer* 
Pnor moi , je pense qu'il cM oorapoa64n 
heit , autant , et de ^«r, îiérîtîer. 

KÎTA^aaz f de 3 syll. ké-teté-rcz ) ,*.f. 
Cohéritière , celle qui hérite avec une an- 
tre personne. Pl. ed. 

KÂtau ( Il nazai ). Vojcx Kri^ta. 

KiTi-B,iTAii ( n nazal }. Vojex &arn- 
aaaTA. 

• Kbù. Voyez Kni. , 
Kbûia. Vojcz KériA. 
KaAtéy a. m. Prèante, ce qid ati^ 

à faire cailler le l.iil. Rôid nmn «è^nil 
keûlë d'in da iahaad H tcazt donnez- 
moi un peu de présure pour mettre dana 
le hit. On dit annn f»^« dana In w^tnm 

bcns. 

KbùU. VoTez KkflbO^. 

KtûtwK* Voyez Kirtusa. 

KkùsmId , s. ni. Bi i* à brûler. Bob 
de cbauttage. tieûncùden % fém. , une' 
aede bdche 00 hâebetle. FI. AatffiaA* 
c/ennou ou siuipliuicnl hcùneûd. î.ikît 
keikneûd mn tdn , uiettez du bois dans lo 
feu. Huûneûden s'emploie ausai au 6guré 

poor lipi aot > ua bmt» m aMp > 
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Âne. Ear geâneûdrn n'«o Aèn , ce n'est 
qu'uu sut. £a Vauuc* , hancd ou kèncd, 
,VOvez KoAD. 

KEÛTieÛDBK , adj. Abondant en bois 
4e chauilàge. ISc hid eur vro geûoeû- 
énk AoM-fiMn , ce pa}> ci n*e«t pa< tbon- 
daot m l)oîs de chaulî.ipc. 

KftûxKÛoBK f M. f. liûcher, lieu où l'on 
■arre le bob à brûler. PL àeéneiMgou. 
Me dâst éma ar gtûiicûdt k i/',tnn ién, 
le bûcher efit trop près du fiu. 

Kkûnkûiuik. Vojes Kkûiibûi). 
' Kkûhkût* , T. B. Wammer du bob à 
brûler. Kxploitor on rnuper du hnU à 
brûler. Fart. cl. huscd en tUùz iic i>u- 
fUÂé dm gcûneûla , il a envoyé scm en- 
■ans ramasser du* bois. O Kcûncûta é 
tu'ialt , ib coupent du bob à brûler. 

KlÛHiATABa ( de 3 lyll. kgk-ntêi-iatr)^ 
t. m. Celui qui va ramasser du boi» à 
brûler. Bûcheron, qplui Icavaille à abat- 
tre et à exploiter du bob i brûler. Pl. 
ign. Kaii kcûneûtaéricD an» cùz kavcd 

c*hoed , j'ai trouve bf-aucoup de per- 
sonnes ramai»&ant du bob à brûler dans 
b forêt. Eur clieûiieûlaer «uMm, c*e»t 
on bon bûcheron. 

JUÛJiuJKK I ». i*. Impcccalion. Malédic- 
tioa. SoiAiît de malhear. Pl. kténm- 
fenw^. Voyez Dbook-P^dkx. 

KcûiTCjsNxi y V. n. Faire des impréca- 
tions contre qucl^uNiD. Maadbe. V<^es 

])autK.-PRDI. 

KBuaiuK , s. m. Saumon- coureur, pois- 
ion , PI. ktMTcùifbd. Voyes ÉoK. 

Krûbdz , ■• m* fiapèce de petite an- 
Ijuillc. YkCÛruzcn, Xém. , une seule yc- 
tUc anguille. Pk tuùruzcnmtM ou «ixu- 
f^nCfiC ktftnu. Voyez Sili. 

KtÛBizA, V. n. Pi'clicr de petites an- 
guilles. Part. el. Ce mot et le précédent 
ne aoQt pas'eoonoa bora de Léon. 

KeûnsûmtR, s. i'. Mauv.iis ragoût. M«-l4 
mal apprî^të. Je ne connais ce mot em- 
ployé que dans cette phrase nroverbble : 
Fdf êimdouren a gai9 méd éé elieû»- 
teûrrn ; à la lettre, CH*Qtt frumc «al- 
taoraa tbouw bom sbs mauvais bacuût», 
pour dire aae cbacua tsouve aoa ou- 
WMR bien nic { gttll ett eomcnl de ce 
mm a faïL 

HÉàtt % m. AttKl. Bepentir. Doûleor. 

QtngTÎ B- Keûz vrùz am cUs da tt.a 
iavaret hêmtut-sé , j'ai un grand regret 
d'avoir du cela. Né griàmm' Ud itU 
clicûs, je ne oob paa à ton fepeatir. £b 
,Tannc« , kt. 

KaûxaÛAiK « udj. Contrit , qui a un 
ipend reptt de aea frulca^ Vojes Ktû- 

x|CbAu(Am«u» % f. G<N]ktritiony regret 
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et douleur de *e» fautes. Voyez Kiûr. 

Kbûzia ( de 2 kcu-zia ), v, n* 

R^retter. Avoir ref^ret. ¥aiv repentant* 
S'attrister. Il s'emploie aussi activement 
pour siKniOer attrister , afliiger , rendre . 
triste. Part, keûtiet, Keûsia a' raiâ 
veU-amzer d'fié c'kng , il regrelifi 
loog-temps sa IVmme. iJé geûxied hoe'h 
€ûzy rmm l'arei attrktë , atHigé. 

Klûziek ( de a syll. hvû iUk ) , adj» 
Regrettant. Hepcntant. Keuziek brâz t^unn 
êAx a jfémeat sà , j'en suin trè» repculant. 

KLù£iirz-( de » sylL k^-tiuz j, «dj. 
Regrettable , di^ne de rq;nt| ftli né* 
rite d'être regretté. 

KîvAUV , voyez KsrALBir. 

Kkvatal , adj. Proportjonnd. Égal. 
Équivalent , qqi est de même valeur , de 
même prit. EouipoUent. Pép êrA m Mâ 
Lëvalal enn ii tioiU , tout est propor- 
tionné dans celle maison, kévatal tnt i 
^Tc;) Ird , elles sont équivalentes en touto» 
choses. 

K£VBO,K. m. Quenouillcc , la quantité 
de Iio> de ( banvre , etc. ,que l'on met sur 
une quenouille. Pl. eu. Ce mot est du dit* 
lecle de Vaoues. Voyez KHCbLiAoet lamill» 

KkVBL. Vuvca kiL, I." art. 

Kivius.. Vojes Kiriunt. 

KhvK^DKBF ou Kkve^drrv ( j« nai.il ), ^. 
m. Cousin issu du . gcmuuAS. 1^1. A«y 
wmffrvj. Voyei Ksiiraar. 

Kkvkb. Voyez K^rsa. 

KkVBBDc. Voyez Kebzc. 

Kkvbrbb. Voyez KirÉBBB. 

KfcVKBÉBBZ. Voyez K^fiIbbbbz. 

KivKZ ou KiotBZ ( de a syll. A«-ou*z), , 
s. m. Du jeune bob pliuut propre à fair£ 
des claica, da treillage pour cidtuiet* 
etc. Kcvi-.cn ou héoumzen , fém. , ime 
seule ti<{e déjeune bois. Pl. kcxézcnmm^ 
«NI siniplcmeot Aévac. Daoa quelques an« 
cien.s livre* , on trouve ce mot employé 
pour signiUcr csAur cum. K« v«« est com- 
posé , dans le premier sens , de kac o%k 
kit clôture, hue» etde^véf, en coqs- 
truclion , vëz Ott «s« , arbre. Dans la 
sicundc acicptton, il vient de kaé ou 
/ic , uliiture , et de iHcz , en OOOftlQBtîOlly 
véz , champ. Voyez Koad. 

Kkvbzbb. Vqrea Kâraaas. 

KiTéiiaas. Yeyes KivéUin. 

Kkvia ou Kbûia ( de a sylL kc-v\a ou 
keik'ia ), v. a. Creuser , rendre creux. 
Gaver. Ifitter. Fkmir. Approfondir. Part. 
èè9i€t on kcûitt. Né kit Uvied t^wmi^ 
ar éix , la Tooie n'e<it pai anet cninie* 
Voyez Kàà et Tullla. 

kiivuDua ou KBÛiADta de 3 ajfl. ké-vith 
dur ) , ou heû-ia-dur ) , s. m, AetiOM 
de ereuser > de ininar » de fouir. 
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Kâvnift ou Kkûikr ( (le a syW. ké-vtcr 
oo kêû'ier ) , s. m. Celai qui creuse , 
qui mine, etc. Fowojeor* IH. Icm. 

UvimARv ( a.* a aatal ). Vojck Kin- 

KévivrrKav^ i. f. Gouitue is4uc de 
geimaiiM. FI. MwiiMÊrvéuà, Yoyes KA- 

klTCHV. 

KsvLBÛé. Vojez KirLsûi. 

KaTir« Vofes Kriiv. 

Kkvb^ > s. m. Lien qui attache eo- 
leihlc ict deus bâtoo» qui composent 
tm fl^ à battre le b!ë. Toot Uen qui 
{oint deux choses cnécmbic. Qut-Iquei^-uas 
appellent aussi kcvré le lien d'iine gerbe 
de blé , d'une botte de foin , etc. Toute 
espèce de harts. Pl. kivréou. É ma dnjri 
da tUrri kévré hâ frc\ , le lien de votre 
fléutt est sur le puiut de rompre. Ou dit 

• KiTaeo. Voyez Kkvket. 

KAviiiloi«Bz , a. f. Accord. Concert. ln> 
lelligenoe. Union. K«ls « g^médiges « 
2d cQtré-z-hâ , il y a beaucoup d'iCOOld 
entre eux. Vojfcs UirvAXiic 

Kivaaii^ a. f. ftifie. Lot. Portion. Part.. 
Pl. kivreimtm» Ar gëvrcn izcia , la par- 
tie inriTii»iire. Va c'hévrco ènrp , ma 
partie adverse. On dit aus«i hcfrann et 
MvMmi. Vejei Rairi et Lôd. 

KivRKMNA , V. a. Partager. Faire les 
Iota pour iin partage. Arranger les por- 
tîont.' Part. tfl. 

Kk^hknnbk , ntlj. et s. m. Coparta- 
Keant , celui qui partage avec un autre. 
Four le pl. da «ibsV. kê v femm à iemi 
Daou gévi-ennek « oatnp ^ nous étions 
deux copartageans. 11 se dit aussi d'un 
partisan , de celui qui esl attaché au 
parti de quelqu'un. ^ kéviMnek 
li'ézhan , il n'esit pas son partisan. 

kévBBiiiisa, 8. m. Celui qvi fait les 
loto pour nn partage. GeM 4|ai airange 
les portions. Pl. ien. 

KAvaamiiMGi^ s. f. Partialité , attache- 
BMnt «iiK inlém d'une partie» oa d^ae 
penoDBe,M pidjûdke de cens d\»e 
«aire. 

Kévenraoz , adj. Par^ , qui a dé 'la 
partialité. Qui prend les intérêts d'âne per- 
aoimr par préfércoce ;'i ceux d'une autre. 

kHvaKT ou Kkvbkd nu KAraxT, adv. 
Smembie, IVn avec IVitre , les uns 
arec les autres. De compagnie. Conjoin- 
tement. De concert. Deûed sot kévrct , 
flb sont %cwis eufeuibfe* 

KitaiDi. Vojez KKpaiM» * 

Kbb. Voyez Kbax. 
- Kétà. Vovex Ktna. 

Kàttx. O'est le plnriel itrégulier de 
«MMw'Aj cberalt cl dcAtfMà^ imncot. 
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Katid ar cliL^irck rf'ar vftrk , méfeez Icy 
chevaux au champ. Vo^cs Maéo'k et 
Kasac. 

Kkziz. Voyez Kîaxbz. 

Km^Ki. Voyer, Kikintt. 

Ktiui a. Voyez Kakzoib. 

Ki , s. m. Chien * animal domestiqué* 
PU le plus usité « mais abusif, c/ios (,pàé 
eh français ). Pl. ancien , moins a<»ité • 
eteeptédans les composée, kmmm DU* 
iag eo nr c'Iiî , le chien est (!cf.Trl;é. 
Lihid ar c'haser mèax, mettez les chiena 
dehors. Bmm konnn , pain 'dea tcbiens. 
Beèd ar c'Iionnn ! c'est une forte infauré 
qui pourrait ne rendre en français par 
cette phrase : tousz-xo nuytnin, la riTcaK 
BBS catsni 

Ki-Dora , s. m. Loutre , chien d'eaâ 
douce, auiuial amphibie. Pl. chns-dour, 
At c'ht-dour « «liv ^nl yeM ha qank 
péskid , la loutre se nounit dlierbe et 
de poisson. On dit aussi dowr-gi et dour- 

KÎ NÔz, s. m. C'est vin des noms ^ue 
lea Bretons donnent au toup , par supers- 
tition , n'osant pas appeler par leurs noms 
propres lei bêtaa aniiibles. A It ieitieV 
CBiKi* OB irurr. 

Kî-Ri£o s. m. Chien de chuW. Chien 
courant. Pl. c^MS-r^ Ce mofeit oon^ 
posé de Ai , cliien , et de réd , course. 

Ki-vôa > s. m. Chiea mariu. Chien de 
mer, poiisoii. Requin, gros poisson de 
mer très-vorace. Ce mol est composé de 
ki , chien , et de màr , mer. On dit ' 

Kii, V. n. Souffrir. Supporfci. Es^uyeC.' 
Résister. S'opinidtrer. Part. hiet. Red eù 
ièd d'in kia oud ar viz-zc , il m'a fallu 
essuyer, supporter cette confusion. Kieâ 
am etic ent haxx , je lui ai résisté. 

kia j s. m. Cercle de fer en forme dp 
boîte , qtû gémit Fiotérienr d6 mojeti, 
d'une roue. C'est aussi , en général , loiA 
cercle interne. BoUe. Coque. Pot. 
en. Vojea 

KiBXL , 9. f. Cuve. Cuvîer. Baignoire, 
cure pour prendre des baîns. Bain. 
Pl. hiMloa, Likid dowr dûtntn or gibel^, 
mettez de l'eau chaude dans la Clive'y 
dan» la baignoire. Voyez EkOl. 

KiBKLLA. , T. o. Prendre un bain dans 
la mai.soQ. Pait. et. Réd é eécd libcllli 
évid ann drouk-zé , il faudra pix-ndré 
des bains. j^our ce mal là, Vojres Km- 
■OMiâ. ' .... 

KiBSLLAD , s. f. Cuvée , la pféa{haè& 
d'une cuve , d'une baignoire. Pl. o / . 

KiBBLbADoa , s. m. L'action de p oudre ■ 
des bail» du» 1« viiilQii, Ytm Som 



IvTBgtLjic'if j S. m. Bains. Maison de 
■baiiu. Appartement dcsiiaé pour se bai- 
«er. PI. 10U. Ce mol nt compoaè de 
hitci , bain, biùgnoirc , et «de lacfVk^ 
lieu. Voyez Komoii&bji. . 

KniuiB , ». m. Bairaenr^ "celui au! 
fircnd des bains dans Ta maiMNi. <2eiui 
, «gui tient des baios. t'en. 

• KtK pu Ktc « s. m. IChair. Viande. Pl. 
itii^cu. Étri kig itu 4iroc*hen , cotre 
cuir et chair. Kig ost/ntr?» , de la \i.iiTdc* 
-4-écbauffée. Devin, maout 4>u iiiuc a z6 
.'Itigoa érJz, Je botuf , le tnouloo «t 4c 
Tftn sont de gros^eK viande». 
. KU-oBRT» (« xiacal j, s. nu Ge»cive'« 
'diaîr teant et immotktte dana jA^ueUo 
îea dcnti sont iinpl mf t-cs. II n'a |>as de 
joi. k ia lettre, cm I A oa ohii. 
^Kte^wis, a. m. -Gibier; ate^St a» 
'-«crtiiaa-aâiniaux qu'oo paend i ladiaaae, 
■ et qui font bons à mangrr. VcnLiî.srvn. 
lin a ^aadc|>l. A Ja lettre, chair &ac- 

KtiL-TO«B^ %. ro. Courbature 4 douleur 
]9a]ia les jambes , les cuis«es et lea rcios « 
j>roveiiaat <ic futiguc , et qui fût otNir- 
lier le corps. A la lettre, cbam BOMrVB. 
^luMCun ^ronooceot kilorr, 

-KaoBt, C - Vlilet -^nl a'attaciie A ^.smc 
pieux , à Tcnil)ouchurc d'une petite ri- 
vière ou d'ua^ros ruitacau, pour prendre 
^cfl angcnllM «t 4niti«i potsaoos. Kasse. 
. £pcrvier. 'FI. 'kidMlou, J^ùn eo t^r,^i- 
dci a ^iiiûu , 1c iUet ,e«i pleitt«d'an- 
^illc». Vo)cz RoovD. 

KiDKL, 8. f.Xitière qu'oB^oet à pour- 
rir daa^i les chcniinii -pour en faire du 
Tumier. Le Ucu où ae ^lace «etie iitièrs. 
tiC iiioliî*ert èoaon que dana k» «iiTbons 
de Laadenmu. Vçjres GootiAMOi et 
Baoz. ' 

KiBCy t. f CSiieniiè , .animd doiaes- 
lique; c'est le féminin de A» , chien. Pl. 
ed. Eur ^cz vihan é ticùz , elle « UDC 
jpetiie chienne. Vojet Kt. 

KirMiosi*. Vo^ez KiFViMPr. 

KÎG. Voyet Kla. 
' KtCA , T. n. Prendre chair , se rem- 

Îlir de'diairv en parbot d'une plaie, 
jrt. et. Kiça a ra ar you/U ^ ]« plaie 
fec remplit. Voyez tLix, 

Ktoa« , adj. Chamu > garni, loumi 
de chair. Kigei irdi to or cette 
tooule dit bien charnue. 
KicBL. Voyec Kkcku 
KittBiij a/f* Muscle, partie elwnme 
et fibreuse, qm est l'organe des mou- 
TexucQi de Tanimal. De plus , Ciimo'^îtc, 
«Miitotanée de chair. Pl. kisenium, 
Kigennou kré en dcûz , il .'i de foiis raus- 



a "otie caYnosité ati ne«. Voyet Kîa. 

kicBBNBK. , ad), «t s. m. Muacideux» 
où il jr a beaucoup de muades , <|ai a 
beaucoup de muscles. Dnmi zen kigen- 
neg ûaf ^ ce auot deux hommes n^uacu- 
leuv. Four le pK da tnbat. kî^mmUm» 

KiccH, a. «a. . BoucIkt , celui qui tue 
les bètea ou qui en vend la chair. l'I. 
ian. td dm gimék eunn lomm ieùc dm 
di ar diger , allez chercher im -Mor- 
ceau de Teau chez le bourbcr. 

K.i(.£BBZ ou Kiosai, s. f. BoucJiene, 
lieu où se vend la viande* FI* ou. /Veds 
héd a qtk maaut cr çij^ércr , il n 
pas de ifiouloo à ia boucherie. 

Kie<BBC , a. f* Boocbère , ceHe q« 
vend de la viande. PI. rd. Lard en ét<cl 
MIT gigërez , elle est graïaG comme une 
bouoberew 

Kiccz , adj. Ghameux, qui est com- 
posé de chau-. Charnel , qui tient rU* la 
cbair> q|ur cat de la chair. Carnassier, 
caraivere » qoî te paît de chair onie> 
qui mnnge beaiicoup de . viaode. 

KicBi?i ( par ch français ). É kich^n » 
adv. Près. Auprès. Prodicw A c£lé. Â 
proximité. D'om c'hichen , auprès detnoî. 
£i»n M kichca» à cOtv de vou». On 
voit par «ea deaxphmes, que kUhtt^ 
est un Hubst. qui a dil signitier curé ou 
rBoxiHiTi , quoiqu'il ne suit ploa.em» 
ployé que dana lea coraposéa. 

KiiouT, T. n. Rencontrer quelqu'un. 
Aller à la renr/)ntrc de quelqu'un. Part. 
ci. Kijed cm eût auc'h ann kini a giaX' 
kenn, rencontré celui que jedteéoiaia* 

KiL ,8. m. Le do«. Le revers. Le 
côté opposé. Le derrière. Le aeus coa- 
tsaire. L'amète. Ewm foi « gO » oo 
coup de revers. Kil eur ^oimfal,, le doe 
d'un couteau. Voyez Kai». 

r KiL ( a mottiUê ) , s. m. QuUIe , 
morceau de bois arrondi et plua mena 
par le haut que par le bas , serv^ant an 
)eu de quiHea. E;t par imitation , le groa 
of de la jam be. Pl. <«L On dit noMÎ 
A*len^ fëm. au «inr^ulîcr. 

KiLA, V. n. lieeulcr. Retourner. Tact, 
al. Voyez Abgila. 

KiLnA7<T (n nazai ), a. m. Croatie dent. 
Il se ditparticulièrement en parlant des 
quatre dernière» qne l'on nomnie Tolgai- 
rcment nr-XTs de sagessb. Pl. kiLdcat, 
Ce mot est composé de kéi, reven» 
arrière » «t, de dont, dent 

KiLoom » , au Le deaaut on reTem 
de la main. Ce mot est composé de 
kil f rêvera, doé , «tt de ditum , main. 

KiLDOOBiiAD , ». m. Un coup du rêver» 
de la DiaiBf fi i«» Yoyc» U.aMl^iés 



Krr, 

Kitnô t adj. et s. m. Inconttunt. 
Ii^^cr. Vobg*» Changeant. Variable. Va- 
gabond. Twiaipruy. Ce mot est composé 
de hH , revers , et ôv tré du n-rbe trci , 
tourner, hiidro to tvti evr wtéi^n, il 
Mt volage ooouM one givouelle. Vojei 

EOBÔ. 

J^LK OU KiuMi ( L mouillé ) > m* 
€e<| , ois«M de baite-coiir, le aille de 

la poule. Pl. àtièim. JDo gdn ar c'hiVck, 
an cliant du coq. Ub> dit auwi AvA , dans 
le même lent. Voyet lae. 
• Kiua.*K(MD ( h mouillé ) , s. m. Pivert , 
nïscau. Pl. kiUicn-koad. A la lct<r«» , 
«ug BB Boi!*' ou DK FoaiT. On ie numuic 
aiini amuk'koad et tûêtùl hoad. 

KiLBK-cné7. OU KiU(a-ooiikx{Lmouillé), 
a. m. C'est le nom que l'on donne au 
bilan et au cetf de brayèie. n. AfliiMi- 
gm>éz. A b !f rtre, coq tAuvAcaw 

Krfi4Ui-ajiDs.\ ( 1» mouillé } « a. m. Sab* 
ten^lle* imccte qvi> mame par M«ia. 
C'est auMÎ ie nom que l'on donuc à la 
cigale , insecte. PJ. kiUia^-radin. A 
la' lettre, coq tm rooaàaB..Va]r» Kia«t- 
•>Dafl. 

ktLKCBZ ( L mouillé ) , K. r. le prrme 
d'un oeuft On dit auwt hiui et àveàcn- 
•I.. 

K^LfcBi ( t. mniilUé ) , s. an. Ortolan*, 
oi»«au uo p«B plus ut'Ut ^ue l'alouette , 
ma» Tort gMa et^ trèa-délia^. Pl. MU^ 
ricd. Ka(s a gi/vru d a sô è Énci-^dz , il 
y, a. beaucoup d'ortolam à l'île de Ba/.. 

KiiivanoN ^ l moqillé ) , m. Da pcrc 
frais, de la chair de cochon non salée. Li- 
Aidcunn tamm Li/évardon warannlân , 
iuc4t«a un morceau de pocc fiai< sur U: 
feu. 

Kiio'nA ou KiLCA., et par abul « Kil 
c'uAT et Kiix.AT, V. n. Cligner, fcrmcx 
l*aefl k demi. Bigler. Part. êL On dit 
ikU>êi gnHc' Il a , dun« le mèipe ncon, 

Imix'hadcb, ». m. Clignement, ac^iou 
ét cligner, de bigler.. On.'dtt aoi«l ^wir 
t'fiadur , dans le même scn^ 

Km.ia ( de a «vU. ki-iU» ) ou Kila 
( L nouille ) , v.a. Lcnâme qoe ktic'htm. 

KiLOft ( L mouillé ).. Voyer. Kiikk. 

KikOBi ( I. mouillé ), t. m. Amour ar- 
dent et paHuionné , pou8«é jusqu'à la l'ii- 
rcur. Je ne connais ce mpt que pnr le 
Diction n.itrc de Le BeUelicr«.Vo)es OMso 
et OaïADj».. 

KiLoaou (i. iiKNiQlé)»J. aa. pl. >tfp 
oVi«loroi»« le chdkiot «m avwt-lniii d'anc 
ebarruc. 

Kunim i 9. m. lté d^nièra de la léle. 

Ce mot i>t ronipofé de > doffder- 
fiftte «. et de /xr^in téle* 

Kiuuiiui^ > Adj. at ■• n*. Oylqi«U«* 



Obatiné. Enlété. Têtu.. Mutin. RebeUe». 
Séditietn. Pour le pl. du tubtt. hUpm^ ■ 
«létcn. Kllpennek hrâz oc'h > voua ^te^- 
bion opiniîîire. Evr c'hilpenne^ e& eûa 
nr rè tjeuUt , c'est un rebelle des plu» 
forcenés. Voyez PaaBKK. 

KiTTk,!«n<GKz , s. f. Femme op«liâtffe# 
entêtée , mutino« etc. Pl. «d. 

* f Knvaaa-, adj. Il a la mtoe a^iu^y 
fi cation que kHpcnneh. Te pense, aveo 
Le- Pelltlier , que ce mot cat bibride , 
oompoaé de BrvtOB éH, dot, icven» - 
et du latin, Taasw. Ob dit aimi f/m* 
V, M , dans le même sen^. 

KiLviD, 8. f. Coudr;iiv , lieu plantt» 
da eovdrien , àt noisetiers. Pl. ou- Mmd ' 
a rann d'ar gil\id, je Tais à la cou* 
draie. Mancr ar Gilvid » le manoir oi^.. 
ehâteati de la Goudiaie. Ce mot eat dn 
dialecte daCornowaîBeii VofatKaifftfais » 
art. ' 

KiLYuéaiCN. a. f: diaipenterie , liait r 
du t Iiarpcnlii T. f/jctîon de travailler la 
cbarpcfile. En cm rei a ra d'ar gilvi<« 
zérez, H t'adoonc k la charpriricrie. 

Kiiuriai* , V. n. Cbarpcntor, équarrir 
des- pîvces de boi^. TravaiTcr à l'état 
de charpculier. l'.irt. éiiinzUt. Eunm 
niéeitd amear émfdiz a diémmn 6 kiU 
vizia , il pa.'-se tous les jourt un peu ds 
temps à charpenter. Voyex Kalybc 

Kiiiu» ( de a ayll. ki-mimd ),9,mm 
Adiou. Cop^'. Pl. ou. Crcad m dcûm- 
hc v'bimiadou , il a fait ses adieux. 

KmiAva de 9 tfll. M^im-da }, 
a. et n. Dire adieu. Prendre congé. Parfu 
fJ-. Ead' eo kuid liép kimiada hi vreûr , 
il. est parti sans dire adieu à son frère. 

kiMUDBR ( de 3 sjll. ki-mia-dtr 
s. ui. Celui qui dit4ld«M. CeMÛ pICSd 
lunfç».'. P). ini. 

KiHiAQKKKz (de 4 syll- ki^nia-dé-res)» 
«. f. Ci-li' > Mil. dit adiott. Celle qvi praad . 
œngé. n. ed» 

KiN , ». m. lie vaèaM que ë9in, doafC 
il i>t le radit^l 8ans doute; rnaiailciC 
peu usité •uimij'dlMii. Voyez Éeiiv*. 

Kii , t. ni..Ecoiee , la paiiie ècoreda 
d'un arbre , d'une plante. L'rorohurc , 
cnUfvcmcnt de. Ja peau d'un animal. 
I.a partie écorcliée. Ce radical c»! peu 
usiie. Voyes les dériréi. 

Kiv. Voyf Z K^.T. 

ki.ti . V. a. Lcorccr , olcr l'écoiceda. 
boit. Ecorrher, dépouiller un aofaial da 
Mî» prau.^ Knip<»rtfr, déchirer une parti* 
de la peau d'wu ttuinaal , ru cb-l'ecorre 
d'an arbn. Ksearieiik Ihifft< c». Klfied m • 
ar tvczrn tjand ar c'htrvi , l'arbre <st 
éct>i<;(: pav les cerfii. Kiiîa a rrot t a bré* 

ac'b , ymÊÊ. m'ioNxberes le bcas% Voyai 
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. Ki«A. Voyez ÉninA. 

KiNADKN , ». f. Ecorchure. cnlèTcmcnl 
de la peau dans uoc partie. Excoriation. 
Pl. MUidmnim» Eur ginaden vrât «m 
€ùz rm hriM^éf une glande écotc huic 
%u br««. 

KifiavAL , «. m. Le bois qui joiiit le 
c^té gauche du «oc de la charnio. Ce 
mot , que le P. Grégoire partage on 
deux mots , semblerait venir de AM « 
troiiiièinc pctsonne du présent de nndi- 
Oatif du verbe kiiia , écorcher , et de 
MWf , p<MDagac ; mais je ne saurais mo- 
tiver edte ngntfiatioo. 

Ki>Ki. nn KitiaLRT ( v nazai ) , adj. 
Propre. Paré. Orné. Voyea kaupiRn. 

KtiKLA ( V natal ) > a* Puer. Kn- 
liellir. Orner. Ajuster. Part. et. 

kurKUaaa ( m naaal ) , a. m. Parure. 
Ornement. Ajuttenent. EaabeifiMemeixt. 
n. «u. Le pl. AtoMMnw ae prend pres- 
que toujours ou mauvaise part , et équi- 
vaut aux mots français afl^ucU , orne- 
mens superfloi , etc. 

KtN8:« , s. m. Ail » espèce d'oifçnon 
4'uiie odeur très-forte. Aimmm , fem. , 
nne teole ou tète d*ail. Pl. Mkk- 
lunvnovt^ ou Simplement hiiitn. Eur ftenn 
AiMm , une 'gouNse d'ail ; à la lettre , 
vit.T*Ta a'âii. En Vannes , on dit ewin 
.firsffi'AViien : à la lettre , ononom d'ail. 

KmaanvK , adj. Abonflaqt en aiL Qui 
produit beaucoup d'ail. 

KiNcmiaft, a. T. Lien ^nté d*ail. PL 

^ Kiâaa , s. m. Ecorcheur , celui qui 
^OMcbe. Pl. «an. Emr clama kèttk aa , 
c'est tjn écorcheur de chevaux. 

Kifiiaia » s. m. Action d'écorclier , 
tfécorœr. 

Ki^itRKz , fi. r. Kcoi<ehene i lieti on l*on 
éoorcbe les bètea. Pl. ou. 

Kdias , s. m. Guigne , espèce de cerise 
'^OÉee*- Èi êè um g tém. , une seule guigne 
ou un guigoier , arbre qui porto des 
guignes. PI. kinezennou on kinéicnrud, 
■ou simplement ki^t. fia rôU àid » 
giûe/. dû d'ar hurjel-zé , ne donnez pas 
d« guignes noires à cet enlaai. Vojres 
JUav. 

Ki^ÏKZFK, adj. Abondant en guignrs. 

KiRÉzBX , s. ï. Liett planté de guigoicrs 
-on arbres de guignes. Pl. M^ i dg e m , 

KiiMsKi*. Voyez Ki^kz. 

KiNiAD ( de 3 sjil. hx-niad ) , ta. 
Chantre* celui dont la fonction est de 
chanter dans une église ou dans une so- 
lennité quelconque. Bflusicien. Pl. ed. 
Daou einiad a zo cnn hon iUt , il y * 



KIS 

Kamkb et Babx. 
KiRioaR* Vojei KRrntonr. 

KiMiTsav. Voyez k^xiTsav. 
KiNnic ou KinitiG , s. m* Offre, action 
d'offrir. Ce que l'on offre. Offrsndc; 
Oblation. ProptJsilioD. Pl. ou. Clutu nr 
cliinnig en deùt Qrpad d'in , voila i'otl're 
qu'il m'a ftile. Kait « ginnigtm » né 
vcd cnn offcrcn » il y a eu beauc(xip 
d'oiTrandes a la messe. Grid eur c'Iiio- 
nig 4'cthan , faites-lui une proposition. 
Vmret MamiAD. 

Kifi<TinA nu KaamoA . et par '>l)us Kiic- 
nio et KirtMiaiRM , r. a. Offur , prés^ uter 
ou proposer quelque chose à quelqu'un 
afin qu'il l'accepte. P.irt. et. Rinnigid 
d'ézho eunn drc^iiennUg , offrei4eur ijiiiicl* 
que chose. 

Kix-si-iiEf. Voyez. Kiit-^ic*. 
Kmvi , jt» m. Housse , espèce dlierhe 
fort épaisse et fioct menue , qui s'attache - 
aux arbres , aus fiiencs » et aux corps 
solides. Quelquns-tins prononcent ki%*nim 
En Vannes , Atteint. Voyez Skc'hiu. 

KiivviA , V. n. Se couvrir de moasse , 
en purlanl des arbres , d<'s pierres et 
autre» corps solides. Au liguré, s'enraciner, 
s'invétérer , se fortifier « en pariant de» 
\ ( fJt b mauvaise*» liaMlutlt Crcui]>ir. 
Pari. kinviU. kinvia a ra ar gteéi aman 
gandmmt amiv&r , le vent de la merfiift 
que 1rs aibres ici se couvrent de mouiwe. 
jir-dxHU faU-zè a zô deûd da gtnvia enn~ 
Aen > cette mauvaise habitude s'est enra- 
cinée en lui. QnelqueK uns prononcent 

kivnia. En Vannes . hivinitin. 

Kioc'b , s. t. Bécassine , oiseau. Pl. «d» 
Eur Kioc'b mmêù» Uatt , $'at tué nnn 

bécassine. 

K.ioc'b-vôb , s. f. Bccastine de mer. 

KÎB. Vnytv Kéb. 

KiaiBK ( ^ a sjrll. As-rseA ), adj. et 
s. m. Canae.^ Fanienr. Conpnoe. Béu^ 
Liriek <U «aie a tnmk , être cause de 
beaucoup de mal. Voyez Abkk. 

KiaiicBZ ( de 3 sylL ki-rU-ffez ) « 
s. f. Cause. Sujeté Ocoasian. Motif. Fanle. 
Enn 4t(i kinëgcz , à votre sujet , à votre 
occasion. Dre da giriégea , par ta faute. 

Kiam , a. f. Pot de tem servant à 
rcnfenner la crème avant d'en faire du 
beurre. 11 ne faut pas coof^iodre ce vase 
evee eelni qui sert k baratter. 

Kiaiartsa. Voyez KiaKirriEz. 

KiSTin , s. m. Châtaigne, fniit. MarroB. 
Kittinen , fém. , une seule châtaigne ou 
un rhfitaignier , arbre qui produit dea 
ohâtaipnes. Marnnnier. PI. kistinênnmt 
nu kistincnrud , ou singiMaeot Ais(ii»« 
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' IÇmtiiia, r. n. Glicrchrrdta diâtaîffiM. 
Coeiilir des chAtaigncs. Part. et. kadiad 
da ^isiind , Us soot «Ués chciciicr des 

KidTiiisii , adj. Qui pibduit des châ- 
taifçncK. Abondant en cbàlaigncs. A'é Ae/ 
liisUoc^ AT VTÔ-man , ce pays-ci n'est 
pas abondmt en cbftaigneA 

K' wivKK , 8. f. Châlaîjçncraic , lieu 
pLnii' de chataigDicn. Pl. kittincgou. 
On dil aassi, danile raèineMai, àsUtnM. 
PL ou. En Vanacs, hc$tèné^ 

KisTtPBK. Voyez KisTiîT. 
.Ktvriiiro. Vojic/. Kisti.ieh , a." art. 
. KiTDBa* Voye?. Ki^-TOBR. 

Kivicii ( par ch fian<,:us ) , ou Ktvu , 
s. m. Tan , ccorce de cliénc luouluc , 
avce' laqueHe on prépare , on tanne les 
pi-os riiirs. J'ai aus-.i entendu donner le 
nom de hivieh k la faine , fruit du hêtre. 
L'érorce de béire n'anrait-elle pas«ervi 
nu nu-mc usaf^e que l'érorcc de chénc î 

KivicnA (par ch Français), 04i KivijAf v. 
a. Tanner , préparer les cuirs , les peaux 
ivcG du tan. Pian. rt. 

KtvicnRS ( par ch français), ou Kivusa , 
s. m. Tanneur , ouvrier qui taone , qui 
prépare les cuirs , les peaux. Pl. im, KmU 
a givirliérîcn a zô cr harrcz-maxï # il y 
a beaucoup de tanneurs dafu cette pa» 
toisse-ci. Voyes K«iaQatn » s.* art. 

Kiricnénrz (par cU français) , ou Ki vila- 
in, s. f. Tannerie , liei^ où l'on tanne , 
nù l'on prépare !«§ cuirs «. ka peaux. 
Pl.au. On dit ausd ftsvsWM ^kM^èri» 
dan« le nif-me sen<!. 
• KiVij. Voyez Kivico. 

KiTuii. Vmret Kurvi. 

KivjT(tET!T. "Voyez Ki5TU. 

kifiooL , adj. Brusque, fioomi. Fâ- 
chent. Fanmclie. Incommodn. Qui se 
plaint toujours. Je ne connais* rr mot que 
par le Dictionnaire de Le Feiletier. 

KiTin. Voyea Kiim. 
, KiVMA. Voyet Ki?cvia. 

Ki& 4>u Gis , s. i*. Manière. Façon. 
Guise. Forme. Mode. Coutume. Usage. 
PL àitfiou on gitiou ( de % syll. ki- 
siou ou gi-niou ). Er hcd-man ■pèp hini 
a vèv enn he giz , en ce inuode, cba- 
con vit à sa naniète. É nif hiM , 
ou é kit éhed , en aucune façon , au- 
cunement. Enn ^ ils , à votre guise. 
Br clift ( ou ) diomi^h «r c'Ui, A b 
mode. Di jti* cur e'bîz n^«af « iatiodnire 
une coutume « un usage. 
. Kis s. m. ReouL RHonr» Arrière. 
Mond ou dotid voar hé glii , ieeider« 
' vetoumer, aller ou rq^enir en arrière. 

KisA , Y. a. et n. Kecuier. Retourner. 
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d'irae plaie , etc. Emoosaer , âter In 
pointe ou le tranchgnt à un instrument. 

C'est dans ce dernier sens qu'il est le plus * 
usité. Part, hM hét iakaad hé 

vare'h da gl/a , il ne peut pas faire te> 
culcr son che\al. Kized hoc'h cût^MtffU^ 
vous avex émowsé ma faucille. 

* r KiSBt , a. r. Giwait , iastniment 
fer pour trnvni'Irr le b'>!| ^ la pieeM ^ 
les otétaux. Pl. kizellou, 

* r KuiLLA , V. a. Çiseler , ttaTailler 
avec le ctteau. Part, et, . . 

* ? Ki'ELt.*DeB , s. m. Ciselure , «rtion 
de ciseler. L'ouvrage qui se fait eu ci- 
selant. 

* ? Ki7.Fii.KR , 9. m. Ciseleur , ouvrier 
dont le métier est de ciseler. PL Kn- 

KiaoïK , adj. Sensible A la donlenr 
aux injures. Sunceptihlr , quisccbnqne, 
s'offense aisément. Délicat , diiBcilc à 
coatetoteTé Qui n'est point cmnot Kêr 
Lizidig co , na heiieur iavarout d'èthan 
afin distêra ird , il est »i sensible , si 
susceptible , qu'on ne peut lui dire U 
moindie choie. Voyez GwiaiDis. 

KuiDicsx , s. f. Sensibilité. Suscepti. 
bilité , trop grande facilité à s'offenser , 
4 se choquer. Délicateige. 

KL4?r. Voyez Klawv. 

KLsii , s. ra. Bive » le bord d'un 
fleure , o'aoe rivîèie , d W dtang , d*oa 
lac , de la mer. Pl. ou. Khmou izcl é 
d€Û9 mr tter-num , cette rivière a des 
bords peu élevés. Voyes Ribl et Aor. 

Klak»! on Klaitdi ( n natal ) , s. 
Hôpital pour les malades. Hospice. In- 
Grmerie. Pl. ou. Mur d-eo gUutt , hatit^ 
lUa d'or c'bîandi , sUcat UaSiéteBTuyez- 
le à riiùpital. Ce mot est composé dft 
é^aov, malade, et de li/ maison. 

^Rtsirn. Toyea Oasm , ert. 

RLirrv ouKlan (!f nazai), adj. Malade , 
qui est affecté de quelque mal ou de qneU 
que maladie. lofirme. tnnguÎMnU Kunv 
êoveil té « il y a long-teapa qu'ilcst aut.- 
Uae. Voyec Ki.éiivBD. 

Klarvaat (h nasal), v. n. Tomber mala- 
de. Devenir malade. Part, hlanuiet. KJa»* 
vaad a riot, manu tehrit nèbeûtoc'h , vous 
tomberez malade , si vous ne mangea 
moins. Oti dil euasiAltoswI.àl'Iofiaînr, 
mais abusivement. 

BLlasvid» ou Klauvos ( R nazal ) , adj. 
Maladif , qui est sujet à étse naalade^ 
Valétudinaire. Cacocîiymc. iVé kit kêr 
iUnvidik hag hé dàd, il a'cat pas aussi 
maladif que son père.' 

Klamtocb ( ir naxal j , s. m. Heleia^ 
"Un m.ilade. Pl. icn. Eu* r'hIan*oiir « 
là etn'. si j il j a un malade chez moi. 
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toala^e. PI. Va riiot hed a gih d'ar 
glanvourez , vous ne idomiCfet pat de 

viande à la in.i):<rlr. 

Kl^RTUt. \oyvt Kti^lTIDIIl. 

KtAÔ «m KiAv, ». nuM Perramcat en 

Î[in«iral , loui ce qui est dr T-r. Bout de 
ër. De pUia, noeud. Pl. hUiàiau oa Msi' 
9ê$t (ét % «jH. k Mi mt on é l n riV ;. 

Klaôa au Klaôu ( de a «yll. kfaàa or 
Aiaô-ia j , T. a. Ferrer , garnir de fer. 
Part, kuiâet ou Maàiet. 

Kl46kr ( de a ^y\\. hlaâ-cn j , s. f. Ai- 

EUIpUc , cordon , lissu , c te. , ferré par 
deux bottl» , pour servir à attacher , 
Biais qui ne arrf quelquefois que d'or- 
nement. PI» kUtàicntum. On dit mjma 
MméHm, dai» le nfin» wtm>t 
KLAÔéTKR. Voyez Kbiteir» 
KkAÔiA. Vojrca Klaôa» 
Klaooiih ( ét > Bjll. ktma m •fa )» 
a. Creuser. Caver. Miner. Fouir. Ap]m>- 
fftfitltr. Part. «f. Ce mot est du dialecte 
de Vanne». Voyci Kafa et Tovlla. 

Ki.4otiBB ( ar 9 syti. klmou-i0r ) , s. 
m. Étui à mettre des éfiingles et des 
niguiiles. PL 0U» Kimcrid ou.nn nadoz 
&kz «• clitaottîflr , firene* une aigatlle 
de mon étui. Voyez K iBiTKi. et Suloi rii. 

CbAUuTBâ ( de a sjU. hlaoas-tri ), 
•• f* tiageofe, promené réciproque entre 
deux personne» de payer une boinme 
convenue eo gageaaU La chute g^^'< 
Par:. P'. oit. Gowtéeêd 9m «wa «f 
I^OlMtid^ l'ai gagné le pari, la gageure. 

Klaoi'Stbk\ (do 3 *yll. htaous-trc a ), 
V* n. Gager , fainr une gu^eurc. Parier. 
Part. ftioMUfidal. |f«r AiVa kboustvëa , 
•i vous vouler. gager , parii-r. On emploie 
aoaveot , pour exprimer la même cbose , 
cette péripbiaae : taÊuuid à M s ma» rà t 
■Ml à mot 9 mmÊB air eaceaai oa i> 
itâtt. 

KtAoaaralaa ( de 3 ijlf. ktamu-iri^ ), 

a. m. Celui qiii aime à faiie de» ga- 
geures , dci paris. Parieur. Pl. i*n. 

Klasx y I. m* Recfacrehc , action de 
■eelMcdieff. Peci|aiMtion. EtamctuPUcm. 

Ge mut , quoique radical , est |m?u usité 
anjourd'liui : on emploie» a sa place» le 
compoaé eakimêk, 

KtA»K. Voyi'7, Kl««»oct. 

KtAïasB , s. m. Chcrcbeur , celui qui 
eibecciie. QÔéteiir. Mendiant , gueux qui 
demandt: l'auiniVnc. Pl. iVn. 

KLASftéasa» s. m. Aclioa dccbercher, 
de quêter, de mendier. 

KLASKiaaa, s. f. Chercheuse» cdle oui 
eberchc. Quêteuse. Mendiante. Pl. ta. 

lUASKovr, et par abus Klask, v. a. 

tDhmbVf st donct waiwilpaiir 



trouver. Qut^rir. Quêter. Mendier. 1** * 
Chevcher. Part. et. Id da gtaskoud euT ' 
«wirr'/i d'in , allez me chercher un che- 
val. Kla»kout ( ou ) àlask /Mtnp troad 
d'mr ma»ui , chovlier mlifi à qoalorae 
heures ; à la lettre» «amaMt «Mit wnm 
Ao Moirroa. 

K&AT , t. "vh Vmtê » e u lece e a afc t hUt 
de quelque chose de pliant, comme fil, 
corde » nabao , etc. Pl. tou. Grid eut* 
olilav ann muk , Taitfs un nœud à U 
corde. Koet v » r»* ait» 

Kl AT. Voyet Klao. 

KttviA { de a syll. kta-via ) , v. a» 
Nouer , lier en faisMit nn meod. FwC» 
Uaviet. Voyer Kocim». 

Klax , s. m. L'endruit d'un champ» 
d^itt fu&Ar oir Pon rpae de bécber , 
ce qui fait comme une fmse , «inc tr.m- 
cbëe. Je ne oonnatn ce mot que par le 
DictkMraaûfv de Le Pi llciier. 

KtAXA, V. a. et n. Couper la terre ei» 
bêcliaol-. Futre une lr.inchre. Part. «<• 

KUxn ( n nazal ). Voyex KlkxA. 

kiiAifoua ( N naul )» 'Voy^ KaésAfAe^ 

Kl». Voyez. Klkix» t.** ait. 

Klsiad^ Vuyet KuiisiAa. 

KtaitiAD. Vnyex KuiatA»< 

Klsiz, 3iV]. (;;mrîu> , qut est opposé 
à . droit. Ann tù klcix» la eaucfae , le 
e6ld gmciie. Rnn tUmm Ueti, à maht 
{gauche. .4 giciz, » gauche , à cootfO' 
sens » de traveri. Hors de Léon , Klei» 

Ktaia , s. m. Mouron ou anagallts , 
plante. Hon de Léen, kUi.' 

* ? Koii;, cl pcnl-Atre mieux Krkiz, 
s. m. De la craie » pierre bbnche , ten- 
dre , sana aatenr ni odear. Du crayon. 

? Ki.Ki7.\ oit Kbkiz* f de a "»yll. Âiri- 
M OU Arcs-r« ), t. a. Marquer avec de 
h eraifr. erantaner. 

Htrizs:» ( de a syll. kUi-ttn ), s. f. 
Cicatrice r marque aea plaiea apvès leor 
guérNOtt. Pl. Mw'canMMi. GéU^d ae a 
gleizennou , il est couvert de cicatrices. 

kLsnaiv ( de a syll. kUi-zen ), », f. 
Pêne» morceau de fer long^ et cand, 
dont le bout sort de la scrraee ctcnlm 
dans la gâche. PL Hrizt^nmti 

KtRizKïi.^A ^ de ô «.jil. kU^i-zcn-na ), 
V. a. et n. Cicatriser^ Mre* déi cicalri- 
ces. Part. et. Ai Umzaonen-maxk a 20 tndd 
da glei<enna or gnmiiau , cette herbe esl 
bonne pour eieatnier le» plaiea. glci« 
zennà kél huhan va zrnur'h , OUI €0U* 
pure ne se cioatiiscra pas vile. 

KaaiamE ( de 3 nyll. Mui- Ê mmt k ), 
aà\. et s. m. Qui est oouvert de cioa*; 
irices. Peu Je |J. dtt aubat*. Mmxêm* 

Kuimniwt ( d»-4if]L à t t i m mà k 
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riz ^ , §. m. CicalriMiion , l'action de ci* 
catnier. L'élit pMo ^ui w cica- 

ttiéc. 

kuttxiiriKis ( de 3 s^U. 4iUi-sa%'nui ) , 
fdj. Giaitriual« qui cicatriie. 

Klkuiad ou KiKisiAo ( de ? \vll klci- 
siad ou hjUti-ti«d ), adj. i. m. Gau- 
«brr , qui w leit ordinaireincot de la 
main gauche. Pour le pl. du «ubKt. 
widi. KIciziad «o, haa hè «»-eàr »r« , il 
•at gaucher , el mmi iwre atatst. Hoiit de 
Léoa , MtimÊL Pl. mI. 

Kl.Ki7nr>f r OU Klushof/. ( de 5 syll. 
Mei-tia-dci ou Mei-sm d(z ) , %. f. Gau- 
chère* celle qvi |e acrt ordinairement de 
la main gancm. VL td, Hon de. Léon» 

: Kumi t a. f. Plainle , «e qu'on dk , ce 

qu'on c ( iit |iour marquer qu'on a sujet 
oc te ^aiudrt: de queiqu'ua, Kcpruche. 
llauvaM r a pport. Pl. ou. Pihut klemm 
itoe'k tûs'hu dm àéer nc'hanoun ? Quelle 
plainte aver-voun à l'ûiri; de moi { 

Klkuu. Vu)C£ Klemma. 
. kuMMA , et par abus KiBHiiy v. a. 
et n. n.uiulrc, avoir pitié, compassion 
de» maux d'autrui. Se plaindre. Se la- 
mentor. Part. HtmimtÊi, Bè glenama mi» 
tûz grcad a hèh aimer , je l'ai plaint 
de tout tempa, Kmlt à Uemm hé 
Mvtf A » il ae plaint beaucoup de aoo anal. 
~ £n cm gUmma « et par abus en cnt 1 
gicmmt ac plaindre , faire des reprcx-hes. 
JEo cm glemma a rceur eût 4w putfiUc, 
M ae plaint de yo» en fana. 

Kliumkb y 1. m. Celui qui ae plaint 
aoovent. Pl. «m. 

KLaMMuzou KuMTAvuz, adj. Plaignant, 
rbïnllf. Gémissant. Dolent. Lamenla- 
hle. Gaad c«r vouàz gleminuz ci» d0à% 
imvfMi AâNMnM, il a dit cela dW voix 
plaintive. 

K.tBMVAR , a. m. Plainte. Lamentation. 
Gémî^neot. Pl. en. Nm gicvU-hu ^ct 
Uemvanou i K'cntcndei^vona paa des 

plaintes f Voyez Klimm. 

Klahvahca. \u)t-z Klkhmdx. 
KLinvéo ( r nazai ) , a. m. MaU'lie , 
altération, privation de la santé. Mal. 
Incumroodité. Pl. Ménvéàou^ cl par abua 
AUnaifou. DUta^a m «« dimurh Uén- 
▼éd , il relève de maladie. En Vannts, 
^nUmmed ou AiioMéd ( de a a^ii. Mia- 
. fuéd ou kU-ouéd ), Pl. au. Voyea Kuiav. 
, kLK^vio-vùa ( N iiazal ), s. m. Scorbut 
de mer , maladie. A la lettre , MAtann 
aa naa. Voyez DaooiLoneAa, 

Kut!«TBL ( n nazal ). Vojcx Kfr&nVAAT. 
KLàô ( (l'une seule ) j bÎ» Tout 
l'aklirail d'une charrue. 
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KtKaA. Voyez KtiaainrA.' 

KtAaaa , a. t Principale piè6e ét bob 

dauit l'asitembla^c H'- yM<rr!ies dont Htt 
fait le* claies. Pl. hUnnmm, * 

KLiaaii , «. f. Qlacc légère qui coovTV 
sciîlcnirnt la superficie Je l'eau. 8rlon 
Le i'clleticr, htàren duil s'eutendre de 
la glace qui te forme de Peau qui tombe 
des toits ; raai-> j'ai toujour?^ entendu nom- 
mcrA«nAin, risK«e,ce4ue Kuo déiiigno 
en français soun le nom de cazaaatu on 
OLACR. Voyea 8aocBii. 

Kl^bzn.'c* ou KbiaA, v. n. Glnccr. Sa 
glacer. Se congeler. Il ae dit «culemcat 
de la çtace légère oui ae forme à In 
superficie de le m et des autres liqueurs» 
Part. al. Ar fndd na tUû kéi iia> 

Ae« éa glérenoa ( ou } </a gléra , le boB 
vin ne gèle pa* «île. Voyez Szuurxa. 

K.LBT , adj. A l'abri du veol , de la 
grêle , elt. A couvert. É iiûè'h Uét é 
m'ont 6 aman , noua aoniuies ici dan* ■■ 
lieu à l'abri de» injures du temps. 

KiKÛ. Voyez Kttùz, a.* ;irt. 

KizOa ( cl'une neuieayll. )« s. m. Li« 
mon f l'une dc& deux grosses pièces de de- 
vant d'une charrette * entre iuaqucUca oa 
attelle le dieval. Pl. ou. Vtum «Âa • 

plcûruu ar r'harr a zo ((rrrct , un dCi 
kmons de la charrette est rompu. 
KudaïA. Vo^ea. Kudu. 

* F Kliûz ( d'une seule syll. ) , adj* 
Creux, qui a une cavité intérieure. . Vide « 
qui n'est pas rempli. KleAx eo ar «waaia- 
man, cet arbre-ci est creux. Voyez TobiAb 

* 't Klzûz ( d'une seule syll. ) , s. ra. 
Clôture , élévation de terre autour dea 
champa , des prairies. Fossé. Ilaic. Pl. 
hiràuiu ou kleùsiou (de a klcû' 
tiou J. £«r c'hlcûz ncvcz a riun wftr 
4râ t^mm forft , je ferai une nimveO» 
rlottirc autour de mon champ. Klcùzou 
ou hicûsiou est un num de faoùUe connu 
en Bretagne. Bn Trëgaier, AlaA. Pl. ia» 
En Vannes , k(c. Pl. i€û. En GoflMBaillii^ 
kleûn. Pl. iô. Voyez Kk*. 

* t KtRÛzA ou KLiûsiA ( de a ayll. kteû» 
sa ou kUû-Hm ) « V. a. et a* Gaeuier. 
Fouir. Faire une clôture , une enceinte 
de terre autour d'un champ. Fossojrcr* 
Ptert. êt. KlêAsid mmmtmmm koad-manf 
creusez ce morceau de bois. Moad M 
rann du gleûaia , je vais fuasojer. 

* r KuiûtAaea ou Ktadaiaooa ( de $ 
syll. klcû-za-dur ou kleû-sia-dur ) , s. 
m. Action de creuser « de fouir , do ùitm 
des clôtures , de fuMoycr. 

* t KLaAaaii ( de a «vU. kUH-xm ),u 
f. Arbre < reux. Pl. kicûzenntd, 

* 7 KLKÙzna ou ktaûaïaa ( de a syll. 
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creuse. Leiui dont le métier est de faire 



WU Un. 

* r JUvÛMca ou KbiOskol (de styll. 
iiêà-tmi^ ou Af^û-Utd ) , a. m. Petite 

lampe où l'on brûle de 1 nuile de poÎMoa, 
ci que l'oo suspend dao» la cheaûaée. 
FI. iou, lAkid éàl er eUeteeur , mettes 
de l'b iile daas la lampe. 

K1.KVB0 , s. m. Ouïe , celui des sen» par 
lequel on reçoit les sons. K(rvei< s'emploie 
auiii pour aignilicr oui-dire , ce qu'on 
Jtte sait que par le mpport d'une autre 
|>enonne. Hoiicd ko ^ant-han ar clileved 
• m é0$ saâ • il a perdu l'ouïe il n'y a 
pas lung-temp^. Eur c'hleved n'co hén , 
ce n'est qu'un ouï-dire. On dit aussi kittô, 
4ém le luAuie fcot. 

Klkvoct , <.-t par abus Rlktkt , t. a. 
Entendre , ouïr. Recevoir les sons par 
l'oreille. Comprendre. Gonce#oir. Part. 
M w t . Klevoud a rit-hu ar fiH m ie* 
voranifr d'èhoe'h Y eotendet-vous ce que 
Je TOUS dis f N'M ÏXéà Aci ^ il ne vous 
comprend pas. On emploie «mai ee verbe 
dans !c sens de sentir, respirer une odeur. 
Chftmèê faii a glevaiin , je sent une mau- 
ynhe odeor. En em gitnntmê , t'enteiidre , 
être d'intelligence , d'accord. Agir de 
concert avec un autre. Br^ itràt en em 

SIcTont , il s'entendent fort bien , ils «ont 
Intelligence. iVm^ éé glcvout , à l'en- 
tendre t d'après ce qu'il dit. Kh-Miud 
iumô eûx a, entend dire , ouïr dire, 
if'em eàx AitUeeed hané eûz agémêaU 
gé , je n'ai pas entendu dire cela. On 
dit proverbialement, kani kicvetnc diUmt 
kid e«r s m Uàt , eafeadre est bien dif- 
férent de voir , voir et entendre sont 
detix ; à la lettre» cm aarasDi» m VAuax 
rat vu Te. 

Sfcéai » et dans les livrefl anciens, Ki.<- 
Sr, I. m. Épée , arme oflcusive et dé- 
ftnslve , fer long et aigu. Glaive. Pl. 
AUtêier ( de 3 ^11. Mc-zc-ier ). Daou 
glézé htur «n déteûz , il a deux belles 
rpées. £vnis taol klézé en dcûz itéd en» 
mà gêif « if e reçu un coup d'épée deas 
le veotre. Kn Vannes , lUéua, rL Ut, 

KiiainAo. Toyex Ktéxiu». - 
KL^zéiAb ou KUzéruo ( de 3 svU. AU- 

sé-i4id ou hlc zi fiad ) j s. m. Homme 
d'ëpée. Homme qui porte l'épée. lirct- 
teur , qui aime i se battre. Ferrailleur. 
Gbdiateur. PI. kicièidi ou MêMêfidû Sn 
Vannes, hUaaour. Pl. ion. 

Ksiftss , s. m. Lottoet de poite oef de 
fendtrc. Pl. eu. On ait atis<;î iîhcd. 

KtAieA , T.. a. Fermer au loquet. Part. 

fliiditf tam àrs fenaet b p«m«i 
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loqoct. On dit aussi iikéda. 
Kttm , s. m. PK , feadtoit où le bm 

ou le jarrtt se plient. Ce mot cnt da 
dialecte de Vannes ; mais on ne l'em- 
ploie famé» setd. le ne le coaiMÎs osild 
que dansées deux composés, A/4n-^rer'^ , 
coude : mot à mot, ru do aaAs , ^/m. 
gar f genou ; mot à mot , ru or la 
jAMBi. Tejez lun et Oll>. 

Kursn , s. f. Crète , morce.iu dccHnir 
rouge qui vient sur la tête de certains 
oiseaox. Le huppe que quelques oiscaos 
ont sur la tête. Aigrette. De plus , som- 
met , cime. Pl. Mipennmt. Ce mol est 
do dialcete de Ternies. Voyvi Kanst et 

KurBiifritx , adj. Crété , qui a une 
crétc. Huppé , qui porte une huppe. Ce 
mot est du dialecte de Vannes* 

Kusu ( de 2 syll. kii-sia ) , v. a. et 
n. Effleurer , ne faire qu'enlever la su- 
perficie. (Commencer à s'ëcoecher. Part. 
hiisiet. Kli^ied hoc'heûz ar r'hroc'hcn , 
vous avez effleuré la peau. Klisia a r« 
va ériat^A « nott biM oonmence É s'è- 
corcbcr. Voyez Spira. 

* ILm&b»k ( de a sylL Aio^reà ) , 
s. m. Clerc , celui qui est entré dene 
l'état ecclésiastique. Pl. hUarèien , et 

lus ordinairement , hioer. Ar c'li{(ter , 
es clercs , le cleigé. Kioarek , que l'on 
écrit communéneat Cêomnt^ est un noaa 
de famille anez commun en Bretagne. 

* Ku)zaiciBZ ( de 4 s^H* kloa-ré-gi-cz ), 
s. t Clénoetare , l*«tal on oeadilion éa 
clerc. 

KiiàK.> adi. Tout. Entier. Parfait. Ac- 
compIL Twismd «<mw kidk ei» Ms , il 

a trente ans a<xompIis , entien. Klôk eô 
hâ >dé , TOtre habit est parfait. Kldk 
s'emploie aussi adverbialement dans le 
sens de totalement , entiëremeot , par» 
faitement. Voyez Hotr. et Kbkh!». 

Kloga. Vo^ez Kux'ha , a." art. 

Kftoei « s. f. Cuiller a pot. Pl. M». On 
dit aussi hohU et kok-ioa* 

.KbôoôasR , s. f. Bulle pleine d'air qui 
se forme sur Teev p«r les nluies d'orage. 

Ampoule , èlevure pleine d'eau qui vient 
sur la peau par rcffet d'une brûlure , 
et aux pieds par suite d'une marche 
forcée. PttStule» CSocbc. Pl. kiôgârennoa, 
Gôiôcd 60 ann rftwr a glùjjôrenn'ju , l'eati 
est couverte de bulles. Eur giugoren em 
eâz em trmé , f*ai oae ampoole au pied* 
Voyez BotaBOCRBif et C'not f'zicEiT. 

KLOodasmiA , v. n. S>e fermer en am* 
poules , «tt balles , etc. Fhrf . e». RMigd- 
rcnoa a ta ann dour qand ar giaô-amè, 
l'eau, se couvre de bnlleii par la pluie 
d'orage. Uô skaotadvr a gl^éreaaô* 

votre 



r. 
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votre brûlure se fonnen en ampoule. 
- Klôc'ii , 9. m. Cloche , instnuneDl de 
Hante garai d'uo baklaat pour liier du 
»oo. Pl. kUi^ ( de a syll. Mi ter ). 
Kievovd a rit-hu ar c'hlôcli érdz ? En- 
tcodei-vou» b grooe elocfaetBi» Tnîguier, 
on dil au pl. ktec'hi , en Coroouaitks , 
àke'her; ea Vannes, Môo'héu et kièe'hcr. 

, Agacer , cauter aux 

dents une impression désagréable qui les 
empéciie de «nordre. Part. a. Ânn avaf 
9i m gtttfbé éd Uat , cette pomme \ou9 
agacera Iki dMb. Voyc* Tocoj«a. 

Klôc'ba , T. n. Glousser. 11 se dit pro- 
prement du cri de U poule ^ui veut 
couver ou qui appelle ses nnimîm Âtrf. 
0t On <fii «mîjAMIU. BaConwaïaies, 

mtAc'uéWivm , •• n. Agacement , îm- 

{ircsstoo désagréable que les fruits verts 
Ottt sur les dents , quand on les mêuge. 
De plus, nutîoB de glousser. 

Kloc'bjcb , s. m. Sonneur , celui qui 
sonne le» cloches. Pf. tVn. Dék kwen- 
ftag a tiffwiz d'ar t'Uuc'hei-, ii rcvicut 
dix sous au sonneur. 

8. m. Gloiftscmcnt , cri de 
la poule Dour appeler ses petits. On dit 
aus«i sktàkéres. En GomoiNillw, 
¥oyex Ktôc'ax , a.» art. 

• Ktôc'aiaBz ou lAa-atde'niaas , s. f. 
Eoolo qui gloiiase , qoi ooovc , ou qui 
B des pouiîsiijs. 

&i4caiK , s. m. Clochette , petite 
CMMbe. 8oMMll«. Grekt. Pl. Mèierigou 
( de 4 syll. Mé-ier-i'gou JL Stagid car 
c'hlôc'hik oud ki c*himzouk , attaches-lui 
Me sonnette au cou. Voyez tLtàc'u, 

Klom. Voyez Koous , |«« ei 9»« i 

KuiMDj. Voyez Kouldbi. 

• Klopkmk , c. m. Crâne , la boU9 oa- 
•eose du cerveeii. PI* Pmmâwâ m 
gmtt^ua A- glôpcDn â kûucza , il B*c»t 
Âiodu le crâne en tombant. Suivnat le 
P« Gi^goire , ee nol-eat oompoié de Mo- 
$cn , boite , et de penn , tète. Ce qui 
■te «eDahlc confirmer ce sentimeat , c'eat 
^ l'on dt», daotle même sens , kTi^tn 
«r penn ; à k lMtte> COQOIt «l'00QtM*t 

M bA tItK. 

- KLdrxRiiitK , adj. et s. m. T^tu , qui 
»une rroMe tèlc. Au figuré ^ opiailliv.- 
Obstine. Rnlété. Pour Es pl. 4m wklt. 
klàfennéiên, Vovex Paaaaa.» 

• Kvta: Vb|mr ISMaM. 

Kloskt , s. f. Botte , et en général , 
toute enveloppe. Pl. kiormm»u , ou sim- 
^teoMtt MbK Oe mol-eitdu dialecte de 
vanrie» , où l'on dit kieren er ^m» , pou* 
tigniiicr crâne ; mot à mot , aotTX' oa ti 
ftbs* <Vo/ee k* diDur va»- cowpêaé*^ 4e 
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klostn. 

KuM. Vojcs Klosut. 
KuMOT, a. f. Boîte» ustensile Tait d» 
bois. , t tc. , et servant i diecta UMgea. 

Coque. En général, toute enveloppe. PlJ 
AlosMiJMW, ou simulemeot kiot.Uia^ 

trouverez dans la grande boite, 

Kloskm aharu , s. E. Buite à indlie dn 
beurre. Pl. âlMiiineM mwukmu 

KLosK!«-cil.Aa , i. f. Bicoque, ville oa? 
ptaoe peu unporUnte , mal fortifiée. Pe- 
tite nttwmaeni agrémens. Pl. kiostn/wm-^ 

kéar. 

Kuissji GttTm , s. f. Bogue, lawuver^ 
tore piquante qui enveloppe la thàtMaaok 
Pl. klos kistin. FiattHd ar c1ilo»Silfaît 
oaad kâ trHd, Mm-lei liogMeatM 
les pied^. . 

Kcosan-rtz , s. f. Coate de pela. PL 
Mos-ptz. Ràid ar c'hIo«-plz d'ar zaoud 
donnez les cosses de poig aux vaches. 

KuMBH>vt, ». f. Goqaeeoécele d'ceûr. 

KuMuniAO r £> La contenance , la> 
capacité dNme boite , d'une cosse , d'un» 

coque , etc. 

kutuAA , ad}. Tiède , qui est entre lo 
ehend et le Croid. Au figuré, indifférent. 
Indolent. Siot ardeur , sans activité. Hon^ 
chalant. InHoucianf. Flegmatique. Imper- 
turbable. Qui Qc ft'émeutderien. Diatuid 
dour c'hloaar -l'in, apparttr.aM>i de l^aiv 
tiède. Kunn dcn kloott iVy c^eit on koi^ 
me indiflenmt, 

KM)C4aAAT,T.e.etm Tîédîr, devenir 
tiède. AtUedir, rendre tîi-de. Au figuré 
diminuer l'ardeur , la vivacité. Rondra 
leMifent , ete. Part, kiowèet. A»; 
glouarai kit huhan ai Uas , le lait 
tiédira pa» vite. Klouaraid^ kwin, at- 
tiédiiaee Mtn vin. Klouaréed eo 
o'ktimM, le Attiédie m 

deur. 

KiocASDED OU Klocakou, f. m. TJé- 
dcur , qualité de ce qui n'eat ni 
ni froid. Au fijçuié , i ulifflrencc. lodo* 
lence. Nonchalance. Insouciance, Mien ne 
d'activilè , d'ardeur , etc. 

Kiouao , 8. f. Clair , ouvrage d'osier è 
claire-voie servant k fermer 1 entrée d'ua 
champ , dNm parc. Herse. Barrière. Pl. 
klouédou , et par abus ktotuijtm. Bintv^ 
néves « réd da lakaad rr -.^[oued, 
il Crat mettre de nouveaux tMiiwn» 4 I» 
claie , à U baiiitee. Voyes Dnee.- 

KtocéDA , v. a. et n. Herker , passer 
U kecse sur un champ.. JPart. et. kbuéde 
S PeM éMà ar ;sesA é^,.nDa»liai« 
serons aii|ourd*luji le gnaad dtàinp. 
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9mà oa plancher d'une cuisine « pàutty 
«nëltr* du lard oa du bœuf à kimer. 
C'est auMÏ une hcne , inslrumcnt de la- 
iMNiftgc servant a niiÎMer , à hcr&er la 
terre. Pl. hlouëdcnnou. Lihid ar e'htq 
var ar glouédeo , mettez la viande sur 
U cbie. Nà éé* «*miv4M»«Ip'» M kloué- 
dea t votre herse n'est |»M MMt légftfC* 

,V<»CS KaML et OOBB. 

' KtMoànm , «. m. Beneur , -eeliii qui 

beitic une terre , PI- ion. 

tjMiuàtLÊÊt , t. nu UeiMgc > «ctioa 
dÀ heiser* 

KiOi^# WOm Espèce de goémon ou 
algue qui porte de f^ros grains. Ce noot 
«at du diaieclc de Cornuuailiea. Vojrec 
Biziir. 

Klocib. Vorez Kaovta , i.** art« 
KioiiiaAD. Vo^'cK KaotKBAO. . . 

* t Kvôi f adj. dw , hermétiqacoient 
fermé. Hô kwUé né véiô kct ilôz évei- 
*é , votre Ut ne aera pas clos , bien Cetmô 
«faiL «'emploie Misai adverbâlencat 
et signifa- d'une laaoîèrc close. Serret klài 
eo ann Jr « la porte cit benncliqucipcnt 
Cerm^e. 

* f Kvôt , 9. m. Clôture. Enclos. L'a- 
pacc contenu dans une enceinte. Pl. kiô- 
ëiou ( de a syll. kià-si<m ). Eue c'hlôa 
4i ra tvar drd d'hè di , il fi^pt «ae cl6- 
dure autour de maison.' 

2 Kvàui. t V. a. Clorn-. Enclocrc. Fer- 
mce. Batoaver. Enfenner. Boucher. De 
pîti. , achever. Terminer. Pari. et. K\ù- 
seil en dffit hè Hors « il a cloa^ endos 
«on fttfdÎB. ¥ofei S«UA. 

* f Ki-ôzsîiKEK. , adf. et s. m. Dwsi- 
muU. Caché. Couvert. Artilidcia. M^a-, 
tériedx. Pour le pl. do tubie. 9 i iê» wi uMm^ 
JVoyoz Kvzn et Gâtéar. 

Klûo , 1. m. Juchoir , perclken ou au» 
très choies sur les(]iu'llrs se reposent les 
poalci pendant la uuit. Pl. kludou , et 
ptr abui hinjou. Id da i>aka rur i/tr 
«MT ar c'IilQd » allex prendre une poule 

Klcoa, et par nbuit Klcja , v. n. Jucher. 
Jl ac se dit propremeat que des poules 
«t de quelques oiseads qui si» aa^Hcnt 
sur une branche , sur une pcrdw pour 
flormir. Se percher. Fart. tt. 

. Kluml ,t.the corps d'une chMrette. , 
il. hUuttUou, On dit aussi kastH^mrr. 

. Kt-ccHA ( par ch français ) , v. n. S ac- 
croupir f se tenir dans une posture où la 
plante des pieds lottClMlMt à terre , le 
«errière touche presqu'aui talon-», S'.ts- 
tcoir s,ur ses talons. Part. €/. Kluclu a 
ra mf'mmtfhÊd ems UU , lés femmes, 
•'aaaeycot suc les talons à l'église. On dit 
4WIM |>1iaft« » cUlif il OtaM Mfliâ^ 
». 
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SttcBAOra. Voyez Kluch^bzz. 

Rtecaimaz ou K ll eu a otH ( par ch frafi» 
çais ) , s. m. Âccroupiftsement , l'état 
d'une personne accroupie* Adioo de t'ae* 
croupir , de s'asseoir sur ses talons. On 
dit uumI f)Mch€rez , dans le même sens» 

Kliii , s. m. Le germe d\ui «ttf* Qhi 
dit auasi kiUgéz et éotM^m-vl* 

Kloiab. Voyea Kujab. 

KtesA. Vaym Stnea. 

Klcjab , s. f. Perdrix , oiseau gris 
brun , du genre des poules. PL Mujari 
on AluitrÇ. Diou glujar am «Os iiud 
4iiriô , j'ai tué denk perdrix aujourd'hui. 
Quelques-uns prononcent aii ■ingnlîac 
kiuiar ( de a syil. kiu iar ). 

KLOfAsk ( de 3 sjll. Mu-jé-ria ) , v, 
n- Cll3«^cr aux perdrix. Part, klujcriet, 
Éad ind hoU da, glujéria , il auot tous 
ailés à la chasse aux perdrix. 

* ? KlOn , 8. f. Fesse, partie charnue 
du derrière de l'homme et de qudauct 
saiimtfux i quatre pieds. Pl. duel di^'m. 
On dit encore htunicn ( de a »j\l.fk4t»> 
nieu ). Ce mot est du diakcte de Vannes. 
Vovez PaïKiii et Tus. 

Kkaocn. Voyes Kkaoch. 

KniAc'H. Voyez Kaâac'K* 

Knâd. Voyez Kaioif. 

KoAsa ou Kooâan ( d'nao MulseylL ) ^ 
8. m. IVoage « amas de vapeurs <Ians 
l'air. Nue. Ifuëe. Koaéren ou koitai^ren» 
fém. , un seul nuage , etc. Pl. Aamérwmmtm. 
ou simplement koahr. Àr c'boabr a rèd 
kalz hiriô , les nuages courent beaucoup 
aujouiifbui* Bb ^mmm « t u m iUwH ou 

kanuiicn. Voycz KouMOtiL. 

KoAsaB& ou KuuABaBu ( de a sylt. ki^f^' 
éf«à OU AwMi éffifc adj. If uagcux, cou- 
vert de nuages. Nébuleux , obscurci par 
les nuages. Sombre. Obscur. Au figuré» 
morne , taciturne. Koabrek eoann amnnr^ 
le temps est nuageos» ndbalcwb £aT«a« 
nc« , kanibich. 

KoABaan. Voyez KoAaa. 

KoAo. Voyez Koat. 

KoADA ( de a svll. hoa-da ^ # v. a* 
Boiser , garnir de bois , do . menuiserie* 
Planter dci erbrcf. Goinrrir de bois , 
d'arbres. I>ambiT«er. Parqueter. Part. et. 
&éd co àoada ér vôger-ié faut boi«er 
ce mnr. Koadet tndd tù mr iir#-«Mfn « 
ce pays-ct est bien boM. Sa VuMMS « 
hoédcin ou koètaat, 

kuADACH ( par ch français ) de a syll» 
kûm-dmek j • s. m. Boisage , tout le bpia 
dont on s'est servi pour boiser. Boiserie ^ 
ouvrage de menuiaerie dont on couvro 
les muM d'une cbambre elc. On dit 
aussi koaUrcz , dans le même sens. 
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•Bo&ent , de oatare de boii. SoM , famr, 

couvert de bois. Koadcg to ar c'hrixt'm 
$i%aa » cette noine eat boiaeuae. £nn 
#«r W gOMieg é tittmmm , U dMaeure 

daos un payj boisé. 

KoADia ( de a ajrll. Atm-tUn ) , : i. 
flèoe die lMn«> Madrier. Plançoa. Bor- 
49ge. VI. koatUnnou. Cwerzid dioK 
goaden d'in ivit tévH va xi , wndez- 
■Doî deux pièce» de bois , deux plaoçoos » 
pottv bâtir ma mai<M>n. 

KoACA ( de a sylK koa-ga ) , t. a. 
BoMuer , faire des bottftcs , en pariant de 
b. vaiMelle de métal. Part. cl. KuM^cd 
€o gant-hi ar stian « elle a bnasuë la 
▼HÏkiielle d'ëtaio. On dit «uatiâMiyraou 
Aongri. \oyct Gwaii. 

KoicA ( de a «yll. tina-ga ) , \. a. 
Croasaer , crier comme Ica- corbeaux. 
Ptet 0t. Keaga • r» mférimi, IcMaorbeauz 
croassent. Ce mot est une MMjaMtopév. 
.Vovez Gwac'ha et KaôtA. 

KoAGBif ( de a sjll. koa-gen ) , s. f. 
Bosse , élévation qui survicnf i la vait- 
«rlle de métal , m la laissant tomber 
ou autrement. Pl. Ao(ij7mnou. £urgoagen 
épo'h rùz griad tl ida arc'hant , vogs 
avez fait une boAse à la cuiller d'argent. 

KoAciaia ( de 5 sjll. koa-gi-r»* ) , 
t. m. Actkn de boMuer , en parUm de 

hl T.iissrllc. 

KoAoiass ( de 5 ayli. kom-gà-rt» ) , 
e. m. Cioemment , le cci d» corbcaa. 

L'art Ion de croaMcr. 

KoACXA.. Voycx Ko4r.4 , 1.*^ art. 
KoAJU. ( de a ayll. koa-jU ). lUilm 
. éoajU «. a» L Monlm dont la roue qui 
•at à Teau tourne perprndiculaircincnl , 
.et TeBsicu horisootalcmcnL ; ce sont les 
plu» anciens. Vojer. RaoraL. 

• r KoAt (l mouillé, d'une seule syiL\ 
. a. m. Caille , oiseau de paciage. Fl. td, 

£w gigen domm •> a» er oImmI , le 
. eaillc est chaude de tempérammcnt. 

* f KoALKTA ( I. moiuÂlé^de 3 avU. 
* àôaAè-ta ) , r. n. Ghaner eus cailles. 

'Fart. tt. Da goaieta it étimp gottdé 
iein j nous icoea à k. cbane aux caillea 
après diner. 

Koah f s* f. Souper On mipé >. wpas 
• du ?oir. Pl. tov. nur gnan gaerhon niz 
, itU , nous avons eu un bon couper. En 
. Vannet , kom. 

Ko»5ii ou KoAKA (de a syll. koa-nia 
ou ^oo-naj g v.jD» Souper ..prendre le rc- 

£as du Mir. Pafit. Aeemel ou Aoeffel. 
feûd da goania gnn-é-ovip j venez sou- 
.per avec noua. En Vaaacs, Aoémetn. 

KoANita eu Koafiaa ( de a t^L. Aoe- 
.jlHer ou koa-Aer ), a. m. Soupeur , celui 

/dont k.i0u(€r .cH ie £rnap«i le^. gU 
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KoANiéaii ou KoAnsatz ( de 3 nyWj. 
koarnié-rez ou koa-Âirci), a. f. Sou#- 
peuse , celle doot le aoope» c•^ le paîa^ 
cipal repas. PI. ed. 

koART ( «■ naul , d'une aeulc ayU. )p 
adf. JolL Gentil. Agréable. Httnoo. Bfm' 
vaoïses goant eo , c'est une joue femme 
BugaU Lr^nt hô deûz , ils ont de joli». 
enritn.4. Au eomparatifj koanèoc'h { de a 
ayll. lonn toe'h ) » plus joli. KoatUocla 
co njUl Ui c'hoar , elle est plu» jolie que 
sa saur. Au superlatif, koanta ( de a ' 
ajU. koan-tm.), le piM |oU. Mil iN« 
iatmanka ro ar cMioanta , ce n'est pas le 
plus jeune qui est le plus joli. Vujes- 
KâB» et BaaA.- 

KoAntA ( fi oazai ). Voyez Koa\t. 

koANTAAX ( a oazal, de 5 avU. Ao«a< 
àa-at ) , T-a. et n. Embellir. KnioUver, 
rendre ou devenir plus beau , plus^joli. 
Fart, koantiti^ Ar gltiztU'zi. na goanta 
kid atuezhaa , cette cicatrice ne l'embel- 
lit pas. Koaisléed «i» éeûx lé di , il a 
enjolivé sa maison. Koantaad a rai â* 
kreski , elle embellira en gnindiHKapt. 

Koairrin (a naïal, de d^ajll. koan-té' 
ri ) . s. f. GeolîllessT , qualité de ce qui 
est }vli| gealtl« etc. Grâce. Beauté. Agr<>> 
meat. Ar floasddri méMiêédm^ rmAé- 
4ez , la gentiltes»c ne vaut pas la bontr. 

KoAaTi& (i( nazul, de a syll. Aoan-<<A J,. 
t. m. Écureuil , petit aolmal à qnatr» 
pattes, fort vif. Pl. konxïiigrd. Arpmm" 
tiged a gdv mûd ann atfaiou , les écn» 
rcuils aiment les pommes. Voyez Gwibib. 

KoANTiDicKz ( n naziil , de 4 "yll. kaan- 
ti-di grz j , ». f. Action d'embellir, de 
rendre joli. Enjolivement. Ajustement» 

KoARTit (a oazal , de a hoan-ttz ), 
s. f. Quelques-uns l'eniplr^it nt dans le mé- 
nae aena que koau,tiri ; mat» pUis ordïnai" 
rement on lui donne la a^nîficalion de 
miu'lrrsse , amante. C'est ainsi qu'ci* 
français , daoa le atvle familier, on dit une 
aaLLB , une axavri. Voyez' KasANtae. - 

KoAirtoc'a ( n nazal ). Tojca Koaar* 

RoaaxBz ( n natal }. Voyez Roazrz. 

KoAa, s. m. Cire, matière molle ef 
jaunâtre, qui reste du tniTail des abeillM 
apn'-s qu'on en a tiré le miel. L'huraettf 
épaisse et jaune qui. se forme dans lea 
oreilles. La autière qui s'amn«^e sur \tn 
bord» des paupières» AIéirn-l.o:iv r«i, \\, 
est jaune comme cicc. En Vannes , koia. 

KoAaA (de a svU. A0e<4W j , v. a. Cirer, 
enduire de rire. Part. et. Koarid nnn rir*>«i- 
siuin I cirez ce fil. £q Vannes , hocrein. 

KosatK. ( de a sjU. àom^rek , adj. Qui 
lient de la cire. Qui ressemble à de la , 
cilCt Qui est couvert ou.pkiA de ciae* 
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Lnarrg • deû* , elle a !«• ytm 
rfiMsiêux, pleioa dm dcc fia Vaoïtfa» 

iLoAMt.( de s iy\l. koa-rrl )^ ». f. Se- 
melle , pièce <]'' ruir qui (ait le de^nous 
«l'un toulier. Pl. hoartiUm. i-ét léô 
m^tmte'h lutarellou m» » le» acmel» 

Ie« de f^otilirrs ne ront paa Asaex 
ipatMai. V o^ez 56l « a.* art. 
• Ro«a«.tJi ( de 5 fyl\. kom-^rdÀm j , v. 
a. Mettre (Je» «emcllen à de» souliers. 
Part. H. Pègimmi a gémànÂ-4*u évit 
Loanrila M ioMltm f Cooibieo me ptea> 
diez-Tout poor mettte dei aemcUea à 
me* itoulien. * 

^ KoABm (de » tjll. hoa-ren 1 , «. f. 
Pain de cii«. Pl. *oot«immm. On dH 
auK^i . dans le même ^cna , ton-AMT j à la 
lettre, toobtb aa ciaa. 

KoâMw( de s «yll. IwMwr ), t. m. 
Cîrier , ouvrier qui travaille en cire, flifr- 
gier , celui qui lait et vend des cicr- 

KoAae'a ou KooAac'a ( d'une fteule 
•jU. ), s. m. Chanvre, plante dont l'é- 
corre «ert i faire de la tilaiwe. Ce mot 
«at dn dialecte de Vannes. Voyez Kahas. 

KoiBc'HEii ( de a syll. koar-c' heh ) ^ s. 
r. Cheaevière, cltamp semé de cliei^vis» 
ri. komr^Mgim, Oc mot «it d« diôl«cCe 
de Vannes. 

KoAT ou KoAD , s. m. B<NS* Du bow. 
iHi iwii aor pied. Vu bob. Une fi»iéL 
Pl. Ann<foH , et par abus , tioajou ( de 
a ayll. kom-dou ou hoa-jim ][. Koat itréz 
on iBOod-vn'Acl , grand bm , bob d« 
Jiottte futaie. Ili di a tà è kretz eur 
elwat , sa maison est au milieu d'un 
h**h» Koat Aamm , bon courbe ou cour- 
Jiant. Plmiflim familles en Brctacne ti- 
ivtil lenrs nom» de ce root : Koat , Koad^ 
Kœt , hoadik , Koédih , Lejkoat , Méx- 
é0el, JtotAMiy 0U. 

Koir-mi.n , $. m. Taillis. Bois taillis. 
Jeune bois qui ae ooope rëgulièrciœot. 
▼ofec Mé». 

KoATAATfdr " hna f/t-nt). Fiait. 

kotUitU Le même que koadM» 

iCoATsw f de S «yn. A4Mt4»«r ), m, 
Crluî qui tr.ivnillc Ifs bois OU qui tra- 
vaille dans les bois. Forestier. Pl. ien. 

koATAiiKS ( de 5 syll. koa ioè-rtz ) , t. 
t. Celle qui travaille dans les boi«. 

KoATKRiz ( d<: 3 syU. k$m4ér Ê * )» Le 
m^mc que koadaeh, 

Koavk:« ou KoévaM ( de a ayll. Ao«- 
ou hoè ven s. m. Cr^me , la par- 
tie la plus ^rasi»e du lait, arec laquelle 
OD i^ît le bcum. Ce mot ert da dia- 
lecte de Tréguior otde odvi do T«iinm. 
Voyez OiaHf . ' , 
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KoAT»inii ( Z.* a naial ,.dc syll. koa- 
vrn-nVn j , v. n. Cramer. II -r dit du lai», 
quand il fait de la créroc , quauii ii »e for- 
me en ct^me. Part. et. Ce mot cat du 
dialertc de Trë^joier. £a Vonsct > oa dit 
koevc»nein. 

Kosaa ( de a «ytl. Am«co ') , a. et 
n. Diminuer à force de bouillir. Se con- 
sumer. De plus, prodiguer. Au figurée 
déchoir. Dépénr. Tomber en mne. Plirt* 
et. K'-aza a rai nnn dour , ma li'hen 
Unnii kèd diwar ann tin » l'eau se 
cooaumera , si voua ne la relires du fSen. 
Koam « r« a ve H étm m , il dépérit à 
vue d'ceil. T.n Vannes , koèe*heii%. 

KoAua ( de a <%yU. koa-ter j, s. m» 
Prodigue. Dissipâicur. Voyez TnaiBiinBa. 

KoAziaat ( de 5 k}!!. koa-zé-rez ) , s. 
m. Action de se consumer , de dimi- 
nnrr, de dépérir. Dimînutioo. Dépéiif- 
sement. En Vannes , koic'lùrcr'h. 

KoABBZ ou KoAazBZ ( de a Kjrll. kom^ 
kê9 ou é aa o t êz ), ou Katabu, t. m. 
Scant, la situation , la posture d'ua 
homme qui eat ashit dan* son lit. En 
em iakaàd «m» hè gooan , «c mettre 
en son séaat, twMatéaot. Bn Vaoaes» 

Kùa. Voyer, Kôf. 
Kdaau voves KAasa. 

KÔSAI.KR. Voyez Kop^hfr. 
KÔBAa ou GôsAa , s. f. Gabare, petil 
bitimeat larite et plat pour temoalor ht 

nvîèreî». PI. kôhiri ou gôbirî. Quelqucs- 
unt pmoooocat kéinrri ou QÔhirri. Ifar 
eiir gAbar vrûs <od tkêd mmia, ib aoat 
venu» ici sur une grude gabaic. Eu Vas- 

nés , kôbal. PI. fil. 

KùsASia ou GoBAaaa , «. m. Gabarier, 
patron ou conducteur d'une gabare. Pi. 
itn. En Vannes , kôhaiovr. Pl. ion. 

* f Koa , B. m. Guq , oiseau de basie- 
oonr» le mile de la poule. Pl. kègi oa 
kèper. Ce mot est du dialecte de Van* 
nés et de celui de Trëguier. Ailleurs , oa 
dit ÎMu 

KoK , p. m. C'est le nom que l'on 
donne à la graine ou au fruit du bous. 

* f Koft , a. m. Ge mot , quoique ia«- 
sitû aujourd'hui ebea b» BBetooa^ a d^ 
«»<rnlfîer cuisinier; on le retrouve encore 
daoà bon composé kok-lÔA. D'iiillcuri« , kok 
doit être le radical de ksgin , cuisine , 
de hefjiner , cuisinier, etc. C'est ainsi 

£e de Aroi on a' fait kregt, de iosk, 
U, de. 

KoK-tÔA , S. f. Grande cuiller qui 
sert à tremper la soupe. Cuiller à pot. 
Pl. AefidbtMs. A la leltiv , evnua »a 

Cenmiaa. En Vannes, kok4ùicn 

-QiialfpicaHipi pcgoonont kl/ogé,-- 
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* f KoKKt), ». m. Esquif, petit canot 
dont on le .«crt à divers u.sages dans la 
navtgntion. Pl. ou. Ce mnt est dtt dia- 
lecte de Comouaillcs. Voyez Bas. 

KoKLi. Voyez Kok-uôa. 

KÔD. Voyez Gôd o*i (îmdp.l. 

KoDioc'a » s. m C'est uo de» noms 
qne Koa donne i Faleoetle , oiaean , dans 
le dialecte de Vannes. PI. fid. Voyez 
Azc'aooàiHta , Kabuxu et Koosjouuu 

Kow. Vo?ei KoAV. 

KoiioBin. Vovez Koaoa. 

* ? KoKr ( d'une seule syll. 1, s. m. 
Coiffe , espèce de couverture de téte A 
l'usage des femmes. Pl. ou et iam» Né 
tfrn: nitra évit gôiûi M c'hoéf, mar ara 
^iaô , elle n'a riea pour couvrir sa coioe , 
•11 pleut. 

* r Kor-FA f de a syll. koé fa ) , v. a. 
Coiffer , mt*ltre une coiffe à une femme. 
PMI. «f. kit knéfet mU, mm 

n'ètcH pas birn coifT'r , vous n'avex pas 
bien mia votre coiffe. En goèfa , se 
tMst , mcttm m csiil!.*Bii cm goëfa 
A ns «r e*hU àH» tBkwtCûUê kVm- 
CÎennn mode. 

KoKc'HKia. Voyez Koaza. 

Kod«'niaae*B. Vogret KoaiIbii. 

KnaiT. Voyez Koait. 

SuoiitiBiH. Voyez Koavia. 

KoniT ( d'une seule syll. ) , s. m. En- 
flure. Tumeur. Bouffissure. Dr plus , 
hydropisic , maladie , enllure causée par 
nn ëiiancheoient M on amat d'«M. TV- 
ztd eo hé f*orxed fjouif y < nv hédroad, 
l'cnQure cie son pied a atteint sa cuisac. 
Gamdmt dmenv tommrvtt, il est mort 
dliydrapHW* £a Vaaaa $ /bnnv ou 

KoBHVi ( de 2 syll. koen-vi)^ n. 
Enfler. S'enfler. Devenir pluagna. Part. 
tt. Koenvi a ra hé wiac'h , son bras 
enfle* £n Vannes , fouanvcin ou fouan- 

Koiato on Kodkbkd ( de a syll. koè' 
Ttd ou êumà-red ) « s. m. La cfaarrée , 
cendre «foi reste sur le enrier , apfèa aue 
la lessive est couJ<^. €•• mot est du dia- 
lecte de Vannes, et doit être composé 
de houé pour kam^^ lxiée> lessive, et 
de rêd , fluz , écoulemeirt. Vojea flnOaa. 

KoéiAAT. Voyez Koaox. 

KoévtR. Voyez Koavrk. 

Knévimrani. Voyez Koivcimt^. 

Kôr ou Kùv , s. ru. Ventre, la capacité 
du corps de l'animal, où sont enfermés 
les hcfpmt. En parlant da fenmet nt 
de» femelles dps animnux , il se prend 
particulièrement pour le lieu oii se for- 
ment et m aa nn inM H: les enlana « ks 
fetito de llMiioM].. Scio* f mm. 1iW> 



KOCH iQi 

droit plus gros d'un wtÊf» partie 
d'un mur qui avance et menace de 
s'écrouler. Pl. hâfan ou hàfUtu f de a 
syll. kô-juru ) , hàvou ou kôxyiou, DronA 
kùî em eûz , j'ai mal au ventre. Klao« 
érii: ta bcd 4tè %mmm , heit a m'é 
deùz hé toug€t tnn hé c'hôf, sa mère 
a été fort naïade, tont le tempe qo'elle 
l'a porté dans «^'^n srin. 7?é «x gôv « rfril» 
«r éôdes-ié , cette terrine a trop^ de ven* 
fn. On appelle kôf-Mtm» , le ventrienle 
ou l'ea^omac, le viscère, dans le corps 
de l'animal , f^ni reçoit et digère les 
atimcns : il se dit plus ordinairement de 
l'homme ; à h leltra« nrir ^mmâm, qe 
qui est bien exprimé en françids pev sS 
mot VRjrraicLtLK. Voyez Bowa* 

Kôr cAB, s. m. Mollet, le gim de II 
jambe. A la lettre, ▼sifrai'Be «AMM» 
On dit aus»i «r ^kdr. 

Rdr A on K6rk , v. a. et a. Porter le vea- 

frr en avant. S'cffjrccr de soutfnir q^nel- 
quc chose du ventre ou par le ventre. Faire 
rentre , en pariant d'un mur qui oiève* 
Part. et. Voyez KmtMk et Bouunmi. 

KôrAn ou Kùvad , s. m. Ventrée , lâ 
capacité , la contenance du ventre. Pop> 
fée» tous les ni tilafttc les pnimaux font 
en one l'ois. En ce sens, il s'applique 
aussi au fruit de la femme. Pl. ou. /. ur 
cliôvad mdd m iéé ên éeûs gréât , il a 
fait une bonne ventrée de bouillie. K6- 
CmIou érâa i «Mtr mtaà ar wiz-zi , celte 
traie a tonjonit de Ibites portées. Itte 
a eur c'iiôvad «nf , ils sont jumeaos i h 
la lettre, ils «oirr d'orb vairra^a. 

KdrBK ou KdvBR, adj. et s. m. Ven- 
tro. PiMan* Qui n'nn gros ventre, une 
grosse panse. Pour Ip pl. du subst. , 
feten ou hofeged. Voyez iiiciiuEK, lii«d- 
rEK et TBÛBMasK. 

KôrscKz, s. f. Femme qoi a aa groi 
▼entre. Pl. td, • 

* f Korriioii on Eorrrirow , §• m. Cbam- 
soo , chaimsiirc de toile , de laine , de 
cmr, etc., qui ne couvre que le pied, 
n. en. le ne coaAais ee mot que par 
le Dictionnaire du P. Grégoire. 

KocâitAN , 8. m. Huppe, oiseau. PI. 
td. Ce mot etit du dialecte de Vannes. 
Voyez HoevéaiK. 

Kor.Kiii<iAz , s. m. Alouette, o««e»u. Pl. 
kogrnnègi. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. S'il désigne l'alouette liuppèn» 
il pourrait bien dérivir'dn précè d e n t» 
I Venez ALc'aocéoAA. 

Koaas. Voyes Ooatf, 

Koc'h. Vnyej K^c'a» • » 

Kôc'fl. Voyez koz. 

Koe*aAaouKooc'aAR, s. f. BIbon. Ghm> 
haut. GlKMetlaw .«dl ^*mol «t 
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-do dlalede de ^nnei. Voya KAbvn^: ' 

Roc*HA?tEz OU Kooc'hahkz, g. f. Fre- 
•aie y oineau nocturne qai est une espèce 
de bîhou. C'ettt aami le nom que l'on 
donne -à la femelle du hibou, ôu chat- 
liitant . etc. Ce nutt v^t du dûdcGtt 
Vannes. Voyez Kaockhnu. 

Koc'bc^^ 6. i*. Éootcee n é H t uie * CroOte 
léjfère. Pellicule , peau Irès-mîncf. Au 
iiguré, cxtènear, ce qui paraît au de- 
•hon. Apparence. Koe*lie» m it^«d, teie 
ou catamrtc qui se forme sui l'œil. 
Koclica ai Uàt^ peaa qui l'élève fur 
le kit dons boailh*. Na uUit ' * 



goclicn , TOUS VOU5 arrêtez ù IV 
.à rapnarence. Voyei RcsK.ct DoAiirf. 

Koo siniiA , T. a. et n. Couvrir la 8ur> 
fiice de quelque chote. Se former en^ 
croûte lég^'TC. Sa couvrir d'unr pellicule, 
fart. cl. Koc'henna ta iajad , mon 
leil se couvre d'une pellicuiei 

Koc'ri ou Koc'ni t ( (iR 2 syll. k»-c'h%ii)f 
OU Koc'hu, s. m. Halle, place publique 
.où se tient le raarobë « le* fbb«t. Cemot 
n'auraît-il pa<< pour oripîne le mol Aoo'A 
ou àoo'A, ordure î £» Va&nci , pluueun 



Koc'niBif ^ de a sylï. ho-e'hten ) , 9. î, 
Eicrément. Crasse. Lie , ce qui est de 
plus grossier dans une liqueur , et qui 
«t au fond. Marc, ce qui reste dt pn» 
Brassier de quelque fniit qu'on a pressé. 
Scorie , ëcume de métaux, (ioioed eo hé 
smi a goc'hien , aon habit étt coaveit de 
crasse. Roclùcn zà war ar gwin-zé , il 
j a de la He sur ce vin. Ann avatcu- 
fMa n'Md&émIiM fétt kmit a goc'hien , 
ce» poniiTH"s-c» n'ont pas donné beaucoup 
de marc. Vojea et Lac'aia» 
K«cW Voyei Kœlit. 
Koc'aof. Voyez Koc'hi. 
Kojkh , s. m. Bouvillon, jeune hocuf; 
et félon Le Pelletier, jeune taureau qui 
n'est pas encore en âee de CiMtvrir.- rl. 
kojenned, Oa dît aoMi mkmstm krmu- 

Koft. Voyez Kaol. 

KoLDBÉ ou KouLDRi , 8. m. Bourrclct , 
espèce de coussin rempli de bourre ou 
an lie dioae , que l'on place sur b téle 
Aes boeun» , pour f^outcnir le joug. Pl. 
Aoidrr4>u ou ktmtdrèau, Rogcd. eo ar 
clioldré s*^ad U9>Uâ , le joug a déchiré 
.Je bonnaet. On dit ausai 



kuLb OU Kozti , s. m. Jeune tauieati. 
Pl. hôièou* Ce mot me semble vesirde 
éàz f vieux , et de ieûi , veau. 

KoLKN , s. comm. Petit , en parlant 
des quadrupèdes eo général « Mb ouc 
ifctito AieiM# p«lilt jBodwa«> tto. 



KOt 

-défS». Kotm ne s'emploie Jamais aeni;' 

mais on dit hoien-ki , petit chien. Pl. 
édiin-hounn ou kcliu-cfms ; koUn-gdd 
leyraot, petit lièvre. Pl. UUw-gidim. £au 
Vannes, koUn. Voyez Msmr. 

KOLFÎTT!. VoyP?, KkMJTA. 

KoLi.>. Voyez K01.BN. 

Koix ^ s. m. Perte , privatiba de «jnet 

3ue chose d'avantageux , d'agréable ou 
e commode qu'on avait. Dommage. Dé* 
triment. Préjomee* Baikie. Pl. mi..6«ef- 
zed cm etlt war goll , fai vrndu h perte. 
Mm. c'hoU eo , c'est à mon dommage • à 
mon préjodîoe. Kolion érds «etf AoMesf 
var-n^nnip éviAtè , nous aVOM éprouvé 
de grandes pertes cette année* Vojee 
Oaov. 

Koix. Voyez Kolla. 
KoLLA , et par abus Koll, v. a. et n. 
Perdre , £trc privé de quelque chose 
qu'on eveit. Étse vaincu en quelque chose- 
par nn autre. Souffrir quelque dommage. 
Endommager. Corrompre. Buioer. Avor- 
ter. Bift. «f. KoDed 00 pév tré , font 
eKt perdu. C*ho%U eo « gollù , ma na 
iiàid évet, c'est vous ^ qui perdrez , si 
Tott n'y faites aHentioné RoHed eo M- 
dùd gmnt-han f il a ruiné sa {araille. 

Kolla D , s. m. Perle. Fausse couche. 
Accouchement avant terme. Avorlcment.. 
Pl. ou. Eut clioUad é dMs jvéel » die *^ 
(ait une perte , une fausse^couche* 

KOU.RX. Voyez KOLLIDIX. 

Kouiam, s. m. Avorton , enfant né- 
avant Icnnr. Pl. kollidien. Le Pellelier 
a écrit Aoilez, dans le même sens; mais^i 
je ne connais pas^ ce met dans- l'usage. 
. KoLLiDicKz , S. f. Perdition , IVlat d'iin^ 
homme qui est plongé dans le vice , dans 
l'impiété. Damnalm, pnnillen.des dam- 
Dés. Ce mot étant une expression mys- 
tique , est fort rare dam l'usage. 

KÔLÔ, s. m. Paille t le tuyau et l'épi, 
des différcns grains. Kôlôcn , fém , une 
paille , ua brin de paille. Pl. ki'tiôenno^t.- 
ou simplement kàiô. Digasii kà\ù sigm/i' 
d'in , da iakaad em §mèU , eppei1«e<moi . 
dp la paille de seigle , pour mettre dans 
mon lit. Ck^u eur gôiôcn kW brdz 
voîri nne païUe bien, longue.. Voyem^ 

KôiÂA, V. n. e%n. Couvrir de paille.. 
Geroir de paille. Mettre de la paille pour 

litière sons les bestiaux.. Se former en^ 
paille , en parlant des grains en herbe. . 
Fart, kôtàet. Red i vésô kOloa ann tt , . 
il faudra couvrir la maison en paille. lér^ 
eo , kûlôid or c'hcstnu-gwénan , il fait 
froid, garnissez les ruches de paille. Kô-> 
I6ed Aes'A eût-im dindàn or seoiMir f 
Am^omai» delapailk •omici ^f^acheit' 
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I^é két e'hoiiz kolocd or o'A«re'A> IV 
voioe n!èft pa* cacote nonltfe «n ptille. 

"Voyez Ploch. 

• kÔLÔEK. , i. £. Failller , lieu où l'oa 
•erre b paille. Meule oa monceau de 
paille. Pl. kôiôètfov,. Id da gousked d'ar 
gôlâcà, allez roya coucber au paillier. 

Kâcdtir ', fl. f. Toat oamge timi en 
paille. Ruche, panier en forme de cloche, 
qui sert k «nettre les abeilles* CSorbcille 
•ervaut à couvrir 1« pain nv la taèle , 
ou à porter la pâte au four : on les 
«"T ainsi, parce qu'on les fait ordi- 
MHCiBCIit en paille. Pl. kôlôennou. hù- 
i$m t éanâ pwtqae tontes œa acceptions, 
ne s'emploie jamais seul , mais on dit 
éUHôm^wénmn , ruche d'abeilles, hoiùcn- 
9Êita ou kMôm «r , corboUo du 
pain. Voyex Kisr, i." art« 

KôfcÔM. Vojez KôLâ. 

Kouwnt. Le même que lUCir» 

KoLVAit. Voyei GoLVAi». 

■ KOMBAUT ou KODMBAKT , 8. m. ValloO , 

«ipace de terre entre deux côteaoz. 
Vallée. Pl. hotnhaniou , et par abus, 
ikomhanchou. Voyez. TsAORiav et SA^aa. 

KoMSOT. Voyc-ï Kkubot. 

K.OHH , s. m. Foulerie , lieu où l'on 
Ibulc les draps. Pl. ou. Kasid ar mczcr- 
mà d'ar c'homm , portea ce drap à la 
Ibulene. Jtf «Isit-gonam # anodlia à ioali», 
moulin k fouler les draps. LomÊmonUÊk or 
«'bonun, l'berbe aux foulons. 
- Kom, •. iB. Aoge, pierre oapiëee 
de bois creusée , qui sert à donner à 
boire et à manger aUx chevaux , etc. Pl. 
«w. LUiAA dont ar c'homm , mettn 
de l'eatt dans l'aïf;*. Vogpes Iiaona et 
Viô. 

•■ KoMMA , T. a. Battre , fouler les draps, 
ïatt. Éê, 

KoMMAo , S. m. Aqgte y Itt €calnuMe 
d'one ange. Pl. ou. 
XoMiAMni , t. m. ActioD' d» battre , 

de fouler les draps. 

KoMMsa , s. m. Fooloa ou foukur* 
ouvrier qui foule Isa dfapa. ïl. itm. On 
dit aussi homtner-màzer, 
r Kotuioui. ou KouMMODC , S. m. Nuage, 
amas de Tapent* dans l'air. Il se dit 
plus particulièrement dctnnagea liAeiÉM 

gés , fort L'j)ais. Ktwrtnoiticn , fém. , un 
seul nuage. Pi. homnwuicnmm , ou sim- 
plement ftemsiioirf. ^rcliommoul «laA« 
ann amttr da viza tèvai , les nuages 
rendent le temps sombre. VojesKoAta. 

KoMMocaa « a. 8e coofrir de* muigcs 
épais. S'obscurcir. Part. et. 
. KoMHoouui , adj. rîuageux. Nébuleux. 
Obseurd par l« onagm. Sombre, 

j. 



KoMns ou KoiiroBZ ( de a tyll. kom* 
foes ) , adj. Uni , qui n'est i)oint ra- 
boteux. Poli , qui a la surperficie uni» 
et luisante. Plain, qui est sam inégalité* 
Plat , dont lea. pnriiea ne sont pas plut 
élevées les unes que les autres. Mè két 
iyompcx o-wolo'A otm dmtar-man , ciUto 
tene n'esf pat asses unie» Kompes Ma 

eo ar vrà man , ce paja<i CSt fostpht* 
£n .Vannei, kampoê*, 

•Konraa oo Kovroas ( de 3 sjll. kotn- 
foet ) t adj. GernKiin. £r0Ûr-gompez » 
frère germain , frère de père et de mère. 
Mo^ré^gompes » tante germaine , sœtic 
dnpèee on oela mcre. lun^irvl-gompecv' 
cousins germains , fils des deux frères ou 
des deux soeurs , ou du frère et de la 
sœur , etc. Ba Vannes , kampoêx, 

Kour»;z4 ou KoMPoizA ( de â syll. Aim*».' 
foè'za ) , V. a. Unir. Polir* Aplanir* 
Aplatir. Rendre uni , poli , etc. Fkurt. al» 
^'c hetlint éi'Aen kompéza nnii heut-zé , 
ils 00 pourront jamais aplanir ce chemin* 
En Vannas , kmnpoiiêin, 

KoMPBZKN , ». f. Plabe , plate caofc* 
pa^ne. Pajs uni. Pl. kompèzennou. Evr 
goiopczen gatr hoe'h eûz da drcûzi « 
vous avez une belli- plaine à traveiaer*. 

KoMpizKKMAD , S. f. Plaine , la cootC' 
naace d'une plaine* PL ou. C4iitu,«UT , 
gompésennad gmr » M» voilà nne bélln 
plaine de blé. 
/Konriaaaa s. m. Celui qui ooit» gui 
poift , etc. fl. IsM. 

KoMPiziaas, m* JUliOB 4Mr« 4s 
polir , etc. 

KourisiBioaas , f. ]hc. n^talO ^ k 
précédent. > 

Kompo«r. Voyez Kompez. 

KoMfoÙA. Voyez K,uupiizA* 

Komis ou JLout , s. f. Panale t Jftol 
prononcé. Discours. Parler. Langage. Ac« 
cent. Pl. kompMÙm ou kamxùm ( de a 
syU. *4»np-H^ 00 *am-ai0«. DéUféttt 
to enn kc gomps , il (^e^t arrt'té à la pa- 
role. Jlé anoi^ud a rann diouo'h kà 
gompz, je le ooonais à «on parler. Vo« 
yez G sa. 

KoMPSA ou KoHZA , ct par abus Komps 
ou KoMz , V. n. Parler , proférer , pro« 
noncer , articuler 1rs mots. Discourir*^ 
Part. ct. Na gomp*ut Act ker kré , 00 
parlez pas si haut. Id da gomi4 oud y m 
*4d, allea parler à mon. pète. . ^ 

Koupssa ou KouzsB , s. m. Parleur t 
celui qui parle, beaucoup. Discoureur, fl, 
M». Air oTwwpieit mit se , c'est ml, 
beau parleur , un hommp éloquent. y 

KoMPsiaazou Itouzi^tz , ». f. Parleuse/ 
celle qui parle bçai^oHp» Djic<ii^)$NiS| 
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• 'XflMS. Y«yes Komt. 

EoH, s. m. Coin. Angle , l'endroit oà 
■e fiût la rencoatre de deux côtés de quel- 
4|ae chose. Boco^nure. Pl. ou, É àofi 
onn ti, aa cote de Ift IMW». Yoyca 
Koax , 3.* art. 

KoMaoKZ ( de a syli. éiao-iuw ), s. m. 
Gourme , maladie dn j€UB«i chevaux. 
Étna ar clumLocz ^aat va marc'h iaou- 
aok , mon jeune cheval a la gourme. 
*'KoiÎM , «dj. AnguWtv» jan ■ ne oa 
plusieurs a Q^Ics. yïrmÀinkonek, lapierre 
•ogolaire. Vojcs Koaaaa, a.* art. 

f KoiNWÉSA ( « Basai , par «4 français), 
V. a. Salir. Souiller. GÂter. Goirompre. 
Tacher. Part. et. Konchëied eo va ierou , 
mv* l>aii «ont sali», taclMÎa. £a Vanne», 
koueài^n ou âp mi iin. Vofes Saomu. 

SrtABliZA et K&LAai. 

koaiai. ou kocNiai>, s. m. Lapin» ani- 
■mI sauvage quadrupède, n. iL Emr 
c'honik! cm cù: fakcd H lindaff , j'ai 
pris un lapia dans les lacs. Quclooca- 
unt> pronoDcrat émutfl. Ba Ytamm » mm- 

Itn. 

' KoiHaLas ou Kodhiklez, s. f. Lapine, 
la femcUn du lapin. n.-tfdL £n Vannes, 



- Ko?ïiKLi« OU KomiKUR, n. m. Lape- 
Itau , ieuoe lapin. Pl. honihUdiaou, 
> Xomnu» Le taême qot hmiànà, 
KomrL. Voyez Kosiiu.. 
KoMOWi'n ( M naial ), m. Le Ixus 
qui entre ^ns le too dé le «heirae*- H. 

Kontouc'himi. Ce mot est composé de 
hon pour ken, avec» et de «rno'A, 
•te, Qe le aomw timd kifiimt 



KoiTTAMM ( n nazai s. m. Venin, sac 
dangereux qui «attaque les principes de 
le vie par qeelqoe 4^lité maligne. Poi- 
son , plante ou préparation dont i'uMge 
est dangereux pour la vie. Pl. tm% N't^i 
Md à gonlamm tmm mérité , ce serpent 
x^-A pa^ de venin. Grèad eûz d'èthan 
ùmka àonleaun , on lei a fast psendre 
dti poiMB*- 

KoirrAMMBB Ç 11 nazal ) , s. T. Fmpoî- 
«ènnetir, celui qui empoisonne. Pl. mi. 
* KoNTAnMéaas ( a naaal ) , s* {. Kmpui- 
qoi eeape i iea e e. Pl. 



Koimiliiisu ( N nazal ) , s. m. Km- 
DobomienMet , d*Mlpriienner. 

Aon t-fkt. 

• KoMTcam ( » nasal } , t. a. Empoi- 
•bOeer , fMM AMtfiir par «ne oualité 
vénéneuse. Domior du poison à dessein 
de dire mourir. JgnvenkDer , iefectev de 
v^nm.'''Piutk* ,CiiÊi^ ^é^tt^ftftÊÊ^ eed4^ 
i» il e été cnpoiMWod^ pw 



KOR 

'dei' diimpignone. KoNteemed «e Ad 

C*ko%di t t>a plaie est envenimée. 

* r KoRTEL ou KooRTKL ( n uazal } , s* 
f. Couteau , instrament tranchant. Pl. 
kantm, Ewt foolcl é% « .on oeiileaa 
pliant. £ir gcMlel jMM» « «A eoutoea 

crochu. 

* f KoirrsuLAt ( n nazal ) , s. H Cou* 
tclas. Poignard. Dague. Pl. kontiUi-td:» 
Ce mot est composé de kontd , couteau» 
et de 14s, fa oi s iènie perfoone du pré» 
Met de l'indicatif du verbe iiszn , tuer. 

* f KonaiXA ou KovtmuA ( ■ nazal )» 
V. e. FVapper d%fli oouteee. Peigna («kr. 
Part. et. Kontcllcd eo béd enn hi wétûm 
il a été poignardé dans son lit. 

* r KoNTBLLsa ou KoonTBLLsa ( M nazal) , 
s. m. Coutelier , celui <jui fait Ou «eod 
des couteaux et autres in.slnimcn^ truii- 
cluios. Oc plus, celui qui frappe d'un 
oooiean ». celui 4|ui poignarde. Pl. in». 

* P KoNTRLLKRXZ OU Koll.TrELI.KBEZ ( H 

naal ) , s. f. Coutellerie , métier . com- 
flu^fce , atelier de eoatdîcr. On dtt aawi 

kont^èri. 

. * r KoaraLLÉai ( a naaal }, Vojca koa-^ 
TuiiBn. 

Koirraoïf ( nazal ), s. m. Vor^ui 
hVogendre dam» la chair corrompur , 
dans len cadavres , dans les charogQc*. 
KonironMs , ftm, ^ ne aeul de ces vect. 
Pl. hontronennou ou simplement A^n- 
Iron. Lcûn eo a gontron , hag /i«u iti^- 
éiM»d« fl eut pleÎB de vcm, quoi- 
que nouvellement mort. Voyez PkK?iv. 

JConauaaa ( i.*' e aual ), Vujrca Koa* 



KoaraoKi ( <i nazal ) ^ v. a. Se rent- 

Elir , lté couvrir de ven , en parlant de 
\ chair cprmmpue. Part. eL kontroni 
a ra <ir c'tnk tnaa , il t'eageodae. dee 
vers dans cette viande. 

kuRvoBA , et par abus Kuirvox ( a nazal)^ 
V. a. eta. PiqîlerJe.nieulc d'utteMMdie; 
et suivant quelques-uns, la lever fMMV lé 
{ùquer. Part. Vojex koooA. 

* f Kdr oa Ide, •» tek Coupe. Tanev 

(îohelet. Vnse qui sert a boire. Pl. cm. 
Likit.gwiM eir^ c'Iiàn, mettes du via 
deM'na coope. On ditenssi gkôp et géé» 

* ? kôrAO ou &daA.D , a. m. Autant 

qu'il en peut tenir dann luic coupe, dans 
une tasse , dan» un gobelet. Pl. oti. Un 
dit auMi êhifiad et éfâtaé. 

Konik , s. m. Quêteur , oelnt qui qudte « 
qui dcuunde Taumone. Mendiant. Gueux» 
Fripon. BI. «d. Xels. • gnrlied « «4 «r 
i>ré-man , il y a beaucoup de mcndian* 
dans ce pajs-ci On dit aussi korker. 
Ve|es.KMieaa et Tam* 

AMBAfT* B» Q«6|B'> dwander et 

iccttciOic 
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ées sumlhnes. Metodicn Gcwwcr. Vinre en 
gueaZf CD fripon. Part. et. CueLi eo 
QtuU-haa koràa , igit g<mnid hé voéd , 
n atnie nleiu aneDdier que de gagner 
sa vir. Ce verbe , aion que le mot koHi 
et lou» ics dérivib , se prend onliaairc* 
■wnt en naaveite put. 
Kmuioi. Voyes KoKr*KsMi« 

KoRKItR. Vojeï KoHK. 

Kl'HKàHËZ, H. Di. Qut'te , la cueîUette 
qu'un fait pour les pauvres, pour les 
toiallieurrux. Mendicité, état dll OUrtuU* 
mat. Gucuscrie. lodigence. 

Koavteai. Vovct Konie» 

KoBKKZ, 8. T. Qiiè cusc , celle qui 
;e , celle qui demande l'aumône. Men- 
te. Gneutei. Fripoane. Pl. «t Mtd 
4toe'h eûs-hu eutm drm^cnné^ d'or gor- 
àez? Avez TOUS donné quelque chose à 
la quêteuse î Oa dit uumî korkèrtz. 

* r Kmatll, s. f. Corde» tortis fuit 
de chanvre, de lin, etc. Pl. kerdin. 
Éréii-hén gmad or sorden-man , liez- 
le avec cette corde. Ihèd ar gorden , 
injure grossière signifiant à la lettre, rA- 
ruai SB LA coaoB : elle répond à U 
phraM française ) emaa sa MTanca. 

* î KoaDKNit^ , V. a. Corder, lier avec 
une corde. Gurdeler, tresser en farmc de 
corde. Part. H. Kordenoit ta zamm 
d'in, cordec>moi mon fardeau. Korden- 
ned em eût hé Hcô d'ézhi « je loi ai ( à 
elle ) cordelc les cheveux. 

* r KoRDiNNAD , s. f. Corde , cctiaîne 
quantité de bois i brûler qii'on mesu- 
rait sans doute autrefois avec une cor- 
fle , et qui noie aeloo le pays. lï. en. 
Tctr c'Iiordennsd keûneùd on» tûl dewit , 
l'ai brûlé trois cordes de bois% 

* f KoteiMiAst , V. a. Corder , divber 
«n cordetsi , mcrarer à ta corde , en par- 
lant d u bois h brtîlcr. Part. et. Trouc'hed 
Aa kordenned eo ar c'hcùneàd , le buis 
est coupë et eordé. 

* ? KuBDsrrtiim* s. m. Gordier , celui 
qui fait ou vend de la corde. Pl. ««n. 
Vojrea Kasooi. 

* ? KoRDi<<riiiaBz , s. f. Corderîe } lien 
où l'on fait de la corde. Pl. ou. 

* T Roaacinnft, •. IL Cordeau, petite 
corde. CordcUe» Goidon. fioeUe. Pl. 

Acrdinigou. ' 

* f Koar , f. m. Corps , la partie du 
corps humain qui est entre le cou et les 
lianchfs , et qui est comme le tronc. C]ni'- 
pulence» la taille de l'homme par rap- 
port à ta grandeur et à sa grosseur. 
Cette partie de certains habillcmens qtii 
est depuis le cou jusqu'à la oeintorc. Pl. 
éorfou ea ktrfiam, Bmm etotf énU *« 
4m«I9 un coiptgc^jtt Ucbe. H^^^inf 



Hé roeW, ta eb cliagkiiie ( en partant 

d'un homme ). JVar gorf hé hivit , nue 
en chemise ( en par ant d'une femme ). 
Eorf en d0Ûm , hog f»én imêvmà , quoi* 
que jeune , il a de la corpulence. 

* ! KoarHiBôz, s. m. Corps de fupe 
oaeonctavec manche*. Pl. kor(int-irjz. 
Voyez Badr* 

* F KoHr-KïR!T, s, m. Corps de jupn 
ou cur>cl >aas mancheii. Pl. korf-kemiou» 
Ce mot «t composé de Aer/« coips, 
et de kenn» pean. fl nri a ui i p eenn n cen» 
kofkenn, , 

* r Koat-flAi , •• m* CoMel oa eorpe 
de jupe. Pl. korfou'toi. Ce mot est com- 
posé de korf M coipa » et de <«4 , habit 
ou tobe« 

* ? KospA ou KoBPu ( de a tvU. Aefw 
fia ) , V. n. Prendre du corps, de la cor* 
pulcncc. Devenir gros. Part, korfel oo 
korfiet» KaU ee £oifet « niwx'tê, 9 
a beaucoup pris du corps depuis pfn. 

* ? ILoRFBK ou KoariBK ( de a syll. Aor« 
fi€k ^ t adj. et a. m. Qui a un gros corps. 
Celui qui a du corps . ile li cefpulcnoe4 
Pour le pl. du subst. korféien. 

* t Koaréaas ou Roariéecs ( de 3 ajU* 
koT-fiégei ) , ». f. Celle qui a dneoipa^* 
de U oorpiileacc. Pl. «d. 

Koani. Vojrei Koar*. 

* t Koarm , adj. Gocpcnrel. Qui a un 

corps. Qui appartient an ctrps. (Jarvetx^ 
tétiou korfuz, des austérités corpurrlles* 

* f Koetatn , s. m. Espèce decoqntl'i 
lage que l'on croit être le murer- «Ir^^ 
Latins. Je ne connais, ce juot que par 
le^ Dictrâniiaire de Le Pelletier, qui» 
lui-même > ne le tito que d'apri*s Tau- 
torilô de Mr. Bousscl , habile Breton 
ton tempf. En déeompoiant ce mut, on 
pourrait y trouver kor pour korf, corps» 
ou Aorr, petit, nain, et Imk trotsicmq 
personne du présent de l'iodicatif du 
verbe /imA«, leuiieff« bouigfV.. 

* î KoBT , •. m. Corne , partie duro 
qui sort du la léte de quelques aaimaus « 
et qui lejT acrl de définM et d'orner 
ment. Cor ou cornet , instrument tlo 
musique. Trompette. De plus» mpe % 
rnmrr du tabac. Pl. hem ou ft a mfal 
( de a syll. kcr-ni*i ) , quand il est ques- 
tion de corne , et kommé ou k^miou (de 
a syll. Aor-niou ) lorscju'on parie dlmtruv 
ment de musique, l rum êie « i^emirl 
nr rtty'h a zô turnt , une des corne» 
de la vail'hc ('st rompue. Kltvoud a rU^ 
4u enr dkorn er c'hoad 7 £nteodea« 
vous un cor dan<4 le boi^i f Tarrod 90 tH* 
o'horn « ma pipe est cassée. * 

Kolff, a. m. Angle, (km. Eoeoimure; 
Pl. âw ji e ii flttâemiii» JafcoHt enr c ^oil^ 

. U 
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KoBK OU Kot nt , m. Grondio ) 
'^oÎMon de mer qui ressemble au dau- 
phin. Pl. ed. Quelqaci-uns te confondent 
•avec le mile de m vieille nommé gogez. 

KoRît-Roro y %. m. Cor. Corncl. Trom- 
pette. Le bourdon d'une muâcUe. Pl. 
<iiomou-éoud. Voyez Birioc. 

Knn^-iLAno, s. m. Corne de cerf, pbote. 
On la nomme aussi digounnar. 

•KoMiA , V. a. Se garair de cornes , 
♦n parlant <riinc pt'ulsw » elc., à qui les 
«oroes commencent & pacaitrc. Corner , 
mioer dVn «oniet> d^oe cerne , de h 
trompette. Corner, tinter, on parlant 
d'un bourdonnement dao& les oreilles. 
Fart. et. Ne két komet c'Aooz amn taré 
imommiêk, le ienne -tMneaa n'a paR cncoie 
de comos. KUtnnut a rann lorna ; dèomp 
éa ieina, j entends sonner de la corne ; al- 
lons dtoer. KeiBcd hô deût vm «tfiAeuom 
éUd ann nôz , m< » orcillt*» ont corod 00 
tinté toute la nuit. Vu|ex Bouda. 
. Koense oo Koiis» , a. m. Le coole- 
ïi.mc<' d'une conic ou d'une pipe ù fu- 
œer du tabac. Pl. ou, Rôid d'in eur 
c^bornad éiifiM»* doonet-moi une pipe 
'de tabac. Voyex Koaii , i.*' art. 

KoR!v*i.F.s f t mouillë ) » f. Trachér 
artère , le canal qui porte l'air aux uuu- 
■MNia. On 'dk aussi umil 0mm , fem 
trou ou trou contraire. 
, KoanAiTDOin ( a.* n naxal ) , s. m. 
9eia » celui qui est d'une taille beaucoup 
plus petite que la taille ordinaire. Pyg- 
mée. Kabot. Pl. ed» Vo^ea koaa et 
XoaiiK. 

Kua.nAXDnii'VF.r. f 3.» x nazai ) , s. f. 
JVaine , femme de très-petite taille. Ha- 
iwte. PI. xd. 

KOBRAOoaK. ( de 3 syll. kor-na-otiek ) , 
e. m. Ouest , le vent d'occident , du 
couchant. C'est au moins ainsi que ce 
SMUt est traduit par Le IV lktier , Gré- 
coirc de RoAirenen et (e i*. Maunoir. 
four moi » si j'osais donner mon avis 
apvèe dee aavena aniM vends dana la ooei' 
naissance de In lungtie Bretonne « je di- 
nis que né au Coaquet , point le plus 
bocidcBlel de h Bcctagne , j'ai toafours 
•Ktaadu donner le nom de komaoueh à 
deux aires de vent diflercntes , q«e l'on 
distingue en homa4mcA'Uc'hel , nord- 
ouest , et fiomaoueh-izel , sud-ouest. 
D'ailleurs la seule signification du mot 
indique qu'il ne peut s'entendre d'un 
lioiot carainal y mais seulement de points 
intfrmctliain s. Il est composé du pl. 
4i(rma<m wi komou , angles ^ coins > an- 
coignurctt ctdela termioaliDiLeAi, indi- 
jf Ê mt lilua lk Mit Oo ddugae oï d i Mlroment 



\e mût é'ùueit par cet mail» 9 mMt 

c'hus-kiol , le vent du couéhcrda soleiU 
On dit -auasi quclqoefoii ^mwi xui, vent 
Hhas. 

KounaL> adf. et s; m. Comu, quia 
des cornes. Ponr le pl. du sukst. kor- 
iicierK ou kornéaed. Voyez koan, i.*' art. 

KoairiK^ ajj. Angelaire, qui «un ou 
plusieurs angles. Anguleux , dont la 
surface a plusieurs angles. Voyez KuiisK. 

Koanst oo KoaMKL ( de t feyH. Aor» 
niti ), s. m. Ilatisse, morceau de t u ir 
que l'on met à des souliers « pour ea 
élever le talon on le bout. PL ^emiH^ 
Livirid étmr c'hîfri imkmML-tmr cliocoel 
i oud va éoutou , ditrs au cordonnier de 

imcMre une hausse à uics soulien». 
koB!<iKi.i,A Ott-KoBiiMLL* ( de 3 svll. kor* 
, niei-ia ) , v. a. ^f(•ttrr di-s ha;i.sS(-.s à des 
ftouliers , les garnir de liausses , Part, et» 
Kasil va h^énm dm goraella*» lailei met- 
tre (les llatl<^«^■s à mes bottes. 

Kua:<KB, s. m. Celui qui corne , qui 
Mioae d'une corne, d'une trarapeMe. Fl. 

icn. 

Koanisiiz , s. m. Action de sonner 
d'une corne , d'une trompette. Actiuu 
de corner , de tinter , ca parlant d'ua 
boiirdonacmrnt dans les oreîUca* 

KoaniKL. Voyez Koaiiai» 

KoaNtoH., i. f. Toupie oaaaboti, jouet 
de \>o» , que l'on fait toomer avec une 
licellc ou un fouet. PL ÂomimthUm 
N'hêUmum M tsAonf «w e'Iioniigel 4m 
drfi, je ne puis pai &ntt tonner ms 
toupie , mon sabot* 

Koametft. Voyea Knmeai.. 

KosjiicKLL* y V. n. Jouer à la toupie « 
au sabot. Faire tourner une toupie. De 
plus, piruuel4cr f faire un tour entier de 
tout le Goq»s , en se tenant sur nn pied* 
Tournoyer. Part. <f. halz tt atnzer <s 
drvinmn à kornigelia , il passe beaucoup 
de temps i jouer à la toupie. Pfm A«tf Aei 
korni^'ella pcH amttif , il M peut paa 
pirouetter long-temp^« 

KoamcntAOBit , s. f. Pirouette, tour 

entier qu'on fait de tout le c(»rp«, ca 
se tenant sur un pied. Tournoiement » 
certaine indisposition du cerveau , qui 
fait qu'il semble à celui qui en est at« 
teint, que toutes choses tournent. Pl. At>r« 
nigetiadcnuôu. Eur gornigelladoo «a 
rèaz, hag èz iaz knit » il fi4 une pirou- 
ette , il s'en alla. Klnn o^inn ixt ganti 
eur gornigelladen , j'ai clu iucomwodtt 
• d'un loumoiement. 

KnnoLi. , H. m. Dan«p , mouvement 
du corjis en cadence. Bal , réunion da 
daoacwv» PL mi« Ce mot est peu çn uan» 
V> auloMidlud^ Moepld ca Vwipc» «| 
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dan« une partie .de la CocnouaiUe*. Vojez 

KoiOLLi OU KOKOLLI ) T» B. DausCF j 

mouvoir le coq>s eu caddiioe, à pas 
meturé». Doatterjm bal. Part, cf. Voyez 

le root précédent 

KoiOLtBOv, ^- m. Danseur , c^tui. qui 
dan.sc , qui fait uruieti«iun de danser. Pl. 
ien. Korullériea hoU )somr Frétouned, tous 
les Brflof>s sont drs danseurs. KorolUr , 
qu'oo cccK aujourd'hui CoroiUrif e»l un 
num de funlUe «m« «mmint» cn.BEe- 
tagne. 

* t.KoaoïkLia , Marchand de 
coir en éMà, Pelletier. Tamieur. Vojex 
le mot . preaédeoU Voyei taté KivifiaiB 

et PaLLBTKB. 

KoaoctKBHz , ». m. Action de damer. 

Koa9i«Ufe.£ , $■ i'- Uan^eusc , crile qui 
danse , qui fait proIVssion de danger. 
Pl. id. Eur gumUèrez shofx eo , c'est 
ope daiMeuae Mgère. 

KOROLII. VoyC? KOEOLLA. 

KoMK « S. m. iXain , celui qui est d'une 
taille beaucoup plus petile que la taille 
ordinaire. Pygmée. Xabot. Pl. cd. K»tz a 

Sçned a xô* à Irrôiou ann haater-noz , 
' j. a beauco«ip de nabs. dans les pays 
du nord. Korr , que Ton écril aujour- 
dSiui Cor et Corre , est un nom de l'a- 
uûlle fort commun en. Krctagoe. En 
Vanaes « knrigat^ Voyea IUmimamoimw et 
KoaiiK. 

* ? KoRiBBif^, . 6. Courroio>) baodq de 
C4iir lungue et ëti^ite. Pl. kotritHMau. 
Vt'vez LEiBrr , Stobbb?i et Lnt xx. 

koaaii.i.aa. Le ouime que howLUr , 
art. 

KonsBZ , s. f. Naïnc , femme. de. tcfcl* 
[lotitc laiiie. Jlabote. Pl. cd,. 

Konaia , s. m. Petit nain : on. entend, 
plus particulièrement parce dîntuiutifun 
?orcîer , un génie , une fée. Pl. horriged. 
£u. Vannes , horrigan'^ Voyec Bovoia. . 

koaaiOAV» V^ST^ Koaa- et Koaan. . 

KoRBioATiBZ. Voyez KnRHir.Kz. 
KoBHiGRZ , s. i'. Petile naine ; ou en- 
tend plut'iiarticalièfenient ci dimi- 
nutif une Horrîcre , une iée. Pl. cd. Ha- 
\annc9 , korriganéz. Vojrez Bovoia* 
* KoaaoMKA- on KooaaeirRB ( ir naïal ) , 
V. n. Se baigner à la mer ou à l:i ri\ iorç. 
Fart. «<. Dèomj^ da gommka d'ar môvy 
aikna.iMui baigner î la. mec Vojex 

KlBBLLA. 

KoBHONREiv ou KoDBBONKKir ( I N naral), 
B. i*. Bain pris à la mer ou à la rivière. 
* De plus , Vendrait de la^mer ou de la 

rivière le plus propre à pronHrc di s bains, 
fl. koi^^kcnnou. Voyez Kibkllkc'u. 

KgBiOMiim Qu KwiiMflintitMt (a nead), . 



KOK TOT 

s. m.. L'action de m baigner à la.meDo 
oo à la rivière. 

KoRs , ^. m. Canne , roseau qui a dea. 
nœuds. Roseau, plante aquatique. Cba--* i' 
lumeau , . tuyau de paille , de roseauv du- 
chanvre, etc. Ktrten , rém. , une leulo' 
canne ou un seul roseau , etc. Pl. Aor-^ 
se^^ltou uu simplement kors* Rôid eur • 
gonea é'ii^dm âéi* mm gàgd*, donoei- 
inni une canne , un ro«te;iu pour en^- 
i'.ùre unu quenouille. T^tù ha kro to koraeu 
«un id-man , le tuyau de ce. blé est giue . 
et fort. Voyez Raoz. t 

KoBSALBM i L mouillé ), s. f. Gosier», 
b partie intéritare de la gorge. Le canal 
par où sort la voix , et qui sert à la 
respiration. Pl. korsaUnnou, Oa voit sans - 
peine le rapport qu'a ce mot. aveo lu 
précédeuL Voyez GaicadbV. 

KoBUFK . Plein de cannes , de ro- 
seaux. Qui a de forlA tuyaux « de furta. 
cbaktmeaux* t padaot du blé i du . 

chanvre , etc. 

KoasK& ^ s. f. Lieu plein de cannes^' 
de roaeaus» Pl. konAgtnê. 

KoBVB5TK.f. Voyez Kol avii5TE?r. 
koaviOBi. , m. État de ce qui est 
brouillé , mêlé , à feree de te eotttonmer , 

comme une corde neuve « etc. Au fi- . 
guré , tromperie. Fraude. Duplicité. Ar* 
tiliee. Pl. . A]prvs^ei/ou. Voyez KEÛsr et» 
MBSB.Aa8a« 

KoRviCBLLA , V. a. et n. Se brouiller * t 
se mêler à force de se contourner , comme • 
un£ corde neuve , etc. Àu0gaiér tromper» . 
Frauder. Dtccvoir. Part. et. 

KoBvicB«.LBB , ^. m. .Xrompeur.. Pl. itnJ 
. KonTraButen » t.- m. Action de se* 
brouiller, de se njêler , cfr. Au fif^nrc,. 
action de tromper , fraader ) décevoir. 

KottViCiuiaaa , s. f . Trompeuse. Pl. mU . 

Kos « s. m.. Vermine , particulièrement . 
celle qui s'engendre dnns 1rs grains, k«. 
pois , etc. Gosson.- Ciilaudrc. Charançon. 
Pl. ed. Dchrtd to ann cd gaod ur c'lio!ied« 
les hléi^ 5on( ronrrO^ p-'tr 1rs crjssons* Quel* 
ques-uns prononcent shos. 

Kos, s. ro. Sfévidmr qui-loume ner-. 
pendiculairement et sert à mettre le fil en.. 
écbcvcauA. Pi. ou. Ce mol.estdu dialecte» 
de Gomouailles. Voyes Kambcb et Tba<. 

(lUII.. 

* r Kos j s. m. CoASC, enveluppe de cer- 
tains légumes. Gfmsae. Kçtm, fém. , une 
seule ct»sc, une »eule gousse. Pl. ko$cnnou 
ou simplement kof. Rôid ar r'Inis -piz d'ar< 
zaoud , domiez les cosses de i^ois aux 
vaches. Voyei Embex. 

* ? Ko<«t , V. n. Se former en rrt^«rs , 
en Koubset. Part. et. Ko kài c'hoaz koied» 
mt fàf )m flf ca 9t MM pat cocok «t * 
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coties. 

KÔHAAT , V. a. 1 1 n. Vieillir , rrn^re 
ou deveair vieux. Fart. kôtUt, Ann dra- 
sd ca • gdia m^'immo^k , ^«it ctla qui 
voua vieillit. Katz eo kôtéed n^ivtt-iô , 
\ a beaucoup vifillî depuis peu. Quel- 
^u<;ft-uas dI*cot kôza Vo^ez Kôi. 

f KotA», t. m. I« (il queeoalîeDt 
un dcvidoîr. Echeveau. Ce qui se trouve 
rcnrermé dans une couc, dans une gou»«c. 
Pl. ou. Eur c'hoMd nêêd, Mdmtfcau 
de fil. VoTez B*i«ii>NiÛA et Komr^ 

.KoMfl. . Vojea Kot « 3.* arU 
. Kdurt. Toyca Kdw«i. 

Kôsoc'h. Voyez Kùz. 

Koni. Voyez Ko9tez. 

Konte. Vojes KuaTicn. 

KotiTisiA. VojK KoiTiai. 

• P KosTKz , ç. m. Côté , partie droite 
cru gauche du l uniafial, dcpuiii l'aisselle 
jusqu'à la hanche. Pl. kotiésiou ( de 3 
ftjll. kos lé-iiou ). Lakaad fié gUzc ouch 
Aé, gostez , mettre son épée au coté. Ar 
dioates Meit , Je côté gauche^ Bon de 
Léon , kotU. Voyec 7'ù. 

'* r iÛMTisBii , g. f. Côte , 00 courbé et 
pbl, f^ni te truuTe sur les cdtéi du llionx , 
et qui pn><L;,'»' K s organes de la poitrine. 
Pl. àostezennou ou kintcu. Pif hitù en 
di90à* févanek àostézen vrâ* > ha dék 
leitéceo mikom * chacun a quatorze gran- 
des côtes et dix petite*. Ar herr goslou , 
]«• f«u«ii€i( càtes ; à la lettre « lk coubtes 
cAras. Hon de Lëon , ft a irt a w . Sa Yan- 
DCt^ ktttad. Pl. eu. 

r KusTizi ou kosràbu ( d« 3 ayll. 
tea-l^zia ) , 'B. àSn de edté. Pen- 
cher de rôti!'. Part. et. Mczâ eo ; Les- 
tézi « ra , il est ivre ; il va de côté. 
Kmiz « miei • «m ; kiMléai « «r 
vâff , il y avait bttlMOOIIp d» ftat % le 
bateau penchait. 

KocAsa. Vovea KoAia. 

ILpuac'a. ve^ct KimmIi. 

KooKou ou KoiiEoec , s. f. Coucou , 
oiseau dont il y a deux espèces. Pl. 
àcmkoutd ou koukouged. Ar^onkonwê^ 
a sa da zoivi è nets ar qn/ffinsd, le grand 
ooMcou va pondre dans le nid des pigeons 
ranîeia. I^origine de oe mot a*écDa|)pcra 
à Mffioane. 

' Kooé. Voyez Kociz. * 
Koeic'e. voyez kooit. 

• ILraa» , s. m, Pejaaa , liomme de vil- 
lage , de la campag ie. \ iliageois. Pl. 
%€..i. Da *fere'h eup c'bouer eo diniéwt , 
il a épousé la liUe d\m pjy«an. On dit 
aii<>-.i , daii'» II- iiM'iinc s*'n\ , koifért'ad ( dv 

0 hyil. hou-c-iiud ). i'i, hth/4Ha4cd, Vo- 
jes PMwACf9« . . 
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IKoczaaD. Voyez Koéan». 
Kovieià». Voyez KomiB. 
KoesauDBK ( de 4 syll. kou-é ria-dez ) , 
8. f. Paysanne , femme de viU^e , de 
la campagne. Villageoise. Pl. «s. Koué» 
riadézed ar harrez-maa a zâ gwiskrt 
hraô , les pa^kanoes de oetl* paruiaae 
sont bien habillées. 

KooMu ou GooBBs ( d'une tcole syll.)» 
adv. Long -temps. Beaucoup d<- tt-mps. 
Pendant un temps fort long, kuucrz. zo , 
il y a loog-tempa. Goucrs kent mi MUm » 
long temps avant qu'il vint. Ce mot est 
du dialecte de Vaooe». Voyez Pbix , a.*^ 
art. * 

KoT7K<ii. Vove? Koc4zA> a.« art. 

* f kooéva ( d'une seule syU. ) , a. m. 
Cuivre , mélill d*an range tiram «ur r<K 
range. Likid ar gaoter kouévr toar ann 
lûn j mettee la cbaudièce de coivce aur 1« 
feu. 

* ? KooivBA ( de a syll. houi-vra ) , r- 
a. Cuivrer , donner la couleur , le poli » 
le brillant du cuivse. Doubler , garnir ei» 
cuiere. Part. «C. 

KorÉr. ( d'une seule syll. ) , ». m» 
Chute, mouvement d'une dme^ui tombe. 
Pl. AetirffsMi ( de 9 aylL Aen^elMi > Jr- 
c'houéz eût ann dour«itr , la chute des 
eaux. Da gouéz oisia dèiUni , è la chute 
des feuilles. On dit aussi iamm , dans le 
même sens. En Vannes , kotiit^k» 

kouBZ ( de 2 .syll. koxi-e: ) , ». m. Les- 
sive « opération au moyen ac laquelle on 
blanchit le linge. Buée. Pl. kouiiiou( do- 
^ snII. hnu é-siûu ) , et par abus koucohou^ 
YYarc'iwaz eo è vi*ù rided air c'houéz» 
c'est demahi que l'on ooal» h Icaaîve*,* 
On donne ;iu8si le nom de koucz à l'o» 
pération par laquelle on procède au tan- 
nage des cuin. Vetei Bpoa» et Litiov. 

Kooic* f de a syll. koui-za ) , v. n» 
Choir. Tomoer. Déchoir. Dégénérer. Bais- 
•er. Part. et. Va iakaad a rrod da 
goutoi t vous me ferez tomber. Koiu zcd' 
eo ann avei > le vent a baâiaé» £n Vaa^ 
ne», kouic'kein. 

■ Keetfaa ( de 7 ayff. ften^d-en ) , et plut 
ordinairement Kotisu ( de 5 ayW, kou- 
é-4ia ), V. n. Faire lalewive. Blanchir 
le liogc. Laeer. Part. et. UMé go i 
Louëxomp j c'est anjoufdW que noot 
faisons la lessive. 

plus ordinairement KooésiKB ( de S «yll. 

koii-c-gttr ^ , s. m. Blanrhi<Mieur , relui 
qui bianchtl le Imgc. Buandier. Pl. ien. 

kfii K/isKz ( de 4 *y"' ^o^i^tié'Tez ) , 
et plus ordinairement kotioininy ( <lc 4 
svU. kovirisii-rtz ) , i. m. BlancUisâagtr , 

l'aciîo» tt l'eflbt iIb Manfibtr du fin^c 
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de Taire la lessive. 

Kooiziftu ( de 4 "jU* Mt^-s^-TM ) , 
et plus ordÎM^iaiieat KoviaiittB t de 4 

tjW. hou-i-siè-rez ) , %. t. Blaochiueutte , 
celle qui blanchit le linge. Buandière. 
liavanoièrc. Pl. ed. Lcùn to ar ger nuin 
a gouézérésed , ce village est plein de 
lilancbUseusefi. Voyes KAnnimis y 3.* êtU 
Kooriiioii. Vojea Koriiîoii* 
Koofoc'a. Voyet Fau, ■••'■rt. 
KocoA , T. a. Lever la meule d'un 
moulin pour la piquer. Fart. «I. Voyez 
KoirvoKA. 

KotrooiTL , s. m. Habtllemeiit grossier 
dont gens de la campaguc ( particu- 
lièrement les habilans des côtes ) se cou- 
vrent la tète et le corp» dans In temps 
de pluie : c'est le plus routent un «n pie 
•ac de grosse toile i dont un coin du fond 
crt enfbneé dans Vmata9 , ce qni étant 
lié autour du cou ^ représente assez na- 
turellement un capuchon. Cape. Capu- 
chon. Pl. {ou. 

Kooc'h , s. m. Couverture de ruche , 
qui consiste ordinairement en un toit en 
paille non tressée , disposé en cdne. Ce 
mot est du dialecte de Léon lenlmCBt. 

Korc'sAX. Voyez Koc'ha^. 

KoVc'hANU. Voyei^ kuCHAilEZ. 

KoDcaiBiiv ou KO0SI113I , t. a. Salir. 
Souiller. Gâter. Tacher. Part, hoachiclou 
AouHa. Ce mot catdu dialecte de Vannes. 
Vojret KoiNnrfa*. 

Kochc'ha' ou Corrtc'nA ( de a syll. 
éuiui^-c'ha ou aouii-c'ha J , m. a. Cligner, 
fcftner l'oril k demL Bigler. Guigner, Part. 
et. Mirid out-han rui gouilcTiô , empé- 
clicz-lc de bigler , de cligner. On dit 
aussi et l'on écrit , dans le même sens , 
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Kouilc'badcb ( de 5 syll. kouU-e*4ia' 
dur ) » *» m. Clignement , action de cli- 
ver , de -bigler t à» guigner. On dit 
aussi fftvUt*hadur. 

Kooitc'aia ( de a ij^ll. Kouii-c'her ) , ». 
m. Celui qui a IliabilQde de cligner, de 
bitcler , de somer. tL mu. Onditanasi 



bigler , de ga%ner. VL mu. On 

^ r KooiLTaoa ( de s syll. houU-Uvn ), 
•t m. Goudron , espèce de gomme et ae 
l>oix. O mot cat du dialecte deVaonni. 
Voj'cz Tbb. 

* r KooiLTBOifBK ( de 3 svll. komii4ro- 
HfA ) t adj. Goudronné, pénétré ou sali 
de goudron. Ce moi cat du dialecte de 



♦ f KooiLTBOf Em ( (le 3 syll. houit tro- 
nein ) « a Goudronner p enduire de 

Svdron. Phft. «I. Ge net eit du dialecte 
Vannes. 

Jinsm i d*iiM Mule ajU. ) , t, 64; 



teau , espèce de pàtltuKïrie. Tourte. Tour* 
teau. Pl. ou. Mar ohoumm Ions oud mm 
iftmm , M fêté Itonin , ail rette de U 
pâte contre la pelle du four « VOOf anres 
du gâteau. Voyez Gwastkl. 

KociÂAOOA ( de 3 syll. koui-^orcua), 
n. Aller chefcber-d» KUcalia , dea 
tourtes , pour clrcnnes , comme font les 
enfaos en Kretjgne , au jour ou A Toc- 
fave dea Innocent. Part. AentMaettct. 
Mirid oMc'h hâ fugaté tw» d-aiad da 
gouinaoua , empêchez Toa eniao» d'aile» 
quêter dea fgiteans. 

KooLsai. voycs Koioai. 

KouLoai , s. m. Colombier , bâtiment 
en forme de tour, où l'on nourrit dea 
pigeons. Pigeonnier. Fuie. Pl. houidriou. 
Kascd hnc'h eûs hu èd d'ar c'houldri f 
Avez-vous pnrié du blé au colombier f Si 
j'osais , le ditua qne le mot rouldri est 
(. mposé,par contraction , de koulm, co* 
lombe , pigeon , et de li « maison : to 
cnoirab mmae être d'autant ploi foooé 
i lui donner cette origine , qu'en Vannes 
on dit kUnndi » pour czprimer la même 
chose. 

KouLiM , s. m. Lapin , animal. Pl. td^ 
Ce mot est du dialecte de Vanna* Vo- 
'ycz KositiLt.. 

KouuNBz , s. f. Lapin» , la femelle d'un 
lapin. Pl. ad. Ce flMt eat dn dialecte de 
Vannca. 

Koezii « a. m. Koend , cnlaeement iail 

de quelque chose de pliant , comme 
fil, corde, ruban, etc. Pl. ou. koula 
( ou ) koolm l e y ndtfc i noend eoi^nt; 
à la lettre , hckud qli coubt , on rqboo 
A miLLirr. Koulm d-aU , nœud serré ; à 
la lettre, hscd avbiclb. No heUann kid 
difjéri nr clioulm-mim , }e ae poia pat 
défaire ce nœud. Quelques-uns pronon* 
cent bhordm. En Vannes, kiom. Voycs 

KlAd, 

* r KorLH , s. f. PiETCon , oi«eaa do^ 
meslique. Colombe. Pl. cd. Kêt ktag 
00 A4 ùmw t m g» dàifd rieur goulm, if a lea 

yeux auwi perçans qu'une colombe. En 
Vannes , kùtm. Voyez Dvmi et Kodoi*. 

KoDLMA, V. a. Kouer , faire un nœud, 
lier enfinnntaaaMMi. Part. et. KouUnid 
ann neûd-man, nouez ce Ul. Quelques-uns 
prononcent »koulma. £n Vanni» , Mo- 
mcin, 

KoctuiK , adj. Plein de nœudn. 

*. t KooLs , s. m. Temps. Saison. É 
k<Hdi , k temps , au moment eonvenable* 
j4r c'Iiouls trèmcnct , le temps passé. 
c'bouU-fiwm, le temps présent. Ar c'houia 
• 9té t le temps a venir. En Vannca^ 
kourêf qiû pourrait bien être le radical « 
•t fcoic «kia du. ialia. ««sea> ' VcyflC 
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B.MZBB et Pbkd. 

Ku«;i.<) , adv. Autant. Aussi bien. Konîs 
é vé ^za marô , autant vaudrait être 
«ort. JV« 9ûU kêt ktuâd A« mé , il ne 
Marche pas «liai MoK ^a» «un. Voyea 

' Kot M KOPbi oo RonsKoené , «dr. Ce- 

pendant. Néanmoins. Taiitcfoif. Pour- 
iMt. Kiaa «o , taur a invar ; kuubkoudé 
0» U99t «fuM , n eat mMe > d«t-il ; ce- 
jjoncJaDl il a bonne couleur. Ce mot est 
composé de kouia , autant ^ «umI bien » 
et de goudé , après. 

* P Koci.xa , s. m. Coutre « fer tran- 
chant de la cbarruc. Pl. f-t*. Kasùi ar 
e'hoiiltr d'ar c'hovH , porlcK le contre 
« la l'orge. 

KotiMRs. Voyez Kbmkboct. 

KooMU , s. m. Flot , eau agitée. Oode> 
Vague. I«nw. Oouk. FL om. ViMtti é 
saié ar clioiunniou , les flots , les vagUQB 
•'élev^eot l'urt haut. Vojea GwA«Btr. 

KoniM& , adj. Honleuii , qui ittraio 
beaucoup de KouIch, de vai^uety ctc*. 

KouMMocL. Voyes KoMWiob. 

KouH ou KooN (Vu du a.« mot cal natale 
m. Mémoire » fiMullé par taqneUe 
l'amc romcrve le aourenir de» rhtiisfs. 
ji>ouveoir, effet de la méxnoire. Dt^tuU 
àimmê-êi 4m goon 4f «la , rappelea>m<n 
, cela. Kilt ann fiirra ma etn cû: koun , 
du plui loin qu'il me souvienne , que 
f*a! aottven&r. lA milMt fmm est peu 
usité aujourd'hui par d'jutrcs que par des 
vieillards ; mais m retrouve daas.ses 
couipoids. Vojcs HftMU 

KocRA ou K.OUNAAT OU Kot HA ( l'i* de 
ce 3." mot est nazal ) , v. n. Avoir mé- 
moire. Se souvenir. Garder la mémoire. 
Fart. *Mnaf oo kouniet ou houtusi. Mi 
m goona fènaot è oac'h ènô^ \t m0 ton» 
vient que vou» étiei la. 

KooniKL. Voxea Koriki* 

KotiNiKtaz. Voyez EoHOUiii» 

XooMjr. VoyesiKU 

Kommsa, ». r. Rage, délire ftiri«n> 

tpd revient ordioaircoicnt par accès , et 

Soi e:it accuropagaé d'horreur pour les 
, quides ; c'est Ja mênte chose que l'hy- 
draphoUe. De ph» • ibreur. Furie. Ai 
imintmtm-sé a *ô mdd. ovtf ar {jounnar, 
cette plante est bonne coulrc la rage. 
£nn eur ^aouad kuunnar <IS deùi hé 
c'hiatet , il l'a blessé dans un accès de 
iùreur. Boid ar govnnar » injure nos- 
•ièreéqmffalaBtàoelte phrase fra^çm* 
QtK LA aAOB T'irovrFB ; à la lettre , pa- 
soaa j»« 1^ aAfit. Je ne doute pas que 

Êpranière partie de ce nom . ne aoit 
mot hounn , plur. iiTL-^ulIcr de Ai , 

^hien ; ii 9iuï pai Mu^XacUe > je peoic » 



KÔU 

de déterminer la lieniScatioa de tt 9tr 

condp partie , qui doit être nar ou «r. 

KcxN>*iiET , adj. et part. Enra^^é , qui 
est haÎM de la. rage. De plus , furieux. 
Eut- c'hi kounnarcl , un cliit'n rnragé. 
O» dit aussi , dan» le aiéme scn» , eur 
c^'hi Alan; à la lettre, o* catae nscAoe. 

korx.XARj , v. n. Enra*^or , rtrc saUi de 
la rage. De plus, se mettre en fureur. 
S'emporter , «'acbamer contre quelqu'un. 
Part. et. Il à ki na îv htl ; kouooari a 
rnn>; votre chien Dc boit pan ; il deviendnk 
t iirauc. Kounnari a ra ô wélout hcmtnt" 
âi « O crt furieux , il enracc de voir cela. 
Kounnare 
cufvtre eux.. 

' KocansBoi , adf. Qid pcnt caoaer le 

ra^e. Enragrnuf , qui cause beaucoup de^ 
peine , un chagrin violent. Eunn haa. 
lames Ae «^'4 « té koannaruK , on été 

chaud et sec p<t propre a im r ;i -ionner la 
rage. A un dra^c a £0, kouoaaJiu j cela» 
cat enrageant. 

Kountbim Vojrex Koirriu 

KoiiRAL ( L mouillé ) y s. m% Fressure, 
le foie , le cœur , la rate et le poumoor 
de quelques animaux. Riltd d*t» àonnAi 
al hûc , donnci-moi la frtssurc du veau. 

KouRicBsB (parc/i< frun^iiis ) , s. m. 
Coiffé de deuil- pour les feimnei de la 
r;imi>agnc. Pl. ou. Mnr leû da vrrvei i' 
raakinn yatna eur c'iiouriclicr , s'il vico t. 
i mourir , il me faudra acheter une ooifliB. 
dc deuil. 

. Kovaii. Voyes Kwoaif , 3.* art. 

KovaooL ou KaoFL (LmouillîO, s. in.. 
Verrou, pièce de for plate ou ronde, qu'on. 
^J)pliquc à une porte , alin de pttuvoir la^ 
fermer , et qui va et vient entre deux, 
crampon*. Targette. Pl. eu. Ce motestdtt. 
dialecte de Vannes.. Voyez Mosac et PKR»?r. 

Koi;aouLBi.i ou Kkocleiji ( l mouillé ) ». 
a. VerrouiUer, fermer au verrou. Part. 
el. Ce mot est du di.ilide dc Vannes. 

* ? Kovaaar , s. lUt Curroi , massif do 
tcnif glaise dont oo garnit les fnntainet 
les canaux, etc. , pour retenir l'eau. La 
dernière façon que le corroycur. donne 
aux cuiit. tikid mam nitiûd. koorres 
emoo , évU stanka ann dow , mettci na» 
peu dc corroi ici , pour arrttrr l'eau.- 
iVc; kci hcl fcU a-walc'h ai Ur-maa el^ 
clionrKS, ce cuir n*a pas èté aMCslong* 
temps au corroi. 

* r KonaaixA > t. a. Corroyer, garnir, 
une fontaine t va canal, etc.', de tecro' 
glaise. Domîer au ému le dernier apprêt. 
Fart, ctn 

* f Komaiaa» » t. m. €orro]wnr , ar-. 

ti^an qui prépare les cu'u*. Pl. icn. 

^ t ALouuiiâaM ». ». m* JU'actioit d% 
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Yettoyt^ , de garnir les fontaines , etcî 
4ie terre glaise ^ de préparer les cuirs. 
KooMTAOR. Voyes OoitwTAOïr. 

Koi avKNTK^ mi KoBviKTKJf , s. f. Tour- 
billon I vent impétueux qui va en tour 
noymt. Trombe. Pl. tumrveotmmou* Dit- 
c'fir isienncd co ^èd ar wézcn-ttum ij(i\i(t 
«urgourventen, cet arbre a été déraciné 
par un tourbillon de tcnt. 

KoisK ou KocsKiOfS. m. Sommeil, Télal 
de l'animal pcndnnt rassoupiss^ment na- 
turel de tuys k-s «cns. 11 f>c prt-nd aussi 

rr grande CD\ii- du dormir. Somme , 
temps que durt' l'as-'OupissemiTit na 
tufcl. Le dormir. l'I. ou. Kotnicd itoc'h 
€ût éri kô kousk , tous atei parlé par 
votre sommeil. Kouézcd comneurc'hou^- 
ied kaUt, il est tombé dan* un profond 
fommeit. Bvr c^oosk fnJrf kég Mr Aei» 
eù: ijrtul , nous avons fait un bon et 
loiw somme. Vojea Uûa et Mdaao. 

KowKA , et par abus Kousxtr , r. n. 
Sommeiller. Dormir, reposer , ùire dans 
le Aommfil. Se coucher. Paii. et. Kous- 
àet mùd Itoc'h eù<-Ais ? Avez- vous bien 
dormi t JVn gonskano éit haiz gr gotut , 
je ne dtirs pas beaucoup llÛTer» 
KoosaEo. Vojez Koosa. 
KoofRÎaiK , adj. et s. m. Assoupi. Eo-- 
dormi. Pour le pl. du subst. houshtdiycd. 
Quelques-uni donnent à ce mot les mêmes 
aeoeptiont qtt!à àmakug, 

Koi'»KBB , S. m. Dormeur, celui qui 
aime à dormir. Pl. tV». Voyez IIuttkr. 

Kovsaiasx , s. f. Donneuse , celle qui 
aime à dormir. Pl. ed, 
KotsRBT. Voyez Koirka. 

KotHUUtDK. Vo^CZ KoiLSKUtoi. 

KocsKcz , adj. Dormitif , qui fait dor< 
mit. Soporatif. Somnifère. Narcolique. 
' Louxou kousLuz a iô ràtd d^ezlwa , on 
lui a donné un lemède lopontif 9 nar- 
cotique. On dkmmiémMéikfàt^k 
même sens. 

. Koosiauf . Toyet Kooenaur, 

* f KousT , s. m. Coût , ce qu'une 
cboïc coûte, Dépens. Dépense. Fraii*. Pl. 
ou. Dioud ar c'boust , é rinn , nè 
rinn két , suivant le coût , les (rais , je 
ferai ou je ne ieiai paa. VojesDianict 
AIiz , a.* art. 

.' * r KootTA , T. n. GoAler', être acheté 

un riTtain prix. Pî ijcmci^d a poiist ann 
id 'l Combien coûte le blé 7 koustet -pi 
goustô , rid eo prénm mtMmn , quoi 
qu'il eo coûte , il faut en acheter. 

* f KotsTcz , adj. Coûteux , qui engage 
à de la dépense. Dispendieux. Kuu*iuz 
co McvH fsaa « il eil diapeadieos de bitir 

des maisonn. 
^ KQvtaviw ou GoozooMM g $, L 
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i^onfirmation , un des sept saeremens d* 
rcglise. On dit auMi lumxcmtn et ^ow» 
zimcn, 

' Koi'znvMKNifi ou Coc7.oriiF!»?ri , r. a» 
Conliciuer « conférer le sacrement de con-^ 
firmation. Part. al. On dit auii 
mcnni et gouscmenni» 

Kôv. Voyes kôr. 

Kovv. Toyes Koe'ai* 

Kdz , adj. et s. m. Tieil ou TÎeux f 
qui est fort avance' en âge. Agé. An» 
cien , qui e»t liepuis luag-temps. £unia 
dén Lôz , un Niiil homme, un vieillard, 
^nn d%td kùz , les vieux , les vieillards^ 
£ur ctioa, un vieux , un ancien. Arra 
gôz ( 00 ) Aon rè gôz , les anciens « noè 
aveux, no» prédécesseur!!. Tad kùz, grand* 

Scje , ajcul ; à la lettre , viBi x rkaa* 
famm gôz , graod<mère , ayeule ; à In 
Icftrr , VII ii.LB MÎiSE. Au comparatif ^ 
kôtoc'ht plus vieux, plus âgé. Kôsocli 
co égcd ègUé , il est plus vieux que l'dutre» 
Au superlatif , kôsa , le plus vieux àm 
tous. Lorsque l'adj. kôz «l placé avant 
le substantif, il prend alors une signili^ 
cation de mépris , et il a la tena i|né 
l'on attache m français aux mots picvrk, 
ukcHANT , dans ces phrases : tu rAOvaa 
va nécsAirr rocxi. Efut dma «nrv'Â > on 
mauvais cheval. Eut gôx vaiet , une mé- 
chante chaussure. Kôt , que l'on écrit 
eoaunnnément On, cit on nom de fa* 
mille assez commun cn Bietagne* Bn 
Vannes , kôc'h. 

Kôz-Ptfasiv , s. f. Poire sauvage. ?!• 
Mz pèr. CW ainii qne |e Pai foujoons 
entendu prononcer. Voyez ce qui est dî^ 
a la tin de l'art. Kôz. Je oc suis paa 
éloigné de croire cependant que Mt* 
"pcrcn ne soit pour givé* on gamé* j 
sauvage , et jiircn , poire . 
Kéaa. Vôyea' KéaaâT. 
K(3zB!v , s. f. Une vieille , une femme 
oui est dans la vieillesse. Pl. kôzenntd', 
evr gàzenivaiU, elle inarche conun^ 
une vieille* Voyez Kôz et Grac'h. 

KôzcoB , S. tu. Une famille ctifièrc 
tant ^ic'ux que jec.nes. Je ne eunaaiî* e« 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui ajoute lui-même qu il u'e^t 
plus cn usage que parmi les vieilles gens. 
Kôzgor nt poonait-il paa te composer dn 
kô: , vieux , et de korr^ nain. 

ikùziAo .( de a syll. kô-iiad J# ou' 
Vieillard , homme qui est daot le dernier 
Age de la vie. Vieux. Ancien. FI. kMéL 
Eur c'hûziad kcàz eo , c'est un pauvre 
vieillard. 11 est peu mité aujourd'hui ; 
on dit plus souvent en jjériphraïajItydVia 
kôz. Pl. tt'id kôz. Voyez Kôz. 
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FI. «A Le même que A4Mtl> 

• Kàui. Voyer Kùti. 

Kdaii ou KûtHi , s. f. VteilleMe , le 
deniier âge de la We. Gailiieilé , état 

d'ûn homme caduc , ^ Icux. Dîskared eo 
gand ar gôzni , il est ca«§é de vieiUcaie. 
£a Vannes, hôo'tmi, 

* ? Kbas , s. m. Cancre * poiuon de 
mer dan> le ^enre dt^ «'■rrrvî«^o!*. Crahr. 
Fl. uL Bouxtilouiér a -o mûd dahaha 

ftiiibedf Vt* boyaoi de poulets sont bu n s 
pour prendre de* cancres. Voyez Kh&kk.. 
■ KaaiAir » •• f. Gnffe , ongle pointu , 
Cloehii et mobile de eertaina tutMax. 

Serre. On le dit aussi m parlant de la 
Inaia d'un homme prêt à ravir le biea 
d'autnii^ ete. Pl. mi. Bwm Utot fcnhan 
•n deûx ràed ar e'hdt d*éihati , le chat 
lui a donné un coup de grlfTe. Lakaad 
m Tm hê grabanou dri iwli , il met les 
tneina partout. On dit barienracaient , 
en parlant des cnFans , mona war hè 
|;rabaoou« aller sur set quatre pieda » 
coaune lei bête» ; i h leltîpt , auib sea 
In oBirris. Vojcz Ssiir. 

Kbasanad f s. m. Gnflade, coap de 
grilTe. De plus, soufflet , coiip de la nain 
sur la joue. Il signifie aussi plein les 

(griffes , ce qui peut âtre contenu entre 
es griffes , les serres. On dit aussi burles- 
^oement, hrat>aTuid , pour ^loignée, plein 
la main fermtk-. Pl. ou. hur ^rabanad 
€n dtût 4>id war hé xoum « il a eu un 
coup de griffes sur la main. Rôid eur 
erabnnad d'czhan , donnez-lui un soufflet. 
iiimérid tur grabanad gmai, preoea 
one poignée de vcma. 

KaASAiiATA , V. a. Griffer , prendre avec 
la griffe. Donner des coops de griffe. Bur- 
Jesquemcnt , souffleter. De plus , prendre 
à poigiiéOt manier. Part. tt. 

Kbabaubk, adj. Qui a de grandefi griffes. 
Burlcsquement, <{vtiji de grosses mains. 
' KjBAaisA, V. a. Bgratigiwr, entamer 
W dcchin r légèrement la peau avec les 
ongles , les griffies , une épingle. Part. 

tcz égrali{i;né. 

Kbabisaokn, s. L Egratignurc , légère 
blessure qui se htt ea égratignaot. La 
Inarque qui demeure quand on a été 
égratigné. Pl. hraitsndinnon. Gvlâed to 
hc zaouarn a grabuadt auau , *cs mains 
lofel ooofcites d'cgmIgBarct. 

Kbak, adj. Court, quia peu de lon- 
gueur. Bref. Raccourci. Aigu» perçant, 
en pwbHit de b tue. Ifsi^ «d grab • 
»ou(i . il porte un habit court. Eur 

ÎwéUd krakt une vue perçante. Voyez 
t^^a, Keiiiw et Lnuiy. i.» eir. 



KRA 

bted. M. AmMMwA A h leltM 

COCBT BATiBO. 

Ilbab-hoda», a. m. Sarcelle ou cer« 
celle , oiieMi de ûntn* VI êumk^hmndi^ 
A la lettres comeaaaà»* ▼oyeaGaM*^ 

■O04». 

KtAKoVAeràieet, §• t Bâtarde, 6 lie 
de bâtard. A la lettre, couara BATAaaa* 
KaAKoaa, s. m. de oe qui «il 

court. Brièveté. 

Knki on GiAâ, a. m. Grève, lieu ont 
et plat , couvert de gravier , le lonj^ do 
la mer ou d'une rivière. Aftennid ar 
e'hoûM «i«r e1mé >^ atfe'Âej éten- 
dez la lessive à sddbet MT h gcAve. HoM 
de Léooi Kada. 

Kaar ùu Kbav. m. Prise, action 
de prendre. Capture. Il se dit de l'ea- 
droîl par où l'on prend et l'on tient cvt» 
taint's cboses. Saisissement. De plus > 
égratigoure. Pl. 01s. Ew e'hrâf siuM hce*A 
eûx gréad axi , vous avez fait là une 
bonne capture, jir fôd-zi n'en dcûx kéd 
• grâv « ee pot n'a pas de prise. £«ss> 

cTirav cm cûx héd em' hctf/ez ^ j'ai eu 
une égratignure au menton. On dit 
aussi Ikrafadtn, partioolièrement dana 
le dernier sens. Voyez Daic'» et Kbôk. 

Kazr ou Kbav , s. m. Point , pîqOro 
qui se fait dans de l'étoffe avec une ai* 
guilte enfilée de laine « de fil , etc. 
Couture, l'action ou l'art de coudre. Pl. 
Ara/ou ou hraifou^ et plus ordinairement 
kréfen ou krévtT^ Aa* cluaf fi sOMStf 
tâ da âhtr , il y a QB point OU dcuX 
à faire. Voyes GbÎ. 

Kaart ou Héava , a. Tnnèn* Sii« 
sir. Capturer. Ravir. De plus, égratîgner» 
Part. e*. Il est peu usité. Voyea ^aar» 
1." art., KasrA et Skbaba. 

Kazrmz , v. a. Egratigncr^ blesser 
avec les onj^les , les griffes • etc. fait. 
et. Voyea Kbabisa. 

KBArinAOBR, s. f. Errat^nre, légèn 
blessure faite en dgntignaat* PL Ana^ 
nadennou, 

Kaao , t. m. Grès , pierre dore el 

prise , qui scrl à aiguiser, à paver, etc. 
On en fait aussi de la poterie. Pl. ou. Eur 
fôd krâg em eH* frénei, j'ai acheté ua 
pot de grès. Je connais en Gomouaillea 
une montagne qui »e nomme JfÉié JLra* 
montagne au\ grès. 

Kbac'h. ^yez Ksiac*** 

Kbac'h. Voyez Kbai. 

Kasc'aiiii. Voyez Kaizz. 

* t KaBnvurit, f. f. Attrait, aaioroe« 
tout ce qui attire agréablement l» vo- 
lonté j en flattant les sens ou l'esprit. Il 
se prend ordinairement ea mauvaise part* 
Va{|«i irtftaooânaa. 
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. SiAWOB ( do 9 tyll. Arum-poet ) , s. 

m. Crêpe ou galette fine , pâte fort nioct' 
étendue sur une plaque de fer , kous 
laquelle il y a du l'eu qui cuit la pâte. 
Kramfoéztn , C6m. « une «eule rrt>pe. 
Pl. ârampocrennou ou simplement kram- 
foez. Tcmmid eur gr;tuipoéxco évid- 
oun , cliaufl(*s une crêpe pour moa. En 
Vannes , kramjtoec'h ou hratmc'h. 

KaAMroEzuouuK, 8. m. Cc*t un de* 
•OHM ooe l'on donne à une phnte bonne 
contr ' Ica iiiil;irnmations , que j'ai entendu 
nommer en fninçai» hombiiil os ninvê ou 

XITTB A HADAMS. Voyez TtLK. 

&BAiiroicA ( de 3») 11. Aram-poê-za ), 

n. Mang^er de« crépi s. V.irt. et, Dètrmp 
du grampoéza war ar vicaz , aliun^ man- 
ger de* ciépei à It cuapft(^nc. Quciquc«- 
iiDs prononcent kramfoesia ( de 3 ^yll. 
kram-jtoé sia ). £u Vtuuies^ krampoé- 
^hd» on krmpatfhmm. 

KaAMHOktK* ( de 3 *jll. hram-poé zer ) , 
t. m. Faiiteur de crêpes, de galettes. 
Grand mangeur de crfi|»e«. Pl. «tn. Qik I 
ques-uns prononcent krmmfçéncr. En 
Vannes , hramfoi-f'ho\ir ou hrapncUour. 

KaAMPOiiziiiKS ( de 4 «yU' kram-yoc-ic- 
rM j , K. r. FaiieuM de crèpcn , de ga- 
lettes. Grande mangemè de crôpcs. Pl. 
«d. Queiqucs-uu» prononcent kvtnpoc' 
tiiret. En Vannes , krmnpoie^hoiÊrM ou 

* t Kkan , s. m. JËotaiUc , cociie faite 
dan» une pièce de bob, etc. locuion. 

Cran. Pl. iou. Voyez Asr et Tkoic'h. 

* ? Kmatt , fi. m. Rouleau de bois mo- 
bile qu'on fait passer Mir un champ la- 
bouré, pour braerlet mottea. Pl. tam» 

• ? Kiiji5K ( Bf naial ) ». m. Cancre , 
poi»»ou de (aer , dann le genre des ccre- 
viMCt. Crabe. Pl. ad. Voyez Kiai. 

. • P Kranki , s. m. Créneau, pièce de 
maçooaerie couuée en forme de deals, 
placfSe au baut oef ancicot mnn de vOle 
ou (i( rliâteaii. Pl. krancllvu. Krancllou 
ttâ ouo'h ar mô^èriou , il y a de* cré* 
Beaux aux nuua. Voyes KaAx, i."* art., 
et Tabibl. 

• î Krankila , T. a. Crénoler , faire 
de» créneaux, façonner en l'oruie de cré- 
neaux* Faire des entailles, des inenions 
4 une piccc Jp bois. Part. tt. Bed é vézô 
&ianeila ar vo^er, il faudra créneler ta 
tauratlle. Knnellid mm Imm» *Md- 
vnan , faite» «M cBtaîUe k m aMceau 
4ie bow« 

- * r KtAMiuiau', ». Gidnclaie , 
dentelure tiàb^ tu Cfénrwii. Actim de 
^eéneler. 

. HmâMth Voyez Kbam, art. 

fc. XiAMi «u 4UAm*MMay a^ Sorta. 



die raeinc «fée Ica enfimt mangent toai# 
crue, et à laquelle j'ai entendu donner,' 
eu français, le nom «le ffç>ix de terrr : 
cette racine a un goùl de uuidelte. Pl. 
ou. Voyez kfeLSH. 

Kbion ( !f yîXTAl ). Voyez Kaioex. 

Krao9t, s. m. Pituite , flegme, partie 
aqueuse du aang. Ta^et eo ffoùd or 
c'tiraost , il est étouHT- par la pituite. 

KaA0«TiK. ( de a syll. hraos-tek ( , adj. ^ 
et a. m» Pitnilenx , flegmatique , qui 
abonde en pituite. Sujet à la pituite» 
Pour le pi. du subftt. kraostcien. 

ICttAoem ( de a «yll. kraos4uz). adj. 
Propre à produire beaucc>up de pituite;. 

Kmao» ( d'une seule ^yll. ) , s. m. Eta- 
ble , lieu où l'un met dc*s baufé , de« 
vaches , des brebis , etc. Pl» kiréier ou 
hr. i u r ( de a syll. hrc ier ou hré-vier ). ' 
Lié.id ar zaoud er c'braou , mettez lea 
vaciwt daft l'étable. Serri$ àmoa «im 
dènvid , IVrme/. l'élalile des bmUl* Eli' 
Vannes , Aràu. Fi. krouier, 

KaAoeaaaii on KaàooioKa ( de 3 syll./ 
kraoua dcn tm hta-oui<i-en ) , », t. Gra- 
tin , partie de la houillie qui reste at- 
tachée au fond du poêlon. Ce mot est 
du dialect'- de Vannea. Oll *dit MMai' 
kriaiicn. Voyez KaiKiv. ^ 

lvRAocADRMAKi5 (de 4 svU. kra-ouo-dêt^ 
ntin ) , V. n. Enlever lé gratin du vais* 
y.-au ou la bouillie a été cuite. Manger 
du gratin. Part. et. Ce mot est du dia- 
Icete de Vannes. On dit auni Artnnei»» 
juin. 

kaAOGBN (de a syll. kra-ouen ) , s. f. 
Kraûucn-nadoi , chas , lu trou d'une ai> 
gnille , le pasiage dn CI. ISé ket hrûz 
a vuaick kraouen va nadoz , le trou do 
mon aiguille uest pas at>sez grand. 

KaAOoaa. Vojfea Kraooit. 

KjBAOVEN-vEvi?i , S. f. Alovau , pièce de 
bœuf coupée le loug du dos. Pl. àra- 
4Ni0Rnmw-i«vjn. Ce mot aat composé dé 
Armmm, noiz , etdaéiej»« bmuf » n* 
aadc de bccuf. 

' lûuooiAD ( de a syll. ftf«oii*t«d ) , •• 

m. Ce que peut contenir une étable. Pl. 
*Ht. Eut c'hraouiad mdd a vôo'h hoc' h 
€àz , \o\i> avez beaucoup de codions 
duo» votre élable. On dit aussi krcviad « 
dans le nièmc fcas. En Vannes , krimeuL 

KuAQtibKA. Voyez KaAUCAoaji. 

KaAOtia ( n nazal, d'une acnle syll. ), 
s. m. Muix , fruit du noyer. Kraouan , 
fém. , une seule noix, lie pluft , noyer^ 
arbre qui porte des noix. n. A m m w s - 
noUf et plua ordinairement hnwun ou 
kraoa ( lunqu'il e»t question du fruit ) , et 
kraouenncd ( lorsqu'il s'agit dc^ l'arbre )* 
«rgiCMHiea » la fly%w 4t ia 0014^ 
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Boidm ar prraouen , oe qw ce torage | 

tîe lu noix. Bcgd ar graoucu , le /.este | 
lie la noix : ù lu lellns , ut mumuil ok ! 
ta .ma» Il paraît qu'aDrieottemcnt on ' 
a dît, au lieu dv ftr.-umn et hraoutn, ko- • 
fuurtio et AaiMOiMn, AfUMnHi «tt kna- \ 
«Hiei» » praBoacîalioa i^et «'«tt CMuen é u j 
eu CorDouailIts et en \ aunes , dam qutrl- [ 
que» uotua du lieux » cvmQM: tixr-ganâ 
Ker-ffiuû ou Kér-knfit, U maison aux 
npix; lîoi'kanàw Hcs-kntù , le ti:rtre:aut 
uoix- liod-kanâ ou Bàd-ktitû . !c buisson i 
de noix , etc. Ces mot» cunipo^tes aont 
«a mèÉie tcmiW d<^s nom» de famille. 

KaA? > i. m. Giaj»piii , insh-Mim-nf dc 
fer à poiatef recourbées. Grani|^un. iiar- 

pOO. PI. Mk 

KnifA , V. a. SaiM'r a%cr un grappin. 
Cramponner, attacher avec u»ctafa|>oo. 
Ilarpooner. AccTOcber. Grimper* Gnvir. 
Au figuré V ravir f eoletir dc force, em- 
porter a vrc vinlcnce. Pait et. Kr.tpid ann 
ara-maa cuo'l% ar vôaer , crarauooncz 
ceci à 1« ntumiUe. Ni M»4 éâlcim àn- 
pa 4lf fnéne: , il ne pourra jamais rra- 
W la montagoc. Kcmead ai» doa ho deûx 
Inpcd ^'c£4ao , iU lui ont nvi toat ce 

-qu'il .TMllI. VOYfZ SxRvlt. 

KaAfAc'u. \oye« Khampu». 

Esam , «; m. Celui t^ui jette le grap- 
pin» qui i-raniponne , qui gnmpe, etc. De 
plus, raviftfltur, celui qui enlève dc force, 
qui emporlc avec violence. Pl. ien. 

KtaraaKK , p m» Action dc crampon- 
ner, de crîmpcr , elr, Dc plus, action 
de ravir, d'enlever dc l'urcc. Jblalèvemeiit. 
BaTÎnemeiil. 

Krasdxr ou KaiiDED , s. m. SëclK-re««p, 
état d'une chose qui tU tècbe ou rutic. 
AridUé. Voyes Sac'coa et KaflmnH 

KlAv. Voyez Kair. 

'KeavA. Voyez Kaari. 

KsATiz , s. m. Brancard. Civière. PL 
ftravazou ou hrivisier ^ dc 3 nyll. kri' 
vi^ift On donne ausHi le riM^mc nom 
à la fourche de ht churruc. Ciian eus 
m vénnou ar diravaa • êâ tofreêp vm des 
bras de I.i civi'if.' ot lompii. 

Ka*vAï-auftSLt.Ka, s. m. iirouette, p<s< 
lit lomben^nu • une M»«e » cpi'on homme 

pon^-'ii' dc\:int lui. Pl. kTavazou ri>dtU<'4i. 
A la kitrc, civutaa auuLASTt. Ou dil aussi 
êkatrikti» dftofl le même seaa. . 

KaAvxL , s. f. Sarcloir , instrument pro- 
pre à sarcler. Pl. kraveUou. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez C'nouKi««L. 

Kraz , adi. Sec. Oes«cché. Durci par 
la chaleur du feu ou du solti!. Aride. 
Bùti. Duttumid ann ed diwar ailcùr; 
|rts«e« T a mwa le blé de deasus l'aire; 
«eilffc. Atfi»éMltii» il*^, doMMia- 



KRFs 

moi du pain rôti. Eo Vaoïiei » éfétfêu 

Voyez SàAc'a et Knii. 

Kkaza , T. a. De2ti«^her , rendre sec * 
Bâtir, faife cuire devant lé Ibtt. Orilltr. 
Il Bc dit au6i>i de l'ctTel <^ue cause la 
trop graude ardeur du soleil. Part. a. 
Krated «a-^caïf «m» Il c*t des- 

séché par le »olt il. Na grazît kéi n» wa 
ifara , ne rôtisâc-A pas Icep iaoa paift* 
£0 Vannes , krac'hèin, 

RaAZABBa, s. f. Grillade, tbofceand* 
viande grilh c. Pl. krtuadennou, 

KaAZADoa, s. m. Action de dessécher» 
de rOllr. 

KaAzoïB. \ojet Kbasdki. 

KaAaan, s. i* B6tie» tranche de paia 
fdtk AMwsMieH 

KaAziaaz, s. m. Desféobment exces- 
sif par le chaud. 

Kaiaoeet, s. f. Le marc, la cruae» 
la Ifc de la graiise , de la cire et autres 
matières funduès. Taoiid ar gnmnt ] :é 
tr rncai , |etez ce marc dehors. Ce mot 
e^it dn diat écU de Lèeo iinlwnwnt. Vof eft 

K.Bà7. 

Ksk uu Ksk.n (a nazal) , adj. Fort. Ko- 
bosie, Viffourcna. Impétueux. Violmt* 
Ferme. Solide. Eunn dén krë ha gallotk- 
dut tû, c'est un homme fort et puissant» 
Emmn mwi ^ • rém, il faisait tm veet im* 

riétueux. Are . ^'emploie aus«i adverbla- 
emeot , et signifie fort , fortement , vi- 
goureusement , avec force , avec viçueur. 
Skôcd m dcuz ktéis^ailf*A«n, il l'a lrapi»é 
furtement. lin Tréguier, krion. Fn Van* 
nés, krinv ou krioa. Au comparatif y 
krcoe'h ou krëooc'h ou kritm^n, plni 
fort. KrdfK-'h eo hâ mâb égci va hini , 
votre fila est plus fort que le mien. Au 
Kuperlalir, ou àrio^m. Réid m» 

cliréva (l'in , dnnnez-uioi le plu* fort, 
hcmirid , ar greva 9vid-4u>e'h , preaes 
la plus Ibrie pour toqs. 

Kr^ t ». m. Fort, lieu forlifié. Pofle« 
resse. l'orlitication. Citadelle. Pl. krion, 
Trimcm^L hoté vûz diaddn ar c'ïav , 
nous avons passé sous le fort* Kml» irt-oit 
a zô éét $awd cnû , 00 a eiMMlnut 1% 
beaucoup de forteresses. 

KaÉAAv ou KaivAAT, v. a» «In. Ff»^ 
ttHcr , rendre plus fort. Se fortifier , de- 
venir plus fort , reprendre des lorces. 
Crellie. Bwt. érésci on hrMU» jÊtmém- 
ié na gréai kct anizhan , cela ne le for» 
tiiiera pas. Krévsad a rid a nàvc'-zâ » 
vous vous fortifiez depuis quelque lemp»» 
Krrac'h , s. m. Montée, ce qui va ed 
montant. Tertre , petite montagne. Rmi- 
nencc de terre daîas une plaine. Pl. «ow^ 
PavUté é peMS4i»cMa»» A «rfM cnsn 
M« qtttti iMi Mm M. kwl dA 1% 



khè 

Hc'U enut , ii «t en haut. Eo Trc^uicr et 
Cornouallles, Arec 'A. £□ Vannes, hrac'h. Il 
parait qu'on a dit aociennuinent hncac'h 
^Omàinuc'h , prononciation quis'eitCQA- 
«crfi'e, en Tréguier, dam quelques noms 
du lieux , comme Ker-gnee'h pour ikc^r- 
émêù'h, maison do la montée; c'tat amai 
un nom de faaùlle. On retrouve k même 
prononciation dans l'adtcrbc de lieu 

pour if^mm 

Anàac'h , en haut. Krtac'h « nt un nom 
de famille connu eo Bretagne ; il entre 
anaai dam la composition de plusieun 
non)s lieux. Vo^'Toaein et Tûii. 

* 7 Knéo ou Kb^t, s. m. Assurance, 
iaarantie. Créance. Citation. Garant. Con- 
Ifauice, Répondant. Pl. ou. N'tn étés 

fffUet rei kivd d'iny il n'a pan pti 
tac donner de gacanlie. Kréd è vtzinn 
éa id h m f h , yt ««mi votre eaution. Voyez 

CaéTAAT. 

* r Kaiour» •* f. Grovancc. Sentiment. 
DpinÛMU Wm-'Ni hU fiUi *# grédea , 
ta crojançc n'eal pat mauraiMt 3 no 

panse pas mal. 

* r Kaiîoi , et plus habiluellement Kri- 
M « V* a. et Croire , tenir une cbo*e 
ponr vraie. Penser, avoir ojtiuion. Ajou- 
ter ÙM à quelqu'un. Se lier. Part. kréiUl. 
Krftdi m fwms é Dovij je crois en ]Kaii« 
Jîihcn nagrédinn hcm^-af-sè , jamais je ne 
croirai cela. iN'« grédann kcd d'czhi , je ap 
la crois pas. KrStf» «^enploie aaari |nmv 
pinflt r oKer , avoir b hardiesse de ftiirc , 
de di«c quelque rbonc. lia e'houi » 
gritë hé ôher ? Oseriez-vous le faire f 
K?i ded am êê» kmUkomdi, j'ai cepen- 
dant (VC. 

* ? Kbkdik , adj. Créduir , qui croit trop 
facilement, //r imgidé kog argra$»êû 
un krédik hrùt , les en&i» d ka feBunea 
suut lt>it crédules. . . 

* t KatfMni, a. r. Giéddité, fteHSttf 
à croire sut un trop léger fondemeat. Hè 
grédoai herc'hoUô , »a crédulité le perdra. 

* r KaéaooB , s. f. Créancier , celui 
à qui il est dû de l'argent. PL <0n. Ce 
■aot est dti dialecte de Vaone>i. 

* r Kbboolrkz , s. i'. Créancière , celle 
4 qni il est dû 4e l'argent, n. Ce 
mot e<t du dialecte de >'aiine«. 

* 7 iiBâaoa, adj. Grojable, qui peut 
M «pii doit èHe era. Confiant. Wé Ait 
luréduz ar -pet en Hcûz (avarcd d'c-omp , 

* ce qu'il nous a dit n'(^ pas croyable. 
Kjvtraaa ou Kaévoaa ou Ranvrean 
( « umà )« «. in. Force. Vigueur. Ce 
mot , quoique régulièrement lU'rivé de 
l'adjectif hré , fort , est cepeudaul peu 
iteénii^Md'itft. V«!pn Mi.. 
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Kaéraa, a. f. Le mâmi^Mf", 

art. 

Khkci, pour Khôci , non usité , r. n» 
Mordre , gercer avec les dents. Saisir 
avec lea meins i lea dentt on quelqnr 
croc. Accrocher, prendre avccalicrr>c» 
etc. Corroder. Prendre « en parlant d'un 
arbre , etc. S'accrocher. Part, èlrôgtê, 
kregî ara ivct cur ('fii ^ il mord commr 
un ohieo. £a Vannes , krogein. Vojcs. 
KaôK et Dtfrrs. 

Kbbc'd. Vovez KaiAc'a. 

kataiN. Voyt'» Kbocru. 

Kbbo^hbn ou Kbkc'bibr ( dr a sjll. krê» 
e'hùn ) , s. f. Ctilâne, petite munlsgon 
qui »'éU »i» iloiirrroent au-dessus de la 
plaine. Lu-.lnuocc. Pl. hrec' fieunon OUL 
«iW^Alanneis. On Remploie aus<i dans le 
sens de montée , fcrfrc. Voyez KaéAc'n, 

Kaaiz , s. f. Milieu te centre d'un 
lieu. Dans une significeiion moine eiaete ». 

il >4r dît de l'iut endroit qui est cloipné 
des extrémités, san» être précisément au 
centre. Il se dit anief de re • rapport 
au tempi» , aux saisons. É I reiz ann dîriZf 
nu milieu du jour , en plein jour. Vojea 

KBRIZIJt. 

Krbix. Vojes Klt.iz , 3.' art. 

Kbbi7.S!« ( dr a syll. hrei-sen ) , «. f. 
Centre , le point du milieu d'un cercle , 
d'un flolie. 11 se dit encore pour W 
inilicu , en plusieurs phrases. Cœur. MA 
a garrc içza é krcizeu ann doxtar , jo 
vopdmîa Un» an centre de la terre. Bretn 
eo krcizen ar wé:en , le cœur de î'.irhro 
est pourri. On dit aussi, par rédupiicalion* 
hreizih-kreii , le premier de ces deutc 
mots alonb étant le diminutif de l'antam*. 

KsciEiR-KRriz. Voyez Rbricbi*. 

KaéMBR , s. f. Crasse qui se forme sur 
le oorpB des gens mal-propres , particu* 
Bérement la cms'tc du visage. Ciôtâcd tr* 
M tivôc'h a grémcn , ses joues sont cou;> 
teilca de crasse. .Voyes Ksnn , t.* aft.,^ 
Ooifézita et ViLCR!i!f. 

KsiMCMMan , adj. et s. m. Crasseui » 
celui qui a de la erarae sur la corps on 
sur le visage. Celui qui est mal*p(Qpie* 
Pour le pl. dti subst. trîm«nnèi«n. 

KBiuB:iRBCKz , s. f. CiaMeuse , cello- 
qui a de la crasse sur le corps OU sur 
le Tisage. Cette qui est mal-propm. FU 
td» 

Knfai» a. m. IVenblement, agitation 
de ro qui tremble. Pl. cv. Ar c'hrén 
a s6 hràged »nn-haa ncùi kél vtU , le 
tremblemont a'eit empalé de lui il n'f 
a pas long-temps. 

Krkx ou KoAD-taiM , s. m. Tremble», 
eiipècc de peuplier à feuiUts Irès-mo- 
liilM. MMia^flin.» ami atUn d» 
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tremble. 1*1. hrénennou ou «implraneni 
Arén ou koad^hrin ou krénêd. Mojvi. 

K«éj*-M«ftB , t. m. .Treo&blemeol de 

le rr r P|. krcllOU OU ffr H t'f'Tf éffUQTi 

KaK.t. Voycs ksi 4 i." art. 

KBiiiA * V. n. Tmnbler , être agité , 
être mu par de rréquenti;» secousses, l'art, 
et. Krt>aa a ra gand hè h H tzili , il 
tremble de tout son corps, d^ tousse;» 
mrmbren. 

KnK:ÎA ou KR»'.«rn ( do 3 krc-nia), 
et par abus Khi^ial , v. n. Se rouler à 
terre, 'à la manière de certaines bétcu. 
Se vautrer, s'étendre, se rouler dans la ; 
boue. Fart. hrétUt OU Arénict, Yoyci 
Toec'aooiniA, 

Krk\dkh , s. rn. ïlondeur , Gpurc, qua- 
iité de ce ({ui est food. Rotuoditc. 

'KeijrioKll , adj. AbûndaDt eo trembles, 
où il y a beaucoup d*arbn*s d'csseDoe de 
tremble. Voyez. kRKN , art. 

Kbknkdkk, ». i. Ta-nibl.àf lieu plante 
de trembles* PI* kr^nédè//ou. 

Khiyiàcti. , f. F.indricrc , terrain 
marécageux où l'oa s'embourbe. Fl.àro- 
néjfiUo, Ce mot c»t du dialecte de Tré* 

gmer. Vny j. T, wacbkx. 

kaiiiEa , s. m. Trcjobleur , celui qui 
tremble. Il se dit aussi d'un hômme trop 
circoaspert , trop craintif. Pl. iVii. Kré- 
nériea siui hà. «Uou^ ce ipat deux trem- 
bleurs. 

Kb^xkhi!/. . 8. L Tremblente » celle qtU 

tremble. Pl. r^. 

Kaisi. N oyez Kbiivoco. 

Kséxu. Voyer. KBk\«. 

Kbkhx , adj. Rond, Gros. Court. Bac- 
courci. Krcno co ar main-nuia , cette 
pierre e|t ronde, fumi dM krena , un 
nomme groM et court. Fur ^ér kreon , 
un mut rond , franc. Lien krenn , de la 
toile grosse et furte. Krenn s'emploie 
euSNi adverbialement, d.ins le «ens de roo* 
dcment, francbement. Il sijjnific encorf 
Court , tout .court. Hot^nal en deuz ki cim 
«vf^oa # il lui n parlé franchement. 
Çhoumm a rtnz krenn end . il s'.irrrt.i 
ia tout court. Jbiuiin kt%nn s cmpiuieen- 
corcicomme substantif, poursignifaer 
tauJ , cflaî (j'jî t-t âr l.iillc courte et 

Srossp. PJ. hrcnnéUn, J\renn , que l'on 
rrit eoromunéraent Crm 00 Crm» , est 
un nom d«t famille eues commaa en 
pretagnc. 

hBKR.i-écBiv t s. ni. Bouvilion » jeune 
l)œui'. pl. Atis9SM|iMiMA Voyei Koinc 
et Ri <)( r.i)H:t. 

Kitikun-iiAOTa m. Adolescent , jeune 
garçon. Pl. â wwm iw w l s W » Né d^mm 
«'^M^ t^tfntjfi «Vr c'faiCim-bMir,, 
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jr n'étais encore alors qu'an aduMccnt^ 
(:<■ nuit c>'t I (^inpu^é de A#V1MS« COUTt 
et de paotr , garçon. 

Kaaim-TAS , s. f. Masnie , bilOQ noo- 

eu\ , et beaucoup plus p;ro« par un bout 
que par l'autre. Pl. hrenn-bisier. Eur 
grenn-vaa a ioa etm 4ié towm , Il avait 
une massue la main. Co mot f st cora- 
poHé de hrtnn, court, et de 6«2x, bâ- 
ton. Voyes Batasax. 

Krktina , n. et n. Arrondir , rendre 
rond. A r cou rctr,, rendre plus court. Rac- 
courcir. Uogner. Écourtcr. Abréger. Part. 
et. Krennit penn va édt , arrondisses I0 
liotit de mon b.<ton. Rèd c vizô krennn 
iw jrcl , il faudra raccourcir voire fléau* 
Krenncd «n M c»ew-«sM d'Muta , 09 
lui a rogne le» :iiles. Krcnnid hn lavar , ^ 
abrégez votre discours. Vu^ez Basa a a t. 

KBS!f!tADOBBz , S. f. Actiou d'arroodir, 
d'accourcir , de rogner , etc. Arrondis- 
sement. Accoufcissement. Rognure. AJmt^ 

maiion. 

KBBN^iso , •• m. Coartand , relui qui 
est de taille cr>urte , îjmssc et entassée. 
Pl. ed. Eur c'brenoard lo , c'ol un cour-. 
tMid.'VfWfes Kasan. 

Knfi-^ARDrz , s. f. ('oiirtaudc , celle 
qui est de taille courte , grosse et en- 
tassée. Pl. ed. D» eur grennardes e». 
dimézit , il a ëpuusé nue courtaude. 

KsBNfirB , s. m. Celui qui arrondit» 
qui raecourcit , qui roene, etc. PL sen* 

Kasiriiiatz , s. f. Celii- qui anoodU»' 
qui raccourcit , etc. Pl. ed. 

Kainoc'a. Voyez Krk , 1." art. 

Kainra « adj. Tremblant , qui ttemble* 

KnéKVA. Voyer Kaé , i."art. 

Kaaoc'a. Voyea Kai, 1.*' art. • 

Ktiioiv (sr nasal ) , s. m. Toison, In 

laine que l'on ;» tniidur sur une hrcMs, 
sur on mouton. Eur c'bréon mâd arôiâ 
hô, téaved , voe breUs dooneroA wm 
bonne toison. Dans Quelques livres an- 
rît-nt» , on trouve hiuâ pour hréon. Ea 
Vanne» , OU dit hanéû. Voy ez TosK. 

K»ii on Kmis , a. m. Chemise , tant 
pour h(»mme que pour femme. Pl. Aré- 
sû>jA ( de a hjU. kré-siou ). Kaiz a gré* 
siou • «00^ da wmi^hi ,n j mm bnm- 
coup de chemi«*f'"« à l;i\er. Krcs <e dît 
aussi d'une certaine mesure de toile de 
quatre a cinq annes. Daau vé driffiê 
iien a rankinn da hrcna . il me faudcn 
ndicter deux ou trois mesures de toile. 
Voyez RocHEO et Iliviz. 

* ? KiasK , i. m. Croissance , aug- 
mentation en prandeur. Accroissement. 
Agiandisserocnt. Augmentation. Crue. Jet.. 
Tl ou. Né kèi trim^ gant-hi oad «e 
c'iiicsk ^ «Ue v'n |«t. p«Mé l'âge é» ^ 
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QroÎHance. Kresk « sû vmt onn il 
j « de l'aiifi^iBMitalioo mt\t Ué. Kresk 

a/ toar , ou <»im\ileim'nt nr c'hr(*sk , le 
croiwant de U luuc. y^r c'hrcsk eUz ann 
éhmriie^ m »â Ms , la crue ém eaint «t 
forte. A 0 Art Are kresk cr «êz«i»-maii > 
le jet de cet arbre n'e»t pas fort. 

*? KRkHKADiBEZf s. f. Action de croître, 
d'augmenter , etc. 

* ? Krekki , et plus habittiellemcnt K»iP- 
Kl, V. a. et D. Croître^ devenir plus grand. 
Grandir. Agnodîr, rendre plus grand , 
plus étendu. Augmenter. S'augmenter. 
Multiplier. Part, krukct. kreski ( ou ) 
krnfci mromr ét^gl^^oat m wH rfr w» i ?n, 
cet enfant croit à vuedVeil. Né kre:tket 
Aait , il n'a pas beaucoup grandi. A<nin 
atn cûz na greské ar c'hicnvcd , j'ai peur 
que la malaoieD'augmentr. Voyez UtAtAAT. 

KaKSTBir f do 3 oyil. krêt ieiz ) , s. m. 
Ididi , le milieu du jour. Un des c[uatre 
poinll cardinaux du monde , le nd. 
L'heure qui indique le milieu du jour. 
Oovdé krestciz tn» d'M I* , j'irai vbec 
Tona apièa midi. AvU nr oliréttcn • 
xigat tflaà , le vent du midi amène b 
pluie. Ce mot eit composé de Arrt: , 
milieu , et de tUiz , jour. Uon de Lûuo , 
Aréstè ou krUtè, 

KmuTiNBN, et pNw habituellement Kbi«5- 
eiaaa , s. f. La petite peau qui se lurmc 
Mt le Wt , «tant qu'il bootUe. ^/V'ett* 
hét c'hoaz a grcsténen (on) • grlillinen 
war ai Uatg il a'jf a pas encore de pe- 
tite peao anr le hit. 

KnrsTBTiRTOf A , rt plus habituellement 
KaisTiHKaa* , v. n. Se couvrir d'une pe- 
tite peau , en parlant de lait près de 
bopillir. Part. cf. Pa !>iinenad «liant» 
iiviriit d'in , ffuand il se formera une 
petite peau sur li- Kiil, avertissez-moi. 

Kaér. Yc^es Knéo. 

Kh^taat, V. n. (lautionner , ?c rendre 
caution. Garantir , se porter garant. Part. 
' MtU», Kr£taad m Wnn èvU-Mk , je 
cautionnerai pour vous. VqrCB KlAp^ 

Kalo. Vovez kaAOO. 

Kavûnr. V<»es KuAir. " 

KaràKTrUA (de 3 «yll. Krt<i-m-rui\ t. o. 
S'enrroi"iler , se former en rroûle , en 
parlant du pain qui commence à cuire. 
Part. et. I\é kèt Lrcûcnnet mdrf «r4nm# 
Je pain n'est pas bien encroâlé. 

Katiilf ( n nazal ) > nu KaauaN ( d'une 
•enlc syll. ) , t. m. Croûte , nnrue ex- 
térieure du pain , endurcie par la cuisson. 
KrtAem ou Arcilocn « fém. , croûton , 
noieean de croûte de pain. PL à^tùen- 
HOU , ou simplement hreûn ou kreunn» 
Jiâitl cur gieûea d'inf duoncK noi un 
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KftBÛupL. Vo)fez KtBÛziti. ' * 

KaévA. Vovei Kaa , i.« art* 

KtévAAT. Voyez Kkkmt. 

KaéTADvaBz , s. Action de lortificr^ 
de eroltre* Voyez Kaliar. 

KskvoKa. Voyez KairoRB. 

kasYiA ( de a svU. hrè-via ) 1 a* 
Tondre , couper la laine des brebis , 
dc« moutons. Part, hrivict. ?ié kU tomm 
a-wale'h évit ^via ann dènvcd , il ne 
fait pas asiicz chaud pour tondre les 
brebis.- Voyez Kalon et Tovs*. 

Krkvud. Le même que kraouiad, *■ 

KaaviADca (de 3 •jrU. krè-via-duT 
s. m. Tonte , lotion de tondre , et In 
laine qu'on relire cn tondant un troupe.tu. 

^aéviBR ( de a syll. kri-vier ) y n. m* 
Tondeur, celui qui tond les brebis » ICB 
moutoot. Pl. lé». Krèvier , que Km 
écrit communément Crèvicr , est an noon 
de famille commun en Bretagne. 

Kiévoc'e, Vojres Kai , t."* art, 

Kaiz. Voyez K%if. 

* t Kal f a. m. Cri , voix haute et 
poaiiée avec eflbrt. Glanaenr. Pl. ûriMi 

Eur c'hri kUnimuz en deùz lôsktt , il a 
poussé un cri plaintif. Voyes Gaan c| 
lorc'aAOBir. 

* ? KiiA et pap abdi KaiAt , v. n. 
Crier , jeter un ou plusieurs cris. Part* 
krict. Kaer em eûx hét kria , n'en deùm 
àii «N» e'ûlavef , f'ai eu beau crier, H 
ne m'a pns entendu. 

* î Kauoan , s. f. Le même que àri. 
Kaiamm* ^ojtt Kaiav. 

KnÎB , s, f. rcigoc , inslnimcnt la!ll<5 
en forme de dents , et qui sert à dé- 
mêler les cheveux , et à décrasser la tèle* 
Inttiumeot de fer ou de cuivre , dont 
«e servent le» cardon rs et le-» tï'wcran». 
Pl. ou. Eur grib beûz a bréninn , j'ache' 
terai un pc^ne de bnia. hàMêma^êomn 
grib-man cvui ar c'hanab , ce peigM^:! 
est trop terré pour le chanvre. 

KaiBA , et nar abua KanuT , n^ 
Peigner, drincicr, arrant^cr l<s cheveux 
avec un peigne. Faire unu dernière pré- 
paration au lin, au chanvre , avant d'en 
faire du CI. Part. d. Krihid hé Itnn 
({'<ir hitffrf :<• , pfipnezcet enTant. Krihed 
co aiiiiit le liu est peigné.' 

KaiaaooB , •. m. Pcignures ,cbevenset 
ordures qui tombent delà tète , en pei- 
gnant. Tofiiid ar c'bribadur cr-ttutoi , je* 
te* Iva peignurct debor», 

KaiBBL itu Kbipe:», s. f. Cn^tc, morrrau 
de chair rouge qui vient Kur la tète do 
certains oiseaux. Huppe « aigrette , toaflW 
de plumes que portent qu«que« oiseauÈ 
sur ht tête. De plus , sommet . rituc, P!. 
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e'hilth-mak , ce coq a uoe btlkt crête. 
BiB Vamm, M dit kUfmH. 

KniBKi-GAR , 8. r. Le devant de la 
Sambe. £a Vaonet , uy dit kein ar e'Hûr; 
m la letbe $ ut »os bb la jambe , par op- 
position à éâf'gér , mollet ; à la lettM , 

VBKtTBR 01 Ik lAMBB. 

Kbibbixii. , adj. Crête, qui a une crête. 
Happé » qui a une huppe. Quclqiieamw 
^■ooonceBt krUtnmek. yjrei H* 
t Kaiaaa. Voyca KaisBi. 

Kamn » t. m.' Gdul qui peigne, 
dont le métier eit- do pcigMC k lia t 
|e olianvre. Pl. im, 
■ KaiBian , a. m. L'adkn de peigner. 

KaiBiBEz y s. f. Celle qnî peigne. Celle 
dont le mëtier est de pe%n«rM lia » le 
chanvre. PI. td. 

. SuMr#fl.f. Serad « idttftiflMnt à phi- 

BÎenra rang» de pointes , pour préparer 
le lin 4 le chanvre. Caidc. PL ou (on) 
«M. MêidéPimmf gribi» afanA , dômes- 
aaoi le leran )%erré. 

' ILaiBuÉA , V. a. Peigner le lin , le 
dbMWN» le BiMer parla aenni. Gaider. 
Part, JCaia • Um A«»«As ttéamt da 

friKioa , noug avoua CMOitt bcançoopde 
n à peigner. 
. Km DU y as et Kaiai. 

Kr(dib!i', 8. f. FriflBon , tremblement 
caufc par le froid , par la peur. Mut 
tn4mt «f» afts 4Af éMé , fiai maeali 

frôson aujourd'hui. 
' Kam on katéacii « s. m. Gratin , 
yartie de la hodllie qni mia attachée 

au Tond du poêlon. Dùla/jii , mar hirU , 
mr cTirien dioutfh ar inilik , détacher , si 
TOOs TooleSy le gratin du tuad du poêlon. 

&I Vanofa ^ ea dit Ammnm # AfwaiMidlM 

«■ krmmtidiem. 

Kaidasa. Vojes kaiBw. 
* KaianiTA oa KuàiiBmiA « a. «tn. Bn- 

)c»cr le frralin du T:iis.seau où l.i Imuillie 
M été coite. Manger do gratin, he funner 
«■ «ntiii. Part. «I. ti^Hmàà mim daHiôd, 
enlevés le gratin du XcMoa» Ni kaknè- 
nenoed ar iôd , la bouiUie n'a pas formé 
de gratio. £n Vannes , ou dit ^^rianer^ 
wmet AMMUodiMietn. 

* F Kbibb , i». m. Crieur , celui qui 
crie • qni fait du brait. Pl. «c». Grid 
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, i. m. Cncrie , action de 
Brait qu'on fUten eriaot» 
* f Kaiéait , f. Crieuite , œfle qui 

qni fait du bruit. PI ed. 
Kwin , «dj. Sec. DcbïccUé. Aride. 
Avare. Kctp m ar wéz«A-man , cet arbre 
catfec. l\l a gaveur énô Tiémèd douar krin , 

fp M InNurc ià que dç la tcoe aa4^ 
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Kria sa évH ûuttn dén hât ^ il est arar» 
couime un vieillard. Krin aVnpIoie awtf 

coitune lubstantir, dant celte pliras»- r 
mand da xtutumi irin , aller rauirnser 
du boi» tec » du boii mort aur pied> 
Voycx Kbab et Pla , a.* ait. 

Kbî^ ou Kri^adur , i. aa* Ce qui 
ronge. Ce qu'on rouge. 

Kni.-î-B^o , !•. m. Caœev» tumeur ma^ 
iîgnc dont l'cfTet est de inan<^er les cliairs. 
Gangrène ou cangiene , mortiâcatioa 
d'une partie du eorpa , maladie. Àr 
clirin-brù a zô hrôj cnn lu: Oronn , elle 
a uu cancer au scia. Èma ar c'iirin- 
béd- cnn A4 vr^'A > il a la ganfrèos 
au bras. Ca mot est compoaé & irM« 
eequirooge, et de hèé , TÎf, virant, 

kaiBA* V. a. et n. Sécher. I>< nsécUcr. 
Rendre ou devenir aec , aride. Part, 
et. Krined eo ^oni^ onn arri , il est deasé- 
ché par le vent. Voyez Kbasa. 

Katfia et par abaa KaifiAT, ir. a« Hon- 
per , rxwper avec le* denli» à fréquentes 
reprises. Cpiroder. Miner , détruirt: in* 
sensiblement. Part. cl. fié gm^mn kH 
krina ntm etkern , je n'aime pas i roiv 
ger les os. Ar m/5r a zc^ï /i*A»njs dM. 
grina A« ribou a tubf ùd-^-ucbifùd , la met 
vient fc bout de ronger, de miser iaaeii« 

sildrmi-nl ses bords. 

Kbmdbo ou Kbihobb, s. m. Sécheresse. 
Aridilé. Avarice. On dit euMi Mmi^ 
dans le dernier sens. 

Kjurbb » t. f. Une cho&e sèche. U» 
arbre icc.' Ose femme maigre , dcBBéGhée% 
Pl. àr im m mMt » 

Kri^sr , ^. m. RoogeuTt oelni qili 
ronge. Pl. un. 

KaiiiéaiS^t. m. Action de ronger. 

Kamêoi , a. L Celle qui ronge. H*. 
cd. 

Katiîes, adi. Rongeur, qui tongCt qol 

mine. Corroaant. 

AaisA. Vojes KaU, t." art. 

Kaiast. Voyes Knmt. 

KawoBa ou KaizosB , s. m. Crudité ^ 
qualité de ce qui est cru. Au figuré , 
cruauté. Inhumanité. Dureté. Rudesse, 
lo&enkibilité. Pl. iou. Ar grisdériou a ra 
drouk d'ar vugalé , les crudités font mal 
aux enfaai. 6rant te a gnidcr i aozid 
ea^ffAgo , vom la traitei avec trap da 
cruauté. On dit aoni AriidM. Voyca 
Aa^B, i." «t. 

Kanoe^. Voyea Kals, i.** art. 

• KaHTM , adj. et r. m. CIir»H!eB , 
qui professe la religion chrctieqne , la 
religion de Jésus-Cnrist. Qui appartient 
il celte religion. Pour le pl. du subst. 
kristénten ( de troi* «yll. kri$-t^ "nif^ )m 
Ai Ui«n gristCD, I4 doctrine chfcLicaae 
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la religion chréUenDC. En «m ditcr krU- 
tcii« M filire ehfMtfQ , «mbnUcff la 

religion chrétienne. Bcva a réont ét*H 
^u>ir griïtéiiien , tii vifent coBune do 
vniùt chrèûen». 

* KMiffinmzt t. f. Chrélienne , c«lle 
^oi prufesse la religion chrétienne. Pl. td. 

* KaisXkNM f ». f. Glirétteotë , le pa>s 
chrétien. Tou« lc« chrétiens. Kontz a 
rëcur cùz a gêmcnt-sc enn hoil {i^risténez, 
OU parle de cela dan« toute la chrétienté. 

* ILBifréiiim« a. f. Chnttlanùtnie , la 
loi et la reliai n de Jésua-Chrîst. Er 

âriiténicz eo i«i «av«l, il a été élevé 
ans le chrittianiaM. 

Kiitma ou Gristila ( l mouillé ) , v. n. 
Tlennir , crier à la manière dea chevaux. 
Part. et. En cm i^tkamd a rèa* été 
varc'h da grî«tl<a, MB cheval w mit 
4 hennir. Vo\e7. GoiHRiiiit et C ROtiaïKi. 

KawriiAouR ou GawTiLAoaji (i.muuillé), 
t. f. HemiiiieDeiil « cri datcVcvaux. Pl. 
hristiïadcnruiu. Krl<.ti/:Klcnnou «r e'héxeg 
a gitwinn , j'entcudaû» la hcanÎMVniCBt 
des eberani, 

Kbi«tuikn. Voyez KRKSTi-vsn. 
Kaii, ad|. Ciu , qui n'e»t point cuit. 
Qui n'eift ni lavé , ni teint. Au lij^urû, 
cracl. InhuiBBii. JDuT. Rude. Iosen»i- 
blr. Dibri a m ar e'hik krîs hiô ^ 
il raange la viande toute crue. Rôid 
0mm mumi Krll é'mt ê^gd-ié, donaei 
une poinme crue à cet enfant. Id da 
^éna neùd àriz d'm^ allea m'achcter 
du fil éero. OwiM gril «o «m» Mn aé, 
ci l liocnmc est bien cruel , hu-n înliu- 
main. Au comparatif , hrisoe'h. Kriioc'li 
êo ioid MIT ê'ni&er , il cal plua dur , plu« 
cruel qu'im boucner. Au superlatif, àrita. 
Jr c'hiisa dm a oufcd dm. gaveut eo , c'est 
le plus cruel deaboînmea. Vojez Kaisasa. 

kaiz , s. m. BUtet fUifiii «lytaorit 
front , «ur le visage , sur les mains » et f}tii 
▼icnt ordinairement pair l'â^e. Fro<M:is ott 
ftnnçure * pli que Poo lut à wê robe, 
à unr tlicmi&e. Troufsis. , pli à une jupe, 
etc., pour la raccourcir. Pl« M. JÙt^n 
00 lié dâi a grisou , ton frottt Mt «OU- 
vert de rides. A» A«< slonA m-wtUe'h ar 
c'hrîi-zé, ce froneit a'at paa «nca ferré. 
Voyez Roerix. 

*&Mia» a. et n. Bîder. Se rider. 
Cainer ou prendre des rides. Froncer. 
liÎMer* Trousser , retrousser , replier , 
idefer ce qui pend , en peiftwt de* ba- 
ImIi. Part. ei. Ann anken en diûz hé 
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gibet 
Dootie 



t »-Md, le chagrin l'a ridé de 
le heoee. I9i kH iM kriaa 



dra- 

>té, il n*c«t pas néceaiaire de froncer 
cela. KrîiJd hô saé uc'Hàioç'h^ UOUHCX 
ySAsc cohe jilu» lia ut. . . 



KaiuH , s. f. Espace de terre laissé 
sans trtfail , entre les dlbiii et la h»é 

uu la muraille qui entoure un champ. Pl. 
hriientwu. Lihid ar zùoud da Mkri.mtr 
«r grizén , menei petite ke eeehii eu* 
tour du champ. 

Kaiiaa , i. m* La seconde chevilla 
oui entre dana 1» lelle eu gaole de fai 
dkanne. C'est ce que d'autres nomiBeat 
ann ethop^ l'évèque. Pl. hritèriou. 

Kaizàaas , t. m. Action de rider , d^ 
froncer , de pUiMrt de tiousser. 

Kroa Ou GaÔ4, s. m. Grève, lien 
uni et plat, couvert de gravier, lalona 
de la mer on d^llle ifrière. Voyez bail 

* î Kaoïik , <«. f. Croix , ligne formant 
quatre angles. Figure de boia« d'argent^ 
etc. , représentant leceoix deléras-OiriiU 
Pl. kroaiiou ( de a syll. kroa-tiêm )J 
Pioti a tauqà ar groai disù( ? Qui est* 
ce qui portera la croix dimanche f Je na 

coosidèie pet «e amt coome d'origin* 

Bretonne ; mats comme il a produit plu* 
sieur» dériréa et composé*, il devait 
naCttffellenpeal tnwver ae ^lece leL b 

Vannes , krotz. Pl. kroésxcu. 

* r Kaoàt-RBJiv ( Il naasl, de a sjU. 
Atw«a-4cnl )» s. M* Getrefoer, endroit 
Qiù se croiaent deux ou pluiieuia che- 
mins. Pl. kroai ttfneium . Ce mol doit 
ùlrc hibrfde , fonue du laUti crox , 
parle i'i .tis caoïx, et du Breton htnly 
c4icinin. Enr c'liroaE*het»t a gafol, éiay 
é, tréod a gUit , vou* trouverea tu car^ 
refiMy, et yrom tonmetea k gaiidw.PlB* 
sîeiirs prononcent kr^as-fteoL 

* ? liLaoâz-ijK'n ( de a ajll* Aroca- 
i€c'ky 9. m. tm cfois qui est Biarq«ée 
naturcllcxncut sur le dos d'un Ane. Le da* 
d'une bétc de cliar^. Ce mot doit filro 
hibride , formé du latin ctuec , par lo 
fkançab caoïK^ tl du PrHaa leeU* Mm^ 
ea^oît. 

* t KaoA3-iia f de a sjU. âroa£4és 

t. f. ReÎM , le Ma de l'épinfe d« ém 

et la région voiisine. Les lomhc^fi. PL 
dioift cnuu^lèt. Ce mot doit éUe bihride , 
feiMié én lalinenMi, parlelnwfi 
et du Breleo U» , JuuùiMb Vojree 

»-•' art. 

* 7 KaoAZA ( de 3 cvll. krva-ta r. 
a. CeoilCr, mettre cn'iurme de croix. 
Marquer d'une croix. Part. et. Kroaod 
amn 4aou damm k^ad , croiaea le* deux 
oaoeceeiix de boM Bm mm grûmm^ wm 
croiser , se couper , se travencr. De 
plus , faire le signe de la cioia aeraoi. 
En ein groaze • Mi Ad wed d , vetre Â 
»e croise. Héd eo en em groaza otare 
$évcl cùz hc wèié , il faut faire le < 
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X * i Kkoazei. ( de 3 svll. kr^a-iel ) , 
9i Beias , le bas de 1 épine du dos , et 

la région voisine. Les lombes. Les han- 
cbet, PL duel, digroazei ou c^iou ^roa- 
têi, T(9rr0t «0 V» elironel , j'ai les 
reins caasc-s. On dit au»tii Aroa>fê2, dans 
le même »cd$. En Vanneu, krotzcl. 

* l Kaoazbi. ( de a e^U. kroa-zH K 6. f. 
GciMftre , tas de gerbct dans les cntmpe. 
Ce nom rient de ce qu'en plusieurs en- 
droits un commence ceo tas par quatre 

Serbes en croix; «t ainsi de suite* Pl. 
roaztHou, Ce mot eut du dialecte de 
Coraouailles. Yojrex Ka&ao , Kauoih i 

* t Kboazik. ( de 3 sjll. kroa-xtk ) , 
B. f. C'est un des noms que l'on donne 
i la Tenreinc , plante à laquelle les 

^ nnciens , et les Gaulois pulkulièremcnt , 
attribuaient de grandes proprifflés. Ce 
luot est du dialecte de Gornouaillcs , et 
•ignifie à la lettre, nrriTB caonc , nom 

3ui vient sans doufc de la disposition 
es branches de cette plante. On la nom- 
■M aiOenit, iamkmawmrmt^sr^mM et iorlm 
ou vcit4en. 

Kaàs. ou KaÔQ » s. m. Groc« iustru- 
mcat k pointes courbées. Crochet. Agrafe. 
Harpon. De plus , momire. Prise. Cap- 
ture. Pl. kreicr (de a 8)11. kre-Ur ) on 
éràjfou. Le premier ne s'emploie que 
lonqn'M c»t qnettion d'un instrument : 
dans foule autre acception, le second est 
le seul usité, iiw c'hrôk daou-vct^ am 
0Am Aum , j'ai bcmin d'an eroe i dent 
dents. i\'c zitvad héd hc grôk , sa mor- 
sure OC saigne p^s. Krôg évU krog, a 
km diat bon rat ; à U lettre , rusa 
MKpn njsa. Vojea Bac'tf, !•«* art» 
KnoitR. Voyez Kaoosa. 
KuuEZ. Vovc£ KaoAS. 
, KaoiaBk Voyea Kaotiat. 

KsÔG-cooRËnN , s. m. Croc-en-iambc , 
lour de lutteurs pour faire manquer le 
pied à eehn avec i|ai l*on est aux prises , 

et pour le faire tomber. £«r c'hrfig-çou- 
xeua en dcûz réed d'ké énÀbiMr , il a 
donné Vb erobnen^ambe k son advenaire. 
A la lettre , caoc m lctts. 

KkoCek , adj. Crochu, qui e«t en for- 
me de croCf de crocbet. Courbé. Bi- 
aiad ludgcf mMs, il a lee doigta croi 



sens. 



, s. f. Coquille ou coque-, cou- 

«ertwn des liaaaçoaa, des mnidca, etc. 

"Ecaille. Conque. Anse de vasrs. Pl. Are- 
^»n. Torrtd «o Juogea ar vHfédén maa » 
la coquilte de ce mnaçon est ci s rte . Le 

pl. kregin s'emploie aussi dans le sens 
de coquillage , hma» de eu quilles. En 
.Vauucs, oa àx\ kçrgcd^ datu ce decuier \ 



Kaooi^-AM'aooB», s. f. SerniK, ma« 

chine , ordinairement de fer , qu'où ap- 
plique k une porte, pour servir à U 
former et i Ponvrir au moyen d'uue cicL 
Pl. krcgin aic'Houez ou krcgen-«4fi*h9me*^ 
Ce mot composé signiiie à la lettre , 
coQDitLB DB CLBr. Vojcz DoazKL ct PoTsa. 
KaôoEiT?(A, T. a. Accrocher, attacher» 

arrêter à un clou , à un crocheL Aa 
iiguré , retarder. Anâter. Part. H* Ktd- 
gennid M $mé «ms iéii , aocrochet 
votre habit à la eheville. JoytE Kads 
Kaaoï. 

KjHMaaaaa , adj. A coque. A coquiile. 
A écaille. En fenon de conque. Crus» 

tacé. Testac^. 

Kbôgrb , s. m. Celui qoi mord , qni 
accrocho, qw saisit , qui rapine. PL 

KbÔ':kkki , s. f. Gralteron , plante 
dont le fruit s'attache aux habiU. C'est 
sans dente à cette paitîcnlarilé qu'dln 

doit son nom. 

Kaôoi. Vojrea Kaaci. 

KadeiK , s. m. Crochet , petit croe^ 
AgralV. Do plus, morsure légère. PL 
kreierigou ou kr^yeuigom, Vojrca KaÔK 
ct Bac'hik. 

Raôoez , adj. Qui accroche. Qni aaisit* 
Mordant , qni rnord. Corrodant, qui ron- 
ge. Hûà ar icrtgen vrdt a zô krôguz, 
la graine de bardann aVcio^. A'n^ 
iocn krâguz eo , c'at une bête mdrdanle* 
VuTea Kads. et Dahtvs. 

Eaec'aaa , a. m. Peau, la partie ezlé^ 
Heure de l'animal , qui enveloppe et cou- 
vre toutes les autres partiex. Cuir. Pl. 
^reo'Afn. Né garrtnn kit hcza enn hi 
groc'hen , je ne voudrain pas être dans 
«a peau. Rur clirot-'hin hioc'h am eût 
da wena , j'ai un cuir de vache à ven- 
dre. Klkfè groc'hen am 4féz6 , l'en aurai 
cuisse ou aile; !\ la h-ttrc, j'acbai chair nu 
rsAti. Eo Vannes , krouo'hen, \oyet Lbb. 

Kaoc'MUi-ài.-i.AOA» , s. m. nopière. 

Mot-.Vnint, LA PBAC DB l'oul. 

Kaoc'acNsn, s. f. Membrane, partie 
minée, déliée, senranr d'enveloppe k 
différentes parties du corps de l'animaL 
Pl. kroe'héncnnou. On dit ansai ^séncn* 
jik , dans le uièutc sens. 

Kaoc'HéiisirnBa , adj. Membraneot , 
qui participe de la membrane. Qui ap- 
partient a la membrane. Krocliénenneg 
so mf g è v rm- ëi g cette partie est membra» 



Kroc'hbkbbk j adj. Qui a une pcaa 
forte , épaisse. Toyes Kaoc'nair. 

- KnoPA , y. a. et n. Engourdir , rendre 
comme perclus par IVfft t du froid. S'en- 
guurdir. Part.^. riuu.a gi^^^^tf 
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^iiiûd, ie froid voiiji engourdirai csdoigU. 
Kropt d i>t<nn holl , je buiii tout engour- 
di. V<j}-cz Ha VA. 

KioPADLB , s. m. Engourdidkcmcnf , 
ëiat de quelque partie du corpM eu^oui- 
die par le fnnd. 

. Kbopkt, adj.etpart. Engourdi, pres- 
que perclus par le TruLd. 

K«m , *. m. Tèl«. Gros bout. Il ue 
t'euiploie guèree qu'avec te tnut spi\en , 
cpiugle. hros-fpi\en , la tète d'une épin- 
gle. FI. hiosou'Sfttiou. 

Krôsmùl ou Khôsvoi. mi Giôïmôl, s. m. 
Huru>ure, bruit , plaintes sourdes (|uc 
t'ont les personnes inécoo (entes. Actiuo 
de pronder entre le* dents. Vovez Kbùz. 

KrOsmoia ou Kbosvùla ou Gkosmùla , 
▼w n. Murmurer sourdement. Grogner, 
gronder entre les dentn. Gnininieler. 
UamiiMtcr. Part. et. Ma Lrù«mùlit adar- 
vit hô (iixinn cr-meat , si tous mur- 
murez encore^ je vous mettrai de1ioi9. 

Kb(i6m6l»:b , •• m. Celui qui murmure 
sojjrdemcnt , qui grogne , etc. l'I. icn. 

Khùsmùi.iîiiiiz , (k. r. Celle qui mur- 
mure sourdement , qui grogne , etc» Pl. 
td. 

* Rbooadi'B , s. m. Créature , nn être 
créé. Il se dit plus parlieulicri-mi nt d'un 
rnfanl mJle au-nessous de l'^e de :>(*pt ans. 
Petit garçon. IM. hrounduricn ou kroua- 
éuriou ( de 4 hrou-a du-ritn on 
hrau-a-du-i'iou ). Krouaduricn omh hoil 
da Zouc, nous sommes tous créatures 
dir Dieu. Pi'co e*4ioa: nètncd eur c'hrou- 
adur, ce n'est encore qu'un enfant. Je 
ne doute pas que ce mut ne vienne du 
français crkati'Bk. 

* Khuiiaaijrbz , g. f. Ce mot qui est na- 
turellement le féminin de hrouadur , ne 
■'em|)loie qu'en parlant d'un eniant du 
•exe féminin , au-dessuus de i'^gc do sept 
ans. Petite Gllc. Pl. ed. Voyex Mibc'h 
•t Plac'r. 

KaotK ou Kbocc , s. f. Potence , ins- 
frunient bervaut au BU|)pliee drs crimi- 
neln que l'un pend. Gibet , fdurtliet pa- 
tibulaires. Ma na iaka cvcx , 62 ai ouc'h 
ar grou^, s'il n'j prend garde, il ira à 
la potence. Boèd ar grou^ , injure gros- 
sière équivalant à cette plir.ue liançai^c : 
«iBiKB DK rorkACK ; mot-<t-niut , patibe 

BR LA POTKMCB. 

Kbuibb, s. m. Crible , instrument pour 
netlo)er le blé ; c'evt le eiible fin. Pl. 
iou. Quelques-uns prônoneent hrocr. En 
Yanurs , htouer. Vo^ez Kiimil. 

* KâorKB, s. m. Créateur , qui crée cl 
tire du néant. Il ne se dit (en Breton) 
qu'en parlant de Dieu. K rouer aim o*.u 
yu<i dowxr iç y il sAt 1« c^'.cur 
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du ciel et ,de b terre. 

Kiot'iBA ou KsothRiA ( de 3 syll. knm' 
t'-tla ), v. a. Cribler, nettoyer le h\é 
avec le crible fin. Part. ci. Ilèd co 
, krtméra ann cd , aùavs hc t'hà$ d*ar 
I vUin , il faut criblur le blé , avant de 
le porter au moulin. Quelques-uns pronon- 
cent hro ra. En Vannes, kiouérein. 

KrOUIIBAD ou KllOtliBlAD ( dc* 3 svll. 
hrou-c-riad ), S. m. Plein un crible. 
La contenance , la capacité d'un cribla 
lin. Pl. ou. Gand daou gruuérad en di^ 
ritô a-VDaich , il «.a aur.i assez avec 
plein deux cribles. Quelques-uns pro- 
noncent krocrad. En Vannes, kUntérad. 

K^ui G. Voyez Kroik. 

kaoïGA , V. a. Pendre , attacher une 
chose en haut par une de nés parties , 
de manière qu'elle ne to<jche point en 
bas. Suspendre. Attacher un criminel à 
une potence , pour l'étrangler. Part, cl, 
Krougid afin dra-man ouc'h eur trc- 
ien , pendez ou suspendez ceci à un ar< 
bre. Ouc'/ipenn u(j*nt xloaz zâ na grou* 
geur mut « Urô-C'haU , il y a plus do 
vingt ans qu'on ne pend plus en France. 

Kbouckt , adj. et part. IVndu , étran- 
glé à une pntencc. hunn dèn krougct , 
un pendu. Tùd Lrouget , des pendus. 
Ar rc grouget , les fieudus. 

Kbodc'l'kr. Voyez Kboc'mkx. 

• Kboui , V. a. Créer , tirer du néant,' 
donner l'être. Part, kroutt. Piou m 
deûx hô kmued ha ickiad er i)id ? 
Doue. Qui vous a créé et mis au monde ? 
Dieu. Voyez Gé.iirl. 

* Kiouibiocz , s. f. Création, action 
de créer. Extraction du néant. Abaoi 
Lrouidigcz ar icd^ depuis la création du 
monde. Voyez Kbocaoub cl Gaaroicez. 

Kbocl. Voyez KotaoïL. 

Kroimm , adj. Courbe, qui approcfM 
de la ligure ci'un arc. Courbé. Arqué. 
Kruumm eo , 4%ag hcn iaoïtank e'hoaz , 
il est courbé . quoique jeune encore. 
Vovez GvvAB. liAOïtR et Kamw. 

kautuuA, V. a. et n. Courber , ren- 
dre courbe. S<; courber , devenir courbe , 
se plier. Part et. i\a groummil hcd ar 
ne courbez pas , n'arquez pas 
ce bùlon. Krouinma a ra ri évid hé 
oad , il se courbe trop pour son Âge. 

Krocwmadcb , s. m. Courbure , ia« 
flexi;m , état d'uuc cIkhc courbée. 

Kroihubl , s. f. An.>«e , la partie do 
ccrLiioa vasi"» ou ustensile» , p;M laquelle 
on les prend pour s'en «ervir » et «lui 
Cft ordînnii'cment cuurb«-e en are. rl. 
! kroumiiuHou. Krouramcl ar -pùd a tà 
torrtt , l'anime du pot est ix«mpue. Voye^ 
I KRÔax:* et DviBok."! 
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Knnrrrr ,'.«.'f. CroopR , pnrtîe Un dfr- 
«tèrc Ju clii'TâKet «utret b^tcsdc chai-gc. 
1j« cime* f«f wUHmet d'one tnonlagne. 
"î*!. hrou:eiUt*t. Nu zammit kit ré Krou- 
cel Ar fiiarc'A , ne 'charges pas lr<>p la 
croupe du cheval. J^unn /* a wéiann 
mmr ^ramel or mènes , je n'ois uoe mai- 
iK)n 9«ir la rime de la monlagoe. l\rou- 
Sf/, ca (anC qu'il B*nppliaue aux béli'S 
«le cbaïf^ f cat pcul-ctxr le môme que 
érxMuH , vt il ne diflTtrr «•nriîi «Intil»- tinns 
la prononriation , que pour ne pa;» cnn- 
^Coodrc If s pariieit de Tbitinme «fcc cdies 
^1 V Iu tCk. Voyez T4inR?t:T, T»itni c* Ktn. 

Jiinjif >. tu. Murmure. Bruit. Grua- 
^rie. Béprimande. 1>uevell«. Dbpulte. 
Injure. Insulte. Dp pln«, rroj^semeot , 
cri du corbeau. Pcira co ar c'hrdz a 
gievann t QtiW-cv ifoe eVak <|iM le 
jbruit, le murmure que • j'entends * Eur 
c1.rùz htur am eiiz griad -d'cihan ^ je 
lui ai Lit une forte réprimande. Krôf 
«n 4eAz jfMd attn 4toU, Jl a des que- 
relloii , df» diipaïc» «vec lout ie monde. 
Taool* 

Kbûz% , V. a. et n. Murmorer. Wûn 

du bruit en parole?. Crunder. fîourman- 
der de paroU-«>. Uéprimaodcr. (Quereller. 
Bisputer. Injurier. Dire des iafiirct. 
culicr. De plus, rr(»a.«!>or , critrcmBBMI 
ie» corbeaux. Part. et. Mar krùùt e'hmUf 
md hé êmkmi m^méê» « «i «out aianiitr> 

MB encore , je vous mellrni dehors. KtÔ- 
ait-Aan Artf évid^n, grondex-le forte- 
•icat pour moi. Né f» fwmâf ktàm , il 
ne fait que quereller * dii»putrr. KrOza 
• ra ar érini , les corbeaux croassent. 

ILaôata , s. n. Celui qui moniinre , 
qui Ml 4u biuit en paro'es. Groodcury 
celui qui aîrac à gronder , i guurmao- 
dcr. Querelleur, celui qui aime à qoe- 
tcllcr , à se diipater. Pl. «en. 

Kaôsiasz, s. m. Action de murmu- 
icr, de graoder, de aucreller, etc. 

Ka6aia«S, ». f. Celle qvii murmure, 
crai fait du bruit en pacok». Ofoodeoie. 
I^relkusc. Pl. ed. 

•Xmm» ( t nooillé )* f. L^estoOMe, 
le sein de niomine. Le jabot d'un ouenu. 
PL au. \'o}et PuDU<>OAUMiX et BaucasD. 

Xamna» ( a nemBé ) , §. f. La plénî* 
tadc de l'estomac, du jabot. Pl. oti. 

KaÛKoukada« s. f. Sorte d'in^iecte, 
ëit vulgairement mrt Moarioa , qui lève 
aa queue fourdiac , lorsqu'on le luuclic , 
«t que r«D croit venimeux , cl dange- 
reux par sa piqûre , sur tout au bétail. 
Pl. krvuf9^. G»ad *mr grus «oWl/Zem- 
9àed ar vioc'h sû , la vacbe Miife • été 
^inuée d'un petit scorpiua. 



KUI 

I dont la ronc trwirnc horisontaîement et 
I l'ciisieu pefpcndkul4tremeat ; oe toot iet 
pluo niodemet. Voyes KoA«n. 

Kaûc. Vojex Kaûa. 
• Kaccat, s. f. Monceau. Tas. A mai. 
tteule. Butte. Petite éiaincncc. Pl. hru- 
gellou. Eur gnigel afred a sà adré «MB 
<^r , il y a un d'orilun-» , de balav"res 
derrière la porle. Enr gmgcl vcrien , 
UiK fourmilière, petit amas que font IcB 
rMTiniftau-dcMutdeJenrftogeiiMvt. Vojes 

KaiNinaA, a. Amneeler.- Awawet, 

Entasser. Acf^umuler. Empiler. Part ef« 
Isa grugfllit héd «m» UU tétt d'atm 
Il t n'aaftooeekB pas le faniier auni pièt 
de la maison. 

. kassuusA un Kbcmcra ou G«BncfA» v« 
n. Le enène quf MtmMa. 

Kl DI1 , s. f. Ivcbeveau . fil , laine ra» 
plié« en plusieurs tours. Pl. kudennou. 
Id da érrnn diou guden tuûd gltmn 
<fin , allez m'achetcr deux éebeveauB 
de fil de laine. Plusieurs disent kuden 
nfiid^ ccheveau de iîi. Voyez Ivosa» 
et Raiia-aBAn. 

KtnitNHA , V. a. Mettre du fd, de la 
i«(o« en (kheveaux. Part., el. An hcUit^ 
A« éâ( Kndemn «m» ««Aif F Ne. ponves* 
vous pas mettre le fil en t'chcvcaux. 

KoDixnaE., adj; et t. m. Morne. Som« 
bre. Taoilime. MélancQlii|iie. Trwte. 
Pour le pl. du siib«.t. kvMmMucion. Co 
mot est du dialecte de Vannes. Vojea 
HvmavBK. 

KiDon , ». f. Ramier, pigeon sauvage » 

Îoi se percbc sur les arbre». PI. iv/. 
\aix a gudoned a z6 er vrù-matx , U 
y a beaucoup de ramiers dan» ce paya- 
l i. Endon est un nom de famille conoa 
en Bretagne. Voyez Duaâ et kouLM , a." 
ari. 

Koaoo , s. m. pl. Care^^es basses. Flat- 
teries. Petites façons. Otter iudou dm 
Msr «d , ^ latler qwrii^nA » loi faire 
cour pctitcnifBl et -avec biMeHe. Vojc< 

Lusg'b. » 
Kvaeaiw* Tojrn Keauv» <i.** art* 

Kl rus. Voyeï Kafix. 
K ocnaa (par eh frangai»} t. f. Particule V 
petite partie. ToaWt, Toupet. Un pen d» 

quelque chose. Pl. kuchtwmm. Rôid ««M* 
gucbco aniihâ d'in , donnczMn'rn une 
petite partie. Bmit gndien vUd a zâ ééi 
tronc hed d'ézhim « OU loi 8 cotipé tUM 

tuuUb de cheveux. VegFes BnÉmam et 

Bùh. 

Kùc'n. Voyez Kùt. 

Kic'asiit. V'nvcz Kcti. 

KoiT ( d'une' seule sjrll. ), particule 

a« <«pipUB ^mmlm 



K UN 

•llrr, tl-ont , Tenir. JUoat Luit, c'en 
•lier. DoDt kuit > k'ea venir , t'ca re- 
tuuraer. 

KitT ( d'une seule svU. ), adj. Quitte, 
ijui est libéré de oc qu'il devait. Exempt. 
Diitpeané. Franc. AiTrano^ii- Libre. P'.'.ô 
f!i2à c'hoa: rved eur thoéd din , c 
t^zimft luit, quand vou5 m'aurez dun né 
jL-nocre lui tcu , oou» serons quitte;». Kuid 
to a i<p ^r,7 * exempt de tuutcd 

charges. Douur kuid eo , c'est une tctru 
franche « afl'mnchie. 

Kuit AT ( de 3 s)II. kui4a'at ) , t.u. 
Quitter. Laisser. Abandonnât. Aequiller. 
Exempter. Di^pen^er. ACTranchT. Uécb«r- 
prr.. Ttnir quitte. Part. kui!éi.t. .\a 
guitait héd Uô jmi , némct rcd c vc « 
Kv quittes pan votre pa>!» s^"» niiccMiK^. 

guitéca m dtûz. raktiU^ , il m'^i 
acquitte »ur le champ. 
-. Kcje.x , H. m. Petit Lit , K^ro»lë du 
Uil raillé. Ce mot c»! du diak;a>: de 
•Tréguicr. Vx)ye/. Ocea-ti4r. 

KUl ( L motiillé ) , adj. (irawtet. <ira4^ 
souillt'i. Dcdu. Puidé. Qui a de i em> 
honpoint. Kiiieoav 4fUffti-i*> , cet enf.int 
cftt gi:«.v»ouilUt. t'vr brcae'h kûi e linlz 
4tô c'hoar > votre saur a le bru» |»oteI^. 

KuLA ( L muudié ) , V. n. Devenir 
gra^Bct , dodu y potelé. Part. cl. , 

koLoM ( L mouillé ) . ^. ni. Ktat dé 
oelui qui est gra^sct « audu y potelé. Ëm- 
boopoiat. 

KÛ!« (:« ntiKsI), adj. Doux d'humeur. Bé- 
nin. Débonnaire. Affable. Iliimaio. Dieu- 
faisant. Clément. Doux au toucher. Kùn 
to cvci eunn dauvad , il est doux comme 
un mouton, /ver Aun ha ilià ktiz , :ui»ni 
doux que poil de clut. Vcnex U^cabad. 

K(]«AAT ( n nacal ) , V. a. et n. Adou- 
cir. . Radoucir. S'adoucir. Rendre ou de- 
venir doux t ailablc , clément, etc. Part. 
kuoiU, Ma na guTia ktt , hen lityiinn 
trrtncat , «'il ne devient pns plits doux, 
\e le chasserai. iV'd hét cvci-se hen kun- 
•ot , ce n'est pas ainsi que vuus l'a- 
doucircx. 

KcNiA ( de a svll. ku-nia ) , v. o. 
Sauter , gambader , comuie fait un cheval 
échappé en pleine campagne. Part. 
kuniet. \oyci Lammout. 

KL.tiiDA y V. n. Su plaindre i la ma> 
nièrc des poules. Part. cL Vo)-oGmaka. 

KiiNio'ttA , V. a. et n. S^ plaindre. 
Gémir. Se lamtmlcr. Et , suivant quel- 
ques-uns, injurier , insulter. Part. «/. Ku- 
nuc'ha a ra deiz-tuiz , il f^e plaint , il 
gémit nuit et jour. V a cluinuc'hed en 
d0ài dirag ann hoU y il m'a insulté , 
injurié dt:vant tout le monde. Plusieurs 
fcoooiiceDt Aunvjff» Yo^et Kumma. 



1 Ki^NL-c'nBR» s. r. Plainte. GcmUsement... 
; Laïueulaliou. Kt , suivant qnelques-uos'»^ 
injure, insulte. Pl. h%inuc' hcnnou. 
na gtcvil-htt kid /itf guniNr'beniiou ? N Vn- 
tenùc%-vou(> pas ses gém>s.<emen<i ? kunu^ 
clicniiou fin dtMi iauartd d'in ( ou bien ) 
vn Heuz kaned d'in , il m'a dit des ia« 
I jures. Plusieurs prunouceut hunuj&n. 
I KcAtJA. Voyez Kikuc'iia. 
! Kl :<fvstcz ( I» naxal ) , f . f . Douceur 
{ d'huiucur. Uéuiguité. AiTibiiilé. Huma- 
nJié. nicafaiMuce. Clémence. Bonté» 
Douceur au loucher. Rè vraz kunvélcs 
I ne diU néird , trop de douceur , de clé» 
I mence ne vaut rien. Cant kunvclea dk. 
tùfénter fip. hini ,. il rt\vil cbacuu aveo 
atfjbiiité. Voyez Kis. 

KeaiiN , s. r. Tonnerre , bruit cau^é par. 
un»* détonnatiun électrique enîrc deux 
nuéi's. PS. ou. KouÀzed to ar gurun war 
va zl,h' tounerre estlcmhésurma maison. 
Plusieurs prononcent kudurun. 

* ? Ki'AUN ou KbBtjiifi, >i. r. Couronne / 
ornement eu forme de cercle q^i colouro 
la tête. Diad(!mc , sorte de bandeau qui 
était la marque de la royauté cher, les 
anciens. Pl. kurunou ou kuruncnnou. Eur 
guruu ^rùn a ù>a oud hè d*^r , il v avait 
une cfjuroune de fleuri a sa porte ( ca 
parlant d'une femme ). Gxvclcd. cm aùp 
ar roMi gaatl uf guruiien war lui ùt,nn , 
j'ai vu le roi avec la couronne sur la. 
le le. 

KriuNtin Voyez Koim , a.* art. 

Ktncivi , V. impers. Tonner ; il se dit 
du bruit que fait le tonuerrc. Ce verbe 
est peu usité. Ou emploie plus ordinai-* 
rement , pour exprimer la même chose, 
les deux mots àîer Aurua , faire du ton- 
nerre. Kurun a ra , il tonne ; mut à mut » 
TONMsaas IL »AiT. Voyez Kubur, i.»» art» 

• î HkVutM , V. a. Couronner , mettre» 
une couronne sur la tête. Part. rt. A'« 
aurxeur kci c'fioaz fi da jouis c x'tz.â lui<., 
nmc«l ar roao , on ne sait pas encoro 
ipiaud le roi sera couronné. Voyez Ktaun, 
2.* art. 

? Kcaenioicsr. , s. f. Couronnement,' 
action de couronner. Cérémonie pour 
couronner les souverains. Edù à Paris, 
da guniuidigez ar roiu' j il. était à Paris 
au couronnement du mi. 

KiHiiibz , ad^. Qui menace de toa- 
nerre. Qui ot sujet au tonnerre. Eunn 
amztr gurunuz a rt$ , le temps menarfi 
de lonuerre. Ar hràiou mcaésieg a zti 
kurunuz , le* pays montagneux sont sujtjla . 
au tonnerre. 

KiRiz. Voyez Ktûacz. 

Kûs. Voyez Kùt. 

kûs-iioi. ou Kùx-iiiioL , f. ra. Coucb»r 
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(In /fr c'hiis-hèot , le crww-hfr «îii 

Sf'Icii , cl aussi l'occidcot , le cour haut. 
Aitti «r eltib^béol, lo veat d'occidesl, 
IWft. £n Vannes, WA^Mol. Voye> 

' KotiAMt on KvitAOst « •. f. Ckrhe , 

Hru sertrl , propre à t-n'u r qwdquc 
c! 0M>. CJacbeUe* Sccrot. Uetraite. Pl. 
■ é«f«t4uf«flnt. fi«r giiiM<lH«m Mit «m^t , 
|*»î une cache , une cacliciti; chez. moi. 

* ? KcHTrMf 9. m. Coutume. HaUilndc. 
l^Migc. l'I. huKtummou. H ervcz nr c'hm- 
tuat dij f im i n t . il a clé reçu 
SfUtn la coutume , tuivant i'ua y . Veyea 
Bo«7. 

• ? KtsTcul , V, et n. ArrouUimer. 
IlahitiH r. .S'îH-co«U«mer. S'habitue r. Part, 
«f. /{en/ ro yif guklumi «Uouc'h ann dra- 

mi » H tknt raccootomer à oda. iV« 

#inn ^/l'f.rîi I ti'-ititiiî <tCTun», je neponnai 
jciRMi*» in'iiabitucr ici. 

Ktmn. ( I. noutllé ) > m. C*netll<lte ; 
U s«" dît pnrlicuiièrcment de* fniil-* i{ue 
l'on rcc\ieille tau» le» an» d'oae terre t 
il te dit wml dn produit d*iine <|tiêre. 
Collcetv. V/i kèt e'hoax qrcad arc\m\ul , 



la cuci/ilcUe a'cit pas &ite «oqpre. Vojcs 
IIastcm. ' 

KcrrtA , et par abus Krrrr. ( l mfnùi'.é), 
a. Cueillir, détarher d«« fnrif^. fh s fleurs 
de leurs brancbc». lU'Cueiliir. i'art. d. 
Md dm, gotoAi «m»«Mite«» aUes cneiDir 
len pommes. 

kcTOLvi ( I. mouiUti ), ». m. Cueillcur, 
«alui <|ttt cueOle , recndile. PI* «0». 

KiTL-Li REs ( L mouillé ) m» Aolioa 
de cueiUir, d« recueillir. 

Koiviiaes ( l nMNdné f* C u ri P a u ae, 
toclle qui cueille, qui lerneille. Tl. ed. 
• Kéx « ». m. Cache, lieu «erre» , propie 
è cacher quelque cIiorc Cachette, se* 
crci. Bctraite. Pl. 4n»ton ( de a «vil. 
hu-$iou ). É lùf , en cachette , en «erret, 
■ecrètement. Kn V^ane» , kûc'h. Pl. eu, 
KAméou Voyez Ku^'H^ob 
Km , et piir al>us K»z<t, v. et n. 
Cacher, mrtlre une chonc eoîicuou l'on 
ne pat0»e pa» la ^oîr , le découvrir. Ce- 
ler. Di•^iIn^^Ic^. Séculier. P.rrf. rf. Kurid 
ann dra-tnaa enn tunn tu innnùj , ca- 
diee ceci quel«,*ue part. iVAcMm»» Md 
guM ouz fior'h .. je ne puin vous le 
céler, vnu» le dl^vimulei*. Jd da gâta « 
ailcK vou» cacher. En Vannes, huchtim, 
Kvtïïx , part, et Jdj. Caché. 'Secret. 
Inconnu. Djsstmnlé. Couvert. Artififî<*tiT. 
JAkid ann drn-man enn tmt Icae'h imzet , 
mettez i<-ci fians un lien iecret. Eunn 
Hén Vwifà to , r'nt un homuw 
^ilicieux. Vorez Gàuôwx, 

* Itnuan. Vtyes KaaiaiM. 



Ki /irvir.rK, 9, t ' AiMoa de'ctdier , 4» 

ac cactier. * • 

• Ketçt. f. m; Gonieif. Aftw thw o- 

nnrnl. Avis. Exhortation. Consultation. 
Pl. 10V. Ucn-nct to or cIiukuI «-m rtla 
tei ^i-hoi^ , cV»t le conseil que j'ai 
à VOU9 donner. Komta é Ltixul , partcf 
en secret , é rorcrlle. Voje/. Ati. 

• ? Ker.cLi« { de ."i !»>il. ku-zu-Ua ) > 
V. a. (Jt ri'^c iller. Avrrlir. Donner avi». 
KKhorUr. Coiieulttr. l'ut. tuzulUt. Pio9 
a guzi'.Iiù ac'hano-un ùn'ma? Qui e»l-CO 
qui me cooseillera maintenant. 

Kcr.ei txR ( de .*> sjll. ku-zu-iier ) , •• àu 
Conseiller , celui qui donne un conseil » 
un avis. Tl. <sn. KmU • gnraUérien S 
gaveur , va garcur , on trouve beaucoup 
de conteillers , de donneur» d'avis , quand 
en TonC. 

• f KcsirrrilBiz ( dr \ <^s\\. ku-iH-ii«* 
nsa )t s. f. CoMcillère , celle qui donne 
w eeeseil , un avis. FI. ad. 
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D , lettre consonne , la <piatriime de 
r.tlphal)ct Ceito-Bretoo. £lle se prononce 
eoniinr en français. 

I)\ ( devjinl Us ronnonnes ) , et D* 
avec apostroplic ( devant le» vovelle» )* 
prép. À. Èmd M Au FriH , ileA allé è 
Brest. Da grcsfcî: c (dnïinf^ non» dî 
neions i midi. D'»n , a moi. fitd, à 
loi D*MI«n en d'ite . k Kd. Véihiim 
iVc-.l j à elle. H'è-omp , à nouf. D'e- 
koc'i* t à vous. D«»M ou A'iiô, à eux y 
ft elles. il*0àM mUrm Amhw^h da witaut , 
il n'y a rien de pina beau à vois. Bn Vaii- 
ne« , dé. 

Dk , s. m. Joie. Plaisir. Contcnlemeot. 
Satinfaction. Aise. Gré. Dâ eo gaaUhan » 
il a du (ihii^ir , du contontcmeot , de 
la joie. Dû c kafcnné teûac'b, je Iruu- 
venls i gré , agidable qee vous einssiei* 

Voyer. hixénr.r. 

Da. Voyct Ta , 1 art. 

Dâ , prép. Pré» de. Sur le point deC 
Dâ (A da rend , il est prè» de Mititirîr, 
Dâ a oenn da g^màza , {'état» sur le point 
de tomber. ' Voycs DAsi. 

|>t-nii«v Vojcz Ta-hinc. 

Dt.^'^■KATA, conj. Au moins. Du moins. 
l'if tit zû «ia-nébeûta , il y en a an moins 
vingt. Cei<Cfooj»'»f"»''>" est oompasée de 
Jrt , à , et de nrbcûta , superblif 4f 
nitgût, peu. Voyez Ua-vuusa. 

Yoycr • • i 
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Da-tab , ndr. Tout de lion. Sérieuse- 
ment. Sans pl^Uanlerie. En vérité. Sans 
feinte. Da-vAii eo hei t-avarann d'é-hoc'h, 
r'c<tt tout de boa qbe je vous le dis. 
Da-vdd ha kaer , ingénument , de 
bonne foi , franchement. Da-vâd ha kaer 
«n deux gréât kcnunt-të , il a fait cela 
de bouno foi , ingénument. Voyca A- 

Dt-TiBA?tA rconj. Au moins. Du raoiqs. 
JUa na heliit kct (etna gan-c-omp « da- 
«ihana dtùd da poania , si vous ne pou- 
Tcz pas dincr avec nous , du moins venea 
•ouper. Cette conjonction est composée 
de <ia , à , et de hihana , superlatif de 
éifian , petit. Voyez Da-kbmùta. 

Dakob. Voyez Daskor. 

Dakoii» Voyez Daskohi. 

Dak , s. ni. DéG , appel au combat. 
Toute sorte de provocation. Pl. daèou 
( de i.svll. daè-ou ). Ann daé en dcùz 
T^ed d'ftè ènthour , il a donné le défi à 
Sun adversaire. Voyez Hkc. 

Da^a ( de a «yll. dae-a ) , r. ». Dé- 
fier, appeler au combat. Provoquer. Exci- 
ter. Part. duùt. Mar daéit ao'hnnoun , 
iihid évez. , si vous me déliez , prenez 
garde. Daca a ra ann hoÇl , il pro- 
voque tout le monde. 

Dakl ,s. r. Dispute. Contestation. Que- 
relle. Contrariété. Opposition. Agacerie. 
Débat. Démêlé. Pl. «m. Dacl a viz aiitz 
gant hô ^ il y a souvent dispute , contes- 
tation enir'eux. Oier ann dael, disputer. 
CoatLSter. Quereller. Contrarier. Agacer. 
Voyez Kbïidaii.. 

DAitA ( de 3 syll. daé4a ) , v. a. et 
n. Disputer. Contester. Quereller. Con- 
trarier. Aganer. Part. et. Ce verbe est peu 
Uhilë aujourd'hui; on emploie dans le mê- 
me sens la périphrase suivante : éber ann 
daet ; à la lettre « fa ma la Disprrx , la 
QurneLLH. Voyez le mot précédent. 

DAiLAOVi. Voyez Da^iuodi. 

Dakbaoci ou Daraol'i ou Daklaooi ( de 
5 Hyll. dac-ra-oui ou da^ra-oui ou dai- 
i<t-ous J f V. n. Pleurer , répandre des 
Lirmi-s- Larmoyer. Part, dacraouct ou 
dnrtuHtet ou Jaèlaouel. I\'c ra ntmcd 
daéraoui nàz^driz , il ne fait que pleurer 
jour et nuïL Voyez Gwkla el Lk.fVA. 

DAiÎBAr>iLz ( de 3 syll. daè-ra-ouut ), 
■dj. Qui mérite dVire pleuré. 

Da^bb ( de 3 syll. dacri j , ou Dariî, 
#. m. La bas^c-marée. Voyez Coi nLRÛ^t. 

DaIroo ou Darod ou Daclol ( de a 
jtyU. daè-rtm ou darou ou dac-iau ) , 
». m. pl. Pleur*. Larmes. SkvXa daérou 
érûz , i:épandre des lanucs amères , 
fondre en larmes. Quelques-uns eiuplo- j 
|f«iit le siagulivT dm^o^içp { de 3 «jU. | 
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dae-ra-auen ) , mai« il est rare. 

Dabz ou Drz y b. m. Degré , march* 
d'un escalier. Pl. dacsiou ou di^iou. ( de 
a h)ll. dac-iiou ou dè-siou. Hanter katit 
da<z a iô c'hoaz da hiûat , il y a encoro 
cinquante degrés ou marches à monter» 
^-zez-«-dez , par degrés , de degré ea 
degré , insensiblement, peu à peu. 

DAr. Voyez Da?i. 

Daffabbb ou Darbabkb , s. m. Il tte 

dit et de l'aidc-maçou et de l'aide-cou- 
vrcur. Pl. ien. Livirid d'ann dalfaret 
digas pri , dites à l'aide-maçon d'ap- 
porler du inr>rtit>r. Roid ar met n ski end- 
man d'ann darbarcr , donnez ces ardoi^ics 
à l'aide -couvreur. 

DArpAHi ou Dabbabi, t. a. et o. Aider 
ou servir uu maçon ou un couvreur. 
Part. ei. 

* F Dac ou Dacbr , s. iq. Dague. 

Poignard. Stylet. Bayonnette. Pl. dagon 
ou dagériau. Evnn tnol dàg ( ou ) dager 
en deûz r'ied d'Iic cncbour , il adonné 
uu coup de dague , de poignard à soa 
ennemi. Voyez CocacLLzé ot Golstil. 

? Dacrmiya , v. n. Perdre la voix et 
la respiration à force de crier. S'égosiller. 
Part. et. Je. ne connais et mot que pao 
le dictionnaire de Le Pelletier. 

* ? D.\oiLn , j. m. Celui qui frappe aveo 
une dagi>e , un (>oiguard , etc. Pl. îmi» 

Dackb. Voyez Dao. 
Dackbi. Voyez Daci. 

* f Daoi ou Dacrri , V. a. et n. Frapper 
avec une dague , un poignard , etc. Poi- 
gnarder. Part, daget ou dagcra. Daged 
eo hct gand hè vévoi , il a été poignardé 
par son valet. Voyez Tac a. 

DAc'nALM ou Dkc'ualm. C'est un terme 
des charretiers et bouviers. .K droite. Du 
coté droit. Ce mot est du dialecte de 
Cornouailles. Voyez Dic'iia. 

Dair. , s. n». Terme enfant ia po»ir ût 
^nilier carc^sie. Oier daik , carcaNcr « 
taire des caresses à la manière dei» petilf 
cnl'ans. Eutm daik en dcùz grcad d'in , 
il m'a fait une carc&se. Daik n'est autre 
chose , je pense , que le diminutif dt 
du , joie , plaisir. Voyez Ali.azik. 

Dal ou D'al arec apostrophe , pour 
Da al , prcpositioD-artioio désignant le 
troisième cas des noms , ou singulier 
comme au pluriel. Elle rt'^pond au datif 
des Ljlins, et aux mots françab ao, a la» 
Atx. Dai ou d'al oc se met que devant 
les mots qui commencent parL. Ka4ulann 
dra-man dai Icstr , portez ceci au vais* 
Beau. Livirid d'al Uancz èz inn d'hi 
gwtiout , dites à la religit use que j'irai 
la voir. Ilôed em eûz da ziùri d'al 
i^ncU f j'ai duUQC à ia%Ager aujL btle«^ 
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' DAii « a. m. ttetâidemeDt ReUrd. 
IMbi. llcaiiir. Pl. ok. Mmd m rkm 

d'hê kvrcioud kèf «Mé , S''\n\ voiu Toir 
«ans tarder , son* peu. Rùid d'in eunn 
dalé-éenvM)^ , duuavz-moi quelque délai, 
linéique remise. Voyct GovuMMm 

DitK* , et par al us D*ut , ». a. et 
D. Tarder , diflcnrr a Laite quvlqite chose. 
Ketarder , empêcher d'aller , de partir 
d'avancer. GauM-r du retard , du délai. 
Fait. daiiU, Pctcao'h hoc'h eûs-hu da- 
lëet émd 4MMM> T Où afCB-voM tuéé 
si loDg-temp!« ? A a zaléit AM4H'AwitfiM> 
ae me retard» pa». 

Dâcdn , fl. ou CMoi ifin tnde» qni 
retarde , qui est habitué à mettre de 
là lenteur à tout ce ou'il dit. I^. «m. 

DALiiaax , a. f, Cetle mai tardb , qui 
Rtarde , qui est haMttaée i mettre de U 
lenteur » tout ce qu'elle &it. Pi. ed, 

D«LiiiDiGitx , *. f. Action de taidcc y 
db retarder , de différer. 

DALKTia!! , s. f. Mouchoir de cou. 
Collerette. Pl. daiclixntuu. Ce mot ciit du 
dialecte de Vanne». Voyea Gouzoucaif. 

DiLios , adj. Tardif, qui tarde, qui 
fait tafdcr • qui vient tara. Ri uiéu£ 
•n éid «r tt um êd , le woonit ■ été trop 
tardif. Dalcuz trdz to ann avaXlÊlkf^à , 
•« pomme» sont fort tardive*. 

Dam**, a. m. Tenue, manière de leafr. 
Maintien. Fri»e. Captun-. Domination. 
Seigneurie. Domaine. Juridiction. Fief. 
Aotorité. Pl. wu. AnaowL m f>âi-A« 
mm ÛÊÊc'h 0àx ùir vitvûri-ntan ? Cuq- 
naisFez-vou» la tenue de cette ferme ? 
I^'en dtiùi d^'h ^-bôd ann dén-te , cet 
iMflttM n'a ■grime tenue. Eunm dalc'h 
tndd am rûz gféat , j'ai fait une bonne 
capture. N'cm'ounn mut enm hc zalcli. , 
fe ne s«» piua dam am itf. N'it^t^k 
eût dalc'h i-'hcd xvar-n-oun , vous n'avez 
aucune îurtdtctiou , aucune autonté sur 



Dalc'h Voyez Daac'fliir. 
D4K'iiA»i«i(z ou D&Lc'ai»io»a> ». L 
AMujettiaieBeBC. Sojétioo. Cootneato» 
Soomiwioo. Dominalieo. Ni gmront kid 
mnn dalc'hëdigez , il» a'aiiiuat pat la 
an)élioo , b cuatrainte. 

Daus'hit , part, et adj. Tenu. Obligé. 
Assujetti. Contraint- Forcé. Pris. Cap- 
lunu N^oe'h citx had Iti aalc'het feU 
aaasar « vou» ne l'avea fii tenn long- 
temps. Dalc'hed 00 da vont Au»( , il est 
fotcd , obligé de a'ea aller. Dalc'bed 
•aié««^ fi<>aoa»taMaMe^de . 
le» côtés. Vovez Dal'cb et Daac'uL. 
DAM'amiOEZ. Yoyea DA^c'aioictt. 
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Avare , qui ne donne rien qu'avec pefoe. 

Dalit, adi. et ». m. Posthume , ce^ 
lui qui est ae après la mort de son pè re.. 
£ttnn dalif Ééâs fl» , c'eit uft ^aei» 
po»tbame. 

D^irts , ». f. Fille posthume , cell» 
qui est aée après la mort de son père. 
Eû: n eunn daliCez co gwitioudtt , eH^ 
est accouchée d'une ûlie |»oslliume. 

Dail , adj. et s. m. ATeugle« celui 
qui est privé de l'usage de la vue. De 
plus , émoufesè , en paclaot d'oa instru» 
awot. Pour te pt. d« «ubit. DmHêd ou - 

lud zaii. Dali cû deûct f)ai\d ar vrcar'h , 
il est devenu aveugle p«r la pelite-Tcrole. 
Kmit 4» •alled' ( ou ) a sud «ail • ad 
^^r-mon , il y a beaucoup d'aveuglea 
dan» cette ville.» Dtdi ni un nom da- 
Camille eues commun en Bretagne. 

Daixa , V. a. et n. Aveugler , lendre- 
ou devenir a vc'iglc. De plu», êmousiier, 
dter U pointe uu le tnincbant à un ins- 
trument. Fart., et. Dallcd to édt f4NMl' 
eut iuc'fiéden , il a été aveug;1é par un 
éclair. Daila a rioi , mar seUil piz ouc'h- 
MM» Aioi , voua deviendrea aveugle, ai 
vous regardez fixrmrnt le soleil. y<i /allit 
hU va. fuis m n «moussez pas ma laucilie.. 
En an» «alM ». •'aveugler > leoo a eet 

rcxercîtc de sa raikon. 

D4U.WITU ( N nasal )t ou DAttéaicas ^, 
i. £. Cécité , étal de celai ou de ecB» 
qui est aveugle. Aveuglentent , privation 
de la vue. Au iiguré , erreur, égarement* 
Ker gwa: eo ar bouiarder égéd «iniv 
dalleulcz. . la surdité est aussi fàcbeusa- 
qiif !.i rv< ]tr. ilô dalU cifet a td érda 
leur cgareuicnt est grand. 

Dallbs , 9. L Femme aveugle , celle 
qui eat privée de Pa ia g e de la vae. Fi>. 

Ht. 

Dhvom « verbe Irès-irr^ulier , ne» 
usité excepté a l'impératif. Tenir. Prendrek. 
Recevoir. Ddi , tiens , prends. DalU , 
«eaec , preaes.. C'eil • peal-élia « poar 
daic'h , UkniiiL Vd|es taca'ttel Sd> 
aéaovT. 

Djuvat , a. f;43lol»oa dfeaa vae lierque» 

qui »ert i M$parer le logement des ma- 
telots de la cargaison. Pl. daUfésiou (de 
3 syll. dairvo-Miou )t Je ne coonab e« 
mot qtu! par le dioiiiiaaaiia da La 

loller. Voyez Spsus, ' 
Dam ou Di.» , i)articulo- dimioutive 
employée scMjlement dans les coaipaiéik. 
Prôque. A demi. Environ. Un peu. 

Dam-uuvout , et par abus DAu-ttLsvsT 
v« a. et n. Enît^oelir , é a l a a dr eèdemi, 
ouïr imparfaitement. Part. dttm-gUvct» 
fi'tm «As erMi ttèutéd lam-gievout,. 

fa MtA m fm ¥mMÊÊ. JG» m» 
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çomposé de la particule diminulivc dam , 
«t de kUvoui , entendre , ouïr. 

Diu->\KiotJT , et par abus Dam-wiIht, 
V. a. Entrevoir, voir un peu, voir im- 
parfaitetuent. Part. dam-wcUt. A-vrac'h 
Cfft itiz hé uDi-wélet , à peine l'ai-ie 
entrevu. Ce mut ent composé de la 
particule diuiinutivc dam , et ^ZQVoiloxiX, 
voir. 

Dam-zilLoct , T. n. Rcparder un peu , 
Taiblement , m»cSînalemcnt. Part. et. 
Dam-7clloud a rtxtnn ovt-haa , je le re- 
gardais niacliinalcmcnt. Ce mot est com- 
posé de la particule diminutive <iam , 
et de iHiout , regarder. 

DAH-ziciai , V. n. F.ntr'ouvrir , ouvrir 
à demi. Entrebailler. Part, dam-ziaorti. 
Dam-zigored cm tûz ann àr , j'ai en- 
trouvert , enlrebaillc la porte. Ce mot 
est composé de la particule diminutive 
dam t et de digeri , ouvrir. 

D«iiA]fT \ n nawl ) , s. m. Pitié, com- 
passion, sentiment de douleur pour les 
maux d'autrui. Soin. Souci. Sollicitude. 
S'endcùt damatul èA><d oud mr itcoricn, 
il n'a aucune pillé des pauvre». 6'ant 
halz a T.amant m deàz griot kcntetxt-»é , 
c'est avec beniiroup dc soin qu'il a fait 
cela. Voycr TacBZ. 

Damakti ( H nazal ) , r. a. et o. 
Éprouver le sentiment dc la pitié. Com- 
patir. Avoir compassion. Soigner. Avoir 
soin. Avoir du souci. 'Part. et. Damanti 
4k rann out-hô , je compatis à leur sort. 
Gouzoud a ra damanti ar ré qlaav , 
il »ait soigner U> malades. En Vannes , 
dtmaatein. 

Dama.'vtcz ( n naial ), adj. Pitoyable, 
oui est naturellement enclin à la pitic. 
\^ui excite la pitié. Piteux , digne de 
pitië , de comp.is»ion. Soigneux. Sou- 
cieux. Damantuz irrdz eo i hènvtr ann 
dûd reûzeùdik , il est fort pitoyable à 
l'égard des malheureux. £unn Jcndaman- 
tuz eo , c'c^t u n «oucicux. 

DamdrAzkin ou DtAMBatzBiiv, T. a. Ré- 
véler. Divulguer. Découvrir , scion le 
P. Grégoire ; répéter ce qu'un autre a 
dit , pour s'en moquer, suivant Le Pel- 
letier. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vanne». Voyez Disxcla. 

DAMoncaki» ( par ch français ) , r. a. 
Chiffonner. Bouchonner. Froisser. Part. 
et. Ce mot 'est du dialecte de Vannes. 
Voyez MorsTBA et RotrinifA. 

Diif ou D^AN ( n natal ) , s. m. Gen- 
dre , celui qui a épousé la fiilcdequel- 

3u'un. Beau-iiU. Pi. ed. Ce mot est du 
ialcrle dc Vannes. Il est peu usité au- 
jourd'hui ; mais il parait qu'on l'a em- 
ployé autrefois dans plus d'un dialecte , 
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car , outre les deux formes que je rieiu 
de donner , je lui en connais beaucoup 
d'autres , «I je l'ai tu écrit drun, dêuf 
( d'une seule syll. ), daf tt dof. Hort 
de Vannes , ce mot n'est plus connu qua 
comme nom dc famille. On emploie , à 
na place , les deux mots réunis màb' 
hacr , beau-fils. 

Dtn^vKL ou DiAiviTBL , S. f. Récit. Re* 
lation. ^larration. Description. Conte. PlJ 
danéveUou ou diancvcUou. Spountux ta 
ann danével en dcûz gréad tl'c-omp, 
le récit qu'il nous a fait est effrayant. 

DahÉVCUA ou DlANlivKLLA , V. a. Ré« 

citer. Karrcr. Décrire. Conter. Raconter. 
Part. et. Dén na oar danét'olla gteetiof'h 
r^<^-/ian, personne ne sait mieux raconter 
que lui. 

Dan^vci.lir ou DuifirxLLBa , s. m* 

Conteur. Raconteur. Celui qui aime à 
conter , à raconter. Pl. icn. 

DARivELLéaKZ OU DlA^^VeLL^RKZ . 8. f. 

Conteuse. Raconteuse. Celle qui aime à 
conter , à raconter. PI. ed. 

Dan^c ou D'ann avec apostrophe , pour 
Da a!»?i , prcposition-articlc désignant le 
troisième cas des nanxi , au smgulier 
comme au pluriel. Elle répond au datiC 
des Latins , et aux mots français au , a. 
LA , Acx. Dann ou d'ann se met devant 
les voyelles , et devant les consonnes dg^ 
n t t. Dann Uiz eo tat , il est allé A 
l'église. Rôid eunn dra-bennûg dann 
din-sc , donnez quelque chose à cet 
homme. D'ann Naoned èz aimp , nnt» 
irons à Mantes. Ha nèlra hoc h eût hu, 
da tavarovd d'ann tâcur? N'avez-voua 
rien à dire au <;pavreur. Voyez Dal et 
Dab. 

Vànn-niAc'n, adr. En haut. Par haut. 
Au Itaut. Id dann-néac'h hag Hcn hafot « 
allez CD haut et vous le trouverez, llora 
de Léon « dann-ncc'h. Vovex Kikac'b. 

Dahiv-tbaoch (3.* h nazal), adv. En 
bas. Par bas. Au bas. Dann-traoun tnii 
éat , ils sont allés en bas. Eûz ann na- 
ao'h daon-traoun, du haut en bas. Voyes 
TxAOcir. 

* r Dahs (irnazal),». m. Danv;, mou- 
vement du corps en cadence. Bal , réu- 
nion de danseurs. Pl. ou. N'hoo'h kit 
Breloun ma na garit kèd ann dans , 
vous n'êtes pas Bretoo, si vous n'aimes 
pas la dan^. Dond a rèot-hu d'ann dana 
hiriô ? Vicndrcz-vous à la danse , au bal 
aujourd'hui î Voyez Koboll. 

* f Dausa , et par abus Daivial ( m na« 
zal ) , T. n. Danser , mouvoir le corps 
en cadence , à pas mesuré*. Donner 
un bal. Part. et. Govzoud a ril-hu da>v«« 
• e'M^ ar vrô ? Savex vous daosec à la 
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' * f Dawskr ( N nazal ), s. m. Tiaosctir, 
odni qui dame, qui fait pi^ression de 
dMicr.PL im. RéU itaév» d'mnnamt^ 
•érien , donnez à boire aux d,m-(i.urs. 

* r DAMêiux ( ■ oaul m. Action 
*de duuer. 

* f I^ahsbiikz (m nazai) , s. f. Danaeute, 
cdl^ qui dao>e, qui fait nrofc&sion de 
danser. PI. êd, N tût kid a-voidc'h a 
M MkMmà , il n'y a pM mmcM de dm* 
marne*. 

* t Darsou ( IV nazal ), s. m. Bnùt, tel 
qne Hdt vue porte fernée rudement. Je 
ne connais rc mot que par le Oiction- 
naire de Le Pelletier. 

' * t Daiit ( n Basai )• t. m. Dent , pe- 
tit 08 qui lient à la michoirc de rani- 
mai. 11 se dit ausâ de plunenn choses 
qui ont de» pointes, et qui sont Ihitrt 
A pea pris < n lurnic de d( nt. PI. dent. 
JBmm 0«nt a tô iét torrtd d'èihaa gaod 
mmm tmot m im , 0 a eu une dent CBMëe 
d'un coup de pierre. Réd eo Uninta dont ' 
ùnn hstimn « il iaut aiguiser les dents de 
la scie. , 

* t Dahia ( « Msal T. a. et n. Mor 
dre , serrer, saisir avec les dents. Part. 
êi. Mirid oue'h liô ki na zaalo ac'ha- 
«umn , empêchez votre cidco da me mor- 
dre* Voyez Dr.TfA cl KiBCi. 

* t DàwrA ( N nasal ) , v. a. £br<îcfaer, 
ftire une ou ptoaieuf* bfèdicri un con- 
traTi on autrt' instnimcnl tranchant. Part. 
^. Danted eo va faU gant-^too, il a 
ébtéoiul ma fimnlle. Voyes Dairra. 

DâlITA ( N nazai ) , \. n, Brûlrr , se 
br4kr, sentir le brûle, en parlant des 
tihaMt bouiBili rarun no trop vif. Pkit. 
0t. Danted eo ar iôd , la bouillie est 
bri^lëc uu sent le brûlé. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyet Lisu et 

* f DiifTCK ( H nazai ) , adj. et s. m. 
Qui a des dents. Celui qui a de gran- 
des denU. Pour le pl. du subst. dan- 
#r»m. Kaiz a tantéicn a sâ xoar-dré 
hoktmman t il jr a beaucoup de oer- 
Mnoet ^ oat dé ^prandet dents dans 
les environs de Samt-Rcnan . DantcA 
est un nom de bmilic fort commua 
an Bretagne. 

* ? Dantkobz ( N nazal } , s. f. Celle 
qui a de grandes dents. Pl. ed. 

* r Dartsh ( n na/al ) s. f. PiefTe d'at- 
tente. Pl. rfMliimwi. Vogrci Snun et 

* * r DARTsa ^ N nazal ) , s. m. Celui 
qui mord , qui sent avee la» dentk FL 
^tn. Voyes KbOcbr. 

• * f Damcu ( a ami ) ^ s» m. Tablier, 
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pièce de tetle , de iefge« de eofr, eti*. 

uc les Temmes et les artisans inciteot 
cvaot eux pour couscnrer leurs baibits ca 
travaillant. Pl. 1m. Ce mot eil du dia* "■ 
Iccte de Vann<'<i ; il est, jto n'en doute 
pas* ainsi que le mot tavmaehêr^ em- 
ployé dans le même aent par-tout ail* 
leuni qu'en Vannes, une simple alttm- 
tion du français MVAxriàaa. Vojres Dia- 

BA04SKB. 

* f Daittcz ( n nazal ) , adj. Moriiant, 
qui mord. Piquant. Satirique. A<i hi-d 
dantuz ai Ùkn-maa , celte bùtn a'v.it 
pas mordaaie. Daistua 4rda ea mm ddiM 
zi^ cet homme c^t fort satirique. 

Danvai» ( a natal ) , ». comm. Brebis , 
faisant abstracCiùii du mile et de la fe* 
mcllc. Pl. donvrd. Kiisid ann dt-nvcd - 
da {hsAri , envoves {laltre l»i brebis* 
Oher mtm daisvad, ikire le «hteii coa« 
chc^nt , r.iire de» bassesses, des soum's- 
sions pour eo venir à ses fids. Ou dit 
aussi , au singulier , eur penn-daavad ou 
tUnved ; à la lettre ^ urk tktk db bbebis. 
Kn Vannes, oa ^axomat davad » pUdé- 
vcd. 

Daivvadez ( lï nazal ), s. f. Brebis , Te- 
melle du bélier. PI. «//. Jnn da»tv.ides 
si) a z6 d'itif la brcbi* ouirv e»l à moi. ' 
En Vattota,' on dit dmmuht, 

Daxvbx, s. m. Matière, ce dont une 
chose est faite. Matériaux , les dilfércn- 
tes matières qui eiflrent dans la oonstnic» 
lion d'un bâtiment. Élofle , moyens. Il 
s'emploie aussi pour biens, patrimoine t 
fortime , moyens. Il a encore le sent 
de di.spoftilion* naturelles, .iiititudc. //c*i- 
ncs «0 mtm danvea 5«nl péÀ»ni eoareat^ 
fvàh la matière dont il ett fait Daavea 
4trâz en dcûz , il a de grands bicn^ , 
beaucoup de mojens. Di'eû: kéd a zan- 
vezenii-9s, elle n'a pas de dispositiom. 

Daô , Borle d'ioterjection exprimant 
un mouvement d'encouragcmcnl. Doô 
d'èthaa la frappez-lc donc , battez ie 
donc. 

• Daoîti ou Daocni ( de 9 «yl! dao-ni 
ou daou-ni U a. Damner, puuir des 
peioca de I enfer. Part. cf. Àr ffwmtt 
4)Oaz zè fui (aonô , cette mauvaise babi 
lude vous damnera. Un em-Mon», ao 
^maer. €!é' mol nW oerlalBemval paa 

tl'i rL'lne Bretonne; inai< jr lui ai duon« 
place ici , ainsi qu'à ses dérivés, d'abord 
parce qui!- a été introduit dans la lan- 
gue Bretonne, à l'époque de IVl;iblta- 
semenl de la religion chrétienne , en- 
suite pour faire voir avec quelle facilHd 
les Bretoos dénaturent les mois qu^a 
empruntent aux étrangern , en k urdoo- 
BAUt une physionomie de iaïuilc. 
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* t>AOiftDiGE£ (de 4sjll. dno-ni'digtt Jg | t)AOi;-0Gt!rT (n oazal ) | nom de nombro 
t, t. Damnatioa , punitiott des damna. | cardinal. Qua^aote*. DaOtt^gcnt vtoaz à 
Ha n'fioc'h eUs-h^i hèda aounnijann , deùz , elle a quarante ans. Ont dit qucr' 
daonidigec? He craignci>voui pat la dam-i quefois» par coutractiuo, .doon-^ciU, £)» 
nation f ' 1 Vaartii > dinHl^h A. la lettre, ttavs 

* DAOTict ( de a tyU. dao-nnx ) , adjJ viaan. 

Damunble, qui peut attirer la damua- D*4kra'titiiTTfe0 ( n nazai nom de non^« 
(ion. Daunux to u¥ fè* • rid axé» cui bce ordinal. Quarantième. </nn daou- 



^c!* vous failM là eit daUnable. | ugcntved en dètàitâ iitid /i« iûd , il auci 

Daoc ( d*une seutc syll. ) , notn do nom- le quaranticnu- poulT ta part* A la IcttRt^ 
bre cardinal mascalin. Deux, liauu vab ; sstx-vi»CTiÉMKs. 

iol« ila lont deos ftlf; Ihioa Aa daou { Daov-vAzbk 1 ad{. Qui a dent deatti 



iad dtùety lU sont veniii dcux-iodcus. 
£a Yunaea , deu ( de a a^rll. dc-uj, Vojrex 
ici niois iuivaab^i Voyea atmi Inoo. 

DAut -8k?f:^iiK , ndj. Qui a deux lélcs » 
deux bouts. £ur vaz daou-benuek, un 
bâton à deèk bouts. Voyez PaaN. 

DAOu-«t^cA« V. a. et n. Doubler* met- 
tre en double , j^lier par la moitié. S*incH- 
mr. Se bitt»i»cr. Se courber. Se pcn- 
dier. Part. ti. N'hptUuut, kid hé uou- 
bléga y je ne puis \r.\< le mettre en 
double, le plier par la moitié. Daou- 
bléged e» «dto aim^^mulp» il aW in- 
cliné devant nous. Voyez PUga. 

DAQu-aUcar , adi. et part. Qui ett en 
^double. Qui est plié fen deux. Godrbé. 

Daou-bl('ged to , évcl tunn dvn 

il est cuuriié, plié ca deux, comme 

tm vicOIard. 

Daco-ttiOAMm » a^j. Bipède ; aniftial 

qui marche sur dciut pico'^. Funn aitè- 
vai dauu-droadek« nn auim«tl bipède. 
Tojrs TaoAD e t Tro*obk. 

DiOf-GENr \lJVl Z, D lOL-lCt:^T. 

Daou-ba.'otke nazal), adi. Du moitié. 
fyn *t partage en deuk. Mitoyea , qui 
sépare, qui csl etiirc deux. Daou-hantcr 0 
Vciimpf tMor hirU , nous seront» de moi- 
tié , n voua voulet. B%r vàgvr daou- 
hanter e#j cfest un mur mitoyen. En 
Vannes, 00 se sert du mot AooMvA , dans 
ce dernier seu^. 

Daoo^htAia ( ir natal ), v. a. Partager 
en deux. Diviser par la moitié. P^rt. 
c<. Rid co daou-banléra ar nuidou , il 
'fiul partager les iNena tn deu. Voyez 
Ïaniva. 

DAOu-BARTiEiKa f H uazal ) , s. m. Celui 
*qm partage ctt doux , qui ^tmc par 
'lâ moititt. Pl. «an» 

D\utj-c'tfiéiixi«T ( v nazal ), adj. et s. 
m. Double, qui vaut, qui contient, qui 
'ytee ODe l'ois autant. Daou-c'béinend a 
'■rdinm d'i-hoc'h , je vous donnerai le dou- 
|>le« On dit aussi dmxL-c'himtXkd^aÀL 
DA0ii4àiiii , s« m. Galop , la plus diU- 

§* ente des allureft du cheval. }ioiidd*<\wti 
aou-lamm , galoper , aUct au CS^?* ^ 



en parlant d'ub croc , etc. et qui a dcuiC 
branches t en parialit d'une UNudie. À 
ta lettre, ttoi a fesn ooieti* 

DaOu^loasuo ( de 3 syil. dcLom-vioa- 
giad ), adj. et s. m» Qui est Agé de deut 
ans. Qui est de deux ans. Qui dure deu^ 
an^. Tour le pl. du subst. daùl»-t4muiéi% 
Bunn iée^ii daou-vloasiad am eût 
net , l'ai acheté un poulain de neuK 
ans. VogreA BuMaïaa» 

DaouuaR) et par coniraet ion Doc AIT • 
s. m. Gocu , celui dont la Ivmme man- 

Îue à la fidélité 00o|tifBle. PL «j, 
'tèoanin a rèeur goab dré hoil toal* 
an» daouganed , 00 se moque par-tout 
des èocusi Ihtomgmh mo sembte com* 
posé de dami , deux , cl de Ad?», chanU' 
C'e*t tout ce q^uc je puis en dire , n'aper* 
'cevant pas lo rapport du nom avec la 
cbo&e signifiée, à mmm que l'on nu 
veuille dcijigner parniox cbarts, le chant 
du coucou qui est formé d'un même 
sou, deux fo» répété* Au surplus, si 
j'ai trouvé juste, quant à l'origine du 
nom, qu'en conclure F C'est une rechcr- 
cbe et une décision que je laîittr A 
de plus instruite que moi. 

DXovoAaisa ou ÔooARiaa , s. f. Cocua- 
^c « état de celai qtû est ooeu* VoycfC 
le mot précédent. 

Daoulu^a, t. n. S'agenouiller, se met- 
tre sur les deux genoux. Far<. u. DiraK 
Doué A^MUfi m Hd daoolina , il n'cat 
nécessaire de s'agenouiller que devant 
Dieu. Ce mot est composé de duou p 
deux , et de aiîn , geniHU* VoftS ihMai 
Daoi.^i. Voyez Daoiu. 
Daoust ( d'une seule sjfU. ) , cooionct» 
inteAogaliTe. Savoir. A uvoin Dionat 
fihini a gémérot, savoir lequel foOa. 
prendrez, voyez lequel tous pi«tlâres* 
Daoust fitra « riot t a savoir ce que vo«a 
ferez , voyez ce qos vont tewt. Je pUOMI 
que daoust est pour da ausottt , au lieu 
de da £ieu3putt au moins daq» le sens 
des deni phrasca «Mctpli^ haut. I>«nart 
est aussi employé eomiae prépostiiou, 
dan? le sens du français QOtto||ii>t<ÉUt « 
, malgré » «a dépit , iaoa Aïoîr é^aid* 
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^aoust d'itnn avH omp deitct , nous 
'^oiumet venu« maigni le vent , eo dépit 
vent. En Vaoneft, déàst. 

DAorziK ( df 2 syll. daou-zék )■, nom 
'de numbrci cardinal. Doiue. Pcp daou- 
%ék «iNM , de douce «a dotfw adi. Ce 
mot (st cxnpoié d« rf a w i» deint 
lflc <ieA ) dix. 

Daoi zU. nmioc , m. pi. 'C'cit Ift noOi 
•que l'on donne an icAnc d» «{iialre- 
4eiT)p!i. A la lettre, lm doi-zr-joi as. 

Dàoi/ek-vcknt ( a natal ) , nom de 
notnbre *«wdliial. Deux 'ocnt-qinrMite. 
IMot-à rnot , DOi;zi tircts. 

l>AuiziKviD ou DiOlzicViD ( de a 
émuu-xik-ved ou dacu'xé$^v€d ) > MMn 
de nombre ordinal. Doudcme. 

Dab ou D'ab avec apostrophe , pour 
Da a a , prépoaîlion-irliole dat^ul le 
trobième tns des noms, .iu singulier com- 
me au pluriel. £lie répond au datif des 
^tins et aux mots français au t a la , 
AUX. l>«r on d^wr- se met devMt les 
consonnes , excepté devarft d , ?», t , où 
l'on met ilann ou d'ann^ et devant l, 
OÙ I on met Val ou d*(U, wmxed a 
'■xà iad dar parh , les homme* «ont allé» 
«u champ. it(fui «unn dra-heKnàa d'ar 
fUi^ht doDOCT quelque chose 4 hi fiDe. 
J}itku\id ann dra zé d'jr vHcicn , dé- 
^rex cela aox prûtre». Vojez Dal et 
l>Ainr. 

, Das y S. f. Dalle , lableltc de pierre 
levier , conduit par où ^'écoulent les 
eaux d'une cuisine. Égout. Pl. toit. £unn 
4ar névêM m raakinn ila zével em e'he- 
gin , je serai obligé de construire une 
nouvelle daiic dam nia cui^iac. Le P. 
<>régoire donne encore à ce mot la signi- 
fication de gravfiLs . pl'ilras. Il »'en sert 
'encore dans le »ea» de uusure. Fiu- 
vicim pffWBoncent' flcm» 

Dahmim. Voyez Dakhaoii. 
- DAasAum. Voret UAfSAasa. 

OâMd»*, «. f. Têt'OQ tesson, fnig- 

ment de pot de terre ou autre, servant 
â réctiauOer la bouillie pour lc«i petite 
rnfans. Pl. ou. Lihid ann darb6d tzar 
«tin itln , mettez le tesson sur le Scu. 
1.C Pelletier écrit tarzbnt du tarhot , 
-faisant \enir ce composé de lar;^ frac- 
'tafe* et de fit on -pôd ^ pot. Pour moi 
Je pense , comme le P. Grégoire , qu'il 
vient de dmm^ firagmoBti partie, et 
'de p't , pot« 

( DAsaOuva , s. m. Entremetteur de 
Tcnic» « d'aflàircs , de mariages , etc. 
Fit MNS. Ge mot est du dialecte de 
ConKHoâlet 4 et fe ne devine pas quel 
tH-ut ^trr son r»ppô|t «VCO It pctcédcilt. 
^Vojea Uaz-valax, 
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Dasbovy , împ. Penser. Être %\» le 
point de . . . Faillir. Part. et. Djrhet co ' 
d'in hotUta , été sur le p^iint de 
tomber. Ihtrbout me semble f.jinié do 
doré , piis de, prêt à , et de ixnU, ètttm 
. -Dab». ▼pyei Dais». 

Dakk ou Dabiv , adj. Frêl. Préparé. 
Disposé. Prêt iu Près de. Sur le point 
de. En danger de* De /plus , mûr , en 
maturité. Cuit préparé par le lOqycAi 
du feu. Dart* ormn , ri» md a rann , je 
tiuiii prêt , je lu eu va/. D.iré eu da ucr- 
vM , il est prêt ■ tfiourir ou près de 
imourir. Hàid eann aval daré d'inn , 
donnes-moi une pomme mûre. A« 
daré ar c*hik , la viande n'est pas cuite. 
Dorë est aussi (juclqncTiis emplt)yc eom- 
me substantif, et signiiic danger, péril ^ 
ririque. Bo Tidgttier, on pcoMwoe derd. 
Voyez Da , ô.' art. • 

l>Aai. Voyez Oaimi. 

* f Dabbo , s. m. Dard, long boia 
terré en pointe, (|ui se tanoe avec la 
main. Jjvclnt. Trait. FI. f>u.'Eà Vaoaca» 

iiard. Ï'I. tu. Voyei SpKlL. 

, DABioxN, ». f. É.lair saaa loaneire. 

Éclair de chaleur. On donne au"-^! ce 
nom a ces exbalaiaons ou apparence^ 
d'étoiles qui semblent se détacher du 
ticl. Pl. dtaridcnnoM ou simplement da- 
red. Eutm daréden «m eût S^^*^ji 
j'ai vu WD édair. Le PeOelier croit qail 
fa&drait écrire tartèdtn ou tarrieLaïki 
quoique l'usage soit contraire à son opî- 
tiiun , ne voudrais pas cc^pendaut soi|- 
tenir qu'il ait tosC, ne pouvant douaer 
du root darcden ^ comme radit;»!, une 
explication saliïiai&ante. Vovcz Li CHKDxru 

* r DAtéaaa» m. Gonii qui darde, 
qui frappe «vce on dard > ua javcloU PL 
«'«I». 

* f Daaéat , a. Darder , frapper, 
blesser a\ec un dard, un jai<eloL Fail» 
«I. £a Vannes^ dardcin. 

Dab^i , T. jmpen* Éclttrer « fait* 
des éclairs, en pariant teuleraent dep 
éclairs de chaleur , des éclair» sans ton- 
nerre. Part. ei. Ac ^ei U>nvnv a wiUc'k 
Md darédi', il ne fiût pas mies chaud 

pour qi}*il éclaire. 

Dasaiatsad, s. m. Fréquentation , com- 
vumleatioa babituelle avec d*aatret per- 
sonnes. Hautise. Compagnie , a>>iiemblëé 
de plusieurs personnes. Société. De pluf» 
chemin de servitude , pa^^age. FI. oùi 
Tèc'hid diouc'h ann daremprédou foMj 
fuyez les mauvaises fréquentations « les 
mauvaises coaqiagoics. À' 'eu» hed a za- 
rempied éfémmmt il n^apaft deptfc 

sage par ici. 
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«onveot. Hanter , avoir an fféqoent com- 
«Derce tvee... Part. «<* N» mempfédit 

htd ann tiûd-zê , ne frt'quentex pas ce* 
gena là. Bacetnprédct hrùz to al Uac'h- 
mà, et Uea est fort fréquenté. Voj^ex 
Pisu^Tai. 

1>\BHV. VoVPt D*B^. 

DtiumiL lu Ditaivifi^, s. m. Brou- 
haha , conrarioo de fMirolci , Urolt coa- 

ftis que forment plusienn penionnes en 
pariant ensemble. Pl. daréveUou. Etmn 
dfeiéwl ^rê* » ffêtvmm, fealcnd» un 
gCind brouf aha. 

DAMévatLA ou DAiaévibtA, v..n. Par* 
1«r pliHvean ememUe. I^iler conflDié- 
ntcnt. Part. et. Na urérellft iiét , tnar 
f. tl dfi-hoc'h-hô kUfvtxn , ne parlez pas 
pkitieura ensemble , si vous voulez que je 
«o<i!« cnteKde. 

D4RKV1 , a. et n. Préparer. Ap- 
prêter. DSfiposer. De plus, mûrir, rendre, 
on devenir mûr. Cuire , préparer par lé 
|li<>>en dti feu. Élrc prépart^ par l'ac- 
tion du feué Part. e<< Bérâg n'hoc'h 
cAt-Ass t^àoM daréver nUra f Pourquoi 
n'.ncr-vmis encore rien ptrpar»' ? Ânn 
»mi€r «Umm a larévô ar tivi , le temps 
ehaiMi mArffa lés ftrâef. BnréTi a f« «im 
•r«lM< > les pommes raOrisscnt. iS'eûz 
hèd a-waic'h a dût* ivid diiréri ar 
c'iiîh , il n'y a pas aaiiez de IV-u pour 
cHÎrc ta- viande. Nu- zarëvint kéd évei- 
st , iU ne ciHiDOtpaaaiaai. - Voyes-l>Aai 
et- AoxA. 

Dascbbiz ( de a syll dar-greiz ) » $. 
m. Ce inture, le milieu du cf)r[»>>, iVudroit 
où l'on attacbc* la ceinture. Enndour édô 
Mig Êtim dargreia , 0 ëlâi» dan Ytm 
jitequ'à la ceinture'. 

Damodo. Vojez Aacco. 
B'*ac'BAom ( de 3 syll. tfar-c*ha oni ), 
cV par abus Dakc hav et Darc'b4(} 
( (le 7 syll. dàr c'haû ) , r. n. Frapper 
fôrt. Battre, Part. darc'haouU. Darc'iu- 
oait ^«tti^M-j firappes>le fiwt-^ hattèt*l£. 
\0ye7. Skki et Kanka. 

Dabr^s. {. Partie. Portion. Morceau. 
Pièce. PragaaeBt. Pl.- itm* Bmm dam 
1 rdz anczhâ , une grande partie (l'vtiT , 
plusieuRi d'entr'fux. Damiou- aiku^mu 
em rùz gvDtUt , j'en al' vu dêi ' B -a g n i en a . 
Ant^ darn-t>ic»a tû* ann dûd , la plu- 
part des hommni , h pluK grande partie 
hommet*. Voyez Kkvasiv 
DiaiiAnoKB ( de 3 syll. dm na êm§f ), 
S.> tn. Celui qui partage, qui dixi^e , 
qui distnbue » qui fait les-iots. Distribu- 
t«iw. Pl. im. Qiielf I 
dùmer. 



T) A R 



qui 



ptoonooent 



. pAR!tAOui ( 3 syll. dar-na-oui v. 



Distribuer y partager entre plusieun*. 
Gmtper ou rompre par iiiorc<»anx. Mettr«u 
on pièees. Purt. dai"na&\ict. D.-irnaOQCd 
en dcûx Hi. vatUnt 0 Uir iôdcp, , '%[ a par. 
t.igé , diviié- SOQ. bien 00 trois portions. . 
Rid to Mi nmaoui il faut le mettre 
en ptècea. En Vannea » da^méin, JBart. 

dame t. 

DARTrAotTDc ( de 5 i^II.' dwt niisi lai 
ad}. Divi<iible, qu'oo pcnt.dîfâMr» P*'* . 
tagcr , distri bu cr . 

Daamw^ Voyez DABirsomt. 

Dam'vij ou Darnich ( |iar.rA français ) 
s. m. Vol pcu élevé d un oiseau. Petit, 
vol. On- ifit aussi goumij , dana le mémo . 
sens. 

Dabivija , et par abus Darmijal, v. n*. 
Voler bas , comme leo oiseaux qui wont 
blessés, fatiguéé.ou enc(»re trop faiblei^ 
Piirt. t7. Pn zcti ar gwènHUd da zarniia,. 
c tiougatwal giaà , quand les hirondellea^. 
volent bas , fdiei pnwMtiqocol Ui plîiie». 
Voyei NiiA. 

DAfeô. Voyez D*ai. 

Babov. lR>jea Dstfaovi 

D*R\K/oTT OU DiBvoiT , V. impers/ - 
Survenir , arriver inopinément. Arrivée 
par aceldeot , par Buard.'P|rt« dmrri » ■ 
ittt. Alici te danréiet A^manl^ (^«*»^ 
cela m'^fe^artivé aoavtot*.VoyM(7ioM* 

vizorx* ^ 

Dabvo^okii ouDsavôiaia ouDABorsoBV* 
( de ô fiyll. dar-voé-den ou der \W drr\ ^ 
ou dar-ouc-den ) f. Dartre, mal..die 
de la peau. Pl. dam^éd oo dttrmid ou- 
daraurd. Eunn darvoéden en dcûz mn 
hc vréao'h ^ il » une dartre au bras*. 
Gùêùed 90 m laronéd ^ 3 «it couvert d» 
d.irti-t8. En .^oiiei , dtnf êMti d m , PI» 
dcrchouid* 1 

D\avo<BsinnK , adj. M ». in. BsrtfeuXy . 
qui est de là nature de la dartre. Qui est 
ntirint de d.-)rtres. Four le pl. du.aillMt*^ 
du ifoidcnnéten. 

1) VRVOÉDKMTrKCRZ , S. f. G^UC qSt Clt ' 

atteinte- de dartres. Pl. rd. 

DAavocD , 8. m. Accident , cas fcMuit^ 
évènenseot imprévu. Hasard." Occasion, 
îîen.rontre. Ciiroir^lanre. Inridrnt. Con- 
juocture. (Jccusrcncc. il.- ou. Dre zarvoud 
eù int éèt «toMf *> e'est par acculent oalh^ 
ont été bïéssés. ilf <i a garré kavoud ann 
darvoud (^'Aè wè^osU , j'aimerais à trouver 
l'oceasion de le voir^ Né kèi [ail avMt 
darvuiid , la rencontre n'est pas mauvaise.. 
U'wuc'h ann darvoudou , suiiant let çiï* 
con<«tunces , selon les occurrences. 

DABVOCaoz « adj« Accidentel , qui ar< 
rive par accident , par hasard. Fortuit, 
Inattendu, imprévu. Dïrvoodut «0 aiMt. 
émuÊÊtM # ce nuil cit accadMi' 
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* î Daii* , s. m. Pjrd , poisson de 
.BTlère. Pl. rd' \oyet S&^iiTtik», a.* VU, 

BtkB. Vojez Dab , 9.* art. 

D*< ou Daz , particule itérative ou 
rë iiplicative,, iuit«e «culemcat en com- 
po-^ition. 

Daiikiru ( de 3 «yll. dm$M^ j ' 
n. BufTiiner, rpnnSchcr ce qu'on a mûché, 
Cémnic l'ont les vaches, les brebis, etc. 
^rt* étuhiriet. Qiie(<juc«-UQs proooaccnt 
daskUia. C)n dit «UMii^èrito, daMle 
loêjne sent. 

'I>«tuMi on Dakob , t. m. Aelion de 
rendre , de redonner , de restituer. Res- 
titution. De plu4 , vomÎMemeat. Pl. iou. 
DmU'hed €Ç da d&fr datkor , il mH. obligé 
dr restitution. Ewm deakor ^«ellAt>0f» 
Jtûi hèt, il « eu un ^btt.looy voiiiia«e- 
inenl. 

Oa^POu Ou Dakou , et par abus Das- 
Xf^ii , V. a. et o. Rendre. Redonner. 
Be»tituer. Rejeter. On l'emploie «umî 
pour sif^ifier vomir , rrje'er par la Inmche 

2uelque chose qui était dans IVskunac. 
ait« cf. n daskori du Zone tocêf- 
4ôu p. Cifit rendre «es irœus à D>icu. 
D.nskorîd hidrd «/'ar ^rr'/«rn, restitues 
•oo bîen au propriétaire. Daskori a ra 
éimend a sehr ^ il vomit tout ce qu'il 
niange. l^ojes Itmuùawi el DntomKA. 

DAiKtiNA , V. n. Trembl(jler , Ircn?- 
liler k fréquentes reprises. FrisMoncr , 
ffemUer l^remeet. Cbevrotér , chanter 

Ear 8eco»i<5<R et en tremblant. Part. et. 
laskréna a rca , pviihaa da Wsa é- 
AMm «n» ién , H Irembbtatt , quoique 
. anprt's du feu. Kentrc ma her gtoéic , i 
taliirénë , auuiiût qu'il le vcgriut , il fris- 
•dnaalt. Toycx Kbsh*. 

DA.tKBivcz , adj. Ttremblotant , • qni 
, trcnilj?ofe. Qtn* frissonne. Oui chevrote. 

Dasilrm , ». m. Coirosioû , l'action el 
l^ffel de ce qui corrr>dc , de ee qui 
• ronge petit à petit. Vojei Kbin. 

Daskbira , T. a. Cocmdcr , ronger 
petit à petit., ^aif. On. rruploie 
auftiii .111 neutre |^ dau le niuBke aeiM qoe 

• DasKawrz , ad;'. Corrosif , qui corrode , 
qui ronge petit à petit. 

Dt^LAsoi , T. a. Entrelarder, mfUre du 
lard cotro dcK chairs, li'ari. et. Daslarda 
. • tèdé «r 0*kik , aéarz hé iakaad dm 
tonza voTis entrelarderez la viande avant 
de ia faire cuire. Voyez Labba. 

pABrB<!fA, V.. a. Bacbeter. Délivrer. 
AfTnncliir. P.irf. ft. Da^tprc'ned e» d^ùz 
éié vucz divoar hovi* hé iaic'h ^ il a 
mhelé ta. vie «nxdépait de aaboiwse. 
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BAâraiiTABrBBx , f« (. Rachat. DjH<f . ^ 

vrance. Pa' Innptinn. A fTranrîiis^rnicnt. 
Rançon. Mûb-Duué «i» deûz récd iui vu^ 
évié dauprènadnres mmdi^j, le filfdo 
Dieu a donné sa vie pour le (adutt i ln 
rc<iemption des hommes. 

DtsrBixBa, f, m. Celui qui rachète* 
Rédempteur. Idhëtateur. Pl. ien. Uag% 
daspréncr «? JÀjniz-KrUt , Jésus-Cikri«t 
es» notre rédempteur, Da^prénérica hear^ 
int , ce seot le* libërateun de la ville. 

DASfRiLxiBBZ , ». f. Libératrice , celle 
q|ni délivre , qui rachète. Pir ed. 

DAtvB^iict, «dj. Racbetable, qui se 
peut racheter. Ac kid dasprtnuz an»» 
dtMiar zc f cette teire n'est racbctablc* 
D.ji^rLA , s. m. Amai. Rama». Apaeni- 
blage. Pl. ou. Eunn daspufi 4m deûm 
grèa/l nvc:fiô , il on n fait un ipkat « Ol^ 
assemblage. VoycA Dastiu. 

DAifom* et par abus Das»i>n, v. «« 
Ajnasser, mettre enicmble. Kamas^cr.. 
Recwfiliir. AMemblcr. Rassembler. Ser- 
rer. Ballicr. INtrl. c*. iV«^ caspouA 
katz a \tadov 4vcl se , U n'^mavsera paa» 
beaiuKtKip de bienB de celte manière. 
Daimévbua. Vojea BABàrauA. 
Dastaza s. m. Terme do cUanetier, 
pour dire d'aller dour cmcnl, au pa.s. 

Dastom, s. ra. Amii$. Assembla^. Ra«i 
mai. PL OU. Voyez Daspih. 

Dastcmi, et par abus Dasttv , v. a. 
Amaswr. Ramasser. Recueillir. Assem-^ 
bler. Baiiemblier. Seirer. Be»efi)ne^B«ln 

lier. Part. et. 
DavAd. Voyez DAavA». 
BAvéain , f . B. BilKrer. • Betarderi^ 

Remettre à un autre temp«. Prolonger. 
Part, daixel. Ce mot est du. dialpote de- 
Vannes. Voyez Dalba* 
Daz. Voyez Bab. 

• î Dasobc'bi, V. a. et n. Rc8«.nRrifer, 
rendre ou revenir à la vie. Ranimer. 
Relever. Rcno iv l.^r. Rallumer , allumer 
une seconde fois. Pari. et. Kalz a dûd 
a sâ dazorc'bct g^nU-hua » il a res- 
suscité beaoconp de nioifi. Baaoeelii ^ 
raimé ludt runn tiriz a Sfûi , nooft 
ressusciteiona tous un jour. K«4* • éi9M% 
hon 0ù* ééd o»*h hé daiore'bi« nooa 
avons eu beaucoup de peine à l'animer 
f elle ). Na hfilhm daznrclii ann 
ttiu , jc ou pourrai jamais rallumer le 
feu. Ce mot est plus particulier an, dÎK 
Icclc de GomminiUcs. Voyez E.vAori. 

* ? Dazobg'hioicsb , s. f. Résurrection I, . 
aetio» do l ewii cHer.. Act^pii. do mi-, 
mer, de rallumer, etO> 

Dî. Voyez Duz. 

Bé. Vofoi Bo. t.« art. 
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(mi précède immédiatement celui où 
IVmert. .Déadk^ mês^mHttMwiUiM 
je l'ai To hier an Kiir. lion 4o Léoo, 

* ? DiAif , t. m. Dojen , le plu» ancien 
•etoB l'âge* Le plus ancim en réception 

darr» un rnrp«. PI, ed, Pèftini eo atvn 
dé^ ac Uanoc'h 'f Quel es»! le dojrendc 
vous autiea f IMa» est uo oom de fSU 

mille fort cf>nnu en nrrtagnc. 

. OiÎAn ou DisAii ( ji pajMi ^4 Vojrç» Di» 
%km. 

IX *s ( >i oaïal ), Voyez Dv:v. 

* r Dkanbx, s. r. La plus andVnoc 
félon l'j^e* plot ancienne en récep- 
lipD. Pl. wd, Voyet DiAN. 

DitAZ ou Dm, m. ('ornîrlie de che- 
miDce^ctc. Pl. tUtuioa uu (^<.«tav* (de 
« •jll. W#c-eâo«oo 4<M<o« j. 

iJKnu«Dt R , s. m. Mangtnirc , l'endroit 
d*un morceau de pain ou autre chose 
qu'on 0 eommeneé 

pnn debradur rôiil Jiô para d'in , 

coupes la p«r)ie commencée d'être man- 

6éc, el «HiMS4M»i votre peio, Vojes 
»»ei. 

. DrnRRR t s. m. Man^<^r, celui qnl cttt 
en habitude de manger beaucoup, i'i. ien. 
Xiiskoaz n'atn W2x gvfiO-d «MMf» debrer 
çvtlt-liaa , je n'ai jamais vu de man- 

9cur comme lui. On dil aussi dibriad^ 
le méine eeM. Voyes Onu« 
DRBrtKMig^ f^Bi, llao||i:rie« mtionde 
IDangcr. . * 

. Dse«*wc , f. r, Mangeuiie « celle qui 
lOange beaucoup Pl. 9tL 
Dkbri. Voycs Diaai. 
DuaiA». Voyez Uiaaup. 
Duno»» t. m. Déoumneaison , espèce 
de picotement entre cuir et chair, qui 
excite à t»e gratter. En €m grttvU , mur 
^ffHtêûg. debroQ , giotleenvoiii , ii voo» 

fvcr, dt'manpraïsnn. 

- Dkajiiz, adj. Mangeable « qui peut «e 
«Ranger. Pfi eVkena dchcai «w» «unir 
4ou-ninn , ces ponuBct-ci ne goBt pae 
encore mangeables. 

Dte 00 Dra , nom de nombte ■ car* 
dinai. DU* j4-benn dék «Ims ne'ftofm , 
dam dix ans d'ici. Dék war c\tnn drâ , 
dix a la fois. Dék s'emploie ausâi com> 
ne aoliilantir , dans le sens de dizaine , 
total compose de drx. PI. dépayi. Eunn 
dék skoéd , une dixaine d'écua. A zé- 

£n é 9mBê , ib étaient pae dix, par 
zainr-':. 

Dé&vko ou Oacfeo, nom de nombre 
ordmat Dbième. Il e»t auMÎ subst .et 

tignific la dixième partie. Awii dèkved 
«lis f 0 , c'est le dixième mo!.<». Jnn 
léé^ved «0f<A((a <i rôçdd'i»» TjHUia'ca 
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dooneiet le dixième. 
DeavM. Voyea Spnmtem»* 

Dic. VojTî^ Déx.* 

Dkovbd. Voycx DAavBft* 

Diaoe'*. Vojes Da« vI» 

DtHoc, Vojes Dioe, 

Dec'h. Voyez Dkac'b. 

Dat ou DKtit. Voyez Daci. 
. IHniAD ( de 2 syll. en prononçant tOlli 
les les lettres dci siad j, adj. tpîiémère, • 
qui ne dure qu'un jour. A'unn d€t9i0i% 
debiad «n Ma Ut, Il a eu une 6^«Î9> 
épliémère. Hor» de Léon, dé»i0d 

Oiia ou Ots» a. m. Jour» otafté« 
lumière que le loldl réfiaod tofsqu^! 
est sur lliornon, ou qu'il en est proche. ' 
Espace de vînpf-qnalre heures, de douze 
heures, par lequel on 4i\i«e les mois et 
le» année». PI, deiiiam ou di$ùm ( do 
a syll. en prononçant tonte* \^ lettre» 
dêi-êiv» ou dé-tiou ). fié hcd dciz c'Iioaz, 
il nWt pae encore iour, N'MUnn kM: 

kofuha è pâd ann ni i/ . j< ne p-ninrai 
pas dormir pendant le jour. DAo'houiovk, 
oeil, an point du jour; à h lettre, a 
LHHiiBB IOUR. Eunn deis femtdêz, un- 
jour ourrablf ; à la lettre, vn loca toc* 
lis jocRS. K Kreiz mmn dcix , en plein 
jour; à la lettre, ao miukv ib kmib.- 
Diouc'h ann deiz, au jour le jour, à * 
la journée; à la lettre, saLon lk joob* 
WNMiéoe'*, pour dêit tnâd d*i-lHHfh , 
bonjour, salut du inntin. Hors de Léon , 
di. Pour le pl. en Tréguier , dtio , e« 
Vannet . (<eim ( l'on et l'anlre de » sylL' 
de-io ou dc-ieu \. On dit aoasi diy dans 
les composés. Voyez Discl, Dilih, etc. 

* F Dijtitstn ou DuAKOKin. a. Rail* 
1er quelqu'un , le plaisanter. Se moquer 
de quelqu'un. Part. ft. V.c mot est dtt 
dialecte do Vannes. Voyez Goapaat, 

DitBB f a. f • Vcffgne ou antenne , pièo9- 
de bois longue el rtjnde , qui est atta- 
chée àu m&t d'un TaiaBeao pour soutenir 
la vo9e. Pl. diUtimi (de 3 .tyll. dè4i~ 
siou A Tarred eo ann délci tfrût , la 
grandi Teigne est câiaéc. UondeL^oai . 
dcU, 

XitLxx. Voyes DBbrz. 

De LIA ( de a syll. dt-lia. ) , et plus or*' 
dinairement Dbuaovi ( de 5 «yU. de-(ûh' 
oui ) » T. n. Péenaer ou produire dea 

rLiiillcu. Pamn^iser des feuillos mortes pour 
en faire de l'casrais. Part, dtiict ou <ie* 
Umem^t, Ni kidi^éomt delied or ^wiz , 
les arbres n'ont pas encore |H)U!^<<é des 
feuilles. Da xeliaoui tnd lot , ils sont 
allê^ ramasser de« feuilles. Ou dit auaal 
dcUaoua à l'infinitif. 

D> tAoci. Voyc^ llnu. 

Ubuaooub ou i>auAfM ( de 1^ •jU^ 
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de-iia-cuut ou di 4ia^iniz ) , «dj. Cou- 
VCit,. garni dir feuilles. Vojez Di:ub5!«£k. 

Dkusii ( de a syU. tU-tUn ), s. f. 
Veuille , partie de Ui plante qui en car- 
ait let iigw Ice nmeem Pk éMmu 

j4na(r»d a rit-hu ojiti dtlicn-mau ? Coti- 
BaiMcz>T0U8 cette feuille î gouéz ai%» 
delîoQ , il ta» cHûte de» fcdllca. 

- ptLlK'«^F.ll ( de 3 dtAien-fuM ') , 

•dj» Feniliu , quia beaucoup de rcuillr». 
Qw a de grande» lictùUes. Vojes Dkua- 

T>rLii» , ». m. Briquet , petite pièce de 
fer aréré , pour tirer du feu d^io^ caiJ- 
Idn. PL mu. Voyet Dibbii;. 

Dkliô-rId , ». in. Lierre, plante qui 
rampe. Ce met tak du dialecte de Van- 
ne» , et ne pent venir qtie de dtitô » 
pour tMiotk^ feuille, et de rid^ pour> 
réd troisième peraoonc du présent .de 
l%idicatifdu ▼ecbe-irrégulicr ri^A , cou- 
tir. Toyee luA.. 

Dkli KzoïT , T. a. Mériter, être di{j^ne 
de... Se rendre di|;oc de... Acquérir. 
Part. et. Ka(z miikieûdio» ên dêét M- 
làzct , il a m^rilé beauroup d'»«lo(Trs. 
Mwnn hrniô kaer en d€ùz deliézed dré 
M pid-^éeHm , il acqttb de la glein 
|uir SCS bonnet actions. Voje» DeiiiT* 
• Dtaïuiivs. Voyez OaujMn. 
,Du&i». VoTcc Dstur. 
« DaiMeei, adj. Mëritoirev qui' mérite 
Tfcompenw. DclliHui érWi <v> ann atu- 
scat t. l'aumùne r»t tur4 uiéritoiro. Quel" 
'^pes^iM pi on e n ceni éiêêèzux. 

ÎViMT OU Delmo, s. m. Mérite, ce 
qui rend digne d'e^tîme, de ré(oaipeiue« 
Ml de pnakiod , en pMiant dea penonuei. 
lin parlant des choses , ce qu elle-!» ont 
de bon et d'estioiaye. Valeur. Vertu. 
Imporlanoe. Pl. Ulemy'A' éd teiyd 
é-^snà gféad enn hé kénver , on tous 
tfaitera selon votre mérite. Eûz a ftinn 
del it itrii €0 f c'est d'une grande vaieur , 
d^ioe grande mpoeluice.. Voyes. Dn&a- 
zniT. 

Oklt, adj. Humide, en pariant des 
^ ^-toifes , di) linge , etc. M<Mle. Ddt c» 

r'hoaz ni lien, la toile est encore hu- 
XBtde. Vojea. Liu> t.* art.» et Gtia. 
. Daurs , v. a. et n. Bcndre on deve« 

nir humide , moite , en parlant des étof- 
fes, du linge, etc. Part. €t. Ma na den- 
fsûi M saé a-4e$-si, i Uûi da zelta, si 
vonan'ôtcx rotre habit de là, il devien- 
âcn n»oilç. Ann d^xxiar ro en rfnis del- 
tcd 4io poulou , c'est la terre qui a ren- 
du vos soulieni Immidts. 

T>vi r('):tr , 5. f. Humidité dli hninif y 
àu Imge , etc. Moiteur* 

* • * 1 



DcMAifTtur ( r oacal ). Voyez DâiiijiTr^ 
IhlmiBC*Ma. Voyes Uivsae'iue. 

Dimm». Voyez Diartse. 

* r DtMKZBi., t. f. Demoiselle, terme 
dH«na «ommutt è ttmte» lea fillès de 

bonne famille, et par lequel on les dis* 
tingue des iemmes msrit'es. Hl. dèmé^ 
seited: jthn démérel-sé né két ffwisKed er 
c'hiz névet , cette demoiselle n'est point 
habillée à lu nouvelle mmle. En adressant 
la parole , ou dit v» tnézci , mademo:*- 
selle. Quelques-uns piononoMit ditnéMi 
pour dcmcteU 

l)£UKu. Voyez Olnni. 

*^r'DnM> t. m. Daim, bét« fiinre, 

plus ju litc que le cerf. 1*1. ed. V.n \ nn- 
nes, d^mm , 00m qu'oi» y donne éga« 
lement au eiirrrenS. 

* r Dkmmsz , s. f. Daine , femelle da- 
dhim. IM. ed. En Vannes, duemmez , 
nom qu on v donne «gaiement k la che- 
vrette on iemcllc du ehevMuil. 

Demcit , adj. Noirâtre , qui tire sur le 
noir. Basané. Hnr zaé demzu é devoa, 
elle avait une aobe neiritre. i^sil Uem» 
dcrnzu en deùz , il a le teint basané. 

DiH , s.. 00mm. Homme , animal rai»' 
•onnaMc. Lliomme en gAnéral , Iliom* 
me et la femme. Personne. Personnage. 
Individu. Au lieu du pl. qui manque à 
ce nsot-, on se sert du mot tùd , gens y 
natiom* Mûi a touar yréad ann dén«. 
l'homme est fait de terrf. f'i<»n dén*. 
un homme , une per^onhe. y/nn dén , let- 
bommea-f lâ-Kens. N'tùz dén enn tt , 
il n'y :> personne dans la maison. Le pl.. 
tûd s'emploie encore pour parcas, fii- 
mille. Mrîvn #M dM, derifc à^aen, 

paient , ;> f imilln, VoynS'QWAB». I**». 

axk, et OzAc'a. t 
D«>'â-»BA « a. m» HooMne- émancipé , . 

qu» jouit de son bien , de son revenu. 
Majeur, qui a atteint l'âge porté-par lea 
lois , pour user de ses droits et jouir de 
sa fortune. Pl. téd^a-dni. (Jrtnd eo dén- 
a drâ , il e«;t émancipé. Dinhltrmd eo hèd . 
dén-a-drâ , il a été dtfclarc majeur. Ce • 
confMMé rignifie ' è b. ietli»>; nomai m 

CBOSK OU OS PORTl-^il. 

Dim-A'tut f S. m. KcciBsiasliaue> hom*- 
mn- qui Ibit partie du elergé^ Glere. 'Pl. . 
tûd-a Uit. Dén a iliz co hc vât , sou (ils 
est ecclésiastique. Ce composé aignifin- 
à la lettre > nonna s'acusa. 

Dkx-Auataai. , s. »• Gnotier, cdoi- 
qui fait, qui aime la cr"frre. Milituire. 
Soldat. Pl. tiid'a'vrcxtL Cie composé si- 
gnifie i la laHrn t wmumi n «oanan.. 
Voyez BnEttLiAD. 

Daa-iAOtAKK , ». m. Jeune homme , 
hMHM qoi n'ot âgé*. Hosne ^ 
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n'^ pas été marié. Garçon. CelibhtlSrtt. 

iPI. tûd iaouatïk. £u$in dén-iaouang eo , 
-c'est un jeuue homme. Tûd iaouang ind 
4tA da^u, ils sont garçons, célibataires 
'tous les deux. Od dit aussi jtaotr-iaotiank. 

Dtijf-vtn/ , 8. in. Loup-garoU| homme 
que le peuple suppose dtve aoreter, et 
courir les rue» et les champs transfunné 
CD luu|). Ocre* muoatre imagioaire. Fl. 
'iûd %4€ii. Ce mot «ofapttM . Mgmfie , 
'■omM-Mmr* Voj«b Obés-vaus et Bbiiz* 

JBARÔ. 

DkNA , V. a. rt 41. Téter, sucer le 
Jait de la maLueUe d^M femme ou de 
- la fi'mt'Ilc de quelque animal. i*arl. ci. 
wtfi tcùe na léa mtU hé vamm, le veau 
ne tète plw tt veAxt* Hàid da téu d'kê 
jnujit , donnez à téter a votre enfant. En 
Mtame» , dincin. Dvna est peu t-âtse pour 
dovuM , d*ovi irftaoHTus', se?rer. 

* T DKHKOfcà ou DKMiiuiîor , s. m. pl. 
Tluxion sur les yeux. Catarrhe. Ann déné- 
dcou a là tfant-Haa, il a une fluxion 
•ur les veux. Je ne connais re mot qoe 
j»ar le dictionnaire du P. Grégoire. 

DkNTA ( > nazal ) , v. a. Denteler , faire 
^rs entailles en furme de dcntii. l'art, et, 
Rid eohé zcnta , il laol le denteler* Vojcx 
Damt et Oahia. 

Dam-AiiM ( Il nanl ) « m* Ika^ 
■telurr , ourrage du sculplarey etc.» bit 
<p lorme de dents. 

DiiiTitK'f w uanl ) , adj . Dentelë , taillé 
en Furuie de dents. Eur rJd dentek am 
rû: {éheadôtêr^ fait Cure ia« mue 
dcjilelée. 

Dknvk2a , cl par abus Drkvbz , v. a. 
Contrefaire quelqu'un de paroles ou de 

S estes. Imiter » rcpréi>cntcr les manières 
l'une penonoe. Fart. ^ Pérag é len- 
jrétil^u ac'ftnnoun ? Pourquoi me contre- 
faites-vous t VoTes DiFBkXA et Aaaai. 

* ? DAntia» ( H' nasal ) , qn Dévia» 
( de a syll. din-viad ou dè. viad ) m. 
Grand mangeur. Gotvmand. Glouton. Pl. 
ed. Je ne connais ce mot que par le dic- 
tionnaire de Le Pelletier. Voyez Dibiiad. 

* ? Dkox ou Dkoc , 8. m. Diinc , di- 
xième partie des fruits de la terre payée 
'k l'c'glisc ou aux seigneurs. PI. éiogom* 
Ann déog a dUit war M madau » vous 
devex la dime sur vos biens. 

* ? DiooiB « 8. m. Dtmeur , eelui qui 
Tccueille les dimes. Pl. im, iVii kit tri 
minet c'hoaz ann déogéricn dré o^naa, 
"le* dimeurs n'ont point encore passé par 
ici. 

* î Diior.i , V. n. Dîmer , lever ou per- 
cevoir la dîme. Avoir droit de lever la 
dime. Perf. tt, Déogi a réeur aman 

éi^'h mm ^r^igmidwds oa dUii« Ici à 
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île lieafîèrae (i^erbe. Mmi a léo^ er f aHU 
■man 7 Qui est-ce qui a le droit de teven 
1j dime dans ce champ'ci ? . 

Oioc'a o« Disoe'a oa Di^aoe'a. Voyca 
Oa , I.*' art. 

* Î.Deol , ad). Pieux., qui a de ht 
piété. Dévot , pris eo boooeptrt. .Je a» 
connais ee mrit qur p.ir lo dictioonaiiBO . 
du P. Mauqotr , et par celui de Daviesn, 
qui le cite comme employé dans le dia* * 
Iccte de l'Armorîque. ... 

Dkomj>. Voycr I>a , i." art. 

Dkoi, ou Okuov oa Dnw on Dtaoo ^ 
adj. Droit , qui est opposé k gauche. 
Ann tu déhou , la droite , le côté droit* 
An* e'AlMSMMl ni f« niim m .wéoat lu» 
gaucher ne fait rien i 'diolle* 
DKHiie'n. Vojrea Da,vn* 
DiDetAD<m DiaooiA» ( de a •jfïL diptt* 
iad ) , adj. et s, m. Droitier , qui 
se sert ordinairement de la main droite. 
Pour le pl. du suhst. diouidi, Gou* 
moud a rit-hu mar d-eo dÂOOÎtd F 8evea> 
vous sll est droitier ? 

DfcOCMDBZ ou DEiioti.vDBZ ( dc 3 sylL 
dèolà- i m-d t ) , s. f. Droitière , belle 
se sert Qrdinaiwmeal de la nain dioitCh.' 
Pl. ed. 

Dtoeiiiir (de » ■yll. cM^<^« } , n' 

a. ot n. Hâter. Presser. Dépécher. Ex- 
pédier promptcmcnt. Se hàtef. Se dér- 
pccher. Part, dpquiet. Ce mot est dift. 
dialecte de Vannce. Vofca DivatA et' 

iiASTAk. 

* ? DspORTA ou DfFOHD* , ct par abiM 
DKtOBT » V. a. ct n. Attendre , Âre dans 
l'attente. De plus, oipérer. Part. e(. fa 
dépordid osa , attendez-moi là. N'kœ'L 
eûz «êfr» dtt tépoffta dùnd^htn , voua 
n'avez rien à espérer 4o lui* Vojea 
GoBTOn ct G<oA* 

DAaAOot ( de S syll. d i r oftui ) , y. a.' 
et n. Commencer , faire ce qui, doit ètro 
fait d'abord. Donner commencement à 
quelque chose. Étremier , être le premier 
qui achète à un marchand. Part, «/cra- 
ouet. Pcùr è téraouit-f»n ann vâxt ? Quand 
commencez-vous la moisson. Dre ènà «a 
i téraouinn , c'est par là qne fe eofoneo- 
cerai. A'e d-ounn két hid déraoued évid 
ann dsiz , je n'ai pat été étrenné «le 
juuraéc. V<^B AanoM et Daaov. » 

DkbB , et plus ordinairement DÉataa» 
adj. Décent. Bienséant. Convenable .Sor- 
table. Honnête. Civil. Poli. Aé kcd dcré 
( ou ) déréad or fiz a rid azc , ce qno 
VOU9 faileit là n'est pas décent. Eunn 
dimiii déréad é dcût gréât , elle a fait 
un mariage convenable , aoitaUe. Emck 
dim déièad M» ta^ a'aat m lwnu%| 
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fbrt poli , fett 
et Sbvbk* 

D*iÉ. Vojec Obmmt. 

Débka». Voyez Dsti. 

DkhKADÉQBz, S. f. Décence. Bienséance. 
CooveaaQce.- Iloonéletr. Civilité. Foli- 
ICBBV. JEar fUtfMÊmwkk na dU nifrwi 
enko%tnete*h{Md ann dcréadcKct , une 
.jeune fille oe doit jamais oublier la dé- 
•canot, ^«m déréadég ez • tténmiem iutim 
0draou digan c oinp , ta bienséance cxi^e 
de noua pluùeun devoin. Omad §vnn dé- 
xéadégez vrM m éêé* krnnud imutn , 
4t m'a paillé avec unerrande politesse. 

DftBtocT, T. impert. Elrc dérent , bien- 
séant , convenable , etc. Convenir. Part. 
éMât. jir fcz a ridMé «M» tèa64^, 
ce que Toiu faites là M egavient pas 9 
n'est pat décent. 

• > t DAatB , et par fc ttch en a t i t étM la 

proDonclalion Dstiz, s. m. Marche d'un 
««calîer. Degré. H. di>ri9iou ( de 3 «^ll. 
éà^tiou > Né Mt Uâmk •mdkfh «Mn 
4éffAsiou , les degrés ne sqpt pan assez 
larges. Qtielquc^-uns prononcent diri. Pl. 
diriou* Kn Vanne», dergi. Pl. d^rgêint. 
4e croît toos cot aaoi» foméa dn français 
sKCHi , plof <m aïoiBS aonompu. Vojca 
J)abz. 

• D*a«tâ« Voyw DinlBi. 

Daar ou Dkhv 4 et plus ordinaircmcot 
Drbô , Si m. Cbénc , arbre qui porte le 

fland. D*n>€n , tèm. , on sêul chêne. 
1. dervenntm OU d^rwnned , ou simple- 
xnent derf ou dcrv nu <Urô. Eunn der- 
^en 90 hou-tnan , celui-ci est un cfaène. 
H'oàt mui hait « aerô er vré-fnaa , U 
n'y a plus beaucoup de diteci dans ce 

tuât. Voyes DriaiB. 

DsHcwKMiK. Vovez DicwSwst. 
Dbbc'h , s. m. La partie la plus di)re 
do boU. Gând éett'h «r ci'AmmI 4 riod 
«MIS &r , vous ferez la porte de la partie 
la plue dura du lH>is..Vojrs KaaaaM et 
GmnsB. 

Daae'nn ou Datc'BBat l'on et l'autre, 

Îarabus , pour D»éc'ha no» usité , v. a. 
'enir , avoir à la main , avoir cotre les 
aains. Retenir , oonaerver ce que l'on 
a. Arrêter. Mainlcnir. Carder. Renfer- 
mer. Prendre. Capturer. Saisir. Part. 
dafc'het. PHrtt « laloliîl-*» maif Que 
teoez-TOus là r Béd eo derclae! Ad hcr , 
U faut garder votre parole. Ann douar 
a zalcli mcûr a HrA , la terre renferme 
J^aucoap de choses. Jbrfa tnUxhô a zû 
^éd dalc'bct, il y rtt a eu pluMCurs de 
pris ) de capturés. Voyez Dalc'u. 

Oaac'aBKT ( a naral ) , ». m. VeUle. 
éveille. Aa |oar pcéeéétal. U mpieod • 
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pas d'jt tlrlr. Deûed eo d'dm ffwitoui 
derc'bent nédéitk « il est f enu me voir' 
la vaflte de no8. 

Dbbc'hktkt ou Daac'ititnD-BÉM^s, adr. 
Avant hier, le pénultième jour avant ce- 
lui où l'on est. Enn hê zi ounn iicd 
defclicnd^déadi , j'ai été chez elle avant^ 
hier. Cr composé Mgnilie à la leltte « 
Uk V ZI LUS o'aïaa. 

Daac'BoviaBa. Tbyca Dâavoéaair. 

Dnad. Voyez Df.Hr. 

Dkboo , s. m. pl. Commencement «ctf 
par oè c^qoe chose «ommence. Prin- 
cipe. Cause prea|iière. ilm» nolivn iDrué 
n'en dcQz na derou na (dvcs . Dieu n'a 
ni commencement ni fin. Chétu ènô 
ann derou «ils a 4fip trd , voilà le prtn> 
cipe de tout chosca» £b Vannes ^d^ii^ 
Vovez DKaAoti. 

DBBOir-«A», i. m* pl. Étreenet, prA< 
sent que l'on fait le prrmier jour de 
l'an. Le premier argent Qu'un marchand 
reçoit dan la {ournée , dans la semaine. 
Râed emeûzhâ drroa-mâd d'ar vug«dèg 
l'ai donné leurs étrennes aux enfanii. 
N'atn eût kèt iiêt e'hoat 1 a dcrou-mûd , 
je n'ai pea Cftoore reçu d'étretmes , je 
n'ai pas encore vendu de la journée. Ce 
composé signiGe à la lettre , bon comiuui- 
CBMBim Voyes- KsismiA et Diaaoei. 

Dsav. Voyez Dsar. 

Dbbvbb ou DaavaiinBiL « adj« Qui tient 
dn chêne , qui cil de la nature dn cliêne4 
Qui est abondant en cbéoca. 

DzRVKK ou DsavBKNBa , s. f. Chênaie « 
lieu planté de chênes. Pl. dcrxvgou ou 
^fererané^ou. En Vannes , éenmek ( de 
s 1^ II. d€r*cmk )• PL 4$nmà$m oa dt^ 

Dbbvbh. Yofet Dur. 

DaaramnK* Voyes Daanfc» i««*ct a.'< 

art. 

- IhmvBt. Voyes Dérai* 

Dkmvokdbit. Voyez DabvoSbm* 
DisAooBiié Voyez Disadosn. 

* ? Dbb&asobbk , s. f. Entcî^ement* 
Instruction* Doctrine. Éducation. Ap- 
prentissage. Ann dc«.kadurez a zô mâd 
da itp /i«nt , l'inslruction est bonne à 
tout le monde. N'en deùz réed dcHLadorcK 
é écd d'hé vugatc , il n'a donné aucune 
éducation à ses cnfans. Lihéad m dcû^ 
hé vap Aéfus é deskadoret , il a mis aon 
fils liulc en apprentis^nj^e. On dît aussi 
deskHtni , dans ce dcrnici sens. Vojcx 
Kiuiaet Kbktbl. 

Dbski. Voyer Dtszi , i.** arC^ 
DtsRoinf. Voyez Dkskaovssz. 

* r DkkKLz , adj. Instructif , qui ios«i 
truit. n eitpeii UMié. 

DastAL» 
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hatKL ( L mouillé ) , s. m. Ptmé. 
pâte. Eniprc»scmeDt. Bétm dmp«À , t. 
i|nper>. Avoîb hâte. Èire c jnpn sitf. Tar- 
der. Detpat to oAnt hi dimUi , eUc a 
hâte d*ètre nuirièe. Ocipal «» eM»«n éf 
(^V huit , il tnc tarde ^o*fl rea.iiîUe« 
Voyez H UT et Malu 

Dsv» Vojfes Daoo» 

Dicr. Voyei Dav» 

Dbûi. \'o?i'i Dont. 

- Dsûn , s. m. Fond, la partie la plus 
Mne de ce qni cootieat ou peut con- 
tenir quelque chose. L'endroit le plu» 
oreu]( , le plus éloi^aé , le plus ^tiré. 
Oe mot eit du dMlëcle d« Vmam. Vo> 
jez GwftKD et Sr«*D. 

- Dsûn. \ojres Dooa» 
Dioif» Viiyes Dait. 

Dbûk. Voyez OoDi. 

. OlOBTÉtOVT» Vovez TlUITÀXOtlT. 

DkAm Ve^es Uhovn. 
Orvadcr , s. m. Action de brûler , 
decliauiïer. Crulùre. Combustion. Vo- 

0«v»Bi«D ( de 5 syll. dé vé-tiad ) g 
m. Le m£me que dèvéumr» 

Dev«iiADn ( de 4«yn. dè^tim-dt ), 

9» f. Le môme que dèvczourez. 
. DtvKK ou Dbavu , 8. m. Journée > 
le dorée dVio four. Jour , l'espace de 
temps vompris entre le lever et le cou- 
cher du Soleil. l'I. déièsimi ou dert cstou 
■ r de 3 syll. de vé siou ou der vc giou 

déveï , je ne pourrai jamais Lire tout 
cela en un jour. Dervcz évid dcrvcA a 
9éinn d*4^o'h , je voua donnerai four- 
née pour ioumt'e. En Vannes , déouee'h 
^dc > syll* dc oucc'h ). ri. eu. Voyez 

DivE7.-(HiT, 8. m. Journal ou arpent 
de terre chaude. Ce qu'où en peut tra- 
veiller à la charrue en un jour. FL dé- 
«MdiMTol. Ce mot oompocé tignifie 
4 la lettre , jodrmkk m eeAKaBt> Vogrcs 
Ksrsa et Psiickh. 

Dkvsz-kikz ou KRBZKo , 8. m. Jour- 
nëe, le chemin qu'on f.iit dans l'espace 
d'un jour. Pl. 'dévésiou^t ou h^rzed. 
Ww» hid dmm sévet-kened ee'Aefm é 
etitntm , il demeure à deux journées 
d'ici. Ce mot composé signifie à la lettre, 
foouis M «AMU. On dit aussi , dans 
le même seos > divtt^m, foiuraée de 
ehcmin. 

DuvBt cÔBR , 8. m. Juurace , salaire 
du travail d'un jour. Pl. iMttes-jdèr. 
Déà-d^vrz-gôbr a Meid d'in , vous me 
• devez dix journées. Ce mot composé 

4«ufie * b lettre, louitto m oa«i. 
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DkvsiHB.^T» Voyer Divfz-itKHt. 

Dtvu sziDi ou Dzvzzszôo , s. ,r. 
Journal on arpent de terre froide. Ce 
quon en peut tnivailler è la charme eu 
un jour. Pl. dévéêiou'shidi ou shôd Ce 
«jot compté trient de dévez , jo.unée , 
cl »le shtJt, labourer une terre iioMev 

UKVsioe. , s. m. Journalier, homme 
qui trevaiUe k la journée. Pl. ûm. tuu 
devezounen am hézô war^'hooj, j'aurai 
plusieurs journaliers demain. Cn dit 

( de 3 syll. d^e<>'h4mr }, «. Ami. Vm 
Cors* «a et Gocaïasft. ' 

pévztoç..* s. f. Sotm^n , femme 
qu, .ttavaiile a la purnée. Pl. rrf. On dit 
aussi dew»«^, dans le même set». H** 
td. En Vannes , diouic'hmtm, 

Dsvi , V. a et n. Bnllcr , cuiaoiber 
par le feu. Echauifer excessivement. Étr* 
consomé par le feu. Part. et. Devi # 
r^d hô tonm , vow veoi hrttlerei 1» 
mam. fennid ann tamm hoad lé cù» 
«MS Un, fm é teto penn-da^iKnn , ôtcs 
ce morceau de bois dn fen, on U hrû% 
lera d un bout à l'autre. En cm tevi ^ 

'*'n/-A"* i**'" i!"'» *'^*** ««SwAW 
D«vu». Voyea Dsittiad. 

DKvni, «. m. Il e^tbors d'usaffe scoie 
mais d a dû signifier gravit.^ , «èrîeur! 
relcXMHi , mtentinn; Je ue connais co 
mot employé qa'evec le MéMeition 
Vovez A zkvRi. 

DtTOt , adj. Combustible « qui est 
disposé i brûler aiadm«t. * 

Ôaz. Voyez n*BX. 
IHz. \ (ne?, ijiiAz. 

DszA,! ou Dkia ou DifliAir» «t hoi« 

de [,eo^ , DiAM, V<qFCI Oa , «it. , 

et hzkn„ ' 

D*n ou Dirai , «t bon .de Léon, Dsu 

Voyez Da , i." art. , et Ez,. 

et^^ <^ DzABô, Voyez Oa» i*** irt.^« 

Dbzvi. V:. ( z Dozvi. 

Di , adv. de lieu , marquant mouve- 
ment. Là , en ce lieu-là , en parlant d'ua 
lieu quon ne voit pas , qui est mêlbn 
à une ce f;.me distance. Y, en m en- 
droit-lè. had to di^ \i est allé la. Mi 
a ttlà di tvé war-e*Aoiu, j'y irai aussi 
dem..m. \njez Asii , Ahout et E.iô. 

Ui, particule privative usitée seulement 
€n60ttposition.Elle eàtausni , en quelque 
sorte , alfr.ictive ou appellative , et vaut 
la préçosjtion latine ao. Elle est encore 
extractive « et vaut la nréposition latinu 
DK. Elfe Tait changer la lettre 
qui la suit de forte en. |ai 

Du. Voyea D(«*»a« 
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DiABiPi , V. a, et m. Dégourdir rwprit . 
Tténiaiser. Reveotr desonéloiifdineoieDt. 

'ïtcprcndrt' ses csptits. reconoaltre. 
}'ai(. e/. lié liabafcd tm dit , je l'ai 
(icgourdl, déQui:»é. PUl eo ittd ô tiMbati, 
il a été looff^lempi i lepivodce set «• 
prîts. V(»yci: Astn. 

DiABAi.s , d. ro. Jnn diaiars , le de- 
'dans f ItoUirieiir* £4e « uaba» ann 
dtntnr eo iét icnnct , il a t-lë tiré de 
r.ialérîcur de la terre, il t'cm^laie au»»i 
ooinine prépoailion. Diabafs ( ou ) mi» 
dîabMf* ann ti , au dedans ou dans l'in- 
térieur de la mainon. .V ftialwin» , par de- 
dans. £u Vannes , Jiéêttnfk, Voyct 
AaiM. 

DiABELL, adv. Loin. Forl loin. zia- 
Ibell ein eûz hé chaltct , je I ai appelé 
«e loin. Vojret Pbu« a.* art. 

• î DiADivi , V. n. Manquer d'baleino, 
de respiration. Défaillir. Se pàmcr. Far», 
af. le ne «onnaU ce mot aue par le 
dictionnaire de Le Pdletier. Vojea 0»i^ 
«'■A et DiAbUia. 

. 'DiAaaA ou Diioaiii ( « naial ) , a. m. 

jtnn diadrc , le deiricre, l.i paitie pos- 
térieure de t'aoiuvil , ainsi ^uedea cbo«es 
inanimées. fi[i«s»< tiadré , caches votre 
derrière. i\é kè<l 4iutl a-unUe*h diadrë 
ai icêtr-té , le derricie de ce vaisseau 
n'est pas assez élevé. 11 s'cmnloii.' aussi 
«CMnvie préposition. SeUid dludré d'c- 
"•étoc'h , regarde/, derrière vous. ztadrct 
' par derrière. En Vannes « i/tarï^^rao. Vo- 
yn AaaA. 

Di4»z4 (de .«^vlK diat'ta ) ou DitzK , 
T. n. S'évaporer, se résoudre en vapeurs. 
S'exhaler. Se dissiper. S'évanouir. Du- 
IMialtre. Part. et. StoufU-hè nuld , cvît 
'na r.taëtû hcd ar péz a lù Ji4tars, bouchez- 
Je bien , pour c^ue ce qu'il renferme ne 
a'évapoie' pis. Voyez Akzk?i. 

Di\GB?rT , adv. et prép. Avant. Aup.!- 
r;iTant. Eunn ncheùd ainz^r diagcnt , 
quelque temps avant , aupanvant. Dia- 
ecnd ann deiz cz inn , j'irui avant iv. 
jour. Diaxentma teérinn, avant i|ue je 
mange. Vojrea Kbht et A^iaok. 

• Dt\r.of> , S. m. Diacre, r<'luî qui est 
promj au diaconat. Pl. ed, Jeoe place 
ici ce mot « aio»! que toos'ceox qui 
tiennent au culte « que pour faire voir 
les changTrif'n!» que I»"» Untons appor- 
tent dans les muta étraii^«.-is. \ oyti 
AviKLaa. 

• DiACO!iDKD , et plus Ordinairement 
DiAoontCB ( par eh français ) • s. m. 
Diac«iDat , le aeeood dea ordiéa aacrés. 

Vojcz le mot pfécédr nt. 

^ DiAooaxs « s. i*. iiiacjucsse, ancien* 
MBunt , JUIe ott vme dcatinée à ccc- 
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tains ministèrca ecclésiastiques* Pl. c/t. 

* t Di AtSKA t V. n. Pôrdfe* haleine* 
Manquer de respiration. Part. rf. Dialana 
a réot , mar redit hêmcut-sé , vom« man- 
querez de respiratiun , si vuus couroa 
autant» Voyez Alatia. 

DurnKît-^A. Vojc/ Di&HBB(r:vA. 
i DiALc'HotBZ ( de 3 s^ll. di^ai-e'houet } > 
adj. Ouvert , qui n'est pat fermé à clef. 
' Id enn tt , dialcTione?, eo ann or , r\Ilcz 
dans la maison, la porte n'est pas fer- 
mée à olef. Ce mot eat eomnosé de di « 
privatif, et dt' ntc' haut- z , clef. 

DuLCBouizA ^ de 4 ijH* diiti^'houà^ 
:a ) , V. a. Ouvnr ce qui est fermé à clef. 
Part. et. N*h0lUum kéd dialc'bouéta 
Afin âr , je ne puis pas ouvrir la porte 
qui est fcriuée à clef. \oycT. Atc'aoi'MA. 
DiALLtz. Vegrea Otc'nàLuiz. 
DiAMBBKKBiN , V. 3. DivuIguer , rcudre 
public ce qui n'était pas su. Révéler ^ 
découvrir ce qui était inconnu et Mrcret. 
Part. et. Ce mot est du (Jialectc de Van- 
nes. V^jjrez DisuLA et DuaavMLLA. 

OiAvuai , V. n. Étfe on devenir bom 
de sai»on. Être usé. Part. et. Diamzért 
j a rai «éors nèmeûr , il deviendra liors 
I de saison avant peu. Oiamzéred tu hû 
I sac ,, vntn- liabît cet usé. Ce mot est com* 
I jiusé de di , privatif t ct de «lucr « 
Icnips. 

DiA!T4 OU DiA]«A!« ( a.* If nazai ) , adv. et 
con). Au moins. Du moins. Rôid 4iè tnaa ' 
d'in diana , donnez-moi au moins celui- 
ci. On dit auMÎ , dans le même aens , 

da n<^>cûtn , da vifiana. 
Ou.iAF. Vojfez DizAHAr. 
DiAHAotiaïK. Voyez DiSAatovaaK. 

DlA?lAOIT. V(»_V«'/, DuAriA«UiT. 

DiA5B ( H nazal ^ , adj. É<;arF- , perdu 
; pour un tempit. hur nuirc'h d'iani. co , 
c'est un cheval égaré. On dit aussi , é»m 
II* même sens, dtank t , qui mt lé paf» 
lieipe du verbe <it<znAa. 

DiAvai ( m nazal ) • v. a. ^^arer p. 
perdre pour un temps. Part. cf. Dtanked 
om cùz va alc'Hou«z g j'ai i^ré ma. 
clef. . 

Dia5Iî:'h. Vovcz Diénrr.. 
DuMBosT , a. m. Autoàine , celle dea 
quatre taîmna de l'année qui eat enlr« 
l'été et l'biver. Ce mot est compoaA de 
I dian pour didiîn ou dindûn , sous , 
j dessous , au-dciijoiis , et de éôst , le mois 
j d'août ou la moisson. On appelle aussS 
J l'automne dihenn-éôst , rt^éMê j diiàêt* 
/Min , diâkar-amzer. 

Duaévat. Voyez DsirfvBC. 
DiAN-^Kf. Voyez Dinaoo. 
DiAanaz , adj. Démeublé , qui est dé« 
.gWBk de mctiUffi, Quimt aani aenbka» 
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Eftnn ii âiiouuit h'm deùi hin , il u'* 
qu'une maison sans inruble^. Ce mot vst 
computté de di , privatif , et de annct , 

UtA!«'«iiz4 j V. a. et n. Dëmeubler , 
dejrarair de meubles. De pii» f démé- 
nager, délogvr^ Piller UM maiioa. But. 
it. Red c vl:ô dianuéui 4ïô ti hep daté^ 
a faudra démuubler votre maMou i^tis 
larder. Da «rri /«nn é Uaoaéuna , je 
dèménagciti à 1* Saial^Jeaiu Voycs h»- 

DiAnoLhDEi?! ( df 4 "v"» di-n-noui^ 
dtin) , V. a. cl n. héiliauffer. Se rcchauf- 
Kt. S'écliaufftT. De plus , lit; •ia!iun2er ^ 
»c dëncorhuiner. Part. «<. Ce mot e$t du 
dialecte de Vanoet ^,îl «tt eoinpo#é>de 
diy privatif, «li de ano*'<'/ii. rendre 
au devenir ftoid». Voyez Duhkh.^i. 
. DumiT eu Diamao ( n natal , de 3 
•yll. di-an saà ) , s. m. Dé>avcu , ac- 
lioa di: dénavouer. Dénégation. l'L ou. 
Uwm diaftsav co eût a géuuud hon eût 
jftvat 9 c'est un désaveu de tout ce que 
nous avoDM fait. Ce mot est compr.'ié de 
u'i privatif, el de ansa,v , aveu. Vo^ca 

DiNAc'llï 

DiiNSA^^ouT ( Tc nazal ) , v. a. D6'3- 
v«>uer, mer d'avoir fait ou dit quelque 
dboie. Déniée* Renier. Mdeoanaltre. Part. 

pt» ^fcdann hCd é tcùac'h da zi.in.sa 
v«ind ann dra-nuuk , )e oc cM)ii pas que 
%uiM déievouiec ceci. A]*«» d«A* iUkêaz 
dian^aved Ai ^ér^^îl nSn.jamaii mé^ 

cou lu 608 paren.o. 

L)i «RTu ( n nazal ) , ad). lanoceni $ qoi 
n'est point coupable. Fur. 8anf teclie. 
C:indidc. Cliasic. Dianteg co , "pè nê rc- 
* tù tlén, il c?<t inniH-'eat, pur, ou per- 
•'innc ne l'est. Ce mot eut romposé du 
di, privatif, et de aulih qui a dù sit^- 
iti-r sooiLixai ou caiMK , mai» qui n'est 
point en uNge aujourd'lmi. . DtiuM 
et 

DiARTioiz ( H D^sal a. f. Innocence* . 
' Pnrcté. CliMicté. 

. Dmnticl ( H nazal ), adj. Détendu-, 
qui n*c«t point tendu, on parlant d'un 
lacs, d'un pièf^e , etc. Débandé. Kaved 
cm eût ar rtnud diantei , j'ai' trouvé le 
lilet détendu. Ce mot est comno»' de 
di , privatif, et de anici , qui a dû 
aignîner tknmoN', action de tendre, de 
bander ; luait» il n'est plus usité. 
. DumtcixA ( K nazal )^ v. a. Détendre 
de» lac« , dee filela , dM pièges « cte. Dé- 

J)andcr un arc ou ;iutrrs arincs. Part. et. 
jiad ea da aianttila hi iindtk^o^, il eat 
allé détendiv ses piè^. Ce mot cet 
composé de di, privatif, et de ap l a lfa i 



Dl«ffed^lr ( a na^al }. Vojer DiâvÉAtv. 

I)i 1 rr^ f:* MO nazal ). Vojfcz DiaV^smu. 
DtAAviiZoLB^n nasal). Vojrcc Diav^aiao.. 

Di'^liîc. l'cmon. V\. diaoulou ou dioflu- 
iid. Ce m <t n'est certaiueiucot pas d'ori> 
|fioe Rrdpnue; il eit tout ainapleinent». 
) ar con traction, formé dulalio eiaabûa* 

\0yCZ AfcR^OCART.' 

* DiAOltaK. ( de 3 syll. di-aou tck ) 
ad|. DnIioKqne., c(ui vient dn diattic.. 

Vi.yc.r le mot prt'oedcnt. 

* Ut wi< i> iiazj(de 4>*y'l'' di-aoU'ié-re:}, 
9^ m. Diablerie. SoctiKge. Ifalèflce. lié< 

cli-nc'té. 

* DiAOi i Bz ( de 3 svU. di^ttou-Ut ) , a., 
f. Diablesse, terme d*in{ttirc, «foi le dit' 

d'une Iriirne méchant»' , aeariatre. Pl. 
Cl/. «^Mim duuNilez àrea. m^^. c'est une 
vraie dfablesw. 

\ oyez PiWAB. 

l)iAk40R, S. m. Devant, la partie an-» 
técîeure d'une chose , d'une personne , 
par <^po«'tc0a au derrière. L'a\ant.' 
Avance. Avantement. Auticipatioo. Prio- 
rité. Antériurilc. Diaraug anr» ii a iô 
4tëi ftwennet , le detant de la maêwin • 
rt '• f,' jiit î.i.^/nn diarao^ eûz a eut tcstr ^ 
lavant. d'un vaisseau. 11 s'emploie aussi 
Gumine prépositioD : dlaraog> «nsn. dm* 
èz nimjt huif, n »U5 noun en irons avant 
le jour i comme adverbe : diaraug ind 
«al., ils sont aNéa derani; roname ad» 
je«-(ir, et il signilie prc« t'-dc-nt , qui était 
auparavant : ar {tlvdz diaraok , l'année 
pi\ ecdenic. . Voyez A-n \or et Di vckrt, 

Dmh toRieif ( de 4 isyD* di-a-raO'§cn J>. 
s. f. Tablier , pièce de toile , de «erge-, 
de cr.ir, etc., que les femmes et Ica. 
ariisaïut mettant devant-etiSpOiaa conser- 
ver leurs liiihi!.*. PI. didranrjrnftoit. J'^-unn 
diaraw^en iua>ci eu» cta -prcncl , j'ai 
avhetd^ un tabUer nenf. Voyea TaVaii* 
CRzn et l)\:»Tr.n, a.' art. 

DuaAoaaa ^de 4*yU« di-a-roa-ger j#. 
a. m. Democier. Prtdé e e a a e ufc PL i^n, 
lion dîaraogéiicn hô dtûz detked ânn 
dra zé d'c-omp , nos devanciera nous on| 
appris cela, f'a dianxjgvr e^, c'eat moo 
prédéceaaenBr 

Ih'ouir,» f de 4 ^v"- di-a. rao-ffi ) » 
a. iJevanecr, prévenir quelqu'un en ar« 
rivant avant bu. Prendre le devant. Pléi - 
ri'd- r, aller ou man^licr devant. Déparer». 
Aultcîpec. Prévenir. Surpasser. Part. et. 
Kmtr em «4a» né Aeitm/nm àid hé tiara^i i 
j'ai beau laire , je ne puis pas le devan- 
cer. Ar ni hô d^t- hôik diaraogct , ceux, 
qui noua ont précédée. Otaraogî • 'rd/ 
«nn hoit gand tU wénded , il, wUtfÊÊÊ^ 

tyva.ica autioe» pur tt» acUeMc. 
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Di«KB«miA, et par a hu» Dubbis:», v. 
a. Aller au devant de quelqu'un. De 
plut débouter, rcjeler la demande de 
quelqu'un. Obvier. Part. et. Éad eo da 
tiarbeana hé ddd , il est allé au dfvntit 
<lc Mm père. Diarbeoncd co ited evz hé 
e'fMtuUnt il a été débouté de sa demande. 
Héd co diarbenna kément-sé, il faut ob- 
ifier i cela. Quelques-uns^ par reiiche- 
ment , pioooaeeat diMUntut. 

DMl!SF:fr^^RF7. , r. m. Action d'aller 

•^•àvvunt de quelqu'un, de débouter, 
«obvier. 

DrAnc'asx , a^j. Dcchau , qui n'est 
pas chauwé. Oiarc'hea ei a ataô, il va 
touîoun déo*uifiMë. Ce mot est composé 
de di^ privatif, et de Mss'Aei» qui a dû 
ai^mlier CR ' lastias ; mus il n'est plus 
VtUi aujourd'hui que dansi les composer 
rt dérivés. 

Di «rc'hkitn A, T. a. et n. Déchausser, tirer 
les bas ou les souliers à quelqu'un. Se 
dérliausser , ôter sea bat OQ Ma lOuKera. 
On dit nu-»i, dans rc dernier -îrns , rn rtn 
siarc'funna. Diare'henojd *o vumei, dé- 
cliawtea votre esAmt. iV« M ièd dtai^ 
c*henna («mi ) m cm liarc'henna, il ac 
peut pat se dédiausscr. Cfv»«» est com 
pmi de 4i, privatif, et de arc'A^niu», 
cbausser. Voyct Aac'aaavA. 

Dzaaaoa , s. m. I>e«cente. Pente. Chc- 
mio qui va en descendant. Penchant, l'en- 
dioit d un iicu élevé qui va en deMeo- 
daot. Pl. diamisiou. Sounn ea onn 
éimrrct , la descente est roide. Ce mot 
nie semble eoDqpoié^le dim9 pour diwmir„ 
"* Vflyet 

IhAtKOaa , t. Amcher les chardons 
dune tcrrf. Pari. et. Jd da aia«lto1a ar 
prtrA hrdi, allez arracher les chardon-! 
du graod efaamp. Ce mot est compo^^ë 
de ifl , privatif, et de smAoI, chardon. 

j.^'^îî?."?" » ^ ' <î"' "'^ point 

d"«. Mui d^in eunn féimm kik dias- 
Roum , doiiiMMBoi HO noieeeD de TÙn- 
de 5an< os. Ce root c»rt composé ditdi, 
privatif, et de aikoum , oa. 

DiAfiKOMWA, V. a. DéMaaer, ôter lei 
os. Part. et. fîéd eo dia^koama «re'*d(£, 
u faut désosser le lièvre. 

DiAtsMlfiA , V. n. Beiler icoveraé sur 
le dus , sans pouvoir se relever ni ae 
cetoumer. Part. ei. Ce mot es» com- 
posé de privatif, et de hrèha ^ «e 
Voulcr à terre , n'. v autrcr* * 
DusTv. Voyez Durtuz. 
DiâSTci , V. a. Purger de vermine. 
Eolever la vcnnioe. Part. dUuHtt^ Na 
étUot éikenn dia<!rui ar hugei-ié , vous 

JK« ^«unea jainau eoicvcr ia vcrmiee de 
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la tôle de cet cnfbnt. Ce mol Cit 
de di , privatif , et de aiiuz , verminev 

DiASTUE ou D1A6TD , adi« Qui n'a paa 
de vermine. Propre. Net. VoyesDttASte» 

DiASTt-zi. Voyci DiASTci. 

DiATBsoi , V. a. Déblaver, enlever 
les grave», lea ordures. Fart. «<; Die- 
trédid ann htnt ^ déblayet le chemin. 
Ce mot est composé du di « privatif^ et 
de «#red « gravois , ordjiesb 

DiAVKAZ ou DiAHVKAz ( K nazai ) , s. m. 
w4 ni» i^tovt^z, le dehors , l'culérieur. £i<a 
niMsdiavéaz aït^sAim ë Ac/^»;Ann , je parle 
de son extérieur. Il s'emploie aussi com» 
me préposition. Diavéaz ( ou ) c-nn dia- 
véax ann ti » en dehors de la maison. 
A ziavëaa, par dehors. Toyee Màai el 

DiAVKRA, V. a. Démantibuler « rom- 
pre la mtolioire. Part. al. Jfé aiavéoed 

hoc'h fùz , vriijs J'avfz déHMalîbuIé. V.9 
mot est oompuK de di , piitalif » et do 
avm , miehoiic. Vejes DuavéoA. 

DiAVBsiAD ( de 4 syU. di-a-vi-timd )^ 
adj. et s, m. étranger , celui qui est 
d'un autre lieu , d'une autre bmille. 
Externe . celui qui vient du debert* 
Pl. diatffjiiAi. Diavésiad en etn gav enn 
hé vro hii-unan , il se trouve étranger 
en ton propre pays. Ksils diavdiidi • im 
ivi dî , i\ y TOt auv-i beaucoup d'cxtcrua* 
En Vannes , diaavpcour. Pl. ion, 

DiAvit^iAoat (de 5 syll. di^^vi-Hm-dês)f 
s. f. ÈlranffiTe, celle qui i-st d'un autr» 
lieu , etc. Pl. €d. Gond mnn diavésiat 
dea «a dimiaei # il a épooié me étitn*. 
gère. En Vannes, -dianifèzourct, 

DiAE , S. m. Ann âhi , le bad , la 
partie basse. Enn diaz , co bas , au bas * 
par baf>. Voyes Teioea. 

* f DtAtis , s. m. Assise , rang d» 
pierres de* tailles posées horisontalement.. 
rOBtlalioi^ « travaux qui se font en Icrr» 

four asseoir les fondemens d'un édifier. 
1. ou,. Je ceois ce n^ot étranger à la 
lan^e Breloone ; b moins œpeadent 
qu'U ne vicnn(^ du pr^xldent Me» qui 
me semble original. 

* ^ OiAxiiA , V. a. Asseoir . poser sur 
quelque chose de solide. Fonder, mettee 
les premiers matériaux pour la coostroc^ 
tioo d'un bâtiment. Étaijiir. Part. et. Ni. 
kid diazézet mâd ar mèan-zé y cette, 
pierre n'est pas bien assise , bien posée. 
Ann ti-HoQt a xô diazéaed uNsr er roe'h^ 
cette maison est fioodée, assise sor !• 
roc. Voyez le mot précédent. 

DiSAa, a. m. Choix, préférence vo- 
lenlaire. Blile. Blectioo , eetion d'élire*. 



Au n^iré , discernement. Pl. ou. 

ùrid ^ tibab ^ fiiic» votve du»U. 
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^iMd 9A9 «Mi émt4maMmg t», t?m 

l'élite de la jeunesse. Diouc'h ann dî- 
bati , cboùi , délicat , excellent , par 
cxcelleoce , comme il faut ; à b lettre* 
toivaar m cmx. Voyei Dnan. 

DiiAB*, et par abus Dibab, v. a. Cboi- 
air y préférer uue chose à une autre. 
Blife, prendre par préférence. Trier, 
tirer d'un plus j^rand nombre. Au figuré, 
ditcerner, distinguer. Part. cl. Dibabid 
MN» Ailss • gtrvtê , cboiriMet eelui qae 
TOUS voudrc*. !)il)jbcd hoc'h cûs-hu 
mi ioutou? AvM-TOua tnë les herbe» F 
fiù omr «M é'homM éihahê m éroJi 
diouc'h «r nUUif il ne muI pw choor 
4i»ccraer le mal du bien. 

UisàBta, s. m. Celui qui choisit, qui 
élit* etc. Uectoiir. Pl. «m. 

T)iR^tF4 , V. n. Desserrer les main«i. 
Quitter prise d'une chose qu'on tient 
feme dans les mains. Part. «l. Ce mot 
e»it composé de di , privnfif. cl de 

eiif y la paume de la main. Voyez 

DiBAODDKH ( de 5 syll. (tt-iaod-der ) y 
â, m. Rareté , co qui n'est pu aboodaiit 
m commun. Singularité. Ce mol est 

composé de di^ privatif, et de paodder , 
abondance , état d'une « Immc qui est 
commune. II est peu u&ité. Voyez le mot 
tuivaot. 

DiazoT ( de a syll. di-iaoê ) , adj. Qui 
n'ett pas commoo > qm n'arrive pas «ou- 
▼ent. SinguKcr. Bxtnofdtnatre. Biane. 

Dilianrl eo hai mtd eunn dén hH Umten , 
il est rare de trouver un homme auati 
gai. CMt^ m» ilni ditaot , ▼ollè ma 

choc singulière , extraordinaire. Il s'em- 
ploie ai«>»i comme adverbe , et signifie 
rarement, singulièrement, extraordiuai- 
vement , Dibaot ma tvà. t kéar , il vient 
ran;menl en ville. Itorn de ï-éon , ditoi. 
Ce mot est composé de di , privatif, et 
de paet , commtm , abottdaot , ftéqmot, 
ordinaire. 

]|i»AOoiiz& ( de 4 *7ll* di-iia-imi-za ) , 
V. a. et B. GcMep. Diaconlimier. Pfert. 

rt. Ar faotr-zé na zibaouez da âber 
drouk , ce garçon ne cesse de faire du 
mal. Ce mot t'emploie à peu prètatee 
les mémea «coeplioM qw le verbe 

DiaisA , T. a. Décoller, détadier une 
cIm|^ collée avec de h poix. Flut. e4. 
Ce mot est composé de Hi , privatif , 
Cl de fés^j polâocr, (luJuire dc poix, 

coller avee de la, poix. 

DiBBjvR , adj. Étourtii. Volage. Léger, 
inconstant. Fou. Dibenn co ivH aw 
e^AenM, U ett étourdi oomme un hta- 
•çlsiu IHà^m étU 99 mmdé mwé » cet 
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homme eut fort léger, fiMt'IocoQitant; 

Ce mot est composé de di , privatif, 
et de ;i«isi», téle. A la lettre , saks 
Tira. 

Diainx-KosT , s. m. C'est un dcc noms 
que l'on donne h l'automne , cclît des 
quatre saisont» de l'année qui e»t entre 
l'été et l'hiver. Ce mot cat composé de 
dibenn y troiî^it^me personne du présent de 
l'indicatif du verbe dibenn» , couper la» 
téle, et de iotî, moinoo. On mimme 
au<isi cette ■^ih n fit\iriéoti,ntgéotis 
iôtt-haa , difhar^mzer, 

DiaaaffA , t. a. DécoDer ,^ couper le 
cou à quelqu'un. Décapiter. Etfttiîr , cou- 
per la tèlc d'un afbre , ôter la tôle à un 
clou, elc. Pari. et. Dibenoed eO éid 
é Paris « a a été décapité à Paris. Réd 
eo dibenna ar irorm-ninn , ré tic'hei 0 
«Zv , il faut fU^ 1er cet arbre, il monte 
trop haut. Ce mot ett composé é» di, 
privatif, et de pcnn , iCir , bout. 

DiBxnaAo , s. m. Dissuasion « effet des * 
laitoot (^li dtssnadml. Pl. eu. Ce mot 
est du dialecte de Vaniu's. Voyez Dizau. 

DiBKNHAoi , v. a. Déseolèter j tirer 
quelqu'un dc reotétemeot où il est. Part. 
«t, lié» V.mnetais oui prononcent dibenna- 
dein, à l inlinilif, 'innirnt encore à ce mot 
1.1 »i|^uiitcaliua dc Ui^^uader. Voj^ez DtBM» 
rz'^m. 

DiBR7r?rtDinRX , s. f. Décollation ou dé- 
collement, action de décapiter, dc dé- 
coller, d'ëtêler. 

DiBrRc'nsN , adj. Qui n'.« pas de maf- 
tre, de propriétaire. Mat d'*o diber- 
cliea , mml-ftéo , aH ett tant maître » 
garde7.-Ie. Ce mot est coinpn''é dc d%, 
privatif, et de fero'hen^ propriétaire. • 

DiBiBc'aiHKA 00 DwaacHKirrA, v. a. 
et n. Dépmtéder, Ater la possession. Se 
défîapproprîfr , renoncer à I.i propriété. 
Part. et. Uiberc'hcuucd eo bit gand etfr 
ven>« il a été dépossédé par un juge* 
ment. A'c fcifo 4?ikenn diian dibt-r- 
c 'Iienna , il oc voudra jamais se désappru- 
prier. Vojea le mot précédent. 

DlBKBc'«lt?t.^IBZ ou DiEKRc'bBSTIBZ , S. f. 

Désappropriation , action par laquelle 09^ 
abaodmmt^b propriété a'wie ohote. 
Diaaaolitiiv* ( ■ naml ). Voyea Diaui^ 

c'nRïi]«& 

Dtstxooz . adj. Sans chassie, qmn'e 

Cm let yeux chmaieax. DMmUgad dibi- 
ouz en deût , ses yeux ne »<»r»l point 
chassieux. Ce mot est composé de di^ 
privatif , et de ypfftowr , chattie. 

DiBiKotzA , v. a. Guérir ou nettoyer 
les yeux chassîeua. Part. e<. iVa iuU . . 
éàd dibiUnm *é Mmula^ad , 3 ne pc«t 
fm muojn tes jeax de i« Bhmwf» V<yi» 
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DiKi^TiK , ndj . Qui »e porte Iim'h. Oui 
|ouit d'une bonne «anté. Qui n'a. aucune 
ui6niiilé. Eunn dén dibiktig eo , cV«t 
tin bomne hieu purtant. A h» fettre y 

•AKS POIHT on DOtLIlR D8 Dirl:. Cc IDOt 

Ctt composé de c/i , privatif, el de fù- 
<jA» |Hiuit, doulenr piquante. 

DiFLOA , V. a. Plumer , arracîicr lr>; 
phimrg d'un oincau. Part. et. Livirùl d'ar 
géjinéTet dibliia «r «ar', dite» à la coi- 
ainièrp Ho pluuirr b p nile. (> mot est 
€OBpo»é de di , privatii , et d« fdù , plu- 
me. On dit au»M dlêfdun. 

DiBLi'RK*, V. a. Peler, rtcr la prau, 
l'éoircc. Ec«j»M:r« tirer de la comc. Part* 
rf . Dibliwktd ann at iU-ti aémr$ h4 sièri , 
yvUi iTtic pumme avant de la manger. 
Jla diblunkcd hoc'h eùs liu ar fiz? Kwi- 
vuu» écrwfté le» poi» ? Kn Vannes , di^de*- 
é«M». Ce root e«t compocé de ^< , pri- 
vatif, et de ptush , peau , pHnrr, «'c<ï*se. 

DikUAR ( de 3 di-hoan ), adj. 

Kana peine. San* dookrar. Qui n*a pat 
de peine. San» embarras. Qui ne soulFrc 
pas. Ac Ad 6(it'«i fûit diboan , il o a pa» 
%drti long-tempt aana pt4ne. Ce mol est 
i-ompoté dfs d» t privatif, ct de poAi»# 
peine. 

DirntiÎA OU DiaoARiA f de 3 syll. di~ 
4toa -nia ) , v. a. cl n. Tîi*f de peine. 
Olcr d\ ml)3rras. Sortir de |icmc , d'em- 
barras. Vskrt. diUnfuit ou dibo/initt. jWn 
d«A* mimid-iwf'h htid ki EÎboaûa , il 
n'a que vou* 'pour le tirer de p«'inr. 
A 'tfunn darc fènaoi c tiboaniù , j'ignore 
comment il MMtnrâ d'embairai. Ce aiot 
t\^t rnntpoié de ^# priratif» ct de fotm, 
peine. 

Dtaonx ( de a tyll. di-éçdt adj. 

Insensé. Fou. Furieux. Aliéné. Vident. 
Véhément. Impétucui. Libre. B^iskooz 
n'am eût ffwèùd eunn dén Aan dîboell , 
fe n'ai jamais vu d'Iiomnc ausqi fou , 

atifff'x furieux. Ce mot e»tl composé de di , 
privatif, et de jxhU , arrêt, retenue « 
etc. 

DiaoELL ( de 3 f:yll. di-hoeU ) , s. m. 
Pémeoce. Aliénation d'usprit. roiie. Fu- 
leur. Pnrie. Foo^e. Violence. Véhé- 
mence. ImjM'tiio'iité. Désordre. Pl. di- 
émthu. Ann dibocU «0 en dcûs hé ié- 
àimi ds éiêf àéfMOt-^ , ç*ttt la dé- 
mence , la folie qui lui a (ait faire cela. 
Caad dîboell to kout-zct «par-n-éiA«n , 
U est tombé sur lui avec fureur, avec 
viobaee. Pour b compoiition da mot , 
%oyet le pnîcifdenl. 

UiBORLLA ( de 3 svll. di'hocl-ia. ) , v. 
n* et n. Rendre ou devenir fuu , insensé. 
Ibpdnmi devenir SuâpfiU FuL tt. Mi 



«ïboella * réiiêf Vont le Tendvet foif; 

>-/r pt'z fioc'h eûz iavarcd lti (/n): US- 

diboellet , ce que vous avca dit le* n 
lendtM fiirienz. 

l)ii'')T. Vujfes DtaAOT. 

• ? Diiniri, V. n. S'esquiver, s'en- 
fuir avec le-«>tt.'tc. S'ératUT. S'échapper. 
Se sauver. Uébttchcr. P.iri. ei. Je oe 
ei-mnais ce mot que par te dielionniife 
du P. Gré|{orre. Voyer Tkc'moit. 

DiaocuioomiiA , v. a. , DcMm les pe- 

Intcs , les grumeaux, rinullcr , !)ri>cr 
les mottes de terre. Part, et, hacr hoe'h 
§ût ifier , ne âbotiloodennot kéd mr idd , 
vous ave/ hcau faire , vckm ne «ItTere» 
pas les pelotes de la boiuUie. A0 Aei 
e'hoax diboaluudenned ans» damtut , la 
terre n'est pa« encore émottce. En Van- 
nes ^ on dit étosaat , dans ce demie 
sens. VoycE Pocloi d. 

DiROoac'n, adf. UfffMuîUé. Déslinhillé> 
qui n'a pa^ de vêlement. DiKourc'h « 
oa fw m'itiz hé ^avet , il était saoh 
vêtement quand je l'ai trouvé. Ce mol 
c^t composé de di , privttif, et de 
fourc'h , vêtement. 

DmoDtc**, I. m. Bépomlle, lea herw 

des , 1* »^ tff. que l.il>sr une personne 
à. sa mort, jir mévH-hoiU en dcuz hrd 
dîboureli ké mImm ». ce valet a eu la 
dépotiiHe de son maître. Vo>c£ Ponac'ii. 

Diboi bc'h», v. a. D<Çponîller, ùtt-r le* 
lialiils à quelqu'un. Dc&liabilier. i'art. 
ft. Hr /ibourc'hed hô dcùx , ila l'ont 
di pimi!!»'- , désliahillét Ce mot est rom- 
iiom: de di , privatif) ct do pourv'Aa^ 
halHlIer , vèlir. Vofet Dmiass.. 

DiHB, s. m. Selle, sorte de sîèfçe 

âu'oo met sur fe doa. d'un cheval pour 
I commodité de la personne qttt mont» 
dessu". PL ou. lié rraz co ann dibr- 
man cvid hé mare'h , cette selle cat 
trop grande pour votre eheraL 

Bnat , V. a. Seller , metlro une selle 
sur un etiev.-)! , etr. Part. ci. Id da sibm 
ar gatek , allez seller la jument. 

UiDRKD , t. m. Coolfc-lemps , accident ' 
inopiné qui ttarersc le succès d'une af- 
faire. Pl. ou, Meûr a ubréd a sà di' 
gtoèttd d^i'^nw]^, il noua est snrvenn phn 
d'un contre-temps. K-dibréd , à contre- 
temps , mal-à-propos , en prenant uial 
son tempe. Ce mot est «(mipofè deds,. 
I>rîvatif , et de j^rcd , temp». 

DiBBKDKB , adj. Sans souci. Sans soin. 
Insouciant. loacttf. Inoccupé « sans oocti- 
pattooa. Fainéant. Obif. JSttM» dM di« 
uréder eo , c'est un homme sans sourî. 
Tcc'hid dioui^h ann dùd dilirt-der p 

fujes lee gêna oisifs, sans occupation!* 
iSc moltm ONupoié -dt^di^ pmatif^c* 
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lie fridsr , louci * toia « etc. 

DiKBkii?!, adj. Ouvert , qui n'est pa» 
fermé au loquet <^ avec uoc barre 
de bon. OoTcrt, eo parlant éfê ba> 
bits. Dibrcnn rm eûz havcd ann or, j'iii 
trouvé ia fkoric ouverte. Ce mot est 
composé de di , privatif, et de prcnn , 
hari« OU gvoMC dieviile de bois. 
. DiRRRi^FTA , V. a. Ouvrir ce qui fsl 
ferme au loquet ou a\<c uoe barre de 
boii. On le dit aossi en parlant des ha- 
bîfi , apparemment de I'umi^'c où \\>n 
est daos cectaiiu cantons de se iier\ir 
de petite* cheirillef , en guise de bouttins. 
Pari, cl Drùd da zibrenna ann dr d'in , 
venez m'ouvrir la porte. A« hêd déréad 
dibreona M utè èvti^è , il n'est pas dé- 
cent d'ouvrir ainsi sou hubit. Ce mot 
est composé d<i 4s « pnvatif, et de^iraniMi, 
fermer, 

lliBBKa , s. m. Se'h'er, enftSet qui fait 

de« «ellcî». l'I. le». Viiyet Dinii. 
. DiBKi , pour Ufcssi , non usité, v. a. t( n. 
Manger* mâcher et avaler quelque ali- 
ment pour se nouriir. Prendn* se» repas. 
Consumer. Détruire. Part. d*Lr<.t. Ma ze- 
Ibrinn kU hait kiriâ , je ne mangerai pas 
beaucoup aujourd'hui. O tibri edimt , ik 
étaient à manger. Voyez Disasa. 

Dtsai , s. m» Manger , ce uu*oa man- 
ge. j4nn dibri 4ims MM» énm, le mnoger 
et le boire. 

OiBaiA, V. a. Décrotter, ôter la crotte, 
ttet. dsérsat. hôU v éoutou da zibria, 
donnet mes souliers dérmtter. Ce mot 
est composé de di , privatil', et de prij 
«gile. 

Disauo ou DisaïAD , s. m. Grand 
mangeur. Gourmand. Glooton. Goulu. 
VI. MêriUU, Voyei Daanu et Dainri*». 

DiBc.14 , V. a. Dévider , mettre en 
échevcau Ut fil qui est sur le fuseau. 
Mettre en pelotoo le £1 ani «t en éche- 
veau. Part. et. DiboMa m mm méd, 
le fil e^t dévidé. 

DisfRAOcE. ». m. Action de dévider. 

DiBOMKB, S. m. DévideuTt celiai qni 
dévide des fila. Pl. icn. 
' DisomaaE , s. f. Dés ideusc , celle qui 
dévide des fils. Pl. êd. 

DiaoRoena^ s. m. Dévidoir a rouet. 
Pl. 0W« On dit aussi harr di^n0ri à la 
lettre, easa nivirava. Vojei K*u»om<» 
Ikos , a.« art. « et Tatouiu 

DtD. Voyez Da« I.*' art. , et lo. 

DisACH ( par français } , adj. Décloué, 
qui n'est pas cloué. Ce mol est com- 
pofié de di , privttlil ., et de tath , clou. 
. DiDACHA ( par c/i Irauçau ) , t. a. Dé- 
clouer, détacher quelque chose en arra- 

éhiat kl doM qui l'mÊfAnL ftutu 4f« 



DID r43 

Pour la roeiipotiiion de ee mol ; ▼oym 

le précédcat. 

DiDiL, adj. Défoncé. Sans fond. Qui 
n'a point 'de fend * en parlant d'un ton'* 
ncau , d'un baquet, etc. Ce mot est com* 
posé de di , privatif , et de tM , fond* 
0n Vannes, di^eûn, Vojret DisTB4e 

DnVKLRO. 

Dib(i.« y a. Défoncer , ôter le fond 
d'un tonneau , d'un baquet , etc. Paii. et, 
Didaled eo ar e'hôiom ^ool-lhMI, il a 
défoncé le baquet. Pour la compoaîtio^ 
de ee mot, voyez le précédent. 

DiD «LvkoicKz , H- f. Invalidité. Ino* 
tililé. Nullité. Vanité. Inaction. Non-va- 
leur. Faioéautise. Paresse. Oisiveté. In- 
dolence. Ditkouistd #m ada dléfAon «Mit 

(iiddl* éiiige/ r»/: a ifthncnt-sé , je lui ca 
ai fait voir l'imililité , la nullité. £nn 
didaivédigea é trimtmn M vues , il passe 
»a vie dans la fainéantise , dans l'oisiveté. 
Ou dit auiii dldnlvoudige:. Ce mot est 
eonipoaé de di , privatif, et de taivoit' 
diriez, valenr, utilité. 

DiDALVKz , adj. Inutile. Invalide. Illu* 
soire. Vain. Infructueux. Oisif. I<iul. Vau- 
rien. Fainéant. Pareweux. Indolent. Di* 
dalvez eo kémcnd on dcûz (friat , tout 
ce qu'il a Caii est nul , inutile. DidaUei 
M Md • iéé mmz&r , il a été bînéant « 
vaurien de tout temps. On dit au.<i«t 
didalvoud et didaivoudeh^ dans le même 
sens. Ce mot est composé de di^ pri- 
vatif, et de latvet y troisième pcnooM 
de l'indicatir du verbe ttUvézout. 

DioALVk£ucT , v. n. K'avoir aucune 
valeur. Démériter. Faite le fiiinéant,te 

vaurien. Part. et. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de Udviiout ^ valoû » 
mériter. 

DiDALVocD. Voyes Didalvsc. 

DmALVooaaa. Vojrea DiaALvas. 
. Di»âi.voo»éKAXT. Le oiême que didid» 
vètaut. 

DioALVoeoictz. .Voyez Dioalv^bigiz. 

DiDAMALL , adj. Irréprochable , qui 
ne méiite point de reproche. Sans re- 
proche. Irrépréhensible. Innocent. /Vé 
két itèd didamail hcprod , il n'a pas ton» 
jouis été irréprochable. Ce mot estoompeid 
de diy privatif, et de tm mêdî , Mime ^* 
reproche. Vojrex Dut a m. 

Di»«M*uoDT, et par abos Diaânâu.* 

V. a. Disculper. Ju>lilier. Excuser. Part. 
eL ^iAann na hcllod hè zidamalloud 
orawr ésnn Aém«ol-«é , vous ne pourres 
jiimais le disculper à cet égard. Éwid 
hâ lidamalloud em eût 4avared «iw% 
dra-zc , e'e»i pour vous excuser que j'ai 
dit cela. Ce mot est compoaé de di |Wti 
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me„ Vdftti GwiiniA. 

DiDâMM*. Voyez DisTAnaA* 
< DiDAH. Vuyet Dinoaa. 
DiSAW* oo DwTAitA » V. a. Eteindre , 

6ter le feu de la chaux vive. Adoucir la 
cfaaieur escewive , l'ioilaiiuiiaUM d'une 

Ïilave. Amortir. Gdhner. Part. et. TflO> 
id dour war or râz èvid ht zidana , 
jetez de l'eau sur la chaux p^^ir l'éteÎD> 
dre. Ai ioutmimtn-man a xé mâé évid 
4iilaiDa' mr goutiou , cette plante est 
bonne pour ùu-r rinn.Tinmaiion de» plaics. 
Ann oad a zcù, da nUaua ann aroug- 

iowÊoà, l'âge amortît les panioai. Vofcs 

IfOUOA. 

' DiDAESA , V. n. Sortir , éclorrc , en par- 
lant d'une iear, é\m bouton. Aboimr, 

crever, en parlant d'un abcès. Paraitre ^ 
se montrer sur rborîson » en parlant du 
•oleil. Se produire. 8e montrer. Fart. U, 
if à kci e'noaz didarsed ar hUàa , les 
fleurs ne sont pas encore écl<jses. Dari 
§0 va gàr da udar7;i, mon abcès est sur 
le point de crever. Didarzcd to aimkéél, 
le soleil se montre. Voyez Tast*. 

Diobc'boot i V. n. Fuir , revenir sur 
eea pm. 8'enfiiir. ftrt. cf. Dideclied to 
méart ma ounn en eni gavet qant-han , 
il s'est enfui avant que je ne Vaje ren- 
contré. Toyes Tac'eoor. 

DtDBc'Ri'Z« adj. Inévitable, qu'on ne 
peut éviter , fuir. Dideclius é oa ar reùz- 
né» ce malheur était 'inévilable. Ce mot 
est oompoaé de éi, privatif, et de Uo'hm*, 
évitable. 

' - DiDn.A ( L mouillé ) , v. a. Tciller , 
tompie les brioa de cbanvre , etc. , et 
en détacher l'écorce ou teille. Part. et. 
Ce mot est composé de di, privatif, et 
die cH , taille ou deouM de «lanne. 

DiDiHVA OU DiDiifvi , V. n. Germer, 
f>roduire le germe an dehors. Pousser, 
rà parbnt dea plantea et autret végétaux. 
Bourgeonner , jeter des Lour^^cuns au 

Iiriotempa. Part. H. Ce mot est du dia> 
ecte de Coroouailles ; il est composé de 
sli, «ttnelif» et de Itnva, piendre, 
s'attacher, en parlant d'une greffe, etc. 
Voyei BaACKCi et Kkllida. 
' 'DiBoaa , adj. Infatigable , qui ne peut 
être lass^ par le travail , la fatigue. Non 
fat^;ué. C'est aussi le contraire de fatigant, 
leMMht. BiMM» ittw didofr «9» c*ert un 
homme iniatigabic. Didorr co htd ann 
downirt iviiné, le batlase du bLp 
n'a pas été fatigant cette année. Ce mot 
est compose de di , privatif, et dr torr ^ 
rupture , courbature. Voyt-z Km-Toaa. 
. DiuottTAAT, V. a. et n. Approcher. S'ap* 
•piocher. Il se dit particulièrement de ce 

fue l'ca fait venir, à toL fait. diàùêHtU 



iMdttaid Md*A ann daot , approchée ait 

approchez-vouk de la table ( quand ou 
y est sot-méme ). V#jea Tùszaat et Di- 

llisAAV. 

DrosA , adj. Très-pauvre. Qui n'n ab - 
solument rien. Didca soi choummct 
•éna W n0àx4 , ib aoot rertds Irès'paovree 
depuis ce temps*là Ce mot est com- 
I pcwé de di, privatif, ci de Ird , chote » 
I bien* 

I Dioaxc'aus, adj. Insurmontable. In- 
! viocible. Eur gaioun didrec'hu2 en dtùs 
dishouitêd ann darvoud-zi , il a muntrô 
un courage invineiUe dans cette cir- 
constance. Ce mot est composé de di « 
privatif, et de treo'Aua, qu'on peut 
vamcie. 

DiDRBÛt , pr^'p- tïflà- Au de- 

là. Par delà. Plus loin. De l'autre côté* 
Didre«a or mdr «» étH» 9 est allé delà 
la mer. TrsUx-didrcûz » de part en part , 
d'outre en outre, \oyvr. Tiurtz et Dreist. 

OioaoAD ( de a syll. di-droad j , adj. 
8ana picda* qui n'a pas de pieda. Sane 
manche, en parlant d'un instrument « 
d'un ustensile fait pour en avoir. 'J'aai 
ar ga§im • §4 didroed , la teble de la 
cuisine est sans pieds. Didroad 6 oa ar 
vouc'hai , fta m'eû» hè frénet j la ct»- 
gnëe était aani manche , quand je rai 
acheter. Ce mot est composé de di j 
privatif , et de iroad , pied , mandic* 
Quelques-uns prononcent distroad. 

DiDBOADA ( de 3 sjll. di'droa-da ^, 
a. Couper le pied ou le* pieds. Oéman« 
cher, ôtcr le manche d'uu instrument. 
Faire perdre plante. Renverser. Abattre. 
Part. et. Didroaded co hid er hrèzei , il 
a eu le pied coinpé à la guerre. Didroa- 
da a riot vm fidi , voua démandberes 
ma faucille. Likid cvcz na rcc'h didroa- 
det gaad ar ruL eût ann douta pre« 
net garde que le courant de IVan ne 
vous fasse perdre plante. Pour la' corn- 

Sositiûo de ce mot, voyez le précé- 
cnt. Quelques-uns prononcent ^^Mfrooi;^. 
* r DioaoasA ( a natal ) , v. a. Détrous- 
ser, défaire nu laisser pendre une robe , 
etc. , qui était troussée. Part. et. Didron* 
sîd Ad^ldlifm, «l'aaa fmt» a faok , dd« 
trousser, votre jupe , il n'y a plus de 
crotte. Ce mot est composé de di, priva* 
tif, et de êntua , trouaser. 

Didsooc'ra, v. a. Déchiqueter, cou- 
per en petits morceaux. Découper. Part, 
al. Didiouclied «a «» «emm mêzcr gaaU 
hi , elle a déchiqueté mon morocau d*é« 
toffe. Voyez Taotc'aA et DisPKNTXi. 
Dioaovc'aAovB , s. m. Dccbiqueture. 
I DéconpnfC. 

i DoiM», adj. Qui eit aaw bruit Qui 



\ 
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le bit pas de bruit. Panibte. ElÊififU- 

gti didrouE hoc h eûz azc , vous avez là 
un enfant qui ne -îaxi paâ de bruit. Il 
■'emploie aiiMi oomme adverbe* Sera 
bruit, l'alsiblemcnt. Dotimncnf. Didrout 
•0 deiUt^ il e>t veau sans bruit, douce- 
meot. Ce mot eat composé de di > nd- 
gatîr, et de trou:, bruit. Vo^e/. Sioul. 

DtoBOU > ad). Impitoyable^ Sans pi- 
llé. loOesible , qui ne se Uisse point 
fldcbir» émouvoir, ébranler* Cruel. In- 
humain. Inexorable. Sévère. Dur. Di* 
druez co evcl cur c'higcr , il est impi- 
tDjable 'Comme un boucher. Ce mot • 
est composé de di, privatif, et delfiMS> 
pitié. Vojcz DioAa et Ksii. 

* t Dieoai. ) s. f. Amusement « ce qui 
a;ntif;f. Divcrlisscmcnt. Ruiréation. l'I. 
diéueiUfU' M'eùi hit kali a ziduel er 
g émfmmn , il n'y a pas beaucoup d'amu* 
scmcnt dans cette ville. Je n'ai point 
entendu ce mot daiu l'usage ; je ne le 
connais que par le diet. du P. (jrëgoire. 

* r DiDrsLLA , T. a. Amuser. Divertir. 
Bécréer. Part. ei. Jd fia ziduelia hd 
vreùr itihan, allez amuser votre petit 
IrèrCk 

DiKK ou DiFctr , adj. Paresseux , re- 
lui qui craint le travail , la peine. Lent. 
Tiraîf* négligent. Nonelnbnt. Fkioéant. 
Cwall lie^' eo èvid eunn dcn-iaouank , 
il est bien paresseux » bien noncliaiant 
pour un feuoe boome. Quelques-uns pro- 
noncent dieûk* Voyez Li zihkk. 

DiKKiAT, V. a. et n. liendre ou de- 
venir paresseux , lent , négligent , etc. 
Part, diékètt. At e'hùnvéd eo en deûz 
hé liekéct , c'est la maladie qui la ren- 
du paresseux. Diékaad a réoi , ma na 
UkUd Amc > vona deviendiet lent, ai voua 
n'y prcnet garde. 

DiKOi, s. m. Paresse. Lenteur. Mé- 
gligeoce. nonchalance. Fainéantiseï Gmvd 

anji diégi eo datc'ftct t l:i ' p:ir( --«c le 
tient, liû tiégi êo a zà itcd ab<k da 
Sémtat-sè , cw votre négligence qui 
Mt cause do cda. Quelqaca«iui» pranon* 

cent dieù()i. 

Dik.(;iz. \oycz DiER. 

DiaL ou DiNSL , s. m. Titre , acte ou 
pièce aulhcnti(iue qui sert à ëlabtir un 
droit , une qualité. Chartre ou cbarte , 
endeni tîtie». Pl. 4fiaM^ Bé Mi dièl- 
Inn n zô hcd deict , tooa tc* tîtrca ont 
été brûlés. VqyesXaûi.. 

Diate'at > t. n. Perdre haleme. Man* 
qucr de respiration. Part, ei. Die Ii 'lu-d 
to à rédi toar va ierc'k j il a j)erdu la 
respiration en courant après moi. Voyez 

Puuu^.ff» m» CbwUcr» |ttrdîca<iei 
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chartrci. Ardmrîsteb Pl. UtU 

l)iKM^R!«!« , adj. Éccr*elé, qui a l'es* 

Ërit léger. É%aporé. Dissipé. FuUire. 
iadin. Étoordi. Volage. Pou. Bitkoam 
na wciiz cunn di-n hcnn diempi nn , * 
iamais je ne vis un bomme aussi ccervelé , 
auMÎ étourdi. Ce mot eat composé d(» 
di , privatif, et de ctnpenn ^ cervelle,, 
A la lettre, s%»s crhvbllb. On IVinpIoio 
aussi comme substantif, et alur:i il ïait 
au pl. dUmptiMtàim. Voyca DiaiMN et. 

Sa.Al«s»:r«<«. 

DiKUPKK5i , V. a. Déscntétcr , tircc 
quelqu'oo de PentéleaMiiC ou il est.. 

Pûrt. et. 

Duré ou DiKXAODKT ( de 4 syll. di* 
é-na-ouet ) , adj. Inanimé , qui n'« pat 
d'ame , de vie. Qui ne niar.juc point 
de sentiment. £v«î sur c'Aor/* diéoé ce», 
il est comme an cocpa nna ame. Dié^ 
naoued è oa pa oiinn en ^ûmd émô > 
il était iaanimé quand je xuis arrivé là* 
Ce mot est composé de di , pri.iitil', 
et de éméf ame, ou cnaomt , animé. 

DiKnKK, adj. Indigent. Nic(>sii(nx. 
Misérable. Padvre. Diéoek bru:, to alO". 
ouo eo maré M dâd > U est bien uiaé* 
rabic depuis que son père eat mort. Vojes 

TtVA.ITkK et ilizOUMSK. 

DiKNRz, S. f. Indigence. VëceMÎtév 

Disette. Besoin. Misère. Pauvreté. Dié» 
ncK a z6 ^uat-hô, il-tont dans l'indi-. ' 
gence. Dîénea m id • tâ éviM p hrôiovk 
or c*hre$tcii , il y a disette de blé cetttt 
année dans les paj» du midi. £a Vanne* » 
diancc'h. • 

DiK.'fx , s. m. Crème , la partie gnsM| 
du lait : celle dont on fait le beurre. * 
zaô két katz a zicnn «car ai Uaz-zé^ ' 
il ne s'élève pas beaucoup de caème sug 
ce lait. Voyez Roavkx. 

DiLinA, v. a. et n. Au propre « il signi- 
fie crèmer» ae tourner en crème; maie* 
on l'emploie au»*i , cl même i>lus ordi- 
nairement , pour écrémer , sépnrer I4 
ctéme du lait. JV« tîenn tîû éwAan s4 
Uai erfiâ tn, le lait ne crème pas vito 
en hiver. kéd e'hoaz dienned al tcaz , 
le iait n'est pas encore écréme. Dana 
ce dernier sens, on devrait écrire et pioii. 
noncer dizîcnna. 

DiKHK nu DiskSK , adj. Délié. Déta* 
ché. D^bcé. Dégagé. Libre. Indépen* 
dant. Krine. Diéré 0 oa ar zàc'h , lo 
lac était délié. L'unn «ien diéré eo t c'est 
un homme libre. Ce mot est curopos4 
de di , privatif, et de ire , lien. 

DiKBKA ou DisKSBA , ct ^ar abus Diit- 
aeir ou DfsBBaii , v. a. Délner. Pétaciter* 
Délacer. Pégager. Délivrer. Affraiicbir, 

, tt«Uxq en lUiurté. f «urt* «^sdiifl uu dî». râ«l^ 
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ï)icrécd co iiâ ffoUz ter , voIrC Roulicr csl 
^élaeé. Mi ziénîa • ^aiwp , nous le tK;- 
Ji\ rer(j!i!<. Cr mot csl composé de </♦ , 
privatii', et de trôa ^ lier, l;icer,ctc. 
DiM4. \oycc Dm. 
Dp ç ^ ' î , V. a. et ii. Hendre on dc- 
vct.ù' dllLciie, incommode. Part. diéséf4, 
Bi aiciaad a féot , Toua le rradres dîffi* 
elle. Aé ra runn'd <iié-ai.l , 1! ne fait 
<{ue devenir plut incomoMMie. Vojes Diu 
et DirtA. 

DtwKiBir, adf. Smm m , qui n'a point 

d'os. (!e mot ne diffère du préredcnt 
Aiuishûurn , qu'en ce que celui-ci se cum- 
dti sing. ashoum , oa , ct 4|tae di»i' 
\i(nl du eêkcrn. 
Ujksoc'u. Nojei Dias. 
Diaâa, ad|. Oébamaaé, qui D*a pas 
d't ni barras ou «^ni en est délivré. Libre, 
fiieûb ifTdi to ^cttia, il est bien dé- 
lianaaaé actiiell«m«at. Oe mot eit com- 
posé de </«', pritalif, «I d» §àé » em- 
barras , obitlacle. 

DiBÛB , S. m. Débarras , dëlimnce de 
«e qui embarrassait. Eu-nn dicûb mûd 
eo , c'est un beureus débairas. Voyez 
le root prcrédcnt. . 
> DifcùBi , V. a. Dcbarrolicr , dter l'em- 
barras. Oler d'embarras. Part. cf. Hrd 
«0 dicûbi ann daol , il faut débarrahscr 
h table. Ce root est compoaé de di, 
privatir, et de nibi , embamMer. 
- DtaOa. Vojfes Dik&. 

* Diaûet. Vckyei Disei. 

; DiKvrE ou DuM^zRK , adj. TnattcntiT. 
Étourdi. Imprudent. NégH'^eot. bistrail. 
lncuD»idérë. Irréfléchi. Inaiscret. Diévez 
4rdcctf it id hi oad , il ckI |>ieo étourdi 
|K>ur Kon ài^e. Eur ftiae'h (ité\rt eo^ c'est 
îloc lillc indiscrète. 11 s'emploie au!>sî 
■dverbialemeot , et aigniGe étourdiment , 
î npiudemment , înconsidcrément , indit 
crctement , négligemment, au dépouvu, 
A limpiotiite. Ce mot est composé de 
iti , privatif, cl de tvçz , altenfion , soin. 

DufksoKO. s. m. Éiourderie. Inatten- 
tion. Impradence. Négligence. JKstraco 
t'on. Indisn-élîon. Inadvertance. Méprise, 
fliégardc. inconséquence. Drt zicvézdcd 
•m tOtz hé c'hréat , je Tui fait par mé- 
garde , par distmciHM » etc. \ogra le 
Siot picri'dfnt. 

* DikvoH ou IJiZKvoR , adj. D.'ptxniru de 
Mémoire. Diévor ounn 4>cd a IcH am- 
iter , j'ai rte dépourvu de mémoire de 
tout temps. (Je mut est composé de <^ , 
privatif « et de «nor , mémolte , souvenir. 

Die/., adj. Difficile. Mal -aîné. Pcnible. 
incommode. Aa vézâ Ked diea da àbpr , 
il ne teim poa dlIBdle i faim . Diei hHkt 
•»« â «at ibit iDcômmode* cooipa- 



ratif, dùsoo'h, plus difficile. Diesocli é> 
éyid na gridid , il est pins difltctle que 
vou« nepen^ser. Au «iiperlatif, «ftesa. Rùid 
ann dicsa d'in > doauex moi le plus dif- 
ficile. Hms a*ein|>loie anssi, mab bteii 
plu« r:iremcnt , comme >u!jst. , potJr dil^ 
ticuUè, malaise, incommodité, géae. 

Di»<« , a. Céoer. Incommoder. Ren> 
dre difficile > mal à ruine. Pjrl. cf. Ann 
dra-zc eo en deûz va diézet , c'est cela 
oui m'a gt'nô. Kn em siéM, segéuer, 
siocommoder. Af«r géUii hé <fé«r hék 
en eui tié/a , si vous pouvez !<• faire s.Tn« 
vous iocouuaodcr. Ce mot est composé 
de privatif, et de é«»» aiaë, facile. 

DiizA. Voyez Dmkz t. 

DiFAARA ( N natal), v. a. Décrotter» 
ôter la crotte « la boue, fîettoyer. Pait. 
ri. Livirid d'ar f>(ao'h difanka va hnn- 
tou , dites à la fille de décrotter mes 
soolien. Ce mot mt composé de 
pilratif, et de /anA« booe^ CC0tle« fange» 
Voyes DicALAHi. 

DirAzr, adj. Sans faute* Sans erreur. 
Correct. Bëgnlier. Exact. Difan eo 4 
ki-tnrnd a ra , il est mrrert , exact en 
tout ce qu'il fait. Ce mot ct>t composé 
de di , négatif , et de faut , fante , er^ 
renr. 

DiPASi p s. m. Quittance, déclaration 
écrite , par laquelle un créancier reeon- 
nait avoir rcru du débiteur, et le lient 
quitte. Pl. difuziou. Va dîEasi hag eur 
prid fÊtâd «m «Ha éH » J'ai en ma quit- 
tance et un bon vepaa. Vogrei le mot pré* 
cèdent. 

DtrAziA , V. a. Corriger, ôter un dé- 
faut. EiTjcer le« fautes. Reprendre. Ke- 
tirer de rt rrcur , de IVgarement. Détrom- 
per. Dchabuser. l'art, difaziei. Fa difa- 
ziet «n deùz dre gaer , il m'a onirigé* 
repris avec douceur. A''fm etir hrt gcl~ 
Ud hi zilasia , je n'ai pas pu le dèsa* 
boser. Ce mot est composé de di , nh- 
j^atif, et de fmi'a , égarer, tromper. 

DiFAiics, adj. Corrigible, qui pcill; 
être COfrigé. Infilillible, qui ne peut ni 
tromper , ni se tromper. N6 krd difazitm 
ann dén-hont , cet borome n'est pas cor- 
rigible. Dibiùuz €0 ann iiiz , l'église est 
infaillible. 

DtFAZirzoKO, ». m. Klat de relui cjuî 
est corrigible. Infaillibilité , impossibiUlé 
de se tromper. 

DiFELc'n , adj. Éralé. Sans nie. Qui 
n'a point de rate. Oo'h hi wctoud ô ri- 
dtà i iitvurred «9 difelcli, à le voir corn» 
rir on le dirait sans rate. Ce utot est 
composé ét dif privatif» et de feWh^ 
rate. • 

Dimo'tà» v« Emcs V Act In mIc^ 
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Fart. et. Difelc'hcd to hcd iz-tamtax\k , 
war a Uvértur^ ûo dit qa'il a ûlu cruiv 
d»M M |eoMiM, le Biofc pitfcé- 

dirnt. 

* r BiMnr ». m.. Défense , action de 
te défcodise. PiraIcclioB. liéfeiMive* Pro- 

liibilioD. Pl. ou. Évid ann diri-nn cuz 
«f* feU nutrvçtt il est ntort bout la 
déCniie de la foi.. H^mt mtm diféon m 
cm zaU'h ééjrrcd , û se tient toujours 
sur la défensive. j4 iiwp va dîfenn ind 
dtàtt , ils sont venus contre ma défense. 
Ka Vannes , dÀe'houenn ( dfS a.aj(U« di- 
t'houenn ). Voyez Diwall» 

J)ipkii!<. Vû^ei DiNtNni. 

DirKNjiAOOB. Le même que difenn^ 

* î DiFim.nsA ^ s. ni. Défenseur , iclui 

2ui dttfcDd, qui, soutient. Protecteur. 
>éfSMMeiir. Pl. im, Suttn diftrBBer m^ld 

Itrc'h fit: cnn dcn ié , vou? avez en cet 
hi.mmc un boa diif^nscur. £a. Vanoes, 

* ? DiPERiviiRKZ , S. f. Celle qui défend, 
qui soutient. Protcclrire. Déreiidcn-<>e. 
Pl. ed. Fa difeunérit €o ^ c csl ma pcu- 
tf-rlrice. 

* • DiFB?!!»! . rt par n bus Dire»?» . T. a. 
Dciendre. l'rotéger. Soutenir. Prohiber. 
Interdire. Part. «I. Ptnaot e lifcnnot-Zm 
tivczhan? Comment le défendre/, vous ? 
Dii'cnaed €o ar ^win out-ha,n, on lui a 
dt'fcnda lo via. En Vannes , dU^kauen- 
fuin. 

* ï Oittauaa ( m oawl ) , adj. JDé- 
bnifl!é« qui a set habtli oaveHs nir la 
poUriac.G^ not^tdn Oialeolede Van- 
nes. 

* ? DiriauMLKin ( i." n naial ), t. n. 
8c déhcailler, ouvrir m-s habits sur sa 

jx'iliiiie avec quelque indécence. Part. 
et. mot est du dialecte de Vannes. 

Diriizijz ad|.. Inaamioatabie. Invin- 
cible. Ce mot est composé de di , né- 
gatif et de faiiuz, qu oa |^cut taiocre.. 
Voves Diaaae'n».. 

DirtAKk , V. n. S'ab.Ttlre , se Ini^'^cr 
tomber ; il se dit sur-tout d'un cUeval a 
qui lea.«eda.flaaoqiieDt. Part. cf. Difla- 

.Md «9 Iw ^iurc'h i. kreiz ar fat%h » son 
dieval s'est «battu au milieu de la boue. 
DirLAca ( par ch français adj. Im- 

^mobile f qui ne se meut point. Sans mou- 
vement. Inébranlable. Ken diilacb ro 
hatf eur- roc'h , il. c»! aussi immobile 
qu'un rocher. Ce mot ctt cojaposé de di , 
privatif, et de /9a«4«,nuwutiiicatj (gi- 

latiuo. 

Diri.Aca»KD ( par eh fraaçaii m. 

Immobilité , él;it j qualité de ce qui c»t 
immobile. Ce mot e»t peu usité. 
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Quitter pri*«» d*ùne cl>o«e qu'on tieoir 
ferme dau» les mains. Fart. et. Ce mot 
et»t composé de di-^ négatif, et de /Im** ». 
la paume de Ui main., Dib(ip\. 

DirutiiSKiif y V. n. É<<later , se bt iser 
par écbt t H te dit plus particulièrement 
en parlant dn hoU. Tarî. </. (lo mot e<t 
du dialecte de Vannes. Vojfcs SuListaiiA, 

Dirotc'n , m m. A s oit c m em, accov- 
chemeul avant terme ; il se diu plus paa> 
ticulièrcmcnt en parlant de» aoimati^. 
Voyci KoLL4D. 

Uikohc'h , adj. Difforme. Laid. Con- 
trefait. DéJigiJié. M.: I fait, (iwull /iforr'h 
CO dcûct gaiid ar itvac'h , il est d«- 
vcQu bien laid , bien difforme par la pe< 
tîte-vcrole. DiforcTi co »éa^>t/i m'en dciti. 
iftd eui iamm , il est contrefait depuis 
qu'il* a fiulnne obAte.. Voyei Die*at»an* 
et IhKiz. 

Diiocc'ba, et par abos DifQac'a, t. 
nv Avorter, aerouclicr avant terme; 3! 

.•ç *dit plus pMrliculiireroeot en parlant 
des animaux. De plus, dtasoudre décom- 
poser. Part €t. Diiorc'bed eo ar viao'hn 
tû ,1» rache noiie « avorté. Vojoa Kma^ 

et Sl<.'C*HtM. 

Diiosc'fiKiir , T. a. Discerner. Distin-- 
gucr. Part, ti. Ce mot est du dialecin- 

de Vanne». Voyez Dibasa. 

DiPoac'niaieKt ^ s. f. Dissolution. Dé- 
composition. De pite , avortement. 

DiroBc'uTrn , h. m. Diffinnilé. Laideur. 
État d'une pvrwonoe cuutct:failv. De plus^ 
division , sepamtlon «.déanmon. Ka ^ena* 
Ht kideà: axifoiolited è-iéd dlra-z-Uan^. 
ne parle/, d'aucune difformité devant lui.. 
Diforc'hted hràz a entrt-i-hô ^ il 

tme grande détuoinn entte eosh 

DifO('*ivFiii OU Diroutjto» Kl*» r fie 7* 
Kyll. di-jonan-vcin ou di-fouan-ouf in j, 
T. a. et n. Ddwnfler , ôtt r ce qui laiti 
qu'une tliose c«t enflée. Crssrr d'être 
enilé. Fart..r<^ Ce tpot est du dialecte- 
de Vannes. Voyea Braovnvi. 

DirouTix , ;u}j. Qui e<i peu abnnd.mt. 
Qui rapporte peu. Qui o-'est pas profi-- 
table. Qui n'est paa avantages* ■ Leni, 
qui. D'avance pas, qai ne va pas vite, 
qui ne fait pas ue progrès. Difounn co anfft 
éd tr. ^ark-man , . le blé citt peu abon- 
dant «.pfodnira peu dàns ce champ. Btid. 
diTminn co , c'est une nourrilar<f peu pre- 
litabte , c'ot un aliment peu nourrissant. 
Né hèd difounn «IM» g»rz«d , .il n'e^ 
pas lent d;«ns sa inarche. Ce- mot est 
composé du di ^ ai^atif et de. fouMKt . 
abondant , ete. 

DirotRKA , T. a. et n. Délnsquer, 
chas«er d'un poste. Débucher, sortir. d'un 
bois, d'un lieu qu'çn occupe. Dçboaelfk% 
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Borlîr d'un (]»' HIi'. Port. et. .V« htUoi hi- 
étinn tèc ziiourka a-Us se , toiu oc pour- 
9m faoraw le d^buitquer de là. Somiud 
ounn hed oé'h 1c ivcUntd à tîfburka, j'ai 
élé surpris ca le «ojaot dëbucber. Voyes 
DiBocrra* 

Dira kit ( de;^ syll. di-f^ ) ou Diraii, 
f. lu. Prétipîtation. Primptiiudr. Vitesse. 
Prr«c. llâlc. Dp plu», dépêche , »xpé- 
ditioD pmmpte. Pl. difraéou ou difréou. 
KtUz diTraé a iaAa è kémend a ra , U 
met beaucoup de précipitation a tout ce 
qu'il fUit. Vojea Difri a. 

DiFB\MM , 8. m. Arrarhement, aciioa 
d'arracher. Scparaliuo. Ûi^' odioo. PI. 
«tt. Kémmt'iiné kèd cMrl hèp diframm , 
Ifuit cela ne s'est pDs fait sans arrac^ir- 
lueot. £iMiM difkaiDui a wéîann « je voû» 
Ane dûjonrtioii. Ce 01OI cil conip«'$é de 
di, ^pmalif, el de frmmm, jomtura^ 
loactîon. Voyez Ran». 

DiraAMHA , V. a. Arracher détacher , 
tirer avec cfT^rt. Séparer. Diviser. Db> 
joindn'. D^Akinîr. Part. tt. Dirraoïina a 
ril va Itri-ac'h , vous m'arraches le bras, 
f fAeim na heliot hà diframiDa , vous ne 
pnurrfE janiius les séparer, les disjoindre. 
Ce mot est composé de 4i > privatif, et 
éffrmmma^ )oiûdre« riunifv Toyet Ôn- 

BOI FA . 

DiraiMMABoa , s. m. Action d'arracbcr, 
de ddiaelier, de dii]flnDdre , etc. De plut , 
•éMnitkNi, dkfoliction. 

DirBAMMKa , «. m. Arracheur , relui 
qui arrache. Celui qui sépare , qui x]fc 
• aree eObrl , qui dètunit , etc. Pl. len. 

Dira vMMiDWii. LciBêaie que difrmm- 
tnadur. 

DirRAORT\ ( de 3 tyll. dî-frao»4m ), 
V. a. Drfriclicr , arracher les mauvaL<>rs 
herbe* d'un champ , pouf le cultiver en- 
suite. Ettaricr, défricher en arrtchaot te 
boN , les épines. Pnrt. et. Ka(z a zcniar 
m dttûi difraoalct « il a défriché beaucoup 
de teriBÎo. Oe mot Ht composé de di , 
négatif, et de franH » inculte» tAtrile. 

VoyCR DlSTHOUK**. 

DiraAMtTAbia ( de 4 <'>''1* di fraof-ta- 
J , t. m. Action die âéfricher. Défri- 
chement. Tojez le mot précédent. 
DirsF. Vo^ca DirnAK. 
DiméA» T. a. et o. HSIer. PrcMer. 
Dîligcnler. S'empresser. Avancer. Se 
hâter. Se presser. Se diligentcr. Part. 
afa/Véef. DifMit, dwitûd 00, h<tes-iroa«, 
il (>&i hiid. Mond a rann d'hc zîGréaf je 
iraia le prccaer. Vojvc Diraaiv 

DitPtér* , T. a. Détirer , étendre en ti* 
tant. Faire sortir rempoi» qu'on a mis 
dans le linpe. Part. tt. Ce mol e»! du , 
.malectc de Coraouaillci. Vo^ei Digaoxa 1 
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el DUTEW^A. 

DiraRZA,.et par abua Dirati, t. a. 
Contrefaire , ittiter» lepfétenter le« ma- 
nièrea d*unc penonne , pour s'en moquer. 
Part. «t. A« lûfféaid din i-htd » oe cun- 
Irefaitet penoime. Voycs Diavau et 
Abkki. 

DiraoNK ( If nasal ) , s. m. Sanglot , 
soupir redoublé. Respiration entrecoupée. 
Pl. «m. Ha kUmmi • hè ziCroia* 

Lou ? Entendes-vous set MOglott ? VojCS 
UiavooD et Ucama». 

DirtoPKâ ( 9 nami )•▼.!!. Snigfoler * 
pousser des songlots. Part. et. ra nè^ 
mèd difronka nét^éiz t U ne fait que 
sangloter noit el jour. 

DiFRuNKsa ( y nuai))^. m* Celui qui 
aanglute. Pl. Wn. 

DiraoïmiiaBS ( a naaa) ) , a. m. Action 
de sangloter. 

DiraoxaKaKE ( n aaaal )t s. L Celle qui 
sanglote. Pl. ed, 

Uirauras OU Dipaonixtia , adj. Sana 
frviît , qui ne porte pa« de fruit. Infruc- 
tueux , qui ne rapporte point de fruit, ni 
aucune u mité. Kt* 4m difirooet «a «r 
tpèzen-zi , cet arbre est vieux et sans 
fruit. Difrouéaua • vizô àimead m réot , 
tout ee'que won ftrrea «en tnlh i et u emt^ 
Ce mot (M composé de di , privai iT, et 
de fnnui , fruit. Yojcc Didalvoibu. 

DiCAMna , ad{. Sam liook Libre. In- 
dépendant. Aifranchi. Abaolu. Qui tt*cit 
point g£né, retenu. tV ar^ enr vtare'h 
digabestr édd, il montait un choal sana 
lieol. Digabestr eo , aimouê ma eo mafû 
hc ddd , il est indépt'ndant , depuis qt>o 
son père est mort. Ce mot est oorapoaô 
de di , prifatir. Ut d« Uêuêê, Kool » 
bride. 

DiQABKSTaA % T. Otcr le licol à na 
cheval. Débrider. An figuré, déltner, 

nn-ttre on lihertr , affraiK hîr , donner 
rindépendaoce. Part. «1. Digabealrid «• 
azek, êtes le licol k II jumenl. Pour 
a cotnposilion , votcï le mot précédent. 

DicALAR ( L mouillé ), adj. Sansrmitc. 
Sans souillure. Sans ordure. Net. Pur. Aé 
kèd digalu oiM» Aent-fiuio » ee chemin- 
( i n'est pas san^ crolte. Eunn cnê diga- 
^ar 0 d<Mi , ( Ile » une ame pure , sant 
souillure. Ce mut est composé de 4»^ 
privatif, et de Aalar, bouc , crotte. 

D^OALABA ( I. mouillé ) , T. a. Décrotter» 
Ôler la evotte , la boue. Neftover. Pire. 

€l. Id da ziga/ara ra :ac , nlli /. décrot- 
ter moo habit. Pour la composition , vojea 
le mot précédent. Voyes auaaf DiramiA» 
DicALOBU, adj. et a. m. Sans roruc 

Ivàrlic, qtii manque de eourapt. Poli n»n. 
i>*g4i>uu <^ «ma dèBriaornak-zc , ce jcuat^ 
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kwirne €it nm cour. Téd digaMi iad 

éotl , ce sont tous des lâches. Ce mot 
«9t composé de di , privatif, et de Aa- 
4oun, coeur, eonrage. 

DioAiooK j S. m. Découragement , perte 
de courage. Abattement ae cœur. Lan- 

{^ueur. Lâcheté. Foltrunncrie. jinn diga- 
oun a sâ jfMnt'han , il e«t tombé dans 
le découragement. Tec'hed to gand ann 
dtgaloun , la poltronnerie Ta fait fuir. 
•FM>r la cdmpontioo , voj«a 1« «rat pté- 
cèdent. 

Di6AU>aiiKAAT , T. a. Décourager* 
•bettlê le courage , faire perdre ooo* 
ragr. Part, dlgalounèkètt. Va zigalouné- 
àaad a rfl, vous me découragez. Ce mot 
«Il composé de^ , privatif, et de kaiotk- 
m^AmI* eMoamger. 

DiGAWMA , T. a. Bcdre^MT , rendre 
droit ce qui était courbe. Dégauchir. Fart, 
•cf. Ce mot est eompeié de il» * négatif, 
et de Aamm , courbe , etc. 

Diaaoc'ba ou Dicoc'ma , T. a. C'est pro- 
premeiit, nettoyer les petils eobM* En 

f;éncral , dans le discours un peu bur- 
esquc, décrotter, décrasser* approprier. 
Et dans le tens figuré, donner dîe l*é> 
dueation , comme pour dire : tibkr de 
tA rotssijcHt , OR l'oioi sr. Part. el. Li- 
virid d'tLr vao%t»z-hoai mond da rigao* 
ti'haLk^kmsd » dites à cette femme d'al- 
ler nettoyer lOU enfant. Digaoc'hed eo 
qant-^avi hè vmp héna , il a donné de 
Irédacation à son (ils aîné. Ce mot est 
composé de iM* privatif* et de AiwisVk** 
saiir. 

DicAOïrâ ou Dieora , a. Décoller, 

détacber une cbosc qui dtait rnU6o. Évi- 
der ou dresser du linge * le battre dans 
les mains après quH a été ciupcaé. Virt. 
et. I>i"aotcd eo ar fafcr, le papier est 
décolle. Béd eo digaota mâd va c'hocfou , 
il faut bien dresser mes coiiles. Ce mot 
est cooiposé do 4li* privatif, et de km«U , 
coller. 

DiOAR , adj. Qui n'aime pas. Cruel. 
Dur. Impitoyable» Austère. Sévère. In- 
flexible. Innensible. Inhumain. Djfjar fcrv/s 
eo évid eunn dèn-iaouauk , il e^t bien 
dur , bien insensible pour on f euae bom- 
me. Ce mot est rompnsé do di , priva- 
tif , et de 4dr, aaaour* amitié. 

DicAaBc , e. m. Prétexte , cause simu- 
lée, supposée. Excuse. Défaite. PI. di- 
gnritiou ( de 4 "vH* dl ga-ré nou ). Eunn 
dlgarez hvnruîg en dt uz éépréd j il a tou 
jours quelque préteste. ChHu énô hê 
ïlgaréfiiou , voilà Ars excuscf , SCI défaites. 
Hors de Léon , digaré, 

Diesaaa, a. oa. jiftn di am n » est 
fi- mm ^ lfo« doMM à Jii pioriftw 



cheville qoi entre daat b ganlc ou l« 

timon d'une cliarnu. 

DiGAaszi, V. a. et d. Prétexter, con- 
▼ru* d*mi prétexte , prendre pour pré- 
texte. S'excuser. Part. et. Eur e'Hiéavêd 
a zigarézaz , il prétexta une maladie. 

DiQABiAoz ou Di«AatzsK , adj. Qtû 
cbeicbe on <|Qi trouve des prétextctf dca 
excuses. 

DicABSA , V. a. Défricher , arracher 
les mauvalaM herbes d^io diamp , pour 
le cultiver ensuite. Essarter. Dan* le sens 
naturel , il signilie nettoyer, enlever les 
ordures. Part, Dmom «anwa «m tûm 
digarzet , j'ai défriché' dmx arpenta. Vnjin 
DiffaAosxA. 

Dicaa , a. m. Apport, Paction d'ap- 
porter. Bapport,actionde rapporter. Ren* 
voi , Bction de renvoyer, de faire retour- 
ner, has ha digas ar gwdd , le mou- 
vement du sang, raller et le venir. Vof es 
Dizooc et Kas-dirjis. 

DicAS, pour ïhcASA* non osité « v.'l* 
Apporter , porter dNin lieu au lien o& 
est la personne qui parle , ou dont on 
parle. Amener, li^irc venir au lieu où 
Ton est. Tirer à soi. Part. digmitL PHrm 
a zigasiténit'fii? Que m'apportez-vous F 
H6 frcùr eo en dnïzr digascd ann rfro- 
wian d'é-cmp, c'est votre frère qui nous 
a amené cela. Ce mot est composé de 
di , préposition qui vaut la prép os i t ion 
.latine ad > et de A(u, porter. 

DisASTiK, adj. Impuni, qui demeura 
sans punition. A'é choummA kcd digas-* 
tîz he waii * kon crime ne restera pas 
impuni. Ce mot est composé de <ls, nd- 
gatif , et de kastiz , punition , châtiment. 

OiCASTU , s. m. Impunité , manque 
de pwritiim de la part de ceux qui ont 
Paotorité en main. Ann digastiz a gen- 
dnir'h ar tonllaw , l'impunité pcrpëtuo 

les crimes. 

DiGirunn, adj. et s. m. Immobile, 
qui ne se meut point. Inébranlable. Sta- 
ble. Immobilité , état , qualité de cev 
qui est immobile. Stabilité. Digéflnsk en 
érr/ evr garrth , il ct>t immobile cf>nime 
un roeber. Enn digéilusk ar i»rasa eus 
9Û* hi gavet , je l'ai trouvé dans la plus 
grande immobililé. Ce mut est composé 
de di , négatif, et de kéfluik * mobile et 
mobilité. 

DicRizA ( de 5 syll. en prononçant tou- 
tes !r8 lettres di yei-:a ) ou Digiza , et 
p<<r nbua Dici/ ou Dicica (par ch fran- 
<;aÎ8 )t V. a. et n. Épcler, nommer le* 
lettres de l'alphabet , et en former des 
syllabes . etc. Part. et. Da dri Uoaz i 
wU digeâa« fl mvait épeler à tnût ans. 

IHaauiil* (.dn 4 ajll. <s ji < m tM i )^ 
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Part. «t. 1(1 (ta zîçcliéiia ar e*htk , allt-i 
lémoucher vuuaae. Ce mot vkot de 
^j, ptivaHf, et 4e Me» » pi. de ««<M- 
tien, mouche« 

Dicéifiif]iA , V. a. Mandpr» enjoindre 
à quelau'uQ de venir. Pari. et. 04$è- 
veoBea mm €ûm d'it-hAu. tUnd é'am 
«'éatxmi j je lui ai niaadc de vrnir me 
trourer. Ce mot c»t cumpofii dv di , prc- 
poaition qui vtnl bk prëpeiîtion latine a» % 
et de kctnmna» mamifr, ordonner. 

DicÉMiiifji* , V. a» CoDtremaoder » ré- 
voquer l'ordre deaaé. Fait, di Digé- 
nenned a deûg ar ^ifrirli c doa roui 
é^in, elle • cootrcmaodé ia comjoù- 
•ion qu'elle m'evett deDO^c. Ce mot cal 
composé de di , négatif, et de hèmmum, 
maoder, ordonner. On dit ausai 
iiémenna « dans le raèutc sen». 

DicéMiB, s. m. Réceptioa, aetioB par 
laqiirMron reçoit. Accueil , manière de re- 
cevoir. Adroi«»ioD. llotpijtalilé. A«:epta- 
tioo. Béceplacle. Sepain». £«wm digéiner 
mnûd m arùz <jri--<id d'é-otnp , il nous a 
fait ODC boooe réception » un boa ac< 
iioeil. Ann dlgéaser m té» m jawaal laar 

a zô er , c'est le n'i rpLu lf <îe tuiii 
]e« voleurs du pajt. fouc la compt^itioil » 
vojea DisiNBiooT. 
OieinéBia « a. «i» Celui q«d piend ^ 

qui accueille, qui reçoit, qui accepte, 
qui donne rhuauilalité. Recevf iir. Pi. i«n. 

DictMCBiOlCKz , C. r. Artioii de reee- 
voir , d'aocueillir $ d'accepter , etc. Pour 
la emapeailioa » voyei le not wiànnU 

DiciniaoïT . et par abus ^ PiciMiair^ 
V. a. Recevoir. Afsueillir. Admellre. 
Aevïcptfr. Donner llioapîtalitë. Part, di- 
tfcmcret. M'hen dijjémùrinn Itéd em li , 
ieoe le recevrai paachex moi. JJa c'ho%U 
A gmrri digéméntut hèmeat-mHn ? Vou- 
■iMcBrToua accepter ceci ? Ce mot esi 
compose de di , préfxwilion qui vaut 
U prépo»ittoa laliuc au , et de hcmi- 

rvui , piendre* 

OicKMXBSB , adi. Sans mélange. San» 
«Uiagc. Saoa tacne. Pur. Simple. Qui 
•Wff polM oompoaé. Né iiéd d^emmcak 

«M» id hoc*h ni- prénel , le blé que 
voua «Tes adieté n'eat pas sans mëlan^. 

digemnacik m deûs gwcnêdd'tnn 
j| m'm vcetdn de l'or pur, sans alliage. 
Ce BMt c»t composé de di , n^atif » et 
•de 4 <m iw< e fc , mélange. 

DtcKMPEan, adj. Dérani^é, qui n'e^t pas 
en ordrt' , ou qui n'a pas 0 'ordre. Déréglé. 
Aiai-propcc. Mai-séaut. Indécent. Digcm- 
éfd» ae onn din-iuouaah xà , oe 
hu^im Ml %t déjnqgé. Ar .pri» 



¥td msé é t#dHf<iBpeiin , m qiae fwèt 

faites là est îndérc-nt , est mal-séanl. Ce 
mot est coœpoiié de di, négatif, et de 
hcmftenn t rangée elp*. To^es Diana», 
i." art. 

XlicBHraiiNADeaKx , 9. K Dérangement» 

Détordre. Mal-propreté. Indécence. JCele 
traou ê derkt koUit gwd digcmpen» 
nadurcz , elle a perdu heauroup de cbo- 
se» par son dérangement. Ce mot est 
compoië- de ^ • n^aliS» et de Éam p an 
nadurcz , arriiogtmt-nt , etc. 

DiCBMrBAMt , et par abus DiOBMprn;! ^ 
V. a. Dëranver> Dérégler. Paît. et. Béa 
eo en dcùz aîgcmpennel t « zi , c'est lui 
qui a dérangé ma maison. Ce mot est 
compoaé de aK« négatif , et de k §m 
peniat , arranger , etc.. Voyez Dibbiza. 

DiARRi, pour DiGoai , non usité « r. a* 
Ouvrir , faire que ce qui était fermé ne* 
le ioii plus. Part,, déferai. Deûd da tigéc» 

ann t'r d'in , venez m'ouviîr la porte. 
A en deût kéd digored ht e'hinoti , il n'a 
pas oavert la bouche.. Vnyea Diooa. 

DinRVATiL , ad). Dîsproporlîonné. Iné- 
gal. Digévatal iat meurétd , il sont irèa* 
ftioMé». Ce mot eit oaaipoaè> 
d< di. négalirt et du 4m«uI^. propor- 
tionné , etc.. 

DicisA , V. a» DddiaiBce', ^terlaebeir 
de dessus lea oa. Ecbarner, ùter d'on. 
cuir la chair qui y est restée. Part. ei. 
tunn ashoum en deuz rôcd d'in , goudi 
iteza 4tc zlgiget , il m'a donné un os , 
après l'avoir décharné. .\c hcd di^iixt-t 
mdd ar. c'hroo'hen-maa > cette peau u'c»t 
paa Men ècbaraée. Ce mot eat oompoaé 
de di, privatif, et de ktk ou kig , chair. 

DiciSAnva, a. m. Action de déchar- 
oer, d*dchainer. RcMe de ehaie qui «'die- 
d'une peau, d'un cuir que l'on prépare. 
Pour la oompoattioD.» voyez le omH prè> ■ 
cèdent. 

Dietc». To3«« DtojutA« 

DtciKvit , V. a. Émousser , ôler la^t 
mousse de» arbre», des mure , «te. Part.. 
diginviet. Digiovied eo ar gwét gan éUt.. 
j'ai émou»sé les arbres. Ce mol est com- 
posé de di, privatif, et de kinvi , mousse. . 

Dmib. Voyet Dic'b^z. 

DiGioRA , V. n. Éclore , en parlant 
des animaux qui naiafen^d'uo oeuf. Part.. 
«I. Voyea Moet. 

DicioBBi5 , V. a. E«-os..';cr. Part. c(. Ce • 
mot est du dialecte de Vannea. Voj«Bi 

DiCOSA. , 

Dieuji* , T. a. Ecoiaeib Pkrt. €i. Ce 

mol est composé de di , exlraClif , et do 
klottnt enveloppe. Vovet DiGoeiA. 

DicLoea, n. Déjucher, sortir du 
Ittcboiff » iB pariaotde pouU» >. etc^]?ocW 
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)Vé ket c*hoat dîf;îuded ar îcr , les 
pouk«a'oat du encore dèjuchi:. Ce mot 
«t compotë am di , négatif, et de Aiûd , 
jochoir. 

DiGOATEiriviif ( 3.* H naial , de 4 sjrll. di- 
ffoa-\'en-nia J , v. a. Écrémer , ôier U ctô- 
me de d cm us le lait. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Trt-guier. En Vanner, on 
prononce dùfoévenntin. Ce mot eat com- 
posé âm éi, privatif, H de AeMWi, eté- 
me. Voyex Dir^ina. 

DiooBJivi (de 5 sjrll. di-goen-vi ), v. 
e. et a. Menfler, Ateree qui bit «fn'ofie 
chose est enflée. Cc>iser d'être tnnr. 
Fart. ei. Mddco anndra-mûa da xigocnvi i 
M Kàr, ceci eit beo pour désenfler votre 1 
}«mbe. Ce mot cstoomposè de di, pri- 
vatir, pt de AoMws « aukh Sa Vanacs , 

difouanoiuin. 

DiGOKVK.-YMKin. Voyez DiooâVmt* 

DiCOC'hA. VoVCK blGAOC'SA. 

Dicoc'asif « ad j. Sam écorce. Sau peau, 
n'a point d'ëcoi€e s de pciui. 11 se 
dit plus particulièrement on pariant des 
arbres i oc* plaotes et autres choses de 
mène mtore, de eette peUicole qui 
•'élève au-dcs<%uA du lait qu'on a l'ait 
bouillir, etc. Ce mot ai composé de 
di , privatif, et de Aer'Aen , écorce , etc. 

Dieoc'aaii, s. f. Ébauche, ouvrage 
commencé , dégrossi. Esquisse. Pl. di- 
goe'hmnou. K'en deHz griot e'hoa* nê- 
mid «m» digocliea i il n'a encore fait 
que l'ébauche , rci»q»i*sc. Pour la com- 
position, vojea le mot précèdent. 

Dieoc'eaiiiiA , v. a. Éeoac^r. Peler. 
Olcr la pellicule. Ébaurher , commencer 

Èroasièremcat on ouvrage , lui donner 
ta premiers mltt. Baqonaer. Dégraasir , 
Ôter le plus gros de la matière pour 
commencer à lui donner de la forme. 
Part tt. Âr toétm-man a *6 die» da 
aigoc'henna , cet arbre est diflk-ile à ëcor- 
cer. /Va kid digocTienoed hod , il n'est 
DM tout dégrossi. Pour la composition 
mimol,voyea Diooc'*Kit« t.* art. 

DicoLL , S. m. Dédommagement, ré- 
paration d'un tort, d'un dommage. In- 
defliiHlé. Conpcmeliea. BdparatioB. pék 

gkoéd etn cH: hcd ivil i a digoll , j'ai eu 
dix. écus pour mon dédommagement. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de 
MU, perte. Vojex Dic'haov. 

DiROLiA, et par abus Diooll, v. a. 
Dédommager, reparer le dommage. In- 
demnîser. Compenser. Réparer. Part, dv- 
gotUt. l'a dignilfd en deûz, il m'a dé- 
dommagé. £n em zigoUa , se dédom- 
mager. Ce mot est conootéde di, pri- 
vatif, et de MUmt ptidiCi «le. Vo^cx 

f>t6'BA0eC« 
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birourKt , adj. Inégal , qui n'est pat 
uni. Raboteux. Digompes eo «i Uûr « 
Paire est inégale , nVst pas uaie. Digtwa- 
fvt. co ar visS-tnati , ce pays e«t rabo' 
teiiK. Ce mot est composé de^i« néga- 
tif, et de komfcz , uni, etc. 

Dir.ouriîzA , V. a. Rendre inégal, ra* 
boteux , etc. Dépolir. Part. et. Dipom- 
pé2rd eo gan-é-hoc'h , voiu l'arex rendu 
inégal. Ce mot est composé de di, né* 
gatir, et de homf>èzn , unir, polir , etc. 

DicoR , adi. Ouvert. A'a dàr a vizâ 
Êâmé digor d^i-tMù*k, ma porte voosaerfl 
toujours ouverte. Voyex Dicxai. 

Diepa , s. m. Ouverture , l'action d'oi»> 
vrir. État de ce qui est oavert. Pl. ta«. 
Enn digi»r nis liô lizer , à l'ouverture 
de votre lettre. Di^er est peu usité Gom« 
me substantif. 

DicoaK Tojes Digrri. 

DicoBiDin»?. , |. f. Action d'ouvrir. 

DicoâA , V. a. Ëcok»cr , tirer de la co6se> 
de la gousse , de la bocue . etc. ParL sC* 
O tigor>a fiz rma , il est à éco«wer dea 
pois. Ce mot est composé de di, exliao* 
tif , et de Aor , oosae , etc. 

DifiOTA. Voyex Dicaota. 

Difioiiàs. Vojea DiQwàs. 

BiQoeéaoïiT. Vojea Diewtfaoer.' 

DicooLM. Voyex Diskooui. 

DicoL'if , adj. Sans mémoire ^ qui ne 
se souvient de rien. Oublieux. Étourdi. 
Di^un érûx owiN» ééd a hid amztr , 
j'ai toujours eu fort peu de mémoire. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de 
koun , mëmosce. 

Dicot?(>AB , m. Plante «;impîc, à 
laquelle ks Bretons attribuent la vola 
de guérir la rage, le ne loi roonais dW> 

Ire nom , en français , que celui de rxMa- 
aACK , qu'on lui donue dans la Haute- 
Bretagne. J'ai entendu prononcer U^omm- 
tUÊf M flijfOunnar et igouitn^; mais 4t 
ffounnar doit être le meilleur, étaql na- 
turellement com[>osé de di^ privabf , et 
de ft em mar , rage. PlniitMi tliwwi 1» 
mCme nom à la coitib aa caav taevan 
et à la Moar âvx caïaas. 

Pieoe m , t. m. Intomi^, 
lion ([uî ( onsUte à ne pouvoir 
Lazêd outm aaad ann digousk , 1*1 1 
w« me tue. ISe mot cat composé de di^ 
privatif» et de iumsk, sommeil. 

DicousKA , et par abu^ Dtcoesxrr , t. a. 
et n. Déeouclier, être cause que quel- 
qu'un quitte son lit. Coucher bon oe m 
maison ou de son lit ordinaire. Part, ^s- 
gouiktt. fa digousàed en dnU, éaaC 
4»km«ul éi «rf*r «ms fmUi, 9 m*a dé- 
couché , pour mettre son frère dans moa 

mIU. Ké y«ié.« aigouià Mm^ vaa 
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d^ouche souvent. Ce mot est composé 
de di, Dégalii I et de koiuha ^ dormir, 



DiGovsR,Ki!f , V. a. Kvfillcr. Réveiller. 
Pi^t. <!• Cle mut , «de raèmc coroposi- 
tîon qve l« piécédent , e«l du dialecte 
de Vannes. Voyez Dinii». 

picoMT, S. m. Dédommagcmctit. la* 
demiutë* Ge mol est compoii de di^ 

Bîvatir, et de kouH» dépeiMfl* Vo/es 
looLL et Dic'raoo* 

-* t DiGHKHK, t. m. Déeroiwement. Oi* 
nûnutioo. Rabais. Kois dîgresk a «pot 
yé;» frû , il y a décroinscmcnl , diminii- 
lioA 6ur tout. Ce mot e»t conipo»*: de Ui, 
nifatif, et de Af««A, croisnance. 

* r Dir.RKim, et plus ordinairement Di- 
cxuu, V. a. nérroitrc. Diminuer. Ka- 

' biivaer. PtiH. ditjrcsktê. fié été kHc*h9mz 
oan dour da zi<;re:iki, l'eau ne décroit 
pas encore. Ce moi c»t composé dci<*« 
nétfatir, et de AtvMt, crottre. 

DICB01ZKLI.KT OU DlCBO^ 211 LET ( dc 4 

syll. di-yroa-zciict ), adj. Déhanché, 
qui a IcH hanches disloquées. Ce mot 
vient de di , privatif» et de kroa.U , 
rein'* , hanches. II apparlico! au dialecte 
de Vannes. Vu^cz Lssroz et DitizsT. 
, Di«BO0*Hmfa ou DiSKsoc'anmi , «. 
Tlrorcher , dépouiller un animal de sa 
Bcaa. Part. tt. Digroc'hconcd eo Ut écà- 
MsM , il ■ été éeovché tout vif. Ce mot 
est composé de di , privatif^ et de ânP- 
c'^0n « peau. Voyct Kiha. 

* r DictsTUM , adj. IMaaccoiitinné. Inn* 
•lté. Extraordinaire. Eunn dra digustum 
eo lrr«Vn4t c'c^t une chose înmilée ii pré- 
sent. Ce mot cft compo<ic de d%, néga- 
tif, et de kminmt coutume « usage. 

* f DicGSTin» , V. a. Ix^taccoutumer , 
JUre perdre une coutume , une hahitude. 
Déthabilaer. Part «t. Réd é vczê hc û- 
guslumi da doui , il faudra le désaccou- 
tumer de jurer. £n e«s zigu*iwni , se 
désaccoQtumer. Ce mot ett com p ceé de 
ét , négatif , et dc kuitumi^ ftCOOUta- 
ner , etc. Voyez Ditoaia. 

r DiGOSUL , adj. San* cocuôl. Privé 
de eomeil. Diguzul eo êkommmei , aêmmU 
ma ôo marô iié fried , elle est restée 
aans conseil , depuis que tion mari est 
iliioft. Ce mol est cempoaé de «K , pri- 
iratir, et de kttsui^ conseil, etc. 

DiQuuuA C (1« 4 di-gu surlia ) , 
V. «, Disaoeder; Part digvuit i w t . Vojes 

DiZAMA. 

DicnéiiiB, et.par abm Diacvvt.ica, pour 
Dais-cwmBa , t. m. Vendredi , un dei 
Jourt de la aemaine. Mot à mot, nn n db 

VKMOt. Voyez ce qui est dit au mot Disûl. 
PiQ wi<ou Di60ui£ (de 2 SjfU. di-^OiU^J, 



t)îH 

m. Accident. Événement. Ktcûlùtê» 
chéance. Expiratiua. Fin. Avènement. 
Héritage. Succession. Pl. digwcsiou [ d« 
3 Hvll. dî (fu-t siou ). Eunn* di^v\ùi rcù- 
icùdig co , c'est un événement maiheu- 
reus. Jnn digvrésiou a «(m* , U chercha 
les aventures. Eunn digivéz ^màd hâ 
dfûti^f ila ont eu une bonne succes«i<>a. 
Ce mol ett composé de ds « prci>(A>t« 
tîon qui vaut la préposition latine ad, et 
de iumét, chûte. Vojet DAavovi». 

DiewicooT ou Dioooiaovr ( de sylL 
di-goui-zoui ) , r. imfmUé Sunrenir. Ar- 
river inopïnép:ient. Arriver par accident, 
par hasard. Echoir. Tomber. Venir. Ex- 
pirer. Finir. Part. «t. Ma né l'igwéz 
néira d'iz-han , c vêvô -pefi , s'il ne lui 
survient rien , il vivra long-temps. D'ar 
z(U 6 tigwéiA 0 il tombera le dmianche* 
{ Dipwéicd co ann amzer , le temps est 
1 expiré. Pour la compoailiooy voycx le 
I mol précédent. Voyez anmi Diavéïoe^. 
DiRABAsK , adj. Impatient. Indm ilc. 
Intraitable. Ruae. Ennn din dihabask 
€0 1 e'cst un homme impatient , rude , 
intraitable. Ce mot est compoaé de di« né* 
gatir, et de habask , doux, humain , etc. 

UiHAB4.HKDK,D , S. m. Impatient e. in* 
docilité. Rudesse. Ce mot est couiposd 
dc di , négatif « et de MMkdkà» do» 
ccur , etc. 

* P Dinaamni, edj* Débanaché , qui 
n'a point dr harnais. Kcick diharnez co 
«m eHiz QvoHct , ce «ont des chevaux dé* 
barnaché» ^ue j'ai vos* Ge 'mot eat ooui* 
posé dc di t privatif « et de ^ianm « 
harnais. Voyez Distbbit. 

* r DiiAaiiKZj, V. a. Déharnacher , dter 
le harnais à un obeval* Part. et. iMéàéi 
réd dihaméti ar mare'h , il n'est pas 
nécessaire ne déharuaeher lu cheval. Ce 
mot est composé de di « privatif» et 
de i\amèii^ Kawiadier» Voyes limtumK^ 
â." art. 

Dieteaa , adj. Cruel. Dur. Sérère* 

f)vcdaitn k('d c vé funn din diliegar, 
je ne crois pas qu'tf soit dur , cruel. Ce 
mot est composé de éi, négatif, et de 
hèsmr ou higmmàp dous dlumMur, etc« 

Vove^. DlGAB. 

DiBfcL. Voyez Dikl. 
, DiaaatBiR ( t.* n nazat ), t. è. Cl B*' 
îlgan'r et s'éparcr. Perdre sa route ou 
la faire perdre a un autre. Part. <<. Ce 
mot est composé de d» , privatif, et de 
hcni , chemin. Il appartient an dialecti 
de Vanne». Voyez DiamcHà* 

DinasB, adj. Inépuisable. Intarweblew 
Qu'on ne peut épuiser , tarir. Eur vans* 
I mm dlhe.sL et» rùt cm Hors , j'ai une 
^source iularÎMabie dans mon jardin.. Qp. 
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taoi eit composé de di, pnwHit, et de 

AesA, lart , à ncr. 

DiUKr, s. m. Déplaisir. Dcs:.igrcineiit. 
Eunn dikét hrtîz em aùz Ud 6 V0oddt, 
ç'a élé un grand désagrément pour min 
é*^ aller. Ce mut est cuinposù de di , 
négatif, et de hit^ plaUir. 

DmiTA , V. n. Déplaire t être désa- 

réable. Part. e<. Dilieted to héd d'iu « 
é amsrr t il m*a d^lu de tonf tempa. 
Ce mot < 5t conipofé de M|{etîf| et 
de hcta y plaire. " 

DiBiTtz,adj. Déplaisant. Désagréable. 
])tigncieoi. Eut vrô dibétoz eo , c'est 
un pays dcsagiéablr. Ce mol c>l com- 
pose de di , Dégatit , et de hiluiy plai- 
lant, agréeble. 

DinKÛu4 , V. a. Oter les entraves à 
na cheval. Pari, et. Ce mot est du <lia- 
Uele' de Conioaaitle». Voyez Ditevât*- 
DihkOi.h?. (de 5 syll. dl-ttcù ihiz ') ^ 
ftd). luimitabie» qu'on ne peut imiter. 
Ce mot eat composé de di , négatif, et 
de heuiiuz , imitable. 

DiBRÛzA , V. a. Dcboticr. tirer les 
boites à quelqu'un. Part. et. BiaC*h éon 
tûx i>td oe*h hé itilteûxa , nous avons eu 
de la peine à le débotter. Ce mot c«t com- 
posé ae di, privatif, et de HcUza , botter* 
DieimeA ( w eaaal, par wh français ), 
par abus pour Dihesta non usité, v. a. 
et n. Égarer , mettre , tirer hors du droit 
enemin. Dérooter. S'égarer, perdre m 
route, Di'vicr. Part. et. Va dibinchct 
tn eUvZj il m'a égaré. Diitincha • ritamp 
A-grtnn , noui nous égjrâmca toul-k-rait. 
Ce mot est composé de di , privatif, 
et de tteut , chemin. £o Vaoaea » en dit 
mieux dilicnUin. 

DiROOKiTi , V. d. Oter le» entraves à un 
rhevaî. An liguré. Débarrasser, dégager, 
délivrer. Pari. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannei* Yojet Dnsûftâ et Du- 

DiBOMra« , V. a. Débotter. Disloquer. 
Oëfoindre. Démettre. Il lé dit sur-tout 

fen parlant des <>s , di^ mi inlitfw. Part. 
ci. Diiiompni a reod hê eshcm , vous 
lui dcboitrcz les os. Dihompred «o hé 
iiiii , tous se4 membres soot dis- 
loqués. Voytv. DiLBc'ut. 

DiiioupHADia , s. m. Déboîtement d'un 
oft , d'ua membre. Dislocation. Voyez 

I^ILKc'HiDl'R. 

DiBoo. Vovez Dzoc. 

Dnivit, Mif. Bveinéf qui ne dort point. 

Gai. Vif. Agij*sant. IS c hid d'iUuii c'hoaz , 
il n'est pas encore év(ilté. A'ur j»aolr 
dihtm «e > e'ect lu garçon gai , vif. Ce 

mot est composé de aég«tify et de 
aonuDcii» . 
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Dnnaiât t. a. et n* liveilter^ hW*, 

cesser le sommeil, rompre le sommiiL 
Béveiller. S'éveiller, cesser de dormir. So 
réveiller. Pait. et, Dibuuid ar 'mivti^ 
l'vt illcz le valet. Deii eo , ^iliunit , il est 
jour, réveillez-vous. Ce mot est com-*. 
posé de ils « Bégattfj et de 4wnm, dormir» ' 

DicHAPZAftTA l n nazai , par r/i fran* 
çais ) , V* a. Déchirer violemment. Ar- . 
radier, tirer arec effort, ^art. et. Di* 
cbafrantcd lo vn sac gant-han , il m'a 
déchiré mon habit. Na zichafrantit A^l 
va éreac'h , ne m'arrachez pas le bras. 
Voyez DirR4MMi. 

DicH*L ( par rh français), $. m. Be- . 
flux , inouvenient réglé de la mer qui . 
se relire et qui s'cioi^e dtt rivage 
a[in < !'■ flux. Jusant, llhc. Ce mot est 
du dialecte de \anaes. Vo^ez TaâAc'a^. 
i.« art. 

DicRRR ( par ch français ) , ad}. Fier»' 
Ilauttn. Ailier. Arrogant» Brutal. Brus* 
ciue. Bnde, en parlant des dtscoun et , 
de la parole de l'iiommc. Eunn dOt, 
diehek brûz eo , c'est un homme bîert 
fier, bien arrogant. Hé t'tucq a id^di- 
chek «MIS 4ré c ftomtUu, sa femme *cit 

brusque , rude dans ses discours. 

* DicBE5TiL ou DiJK.f TiL ( H na<al ) y a* 
m. Gentilhomme. Noble de race. PI* 
trichent il. Dichenlil eo ; hogen ni hit 
jfinvidih , il est gentilhomme ; mais il 
n'est pat riche. KaU m tachentîl • tê 
tr harrez-man , il y a beaucoup de no* 
blés dan» ceMe paroisse. Ce mot, do 
Cft^ition nouvelle , est bibride^ Ctant 
composé, au singulier « de dt pow dim'»^ 
homme^ et de chentil, par corruption^ 

Sour le français oshtil ; et au pluriel , 
e tùd , gena « et du même «■■rii» Cer«, 
taincmcnt ce mot n'était pas connu dca 
Celles, peut-étic même pas des Cauloiaw 
Dtc'a4 ou Dm. Terme de charretier 9' 
pour dire d'aller à (îroite. Voyez S\ et îh)d,' 
Dic'hallocd , adj. Sans pouvoir. Saon 
autorité. Sana crédit. Dkliallond eoM* 
ma, il ef.t sans autorité aeluellcnient* 
Ce mot est composé de di , privalîf« 
et de gaiitmd , pouvoir , etc. 

Dic'aAiUMTB , s. m. Impuissance, maa« 
(lue de pouvoir. Incapacité, f a lékèad r>f% 
deùz enn dic'iialluud <ia 6i>er hément-sè ,^ 
il m'a mis dan«t l'impuissance de faire • 
cela, ftnnvczfd am tùz fie zie'hallond ^ 
j'ai reconnu kon incapacité. Pour la com-, 
position , vojrez le mot précédent. 

Dic'h*i.io( DKK , adj. et «. m. Irnpuis-' 
sant, par rapport aux choses animée».. 
Qui n*a n! autorité, ni crédit. Incapa- 
ble. Pour le pl. du suliyt. dîc*ha(t<fu-' 

déim* Dic'haiioudeg «0 Ud a kid «umer^ . 
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il • Uwloan été incapable. Ce mot est 
composé de rf», négatif, et de gaUau- 
étk , puiMaot, capable. ^ 

Dic'BfcLKUvon , a. f. ImpoMibilité, ca- 
ractère de ce qui est imixissililc. (k- mat 
c»t composé de di, oogalif , el de ^ai- 
ioudez , poif&ibiHtë* 

*DiC**Aixoeot z « adj. Impuî-^'anf, par 
tupporl aujc chose* inanînue^. IneSicacC) 
qui n'a pas de vertu. DicliaHoudt» «O 
^lat^h h<A4 ttrifîm , loaa wê efforts sont 
SmpuÎMans.. Ce mot e«l composé' dv di . 
négatif, et de gMloudut^ puissani, elc. 

Die'*AU.vs ou Di«ii.rs, adi. Impo*- 
FÎblc , qui ne se "pcat faire , qui ne 
^ul être. Dic'baliua co <ir j^éi a e'hou- 
iennit , ce que root dentndrC «t îm- 
|)0*8ible. Ce mot est compose de di , 
négatif, ci de ^a//»t* , poMÎble. 

Dic'baoc ( de a dU'^émou ^ , m. 
DMommagement f réparation d'un doni- 
image, d'un tort. Indemnité. > Cumpe«- 
•ation. jénn dra-inan a s6 rvid hô li- 
tf^tan a , eceîcvt pour votre tndemnilë* Ce 
tAOt est composé de </i , ncf^atif, et de 
gfou , tort , dommage. Vo^ez Uiuoll. 

I. Di'dnmmajçer , rrpnrcr nn dom- 
mage , un tort, indemniser. Compem^r. 
}>art. dWéooma, tUdw M cielnoDi.il 
fttit le dédommager. En rm ric'haotii , 
te dWororoager. V.c mot est componé de 
g^, négatif, et de ^<um , dommage « 
tort. VcTfei DieoubA» 

T)ic*H»Br,Ao«rirr« , v. n. Hîre attt éclats. 
3bcbt<er de rire. Tart. ft. Dic'hargadenoa 
m ta éiéridf il rit toujours aui éclett. 
JBn cm zic'bargndcnnn , s^égn:sillpr , «c 
l'aire mal à la gorge à force de crier, 
dfcehmiler. Ce mot cil tomçMè étdi, 
rxtrnctir, et de ^oi^adWii» gosier « goife. 
y^vez G'noAaziN. 

Dic'sia. Voyec Dic'siintb. 

nic'sAatovi ( de4 ajU. di-e'hi na nut) , 
V. n. Bûiller , respirer m ouvrant la 
boucbe involontairement. Part. diû'hàlW' 
mut, Né ra némid dic'héitaoni , il ne 
fait que bâiller. Ce mot est composé 
de di, eatractif, et de genou', boucbe. 

Dic'né^KD , »d\. Qui est sans bcatité , 
Cb parlaot des agrémens du corps. Laid 
iKIronne. Diclened m M vmt^^ , m 
ftUc eut laide. Ce mol est composé de 
dit privatif» et de gintd ou éiéned, 
beauté. 

Ihc'HiwiDi . V. a. et n. Bcndre ou de- 
venir laid , difTormc. Part. et. Dic'hé- 
n'ëdt a rai gand ann oad, elle devieu- 
dr» laide avec l'âge. Pourla ctOfOlitioD» 
jmgn le mor précédent* 
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Dic'ffÉorA , T* ». Ilontcr en ëpîs , en ' 

boutons , en graine. Part. et. ■S'é hit 
c'hoaz dîc'liéoted ann èd t \k blé nVi«t 
pa» encore monté en ^pia. Ce mot eat 
c oinpoM" «le di , exfrat tif, el de fjrot , 
herbe. Piuaieur» dirent diota ou diodug 
dans le même aent. 

Dir'tiii ou Dir.17, , adj. DiUîjnne. In- 
fjrtHi:. Déliguré. Iiuparfait. Mal-fait. Dé- ' 
K«i»é. TraveaH. Hora d'unage. Étrange^ 
nixarre. Singulier. Particulier. Démesuré. 
Knorme. l'xi essir. Dic'bi* ro a-tfrmn , 
il est tout-a-fait diflTorme. A'« hid dic'biz 
tir gcr-zè , ce mot n'est pam lion d'ijsage. 
Kunn dm dit 'îiir ro, c'est une cbose 
étrange. I^ur sec'licd digiz an eut, j'ai 
une «oif excessive. Ce mot eat compôté • 
de di > privatif» et de 4ii»i iaçao> toxy- 
de , elc. 

Dte'awA on l>ieni , v. a. et n. IM^ > 

former. Déligurcr. Déguiser. Travestir. 
Devenir bors d'uange. Part. et. Didiiacd 
vous l'avea déformé, dé- 
liguré. A'a zic'hiaô Aé< étum, il ne de- * 
\iendra pas vite bors d'usage. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Dic*m>âC*aAai, t. a. Consoler. Pi<rt. 
tt. O mot est composé de di, négatif» ' 
cl de gine'har , cbagrin. 

]>«b*m.ai* ou 1>ieNit.AH (a natal ), adi. Iin> 
pur, .Tti pmprc et an fif:;iiré. Impudique* 
Obsccae. /4nn aour-meuï a s^dic'bian, 
cet or est impur. Komfêioti^ dîclilait wm • 
deût éépréd enn 4tc e'hcnou , il a-toii- 
iours des mots impurs , impudiques à la * 
bouche. Ce mot est composé de di t 
né^^ntif, et de^Cd» ou gUtia, pur,ele. 

l)ic'Hf<A]«DED , 8. m. Impureté, qua- 
lité de ce qui n'est pas pur. Ce qu'il y 
a d'impur dans quelque cfaoiei unpu. 
dicité. Obscénité. Ce mot est composé 
de di , négatif 4 ctdc^aru^j pureté. 

Dicntaaa on Die*>a*K, m. Débor- 
dement , sortie hors du hnrd. Inonda- 
tion. Torrent. PL tm. gwét a té 
éiê Aoaal ffond mm dBolilaiin, les ar^' 
bres ont été entraincs pat l'inoÎMlation > - 
par le torrent. Ce mot est composé de 
(i» , cxtractîf , et de giann^ bord, rive. 

Dic'numrà ou Ihe'ai.âjîA , v. n. Dé» 
border , passer par-dessus les bords , en 
parlant d'une rivière , etc. Part. et. liaiz 
Heriou m ad die^lairaet etm 4tmn-num , 
plusieurs rivières se sont débordées cet 
été. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

Dic'iui n* , V. n. Déglucr, ôlerlaglu, 
se débarrasser de la glu. Part. et. It 
4fuan da ûclduda a( tahims-4Mnti y ailes* 
vite dêgluec cet oiseau. Ce mot est com- 
posé ÛK dig privatif » et dt jIM , ^ku* 
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I>ic«04iiA. Voyec DmjtHA, 

Dic*iic»âiiv ( ■ nazai, de 3 tjflt di- 
c'hount ), iof. Sans dcsir. Indiiîtircnt. 
At: hut ftinn f/rn rlic'Uoant , ce n'e«l pas 
un hunime iuditiLrcut. Ce mut est com- 
p«Më dm di , pritatif , et de «'&moI« 
dé.ir. 

Dic'aoABX ( de a tvU. di-e'hoarz ) , 
ad{. Sérima. Grave. Qui n'rtt p«i gai. 
Qui ne rit pas. Diclioare hrdz co cviU 
hé oad t il e»t biea icricux puur son ùf^e. 
Ce mot est compote de ki , privaiif » 
et de r'hoarz , rw, le rire. 

Dic'homi»* ( de 5 syll. di c'hocn na ), 
T. a. Épurer, oler les piicei*. l'art, r/. 
J^HM i ticlioenna ar o ht hian , il est 
à épuccr le petit cltivn. En tm /ir'liofn- 
'na , «'êpucer. Uc mut citt cuu)pu>é de di, 
privatif, et de c*h»cmn , pl. de o'Aeafwn » 
puce. 

Dic'aoKBBà, Yo^cL DtoBvaa. 
Dtc'aoïmaiM ( de } ayH. di-e'havé-ein) . 

T. n. Secouer la pf)ii».sière dis fiahil;*. 
Part, die'liotucf. O mot etl du dùiiecle 
de Vannes. Voyc» C*Koril. 

Dic'n»)u».\s. Voyez, DifK^ 

Dic'noiiï (de r/i rViotir: ) , adj. 

Inodore , sans odeur. Dic'hotiéz co al 
Ipttsaowcn-ffMio , cette pLinlc est inodore, 
(k- ukot ist roiTipo*^ de dit pmattf, 
et de ch<mci > odeur. 

Dic'aovioaia ( de ii «y Ih di-^hom-gein ), 
V. n. Dé' hoir. Décliner. Di-rn' i ir. Tt in. 
ber en décadence. Perdre lialeiue. Ué- 
faillir. Part, et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyei Di»TBHA*ret Dirlc'iu. 

Dic'hoi i.n* ( de 5 mII. di e'fioui-na 
%. a. Dégainer , tirer une arme de son 
i|>iirreau. Part. af> e'Mèzé a zic'houi- 
naz , il dégaina son épéc. Ce mot r»l 
compoeté de <^i, txtraclif,. et de youin , 
gaine» fotmeau. 

Dic'eoeiMiK* lie même que dWitmi- 

Dic*wooiAz* « T. a. DélatteT, ôter le» 

lalles de dessus un t r ît. Part. et. Hid o 
iiéd dic'lioulaza ani^M ^ il a fallu délulter 
la maison. Ce mot est composé de di , 
privalir, et de gêuU'.a , latler. 

Dic'noiiiuz , adj. Invuloànible , qui 
ne peut cire blessé. Tiè kâd die'hoiiUuz, 
il n'est pas invulnérable. Ce mot est 
compose di, négatif, et de gouU , 

Cic'acoait • adj. San* ceinture. Qui 

n'est pas ceint. M'Um gwëUur hid aiiti 
dicliouria « ou ne le voit pas souveut sans 
eciotore. Ce mot e«t comp o»4( de , 
privatif, «l de tfOuriz , cciuUire. 

bic'fioi HtiA , T. a. Oter la ceinture k 
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nr vlac'h nèvez , il ont ôté la Cfinturo 
de la auavellu mariée. Pour U luiupu* 
«itioo, vojca le mot précédent. 

Dir'nooziîivri ( n na/^l ) adj. In.<iup'' 

Cortabic i qui ne peut être souU'cct. Into- 
Irable. loMMitemible. J?tMHi dim diclimi'* 
zanviiz co , cV>t un homme insupporta-» 
\Àc, insoutenable. Ce uiot cat compo«tt 
de di , négatif, et de «/ouxmmms , sup'» 
poctable , etc. 

Oic'BoezotGA , V. a. Décoller, couper 
le cou, rompre le cuu. Part. et. Dic'liou-. 
zougid ann houad , décoUes le canards' 
Ce mot est composé de dt , privatif^ eC 
de Qouiouk, cou. Voye« DiesiuxA. 

Dic'noaavas , adf. Ignorant , qui Uf» 
sait pas j^rand'f lifHf. Qui n'est pas ins- 
icuit d'uu é\coement etc. Ab hèd di« 
ciMMisres onn din-imemmnk-té , ce feuno 
homme n'est pas ignorant. Ce mot est 
computé de «^i> privatif , at dit gtnuowii^ 
•avoir. Vojez Diwrataa. 

Dic'nnKÙNiA ( de 3 sytl. di c'hnû-nia), 
V. a. et n. Égrener , l'aire sortir le gra.'a 
de rëpi , des plantes , etc. S'égrener, 
perdre sh graine. Part, dic'hreùnict. 
c'hreûïud ann cd cvU rei d'nr ù r , égre- 
nez le blé pour le donner aux poulci. 
Die'lipcùnia a ra ar ^kât^h gaïïÛL ahm 
hcol , l'avoine sVgn*ne au Kuleil. Ce mot 
est composé de di , privatif, et de gnsAn^ 
grain , graine. 

nic*H.usiK^-« A nu Disc'aMsiBTiiiA ( de ^ 
sjrll. di-c'Uri-sicn-Hu J « v. a* Déracinée» 
arracher de terre UBerbreavee les raeînet. 
Extirper. Détruire. Part.ef. Diàuwéz^n tê- 
zô héd dic'hrisiennet gond ann ai ci , il 
y. a eu deux arbres déraciné» par le vent. 
Ce mot vt>t composé de di., eztraetif ». 
et de grisicn^ racine. 

Dic'umsir.^r^Anrn , ». m. Action do. 
dé!:>i incr , d'cxiîrpev» Déraeinemcot* Ei> 
tirpaliou. Pour la GOmpOÛtioa» f OJCt la- 
mut piécédcot. 

DuâvaDA , T. a. Démantibuler, rom- 
pre la mâchoire. Pari, cl, fie zijavéda- 
« rc0i « VOU4 le d^uiantibulcrcz. Ce mct^ 
cal composé de di , privatif^ et de ja> 
vcd , mâchoire. Voyez DuvasA». 
Dmarii.» Vojez Dicusank. 
Dwoucnâ* Voyca Duoiua. 
Diun ( mouillé ), a. ra. IIarde«,V 
tout ce qui scit dli.tbîllenurot. Ilihîi'*- 
Vétement. Linge. Quoique le mol di\ail 
donne loi seul l'idAe d'un pbirid , on en^ 
fnrtne eeprndanl encore un .r:!n' f>I. 
Xadiixi^ et p.tr abus, dilajau. t a di/actî 
M^va « It'Aiin» Hit lù , je mettrai moo^ 
habit neuf, mou hahilivincnt qpuf au-- 
iourd'hui. Cw^^rtu a rini» ar e'hôi dii»^ 
dou,,]ti vcadrai let YÛUlBalutfdfif >^b(^ 
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chiffons , In gurnillcs. 
DaAimn , adj. Lâche. Todolenl. Tm* 

bécile. Je ne connais ce nnot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. Vojrcx 
CoBtn et BautKâ. 

DiLAHir, s. m. Rejaillissement , l'ac- 
fion , le mouvement de ce qui rejaillit. 
Kva»i>jn , action de s'èvadrr , de «'échap- 
per. Réflesioa. Réverbération. Gandann 
dilainni eûz ann dour co itii gUbitt , 
il a été mouillé par le reiaillis9cment de 
l'emi. Pirag «»'W4 eA$-hu M éarped 
oud fié rilamm ? Pourquoi ne voii!* l'Ies- 
voQS pa« oppofté à iton évasion f Ce mut 
est composé de di , particule qui vaut 
la préposition latine etfitnçiiie n i et 
de tamm y saut. 

' DiLAMMiDicsz , f. f. Le même, & peu 
près, ^alB éHm m m . 

DiLiMMOCT, T. n. Rejaillir. Jaillir. Être 
repoussé et réfléchi. Sechappcr. S'éva- 
Wt, Fait. «I. Ar gwéd a cUanimar n<ar- 
r-oun, le sang rejaillit sur nini, Cf mot 
est composé & di , particule qui vaut 
Ja prépcMilioD bttoe 0b« tC d« immmimt, 
•àuter. Voyct Srauti.*. 

DiuMMOs, ad). Qui est sujet à rcjail- 
.Ifr, «te. Pour b compositbn, voyex les 
■ tnnU précédent. 

DiLAosK ( de 3 syll. di-(aosk ), s. m. 
Abandon. Délaissement. Ccs«înn. Ce mot 
«at compoié de di , particule qui vaut 
la préposition latine ad, et de loMfc, 
action de lilcher , de laisser. 

DiLAoui ( de 3 syll» di-la-aui ) , t. a. 
Kpouiller, ôter le» pous , la vermine. 
Part, diiaoust, Na zilaouit héd hô fniQei 
• wmr mm dmBi , n'ëpotiUlcs pas votre en» 
fant sur la table. Ce mot c«t composé 
de di , privatif^ et de <«<ru, pl. de ia" 
'Mm , pou. ' 

DiLABOA , T. a. Dégraisser, ôter la 
graisse de quelque chose , sur-tout en 
parlant d'une chose crue. Oter les taches 
de grai$se. Part. «f. JIm( «o dilarda ar 
éou:rlli)u éi*id ôhcr or sUzig , il faut 
dégrai:Micr les l/oyaux pour i'aire les sau- 
'ciises* Kimirid dour herô cvid dilarda 
va zaé , prrnc7 de l'eau bouillante pour 
dégrai»Mfr mon habit. Ce mot r»T com- 
posé de di , privatif, et de Uuda, (^rai^- 
•cr. Vojet DiTiHitA. 

DiLABDKa , 6. m. Dégraisscur , qui dé- 

Sratxse la vtaade, les habits. Pl. wn. 
vosit va hragez da di ann dilarder , 
portez ma culotte cher, le dégraïsseur. 
Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent* 

Dti i<5Ti!Z , adj. Propre. Net. Sans or- 
durcft. San» vermine. Et en parlant de 

k iBRf , ffini nt«f aîNt torbo. Eunnm 
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H dilasiex i chmimann» je demeure 
dans nue maison ptupre. Ifi kèt dilasics 

ar 6ui)(l ié , cet eofant-li n'est pas 
sans vermine. Éd dilastes Aor 4iésâ 
non aurons da blé sans maa* 

Taises herbes cette onnée. Ce mot est 
composé de //t , privalif , et de tosfes , 
pluriel de iasiczen^ ordure, vermine, 
etc. Voyes OisAoni. 

DinsTFitA , v. a. Approprier. Nettoyer. 
Puiser de vermine. Et en jparlant de la 
terre, aivacfarr les mauvaises herbes. 
Part rt. Dil;i>»tr/( d m ann tî , la mai- 
son est nettoyée. Dilasiézid hô ■migaié « 
dtec la vermine I vos enfinii. SmUoA 
da zilastéza ar sé<fat , \U sont iillés ar- 
racher les mauvaises herbes parmi le 
seigle. Pour la composition , vojet In 
mot précédant. 

DiLASTB, adj. Sans le*!. î^èpe , qui 
n'est point chaiçé, ou qui n'a pj*» assez 
de lest , en parlant d'un navire. DiUstr 
ro èrtt hctèfj ar môr , îl Mt allé létj« 
jusqu'à la mer. Ce mot est çoropoâé de 
di t privatif, et de ituA , lest. 

DiLAsrRA , V. a. Délester, ôter ou dé» 
charger le lest d'un vaisseau. Part. el,. 
Ni kii c'hoat dltestret iw éfofr, môa 
navire n'est pas encore délesté. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

DiLSVAM , adj. MucI, qui ne peut ou 
ne veut parler. Qui a perdu la parole. 
Uilavar ind hA daoti, ils -^onl muet» Ion* 
les deux. Dilavar é oa ,-pa ounn deûet 
huit „ il était sann parole, il ae pariait 
plus ( vu parlant d'un mourant ) , quand 
je m'en suis venu. Ce mot est coinno»é 
de di , privatif, et de invar , parole' 

Dii iVAR , 5. m. Démenti , dîwoum 

5ar leauel on nie ce qu'une personne a 
it. Pl. iim. l?sm« dîlavar m d^At rôtd 
d'hè dtîd , îl a donné un démenti à son 
père. Pour la composition » vojrs le mot 
précédent. 

DllAVAaos, adj. IneTprlmablo , qu'on 
ne peut cuprimer. Inditible. InelTuble. 
Inexprimable. Inénarrable. Eid /cvcnex 
linavarus , une {oie iadieible. Pour la 
composition , voyez Dilavah, i.*' art. 

DiLAvasK , adj. Sans culotte , qui n'a 
pas de culotte. GoHôtid «un»' néévAf » 
dilavrcg ounn, attende/, un peu , je suis 
i«an« culotte. Ce mot est composé de di^ 
privatif, et de iavrtk, calotte. Voyes 

DlVB4CSZ. 

Djlavbi^ca , V. a. et n. Déculotter 
quelqu'un , lui ôter sa culotte. Se décU" 
lotter . quitter ^a culotte. Part. tt. Oi* 
lavrégid ar éurjei-ic , déculotte?, cet en- 
fant. A'a Ml ked dilavréga , il ne pèut 

P« le décololtir. On dit •«•■i §n im 
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s{|«vr^a, dam i« dernier tcot; Tofct 

])l%'RAr.^Z t . 

DiLBc'aADCR , S. m. Déboîtement , dë- 

Iihcement d'un dt, dHin membre. Dit- 
ocalion. Ce mol est rompo«é de di , 
'pellicule qui vaut la préposition latine 
M, et de Uae'h on lieu. 

- DiLKc'ni , V. a. et n. Déplacer, ôttT 
\inc chose de sa place. DéDOÎter. Dis- 
loquer. Démetlrc, Se déplacer. Partir. 
Part. et. Pcratf 4 lilec'hil-Au ann daol? 
Pourquoi iJéplacer-TOU» la table î Dilc- 
c'hcd co hc vrtae'h ^ il a le hras ddmis. 
fymre'hoat é tUcc'lio trcùz a yaon d. 
demain îl partira de ^'aotes. Pour h 
compotitioo . vovcz le mot précédent. 
On die aonl dHUi^M et éUei^Mu. 

DiiE?(^ s. m. Cî'oix, prércrcncc vo- 
lontaire. Élection. Élite. Triage. Pl. di- 
lennon. Gtémd eo vm dilenn » mon choix 
e»t Tait. £itim dilenn a rainupf nouaCetOW 
on Iria^^e. Voyez Dia«B. 

DiLii^NA , et par abus Dilbhr « v. a. 
Ç.huisir , prcfcrer une c\u»e à une outre. 
Élire. Trier, Part. et. Dilenna a hrltit 
é touez kénutat-man , \uu& pouvez cUui- 
•îr parmi tout ceci. Voyez Dibab*. 

Dit.K?l2<BR, 8. m. Celui qui ( lioîsît , 
qui élit. Électeur. Pl. «en. Vu^cz Dtià- 
aaa. 

Diifrc'h, 8. m. CnîTinif «on radical 
ierr'h , ce mot signifie, au propre^ trace, 
vestige y suite ; maie ii ne fVrmploïe, 
dans ce sens , qu'aifec une préposition. 
Art qf'p't nètra tvar t'a dilerc'h , vous 
ne Iruuvtrez rien !»pri*« mol, derrière 
npi. Il signifie auK«ii reste « ce qui est 
de surplus. Dilerc'h ar ré ad ^ le reste 
des autres. Voyez LKac'ii et Cuocmaoum. 

DiLibom ou DiUroimi , v. a. IMfriclier. 
Jaehérer. Cascer une jaclière. Enlever 
Je saxon. Pari. H, Kaiz a dùd a vità 
HA évid diléloani mr farh ént» , il fm- 
dra beaucoup de monde pour défriclier , 
pour jaehérer le grand cliamp. Ce mot 
«tt composé de di , privatif , et de 

-Itm, jachère, gaion. 

lUiLKÙRi, V. a. Henvojrer au lieu d'où 
on était venu. lùivoyer en amitasNade. 

'Députer. Déléguer. ï>e plus, destiner, 
projeter. Part. et. Réd co h, tileûri rak- 
idl, il but le renvoyer sur-le-diamp. 
DileAred êoéid i Brô-tmox, il a été en- 
voyé en amba!<<ud(- en Auglelerrc. Ce 
mot CHt composé de di, particule qui 

- vaut la prépomlion latine a» , et d« iHtrI , 
envoyer, etc. 

DiiM, adj. Sans lait. Qui n'a pas de 
lait, en partant d'une femme qui vient 
d'accoucher « d'une vache , d'une cliévrc 
ffèi dn laiw ma petit. Diles *«« 
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• rat hé hugel tCmr itmgàn*, die n> 

pas de lait , elle mettra son enfant en 
nourrice. A« het c'hoai dilez ar 9ioe*ik 
2^ « la vadie noire n*eat paa eneore aann 
lait. Ce mot est compose de iNf piivs* 
tif, et de iéat wà iez , lait. 

* f Ditac , g. m. Abandon. Abandon» 
dément. Délaissement. Renonciation. Dé- 
si.stcment. Cession. Démission. Gréad em 
eut ann dilez eûz va drd , j'ai fait aban< 
dunoement, oeiaion de mce biena* 

Dii K/.* , V. a. cl n. Faire passer !e 
lait à une femme. Oter le lait qui se 
iruuve dans le beurre* Perdre ton hit. 

Part. (t. Al (ouzamien-man a :à mûd 
da ziléza or ara^fi , cette herbe est 
bonne pour Ame paaier le Itrft ans fem- 
uic>. i\<> héd dtlézed a-xvnlc'h hœ'h 
amann, votre beurre n'est pas assez nuia6 
de son lait. Dilëaa n r« «r Woe*» , In 
vacbe perd son lait. Ce mot est com- 
[irigé de i^s« privatif , et de U^sonit*» 
lait. • 

* ? DitBzai, par abus pour Dilkzi , non 
usité , v. a. Abandonner. 0"'''fr. Dé- 
laisser. Renoncer à... Se désister. Lais- 
ser. Céder. Part. dUêut, BiAenn n'hê 
ti!( ïlnti , jamnis je ne vous abandon- 
nerai. Diletd a rann va gwtr gant" 
éan t je lui cède mon droit. Ce mot est 
composé de di , particule nui vaut la 
préposition latine a», et de ws«l« lais- 
ser , etc. ' 

Du 1 zcT, adj, et part. Déhanché, qni 
a Iri hanihes disloquées. Ce mot est 
composé de di , privatif, et do ièz , 
hantée. 

Dii r»7i*, T. a. Déscn^cvclir , ôter lo 
linccuil qui enveloppe un mort. Part, 
ef. DtBëned eo hit gond «4 iaéreun, il 
a ét»' déncnseveli par les voleurs. Ce 
mot est composé de dif privatif, et de 
iiiM , ensevelir. 

Diioc'n , s. m. Dégel , fonte de la 
glace , des neiges , etc. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez DisKOOiirj 

DtiAc'na j V. a. et n. Déplacer. Chasser. 
Faire mouvoir quelqu'un , lui faire quit- 
ter sa place. S'en aller. Part. et. tSô 
éielifur AmI Aé ziktc'ha , on ne peut pas 
le faire mouvoir. Dil«>c'hit huhan a-um- 
*c , allez-vous en bien vit« de U. Ce 
mut est oompoaé de di, «itmelif, et 

de (oc'ha , Imu^xcr , remuer. 

Diloc'mriii , v. n. Dégeler. Part. et. Ce 
mot est du dialeete ne Vamin. Voyea 
DiiiKooaaA. 

DiLQSKiiz, adj. rncombvtttible , qui ne 
peut être brûlé. Diloskut «a al tUi^-aè, 
cette toile est încombualibte. Ce mot est 
i.€«npaté de di , ni'gatil ^ <| dl iJfAw^ 
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«ombmtiblc. 

DiLWT, adj. Sans queue. Qui n'a point 
de 'queue uâturellenient. Enr imr di- 
Jôst , UQC puule saDrt queue. Ce mol est 
composé de di , privatif, et d« id$t » 
queue. Vojfcx Buk. 

DtiétT , t. m. Fin. Terme. Cooelu- 
•ÎOD. Ann dllÛHt foar , la (in, la con- 
dusioD de la foire. Ce mot est coin- 
.jfotkétéi, eilnetif « et de U$ty queue. 

DiLusT-BAïf ( !f na^-ul ) , 6. m. Automne, 
■celle dca quatre saicoof de l'année qui 
«•I entre rété et lliîtrer. É derou tmn 
dil(>8t-lian c lisirôinn <' hcar , au c<mi- 
mcaccuient de Tauloaiae je reviendrai 
•B vHle. Ce oiot eat composé étdUôit^ 
fin, et deA«a, été. Vojrea Diataii-ë^. 

DiLtlsTA . V. a. OliT ou couper la qtipuc. 
Fart. «i. A'e garann kéd ar c'Uèzrk di- 
lâltBt» je n'aime paa Ici chevaux auxaucli 
un a coupe la fineue. fini to dilû>la 
c'hi inhan , il faut couper la queue 
an petit chien. Pour la cumpoattion , toyet 

DlliÛCT. 

OiuMADi , a. et n. O^ourdir l'i-s- 
|nit. Béoiaiier. Se dégourdir. Se déniai- 

acr. Part. tt. Eunn nchtadig u> dlluua- 
det , il est un peu déniaisé. Ce mot < «it 
composé de di , négatif , et de iouad 
•n ùmèud , niais. 

DiLiK. Voyez DiLrr.iA. 

DtLÙn y pour Dr«£-i.ûii. Lundi , un des 
|enn de b semeine. Mot-à-mot , loee »« 
LA Loaa, Voves ce ain eit dit an mot 

OiuaiA ou DiuriA ( de 3 syll. di-iu- 
sta on dîfuia"^, V. u. Démêler , tîrfr 
et aéparcr le» cliitfiea qui ie sont mêlée» 
entewblr. Débrouiller. DébarmMer. Part. 
dHuziet ou dUuitt. Id da iilurh fiô fUô , 
ftllcz vous débrotiîller les cheveux. Ce 
mot est cowpoec de di , négatif, et de 
iuxia , farauuler. Voycs Diaouv,*. 

Dimrrc'rcr , pour Dkiz-mkiic'rer. Mer- 
credi « un dcc jours de la «cniaine. Mot- 
àHBOt, jooa HBiiciaB. Vo^es ce qui 
est dit au mot dit'd. 

Dmuas^ pour Daia-Haca». Mardi , un 
des junn de la fea^ne. Moti^t, 
MM« aa naaa. Voijea ce qui est dit aa 
wuAdUûL 

Diiiisi. Voyez DiMtii. 

DiMui ou OiHKxi ou DBUéu* m. 
Mariage , union légale d'Lu homme et 
- d'une i'cmmc La solennité des noce». 
I^iançailles , proineK»e de mariage. Pl. 
ditniilou. Eunn à'wcïxtX junvidîff en d<!Ûz 
mrimt , il a fsit un mariage ricbc. KaU 
liarâiiovtf téUd Mrié, il y a eu beau- 
coup de mariages aujotirihiui. Le V. (Jré- 
goixç ^iit vf;oir ce laot du di , privatif , 
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et de tnéx , honte , pudeur ; dimizi <»c* 
rail donc dxfca ou rsaoïK i.a rtoaia» 
Cette or^ine cvt si folie que je seratn 

tenté de la reronnuitrc comme la !<eule 
bouiie ; cependant , comme il ne faut 

I'umais perdre de vue l'organiialMNi de 
a langue qu'on veut expliquer, je ferai 
observer qu'un uiot composé des deux 
mots indiqués ne ^e piiinuiici rail iamai:», 
en COnatrui lion , dinu zi, uiji'is divéii^ et 
pour quehid'un qui e<inii.iît liicMi ta lan- 
gue Urelonuc , cette ulMtcr^alion u'esC- 
pas vaine. Il serait peut-être même dis- 
lirile (le « iler uii st iiihiabic exrniplo 
de l'oubli de la réjgle geuérair des pcf» 
mutations des initiales après les parti- 
cules , etc. En Vannes « on praooooo 
dinu'rîn. Voyez Pbiédrlbz. 

DlMI£l ou DiUlilI ou DàMK£l|T. 8. Ct 

n. Marier, joindre un homme et une 

femme par le niarîaj'e. Kiancrr , faire 
les iiançailles. Se marier, s'uuir par le 
mariage. £pou«er. Promcllre inanagv. 
Part, dlnuzrf. Di^né^e(]^ « tlt ù: f>c rcrf'fl ^ 
il a marié »a lille. Uimézed iat ici gaad 
ar ftrton, le curé le» a Gancés. A/tfo<l' 
a ra da zimi/.i , il va se marier. Vuyes 
l'art, précédent. £a Nanncs, dimicin^ 
Voyez PauTAAT et Eûuaûci. 

Voyes Da, art., ët \n. 

Di,"r»c'n , s, m. Kégalion , arli'.n de 
nier, llenicuieut. Désaveu. Deni^^aliitu. 
Kefiiâ. ri. io». Souéted o%nm 0ût hè 71- 
nae'h, je »uii»»urpris de "«on désaveu, /f'ar 
ho lioac'h «m eùz hé ^étnerct, je l'ai pris 
iMir votre refus. Ce root est compose do 
di , particule r{ui vaut la préposition la- 
tine OB, et de nar'h^ ueiiou de nier» 
On dit aussi dinuu^hidijcz , daus le mémo 
scn». Voyez Diausav. 

Di:<i*c'HA , et par abus Di»4c'n, v. 
a. Renier. Dcuier. Désavouer. Mécon- 
naître. Refuser. Part. et. ;Va heil hcJ 
dinac'Ii.» rtr fèz en deût lavarcd d'in, il 
ne peut p.*» nier ce qu'il m'a dit. Aa 
zioac'hô néd ann dt^mtUk , il ne refu- 
sera pa»» ceci. Ce mot e>t composé do- 
di , nrâatif, et de mac' ha « nier , etc« 
Vnvez DiMaaroot. 

Di?(4c'iuaiatf « I. f. Le mène que 
dinac'h, 

Di(«AC*HDZ, adj. Négatif, qu! nie , qui 
s'oppoiie , qui refuse. Oinactiuz co ae 
tjfcr zc , ce toruif , ce mol est ui'^atif. 
Gautx'héntcnnou Uiuac'buz xà , il y « 
des préceptes « dca commandemens në< 
galifs. 

DiKAM , adj. Sans défaut. Sans tache. 
Intègre. Pnr. Ket. Innoopat. IHustru. £é* 

lier. Parfait. Accnrapli. Priuid 



Digitized by Google 



t 



DIN 

^Veval , il est saoi défaoti. Dioam €0 
éé éimâ, M réputalMm eti una tache. 

<]l' mot est composé dv' di , négatif, 
et de fi«m , tache, l'aiitr. Voyez Dmmtbk. 

DinAMbKD , s. m. Jltat de ce qui est 
•aiw défaut , ^^m lâche. Innocence. Pu- 
reté. Intc(çrilé. Frohltc. Perfection. Enn 
eunn diaamded hrûz hô dvûz itcvet , ils 
ont vdca dam une grande pureté. Ann 
4<oU a anat- hé lînamded , tout le mon- 
de connaît sa probité. Pour la compo- 
i^ion , Toyet le mot prëf^édent. Voyez 
aiMRi DiARTKr.RZ. 

DiHtou ( de 51 syll. di-na/nt ), s. m. 
Pente i penchant , l'endroit d'une mon- 
tagne, o'un lieu élevé qui m en des- 
cendant, /foi* tinaou cz a ann Iteut , 
le clicmin est en pente. Ce mot e»t 
cômpmd de di , particule qjoi vaut la 
préposition latine ad , et dr nnou ou 
tnaou pour traou ou trtwun , bas , le 
bat, la partie basse. En Vannes, éùm- 

Dix*oci ( de ' »yll. di na oui ) , v. a. 
et n. Pencher. Incliner. Mettre en p<*n»e. 
Donner de la pente. Verser. Épancher, 
Couler du l.anf on bas. Découler. Dis- 
tiller. Part, dinoautt. lied eo dinaoui al 
Mtr , il faut donner de la penle k l'aire. 
Dinaotiid da ha d'in , versez-moi à 
boire. Pour la compMilion » voyez le mot 
précédent. 

DiNDtM ou DiDAx ou T^ntx , ndv. et 
prép. Sous. Dessous. Likit-hèa diodân, 
mettez-le deasous. IMndta «im éoué^r, 
aous la leire. zindân , de dessous. Dré 
rindân ar grciz , par-dessous les arhres. 
Dindan évor , de mémoire, par cœur. 
II s'emploie aussi comme subst. , et si- 
jjnilie la partie inférieure. Kaéroc'h m 
Anu dind:« Il ^fjid ar c'tu>rrè , le dessous 
est plus beau que le deflSQB. 

DiRBiv. Voyez DiiifA. 

DuTiiHiA ( de 3 8^11. di-nei-tia ) ou 
OiSBizA , V. a. Pé ro cber , dter du nid. 
Part, dineitiet oudineizet. TununeUed 
en deùz dineisief » il a déniché des tour- 
terelles. Ce mot est composé de di^ 
«Xtffactir, et de neiz , nid. 

DinnsiKR (de 7> syll. di nri sîer ) , s. 
m. Dénicheur, celui qui déniche les 
{Petits oiseaux. Pl. itn. Pour la compo- 
•kion y voyez le mot précédent. 

* Dnism, s. m. Denier , ancienne mon- 
naie de Planée, valant' la dnuzième par- 
tie d'un sou rf la troisième d'un lîard. 
11. OU, Eunn diaer a daiié daou vtiU, 
on dënîer valaît deux* mailles. 

* DméiiAD, s. m. Tm valeur d'un dé- 
nier. Pl. cm. Ifàid d'in eunn din/T id nvn- 
Ibu , don nez- moi pour un Ucmer de 
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pommés. 

Oihbbs « adf. Site lb#ee. Sam vigneor. 

Sans énergie. Faible. AfTaîhli. l)éhîle. 
Dinerz eo abaoué ma eo éef hiaa , il est' 
sans force depuis ou 'il a été malade. Ce 
mot est composé m di, privatif, ctdo 
nerz , force , etc. 

DiMEBi'.A, V. a. et n. AITaiblIr, rendw 
fiiible. Paire perdre la vigueur, au pro«' 
pre et au figuré. Débiliter. Knerver. S'af- 
faiblir. Perdre les forces. Part. et. Ani^' 
dru-tè eo « teil id'érd tineraa , e>st ccio' 
qui vr»«is alTaiblil. Di nerza a f<s bftndez m 
il s'aitaiblit tous les jours. Pour la coai>' 
position , voyez le mot précédent. 

DiifKKZDB», S. m. Paibicase. Débîfitéb 
Voyez FiLLiDicRZ. 

f)i?iRRzioiOBz, s. f. Affaiblissement , di« 
minution de force» dev^guear, ele. D4- 
bîlitatîon. 

DiNzaztis , adj. Aflaiblissant. Qui af« 
faiblit. Qui dte les forces. 

Dixis^AT, V. n. Approcher, devenir 
proche > être proche. S'approcher. Ac-> 
coster. Aliorder. Part, dinieêei. Diné- 
laid mtz-in , approchez-vous de moi. //* 
nn hfHH-hu kéd dinésaad tmt-hant Ne 
pi)uve7-voiis pas l'accoster? Ce mot est 
composé Ac di , particule c^ui vaut ht 
pn'po^irinn l.itiiu- ad, et dcMer^ p tOChC^, 
prés. Voyez Tùstaat. 

DimUuDion* «. f. Approche, mouve»' 
ment par lequel une |)er8onnc *;*uvanre 
vers une autre. Action d'approclicr , de 
s'approcher. Pour la composition , voyea 
le mot précédent. 

Di!«RÛz ( de 2 syll. di-neûz ) , adj. In- 
forme. Défiguré. Imparfait. Mal-propor^ 
tionné. Né dioeOz avn d<n-zé ^ cet 
homme là n'est pas diflformc. Ce mot' 
est composé de di , privatif, et de ncA*,' 
ferme , mine , ele. V«^rei DffoaeV. 

DiifRVBZi. Le même que nèvèzi. 

Dim^, T. a. Détordre. Détortiller.' 
Part. Ce mot ' est' eoUposé de itt,' 
négatif, et de néza , filer , etc. 

DisivBB ou DurivRRCT , adj. Innom- 
brable , sans nombre. Infini. £ur vor- 
tfhigiez diirirer hô dcûx , ib ont tmO 
cavalerie innombrable. Ce mot est com- 

Eosé de di , négatif , et deniver, nom-' 
re. 

Diivoaz ( de 3 syl!. dx noaz ) , adj- In- 
nocent , qui n'est point nuisible. Eyâf 
to wKo eii i is dibosK m, c'est uoe planter 

innnrrnfe. Cc mot est compo<ié OC rf», 

négatif, et de MMis , tort, dommage , 
etc. 

DnrociiL4 ou DnroziLKinrA , v. a. Dé< 
boutonner, faire sciir \v% boutons de», 
boutonraèns. Part; c%, Mar d-eo ré 
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tUnnm d'ê-hoe'h, dîoozëleonid M tné, 
Vi vous avec trop chaud , déboutonnes 
votre h:ibit. Cr> mot cst Composé de diy 
nègatil , et de tiozéia , boulonner. 
DiM ( 11 nasal ). Voyes Dw , a.* art* 
DmsA ( n natal ) , v. a. et n. Tinlcr , 
faire sonner ientcmcnl une cloche. Il se 
dit aum de U clodie qtd aonne. Pari, 
ri. Id da tinsa or l 'iilni'h , aile/ tinter 
la clocbe* Dèomp d'ann Uiz , diascd m 
mt «I^Mâtrk, alUms & Icgiisc, la 
docbo a lîntë. Voyez Gobîdi. 

DiNSKlKt ( N na/al ) , s. m. Tintement , 
le bruit , le Sun d'uue ctucbc qui ttonoe 
lentement , qui tinte. Vojes GoaéataBz. 
DioANA. Voyez Oiwaha. 
Dioo ou DiOT , adj. et s. tu. Idiot* 
flnpide. loibécille* Sliais. Sot. PouTr le 
l. du stihst. dioded. Vf kct Arnndiod 
• ma en dtAi d4f»ré da vcja, il n'est 

Bit ««ii Idiot qn'il en a Tair. Voyez 
lOTIBZ. 

. Dlooà , T. a. Sortir de ilicrbc. 
Monter en cpi:> , en boutons t en graine, 
ratt* d. Dioda a ra «im éd ,Iq blé 
monte en épis. Je pense que dioda est 
pour dic'héota , sortir de l'état d'herlic, 
de di privatif ou extraetif, eldc^M» 
berbe. Voyez DizAc'itA et Ijfooisi.N. 

Dioou , »• f. Idiote. îfiaise. Sotte. 
M. Mf. DiodM iod M éitm, WMA 
deux idiotes. 

Diooi , V. n. Dcveoir idiot « niab , 
sot , etc. Niaiser , s'amuser à dei cbotet 
de rien. Part. r/. Diodi a rai tna na 
Iakn èvcz , il deviendra idiot , s'il n'y 
l>rcud ^arde. 

Oioai ou Dioiiniirt , pour Diéom ou 
DiBOTrs.THi , non usîtéi , v. a. Kcumer , 
âter récunie. Part, et, Dioncnncd hoc'h 
tAs-4m or ftwi ftan f Avet*TOus éeumé la 
soupe ? Ce mot est cnmpasé de di , 
privatif, et de éon. fia itmen , écume. 

DiOBBLani , V. a. Émonder , retrancher 
d'un arbre certaines branclie-i, qui empC- 
chent le«f autres de proliter. Ébrancher y 
dépuudler un arbre de ses branches. Part, 
cl. Ce mot est da dialecte de Vannes. 
.Voyez DiSKOCBiA et Divans*. 

JDioaaBiit par abus, pour DicSioahi a , 
son mité • t. a. Cnlriver , , ék-vrr , en 
parlant des plantrs , elr. lilevcr , ins- 
truire 1 en pariant des hommes. Part. 
(ÊK&rrùti. IKorren m ra àaU a wit mmr 

été souar , il élève beaucoup d'arhrçs ««ur 
sa terre. Kali a vugait hô dêùz diorroet, 
il» ont élevé beaucoup d'enfaos. Ce mot 
At composé de di , particule qui vaut la 
préposition latine A» » et de gorria ou 
ggrrcn , lever. 

^ J>tauiiAB«if •• ip« Action do «lUîvWi 
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I d'élever des plantes, etc. Éducatiott/ tn«« ^ 
I tniction. Pour la oonpotttion » «oyeald 
mot précédent. 
DioT. Voyez Dioa. 
OiQfia. Voyea Die*eéori. 
DioTiBZ, et par abus Diotich T pnr 
I français ) , s. f. Niaiserie. Sottise. Im- 
; bédQtté. Stupidité. Pl. ou. Diotiétoo nd 
I va kén , il ne fait que dca tottiict* 
Voyez DioD. 

DioD ( d'iuie seule syll. ), nom dd 
nombre cardinal frininln. Deux. Diou 
vtrc^h en dn\z , il a deux filles. Diou 
/la diou f n<^ iat , elles sont allées deux 
."i deux. En Vannes , éivk ou éiv* Voyen 
Daoc. 
Dioo. Voyez Dioo. 
Dioraa ( de a ayll. d^^mier ^ i a. m« 
Privation ^ perte , absence, manque d'un 
bien , d'un avantage. Manquement dca 
choKi nteçMairet. Ikhtlinence. De plus « 
superflu. Superfluilé, nbondancc vicieuse. 
Excédant , ce qu'il y a de trop, ^nia 
diouer è vév pcU zô i ï\ vit dans la prî> 
valion depub long ^ te m pa. Âim diouer «s 
rôod d'ar paonr , rbus donnerez l'excé- 
dant , le superflu au pauvre. En Vauocs y 
dsover. 

DiocÉRi ( de "S syll. dî-om-ri ) , v. a* 
et. n. Manquer de.... Être privé de...» 
Se passer dit... S'abstenir de... Pkrt. 
iY(' zioucr.inn kcl bara , a drugarc Doué, 
je ne manque pas de pain , Dieu merci, 
/7<s na MiU-'hu Aid diouèrî «im 4lr«* 
zè ? i\c pouvez-vous pas vous passer é& 
cela ? En VannCî» , diovèrrin. 

DiouiuuDicBz , <>. f. Le même que 
dioutr» 

DioccAN ( de SI syll. dimi-gan ) , s. 
m. Prédiction. Prophétie. Pronostic. Pré- 

I s;i^e. Pl. àu, Gmnd M cMuganoa é 
spourtt ann doit , il cpouvnnfe tout le 
monde par ses prédictions. Eut gwoH 
aioci^n ■ ee « c'est Un maavsis pronostic^ 
Quoique je ne puisse pas dcjBoer avco 
certitude la composition de ce mot > fe 
ne «aurais m'arrt^ter à celle qu'en a in« 
diquée le P. Grégoire , au mot pRkoïc* 
Tiofi , dans son dirlioiiiKiire FrnnÇHin Bre- 
ton. Diougan , losu zsr , dil-d , dût' 

* raok-kân , re «foll tradint par aiiROMcn 
VKK AVA5CB. Diaranhf rontrartê en diaUf 
me semble un tour de force incroyable ; 
Pintroduction d'an e , tout en syncopant, 
me par;iit être ^ans exemple et sans 
motif. Quant au mot hân , je ne sai» 
où notre respectable auteur a trouvé qu'il 
put !>e traduire par. AaxoncR : il signifie 
tout simplement CHAirr. Un Breton assez 
io<itruit que je consultai sur l'origine du 
myt 4M9ii$nk^ ne dll iMidiaMBt qn'fl- 
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▼rnalt lie diou , deux , et de h<în , 
chnnt. 11 iWavait pas réilîtclii qui- kàn 
v»t du mj^culiii , H que diitu est un 
num de nombre du genre leminin , ce 
nui ne peut s'arcordcr. J'ai quelqtieiViM 
pensé que diougan pouvait venir d<' Ji- 
étou ou dtnu , droit , par opposition à 
gauche , et de kân , chant ; mais cette 
cxpUration ne me Kalisliiit pas eri.core : 
je n'y voin rien qui rappelle la vraie ac- 
ception du mot rrançaL<« paKDiCTion. 

Dioir.ANKB ( de 3 svll. diou-ga-ner ), 
§. m. Proplicte , celui qui A.' douue ou 
qui passM; pour prédire l'avenir. Celui 
qui pruniAtique , t]ui préiia«;e. Devin. 
PJ. t'en. Voyez le mut précèdent. 

DtotcARi ( de 3 sytl. diou-g/i-ni ^ « 
a. et D. Piédirc , annoncer ce qui doit 
arriver. Piophcli>er , annoncer par ins- 
piration divine les choses futureii. Pro- 
tiostiquer. Pixrsager. Deviner. Part. et. 
Pelt zû aCaow co léil diouganet hcmcnt- 
tc d't-hoe'h , il y a long-temps qu'on 
Tous a prédit cela. Hmund en deùa 
diouganel a 26 c'hoarixzct , tput ce qu'il 
a prophétisé est arrivé. iirini qand 
éià goac'hçrex a xiougan giaô d'e-omp , 
les corbeaux par leur cru;i>i>em<-nt nous 
pronostiquent la pluie. Voyez- l)ioic.«:t. 

Diorc'u ou DioiiT ou Dioi;Z. Prép. De. 
D'après. Suivant. Selon. Pellaid di«>uc1i 
ann tiîn , élutgne/.-vous du Teu. Ann 
dra-man etn ettz hcd dioiit-/i<ui j'ai tni 
ceci de lui. lie 6eU /u>r'/i dîouz-tn , vous 
êtes trop loin de moi, Diouc'h ma invar, 
<ir gaou tô gan-i-hoc'h , d'upri-s re qu'il 
dit , c'ett vous qui aver. fort. J9^p cm 
wisha a ra diuuc'h at c'hiz , elle s'ha- 
bille à la mode. Diouc'h ann néz , sur le 
•oir. Diouc'h ann dcit , au jour le jour. 

Diucc'h-tû , adi. et adv. Coméculii' , 
qui est .de suite, immédiat , qui suit ou 
' qui précède saiu milieu. De suite. Consé- 
cuti\ement. Immédiatement. Sans tarder. 
Sans délai. É-}Utd </iA dcrtez diouc*h- 
tû , pendant dix jours consécutifs. Ar 
ri aU a zcti diuuc'h-tù , kn autres vien- 
nent de suite, immédiatement. Livirid 
d'èzhan éx inn diouc'h tO , dites lui qne 
)'irdi sans tarder , de suite. 

Diot T. Voyez Diot'c'n. 

Diouz. Voyez Diovc|b. 

DioriB. Voyet Dioeia. 

Dia , s. m. Acier , fer parfaitement 
purifié. Ker kaicd co hè gmtoun évd ann 
dir , il a le cœur aussi dur que l'aeicr. 

DiB4 ou DiaKXiii , v. a. Acércr , mettre 
de l'acier avec du fer « afin de rendre 
celui-ci propre à couper. Part, dirtt ou 
dirennct. kasid ar vouc'hmi da lira , 
for lu la Lâche à acérer. 



DiR4K ou Dia«r: , prép. Devant. En 
pré»e«vce. Vis-a-vis. Tcc'hid a zirâk ta 
daoulagad , fuyez de devant me* yeux. 
Dir.îfç ann hotl en diù» hè iavarct , il 
l'a dit devant tout le monde. 

DiXA.'v.'* , adj. Indivis, qui n'est point 
divibë , partagé. Sans partage. Dirann 
•o e'hoaz ann aouarou-zè , ces terres sont 
encore iudivises. Ce mot est composé do 
di , privalif, et de rann , partage , di- 
vision. 

DiaiNNl'Z , adj. Indivisible , qui ne 
peut se diviser, se partager. Inbéparn" 
ble; Dirannuz eo ar madou-zc , res biens 
r>ont indivibibics. Ar ménez hag anm 
draonUn a zô dirannuz , la montagne, et' 
la vallée sont inscpar.ibles. Pour la com'« 
ponilion , viïyet le mt»l pr<*ccdçnt. 

DiBAifYi ( n nazai ), v. a. Égrener/ 
faire sortir le graid « la graine d'une 
plante , etc. Il se dit plus particulière-* 
ment etl parlant du lia , du chanvre 
qu'on dépouille de leur graine axant do 
les faire rouir. Part. *t. iVé héd c'Iioas 
dirahved or c'hanah > on n'a pas encore 
égrené le chanvre. Ce mot appartient aux 
dialecte* de Tréguier et de Cornouailles. 
Il est composé de di , extractif , et de 
rantJ«< , sorte de sefan. 

DiBAODLA ou DiBAOciA ( de 5 syll. di^ 
ranu-la ou di-raou-in ), v. a. Désenrouer,' 
oler l'enrouement. Part, dimovict ott 
diraouitt. Ann dra-matï a zà mdd crùi 
diraoula , ceci i^t bon poinr désenrnuer. 
Ce mut est composé de di , privalif, et 
de raouia , enrjucr. Ed Vannes , di- 
rémicin. 

DiRt avcn ( par e^ franç:)is ) , adj. Irrrf^ 
prgchable^ qui ne mérite pas de repro-^ 
chc. Sans reproche. Irrépré'itnsible. Iti* 
nocent. Dihaod to ann dûd dirébech » 
lei hommes irréprocliablea sont rares. Ce 
mot est composé de di , privalif, et de 
n.hcch , repr>rthe. 

DinkDKK.. \iycz DiRior. 
Diakoi f et par abus Diakosa , T. Vil 
Acrourir , vtnir en courant. Part. tl. Hé 
voétoud a varn v tirédi , je le vqïa qui 
ai:cobrt. Ce mot est composé de di , 
ap,)> ti.itir. et de rctli , courir. 

Direi trd. Voyez Dicriz, a.* art. 
DiRKiz ( de 3 syll. di-rtiz ) , adj. Sans 
règle. San» ordre. Déréglé. Mal en ordsc.' 
Dérangé. Désordonné. Irrégulicr. Dérai,- 
•ounable. Indocile. L^'enciiux. Libvptin'. 
E«cesi>if. Eur x'xirz direir 6ru2 00 , c'est 
une vie fort déré^ée. Direiz c rijé ann 
dra zé , rela serait déraisonnable. AV kéd 
direiz ann dûd iaouaak er géar-mmi , 
les jeunes gens ne sont pa» libertine, It- 
^'«i^ieux diUi6 celta vUlc. Ar miiaik et 
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f<$ direii , fran tiont riCfMÎfn. Ce mot 
e»l coD»p4»bt* (Je (il , privatif , et de reiz , 
otdre « règi« ^ etc. 

DiRKiz ( de asyll. di-rti: } , s. m. Di'- 
règlvmeal. Déburdre. l^éi^tn^emeut. lo- 
doeilité. Irrégularité. Liccitce. L4betti- 
uagc. Excès. Enn direiz ar rrnxa eo 
éctxt 4 il a vécu dans le plus gr<iud dé- 
tordre. K«ls • aîreia • too è ioue» «r 
9fi*fA(!di , il y svail hi-aiicoup de li- 
cence parmi les militaire». Puur la com 
position » voyes le mot précédent. On dit 
moisi dlrcislcd^ dan« li- mfmc senïs. 

biaaitA ( de 5 syll. di-rei-za J , v. a. 
Cl n. Dérés(Icr^Dcrangcr. Mettre en dé- 
tordre. Seutréxler. Part. ci. / éraij hoc'h 
tûi-h%i dirriïcd ann dm :é ? l'onnjuoi 
•vez-vuus dérangé cela i Dir(i/.a a ra 
S nivez-zé ^ il se dérègle depuis quclijue 
temps. Ce root est i omposé de dif pri- 
valif, et de reita , régler. 

Diaai* , s. f. Un morceau , une lamc 
d*a(ûcr. Le trancluint d'un outil. Hrii|iiet, 

J>ctitc pièce de fur acéré , pour tirer du 
ea d'un ctîHoo. PL dirmnou, SA«i a 
réa gaad ann diren ^ il fi an pu il du 
tranchant. Rûid ann dinrn d'in , nta 
imtiiim îAn « donnea-moi le briquet , 
^uc ji- tire du fLii. Voy< r Dia it Dskmm. 
. Diaan-ooâa , ». f. Rayon de miel. Cire 
dont oo ti*« pat eztratt le miel. PJ. di- 
rcnnoM-htmtr» Je pcn»e que 4snm , dans 
ce »cns y pourrait bien être pour dcdm , 
feuille , et alon dirt n goar ^igulilciall 
la lettre* pkcilli Di cins. 
* ? Dibk.-<ka(k narjl ] , V. n. Dértingcr, 
6ter de «on rsm{^ , »a place. Fart. «rf. 

Ké fUi hul d'in hà tircnia ) je ne vem 
pas vous déranger. Voyca DÛtitA» 
.'OiHinifi. Vuycx Diiu. * 

DiRKou Voyes Dia.oUi. 
. DiRioLRin. Voyez Diraoula. 

Diasi»TLA, Vuvvz DiBombA. 

D'iatfsà ou Diattâ , et par abus Diaax, 
▼. a. Atteindre , partirultcrcmcnl du liaul 
CD bas. .Descendre « traosporicr eu bas. 
PiMl'. VnénA géÊi-9é d'ÎH^ » attei- 
KDct-Bvii, descendet«iol cette oorbctUc. 
.vojet. Tmocv. 

fiiBcwian. ToTez Dicwiaïa. 

DiBi. Vôtres Dhkz. 

DiRiBiiT , s. m. Inclinaison » état de 
ce oui incline > de ce qui u'cbl pa» per- 
pcadicttlaire. Pente. Penchant. fVar 
xîribin èz a mm é>»^ » Je dMuniA. va 
dn pente. 

, Ihaiata , tdj. loclity*. Penchant , qui 

penche. En penle. !\è .kêd dirihin a- 
walc'h ai ieùr j l'aire o'cat p4S 
iâcUnée. 
Jl|utiotf« Ytjrei Ikfauovf 
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DiBOKSTLX OU DtRotiKWLA ( do 3 syll, 
di-rmi-tla ou di-rou£4-t(a ) ou UiHKCdTLA, 
V. a. Dëmôler , tirer et séparer Icj» eho»e^ 
qui sont mél<^es en>*onîblc. Débrou i Hit. 
ilcbarrasser. Part. gt. Dicz iud du û- 
roeatia , ila aont diOicUcs à démêler. Cfe 
mot est cuiiipusë de di , négatif, et dc^ 
roestia, brouiller. Voyez Diluzm. 

DiBoeA , V. a. Drcbiier , oflenser , 
rtulragcr par paroles, l'art, et. !\a ^irogit 
kid evci-so hoc h hvatet , oc déchires 
pas ainsi votre prochain* Voyez Rtei. 

DiaociaB», s. m. Actioo de décfaiccr», 
d'offenser, ete. 

DiBoc'tA. Le même que tcttha» 

DicoLL , adj. Déréglé. Débauché. Dé- 
bordé. Di|i|olu. A 'Arn gweUur kcd i- 
louez ann aùd diroU , on ne le voit point, 
parmi les gens débaucliés, déréglés. Ce 
mot csl composé de di , privatif , et de 
roil ou réoif règle , ordre, etc. Plu!«ieurs 
prunODcent sfsr^. 

DiRoi,t,s. m. DcTL'slcrarnt. Dél)anc!)e. 
Débordement. DÏMolution. hoiUd €0 
gaad «us diroU i il est perdu de dé- 
bauche. Pour la compnaitiiMi , voyez te 
mot précédent. 

DiBouA , V. m» et nr Dérégler. Dé- 
baueher. Se débaucher. Mener une vie 
déréglée. De plus , dérouler, étendre ce 
oui était roulé. Défikrr , dter le fit 8» 
oéliler. Part. et. DIrolla a ra ann dùd- 
iaouaak , il débauche les jeunes geni, 
DiruUa a ra fM ztf « il y a loag-tempt, 
qu'il mène une vie déréglée. Anrm 0iks 
hét gcUcd 4w 7in>lla , je n'ai pas pu le' 
dérouler. Pluiiieurs prononcent direoiia. 
Four la composHioa , voyet Diaou » 
t.*' art. 

DlBÔUKSTLA. Voyez DiROKSTLA. 

DiBot-rRNTiA , V. a. Dépliitser , défaire 
des pli"<. Dérider, ôter les rides , faire 
paitiier les ride». Pari. et. Rèd eo gUina * 
al iien ivUthi BÎroufemia , il fautmooiiler 
la Viile pour I.» déplisser. Gaad ai ii' 
V€9ut é tiroufenn ann , U joie îaÀX^ 
dérider le frant. Ce mot eat oompoiiédto. 
di , privatif» et de tvufcm^, pluter» 
rider. 

DiBcsKA , V. a. Ecoroer, enlever Pé- 
rorr e. Peler. Paît. c(. Piou en deû»' 
dirusket! ar wcTen-inan ? Qui est-ce qui 
a écorcé cet arbre'? Ce mot est composé 
de cU , privatif, et de rush, écorce.. 

DiHisu ( de 3 «yll. di-ru-sia J y v. », 
et n. Dcrougir , ôter la rougeur. Devenir, 
moiuR rouge. Part, dirusitt. Ar giaâm 
zirusiù hô tôr , la pluie dérougira votre 
porte. Dirusicd ce M ierou , vos ba«, 
sont déroiUM. Ce mot eat eom^oté d« 
di^ privatif, et 4» m^» n^*.. 
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Du ou T)i7. , partirule privative, rte. 
usitée sciiU mrnt vu roinpmiliori. (l'i'il la 
nu'mc c|ue di , avec la «eulc différenre 
t^ue dù ne fait point changer la leKrc ini 
liale , et que diz ne »e plare <jiie devant 
les mots qui ctiointencenl par une voyelle. 

* r Di!i •. m. Dé à jiHier. Oibc , corps 
toHdo qui a n'ix laces rarréen ëgale*. FI. 
oii. Doad a ril hu da c'hoari unn disou? 
Vcncz-vcU'i jouer aux dés f £b Vannti , 
dins. Pi. eu. 

Di:«AD0i>N, pour DeiE-t^DOBN , samedi , 
un de» jours <lc la fteniaine. Mot à mot, 
«OOK DK ««TUJtMK. Voyez ce qui est dit i<u 
mut ditùl^ 

DiHiouHRKLi.à , Y. a. Dishourbella nnn 
daoulufjad , ouvvir beaucoup les jrcux. 
Part. rt. Quel4uc6-un)> prononcent dis-' 
jrourùcUa. 

DiABot «BKLLKK. , adj. ct ■. m. Celui qui 
a de Çi(M yeux soiiant de la tète. Ce- 
lui qui a la mauie de bt>aucoi;p ouvrir 
Icii yeux. Pmir le pl. du Bub^l. dititour- 
heiûUn. A la place de ce compos;' , plu- 
Bh'urit rinploienl le Biinplc itourhcll ou 
4>ourhvHt k. 

Disk*, s. m. Plat , Tai&seau peu pro- 
fond dans lequel on- sert it iaan;^«-r. Pl. 
ou. Je ne counaL» ce mot que par le 
dictittnnairc de Le PrlIetirT. V(iy«xDusR.i , 
a.* art. , ct Pl4d , a.« art. 

DikK.4iiEL , ail). Qui, a la téle décou- 
terle. San» coiffure, btlievelé. Diskabcl 
édoïxd ho dàou , iIh avaient to.is deux la 
lèle découverte. Ce mot e»t eoaipo^é de 
dis , partie: le privative , et de tabel ; 
c4)aperon , coiff ire. 

DisxABKLiA , V. a. Découvrir la téle. 
Otcr la coilTarc. Déelieveler , arrarlier 
la coiffure. Part. ci. f a diskabellrd ô 
dcùz , elle m'a décoiffée, is'n en ciitla- 
bella , »e découvrir la téte , se dë«-oiner. 
Part. et. Pour la composilioa , voyez ic 
inr>t précédent. 

OuiLAB ( de a syll. dis hac ) , adj. Qui 
n'est pas enloUré d'une baie ou tiutrc 
clôture. Dlskaé eo c'hoaz ar 'jHii-h. , le 
cbamp n'ckt pas encore cl(«. Ce mot r«t 
c«>mpu«é de dit , privatif, et de kaë , 
baie , clôture , etc. 

OisxAKA ( de 3 syll. dithac a ), v. a. 
Abattre un de ces murs moitié pierres , 
moitié terre , qu'on appelle rowKS en 
Bretagne. Couper ou arracher une liaie. 
Défaire un enclos. Part. dLskaécl. Hèd 
é vèzà diiikaéa ar parh inhan , il faudra 
défaire l'enclos du petit champ. Ce mot 
est comptMë de dis , privatif , et du 
AoM , faire un enclos , etc. 

DtB&âif , 9, m. Herrain , un ou plusieurs 
mot* qui 10 répéteat a chaque cuupltt 
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d'une chanson. L.i répétition entière d'uo 
couplet. Au figuré , rétractation. Dédit, 
P.dinodie. Laown hrdz co diitkau ar gts^ 
naouvn-ti , le refrain de celte cbaïuon 
e»t fort gai. lia kteied hoc'h c-ûs hu hi 
rùkan 7 Avcc-vous entendu »a rétracta- 
tion F Ce mot est composé de dis , par^ 
ticulc extrartive , et de kûn , chant. 

Disx&N**, V. a. et n. Répéter le refrain 
ou le couplet d'inie chanson. Au liguré, 
déchanter , rabattre de ses prétentions. 
Cliauter la palinodie. Se rétracter. S« 
dédire. P.irt. ct. Mé a garui , ha e'Iioui 
a tiskanô , mo'I ju diantcrai , et vous ^ 
vojis rcpétercr le refrain ou le couplet. 
Brima to è ranhod diskana , c'est à 
présent qu'il vous faudra déclianter. IH- 
rilg ann holt en dcùz dijikanet , il s'est 
rétracté devant tout le monde. Ce mol 
est composé de dis , particule extractive^ 
et de kana , chanter. 

f)isiiA!ikB , s. m. Celui qui répète !• 
refrain 6u le couplet d'une chanson. Pl. 
tVn. Pour la composition , voyez les deux 
uiotB préeédens. 

DiiiXAMifii.f , V. a. *et n. Enlever un* 
petite peau , ou t'en dépdtiiller , commo 
f.tit la rniileuvre. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vanqes. Je ne sais d'où 
il vient , mais je troux'e qu'il a beaU' 
coup de rapport avec le mot suivant. 

DtsKANTi ( R natal ) , v. a. É^'ailtcr , 
ôter réeaille d'un poisson. Part. et. Ar 
jtésh zé a éoazeur hch hé ziskanta , on 
cuit ce poi<ison ^tiiu l'écailler. Ce mol 
eHt composé de di , prtviijif ^ ct de fAanI « 
««-aille. 

Dmrai , s. m. Jlen versement. Chûte* 
Abalis. Démolition. Destruction. Déchet. 
Déclin. IVann dr^kar tûz ann driitm 4 
véz alô klau , il est toujours malade à 
la ehùtc des feuilles, liunn diskar érd» 
a goa<l a xô , il y a un grand abatis de 
buij. Voyez Kuoiz. 

Di:>KAR-*MZKf , t. m. Automne , celle 
des quatre «aisuns de l'année qui e»t entre 
l'été et riiiver. Ce mut etit cumpft«é de 
diskar f ctiOte , reDven*einent , et de 
amzcr , saiiion. Voyez Dis&.in-éosT et 

DlLÙ»T-UAN. 

DisK-**-!^** y *• m. Décours , décroii- 
itement de la hme. . D'ann diskar-loar é 
teùi martczé aon amicr vraô , le beau 
temps viendra pcul ôtrc au (Jérours de U 
lune. Ce rogt vient de diskar , chUte , 
renversement , et de ioar , lune. (>n dit 
%mù toulk simplement , ann diskar, 

DtsKARA , et par abus DisKia , t. 
AKatta'. Tlcnvenier. Démolir. Détruire, 
Faire tomber. Abaisiicr. Part. rt. Hé 
lisLored tn deux gaud eunn taol 6<U « 
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il Va renTmé d'un coup de bâton. Mond 
a récur da /iskara an» U-èaai , oa va 
. démolir cette maUon. 

DMK.Aica , B. m. Criiii qui abat , qui 
ycnveae , qui dénolii , etc» Pl. t'en. 

DifiK4RG f ». m. Décbarge , actioa Je 
décharger. ETacualion. Soulagement. 
Exemption. QiôtUnce. Pl. ou, Ann dis- 
Ijirp co eûz a (;tar , rVst la flt'charge 
de la TÏUe. £itnn disksrg itrdz e; vezj 
Md-mim , 00 leiai un grand aoulagcmcnt 

rarmoi. Vo disk.irjf en deîlz, rord d'm , 
m*a doooé ma quillance. Gc mot est 
«oroposé de dû» pnvatif*, et étkarg, 
charge. Yojct Divic'b. 

DisKARCA , V. a. Dcrhargcr , ôler la 
diargi' , le fardeau.' Évacuer. Exempter. 
Soulager. Donner quittance. Acqtiitter. 
Part. Me a garre hcza diRk.Ti2< d tii; 
«» fffnunt-sf , je \uudrais être decliargé 
de tout cela, yénn dnni hé tisgavgd 
etinn nchcîki , rcla vo«i<» ftonl.ijrpra un 
péu. Moad a rann d'hô tiakargii % je vais 
^pus doooer quitiaoce. Ce mot est rom- 
pmë de dis , privatif , et dc kargm , 
c^aigcr. Vojroz DiVEt'BiA. 
'pniâ>OA»eBii i. m. Le néme , è peu 

de chose près , que dîsharg. 

D»K4au»B, ». m. DécluMfjgcur , celui 
^ décharge , etc. Pl. lén. 

r>i!(Ktkui\5i , S. m. Contrc'inandement, 
ordre contraire à celui qu'on avait donnai. 
Contre-ôrdrc , révocation d'un ordre. Pl. 
ou. Mu n*am eiit dkkémtBU • inn 
étiriâ di , si je n'ai pa« rontrr-ordrc , 
irai auiouulltui. Ce mot e)«l conipo(MÎ 
di$» oèganf , cl de Acmcnn, ordre, 
commandement. On dit aus^i disk^Ênm^ 
paduvez , dan-» le même seof. 

Di8K»MEKHA , et par abu« t>itRKMe!«ir , 
T. a. Contremander « réroqucr l'ordre 
qu'on avait donné. Donner ruoirc-ordre. 
P^rt. «f. Dîskémenned en deùz af fèz 
en doa lavarcd d'in prcna , il a contrf 
Ipandé pe qu'il m'avait di< d'acheter. Ce 
waùl cat coBipoaé de d%* , négatif , et de 
fLçmenyn , iiKtndrr , ordonner. 

JDnaKM£9XApiau. Voyez Diciiiiivisr. 
^ f Disaanv, a. m. Deveeote , l'actioo de 
^e«ccndrc. L'artion par laqui ilc on des- 
rend , on porte en h^d. I*ente. Pl. ou, 
Tenncoionn dùfkcnn » la dc«çeole «tC 
^ide. 

• ? Di$Kic:t«i , et par abus' DinKifif , 
V. n. Descendre, all<r dc haut cn bas. 
Tlirt. ti. Di<>k( ni)r (I eodifvarvqtv'h, Uest 
(rieftcendu de ihevul. Dihkcnni a m gand 
mimz f il descend de la m&nlagnc. 
'* f DiifufRipiou » f. Aetioode ûm- 

^ j Dwu, fovf Vw^tu I 910a Miité f 



I à. et n. Apprendre » acquérir quelque 
I connaî^isance qu'on n'avait pas. Enseigner. 
I In«!rnirp. S'instruire. Part. d<skcl . A 'Ati- 
lann ktd diaki dindan cwr « je ne puia 
pas apprendre par coeur. Deakeo en deùs 
I hr i uijaté da shriva > il a enseigné À 
1 écrire à ses cnfan». Voyes DaaaAOLKEZ. 
I * ? Dusi , v. a. Servir dana un |>lat 
ce qui tst préparé pour manjir. Part. 
€t, Diliikid ar touhen hoM ar c'hth ,*et' 
vea la roupe et la vian<K. \ojei Diac. 

* * DuRiAi«T ( If nazal ) , adj. Privé 
de bon »ens. Insenaé. Fou. Extravagant. 
Sa^s jugement. Bunn dén dilklaMt eo , 
c'es^ un iiii>en»ë , un fou. Ce mot eal 
composé de di , privatif , et 'de shiant^ 
sens, esprit, etc. En \ i\ntkv%s diêkictd» 

• * ? Di«K.i \NrA , V. a. et o. Rendre fou. 
Faire perdre la raûion. Devenir fou* 
r'erdre le jugement , Je bon sens. Te»» 
prit , la raison. Part. al. Bé ziaàianta « 
réot , ma na likid évet , vous le rendrez 
fou , si vous a'y prenez garde. DiAkiantcd 
ec a-grcnn^ tmr hÊOMvS, il a totalement 
perdu le j^f^emcnf , il y a un an. Pour In 
compoaitiou , vojez le mot précédent. 
I * F DisKiai. , s. m, Difdple , ap- 
I prend d'un mailre ilidit il suit la doc-* 

Itrine. Pl. ed. hait • ziaiibled tn déwm « 
U avait beaocoop de disciplea. On dit 
I auMi disl'itim au pl. Ce mot doit être 
un dérivé dc dnhi , apprendre ; reste à 
■avoir ai celtti>rt cat ancien Breton. 

* F DuKtoiK , adj. Celui qui apprend 
bien , qui adc l'aptitude, des dispositions. 
%WT hugel diskidik hoc'U cùi aii, vous 
avez la un enfant qqî apprend biok 
Voyez DisKi , 1." art. 

DtitRiB>T. Voyez DisaiiKT. 

* r DisKuaiA ^deSajrll. di-shU'fia), 
V. a. Déclarer. Découvrir. Publier. Eelair- 
cir. Manifeiitcr. Déceler. Révéler. Dé< 
nonoer^ Expliquer. Inteqiréter. Dévc* 
It ppcr. Part, dtshfériet. Dirâh halî a 

i dntl em eût di«klétiet h4inuat sè « j'ai 
I déclaré ceb devant plttsiqi^ pertoooes, 
I Diskléried m dcûz ar rc a ioa gant- 
étau ( U a décélé , dénoncé ceua qui . 
étaient avec lui. N*oimn hèd dnàtd 
walc'h nid <^!^kIiIi.^ ann drH'ié d*i- 
hoc'h , je oe «ut» pas «aaaea instruit pour 
vous cxpliqnercela. Ce motcttcompuaé do 
di , particule qui vaut la prép. latine Aa« 
et dc skUria , éclairer. Voyez Dukvla. 

* f DuatkBiAbva ( dc \ syU. di-sMé' 
ria-dmr ),». va. Action (}e déclarer , dè 
découvrir , etc. Dîr Lralîon. aJion. 
Et Ifiirrisseinent. Manilcntatiou. Hevt-ia- 
lion. Déoonciatbn. Ezpllcatioo. Inlerpré' 
tatioo. Découverte. Pf>nr la COIPpOlitiM ^ 

vojrcs Je saut |>recéUvoU . 
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• ? DiskUiiib ( de 5 syll. di-shU-ritr ) , 
8. m. Ci'lui qui dëclarc, qui découvre , 
rte. Déouoriatcur. Délateur. lutcrprète. 
Pl. icn. Pour la composition , voyct 

Dl»KOKBII«. Voy«Z DlBKOUÉZA.^ 

Di»KocKLL* , V. a. Secouer. Ebranler. 
Tirer en «ernuant. Arradicr doucement. 
Déplanter. Part. et. Ce mut e!it du dia- 
lecte de Gornouaille*. VojeE IIokklla et 

HtlA. 

DisKOCKLLEREz, «. m. Action de secouer, 
d arrathi-r , de déplanter. Noyez le mut 
précédent. 

DisKoLPA , V. a. Détacher quelque chose 
avec éclat , comme l'ait la liaclie. Arra- 
dier a%ec violence. Déchirer. Déchique- 
ter. Découper. Mettre en pièces. Kcitar* 
per. Part. e/. Béac'h en dcùz itcd oc' h hé 
zisLolpa, il a eu de la peine à le détacher, 
à l'arracher. DisLolped eo hét gnnd ar 
hiciz « il a été mis en pièces par le loup. 
Ce mot est compodé de di , particule 
qui vaut la prépo«itiun latine ad, et de 
iholp , éclat. Yojcz DirsAiiMA et Di>- 

Di^KOLPA , V. n. Se divertir. Se réjouir. 
S'éUaltre. Part. et. DisLclpa a gdr ànn 
dtf^iaouank-x6 , ce jeune homme aime 
è ne divertir. Ce raot cjui, au propre, 
tif^ine arracher , déchirer , etc. , n'en 
convient pas moins poiir peindre les di- 
vertiMcmens ordinaires des pavAans Bre- 
tons , qui coosintent à s'arraclier , à se 
pousser , à se tirer de cent manières. 
Voyez Laov».i«aat. ^ 

DisKOLPADCR , s. m. Ce que l'on a dé- 
taché avec éclat. Ce que l'on a arraché, 
déchiqueté, etc. Pour la conipusitiuu ^ 
voyez DisKotPA , i." art. 

DisROLPSB , s. m. Celui <jui arrache , 
déchiré , etc. De plus , celui qui aime à 
•c divertir. C'est encore le nom que l'un 
donne à un coupe-jarret , à un brigand, 
il un assassin. Pl. t'en. Pour la compo- 
sition « voyez DisKOLPA, i." et a.* art. 
Voyez aussi Lakilpoo. 

DisKOLPKRKz, s. m. Action d'arracher, 
de déchirer, etc. De plus, action de se 
divertir , de s'ébattre , etc. Pour la coro- 
puiiition, voyez Dishoipa , i." et a.* art. 

DiB&ocARi« , adj. Sans oreilles. Qui n'a 
pas d'oreilles. Eur c'Itaz diskuuaru né 
dût nclra da logùla , un chat sans urcil- 
les ne vaut rien pour prendre des sou- 
ris. Ce mot est composé di , pri- 
vatif, et de thouarn , oreille. 

DuKooAB.'VA, V. a. Essoriller , couper 
les oreilles. P«rt. «<• l^hcad em eiiz dU- 
liouama ar e'tii hihan , j'ai Tait e!<so- 
fUit-f petit cUico* i'our la cvmpobiliuj) > 



voyez le mot précédent. 

DisKoerz { ae a syll. dis kouéz ) , 9, 
m. Montre , action de moatrcr, de faire 
voir , etc. F.xpositiou. Représentatioiu 
Exhibition* Indication. Quelques uns pro- 
noncent dishuz , ce qui me fait penser 
que ce mot pourrait venir de di , ex- 
tractif , et de kût , cache, secret. 

DisROtilzA ( de 3 syll. dU-houé-za ) , 
et par abus DiSKOtHz, v. a. Montrer, 
faire voir. Indiquer. Exposer. Bxhiber. 
Représenter. Part. et. Diskouetid an» 
licnd d'in , montrez-moi le chemin. Dis* 
kouézed em cûz d'éz-han ann tt , je lut 
ai indiqué la maison. Dtskouéiied en deûs 
dc-mnp hcuicad en dévoa , il nous a re- 

frésenté tout ce qu'il avait. En em zit- 
uué/a, se montrer, se faire voir, ap- 
paraître. Quelques-uns pronouceut dis- 
Aura. En Vannes , diskor<in. Pour la 
coraposilion , voyez le mot pri-cédent. 

Disk.oi]kzidi<:kz ( de 5 syll. dh kouc-:i- 
di atz ^ , s. f. Apparition. Pt ou. Etmtt 
diflouezidigez vcrr m dcùz prcàt , il • 
fait une courte apparition. Four la com- 
position , voyez Dis&ouiz. 
DisKotic'H. Voyez Disk,ciz. 
DisRocLM , adj. Dénoué , qui n'est paf 
noué. DisLoulm co ar zae'h , le sac est 
dénoué. Ce mut e«l cumposé de dis , pri- 
vatif, et de kouiin , nirud. On dit aussi 
diyoulm , daiu> le même sens. 

DisxorLMA j V. a. Dénouer, défaire ua 
nœud. Part. et. Di^koulmid hi) pièo , 
dénouez vos cheveux. Ce mot e*t corn-, 
posé de dit , négatif , et de k4fulma , 
nouer. 

DiSKOCLTKA , v. a. Émondcr, retrancher 
d'un arbre certaines branches oui empê- 
chent les autres de proliler. Ebranch»*r, 
dépouiller on arbre de ses btanches. £la* 
guer. Dépendre. Part. et. Diskoulired 
lui deûz gwéz ar vali , ils ont émondé 
les arbres de l'avenue. Ce mot est coin- 
posé de di , privatif, et de skouUr , 
branche. Voyez DiRKoeaaA et Ditakha. 

DisKoi LTiRR , in. Celui qui éuioiide, 
qui coupe leii bAnchcs des arbres pour 
en faire des fagots. Pl. »«n. Pour la Com- 
position , voyez le mot p»rcédrnl. 

Di9K.oLiHN , s. m. Dégi-1 , adoucixicment 
de l'air qui résout la glace. Fonte de la 
glace , des nei>(cs. Buhan eo deiid ann 
diskoum , le dégel est venu h\vtP vite. 
Ce mot est coropoMÎ de di t privatif, et 
de tkmirn , glace. 

DuKoiRiA, V. imp. et a. Dégeler, 
faire qu'une chose qili était gelée cerne 
de l'être. (A-»>er de geler ou d'être ^jelé. 
Part. et. Ann héoi a ziskourno ann dour 
fr f U i^fuleil dégùlcra l'eau qui o«t 
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éam lo harpïrt. .Ya nskoorn kHe'hoatp 
il m- dcgde pas encore. Ce mot est com- 
ptée (U- privatif, et de tkouma , 
gc\tt. On dit aussi diskourni , à l'infinitir. 

Di»sot;aBA« V. a. Éoiooder.* Élaguer. 
■bniBchctf. liv ptna , dépendre , détacber 
«ne (hoêe pendue. Part. et. O iiskourra 
'mr ^tciz éma mr waud , les bommea 
•Ht « > cwi | i é a è élafoer In arbrea. Dk- 
Inu rid c'haiiestr-zè , ha rôU-hén 
d*im , dépendcB , détacbea ce licol et 
doMkec-le hk». Ce mot cal composée 
di t piivntif, et de skûurr , bnnche. 
%(i?ca DisaotiLTaA et Dmkrocr*. 

i)ii»aRAB, s. m. Action de gratter, ji 
b manière des poules, des chats, etc. 
€r.<ife{le, maladif «le la peau. On donne 
aussi ie même ooni a la cotjaolourde 
«■ «oënooe aimple. H. eu. Voyn Suaa 

Di»kHAB^ , V. a. et n. Gratter, àla 
dca poolea , dm date , 01e. 

rt. Mirid ouc'h ar iér na ziskra- 
ann douur ^ «mpécbca lea poolea 
4m fralter la terre. 

l)i K m n , ». m. Défiance , crainte dVlre 
toonukc. Sùupçoo. Doule. Méfiance. Pl. 
M. Hè vrm eo M ûùxéà , votre défi- 
anec est trop grande. Ann d»krt'd-£^ o 
M g€U}it, o«u-*n, ce soupçon me foit 
lott. Ce mot est composé de di , néga- 
tif, et de kréd , ciéaDM, elC. 

DtSKKÙni ou DisKBini , v, o. Se dé- 
C«. iiléiier. Souprdnni'r. Douter. Pxirt. 
tf* Diskrt'tii a ra war ar vadcUz a Zotu , 
îl *r d^iie de la hnnté , de la pruvi- 
érnce de Dieu. Diakrcdcd ec^iet lac- 
vana» warm^Âmn , on Ta soupçonné de 
▼ol. O mot c«t composé de dis ^ néga- 
tif, et de krèdi ou hridi , «croire , *e 
fttr à, etc. • 

DwKRcuiK OU DiaUieiK , adj. Méfiant, 
i^fiant. Suttpeoopenx. Incrédule , qui 
■e etoU que ttfleilement. Dfalrédig eo 
miaauc ma eo Mt toucHcl hcnn allez , il 
Ml défiant depuis qu'il a été trompé si 
•onveat. Ce mot est composé de dis , 
«éntir, et de krédik , *brédule. 

Dnaarni z , 'adj. Incroyahir , qni ne 
peut être tru,- dilljcile à croire. j4r pez 
ts iivirid mtè ts *à diskréduz , ce qoe voaa 
dites la est incrovablc. Ce mot pft o<nn- 
poaé de dis , négatif , et de krwi^ » 

Disk R KOI, pnnr DncRÔni ,non usité , 
a. et u. J)utuurdre, quitter prise après 
vnkt mordu. 8e d ea aa âîf. Lâdtef prise. 
AhjndfmniT. DfrroclitT , d(''t.irher une 
«kose qui était accrochée. Part, diêkrà- 
gÊL NiÊm a*a «# ^ Ukmâd dm 
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drc. Sé két feiUd d'ét-kô diskrrpî , iTs 
n'ont pat voulu Udier prise. Diskrogid 
«M» tamm kik zè , dé c roche t ee mor» 
ceau de viande. Ce mot est composé de 
dist négatif, et de Ar«^»« oiordre » lai- 
«r» »le. 

DisKnaâuvifâ , t. a. E(Tn»1trr, ôter la 
croûte. Cbapeler. Part. si. Alar diskreû* 
eaaid -mr imra , fûm m téM mU ^ 

vik? Si voij> écroûtcz le pain, qui est- 
ce qui mangera la mie ? Ce mot est 
coonposé de dis , privatif , et de kreAan 
ou krcûn , croûte. 

DisilAOK. on DicKMÙi; , Décroché, 
quinl^tpas acrroché. Détorlié. Ce. mot 
csf eompqsé de dis , négatif, et de 
Arda , 5.' personne du* prû>cnt de l'indi» 
eatjiida vvrbe Arv^j, mordre, accioohert 
etc., on de kràk , rroc, crocbet* 

Dutasér.i. Vojrea Disoaaci. ^ 

Di8Kaoe^BBR*A. VoT«!« DfOBoe'aaiiirA. 

DisKiotcA, V. a. i>< pt tulre , ôtcr , d^ 
tacber ce qai était pendu. Part. «l. Dia*> 
Inraped «e idl «yaaa A4 ^en^lairams, il 
a cte dcpi iidu par ses camarades voleurs* 
Ce mot est composé de dis , négatif ^ 
et de Areu.va , pendre. 

* ? DismoA , T. n. Couper une baie* 
Part. tl. Je ne n>iin.-ti4 ce mot que par 
le dictionnaire du P. Grégoire. Voyéa 

DlSlAKA. ^ 

DiSKUU ( de a svll. df xhui: ) , :idj. 
Délavé , qui n'c-êt piui> las, iaiigué* 
y*«mm kid di!.k(iiz «^Ams , fe ûe aoia pat 

t nrorc délass^. Cf mot cït composé de 
dit négatif, et iic t/kuii , las, faliguë* 
Eo Vaaiie», ditkmi^h , 

DisKtic y 9. m. Délassement. Pause. 
Repos. Kelâcbe. £unn diskuia ee ivid- 
MM* , c'est un dëbsaemeat pour mm. 
Grtomh tunn dlskui^ atnaa , laisoils une 
pause , une relâcbe ici. Pour la compo* 
si! ion , voyci le mot précédent. 

DisKvizA ( de 5 s^'ll. di tkui za) ^ v. 
a. et n. Délasser, ùter la lassitude. Se 
Délasser , cesser d'être las. Se reposer. 
Vstri. et. Gtvaic'hid M tnid, ann dra- 
zà hô tîbkuiro , l:ivr7. voM« les pieds , cela 
vous délassera, lied lO di«kuiza eunn ne- 
é«âl , il but se délacer un peu. Ce mo| 
«•Ht composé de di , négatif, et de 
tkui34Sy laaser. £n Vanucâ , diskoui" 



Disuritoz ( de .> syll. di shui zuz ) , 
adj. Qui délasse. Propre à délasser, à 
éfcr la bmitnde , De plu , inhiligable » 
qui ne peu! être lassé. Ce mol ont com* 
posé de di négatif « et do skuizuz, 
fatiguant , eto. 
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■yll. dis'hu4ùi j , a. Diclarêr. Dé- 
couvrir. Décéicr. Dénoncer. Révéler. Di- 
vulguec. Part. ci. A'a zUlu/id da zénar 
fKz em rùz tavarcd d'è hoe'h , ne dccla- 
rct , ne révélez à personne ce que* je 
TOUS ai die Ditkulied en deùt /t« gdr , 
il a dénoncé M>a pafent. Vo^ez DiflK.LKiiiA. 

IMsKELADi'atz ( L moaille ) , s. f. Ac- 
tion de déclarer, de révéler, etc. Dé- 
claration. Dénonciation. Révélation. Dé- 
couverte. 

DisKvuiB ( L monillé ] , s. m. Celui 
qui déclare, qui révèle, etc. Dénoncia- 
teur. Délateur. Pl. t'en. On nomme ausM 
dùAuUr , le second ùoxgi de la main , 
rindcK. 

DiuKRR. Voyez Dirbé. 

DisrKÛHi ou DisM'.ùRM ( de 3 syll. 
feé-ria ) , v. a. Dégainer , tirer une arme 
de Ron Fourreau. Part, disfettret ou dis- 
feùriet. Ce mot cot rompoi»é de dis, 
exiractif , et de fcùr , fourreau. 

• ? Dhpisiaub ( i« natal , de 5 syll. dis- 
fi-siaas ) , f*. m. Déilancc , crainte* 
d'être trtunpc. Méliance. Soupçon. Aiui 
diffijiiaMo-fc a zô Icnn évid-ounn , cette 
détiancc e«t pénible pour moi. Ce mot 
est composé de dis, négatif, et de 

<uian< , confiance. En Vannes, di/iaas. 
/oyez DisRRiiD. 

• ? Di»f isiotT ( de 3 svU. dis fi-siout ) , 
T. n. Se délier. Se méu<>r. Soupçonner. 
Part, disfisiet. IS'am eût iiskoaz disti- 
sicd ac'hanoc'b , je ne me suis jamais 
délié de vous. Ce mot est composé de 
dis , négatif , et de fisiout , se fier. 
Voyez Djt«KRROi. 

• f DisnsiDz ( de 3 syll. dis-fi siuz ) , 
adj. Défiant. Méfiant. i\è héd eunn dén 
disfisiuz , ce n'est pas un homme mé- 
fiant. Ce mot est composé de dis, né- 
gatif, et de /isi%Lt , confiant. Voyez Dis- 

a^RDIK. * 

DucLAd ( de a syll. dis-giao j, s. m. 
Abri , lieu à couvert de la pluie. Dcomp 
d'en em iakaad enn dtsglaô , allons nous 
mettre à l'abri de la pluie. Ce mot est 
composé de dis, négatif, et de giao ^ 
pluie. Quelques-uns pronpnc*ent digchiaô. 

DiscLAVi, V. a. et n. Mettre ou se 
mettre à l'abri de la pluie. ParL «I. Dis- 
glavcd hoc'h eîisJtu ann éd? Avcz-vous 
mis le blé à Tabri de la pluie ? Id da 
zisglavi dinddn eur wéten , allez vous 
mettre à l'abri de la pluie sous un ar- 
bre. Pour la composition , voyez le mot 
pjvcédent. Quelques-uns prononcent dis- 
c'Mavi. 

DnoRi , ad). Décoosu. Q«i n'e«t pas 
rotuu. Disgri co hm sac ^ votre robe est 
dccuusuc* Ce mut est cutupo^é da d^. 
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f négatif, et de grt , couture. En Va»> 
nés , disgouri. 

Discai , s. m. Déoftusure, l'endroit dé- 
cousu d'un habit , etc. Pl. ou^Kufz dw- 

Sriou « zô enn fie zaé , il y a ^lu-^ieuis 
^ écousiires à soa babil. Poiu- ta coB»r 
, position , vo)ez le mot pricédcnU 
{ Di»cRtA , et par abus Di:iCRi4T, v. a. 
j Découdre , défaire une coulure. Part. 
I disgriel. Disgriid ai ttisten maa , décou- 
. scz c^iie fiipc. Ce mot est conipo^ ^ 

dis ^ négatif, et de gria, coudre. 
I DisuwAR, adj. l)r«>it , *qui avM pas 
courbe. i\.e hcd dis^vrar or rdz-zë , ce 
bâton n'est pas droit. Ce mut est coaa- 

Eosc de dis , négatif , et de gwdr , cour- 
e. Voyez Ekl'!<i. 
DiHovAHA , V. a. Redresser , rendre 
droit. Part. ei. Lihit-hin tJin liîn eis4 
fiô iisgwara , inetlez-lv dans le feu poor 
I Iv redresser. Ce mot est compu»é ém 
âis , négatif, et de gwara , courbecw 
. Voyez Ekun\. 

I DiscwKA , V. a. Détordre, dcpliero» 
Y qui était tordu. Délortillcr. Défaire us 
ti»su , une tresse , - etc. Part. disgwctL. 
LHsgvvéid ann ncùd-tnau , détordez ce 
fil. Ce mot cbt composé de dis , néga- 
tif, et de gwéa , tordre. Voyez Dinrza* 

DisGVTKL , adj. et s. m. Cacbé. Secret. 
Invisible. Lieu caché. Lieu secret.' Ce 
mot est composé de dis , négatif, et de 
giDci , vue.' 

D1SOV1NK.A ( B oazal ) , n. Le même 
que gwinha. 

DisoniR , adj. Faux , qui |n'cst pa« 
véritable. Inexact. Ce mot est composé 
de dis ^ négatif, et de gvir , vrai* 
Voyez Gaod. 

DiSGV%'iRio:<i ( de 3 ««yll. dis-gwi-ritm 
adj. Infidèle. Déloyal. Ce mot est com- 
posé de dis , négatif, et de gwiritm, 
sincère , fidèle. 

DisHAt , adj. ,3m* Dessalé. Kik 
diiihal hor tézô da Uin , nous aurons de 
la viande dessalée a diner. Ce mot est 
coinpfjM' de dis, privatif, et de hdi 0 
lel. Quelques-una prouonceal disait ou 
di^ail. 

DisniLi, V. a. Dessaler, ôter la sa- 
lure. Part. et. Likid ar e'hih màç'h da 
zisbala , mettez la viande de pure à des- 
saler. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

Dmra.iô ou DisHABv , adj. Anonyme « 
qui C!it sans nom uu sans piéuoiii. Dis- 
bano eo e'hoaz ar irugsi-ià , cet enfant 
est encore anonyme. Ce, mot est coin- 
poaé de dis, privatif, et de hané , nom. 

DissécAB ou DuBBCARAo , adj. Inbu- 
maia. latraitaLla. Impitoyable. Sao^ 
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pitié. Dur. Cniel. In^emible. /Vj? kétkenn 
di>»hég»r A« m'en dritz doarc da xcza , 
il n'est pas aussi intriiilable , aussi insen- 
siltle qutil ic paraît. Ce mut e«t com- 
poftëdci^l«« négatif, et de , doux 
O'hoineur, etc. On dit aussi difugar. 

DmniNV»-!. ( n Dazal J. Voyez UisuKVKt. 
• DiSHÉoii Cde 9*^11. dU'héal ), adj. Sans 
•olri!. A l'altri «lu soleil. Onibr.tgé. litas- 
4iotnp tui iéac'h disUéol , cheruboo:» un 
lieu à l'abri du lolcil. Ce mol mt com- 
posé de dii , j)rivalir , et de htot , soleit*. 

Dum oL , g. m. Abri , lieu à couvert 
du soleil. Ombre. Ombrage. 'Envm U- 
liid cnn disbéol , tneituz-votu à l'abri du 
RoIeiU à l'oiiibrc. Pour la comporilion , 
vove* le mot nrécédvnt. 

(de 3 syll. dii-hioMa)» r. 
a. cl n. Ombia^er. IMellr** ou -o nu Mrc 
à l'ombre , à l'ubri du soleil, l'art. dU- 
iicoiiet. jir «tfsMfmoo • zâ méd d'ho^ 
di5t)éolia , cet arbre est bon pour nous 
ombrager, pour nous carautir du soleil. 
Déomp 4<s sisbéolie , efioiM nous mettre à 
l'abri du soleil. Ce mot csle<jmpo>«' de ' 
privatif, et de itéaii*i\ exposer au •ioleil. 

Dinrtoun ( de 5 i^U. d{i-hio4ieh ) , 
odj. Ombragë , où il v a beauroup d'om- 
bre. Eunn head disbcolick » zé , il y a 
on chemin ombraKé. Potir la oom por- 
tion , vojez le mot préc-jJcut, 

DisHKvat ou DisnKMVKL ( a naxal Kadj. 
Différeot. Dissemblable. Didiévai érdz 
•v dioud ma oa a-raok , il cat bien dif- 
ï^rent de ce qu'il était oMpanvant. N'int 
kéd di»bévct ann cil àiunc'h ét/Uc , ils 
ne MUt pat dissemblables entre eux. (]c 
mot est compcMé de diê g négatif, et de 
éuvci , semblable. 

DmivtftéDtr.Rx , s. f. Dissemblance. 
Différpnre. Diversité. Variété. Distinc- 
tion. Kait a xi^hevclédigex a xô ealré- 
%4tù , il y a 'beaucoup oc dilBkeace en- 
tre eux. Pour la comfsaition « voyea le 
mot précédent. 

Dtsaévtfuv , adj. Changé à n*ètic pas 
Tceonnai.ssnble. Dénpuré. .Te r>c connais 
ce mot que par le dictionnaire du K 
Grégoire ; man , pour la compotilion , 
il appartieat inoonScitablciDent an mot 
diikèvei, 

DitaivRLOoT , o. Diffii^ , être dif- 
tbmxX^ dissemblable. Fart. et. Àr miier- 
man na xisbévéloAel kalt diouc'h é/jiiè, 
cette étoffe ne difii^rcra pas beaucoup 
de l'autre. Ce mot est composé de (iijc , 
Bégalif « et de hcvHnut , rc»»cml>ler,etc. 

DiSHiLAfr uu l)jsuiLo;x '^i. mouillé), s. m. 
Le dernier flot de la mer montante , 
lorsqu'elle est sur le point de descendre. 
Ce juQl 6»t du diakûie de Cornouailleir 
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Disnort» , adj. Déferré , 8an<i fer l 
non IVrré. Di^tbouarn to hô nutre^H i 
votre cbeva! e-;t déferré. Ce rMnt est 
coui|>osé de dU , privatif , et de twvuim, 
fer, 

Dt«Roi'4it^t , T. a. Défcrrtit , ôlcr le* 
fer. Part. ci. lUd to diihouama va manc'A,- 
il but déferrer mon cheval, ff» em zig* 

bouarna , se déferrer , perdre srm fcr^ 
Pour la composition , vojiez le mot pré" 
cèdent. 

DiviTAi, adj. Snn^ entrave» , en parlant 
d'un cbetal. Au tiguré , sans frein. Sani 
empêchement. Sans embarm. Libre. Dé- 

f;agé. Eur tnarc'h «m eû€ havet , dis- 
mal ha digaicstr , j'ai trouvé un cbeval 
sans entraves et sans lieul. Dishuai co , 
wii-Uan dm WMS iMNMHift * il est libre , 
«ans frein , qnniqne jeune encore. Ce mlit 
est composé de du , privatif , et de iiuai, 
entravca. 

DisHt AL« , V. ». Oter 1rs entraves \t 
un cheval. Au Ijguré , dépêtrer. Débar* 
rasser. Dégager. Délivrer. Part. al. /Via 
zidinalit hid ar gattk , n'olcx pa.s les 
entraves à b jument. Viou. a htllô Uon 
dithaala'7 Qui pourra novi délivrer t Ftour 
la composition , voycr le mot précédent» 

Di»c'Bi.Ad. Vojex Dis«i.AÔ. 

1h8c*BBHitimi. Voyet DieNnnaniiirit* 

DisiUiLKK , adj. Involontaire , qui est 
contre la volonté de celui qai agit. Qui 
n'a pas la Toloolé de faire quelque cliose. 
<'c mot ne se rapporte qu'i la personne. 
Il est composé de d^ f privatif, et dv 
ioul , volonté. 

DisiotLi z, adj. Involontaire , qui o'eat 
point l'effet de la volonté. Qui n'est point 
médité. Ce mot ne «c rapporte qu'aux 
cltfises. Evr fazi dii>iouhu to t c'est une 
faute involontaire. Pour la OOn^MMltMIB- » 
vojei le mot précédent, 

OtsLAVA|k, S. m. Dédit , rëvoealioft 
d'une p«roTo donnée. I>a peine rncoumo 
par cchii ^ui se dédit. Rétractation» M* 
mven. Jf « Invnr 4ut^ 4ti nslavar a» rfefta, 
il a son dit et son dédit. Eunn disiavar 
a ifoot skoid té ^ ii y a \m dédit de cent 
éoDS. Ce mot eif cocnpnsë de diw , né- 
gatif, et àviacar , parole. Voyez Disraw. 

DiSLATAaooT , V. a. et n. Dédire. Dé- 
Mvouer. Contredire. Rétracter. Sediklire. 
Se rétracter. Part. et. N'M tislivirian 
kit , je ne vom dédirai point. En e»a 
rislavared en dtûz diratf uhh hoU , il 
s'cat rétracté publiq'Vicroent, Ce mot est 
composé de dsf » négatif , et de fn anraw^» 
dire. 

* ? DtsLAAi. , adj. Déloyal. Infidèle.' 
Perilde. Injuste. Inique. I rait re. A'unia ■ 
dcif disléai 90 étf-man , c'est un homme 

déloyal^ 
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déloyal , prrfide. Eur érézH dUIéal eo 
hc-mant cc-itt guerre vt>t injuste , inique. 
Ce mot est (uinpohé.dc di* , négatil', et 
de icai , lidelr,etc. 

* r Oi8i> (i.DBo, ». m. Déloyauté. Infi- 
délilé. l'crfidic. lojudlice. Init|uité. Katz 
cm cHz kuUct gand hc zisléalded , j'.<i 
beaucoup pi'rdu p ir !»u déloyauté. Mcùr 
a zisléalded eu dtàz grèaH d'in , il m'a 
fait plu>ieui'8 injustices. Ce mot est eoiu- 

I)Osé de dit , né^ulir , et de icaidiid , 
oyauté etc. 

DiM.KnrH , adj. Défiguré. Difforme. Dé- 
fait. Contrefait. Laid. Exténué. Aifjibli. 
Au figuré , vil , méprisable , abject , jvili. 
Pr^f nn di«lél)er eo , è wèlcur c'hoas dit- 
iclicrnc'h ctjrl-Uan , quelque délîguré 
qu'il Soit , un trouve encore plu« laid 
^uc lui. Dislébcr co druel gund ar 
tuniou , il c«t devenu tout exténué par 
le» jeunet. DLsIeber to èvel eur intivicr, 
il ehl vil crmiuie un ivrogne. Quoique 
ce mot «oit fort usité , je ne siiurais 
dire d'où il vient. Voyex Duo&c'h et 
Dic'hkmcd. 

Di»LrHKHDitD, fi. m. DiCTiirniité. L.iideur. 
Exténuation. AllaibliiiM'ment. Au ti)(uré, 
vilenie , abjortiou, avilis.^'cment. A'<i zrUit 
hcd oxLc'h hc tLsIcberded , ne regarde/, 
pas M htideur. Ar c'tiUavéd co a z<i hi- 
riVà d'hé xirléberded « c'e»t la maladie 

3ui est cause de hui exténuation. Enn 
nléberdcd ar vm^a e tnoot . iU \ivent 
dam le plus grand avilifseuient. Voyei 
le mot précédent. 

DiKLHHrHi , V. a. ot n. Rendre ou de- 
venir déli{îuré , diQbrme. Kxténtjer. Af- 
faiblir. Au figuré, avilir, s'avilir. Part. 
et. Difléberi a ra htmdcz , îl devient 
plu5 diB'urmc tuu» le> jourti. Ma na li- 
nid èvez , ann dra-zâ hô titilébérd « si 
voutt n'y prenez garde , cela vous exté- 
nuera. Ann davautcgcz na zi^léber dcn , 
la pauvreté u'aviiit penoane. Voyez 

Dislbc'bi. Voyci Diirc'hi. 
Distivitcz « k. m. Dàillement , action 
dr bâiller. 

DlSl.àvi , ou plutôt DlSL^VI-GFH , V. n. 

Bâiller « respirer en ouvrant la bouche 
involoataireuiufit. Part, peu mité dit- 
iévet ou disitvct'gèn. Dulëvi-gén a ra 
gawd ar r'hoant koushrd , l'envie de dor- 
mir le fait bâiller. Voyez Dic'hùv toi i. 

DuLiv f adj. Sans couleur. Décoloré. 
Pâle. Blémr. Disliv eo ann dour , l'eau 
rst sans couleur. Disliv co ahaoui ma 
eo ici Mao t elle est pile depuis qu'elle 
• été malade. Ce mot e^t composé de 
dix y privatif, et de (iv uuiiou, cou- 
leur. Vuyci Dàuvk LiMu, 
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DiSLiTA , V. a. et n. Décolorer, ôter 
la couleur. Détemdre. Se déteindre, 
l'erdre sa couleur. l*arl. et.' Ar j/laâ 
Itcn di.tlivù , la pluie le décoléra. .Vc ké<t 
dislivet c'fioat, if n'est pas encore déteint. 
Pour la cuuipositioo , voyez le mot pré* 
(édcot. 

DuLot SK* ( n nazal ) , v. a. et o. Vo- 
mir , rejeter par la bouche , et ordinai- 
riment avec cllorl , quelque rFiosc qui 
était dans l'estomac. Part. et. D »lounka 
a ra hi'nund ha ma lc4rr , il vomit tout 
ce qu'il mange. Ce mol est comporté de 
dis , privaiif, et de (ounka , avaler. 
Voyez Daskosi et Diotrùkkl. 

DistocNkt^KEz ( N nazal ) , s. m. Vomis- 
sèment , action de vomir. Pour la com- 
pir^itioo , voyez le mot précédent, 
Vovt'z aussi Da^rob. 

f)isLo< NTRA ( n nazal ]. Le même qu« 
distounha. 

DiswAtT ou DisMtBTi ( R naznl ) , !>. m 
Deslruction. Dissipation. ConsomplionJ 
Ruine. Dé^ùt. Ravage. Désordrtr. Prodi- 
galité. Ab<;f co hèd d'hon dismant , il 
a été cause de notre ruine. Eunn dis- 
mantr érûz é deûz gr.ad ar gurun ^ 
le tonnerre a fait un grand ravage. 

DisMAHTA ou Di^mantka ( N nazul ) , t* 
a. Délniire. Dissiper. Consommer. Con» 
sumer. Ruiner. Raviger. J'rodt^uer. Dis- 
perser. Kparpiller. Part. et. Dismantred 

gant-hiia hc hoU vadou , il a dissipé 
tout Sun bien. Ar c'huari hcn dismnntô 
aùurz németir , le jeu le ruinera avant 

[kcu. Cand ann avct co hcd dismantet, 
c vent l'a cpar^iilté. 

DisMVKTKB [n nazal ) , s. ra. Destruc- 
teur. I)i«4ipaleur. Prodigue. Pl. ien. 

* ? DiSMFCANii ( N nazal }, <». f. Injure» 
Afl'tont. Outrage. Déslxinneur. ilontej 
Avanie. Pl. ou,. Evnn dismégans trdc 
a zô kouèzet tvar-n-czhan > il a reçu un 
grand afTiout. 

DisnkQd , adj. Défilé, qui n'est pas 
cniilé , en parlant d'un collier , un 
chapelet , etc. Ce mot est compost: do 
, extraclif « et de ncCul , 111. 
Dm^kOdk^?! V , V. a. et n. ElHter , dé- 
faire un tissu lil à lil. S'ellilcr , s*cn aller 
par tils. Part. et. Disneûdennid atvn tan\n% 
iien-m.iw da lahaat wur ht, c'houii ^ 
clUlex ce morceau de toile pour mettra 
dur sa plaie. Ce mot est composé do 
dit, extraclif, et de ncùdcn , Ùl. 

Dis^bOdi , V. a. Dénier , ùter fe fil 
d'uue chose qui c»l enfilée. Part. et. 
Disncùdod eo hô keic'htn , votre collier 
cf^t dé Blé. Pour la cx>mpo<«ition , vovea 
le mot pr«''cédent. Voyez au'.si Diroixa. 
Di)iKà\ài.LA, Ut pac «bui I>t«>jlvKb , T. 

X 
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ê* Gootrefaîre quelqu'un de paroles ou 
de gestes. Imiter* représenter les maaières 

d'uDC personne. Part. et. A'a diiif/ «Ils- 
ndvclla (Un , vous ne devez contrefaire 
|»crs<jnnr. Voyez Dktivua. 

DwoDKin , T. a et n. Déniaiser. Dé- 
gourdir l'espiit. Se déniaiser. Se dt j;oiir- 
dîr. Fart. tt. Ce mut est du dialc ctc de 
Vannes ; il se compose de d«> négatil\ 
tt de sàdy BOt. Voyez D(lov\di cl DiàBAn. 

DisrAiL , adj. D(ipa(|ucté. Debalic. 
i>élié. Détaché. Kpars. Dispak s»Atf sftmm, 
votre faix f st (lrp;iquut«.'. Bfcà âispui. étô 
dàa , ib avaient les cbcveux épar^. (x 
mot e»t composé de éii , négatif, cl de 
]mA^ troîiième personne do l'indicatif 
dn verbe paha , empaqueter. 

DisfaKa , V. a. Dépaqueter, défaire un 
paquet. Déballer. Délier. Détacher. Part, 
et. Dispakid nnn nctid , dépaqueté/. , dé- 
ballet le fd. DispaLed <' oa hc vUo gant- 
4tm t 0 avait délié ses clieveux. Ce mot 
r omposé da dU 9 négatif, et de ftÊk», 
icmpaqucter* 

DisrsrALâ % v* n. Selon le P. Matmoir* 
c'est voler bas, voltiger rrz tcn(. Sui- 
vant Le Pelletier, c'est se rouler wr la 
terre , marcher tw let mains , se traîner. 
Tait. «f. Vojes Dab^ua. 

DispAc'n , «. m^ Action de prattcr. 
Remuement. Geste, mouvement du < orps, 
des nains , dei» bras. De plus , émeute. 
Sédition. Soulèvement. Révolte. Trouble. 
3P1. «ou. Liti hô tiAuac b , laissez votre 
tnmnemènt. Kola oispacfliioa « ra 
'gomz , il r;nt hentunup de gestes en 
narlaat. Éiwm dispac'b a sâ 4>éd diwar- 
'ÎMmnws id, il y a en une émvBte au 
an{ek do blé. 

Dwpac'ha, V. a. et n. (Jratter.. Remuer. 
Gesticuler. De plu» , se soulever, «• ré- 
volter. Canaer une émeute , une sédition, 
etc. Part, f f. Dispac'hit »n«^/ awn {/(Wirtr, 
remuez bien la terre. A a ii»pac'bil kct 
4^èmmUH , ne |(esticuleE pas autant. I\id 
€0 miroud mit h à na zispae'hint $ U faut 
ics empêcher de se révolter. 

DuttAcVta* s. m. Gelai qui gratte , 
qui remue. Remuant. Riouiflon. (iesti- 
rutatcur. De plus, séditieux, révolté, 
mutin. Pl. im* 

DisFAR, adj. Sans pareil. Incomparable. 
tJniquf. Impair, qui nV^t pas pair. Ennn 
<icn dis par co , c'est un bouunc san^ i>a- 
.fdl. IKspar eo an% nêver-té ^ ce nombre 
est impair. Ce mot est composé de dif^ 
|>nTalif , et de par , pareil. 

DuMBA, V. a. Dépareiller, Merl'mie 
de deux ou de plusieurs choses pareilles. 
l>éparter , ôter l'une des deux choses 
^ font une paiic. DéiMMKtk* fvU il»- 
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Dispared int aan-i-hce'h, voudles avca 
dépareillés. Na aispartan Aél va fjtnned, 

je ne déparierai pas OKs bœufs. Pour la 
compositiou , voyez le mot précédent. 

DlSPAgLA , V. a. Débarrer , oter le» 
barrcii d'une porte , d'une fenêtre , etc. 
P.irt, et, Wmimkit hrc a ivatc'h cvid 
di«parla unn or , je ne suis pas assez 
fort pour débarrer la porte. Ce mot est 
composé de d«s « estractif ,. et de s^ôrf ^ 
baire. 

DiSMimA , et par abus Disrami, v. a; 

Découper. Dépecer. Mettre en pièce» , 
en morceaux. Déchiqueter. Tailler. l>é« 
chircr. Défaire. Part. el. iVé M c*hoa% 
di» penne d ar fenn-môc'h , le cocboa 
n'est pas encore découpé , dépecé, lied 
ro bia dispenna ar véger^ il a fallu dé* 
f.iirc le mur. Ce mot est conipof<é do 
dis , extrn( tir, et defwin^téte, bout, 

tlf. \i)y.l DiSKOLPA. 

DisPKNRAoeH , S. tn. Ce que l*on n 
découpé , dépecé , etc. Pour la oonpo- 
sitiun , voyez lu mot précédent. 

DtsraiiaaB, s. m. Celui qui découpe « 
qui dépèce , etc. Pl. t'en. Pour la com- 
position, voyez DuPENKA. 

DissBRniatz , 8. f. Action de découper, 
de dépecer , etc. Voyez Dispkrna. 

DispRATr , adj. San;» épine» , où il n'y 
a point d'épiaujs. Ce mut e»t composé do 
di , privatif, et de spcm^ épiae. 

Disfu, ( I mouillé ). Ce mot qui , au 
propre , devrait signifier l'état de ce qui 
est suspendu , n'est plus en usage an« 
jourd'lnii qu'avec la prén. a : ce qui en 
fait un véritable adjectif et un adverbe* 
Â-tUjnï , suspendu. En sunpens. Pen« 
dant. Lihit-héa a-rispi^ ot/cli c xtnn tach^ 
suspcndez-Ic à un clou. <^)ucli|ue:<-una 
proooocent a-isfni, \ovez Distkidil. 

* I Dispdf, s. m. Dépense , l'argent 
qu'on emploie à queîqTie chose. Di;:»!- 
p.iiioii. Coa^^uromation. i l. t&u. Dfè kH 
rc vraz «ms dispifi , h dépense n^ paa 
trop forte. 

* F DispiNA , et par abus Disri^ , v* 
a. et n. Dépenser, employer de l'argent 
à quelque cluMC. Dissiper. Consommer* 
Part. 0t. Dispiôed eis «isUs hé hoU vadou, 
il a dépensé lovt son bien. Rè i tispinit, 
vouti dépenses trop. 

* ? DiiipiNKH, 8. m. Ccîuî qui dépense, 
qui di.<ij>ipc , etc. Dépensier. Dis!(ipateur« 
Pl. icn. Gttttd ùvmn dispinef ea dsanéM<« 
aile a épousé un dissipateur. 

* f Dtspii^oz , adj. Dispendieux , qui 
ne se bit qu'avec beaucoup de dépenaew 
Coûteux. Ar hnnvcz a zô hcd dîSpiBttIv 
le banquet a été dispendieux. 

Dunia m DntUt » adj. Abject. Md; 
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prÎMble. Avilissant. B.ts. Vil. Dî^pléd 
énir to ann dcn-zè , cet homme est bien 
abjrt I , bien méprisable. 

Dl.HPLkODKH ou i)l)«l-I.LDOKD , 9. m. Ab< 

lerlion. Mépris. Avilissement. Ba<'ses»e. 
Vilenie. Enn ilbplédded ar xtasa eo 
funuiift y il est tombé dans la plus grande 
a b jet* tien. 

Disrtic , odj. Sans plis. Déplié. Qui 
n'est point plié. Eut iûstm thpléf^ c doa , 
elle avait une jupe sans plis. Ce mot 
est composé de dit , ncgatif , et de 
ftUtj, pli. 

DisplUc , s. m. Débit facile. Eloquence. 
Facilité à parler. Extnn Hisplég nxnd fii 
dcû: , il a un débit facile, il est éloquent. 
Je n'ai pas besoin de faire remarquer 
l'analogie qui existe entre ce mot et le 
précèdent. 

DisrLKGA , V. a. Déplier ^ étendre ane 
chose qui était pliée. Au figuré, déve- 
lopper, expliquer. Fart. et. Di^plégid 
4iô /lenn , dépliez votre toile. IS'é hëd 
dlsplégcd a-watc'h tjan-é-hoc'h , vous ne 
ra\e£ pas assez dcveloppi' , expliqué. Ce 
mot est comiiosé de </i« j négatif, cl de 
fUya , plier , etc. 

Di>pi>r.A , V. n. Parler farllcmcnt et 
ogréabloincnt. Être éloquent. Débiter des 
nouvelles. Part. et. Piou a oufc displéga 
flwcltoc'h ? Qui saurait parler plus faci- 
lement ? Voyez DuTLKii , i.' art. , et 
Di^TAUA , 2.* art. 

DiRriir.KB , s. m. colui qui déplie , ce- 
lui qui ex|)lique , etc. II e»l peu usité 
dans ce sens \ mais on l'emploie as«ez 
souvent pdur dc*signrv celui qui parle 
facilenieut et agréablement , un homme 
éloquent. Pl. t'en. Voyez DisfLuc , a.» art. 

DisplAt. Voyez Displkd. 

Dispi.sTAAT , V. a. et n. Avilir, S'avilir. 
Bendrc ou devenir vil . abject , mépri- 
sable. I*art. disfiétcrt. Ann drazc n'hâ 
ti^plétai Aci/ , cela ne vuuji avilira pas. Dis- 
plétaad a rai {/u/mn û rira èvcl te , il 
i>'atilira bieutùt en vivant aiusi. Voyez 
2)isn.|^b et DifTAKAAT. 

Dis PU' A, \uyez Diblca. 

* ? Dispaiz , et par abus Dispaij, s. 
in. Mépris, sentiment par lequel un juge 
une personne, une chose, indigne d'é- 
gard , etc. Dédain. Caad dispriz c hoinz 
mid 0Kn hoU t il parle à tout le monde 
avec mépris. Ce mot est compo-té de 
dit y négatif, et de ;>) »2 , valeur, es- 
lime. Voyez Fam. 

* X Di:»paizoDT , et par abuH DispRuorr. 
V, a. Mépriser. Dédaiguer. Part. et. Pi- 
rag c tisprîzit-^ anèihaa ? Pourquoi lo 
mépnsez-vous ? Ce zoot est composé de 

éUf otigatifi et ^nfrisoiit, apprécier « 
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estimer. Voyez Fa^a. 

* ? DisPHiziz-, et par abus DispRUOt,' 
adj. Méprii»aut. Dédaigncu\. £ur «tiédis* 
prizuz en dtût , il a un regard dédai* 
j gneux , méprisant. Pour la composition,' 
voyez les deux mots précédens. Voyei 
aussi Faki}£. 

DisRKVtu.A , et par abus DisaévBL , v«' 
a. Divulguer. Révéler. Dénoncer. Déce« 
1er. Part. et. A'a zisrévellit kid ar fcs 
hoa'h eùz hlevct , ne divulguez pas ca 
que vous avez entendu. On IVroploio 
aussi quelquefois comme équivalent du 
verbe dancvclia. Voyez Ois&vla et Dtf; 

DisHô. Voye» Distbô. 

DlSNONNIIN , pour DiSORONHBlIf , 

Déritoler. De plus , démailloter. Part, et. 
Ce mot ebt du dialecte do Vanaes. Voycs 
Cbounha. 

DisTAK ou DisTAo , adj. Détaché, Dé« 

f[agé. Délié. .Séparé. Libre. Délivré. Dé- 
ibéré. Vif. Actif. Dispos. Ar c'hi a sâ 
distag , le chien est détaché. Eunn dctk 
dLsIak irtîz co , c'est un homme fort dé- 
libéré. Ce mot s'emploie aussi commo 
adverbe, dans le sons des expressions 
françaises , absohunent , tout-.i-f'ail , fran- 
chement , en vérité. Mnr fcil d'c-fioc'h 
hcmrnl tè dUtak , si vous io voulez abso* 
lument. Distag hri iavarann fl'c-hoch , 
je vous le dis frandiement. Ce mot est 
corap<»bé de dit qégatif, et de std^^ 
attaché. 

Disr%R ou DiHTAO , s. m. Détache* 

ment , action de délaeher. Dégagement. 

Séparation. Pour la curaposiliof) , Toycs 

le ntot précédent. 

Di»T\u. Voyez Distax, i.»» et a." art,* 
DiSTAOA , V. a. Détacher, séparer do 

quelque rhose ce qui élait attaché. D<- 

§agei . Délier. Part. f/. Diàlagid nr fmirc'A," 
étaehez le cheval. Ce mot est composô 
de di , négatif, et de stuga y attacher. 

DisiAC^, V. n. Parler facilement et 
agréablement. Débiter des nouvelles. Fairo 
des contes. Pari. et. !S'é oar hcH distaga, 
il ne parle pas facilement. Hithoa» 
n'hoc'fi vHihievcd distaga érct< -/«on, voua 
n'aveï jamais entendu débiter des contea 
comme lui. L'analogie entre le précédent 
e>l facile à saisir. Voyea Disptkc*. 

DuTACBixA , V, a. Détacher, délier,' 
couper le filet de la langue. Part, et. 
Diàlagcllid fii diôd d'ttr Imt/el-sc^ cou-» 
pez le Glet à cet enfant, y:utin dén dis* 
tcgcllet ( ou ) diitagellet nuid , un hora'. 
me qui n la langue libro et qui pari* 
avec facilité. Go faut e^t composé àcdi^ 
extractif , et de tt^gel » fdet de la l«ngj« 
DuTAQKA , I, itt. Beau parlm. lioiQ'* 
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tne clomienf. Déhifciir (\c nmircllr». Ton- 
tcur. Ï'I. ù'n. Diit;igi-ricn iad ho daou , 
ce 9(>nt doux' beaux parleur». Pour la 
compotitîoOt voyes OtsTAOA, t.*^ et a.' 
art. 

* f DiSTALK f «le 3 «yH. éi-ttnMa ) . 
T. 8. Pt n. Détal. r , rc?HTrer la imcchan- 
dise ^u'on avait éla>éc. Part, distalitt. 
iÀvWtd d'ar pfae'h dtttalî» «r e'^ith , 
ditet à la fille (1<> (k'talorla v!<indc. Dis 
talicd 90 m-éfvd gant-Uan , il a drialé 
de bonne heure. Ce mot est com-posé 
di, extraetif, et dcK^à/, boutique. 

DuTAiMKif , V. n. S'emporter. Sr met- 
tre en colore. S'empresser. Uuer. Part, 
r/. Ce mot ett dtt dîtleele de Vannée. 
Voyez Hi*.^kk»at ef GninK». 

DisTAMMA ou DioAMMi, V. a. Défeccr. 
Mettre en pièce*, en morceeax. D^OO' 
per. Pari. rt. AV vi z''> h,'d dicz da ris- 
tamma, il ne sera pas dilVcile à dépe- 
cer. Ce mot est cottipoaé de dit , ex- 
tractif, et de tamm , morceau. 

D:)*T \«MKR on !^in iMMUB , S. m. Ce mot 
«jui , au propre , i^ignifie celui qui dé- 
pèce , qui découpe, etc., e«t aunsi le 
nom qiic l'on donne h remporle-j>iilTe , 
in.«trumcnt propre à dëcouiier quelque 
Cho«e que ce mmI. Pt. ien. Pour la com- 
position , voycx le mot pr<!eédent* 

Distahii ( N nazal ) , adj. Dëbonehtf, 
<juî nVsf pn« hnuclic , en p.irînnf iViinc 
vetenue d'eau ^ d'un truu dans un mur, 
«te. Distank e» «1 Inoiier , l'auge c»t du 
bonrliôe. Pour la composition « royec le 
mot suivant. 

DwTAftK* ( n nazai ), a. Déboucher, 
6ler ce qui bouche, en parlant d'une re- 
tenue demi, d'un trou, ri»-. Pnrt. et. 
Jd da /.i->tank.i ni /mn , al.c/, «Icbou- 
cher J'étanj^. Ce mot et composé de 
di , négatif, et de stanhn , hnKhrr. 

DisTAouEiN ( de 3 8)11. dis ta otiein ), 
T. a. et n. Appaiser. €almer. Adoucir. 
S'appaiscr. Se ralrucr. S'ad'XHir. Part. 
distaouU, Ce mol C6t du dialecte de 
Tannes. Vojrot Romaat. 

Distard», v. n. IKsserrer. Dëteodro. 
jLàrber. Relâcher. Dcruidir. Part. ri. 
Distardid «m» deMcrrez le lieo. 

Ce mot est composé Afdi^ Mii^fiHt, et 
de si arda , «errer. En Vannos» OU pro- 
nonce disterdcin. 

DlSTARIIA. VoVOE PlSTSaWA. 

, DisTKF. Voyc* DuTOtr. 

DlLTEKIA, VojCX DlSTOUrA. 

DisTRi , pour Dhtôi non mité. a. 

Découvrir , ôtcr le toit d'un édifirc. Part. 
distéet» Héd co hcd distei ann ti, il a 

fiUln dieoafffir li aaiaoïk Ce M cit 1 



composé de dis ^ privatif, et de fri , 
couvrir, faire uu toit. Vo>c£ Dim<> cl 

DlZOLF.I. 

l>i»T»;,>A , V. a. Drlrndro. Di baiider. 
Part. Dlitlenid h6 hwarck , dubaudes 
rotri» are. Ce mot est eom|^sè de di, 
lu .'■'1 T, cl de .•■fcy'tft p tendre, bander. 

L)i»r£B , adj. Cbctif. De peu de va- 
leur. Modique. Petit. Misérable. Pitoya- 
ble Vil. !^léprisa!)lc. IMtsipiîn. Ba-t. Tri- 
\ole. Eunn ti dister eo , c'cbt une ché- 
live maison. GwnU ri»ter «o «r miun^ 
iè , cette vvA'i'v c^t bien mcsquinei ^ * 
pMi d«* valeur. Voyci DisTr.nvrt. 

Diï«TiB\ , superialif de l'adj. distcr, 
Jnn distèra^ le «oindre, le rebut, le 
fretin, yinn disltfra Irû , la moindre chose. 

DiSTKaAAT, V. a. et n. Rendre ou de- 
venir cliétîf, misérable. Dépérir. ]>é- 
clioir. Altérer. Avilir. .S';ilt('rcr. S'avilir. 
Part. ditUriil, Chétu jKtra en deût hé 
si<itéréet, rolli ce i^ui Ta rendu eliélif. 
Di^térand a ra a wel-dremm , il d«^péril 
à Tue d'ccil. /inn dra zo n'hô ttalcrei 
hèt , cela ne vou» avilira point. 

DisTsaMifl. Voyez DiSTAtoa. 

DisrKan» ou D;>T*HjiA , v. a. Otcr une 
pièce de toile de t^c^i.us le métier, lie- 
tirer un tablcan de son cadre , de son 
cbafxii. Part, rt, I\'c hàt c'fionz (ii^ter. 
oed M iUn , votre toile n'est pa» en- 
core dtée de dessus le .métier. - Ce mot 
c<t composé de di , èxtmctîf y «t do 
tUm, châssis. 

Dism».» on Dotasita, t. a. et a* 
Dételer , détacher dn chevaux ou daa 
bœufn attelés. Défîarnacher. Part, tt, 
Diiiterned hoc'h eû*-hu ar c'hèzeh? Aves» 
TOUS dételé les chevaux ? Ce mot est 
composé du di, négatif» et de stcm»f- 
atteler. 

DiSTRRTRZ , !». f. Modicité. Petitesse. 
Mesquinerie. Mi*cre. Bassesse. Frivolité. 
Minutie. Bagatelle. Babiule. Pl. dùler' 
vètiou. ^fMs di«tenrec «ito M vadcu, 
la modicité de «ion revenu. D;stervé»îoa 
n'iat hcn, ce ne <iont que des bagalellefl» 
des babioles. Voye^ DtsTaa. 

PisTRÛi ou DiMiùM ( ^^ na/al), v. a. 
Dësourdir, défaire la trame d'une étoffe j 
de la toile, etc. Part. di»ttiû4>t. Ce mot 
est composé de di» négatif* et étHêûi, 
ourdir. 

. DiSTEÛRKi , par al)iH pour Dmtoli, peu 
usité, T. a. Ht|iiir. Repou<iner. Rebu- 
ter. Beodrc. Restituer. Vomir. Part, dis- 
loUi. y/J zistoled tin dcùi ■pcil dioul' 
«an , U l'a rafelé loin de InL Mût tkoéd 
iioc'h e&z da ztoteûrel d'in , v(ois avcr 
un écu à me rci>ore. Distcûrel a r« 

kfttHnd m Hkft il fonit Itut oe qoll 
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map^e. Ce mot est romponé de dix , 
particule qui vaut la préposition latine 
oi , ft lie teùrd , jftcr. 

DmLiiiRz , adj. Sans ordures. Propre. 
Net. San» lai he. Pur. Di>.llal>e£ a waic'h 
*o ann éd , le Idc e*t avez net. Ce mot 
est rotnpo^é de </t , privatif, et de 
tliaitcz , ordure , Kalclé. Vojer Dii.asth. 

Disii.Aii<ZA , V. a. Otir le» ordurt.i. 
JJelloyer. Approfiritr. Purifier. Pari. et. 
Ditz è vèiô distl:il>e/.a ann tt , il -»era 
diffîcilt* de nettoyer la maifton. vinn tàn 
a uslialu'z ptp trJ , le feu purifie tout. 
Pour la cotnpusitinn , voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi Dilistkza. 

DistA , adj. Découvert, sans toit, 
•ans couverture. Eur gôz iliz dislô , 
une vieille église dccouverle. Ce mol 
est composé de dis , privatif, et de tâ 
ou tâen , toit. Voyez Distki et Dizôlù. 

Di'tTÙi. Voyez Distii. 

Dmtol , m. Rejet. Rebut. Reslilu- 
lion , action par laquelle on restitue. 
Iteddition , action de rendre. Appoint. 
Pl. ùm. Datf-'htd oc'h dn ôhcr dislol , 
■v<»us ries obligé à restitution. Chctu 
frmjf hwenmh ét'id ann distol , voilà 
cinq sous pour l'appoint. Ce mot est 
composé de dis, particule qui vaut la 
préposition latine «o, et de taoi ou toi , 
jet, etc. Voyez r)i<(TFÙRKf.. 

DisTOLi. Voyez Distiûrkl. 

Di$ro!«.iA , V. a. et n. Enlever de des- 
sus la terre l'herbe et les racines que la 
hene entraîne et accumule. Part. et. 
Ce mol est composé de di , extrartif , 
cl de slontx. , ce que la lierse entraîne. 

UiBTotr ou DisTorv , adj. Débouché, 
qui n'est pa» bouché, eu parlant d'une 
bouteille et autres choses semblables. Dis- 
totjf iw ar tfirin , le pot à crème e^^t 
débouché. On dit aussi distcf. Ce mol 
ei»t composé de di » privatif, et de steuf, 
Jjouebon. 

DisToûr4 ou Disroi^A , v. a. Débou- 
cher , cter ce qui bouche , en parlant 
d'une bouteille et autres choses sembla- 
bles. Part. et. N'hcUann kcd distoula 
ar pàd , je ne pui# pas déboucher le pot. 
On dit aubsi distcfia. Pour la compusi- 
tion , voyea le mol précédent. 

DisTiAK^iN , V. a. Décrotter, ôtf r la 
crotte , la houe. Nettoyer. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez 

Dir ANRA. 

DisTB«D,adj. Sans fond. Qui n'a pas 
de Ibnd , en parlant d'un tonneau , d'un 
baquet , etc. Défoncé. Distrad eo ar 
%'araz , le baquet est sans fond ou dé- 
foncé. Ce mot est comp(j(»é de di , pri- 
."vatif, et dettf&dj food. \oyez Didal. 
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et DiTVKLID. 

DisTMADA , T. a. Défoncer > ôler lo 
fond d'un tonneau , d'un baquet , etc. 
Part. et. Ma na likid tvc: , é tistnidot 
ar rihot , si vous n'y faite» attention» 
vous défoncerei la baratte. Pour la coin- 
position , voyez le mot précèdent. Voyez 
aussi DiD%LA. 

DisTaxriA. Le même que stréfîa, 

DiSTHKi , pour DisT^ôi non UMté , v. 
a. et n. Détourner. Éloigner. Ecarter. 
Mettre à part. Distraire. Détordre. Re- 
tourner, aller ou venir de recbef. Tour- 
ner d'un autre sens. S'en retnorner , 
s'en aller. Part, distrv'ci. fa distrôed 
en dcùz diwar va hent , il ma déttMirnu 
de mon chemin. Eur reûz hrtîz en drùt 
distroed diwar-n-otiip , il a écarté, éloi- 
gné un grand malheur de de»sus notre 
tète. Ma zistroint nilrâ , il u'en di«itrai- 
ront rien. y\c ra ntmrt Irvi ha dislrei, 
il ne fait que tourner et rehmrner. Dis- 
Iroit war Uà hiz , retournez sur vas pas. 
Ce mot e.st composé de dis , négatif 
ou appellalif, et de trei , tourner. 

DisTMEur.'* , s. m. Cloison , pircc de 
muraille de peu d'épaisseur. Pl. ru. Co 
mol est du dialecte de Vannes. Voyes 

DisTRÉini:«orT, et par abus DisTR^MSif « 
T. a. et n. Dépasser , passer outre. I>e- 
vanccr. Repasser , passer une autre foix. 
Part. et. A 'cm eùz hit gcHrl hc zisli é- 
mrnout , je n'ai pas pu le dépasser. Dre 
aman é tistréménô,il repassera par icL 
Ce mot est composé d«^ dis, pr«'posi- 
tion réduplicative , et de tremcnoutf 
passer. 

DisTRiRii. ( L mouillé ). Ce mot qui, au 
propre , a dû signifier l'état de ce qui 
est susp«'ndu, ne s'cmfdoie plus aujour- 
d'hui qu'avec la préposition a , ce qui en 
fait un adj. et un «;ilv. Ilcd eo hé la* 
kaatl a ïïuXt'xh'il , il faut le mettre ea 
suspens , le suspendre. Quelques-uns 
proiionrent a i*lriii]. Voyez. Di^piu 

DuTHizi , v. a. Desserrer, r« licher 
ce qui est serré. Part. el. Né hcd dis- 
trized a tvatc'h (jan è-hoe'h , voiw ne 
l'avez pas assez desserré. Ce mot est 
composé de di , négatif, et de slrizm, 
serrer, etc. Voyez Dist&rda. 

DisTRÔ t adj. De retour. Qui est de 
retour. De plus, detors, détordu, aut 
n'est pas tors « qui n'est pas tordu. 
A'c hid distrô c'hoaz , il n'est pas en- 
core de n'tour. DIstro eo hé ncùd , vo- 
tre ni est détors , détordu. Queiquen- 
uns prononcent disrô. Ce mot est com- 
posé de dis , particule iiégali\e , icdu- 
pUiativc , eU:. , et de trô , tour. 
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DtmA , s. ra. Détour , endroit qni 

va en Innrnnnf. Cfiemin cpiî éloigne du 
droit chemin. Kcluur , action de reve- 
nir , de relouna r. Arrivée au lieu d'où 
J'ou était parti. Ce f]ii*<>n ajoute pour 
readi-e un troc égal. Ucsert. Solitude. 
CoDTemkNi. Biaw, Pk^texte* Dîgretiioa. 
n. iou. rTtnn di»trà ttih cm eù: ifriat , 
j'ai luit uo grand détour, tunavé:^ , ann 
dMrd, adieu , jusqu'au retour. Bék ^âéd 
distrô en deui rôcd d'in , il lua donnr 
dix écu» de retour. Ann dUlfo a tflask 
in^prèd , il cbcrche toujours la «oliludc. 
Apn distrdiou « •àr, il aime les biab , 
les détours. Pour Ta oompotîlîOB , VOjr^K 
le mot précédent. 

DiaraoAD. Voyez Dioroad. 

DibTBÙB , adj. I)< tii(' , qui n'est pas 
ciiiiié, eu parl.'uU d un collier « d'un 
chapelet , etc. Ce niol est cmnpoaë de 

di , r\lrnctif, et éb êirôh, 00 qui Krl 
à enfiler , elo. 

Dimdaft, T. a. etn. Défiler, ottrlc 
flI d'un cnlIlL'r, d'un cliapcK t , ( h . On 
donne aui^ài k ce vcrbv la (>ignili( .itiun 
de couper à dioitc et a cauclic , d'ct lii«r- 

{>cr , de sabrer , » tc. Fart, rt» Distrô- 
)ed co fiô ti tiltrn , votre lollirr est 
dénié. iJi^lrobt d hu dcùz iiè vmu 'h , il 
lui ont échanté le bra». Ce mot ett com- 
posé de di , extcmclif» et de «frMa'> 
colilcr, etc. 
DiSTaAi. Voyes Dwraat. 
Dlltsoi.1.* > V. a. Dé joindre. Désunir. 
0Aparor. Dc«a9»vrobli-r. Part. ei. t\acr 
4tà fczô , n'hô diflrollot hU , VCMI8 aurcK 
l>eau t'uirc« VOUS ne ka d^oindrcr touit 
ne le* séprjrcro? f»;is. Ce nifit est com- 
potié de dl , extraclir, cl de êlrtMa , 
foindre , etc. 

Pi«THOi r.ADi B , «. ni. Di* jnnrlifin. Sé- 
paration, iiéauuion. i'cur la composiliun , 
vovea le mol pnicédcol. 

^ïi-riviMiA. Vo>eï Dl^jlKOUKH *. 

Di»rsoi Kz , ad). Sdot liallicis. i'^ms 
ronces. 5anf épînet. Pfé ML dislmuez 
ar fark zé, ('e champ n'est pa« sans 
tinlliers. Ce mot ci«t composé do di , 
piivatir, et de strouez^ lialtim, 

l)t>iHutttz&, V. a. Arrnclier les hal. 
liirs , les ronces , le» éj-incs. Dcfficlirr. 
l'ait, et. .4nn douar-iuau a iczô dicz 
f/ft tktroué/a , celte ierre-c*i sera diffi- 
cile à dt'-trii lier. Pofir U composition f 
Vûjrez le mut précédent. 

Dmtbool ( !> mouillé ) « t. m. Évier , 
éjroùt de ruihine , d'ëtablc , d'écuiit . 
Cloaque. Pl. m*. Sloakoi co ann dis- 
tiool« réfier Ml Imncbé. Ce mot ett 
4tt dialiGit dt OoroomiU». Vojes 
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Dimonma ( » naza! ) , v. a. n; 

Au propre, Il si£»nilîe dérol' rcr. D« 
pluH , reudie ou devenir dct'ati , exté- 
nué. Part. et. Hors dé Léon , digtrtm» 
lia. \'oy/. Diftiv*. 

DittTtoi xKkT ( n nazal ) , part, et adj* 
Au propre > il «isnifie décmoré, pâle > 
blôme. De plus , d«irdil. Exténué. Dis» 
tfounicd ha treùd eo , il C6t pâle et 
matpfre. Toyei Dnttv et Diocs^uvar. ' 

Dhti , :idj. Je n'ai jamais enlcndn 
employer ce mot qu'aprèn le hubst.'rftwor, 
terre. Douar distu , terre froide , terre 
en friche , terre qui n'est pas cngrai«>M*e. 
Ce mot r»t composé de di , négatif, 
c» de itu , engniis. ]1 est du diaiecle 
do Curnouailles. Vovcr. Fbaost. 

DiMcc'ii, adj. Sans plumes, qui n'a 
point de plumes. Qui n'est point garni 
de plume*. N*M seimif Md tA* ann 
luiz , di'.tuo'fi int choaz , ne les lires 
pas du nid) ils sont encore *<an<i plumes. 
Ce mot c«t composé de di , privatif; 
et de «(ûo'A , plume. 

Disri r'tii A ( de ô r^H. di stu-c'hia ), 
V. a. Déplumer , ôler les plmnos. Plu- 
mer. Part, disluc'hict. Dishie'liied holl 
en qant-hâ , ils l'ont tout déplumé. Co 
verbe est peu usité. Pour la eomposi- 
tion s voyex le mot précédent. 

r)r<ÙL, polir Dn/ nli , s. m. I>imanchc, 
un des jours de la scnuiinc. Mot-à uiot , 
xooa »v sotitiL. Ce mot est liibride « étant 
Toruié du Urelon deS. , )' ur, et du latin 
SOL, soleil. Peut-èlix- même c»t-il latin 
dans ses deux parties , et vient-tl tout 
hiiiiplcttient de DiKS sous. Pour m6i\ je 
ne «lonle pas que ce nom , ainsi que 
celui de tous les aulres jours de la se- 
maine * ne nous viennent des l^omains. 

Diswf i, , s. m. Tén/ brr;*. ()b-< iirilé. 
Ce mot csi composé de di% , ué^jtif » 
et de gn^èl , vue. 

î):s\Mvk*. Viivcx Gwiinta* 

l)jt. Vo^ez D»ou. 

Dit a. Voyes Dtaon. 

Dus». Voyez DiWiBl. 

Div. Vo)cz Diou. 

DivABorz, adj. Sans bave. Qoi ne bvr* 

pas , en parlant d'un enfant. Sans or« 
dure. Ac ¥<.cd r'fiooi diva hou z hé imgcl , 
son enfant u'a pas encore cc(*sé de baver, 
DIvaboiJUi eo M iagitd , votre mil est 
R.nns ordure. Ce mot est composé de </t , 
privatif, et de hahouz , bave, ordure., 
Divsbmut^ s. m. Bavette, petite 

pièrr de toile que les rnfans portent 
sur l'estomac. Pl. OM. Lihid cjunn divà- 
bous pwonn d'ar i^gd , mcttèa une hm» ' 
vcttc blanche à l'enfant. Pour la 
ûlion f Tojcs le mot prétwdsol» 
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DivAnorzA , T. a. Essuyer b bave de 
ta buuc lie d'un enfant. OltT U-b ordures, 
fart. et. Daou vuffrl é i/rnz du zi\a- 
bouta , cIU- n deux enfans a ^qui essuyer 
lu b.-irc. Pour b couiposilion > voyez 
DiVARuet. 

Di% «o , adj. &Iuuvais. Méchant. Cruel. 
Inhumain. IiKlctneot. Déitagréablc. Fâ- 
cheux. Incommode. Kunn Jin sàd fo t 
c'est uu niauxais hnmnic, un homme 
cruel. Ce mot est comporté de di , nè- 
galif , et do tuiJd , hoti. Vove/. Duom. 

DivtDéLEZ , s. i*. ISIé* iianceté. Cruuul<}. 
Inelciucncc. Inhumanité. Ce mot est 
comp» se de dt , n(j,'.<lir, et de nuidrtez^ 
bonté. Il eiit peu u>ité aujouidlmi. Voyez 

K.BISDKH et DmOLCIHZ. 

* .DirAOKZ , adj. Sans baplêmc. Qui 
n*a pas reçu le baptême. Ettnn dcn. di- 
vadez , uu inlidèle > un idiiljlrc, un juif, 
im turc , etc. Ce mot et>t hibridc ^ éluul 
romposé du Breton di , privaliT, et de 
Axidez , qui q'c»1 autre que le latin bap- 
TintA altérë. 

DivAr. ,adj. ■ faute de nourriture. 
Mal nourri, ii ^.-.i divag in( , ce sont 
des eofans mai nourris. Ce mot c*t com- 
posé de di ^ négatif, et de niN^ , troi- 
«icme personne de l'indic^ttir du verbe 
tnaga , nourrir. 

Divac'h^ %. r. Croc, instrument de la- 
ouragc. 1*1. ioH. Enr hiz d'à nn iVwavli 
zo torrel , il y a une des dents du 
croc qui est cassée. Voyez B^c'u, i." 
art. 

DiTAc'uAN , adj. Qui n'evt ni cstropiiî % 
ni mutilé. Bien venant, ^u^n/é dtvac'han 
-/»« dr<ti , iïi ont de» enlitns bien vrnans. 
Ce mot est eompu>t6 de di , négatif, et 
4le mac'/ian^ mutilation, etc. 

DiTALBKiif , V. a. Désaltérer , ôter la 
soir. l'art, et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Bu.>*m. 

Div4L»oDZ«t T. a. Débarbouiller , net- 
toyer, ôlcr ce qui salit. Part. et. Kcmé- 
t^d-eur tannv dour cvid /ic zivalbouzu , 
prenec une goutte d'eau pour le débar- 
•oootllcr. Ce mot est comp'>«é de di , 
nëgatir , et de huiùfniza , barbouiller. 

DiVAtô , adj. Laid. DiOforroc. AO'reux. 
I^iide. I ' \. Dival/î érdz eo , il est fort 
laiil. l)u.iu< lo é kcnx'er ann hoil , il 
e«t rude vis-à-vis de tout le monde. 
Voyez Dic'HKNao. 

l)iv\ixa { L mouillé), adj. Sans maillot. 
Démailiollé. Eur huyri dira/ur a ioa 
tvar hé harien , elle avait sur les genoux 
Un enfant dëmaîllotté. Ce mot est rom- 
poité de di , privatif, et de malur, 
maillot. 

DivAWRi ( L mouille D^mail* 
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lottpr , ôtcr du maillot. Part. eb. Né kid 
c'hoaz divii/uret , il n'est pa« encore dé- 
nia illutté. Pour la composition , voyez ks 
mot précédent. 

Div%LV. Voyez Divalô. 

DivAtvDKD , s. m. Laideur. DifTormîtc. 
Rudesse. Ce mot est peu en usage au- 
jourd'hui. Voyez Dit au). 

DivAMfi!< , V. a. Di-scnchantrr. I)ë«rn- 
sorcelcr. Part. et. Ce mot e&t du diakcto 
de Vannes. Voyez Bauzi». 

DiVAMKiii , V. a. Déganter , Otcr les 
gants M quelqu'un. Part. et. /^n cn% 
zivant^ga , se déganter , ôter ses gants. 
Ce mot est curapo«é de di , privatif « 
et de mantk , gant. 

DivAoi ( de ' syll. i^i-vA-o» ^ , ou 
Dtv<vA , r. a. et n. Dégourdir, en par- 
lant des mains , des piecH. Se dégourdir. 
Part, divaoct ou divavet. Ce mot est 
composé de di , négatif j et de haU « 
engourdissement. 

Div^oTA ( de 5 syll. di-vao-ta ). Le 
même que le précédent. 

DivAHK, adj. Hors de saison , qui ar- 
rive ou qui se fait a contre -temps. Mal 
à propos. Divaré • Uûat , il vint à cootrc- 
temp». O mot est composé de di , né- 
gatif, et de vtaré , temps, etc. 

DnARc'ir, adj. Sans gonds, qui n'est 
pas sur ses gond«» , en piirlant d'une porte. 
Divarc'h fo ann or , la porte est sans 
gondh , ou nV*!it pas sur ses gonds. i'jO 
mot est compubé de di , extractif, et do 
marc'h ou marc' h -dur , gond. 

DivAnt'iiA , v. a. et n. Dé>arçonner » 
mettre hors des arçons. Faire tomber 
tMi de*cen«lre de cheval. Démonter uno 
|M>rte , la mettre hors de ses gonds. Au 
fîgqré , démonter un homme , le décon* 
certer. Se déf'onrertcr. De plus , dévoyer^ 
se dévoyer , en parlant de l'e»lomac. Part, 
ri. Divarc'hcd « i-v?/ , ma na iihidévcz, 
vous serez désarçonné , si vous n'y prenes 
garde. Divarc'ha a riod ann oe , voua 
démonterez b porte. M'hcn divarcliot 
két f vous ne le déconcerterez pas. Di- 
varc'hcd to pouil hô ijaioun , \l a l'es- 
tomac dévoyé. Ce mot est composé de 
di , extractif, et de marc'h , cheval ou 
goud. 

Divabc'rrt , part, et adj. EfTréné, qnk 
est sans frein, sans retenue. Déréglé. Dis- 
solu. Pour la cum[>Okition , voyez les muta 
précédens. 

Divahra , a. Ebrancher. Kla^ncr. 
Kmonder. Oc plus , ùtcf le comble , 
raser une mesure , de comble qu'elle 
était , la rendre ra!>e. Part. et. Divarrvd 
eo yvnès ar rali, les arbres de l'avenue 
sont ébgués. Oivaxrid ann ustci # 
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le romlilc de la mesure. Ce mot est 
coDi|>iMé de éi , oégalir , et de hfir , 
branche » conil>lc , i tc. 

l)iv«HV, liiihcrbc, 9309 barbe, 

qui li a puint Jr it^rbc. Divan CO choai 
•M» diin-iaouank-zc , cc jeune hiDii|ine 
VfX cticott: linbtTbc. Ce mol t -t çninptxé 
«le ui , ptiviàltf , et de éarv uu laru , 
hmthc. . 

Div^nv* , V. a. Arracher In baibe à 
qucl^uun. {.iiarbcr, ôtcr Ici» partie» c&- 
cêdentc» de c|n(-lque chose. Part. et. lii 
sivarva a lijont , ils lui arrachèrent ia 
barbe, i'o.a la composiltoa » tojfes le 
mot pix*ccdent. 

DiviRVbK , t. m. Homme iml>erbc , 
•ru* t<.i.be. FI. (^trarvtien ou (fitarrcjed. 
J'"UT lu cuiii]>u!>ili<>n , \oyvi DiVAi^v. 

Divt^A, V. a. Debàirr , dier le bât. 
P.irt, c(. \(t rivii^ît hi(f r'hoiz armare'hy 
oe (icbâtez pu» coeorc- le rbcvul. Ce mot 
c»l compvm étdi , privatif , et de hê$. 
Ut, 

PiTATâ* Le m^me que divaoL 
DivtCA « V. a. Époiater , ôter h pointe. 

£inou»ser un outil. ï'arl. cf. Divcged 

00 dr unte'h gand 4ir vein , \t% pierres 
ont époioté le »uc. Ce mot est compoaé 
de di , privatif» et de hék , pointe « elc. 

Di\Kc'R , S. m. Dc« li.«rpr. Dt^lïarge- 
mcnt. Exemption, f^vil vu divei 'h c vc^ù, 
cc sera j)Our ma dédiarge. Pi'eûz divec'h 
c-iiàl y il n'y aucune exemption. Ce mo» 
est compu»é de di , négalii' , et de hcae'h 
OU é«0'A • Ibis , dtaive. Voyez DnKA.a6. 

Divic'hia ( de 5 svll. di cer'fna),y. 
A. I>èchaiger, ùterU cliarac , le fardeau. 
Exempter. Part, divtc'hla. Rèd e» m» 
divecliia , fé c koutzinn , il faut me 
dctharjfer , ou je tomberai. Pour la corn- 
|K)5i(i4»u , vo^ez le mot précédent. Voyez 
•nifâ DnKAaat. 

lM\«'t»i( de a »yll. en prononçant toute» 
K's Irttrcs rfi-ve«i» J , adi. San* pierres, 
OÙ il n'y a poilit de piecm. Doverdi- 
▼ein eo , c'est une terre »an« pierres, (^e 
inot e»t cootpoM; de di , privalii, et de 
mMfi, pl. de iiw«ii, piene. 

DitKiNA (de !ï tn piononrant toutes 
les lettres di'itti-na ^» v. a. Épicrrcr , 
Âcr les piema dVine terre » d'un champ , 
etc. Part, tt, tfa heUinn hikenn diveiaa 

01 dort f }e ne pourrai jamaiit épicrrer 
le jardin. Pour la composition , voyez le 
mot prteédeot. 

DiVBKT ( H naral ) , adj. dî-inesuré , 
■ans mesure* « sans bornes. Immcoitc. 
Bsecnif. SxtrSme. ArfrâiM a di- 
Tcwl , cette prairie est îmracnRe. Ce m >t 
est composé de di , privatif , cl de tmui y 
Inlle 9 ii\fif use , etc» 
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DiTiooiiir. Voyez Divuvi. 
. DivAaa , V. n. Décoider. Ituisseler* 

Part. et. Divcra a ra ann dour a-drrû» 
ar vôger , l'eau découle à travrr> la mu- 
raille. Ar gwâd a zivérû a in^p tà , le 
wi^f ruûiselait de tous edtds. Ce mol est 
composé de di , j)articulc qui vaut la 
préposition latine ok , et de hèra t couler* 

l)ivKBADrB, s. m. L'action de découler* 
Ce qui dccuuli'. Puur la compoailioli y 
voyez ic mut précédent. 

Dirtata » a. Déanarquer , dtar QM 
marque. Part. ei. Diverkcd en d^ùzva 
dcavcd « il a démarqué tnc^ moutons. 
Ce root est composé de di j privaiii , et 
de fntrka, marquer. 

DivKHf.i.t , V. a. Dérouiller, ôter la 
rouille. Part. et. RtHd cm eût va al- 
c'houcz da i\\cry\m , j'ai dooaè ma clef 
À dérouiller. (]e mot est composé do 
di, privatif^ et de nur^t , rouUle* 

DivKaotADoa,». m. ActKHidedëfa«ûller« 
Pour la oompoaitioa « voyea le mot prt- 
cédenl. 

DivaaasAT , v. a. et a. Afcooieir » 

rendre plus court. Kaccourtir. S'accour- 
cir , devenir plus court. Part, divcrrctt. 
N'heUSnn kéa Aa tiverraat , je oe pourrai 
pan le raccourcir. Divevraad ann amur, 
»e divertir , 8*amu<.cr , passer le temps ; 
mut à mut, SACcoiacit ls rsars. Voyez 
BsBasAT et Kaaita** 

DivKnn^ocs , s. m. Arcourcîsscmcnt , 
action d'accourcir » etc. Uivcrtissemeot* 
Amiuemeot. Voyes BaaasDDB. 

UivKHHi'z , ar!;. Qui raccourcit. Quicc* 
courcit. DivcriiAsant. Amusant. 

Divaaci , adj. Dégouttant , qui dé- 
^'outte , qui tomlie goutte à goutte. Qui 
découle. Cc mot e%t composé de di , 
particule qui vaut lit préposition latine 
OK , et de hértu «.coulant , etc. 

DiTKnr , adj. Imperceptible , qui ne 
peut titre aperçu uu iienti. Diverz eo ar 
stércdcn zè , cette étoUe est impercep- 
tibic. Cc mot est composé de di « aie* 
gatif , et de rmrzotU » apercevoir. 

DivisiA ( de 3 syil. di-^-tia J , t. a. 
et n. Retirer du loinbcaii. Dcferrcr. Ex- 
humer. Sortir du tombeau. BcsMuciter. 
Part. divétUt, ïHniM Udéréttn 
ar varnirien , il a été exhumé par ordre 
des juges. Divësia a riaz d'ann tredé 
deii , il ressuscita le troisième jour. Cu 
mot est composé de 4t« extnctif, et ds 
hcz t tombe. 

DivKÛLVZ « adj. Désbonorabic , qui 
«ausc du désboaoeM»i Déshonorant. Blâ- 
mable, qui n'est pas louable. Ennn drm 
divcïlkluz brâi eo , c'est une chose fort 
détevaUe , tc^MAïuaUc. Ce mot cit 

flompoié 
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oomposé de d\ , Dégatlf , et de meiiHux t | 
louable f etc. 

DiTàûiRi ( de 4 >yll* d\-v€û-ré i ) , 
T. n. Se lever tard. Part, divcùréet. Né 
kit hraô da eunn dén-iaouanh diveûréi, 
il n'est pas beau à un jeune liomme de 
•c lever tard. Ce mot est composé de 
di t négatif , et de écûré , matm. 

DivR£, a. m. Fin. Terme. Conxrlusion. 
Eunn divez mdd en deûz griat , il a fait 
une bonne (in. Enn divez , enlin , à la 
fio« finalement, en dernier lieu, aprèa 
tout. 

Oivis ou DivizET , adji Déhonté. 
Ehontè. Qui a perdu V)ute honte , toute 
pudeur. EfTronté. Impudent. Gwall 
zivéz eo ùtid eur -pUtc h-iaouanh , elle 
est bien déhontée pour une jeune nilc. 
O mot est composé de di , privatif , 
et de mit , honte > pudeur. 

DivizA , V. n. Perdre la honte > la 
pudeur. Devenir impudent. Part. et. 
Divé«i a ra» huan , fa vtià ènô , il per- 
dra vite la pudeur > quand il sera là. 
Pour la compusilioQ } voyez le mot pré- 
oédentt 

DiVKZA , adj. Dernier , qui est ^r^a 
tous lat autn*ri. j4nn divéza , le dernier, 
ytfnn di>éjui deûd eo , c'eat le dernier 
Tcnu. Ce mot a la fornie ordinaire du 
superlatif , et vient sans doute de i'adj. 
ioiiaité divet , qui n'est pas sans analogie 
ftvec le subst divez , iio , etc. 

DivizAo, adj. et adv. Tard , après le 
temps ordinaire. Tardif, qui vient tard. 
Be tivézjd eo , il est trop tard. Avaloy. 
divézad in( , ce sont des pommes tar- 
dives. 

DivKZOR», a. m. Manqiie de pudeur. 
Impudeur. Impudence. EITronieric. Ce 
mot est composé de di , privatif, et de 
tuez , honte , etc. 

DiVBZvi , T. a. et n. Désenivrer , ôter 
l'ivresac. Se désenivrer , ceiiser d'être 
ivre. Part, et, Ànn dri^tnan a Ï6 nuid 
évid divc-zvi,ceci est bon pour désenivrer. 
A'a ziib'ezvô kèt imitan « il ne ae déseni- 
vrcia pas rite. Ce mot est compotté de 
di négatif , et dç meivi , s'enivrer. En 
Vannes , diveoucin. 

DiviaiDiciz , s. f. Inobiervation , man- 

3ue d'obéissance aux lois , d'ciécutioa 
e promesses. Ce mut est composé de 
dLi , négatif, et de nxiridige» , action 
de garder , etc. 

Diviz , adj. Sans frais , qui n'ocoa- 
•iounc pas de frais. Divis m dciiz 4ic 
ffiutd d'in, il me l'a envoyé sans frai:4. 
Ce mot est composé de di j négatif , 
0t de ml* , frais. 

DiviAx, adj. San* goiM. SuMiaveuf 
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Insipide. Fade. Dé^oâtant. Diviaz eo ar 
c'hik-inaa y cette viande est sans ^oUt , 
sans saveur. A'é héd diviaz ar hocd-zc , 
cette nourritjirc n'est pas dégoulatfe. Ce 
mot est composé de di t privatif, et de 
hldz , goût. 

DivLtz, 8. m. Dégoût , mantfuc de 
goût , d'appétit. Evnn diviaz értts ein 
eut êvid ar c'iiik mvc'k j j'ai un grand 
dégoût j^our la chair de porr. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

DivLAZA , V. a. Dégoûter , faire perdre 
le goût. Oter l'appétit. Part. et. Ann 
dra'zé eo en dcùz va divUizet , c'est cela 
qui m'a dégoûté. Pour la compo«itioa« 
voyez DiVLAZ , i.*' art'. 

DivtAZDKi , s. m. Fadeur. Insipidité» 
Voyez DivLAX , art. 

ÛivLAzi z, adj. Dégoûtant , qui donne 
du dégoût. Voyez Divlaz , \." art. 

DivLKÔ ( de a syll. di-vléâ ) , ou Dr« 
TLEV , adj. Sans cheveux. San<« poil. Evr 
penn diviéo «n d^sùz ^ il a une tète sans 
cheveux. Ce mot est composé de di g 
privatif, et di: idtô , cheveux. 

DivLKÛiVi ou DivLKÛnvi (n natal), t« 
a. et n« Déileurir , faire tomber la fleur de« 
arbres* Perdre sa fleur. Part, divi^ûneâ 
ou divUùnvet. Ànn avci-zé a zivieûnd 
ar jMvcz , ce vent-là déileurira les arbres. 
Ce not est composé de di , privatif , 
et de hlcûa . fleur. 
DivLjiv. Voyez DivLiô. 
DivLxvi , v« É. Dépiler 4 arracher dd 
f.iire tomber le poii , le» clievem. P;irt. 
et. Al tmuoU'Zc a tô mùd rvf^ divicvi, 
cette recette est bonne pour faire tomber 
le poil. Oivievit mdd arm arttann , ôtes 
bien le poil qui se trouve dans le beurre* 
Pour la composition, voyez Divf.KÔ. 

Divoiz ( de a syll. di-vouz ) . adjé 
Désaccoutumé. Déshabituée ISé kédc'hoat 
divoaz eùz a t/énunl-sc , 11 n'est pas en* 
core désaccoutumé dn cela. Ce mot est 
composé de di , négatif , et de hoax t 
coutume , etc. 

DivotXA { de 7> syll. di-voa-ta ) , 
V. a. et n. Désaccootumer. DcMiabituer. 
Se désaccoutuiiiir. Se déshabituer. Part* 
et. Rèd eo hà zivoaza da iva gwin « 
i( f.iut le dés!iabituer de boire du vin. 
Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Divôko ( de 3 syll. di-vocd ) y tdj. In* 
satiable, qui ne peut être rassasié. Di« 
voéd go ai tocn-zé , cet animal est in-> 
satiable. Ce mot est composé de di i 
privatif, et de hoed , nourriture. 

DivuSda ( de 5 syll. di-voé-da. ) , r. 9S 
Oter la moelle d'une plante , d'ane bran^ 
cb« d'arbre , etç. Fart. tl. Uivoé^id 

ï 
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mnn iamm skaé maa , ôiez la moelle de 
ce morceau de «ureau. Ce mot est coin- 
{)0»é d« di , extracttf j et de Mden , 
BKielle. 

Pivomt ( L motiîllé ), adj. Qui n'a 
pas verrou. Qui n'tmt pas fermé au 
iratrou. Divorai«0 4Mln ôi- j la porte n'est 
pas fermée au \trroii. (!e m>t est rora- 
posé de di , aégalii' , et de moruX , 
Veriou. 

DivoBAti ( i- rooitillé ) , v. a. Ouvrir ce 
qui était fcnrcau vcrruu. Part. «I. l^'hcl 
^«f» kid divofai!» «f»ii dr , fe ne puis 
pas ôlrr le verrou de la porle. Tour ia 
coiupusilton, voyes le mot prcrédeol. 

bivÔBso ou Divôaaaa ;i adj. Eveillé, 

3 ui n'est pas assimpî. Qui vt'ille. AT* Aim/ 
ivùred n n n(v'h rvld «i/nn di n iaouavh , 
il n'e^t pu» dbsvi éveillé pour un jeune 
homme. Ce mol <'$t composé de di , 
oégalir , ( t (le môr<d , .nssoiipjfscmrnt. 

UtvÔBtoi uu UivùRHKOi , V. n. et n. 
^irrr ou «ortîr d'assoupiMement* Réveiller. 
Se réveiller. \'ar\. et. .Inn dra-man a 
dô mAd da xivôrédi j ceci est bon pour 
ticer d'asuoiipiiicrocDt» Pomn *% deût ô 
livôrcdi , il a de la peine à se réveill< r. 
Tour la Qooipof ilioa » vojes le tnot pré- 
cédent. 

DtvôsBMi* Voirez DivûnKO. 
DivoazA , V. a. Dégourdir. DîMas'cr. 
I^art. et. Jtéd to 4té zivorzu , il laut le 
dégourdir. Ce mot cat compmé de di , 
ità^iùt^ et ànmorut, «sogourdir. Vojez 
I)irAOi. 

DivoTAOvi on DivorTkôof ( do 4 'T^'- 

di m iii nul ou di-voutaoui ), v. a. I>c- 
cbau&»ei't ôtcr la ch.nu»uFe a quolau'uu. 
ffmtU divotoovet. Dîvolaoaid or Int^'jcl- 
té f déchaussez cet cnftrvt. En <m zi\u* 
faoui , «e décliAUSM.'r. C .* mot cKt composé 
de di , privalif, et de itott^tuit cbaiMier. 
Voyez Duac'aENRA. 

DivoirroK , ndj. Décliauk.sé y qui n'a 
pas de chau»Aure. Sans chau^^uie. ïd 
divoutou , Ml no rioi kid a drtmz, olli i 
déchaussé , pour ne p.is faire de bruit. 
Ce mot est cuoiposé de di , privatif, et 

ytt Diahc'bkh. 

DivocuixA, V. a. Arracher 1rs entraîl- 
|ca. Élriper. ETentrer. Eflbndrcr. Part. 

ef. Roid ar iar da zivouzi.ll», dru^nez 
]a p< ule i effondrer. JJé uvotuclled hà 
deûz , U§ l'ont étrij^é , éreDlré. Co mot 
eat compoaé de , privatif « et do 
éou:fflo*t • hovaiix , cnIraiiti'S. 

DiVB/^CKZ , auj. Sauii culotte. Qui n'a 
|Ma de eoiolte. Oivragex é oa jm m'euz 
digorfd ann 6r , il était «ans culotte 
j^ttd j'ai,ouvcxt ia porte* Co.mot ott 
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I composé de il » privalifj etde^MfM^ 

' culotte. 

I DiVBftotM » •< et D. Déculotter 
quelqu'un , lui ûler sa culotte. Se dé» 
! culotter , quitter sa (ululte. l*«ri. tt. 
N'hcUit-hu hçd hc zivrugéza 7 Ne pouvez- 
vous pat le déoulolter i Four la corapo- 
sitinn , voyes le mot précédent* Vojes 
aussi DiLAvaMA. , 
DiTaAs\ , V. a. Défiroinii' , ôtcrleplot 
! gr05 de la matière , pour couimenetr 
; à lui doiiiMT de la forme. L^;^buter« 
j Ebaucher. Eiquister. Part, et, iV W oA* 
tfvéad c'hoaz futficd ht zivrasa , je n'ai 
I encore fait que le dégrasair. Ce mot est 
compoaé de di y néguiif , et de érdt , 
grand , gros, Vo^ez Uiooc'auiff*, 

DiT&âZ é m. Lbauche, ouvrage com- 
mencé , d«,*gro(M»i. Esuui»»c. Eunn ;^ivra£ 

; Mn , ce n'ett qn une ébauche, i'our 
; 1h r(,Irlf^asî*ion , voycz Ic oiot précédeni* 

DfVkiB, adj. San» bride, qui n'a -pat 
de bride. Divrid iia iHijaLcstr lo fiâ 
inarc'h , «otre cheval est san» bride «t 
sans licol. Ce 'mot eat omopoté éodi g 
priv.itil", Il de itrtd , bride. 

DiVkioA , V. a. Débrid^-r , ùter la bride. 
Part. c«. Hep divrida ounn dfùet , je 
sub vcm «ans débrider. Pour la compo* 
silîon , \ovf / 11' mot précédent. 

l>iM»û, adj. Sans patrie. Sans pays, //a 
divrd hùc'Mmjt JÊtvs-vous sans patrie! 
(> mot e^t eompotéde di» privatif , et 
de <iro , pays» , 

Divaâ4a, s. m. Étran^rer, qui est d'une 

antre nation. Celui qui est bon de BOB 
pa^s. 1*1. divrôidi. l\ni: di\rotdi a tâ 
<im«li,il y • beaucoup d'élraogen ici. 
l'our la compotitioa , vcyea 1^ motpié- 
cédent. , 

DiVBÔABBl , ». f. Étrangère , qui eBt 
d'ime antre u^ition. Celle cjui i«t hors 

de aoo pnvs. 1*1. c(. Divroadé;ed ind 
ftotl t ce sont toute» dc.'i ctraugèrc^. i'our 
la eompoiition , voyez Divnù. 

DiVBorfixt ( de ô syll. di-vroen'iM ) 0 
V. a. Arracher lot joncs d'une terre* 
j I >étraire le« {once. Part. et. Méd tù ntuk 

dt a'Tiian da zivroeunn nr focnniirr ^ reci 
est bou pour détruire (es joues dans le» 
prairies. Ce mot cft compoaé de di ^ 
CKtraclif, et de broen , jonc. 

DivaÔKr , adj. et participe. Oépaj8<î« 
Ch^sé de son paya. Banni. Exile. Vn* 
gabood. Sao9 aven* Bcnxdez é wèUtnn 
ann divpVt , je vois tous \vs j-nirs le 
bauni , l'exilé. Pour isk cuuipu;*ilioa , 
voyez Dirad. 

Divnoi , V. a. Dépayser , tirer de son 
pays, iùivoycf bon du pt^i. Baiiaic* 
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Exiler. Part, divrâ^*. Ma yt'hm divrôit 
hft , na rai nètra a vûd » si voim ne le 
dépaysez pas , il ne fera rien de bon. 
Divrùed lO tct paad ar nmc , le roi Vu 
exilé. l'ourla compoiiitiuo ^ toyeiDiviô. 

l)ivBonii« f N iMzaI ) . V. a. Ébour- 
geonner, l'aire tomber les bourgniufi de» 
•rbreii. Part ti. IS'a xivrofwll htd ar gnKz , 
n't'buurgeonnez pas b-s arhrei*. Ce mot 
est eomposé de di , privatif, et de itroas^ 
bourgeon. 

DivnoN*«A»oii ( li naral ),s. m. ï'boiir- 

Çronnemenl , action d'él>nurjjvonner. 
'our la compcaition , voyei le mot pré- 
cèdent. 

DivRÔz , adj. Sans jupe » f[tjl n'a point 
de jupe, bivrt.r /»<i divoutnu t- oant , 
elle» ët^iicnt sautt jiipr» el jtaiiK chau<i»iiir<*ii. 
Ce mot est c-om]HHë de di , privatif, 
et de értfz , i»!**^* 

PivitrD* , V. u. Faire rr««cr un bruit 
qui pourt. Part, et, Ann hini rt> dt^ùs 
4ir vrudct , hcn divrmb) , cvhn cpii en a 
répandu le bruit . le fera ccH«cr. Ce iiiot 
est rompuïé de di , négatif, cl de hrud , 
bruit. 

DiVRiCA I T. a. Arraebcr la bruyère 
d'une terre. P.irt. ri. hait a zonar tié 
dnii dn ilvnipa , S!» ont In-aucoup «le 
terre d<»nl il faut arra<-!ier la bnivi're. Ce 
mot eut composé de di , ettraclif, et 
de f>riîh , bruyère, 

Dtvi m mn , adj. Sans gond» , q li n't-st 

Eas hur ses gonds- , en parlant d'une porte, 
liviidnrou «•<> ann w , lu porte est s«>rt!e 
df se* gonds. Ce mot e»t ^clUlpo^é de 
di , pri\jlif « et de $uvdui'un , gond. 
Voyez D.Tii'c'ir, 

Diveui Ri'N A , V. a. Dcnionfer une [»oito, 
la melire hors de nés gonds, l'art. »f. 
Divudunined eo iinn lîr <|/»nt-/iJ , ils ont 
démonté la porte. Voyez iMv » nr.'iiA. 

Divez , s. m. Amusement. I)iverti<«»e- 
rCt^nX. Réeré.ntion. Pl. //ifyciMi o»'. //iik- 
tïon ( de 5 »yll. di-ni-siou ). IS'c hid 
eunn divuz hnlz ann dva xô , ce n'est pii» 
là un grand amusement. Voyez Diootu 
DiviK* f et par ubus Divtt » v. a. 
Amuser. Divetlir. Récréer. Pari. et. Di- 
Turel tne'd co gan-é omp ^ non* l'avt.ns 
bien diverti. Voyez DioïkLLt. 

Diw*D ou DiWAOA ,i«.m. Sai^'née, <ni- 
vrrfure de la veine pour tirt-r du ^aiig. 
L«* »ang fini en «aignant. S:«ignement , 
perle de sang. Hémorragie. l' Iux de ytn^. 
Ma na rit hid cunn <ll"3d d'pz lian , 
é rarvâ , «i vous ne lui faîte* pas une 
saignée , II mourra. j4nn diwid a sâ gant- 
han , il a un (lux de sang, une bémor» 
ragif. Ce mot est compose de di » ex* 
tractifj de gwdd , saog. 
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I DmADt , V. a. et n. Saigner, tirer du 
[ tang en ouvrant la reine. Perdre, jetet 
du sang, l'art, cf. VVfi //ni: AcV/ diwadet 
' fnùd ar jvnu môc'h , il n'a pas bien sai- 
! gné le cocbon. iV'fm ciiz l,itd tfiwadet 
hali , je n'ai pas beaucoup perdu do 
tiang. Pour la coiuposilion , voyez le iQot 
précédent. 

DivTâDRB , s', m. Saigneur , méderÎQ 
qui aime à ordonner lu kaignée. Cbirur- 
gien qui fait von état de faire des sai» 
gaccs. l'I. ien. Pi-p mit cz a da gaaud 
ann diviader , il \a trouver li- sai- 
; gneur tous le» mois. Pour la composi- 
tion, voyez Dm«D. 

DiWALc'if , adj. Qui ne ras<<asie pas, 
l'iOt:d ùi>v;dc1i co , ce sont des met» qui 
I.C rassasient pas. On emploie a>issî ce 
r.tot dans le sens de insatiable. Ce mot 
(-Ht c^imposc de di ^ négalil , et ûl^ 
gwalc'h , satiété, etc. 

DiT>'Aic'u , s. m. Iloulimic . maladie 
qui (-on»iftte dans une l'aim désordonnée, 
Ann diwalcli a tv gant han , il est 
attaqué de la boulimie. Pour la com« 
pusititm , voyez le mot précédent. 

i)m Atx'iiKk ou DiU4i.c']fez , adj. Insa- 
tiable, qu'on ne peut rassasier. £unr» 
dcn divvalcliek co » c'est un boaimjc in» 
iioliable. Pour la composition , vojcs 
Diwalc'h, i." art. 

DiWAix'ntr. V<;jez DiwjkLc'HKK. 

DiWALt , s. ni. Défense. Pr. tcction. 
Soutien. Carde, l'a divvall en dn\z Ac- 
vvrrl , il a pris nia défense. Dindin hô 
liu;ill hcn iahaann , je le mets sou^ 
votre garde , ^ou» votre protection. Ce 
r.iol <-sl compoké de di , négatif, et de 
gwall , tort , etc. Voyez Dirtrrn. 

1>I>YAU.. Voyez. DlW.»LLOIT. 

Di^ALtoiT, et [ar abus Diwàll, t. 
a. ct.n. Défendre. Protéger. Préserver, 
Soutenir. Drdouini.tgcr, Jiulrmniser,'. 
Prendre garde. ïïtif sur ses gai des. Part, 
li, Dnnd d'atn ri>\allout , venez me 
défend) <■. Donc r'tion divvalUi dioue'h 
diot:h ! Qfie Pieu nous préserve de mal! 
^'ouiiu hM hfd div^allcd ciiz va e'ttot' 
/ou, je n'.-^i p;e« été dédommagé de me^ 
|iertes. Uinallid , prenc* garde , gare, 
l'our la composition , >oyez Di%vai.i.^ 
Voyez lussi DirR.'«.ii. 

r>i%VAR , s. m. Pierre d'attente. Pl. 
0U. Je ne connais ce mot que par le 
(.ictionnaire de Le Pelletier; mais u'au' 
I ait-il pas quelques rappoils avec Iq 
mot suivant ? ISe ponrrait-on pas consi- 
dérer les pierres d'alti-nte e«>D>iac des 
pierres qui semblent poiisscr F 

DiWAN* ou DiOi.<(A Q'I Drc'HOIRA ( 

5 syll, di-ua-na ou di chca-va j « Q* 
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fomter. Germer , en parlant des ber- 
)}(» , des plantei. Part. «f. Ifé hét e'hoag 

dmuncd «nn éd, le blé n'est pas en- 
core ^crmé. Le Pelletier pmie que ce 
mot Vient de b privative di , 1 1 de «7<iton , 
|iîv«r> Ke viendrait-il pas plutôt de 
pmdn , menu ,* délié , gièle I \ojes B«a> 
•ici et DiDiRVA. 

DlWâR on Di04R ( de a nll. di-oar ) , 
€t\\ Div*n , prép. De. A, Dedchisus. Ennn 
dèn diwar ar nUuZt un homme de la 
ctmpagDe. D$war éd fetm » I votre mi- 
Jet. Ce mot est composé de di , par 
licttle ^ui vaut la prépoMtîoa latiqe ao 
on « de wâr , car. 

Diw*a-Bi?ii« , prép. Touchant. Con- 
cernant. Au sujet de. A l'égard de. 
Diwar-benn kèmentsé , au sujet de cel:u 
fodchant cria. Ce mot est compœé de 
dirvnr , de dessus , et de jnmm # tète. 
A la lettre , ou. ounavs tktk. 

DiWAB'V , adv. Né|{ligemment , avec 
llê|(li{;cnrc. Par mamùn^ H'arquit. iVa 
rtl kèd ann dra-ié divrar-faé, ne faites 
pw «le négligemoieat* A U lettre, •« 

DiWAt-vatfiiAa ( a nasal), adv. Dé- 
•ormaii. Dorénavant A l'avenir. Parla 

fuite. De ce moment. Diwar-vréman 

tt'hoc'h atï^ovnar'htttnn két , désormais 
fe Dc vous oublierai point. Ce mot est 
compolé de éimmt , de dessus , et de 
ércman , présentement. A U lettre , 

. 9* BMSM PRÉSKNTBMSHr. 

Dm*A. Toyec DitowiA. 

Diwi&Litp , adj. Défoncé. Sans fond. 
Qui n'a point de fond , co parlant d'un 
toaneaa, d'un baquet, etc. Ce motert 
composé de di, privatif « etdejmMédj 
Ibnd. Vojea Dirai.. 

DrwiUDi , V. a. Défoncer , 6ter le 
fond d'un tonneau , d'un baquet « etc. 
Pari. rl. Pour la composition , voycE le 
mot précédent. Voy^i mis^'i DiniL*. 

DiwcLf4 ( de 5 sjll. di-wé-iia ), v. a. 
Dévoiler, ôlcr , lever Ir vdile. Part, r/i- 
méiitit Pcrdg hoc'4i eûi-hu diwélit.'d ar 
$Ê09iiéS'té t Pourquoi ava*vow dévoilé 
cette femme ? Ce mot est romposé de 
dit privatif, et de , vuiie. 

Dmair, ad). Qd n'cet pas ftrxtbie, 
souple, liant , maniable. Qui n'est p.ts 
industrieux, intriguant. Maladroit. In- 
docile. INwéo érdt €9 èvid eunn dtn 
tûi hi 9Êd « fl est bien peu souple pour 
Un homme de «on ripe. .Vr htd diwén 
ar ^g»l-zé f cet enfant n'est pas mal- 
f droit; Ce mot eat compoaé de né» 
fatif , et dc gwén , souple , etc. 

DivrÉnavo, m. Manque desoupleise, 

dladoitiie, «ic. Ibl-ateK. ladodltld. 

é * 
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Pour la composition , vojes le mot pré- 
cédent. 

DnvkR?i , adj , Démâté. Sans mâts. 
Qui n'a pas de mâts ou qui a perdu 
sei mâts. Dîwern en c'hoa* ai ié$tr , 
le vaisseau e<>t encore sans mâts. Di- 
>vern e on ail U^tr fion dîr gvoHit , le 
v^iiiifie.iu <]ue nous auiu» vu était dcmàté. 
Ce mot est composé de di , privatif « 
<l de fjtvrm. mât. On ilit au-»'»» diwer- 
net et diwcmUt^ dans le même sens. 

DtwaaiiA ou DiwaaiiiA ( de 3 ayU. «H- 

wcr nxn ) , v. n. Démâter^ aliattre, rom- 
pre In mât d'un navire « etc. Divveiped 
c0 kid lum Uêtr ffmnd ann av9t , nolro 
navire a été démâté par le vent. Pour 
la composition, \oyez le mot précédent. 

Div\'SN5rr. Voye* Umean. 

DmKSTLA , V. a. Dégager , retirer ce 
qui était engagé , ce qui était donné vn 
nantissement. Paît. ei. Dcùd ounn da 
KÎvieatla «• Utétiou , je suis venu dé* 
gager mes draps de lit. Ce mot est 
compose de di g négatif « et de^u^U* 
gage. 

DiwiB. Voyea Disnvria. 
IlmisK. a dj. Dëftlij^l.iUé. ^on habillé. 
Sans baUftenienl* DiwîÂ ans tAthàgwm 

"vti , je l'ai trouvé déshabillé. Ce mot 

est c<imp<^>'é de di , privatif , et do 
^wisKf Uabiilciucnt , etc. En Vannes, 
divtk, 

DiwisR , ». m. Dépouille, les bardes* 
les eflcls que laisse une personne à sa 
mort. Butin, ce qu'on a remporté des 
ennemis par la victoire. Hé vei>ei en 
d- ûz infid hc liiivisk, son valet a eu sn 
dépouille. N'em eût éét vmiédêùw 
ann d'iwUV^ je n'ai pas eu ma part du 
butip. Pour la coqipqsition , voje» le 
mot précédent. 

DiwisKA, v.a. Déshabiller , ôter à quel, 
qu'un Ie:< h.il)ilH dont il est vétu. Dé|M)uiU 
1er. Priver. Dénuer. Part. et. Mond a rann 
d'Iui liwisla, )e vais %ous déshabiller. 
Diniiiked co bH qand al iaèroun , il 
a été dépouillé pur les voleurs. En cm 
tiwisha , se désliahiller , te#lépouiller. 
ylr hvgei'ti ita hctt kcd en em ziwi&ka 
hè-unanj, cet enfant ne peut pas se déslia- 
btUer tout seul. En Vannes, iffsnAasis» 
Viives DmisK», i."^ ;irt, 

DiwiEiBA ( de 5 sjil. di wi zMi ) « adj». 
et s. m. Ignorant. Sans connaissances. 
Sans in»trueiion. Sans espérieoce. Pour 
le pl. du subst. diwitiéien, P%nn dcn 
diwitiek n'cc'h hin , vous n'êtes qu'uni^ 
ignorant. Ce mot est çomposé dt di , 
négatif, et dçfjwizicht aavant» instruit. 
Voyez Dic'bovztsz. 

Uiifiiii«M( de 4 «jU* iK-vi-fié-jes ja. . 
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t. f. Ignonncc , d/raut de connais- 
■ances. Ahinquc de savoir. Inexpérience. 
Dre xiwiziégez eo en deûz iai;aret he- 
^nent-^. , c'est par ignorance qu'il a dit 
cela. Ce mot est coinpo»c de di , né- 
galir, et de git'izitgez ^ savoir, «cicncc. 

Du. "Voyet Dis, art. 

Dizac'h , ». ni. Brèche , rupture de 
quelque partie d'une clôture , Ofîcasion- 
née par les grofsex pluicH ou par la ca- 
ducité. Crevasse. Éboulerocnt. Pl. ou 
( ou ) iou. Eunn dizacli hrdz en dcuz 
grèad ar giaà er vàger man , la pluif a 
fait une grande brèche à ce mur. Ce 
mol est compos<* de di , négalif, et de 
aar'ha, «'arrêter, f>'ama«ser. 

DiZAc'n* j V. a. Retirer quelque chose 
d'un »ac. Part. et. lia c'fioiii a fuUâ 
dizac'ha ann cd fioc'h xtnan ? Pourrez- 
vou* retirer le hic du sac vous-même? 
Ce mot ei»l composé de di , extractif, 
et de ioe'h , sac. 

Dizac'ra , V. n. Crevasser, parlant 
d'une clôture où il p'c»t Tormé une brè- 
che par le» pluies , etc. S'ébouler, tom- 
ber en r'afTaiftsant. S'écrouler. De plus , 
monter en cpi«. Dizac'lied ro ann ti , la 
maison s'est écroulée. Pour la compo- 
sition, voyez Diz«c'n. 

DuAC'RADt a, s. m. ^^honlis , rhnse 
qui s'est éboulée. Pour la composîtiun, 
voyez Dizic'u. 

Diz4LRAoeiN, V. a. Détruire. Havnger. 
Fart. et. Ce mot V: . .u diulecte de Vau- 
net). Voyez (sIvaata. 

Dizâix'n , s. m. Ahnndon , état où 
est une personne ou uue chme délaissée. 
Cession. Démission. Dcl.-iSssem«*nt. Dé- 
sistement, y/nn di/.alr'b lus hc :ovarou 
ni deiiz gréad d'in , il m'a fait l'abdn- 
don de »cs terres. Ce m«>t est composé 
de di , négatif , et de daic'h , tenue , 
etc. Voyez DiLiosK. et DizKnr'Hn.. 

Dizaix'bidickz , s. f. Abandonncnicnl , 
action d'abandonner, de céder, de dé- 
laisser. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Diz*u, adj. Sans conseil. Privé de 
ooDseil. A">'n/ kèd dizali, iU ne sont pas 
sans conseil. Ce mot est compote de diz, 

£rivatif, et de ali avis, conseil. Voyez 
iCDZCI.. 

Diz 4M , s. ro. Dissuasion , cfTct des 
raisons qui dissuadent. Pour la compo- 
•ition, voyez le mot précédent. 

DuALiA , V. a. Dissuadi'r , détourner 
quelqu'un , par ses conseils , de l'exé- 
cution d'un dessein. Part, dizaliet.C'houi 
eo hoc'h tûz va dizalicd da ôbrr ktmenK- 
ti- , c'est vous qui m'avez dissuadé de 
fiiirc Ce paot e^t compofé dv diif 
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négatiiT, et de a/ia « conseiller. Voyes 

DlCLZlLl A. 

DuAix ou DizuAL, adj. Dessalé, noD 
.«até. Qui n'est puint sale. Gant hik di- 
zali eo grcad ar zouhen, la »i>upc est 
faite avec de U viande non salée ou 
dessalée. Co mot est compo«>é de di , 
pri\alir, et de Ad^, salure. \o)e/. Disn tL. 

DiZAtLA, V. a. Dessaler, ôter la sa- 
lure. Part. tt. N'fioc'h euz hcd dizalled 
a watt'h ar c'hih , vous n'avez pas as- 
sez dessalé la viande. Pour la cumpo* 
bition, voyez le mot précédent. Voyes 

aU»si DlSHALA. 

DizALLA , V. a. Dcsaveugler , faire ou* 
vrir les yeux. Tirer de Perrcur. Part. 
et. Il ne se dit guère au propre. iWin 
càz Act gcilcd 4w di/alla , je n'ai pas pu 
leur f.iirc ouvrir les yeux. Ce mot est 
composé de ^ négatif, et de datl , 
aveugle. 

Du «MUA , T. a. Décharger , ôter U 
charge d'une Léte de somme, d'un che- 
val , d'un mulet , etc. l'art, et. Di/.um« 
med hoe'h eùt Uu ar gazch ? Avez-vou» 
déchargé la jument? Ce mot eht rom- 
pusé de di , privatif, et de sninm , charge. 

DiZARAr ou DiANAF , adj. Mécouiiais- 
sable, qui n'est pas reconnaissahle. in- 
connu. Aj)Ocrvphe. Suppiwé. Équivo- 
que. Ambigu. ()ii»cur. Dizanaf to , oùa" 
oué tiui co hèt kt'ifi , il est méconnais- 
sable , depuis qu'il .1 été maLde. EunJh 
4ianô diauaf en deù: hctturtt , il a rris 
un nom sup|H>(>é. honniou dizanaf in<, 
ce sont des paroles obscures, équivo- 
ques. Ce mot est composé de diz ou 
di , négatif, et t\vannf, troisième pi*r- 
bonue du présent de l'indicatif du \crbe 
anaout , connaître. 

DiZ4NA»D»:n ou DlAKArOKH, S. m. Kquîr 

vo<|UC. Arobiguité. Obscurité. Pour I4 
composition, voyez le mot précédent. 

DiZANAOl'DEK OU DuRAOrOkS. ( dc 4 M 

diz-a-iiatiu-dek ou di-a-naitu-dih , adj. 
et s. lu. Mée«Miii:»t^«a;il. Inj'rat. Voiiriîî 
pl. du suLkt. dimuwnidvicn, A(< hH hen> 
di^anaoudek ha c'hmti , il n'est pas autisi 
ingrat que vous. Ce mot est conipoté <le 
(li: ou di , négatif, et de anaoudch , 
reconnaissant. 

DlZANAOllDI CEZ ou DlAK AOCOic ■« ( de 

5 syll. diz a-iiuou-di-gez -ou di-a-nava- 
dî:-gcz ) , h. f. Mcronnai:«s3nro, manque 
de re* onn.itss.inre. Ingratitude. Oubli 
d'un Lic-nfaii. Pour ta couipositlon , voycx 
le mol précédent. 

DizANAOCT nu Durait, v. a. Mécon- 
nnitre , ne pas re» onnailrc. l'wyer d'in- 
gratitude. Part, dizanavczet cm diutui- 
%tl4it i'i^ra^ 0 lUaoavcût-Au ac'hanoun? 
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Pomifuci nt mécbonaifaei-^tiitt f Ai 

*m /iMiMOut , se incroiinailic , oublier 
OC ^a'on eit , ou ce qu'on doit aux au« 
Ipm. Ce mot ett compndi' de <fîs audi, 
Me^atift et de mniimt ^ connaître. 

DiKAWK f ^ naz<tl adj. Libre, qui 
»*«st poîot captif. Kon gène. Mon re- 
tenu. Je ne conoais <-e mot que par 
le (lii ikinnaire «io l.v f'tlUticr; }c le 
crois tviinpo^é de du, i>ailiciilc nc^- 
iife> ei ti« ank « nëical |>eidu de an- 
Iken , aiDîctiua , etc. , ou dv di , néga- 
tif, et de tanka s cnfiMtecr* prcHscr. 

DiMKT ( M nuttl ) , adj. ■ Édentu , qui 

n'a |ilu-i de dtn(<». Sans dents. Hw 
girm h diunt M, c'est une vieille cdcn- 
tée- Ce mot cit composé de di , pri\a- 
lir« et de dwu » dent. 

DuANTA ( I» naaal ) a. Édeotcr , 
mer, rompre U> (lents. Arracher' Icb 
d<^Mt>.. Part. et. lièd eo dizanta or éu- 
gri-zè , il faut arraciii r les tients à cet 
enfaut. Four la composition , vo/cs lo 
«Mit prërédent. 

I)iiA?(vi,« , adj. .S.-in* fortune. Pauvre. 
Indigent. ficCQUÀXQux, Uc vugaii ntk vi- 
afof kid disanres , aes enfsot n« feront 
pas sans fortune. TnJ disanvesâMl huit , 
ce «ont tous de» naunvs. Ce mot • st 
composé de ài , privatif, et de dunwz , 
èîeM , etc. 

DirA.ira ( de a ityll. di-zaotr ) , adj. 
JVet. Pro|MC. Sans ^ouiJlure. San» ordure. 
Diaotr tm eus éé r4td d'i'ÎMifh , fe 
xou* l'ai (lunné propre , naus souillure. 
Ce mot lai rompofé de , niazatif, et 
de «Mfi*, touUlun, eie. Vorei unams. 

DiZAOTHA ( de ri '>II. tJi~:,w Ini ], 
T. Ncttojer. Approprier. l>écroiler. 
Pkrt. ût. Dinolril-A^ abart Ad fva d'in . 
■eltoyer. le avaat de me le donner. Pour 
b cuinposilion , vove* le mot priVéden!. 

rhztoezAN ( de 3 bjll. di-zaou lan ), 
SanH peur. Qui ne «épouvante p;i». 
Il.irdi. (!<Mira;;i:ux. Inlrppîde. lla^siiré. 
Dixaouaan ^nls eo tviU hô aad y il est 
bien Iwrdî , bien intrépide pour won 4^e. 
C«' mot esf ( omposc? de di , ndgatif, 
et de satmiait, « eluQOcoirnt » etc. 

DttâouiâHt ( tic 4 ■yîl. di-tium-att'ni ), 
T. a. et n. Délivier de la peur, Encou- 
nger. Knbardir. Uaaiurer. Détromper* 
ffeoliafdlr. Se détromper. 8e rawnrcf. 
Ptet. ef. Ànm dra zè a x6 uiJd cvid hé 
v^anuRani , re'a e>t bon pour l'enhardir, 

Sour le raiMurcr. Hoftdi c ti/.aouiaaas^ 
■e détmmpa ■UMildt, I^MJl la com- 
position , Toyei le mot précèdent. 

DuAkA , V. u. Donocr uii troisième 
Uboor à la lene. Part. «I. Ce mot est 
Miopué de éiâ « négatif, etdemcMi 



ivec la c^afÀw/ 

DizKD , adj. Sans bit'. Qui ri'n naa 
ou qui ne produit pas de blé. Stérile* 
en parlant des teires « des années. Dm&u 
vioavcz dtzéd han cûz éét, noun avons 
eu deux anné'*s stérile!» , sans blé. Co 
mot est composé de diz, privatif, et 
de éd, blé. 

Dizic'îf. .iHi. T)r«séfhé. A sec. San« 
eau. Eunn iwiid di'eelt httr'h eûz d^ 
vond di f vous avec un ebemio dessé- 
ché , à Brr pfuir alK-r 1.^. Ce mot est 
compo.sé de di , particule qui vaut la 
prépohitîon latine as, et de nhi0%«sce. 

l)izkc'u« , V. a. et n. Hes^éelier, ren- 
dre sec. Tarir. Kpubcr. Être mia à sec. 
Se dessécher. S'épuiser. Part. et. Jtm 
avei a zizec'hd ann Aertciiou » le vent 
desHéeliora les chemins. Gand onn dtmv- 
dtr-ié é tizee'lid ar ffunt , le puits tarira 
par cette chaleur. Pour b donposilionf 
To\ez le mot précèdent. 

Dukc'madob , s. m. Dessèchement , ac- 
tion de dessécher. ÉpoiseoMDt. Tarisse» 
m' nt. Fnur la composition t vojet Di- 

Dinc*ars , adj. Qui dessèche. Qui 

épuise. Dessicatif, qui a la vertii de des- 
suolior. Louzim disecliue ea fié-riiati, cfi 
remède est de^siratif. Pour la cumpusi- 
tion, voyex Dizkc'h. 

Di7riM (d«'3syli. di-ze iia ] y v. a.el n» 
Effeuille» , ùter ou faire tomber le» feuil- 
les. S'elFcuiiler » ptrrdre «en feuilles. Part* 
(Ihclict. .inn utc(-xt^ a zizeliû ar gtees, 
ce \ eut -la effeuillera le* arbr**s. Diiedia 
n rmi wffwés «-éMMi wéts rt i , avant pcit 

les .nrbres >.'eO*euil!f rnnt. (!e mot « st 
uompiiMB de di , eitractif^ et de dUitn^ 
fenille. 

DiriMKz , ad}. Gélibatajre , qui n'e^t 
point uiarîc. E%ir ir/ré a rank hiva di-' 
zémez , un prêtre doit vivre ci;libatairf,* 
sans HM marier. Ce iQot e«l composé do 
di , négatif, et do sfimÂM ou dimiti, 
mariage. 

Diiinwistciz, s. f.. Célibat , élat d'un» 
personne qui n'est pas mariée. M est 

tieu usité. Pour la composition ^ vojrec 
e mot précédent. 

• ? Dizrwoi I uu DitixuL'i , V. a. Dé- 
scnnujfcr, chasser l'ennui. Part, «tfi'rô- 
nouet ou ifl^lnensf. X/insml « Mii im 
a rinn ' ùvid M ménoui , je ferai tout 
ce que je pourrai pour le désennuyer. 
Ce mot e»>t composé de diz ^ négatif, 
et de énoui > ennuyer. Vojet Dizoaru. 

Diztirr ou Dur-^ti?. ( n nasal ), adj. 
Désiobéi^saot . qui désobéit. Rck>eUe. In- 
docile. Insubordonné. Mutin. Jfni* é-m 
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Léi«9aDt , dites-le moi. Ce mot est com* 
tXMé de di , négatif j et de scfiti , obiiir. 
Voyci Au£K.'«r. 

Di/tiNTi ^ If nazai ) « v. d. Dëjtobéir , 
ne pas obéir à celui qui a droit de com- 
iiiauder. Part. et. A a ixi.it-tiKiX. - hid ouz- 
•n , ne me iléaob'ii-isez pas. i'oiir la com- 
position, \oycK le mol précédent. 

Dizt:iTioioK£(R naial ), «. f. De^oWi;!- 
»ancc. lusubordinatiou. Mutinerie. Héhrl- 
li<tft. Pour la cumpiHitiun « voy«z Duknt. 

L'izKBK. Voyez Dikbs. 

DitKic'iiBi-, par abus poiirDiztix'n» non 
usité, v.a. Abandonner. (îédcr. L)élais«>rt. 
part, dixatr'het. Dizalc'bid ho marc'had 
d'in , cédi'i moi votre marché. l*erdg 
hCtc'h cùs-hu vit diulc'bct î Pourquoi 
Di'avez vouii délaiftfé ? Ce mot e»t com- 
posé de di , p'ariicutc qui vaut la pré- 
pmilitm Litinc db , et de derc'liciy te- 
nir. Voyez DiZALc'n. 

Dur-Bii ( de 5 syll. di-zc-ria ), v. n. 
Périr. Dépérir. Tomber en décadence. 
11 se dit auMi en parlant du blé nemé 
qui ne lève point hors de terre. Part. 
dizcrid. Diiéria a ra (fondez, il dépé- 
rit lou» k'ji joun. Diiéricd co ann cd , 
le blé ne lève pa«. 

DiZKRirR ( de 7» syll. di-zè-rior ) , %. 
m. Certaiu ver ^ui coupe la racine 
du bltS , et le fait périr. PI. *Vn. 

DuKÛN , adj. Défonce. Sans fond. Qui 
n'a point de fond, en parlant d'un ton- 
neau , d'un baquet , etc. Ce* mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Didal et Uis- 

TNAO. 

DiZRÛt, «.m. Malheur. Infortune. Ad- 
Terhité. H on tnirid diouc'h dizeûr , pré- 
acrvcz nous de malheur. Voyez Dbouc-kûr. 

DizKvoB. Vojer. UiKvoa. 

DizB4L. Voyez Dizall. 

DiZHBB , ad|. 8anH héritier*. Sans hoir^. 
Qui n'a pas d'liérilicr.-i. Dizher eo viarvct, 
il vst mort sani héritiers. Ce mut est 
composé de dit, privatif, et de her , 
héritier. 

DiziALc'flA ( de syll. diz-iai-r'ha ) , 
T. a. Débourser , tirer de l'argent de sa 
bntirne. Part. ci. hali cm e^iz héJ da zi- 
ziulc'ha , j'ai eu beaucoup â débourser. 
Ce mot est composé de diz y extractif, 
et de ialc'h , bourse. 

Duuou ou Dizioe , pour Dsiz-iAOr ou 
100. B. m. J^udi , un des joum de fa se- 
maine. Mot-a-mot , jorn ob jlpitbb. 
On dit aussi par abus diriou. Voyvt ce 
qui est dit au mot ditxtl. 

DwiBR , adj. Sans s(?Ue. Qui n'a pas 
dt> selle. Qui n'e»t pas sellé. E%ir marc'h 
di#.ibr am cùz kavct war ann hcnt , j'ai 
Irouvé UD cheval aana ittlle «ur 1« cUe- 



min. Ce mot eit composé de di , pn« 
valif , de diir , selle de cheval. 

DiztRRA , V. a. Desseller, ôter la selle 
à un cheval. Part. r<. A'a zizibrit ket 
ra mnrc'h t rc dtimm eo d'éz han , ne 
des!<ellez pas mon cheval ; il a trop chaud. 
Pour la composition , voyez le mot pré» 
céflent. 

DiziB.<«iiA. Voyez Dib!(!«a. 

DizirBNTut , V. a. Dësenrhumer , ôler, 
faite cesser le rhume. Part. et. Mnn drm- 
ZI. ho tizitérnù , cela vous déscorhumera. 
Ce mot est composé de di , négalif, 
et de siforn , rhume. En Vanneu , diti- 
nour-dt in. 

Di/.iMizi, T. a. Démarior , déclarer un 
maria{(e nul. Part, diiimcxft. Diziniéunl 
0 t'é^uif , ils seront démariés. Ce mot 
est composé de di , négatif , et de di- 
inizi, marier. 

DiziFfuii. Voyez Dizénooi. 

Dizioe. Voyez Diziaoc. 

Dizroi LKK. Voyez Dwioj'tRK. 

Dizisri , V. a. et n. Désapprendre « oa« 
blier ce qu'on avait appri». Part, dizesket» 
Di/iski a ra htmetul a wii , il désap- 
pren<i tout ce qu'il savait. Ce mot v»t 
composé de di , négatif, et de diski, 
apprendre. 

DiziziLi \ ( de 4 sylî' di'zi zi-lia ) , r. 
a. Démembrer , arracher les membrca 
d'un corps. Part, diziziiiet. Chèiu cur 
iar da zizîzilia , voila une poule à dé- 
membrer. Ce mot est compctsé de dix , 
privatif, et de iziii » membres. 

DizLK , ad). Sans dettes. Qui n'a point 
de dettes. i\è d-co kcd di/Jc ann tintiez- 
hont , ce ménage n'est pas sans dettes. 
Ce mot est composé de di , négatif^ 
et de dtc , dette. 

DizoAN ( de a syll. di-zoan ) , adj. Sana 
ennui. Sans cbagrio. Sans souci, tie kcd 
dizoan ann dud-zc , ces gons-là ne sont 
pas sans ennui, //nn dua iaouank a »d 
fcûrx>uia dizoan , les jeimes gens sont 
sans souri pour l'ordinaire. Ce mot est 
compose de di , négatif, et de doan « 
chagriu , ennui. 

Duo4.'«i4 ( de 3 syll. di zoa-nia ) » 
a. Désennuyer. Consoler. Soulager l'afflic- 
tion. Fart, diioanitt. Petra a raimpni 
èi id hèr zlzoania ? Que ferons -nous pour 
le désennuyer? iVé kcd c'Uoaz di/uauiet , 
il n'est pas encore consolé. Pour la com- 
position , voyez le mot précédeot. 

DizoAKitz ( de "S syM. di zoa-niuz } , adj. 
Qui désenauie. Qui cuusole. Coosulaiit. 
Pour b composition , voyez Duoar. 

DizoABB ( de 3 syll. di zoa ri ) , adj. 
Informe. DiiTurme. Sans apparence. Mal. 
fait. Bizarre. Siogulier. Duoaré to anii 
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drû ià , cela est informe. Ce tnot est 
composé de di, privatif, et de daari, 
■pparenee , forme. 

Drf("i(i>M , in. Arfum dc dtTiirr. D»'- 
faitc. Excnti-. i'rctcKtc. VI. iou, Hunm 
dauber « mdarré , il cberebe en- 

core une oéraitc , iiae eieoie. Vojrei 

DiRARKZ , 1." art. 

DiTijHKB , V. a. Défaire , décoropowr , 
détruire cf qui est laif. Part. Hizgreal. 
Esoc'h co diiober iffcd àéer , il est plu» 
facile du défaire que de taire. Ce tnot 
est compoflé deiM»* négatif» et étékmt, 
fcire. 

DiiiÛLsi ou DisÔLÔi » par contraction , 
pour Dmediat ou Diicdtn non urilé«, v. 

a. Dcti»uvrfr , ùtrr rc qui rouvrait uilC 
chose. Part, dizàiàii. Dizôlùid ar fôd % 
découvres le put. Ce mot est compo«é 
-de a 9 négatif , et de ^Maa « coutrir. 
Tovet Durci. 

Dildld , par roniractioa , pour Disoûi ù 
non ntité, adf. -Découvert, qui n'est point 
couvert. Dizôlù i oa hi émn , il avait 
la (été dccouvettc. Four la compotilion , 
vojea le mol précédent. V<^ei amii 

' Diso^ ( n nazal ) » ad). Indompté , qui 
B*eal point dompté , apprivoiié. saoTaêe. 
Farouche. W ar eur mare* h d'i /.on wit», 
il montait un clu'v;)! indompté. lîur 
t'hat dizon am eût iazti^t « j'ai tue un 
Cbat fauvage. Ce mut rsi oompeaé de di, 
négatif , et de doa , privé » apprivoiaé* 
Vojcs Qwài , 1." art. 

Diaomt on Diaonvet (w naal ), adj. In- 
domptable qu'on ne peut dompter , ap- 
privoiser. Ken dizonux ha^ tur Mets eo « 
il e«l aniaî îndomntabfe , auail dlBcfle à 

apprivoiser qu'un luup. Pour la compta 
tioo , vojfea le moi précédent. 
DiiovAii , ?. a. et n. Déterrer , re- 
tirer de terre. B^MMBer. Sortir de terre. 
Part. et. O timuara tpt'éz é m'int , ils 
■ont à déterrer dva arbre». Dizouared co 
éid éirm§ «r vamérUnj il a été exhumé 
en préscnc»' des jupe?. Dizouara a ra ar 
tusug gaod ar gichor , l'huinidité fait 
■orlir Mi «em db la tene. Ce mot ctt 
composé de eilraetif » et de^Mor, 
triTc. 

DiaovcKN « par .abus pourDomce* non 
•■lté, V* a. Apporter , porter d'un Uea 
au lieu où e»t la personne qui parle ou 
dont on parle. Part, dizougei. Red co 
tfsongen (tiac'h zè ntnatï t il faut ap- 
porter ce farde nii iti. ('c uiot c»t com- 
poaé de di , particule qui vaut la pré- 
poa^ion InHne «o , et de dou^Ln , porter. 

DizorcttA ou DiJoecn* ( 1 un rt l'autre 
par ck inaçait ) , v. o. Sk mootm« «• 
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faire voir , apr&* s'être oaché derrière' 

auelque chose. Part. et. Hréma i HMiid 
iaotidui ; n'eda ^ën » k présent roui 
pouvez voua montrer ; il n'v a [)crsonne. 
Ce mot cat composé de iM^til^ et 
de «mieAn , se tapir , se enefaer* 

Dizoï j , adj. Qui ne craint « qui ne 
redoute pentunoe. Indocile. l>izouj 6rdz 
, co ann dén-ia»uaak-sé , ce jeune liomme 
et»t fort indocile. Ce mot i-;t composé 
I dc (fi , né'fjatif, et dc douj , troisième 
personne du présent du l'mdicatif du 
▼crbe douj», cmlndke» . 

, et par abus Dizooar , V» n* 
Sevrer , pri>er un enfant de la mamelle* 
Au ligure , priver , fraatrer quelqu'un de 
quelque chose. Part. et. Dizouned c dcùz 
hé mdh , elle a sevré »oo lils. A-brcd 
a-naie'h é vété diiooned a6« a geincat» 
si , il eo sera privé smcx tôt. Ce omt 
e!>t composé de di , priratif j et de éomm 
pour dcna , téter. 

DiaoeaâDoa « s. m. Action do aovier* 
Sevrage. Pour b oewpoaitioo , tejoilo 
mot précédent. 

Duoea , adf. Sans ean « qni n'e paa 
dVuu. Dizour co ni tenu , l'étang eat saot 
eau , à liée. Ce mot est composé de dig 
privatif j et de dom^t ean. 

DizouBA , V. a. I>e»4écher , dterl'ean 
de quelque cho«e. Part. et. Ma na ti« 
zuurit kcd hô frâd f n'hé jtéià kéd <S 
/bam» , n tous ne retirée paa Pean d» 
dc«su9 votre pré , voua n'aun*r p.is de 
foin. Pour la composition , vo^ei le mot 
précédent. 

DicooMN j adj. Sans mains , qui n'a pa4 
de mains* Dtxoum eo dmked or ^éd, U[ 
est veon an nonde eaos mains. Ce mo^ 
e>t ( ompoiè do di, privatif I cl do domm» 
main. 

DixoeaHA , V. a. couper la maio on 
les mains à quelqu'un. Part. gU Mdêâ 

4>èd hé zizouroa , il a fallu lut cotiprr la 
main. Pour la couiponitiuo « vo^cz le mot; 
précédent. 

DiîHKi!» { de a «yll. di-tre!n ) , adj. 
Sana épines. Sans piquaos. Sans arétcs. 
Ha gtxHÀod ÎMMth oA th m fws diarein f 
Avez-voiiA VII des roses sans épines f Rôid 
d'in fèehéd dizrcia , duooea-moi du pois** 
son sans arétet. Co naot est composé do*' 
di , privatif, Cl de Mn,pl.dosffdoiaj 
épine^ etc. 

DiZHiiNA ( de 3 sjU. en prononrant 
toute* les lettres di-trei-na ) , v. a. Ottu- 
les é|>iiies , les arêtes. Part. et. Dizreinid 
ar tUe-nuia j dtez les épioesde ce bàtoo. 
Pour la oompoiilioB , voyos le mol pré* 

cèdent. 

Duaift > adi« Saaa sgoau $ où il n'y 

a point 
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• point «Îp ronrc!?. AV hM di^réf, ar farh- 
sè f ce champ n'est pas saii» ronce*. Ce 
mot est composé ée di t pmalSf , «C de 

liri: , ronces. 

UuiuUa , V. a. Arracher les ronces. 
fâtî. cf. id da ûzréta «1 Hors , âlle« 
•tmcfaer les ronces du j.irdin. Pour la 
WinpoM'tion , voyez le mot précèdent. 
. Ditat£4 , V. a. Depalssir , ôter la 
gnÛMe d'une chose coite. Part* el. Di- 
sraiid ar louhen , dcgm'sseï la soupe. Ce 
mot csl comp<»!(é de di , privatif , et 
de ér(kz , gra i «se . Vi ) v e r U 1 1. a a d \ . 

DitiiA , V . ;i. Oter le noir , la ncirrriir, 
Part, tt, AWnn doaré pétra da ùùcr 
Ml dnva vm sità, je ne sais que &ira 
pour 6Ur le m îr de mon itabil. Ce mot 
est composé de di , uégalif , et de dii. , 
noir. 

DiirirvA!fi , V. a. Désunir , rompre la 
bonne intellieience. Mctlre deux personnes 
mal ensemble. Part. tX. i>«âcil eo a-Aenn 
d^hô dizunvani , il est veou à bout de 
les désunir. Ce mot est composé dei^i« 
nésatif, et de unvani , unir. 

DuntTâwiBZ 1 s. f. Oéjiunion. Mésintel- 
ligence. Discorde. Dîs^entiou. Eunn di- 
XuOTaoiez vrd» a sù entrc-t-hôf il y a 
une grande déninien entre enx. Pour la 
cumpobilion , voy ? le mot prêt « ilcnl. 

Dii , s. m. Dette , la soinnic d'argeut 
que Ton doit. Pl. dtêou. KaU a cTéoa 
•m etis dastuoict , j'ai ronlracté bean- 
coup de dt ttcs. Cht-tu ta dlé » voilà ma 
dette. En Vanncf, di.U. 

DUa» , s. m. Devoir. Obligation. En- 
gagement. Pl. au. l'a dléad co inond d'.'ii 
yfclout y ii est de mon devoir d'aller le 
voir. 

Dlkizk!« ( de 9 «yll. en prononçnot 
toutes les lettres dici-stn ) , s. f. i'âoe , 
morceau de Irr long et earrd» dont le 
liont sort de Li serrure el entre dane la 
gâche. Pl. dieizcnnoH. Totred «o dldzea 
ann dortel , le pi^ne de la serrure est 
rompu* On dit ai^^i KUisum. 

Dlkh » . s. m. Débiteur , celui q-iî 
doU. Pi. icn. t a dleour co alaOïUi ftit 
mmz§r, il est raon débiteur depuis long- 
teoips. En Vannes , dèléour. PI. ion. 

DiioeaBS , s. f. Débitrice , celle qui 
dott. Pl. «d. Hé iMoorec «a , va 
éini tré , c'est voire débitrice , et la 
mienne aussi. En Vannes j déUounim 

DiiSOTT , y, a. et .n. Detoir , être 
obligé à payer quelque chose. Être obligé 
à quelqne cl^xe par la loi , par la bien- 
séance , etc. Élrc teou de. l'aHuir. Part. 
4Uet. ^c dléaili 4iM kMt nmi , {o no 
dois plni iH anrotip. ^rr'/ia02 < tlëann 

4pMi^ «>ar or wéas^^ ii fani que )'aiUe 
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demain à La campapne. 

DUbz , adj. Redevable. Obligé. Diéue 
otmn d'i-hoe'h , je vous suis redevable», 

je vous suis obligé. 

Dldc'mbm. Noyez Dlczsr. 

ButsA , ▼. n. Se moncbeter , se ta^ 
cbeter , à la façon des froiles. Pirt. cf.* 

Voyez le mol suivant. 

Dlozkn t s. f . Truite » pois.«on d eaïf 
douce. Pl. dl^z ou dtuzcd. lUdjt m 
rJuzed a zd cr sUr mnn , il y a beaucoup 
de truite dan» celle rivière. En \annes « 
diur'lien. 

Boin , H. r. Chagrin. Dt^plaisir. Ennui* 
Triitteikse. Pl. iou. Aunn doan trdz tmgûm 
éid tût a ffimtni'êé, cela ma fait vm 
grand déplaisir. Mantred eo gand niiH 
doan , il est accablé de triiae«fie. . 

Do&aiA ( de 9 sjrll. dom^ia ) , v, mj 
Chagriner , causer du chagrin , du dé« 
plaisir Attrister. Ennuyer. Part, doaniet, 
Chétu fhilra a zcû d'hé zoaoia , voilà 
ce qui le cbagrin'e , ce qui l'art riste* Clt 
en» zoania , se chagriner » a'ennnjer . 
s'attrister. 

DoAHicz ( de a syll. doa-nttiz ) ^a^ti 
Chagrinant. Attristant. Triste. KnnuytuX. 
hdou doaoiuz em cùz da - iavaromd d'i^ 
hœ'h , j'ai des nouvellel tristes ft vont 
apprendre. 

DoAiK ( de 3 svll. doa-ri ) , », f.' 
Apparence. Forme, l igure. Air. Manière» 
Conduite. Pl. doarcou. Doaré dén fût tk 
2Ô t/aiil ha , il a l'apparence d'un l.naimn 
fcage. Diouc'h ann duaré antifian , »e* 
lun sa forme , sa figure. È fi zoaré I 
De qu'elle manière ? //«rrcr doaré , adv., 
Apparemmcut^ en apparence. A aoard^ 
adj. è| adv. Gomme il flVral. En élar« 
D'importance. Convenablement. Extrê- 
mement. Le pL doa*fou s'emploie en<« 
core pour .exprimer J*état des cnoses, le« 
tenant et abouttssans ; tes nouvelles dt| 
tempH ; les êtres d'une maison , etc. 
Diihl ann doaréou , digarci ôhiir ai 
ic^'ié t tirer les vers du nez, en.COOlre* 
f.iîsanl le simple ; à la lettr»- , APPfl^^nRt 
LtS ^.TR£S , sots raiirBXTK DS tklhH LK Vk4U«. 

Dor. Voyez Dak. 
DuG^x, Voyct Daocc.aic» 
Doc 'h A. Vuycx Hoc'ba* 
Ddsnf. Voyea Doivi. 

Dûi. Voyez Dozvi. 

Dôl. « s. m. Lieu bas et fertile ( dc-là l 
dit le P* Grégoire dans son dtcHonoairo 
Françnis-Brtlon , art. liro , peut venir 
\ le nom de la viMc de Dôl ). Ce OUH est 
I peu en usage aujourd'hui. 

Domtn , s. f. Aotel* G'cat le nom qn« 
l'on donne communément à ce^ monti. 
meus ca iocioc d'aïudl ou de t^Ue, quf 
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l'on rencontre en asscr. prand nombre en 
Brctagoc y irl dout on attribu«f 1 uri-clion 
ans Druide» ou à leurs seclateun. Ce 
tnot v>t roinpt»>.i* tî»- tftU pour taot ou 
^ t table , et du m*an ou n%et%, pierre. 
1km, Voyes Doim. 

Do:^ ( N naral ) , ;ulj. Privé. Appri- 
voiaé. Famtlicr. Doux. Docile. JEu^ ia- 
#otts «m Mis A4i|y a ctf don , j'ai un 
ciseaa qui ot «pprivoivé. Don hrâz ro 
enn dm^té , Mt btumne est iMca fa- 
milier. ' 

D( 5A ouDoNVi (n naal ^ , v. a. Ap* 
fcrnnîser , rendre doux et moios farouche. 
Dompter. Rendre Ikmilicr. Part. ci. lii*- 
tfto«s n'«m rA« ^^«1^ 4ré tof»a , )e n'ai 
Itmais pu l'apprivoiser , le dompter. 

• Do?i«*T ou ÙoAVAAT (Nuazal), V. n. 
S'apfrivcttteT , devenir plui doux. Se fa- 
miliariser. Part, dowcii. Doiiaad a ra 
éuhon , il ic familiariae promplcmcot. 

DoxBsa. Voyez Doimvu* 

Do5iiotetZt ». f. Venue. Arrivée. D'ann 
tU dooédigez rû: hon antrou , -À h so- 
coudc venue de notre »rij;acur. Donô- 
é'i^et-vùd , bientenue , entrée. He ion*'t- 
digKi-vâd en dfût gréad hiriâ f il a fut 
•oo eotrée auiuurd hui. 
> * r DoMim ( If natal ),•.». Dégoût, 

particiilît"rrnicnt pour les rnct-4 rnal-pri)- 
pret. Rcpugnaoce. DidrUt cùz ann dra- 
wiuut , nlmSi dov^er 4ié pe , mangez de 
ceci , à moioii que tous n'y «jes de la 
lépugoance. Vo)ci Ukûc. 

* t Doifiavs ( n oaxal ) , adj. Dé- 
. foAtant, partioulièveaieat en parlant des 

mets mal-proprp«!. Bépiipnanl. /vti:i</ «r 
c'hih zc, donjt rui C4}f cachez cette viande, 
die est dégoûtante. 

DosT ou Dn>n ( 5 naral ) ou Dor»RT, 
tooa trois , par abus , pour Dtùi non u»tté, 
T. a. Venir. Arriver* Oevenr. Sarteoir. 
Part. Jcûct , et par c«ntraction, elctit. 
DoMd A rai hirià , il vtindra aujour> 
#haL DeAet wtéd r» vUft , soyec le bien 
TCnu. Bikenn na rvxïnd ainnn ciir a 
oiiMot-sè , TOUS n'eu Tiendrez jamais à 
J»6ut. Dond dû , dcrcnir noir , noircir. 

Doutez ou DoRvra ( n nazai ) , adj. 
Domp»ah!e , qti'on peut dt.niptCT , ap- 
privoiser. Vujez i HEc'Hizet iiox. 

DoiiVA. Noyez Doma. 

Dosvrr.. Vov-T Dosri, 
. Don , s. f. Forte , ouTcrture faite pour 
fitfrer dana on fieu et pour en torlir. 
C\'%t am^i ra<uieoibIage de boi» qui sert 
à fermer l'ouvertiire de la porte. Pl. iou» 
Aprèa Partlde arm , \e d t/t change en 
f» « ou se perd , dinns le mut dàr ; ainsi , 
^u lieu de ann tiôr , un dit ann nôr ou 
«m» 4^ ^ la porte. Dor ann |» a m» 



' noTt 

J digor , la porte de la nuison e«t ourprfR, 
' Dur-diic'A-dor à chonnufnt , il» demeu- 
rent porte & porte. Â wdr-î-â&r i t^hoH' 
tmn j il demande de porJo en priitc, 
ScUotul ouc'h ann ùr adrca y chercher 
des défaites ; h la lettre , lecABBta u 

DùK BO"^7 j *. f. Porte d'une eo'ir. Porte 
cochcre. Ce mot et.t c<unpo.sé de dor , 
porte , et de fort, cour. 

I)6k-d*i. , !«. f. La porte Hu portail, 
du tVontiapicc d'une église ou .lutre bâ' 
timcial. Ce mot e«t composé de ddt g 
pi>rte , et de ttîl , fio'it. 

Dosc'mbl f 6. ï. Loupe , tumeur qui 
vient sur la peaw. Pl. dore*M40U, ht 
mot r^t d«i dialecte de Vannes. Vo^eg 
OwACSsn. 

Ddae'nit. Vqyes Ddatsb. 

DoHjKri. , s. f. Petite porte. Dcnn- 
porte. Contre-porte, IM. dôrikcilou. Ser- 
red to ann dôrikel ffan cn , j'ai fermé 
1.1 eonlre-porte. Vov ^ I)i>8. 

DoHiôi , et par al)U'% Doulô , v. a. et 
n. Pétrir , détremper ele la farine avec 
! de Teav , ^ en fiiire de la pâte. Selon 
j quelques-uns , couvrir la p;lte afin qu'elle 
fermente et qu'elle lève. C'est aussi ca- 
resser avec la main , «orame l'on fait ans 
petit» enfant , aux chien* , aux rhata , 
etc. .Manier beaucoup. Part. el. Ce mot 
est du dialecte de Trëguier. 

• ? Dorlota , v. a. Caresser » faire des 
caresHcs. Flatter. Dorloter. Cajoler. Port. 
et. /Va zorlôtit héd Hâ hiniiertf èvei'tè , 
ne caresiAcz {las ainsi votre rnusine. Go 
mot me semble Tenir du précédent. 

• f DoRLÔTEK , S. m. Çelui qui caresse^ 
qni fiattc , etc. Pl. isw. Vofea les dans 

moli prcct-dons. 

DosN. Vovcz Doi;a:(. 
DoBossa. Voyct Toaosav. 

• ? DÔB/EL , «5. f. Serr irc , machînO 
qui sert à ouTrir et à fermer une porte 
au mnjen d'une clef. Pl. dSndUm, tt» 

I t.i't ni.n aic'Itcucz enn dùr/el , mettes 
la clef dans la serrure. Quelques-uns 
écrivent iôrxH, En Vannes , dàrc'heL 
Voyez PoTAL. 

l)(f*f\.'<i. Voyez TosKîr. 

Duic , s. m. Jeu des ieune5 garçons i 
que l'on nomme en fiançais no en^LS. 
CHo»«!it. Dans rc scn? , on n'emploie guèra 
ce mot qu'avec le subst. c*hoari , jeu. 
Dolu est encore la balle oui sert è tm 
jeu. IM. iou. Dè^nnp da û'itpmH doM ^ 
allons jouer à la crosse. 

Dooia , s. m. Terre. Terrain. Tenroir. 
PI. (fn. Kouézed eo d'ann douar, il est 
tombé à terre. Ànn douar érds , la terr» 
1 feriue > 1« couliueat ; à la leltte , i.^ 
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•mAMt TCMs. Douar têit , tervrait ; à h 

ictirc , TRRHt DK {-( ult K. Douar /otrtm OU 
9tù OU gounid , terre chaude , qui est en 
valeur. Douar «m» ou rftil« ou fr9$t » 
terre Troide ou co friehe. Don» M% OU 

iêtoun t jachère , lerre qui se rtpose. 
Douar biô , terre £raache. Doysai fritk , 
terre glaise. 

DoLARA , a. et. n. Enterrer , mettre 
ou cacbex en terre. lohumrr. Planter. 
Teimaer. Atterrer. Jeter par trrie. Abor- 
der , prendre terre. Atlérir. Se rrrrr r , 
•c caoht^r »ous terre. Part. ti. Duuared 
co hè an^hant ^anUha , i( a enlené aoo 
argt-nl. Enn Uh c tczû «louaret , il sera 
cotcrré daa> l'égiisie. Id du rouara ar 
mêtên-meu , aile?, pliinler cet arbre. 
Douared eo iét gaad ar itirt: , il a élé 
tcrraiNé par le loup, ('nnuic haiz a boan 
,é touaKyiul) c ùnz i.itsa j après heau- 
conp de pt-inu nous abordùmet dans l'ilc 
d Oue»?*ant. Dourrcd co ai huams ht rc- 
. Dard s't-si lerrë. Vo^e» RiiiA. 

DoiAtttK , ad). Terreux » mêlé de terre, 
qui c>t sali de ti-rre. Qui est couleur de 
terre. Douareg co ann trèat-zi , ce sable 
Cft lerreox. Néhid douarek va dmtmatns 
mes mains ne sont pas lerrcu.ses. 

DouAas.^ , s. m. Pclit-tiU , le (ils du 
fib ou de la fille, par rapport à l'ajeut 
ou à l'ayeule. Pl. ed. Ce mol «»l du 
dialecte de Vanne>i. Venez Kît. 

DOUAAKKËZ , 1'. l'ditr lillc, La fille 

du nu ou de l;i nil' , |>.ii- rapport A 
l'ayeul ou à l'ayeulf. Pl. #</. (!e mot est 
.du dialetlc de Vaancb. Vojirca jNi/.ES. 

DovAiu^an, t. m. Enterrr jaent. Action 
de uiellre en terre. Inlviination. 

UocAKiz» adj. Qui a b.>aucowp de tecrc. 
Qui est ricbe en terre. 

DoiBiKB. Voyez Toisikb. 

DooK , s. m* Dieu, ie premier et le 
touTeraîn être , par qui toutes les choses 
tout et subsistent. Il se dit encore abu- 
sivement des divir.ili'-s du paganisme ; ce 
n'est que dau^ ce (Jcruier ^eos qu d u 
un pluriel , qui est doiued ou dovimi. 
j^nn aotruu Doué , le ^(•i4;n»•ur Dieu. 
Doué ra virôf à Dieu ne pLitic ; à ia 
lettre , Qva uau «abab 1 qi r uto 
rKRDK ! y/ drugarc: Doir., Dieu merci; 
• à la lettre , oa ui au.iiK , ok va ui^r- 
BicoBoa »■ mav. Enn han Doué , pour 
«7IM Uuno Duué , ■àii aouv de Dieu. 
Doué a-raoK » Dieu aidant \ à la lettre > 
DiBu AVANT. Douéed an» ti ci» deùz 
hatet gmttt4uuk # il emporté Uê dieux 
rénales. 

DodéBa , s. r. DécsHC , divinité tabu- 
leoie du sexe féminin. Pl. douUud. 

J^onikê «r Wnkii §§ fimi» flottât k 
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|4dette dea fleort. 

DoivLfez, S. r. Divinité , essence, na-' 
I turc divine. Ce mot, eat peu uaité au* 
I joord'btti. 

DooKi. Voyez Dorvur. 
Dove. , «. m. Port , ce qu'on peut por<i 
! ter. Ce qu'on paie pour le transport de 
I quelque chose. Portée , le lieu où peu» 
; vent atteindre les armes. L'étendue do 
• la voix, de la vue. Portage , action do 

porter. Chétu évid mtm doog tûz vm 

di\ad , voilà pour le port de mes bardes. 

y4 zoug nHn dcit , tout le jour ; à la 

lettre , db m roariR eo «eva. ji xoug 

4ié (jamm , à son p.*)» , à pas comptés 9 

Kans se presser ; à la lettre , as la roataf 

OB son 9k». 

DoucB» , pour D006A non usité, t. a'.' 
Potier , soutenir quelque chose de lourd. 
Produir<> , en parlant de la terre , def 
.-irbrcs. Souffrir. Endurer. Subir. Pari. 
dmiijit. M'htUnnn ktd dotigen «ar vit 
fcnn « )C ne puis pas porter sur la léle. 
Dougîd ann dra-man iéUtf ann 6r ^ 
portez reci jusqu'à la portr. Df !///( </ da ^ 
porté ou enclin à. Douged eo d ur v«z« 
«mis r il eat enclin à rÎTragaciie. 

Docci n , m. Pocteur 1 celui q|u| 
porte. Pl. Un, 

DovcéHRz , a. m. AolioQ de porter. 

Dot r.KriEz , t. f. Porteuae > celle qui 
porte. Pl. ed. 

DoLci 7. , adj. Portatif , qu'on peut 
porter aisément. 

* f Doi * , et par abus Dorj»i»9 ( it 
nafal ), qui est seul u»i(é aujourd'hui y 

m. Crainte. Respect. A '«n deùz tua 
doiij ann dùd , douj Donc , il n'a 
ni la crainte dea huuimc» , ui celle de 
Dieu< i 

• * Doo/A , V. a. Craindre, redoutée. 
Respecter. Part. cl. Muioc'h ihtn doujcuc 
igit fi'Ater e'AorMM* > on le craint plue 
qu'on ne l'aime. l'oujid fiô tdd haff hd 
tnamm ^ nrspcctea votco pèce et vutr« 

nu're. ' • 

* f DooMu.. Veyes Dont. 

• ? Doejiz , adj. Craintif. Craipiant» 
BespccluiUk. Sountis. Docile. ïimido. 
£iMMft dén doujus érda «0 , c'est un bom* 
me f<!rt craintif, turt respectueux. 

Doua , ad), et adc Profond. Creux* 
ProToAdémenl. Bien- avant Doun «o or 
jums iHii , ce puils est profond. ?^ <■ hetÊ . 
doua ar *Ur-ic > celle rivicrc-là n'est 
pa5 creuse. iUésI-éao doun enndcuar m 
cnr<i)i( /-le prolbndémcnt dan» la tene. 
Mond doun cim cur e'hoat , s'cnfenecc 
dans un hoiii; à la lettre, au-eb rMo« 
roai>*MaiiT »am vn aoia.. Hoad doun oc' h,* 

d«iB> jl'àifçDfier de plui es phi», ttook. 
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de Léon > tim, Bo VarniM , éeim. 

Ttory-vnn , s. m. jinn t/nnn-i-^r , h 
pleine lutr. A la lettre , la mbb PHoru!<oK. 
. DomiâAT , V. a. Approfondir , rendre 
plu-* pruTDod. Crcufci. Cavrr. Part, dnu- 
nè€t. Rid to douoasMi ar fovAi > il faut 
lipprofoodir U fioiM* lion de Lëoa , 
dumaai , eioq»tA ea Vnuiet « ou l'on dit 

DovADKt « S. m. Profoudcur. Hors de 
Iiéoii ifaïUbr. 

DoDB , m. Eau , fluide «nn*» p^niit ^ 
MDs couleur , Haas odeur. PK donriou 
étotu^wt, Héid d*in mit fan?!^ dour , 
donnrz moi une goutte d'eau. Dic*h(an- 
mtd oo ann dtHtréîer , les eaux Hont dé- 
Ixwdéea. Ce mol cotre dtn« h oompo- 
•itîoQ (teplaM«n»'aatf«»aioti.EaV^aDes, 

dour, 

' DooB-oi , ■. m. Loutre , aoimal bqi- 
^ibie. PI, éaw^gaumn, A la lettre , 

'CBIRN 0*R*I3. VoyPI Ki-OOCB. 

Doca-HAKVGKZ ( :« nai<àl } , s. m. Eau 
do ftuoier. 

Doua^UB, s. f. Poule d'cnu , oiseau 
aquatique. Foulque. Pl. dotir-Ur. 

Dot b-Uaz , s. m. Petit -lait ou otair de 
lait, sérosité de lait caillé. A la I( tire , 
■AS OB LAIT. £a Tréguier , on dit hujcjn 
#D GoraooaiJiaé , gtviptidt En Vannes , 

Igwitod. 

Douk-lec'h, s. m. Abreur<Mr, endroit 
<DÙ l'on mène boire les chevaux. Pl. 
éeur4ee*éiou» A la lettre , uao b'baç.. 

DouR-LOnzou , 9. m. Apozèmc, potion 
médicale faite d'une décoction d'Iicrbci». 
Â la lettre, bao a'naBa» lubieiaaLas* 

DoFB-Ri'D , 8. m. Eau munintc. 

DooB-vAMVBii , ». m. Eau de source. | 
(!o mot «t composé de dow , eau , et 1 
de mqmmm^ Mnifce. Oa dit aiiwi dâm'- 

DonhvdB , 8. m. San de mer.' Voyes 
ilô«. 

DoDR-zic'a y ». m. Eau dormante. Vo- 
ye* Sac'ba , a.« art. 

DoçB-sAd • i. m. Ean dé source. Ce 
tnot est compn*»»' dfr/of/r, rau . et de saù , 
drectioo ) élévaliun. Ou dit auii»i dour- 

DocaA , V. a. Ahrruver , faire boire 
de l'eau. Imbiber, mouiller d'eau. Cuu- 
'vrir'd'ean. Part. «f. Katid M méh 
zour.i ar znoïtd , rnv"vc7 vnlre fils abrt'U- 
ver les vacbes. Dourcd €0 va zoo , mon 
Inbit cet imbibé d'eau. Ihùtd t» mm 
nmzer da zoura ar j>rajiicr , le temps 
est venu de mettre l'eau sur les prairies. 

DoDBARB j ft. m. Purleur d'eau. Yca- 
|denr d'eau. PI. «en. 
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dcu«e d'cav. FI. «d. ^> 

DocRKK, :»di. Aquetix. Plein d'eau. Sno> 
culent. Juteux. Aquatique. Dourc^; «01 . 
ann mv«i-ma , cette pontme eat-ploino 
d'eau. Ktk dourc" co , (\ s\. de la %i.inde 
juteuse. Rt xourcg co ann douar matt ' 
cvtd owi» éd « ce terrain cat trop a qu an- 
tique pour le blé. Oo dit aussi dourenmr^t 
dans quelqu«|>uQÇS dea aoeeptioos de co 
mot. '* . ■ 1, 

Docasn , s. f. Suc , liqueur qui s*ec^ 
prime de la viande , des plantes , des 
tiuits, etc. Jus. Humeur. En Vannes » 
d^:Yirm, Vojez Sûa. 

00URB55BK. Voyez DOCBFX. 

DocBQEN , 8. f. Aofte , la partie do 
certains vases ou oatenailes , par hquelle 

on les prend pour s'en servir , et qui et 
ordioaireraeal courbée en arc. Pl. dour^ 
ffrnnmt, Krmértd hout^ dré «im» 
dourgco , prenez le panier par l'anse. 

Duuai.on^Ki ( N naznl ), v. n. Avulcr 
de Trati , comme ceux qui éluiit eix 
daiii,'cr d»^ j.e nojer reçoivent de l'eau 
dan.H la bouche , et la rejettent aussitdr. 
G'e^t auiisi se gargariser. Part. «(. Ce 
mot est naturellement composé do dour « 
eau , et de Innnha , avaler. 

DuuRR ou Dura , s. m. Main, partie 
du corps bomaio. PK duel dooo'foorfi , 
et , p.ir conliaction , diMuiarn. Kit ann 
dourn^ , ou simplement hitdottm , le 
revers*^ de la main. Paiv -Min doucoylo 
p.iumc de la main. Bàz ou flae'h «sut 
dourn , le creux de U main. Voyez ces 
diiTéruns mots. Ràid hô totim din , doa- 
neS'Mioi la- maîo. Id da «ola'M hê lo- 

ourïrn , niiez vous laver les mains. *Jt<> 
zoura -i dv> uni , de main en main. 

DoDRMA , V. ai et n. Battre A coups 
de poing. Battre le blé. Part. f^. AV» 
zouroit hèdar ét^^^é évelsi , ne batte* 
pas aintt cet énnàt. Ho douma «fdal^ 

/mi Uoch hclt fnriô? B.itlrrz-vous votre 

orge „^itujqord'hui 7 £n cm aoucoa , se 
battre à con|M de poings. 

DocRNiD , S. m. Poignée, autant qoO 
la main formée p«'ul e<»nU'nir. Tape» 
coup de ia main. Pl. ou. Mar héméranM 
eunn doumad gwiai « al |e preoda ono 
poignée de verges. Eunn dournad a 
rôinn d'c-hoc'h , je voua donnerai une 
tajM». . 

UofRXAT* , V. a. Manier , prendre et 
tâtcr avec la main. Patiner. Empoigner. 
Titor. foodkcr. Tétonocr. Pact. ^ 
Dournata n ra hémtad-a wH s Umaaio 
tout ce qu'il voit. 

DocBNATBB , s. m. Ccluï quî manie « 
qui empoigne, de* Pl. seo. 

PwMAiitti^ii^fc Actîptt48 » i iw% 
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t)(ita?iKK. , ad|. et s. m. Qui a de 
grandes inaiiuu Four 4e pl. du «ubsl. , 
éânméicn, 

JknomnûQKz y I. f. Celle qui a de fraudes 

matn^. IM. tf/. 

UouH.iKi. ou UocBstiKEt. , S. f. Maniveflc, 
pièce de fer oa de hou qui êcrt à Tu ire 
lourtUT une machine. dourne.Uou om 
■doumikeUou, hcl hrc a-wai/>'h ar 

ét^et-sé Mê irti mtn doun^l^ ceT Mi- 
rant n'est pas ânes fort , pour teur&er h 
maoÎTelle. 

Dooainift, s, m. Tl ne ae dft guère 
qu'en parlant de celui qui fait mi^ticr de 
battre le blé. Pl. ien. Kalz rlourocriîîn 
éior itézû , nous auroas heaucoup de bat- 
teun. Voyec DooaiiA. 

I>ot-BNéiKZ , S. m. Ai»lion do batlrc à 
coupé de poings « de battre lu bié. 

DuuRRkaKz, a. f. Cette qui bat du 
blé. M. ed, 

DovRaUBi,. Vojex DouaniL. 
. DooaaoaK*. ( a natal ) le même que 
ti<mr(ounha. 

■ ■ UovBva, adj. Sujet à donner de l'eau. 
■Emm mod douru< tù , c'est un vent 
«a jet à donner de Teau # de la ploie. 

DorsiKR. Voyeï Toimbh. 

Doi v k£ uu UouKZ , 8. i. Fo>'ié retn- 
pli d'eau, autour d'une ville, d'un cliâ- 
Iran. Pl. douvcsîou ou doiustua ( de 3 
t)ll. dou vc-siou ou dou-é-tiûu ). E duu- 
vésiou hiar iùU en em qannet , îU ae tout 
battu» dans It^ !'<k<tscw i!<* la tilir. 

DoKvt ou Dazviuu I>oi , v. ii. Poodre, 
fiidr* des «Mb , en parlant d'un oiseau. 

Pjrr. et. E>ir vî tcnitltz a inav ar iur- 
aé t cette poule pond un œuf tous lc« 
|om.-,£n Vannes , dâein, 

Dba. Voje£ TiiA. 

Dh»k?». Noyés DsKAfT. 

Dnit^f.K. Voyez U«Kifir.K , a.' art. 

Da^r ou Dsav , s. m. Claie , onvrage 
à claire-voie , qui sert à feinn-i- n-i 
chantu, un parc, etc. liarricrc. De plus, 
■me oBini-porte, une fiiune porte , uti gui- 
chet. PI. drcfcv. f.îhlf (/iv.t! i nier tui es 
•d'ann dràf « mettez de nouvelle» gaulc« 
à la claie. Digar eo mnn drAf, la demi- 
porte est ouverte , le guichet e«t ou- 
vert. Ce mot n'c*t, je crois , employé 
Att'cn Lvon. Voyez Kuxcd, Kakl ei 
-Ddaïaii.. 

DntPKn , <t. m. Celui qui fait dcn claies , 
des ban:ercât etc. De plus , guichetier, 
^elui qui ouTce et ferme les suiclicts. 

Pl. IfM. 

Dbai. (bBwutUé), s. n. Fragment. 
Morceau. Coupon. Retaille. B^ure. 
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eûz frifkH, î's| aeMé roupirw de 

drap. S'cùz htt chounut hatz a /r.i^ou 
d*in, il ne ju'est pas ccalé beaucoup de 
retailles. On dit aussi ^pule» fétn. , pl. 
dra\cnnou , dans le inâme jens., 

Dku.\ ( t. mouillé ) , v. a. Couper ea 
morceaux. Faire de-; cuupuu». Haches. 
Part» af. Drafid ar c'ing éini Ado», htt- 
chez . coupez la viande pour le aouper. 
Voyec ÏHuic'uA. 

Da»i.m , To^es Datk 

Dn.iMM , s. ifi. Javelle , poignée do 
ce que l'un coupe avec la faueillc ^ soit 
de blé, soit d^wrbe verte. Pagoi. Botte. 
Pl. ou. 89*9 fè eis dramm a iô rcd 
ét id ôher mtr «Yi^an , il faut sept Ott 
huit j;ivelle«i pour faire une gerbe. 

* ? Drammocb , s. m. Apothicaire. PI» 
ton. Ce mot e>t du dialecte de. Vanner. 
, DniiNT ( If na/ai ) , adj. Gai. Vif. 
.Eveillé. IKspot. Joyeux. Drant érâz «s 
afin dcn-iaouank-n , ce irune homme 
est fort gai , fort éveillé. Vojez Laouba t 
Dnià et Piût. 

DaioR ou Dhf.or. . s. m. Ivraie, ma«. 
vaise herbe qui croit parmi. le grain « 
particulièrerocQt parmi le froment et io 
seigle. Ou prétend qn'el e enivre. ha(» 
a zraok ( ou ) <s Eréok a iô é touc: tir 
qwinii , il ^ a bcaucoup d'ivraie pji uni 
le froment» ,. 

DiuHR. ou ï>Bv<iKi , s. m. Grive, oi- 
seau du geore du merle. Pl. «U. Voycs 
-BoaxkVautR. 

DHASK-toT , S. m. Grive qui fréquente 
les bords de la mer. Pl. driuhiid-aot, 
, DasanA on .Bassat* , v. a. JPétiOciu 
Klincvler. Sauter d'imputience « d'éOAO* 
lion. Frétiller. Part. et. 

DaAV. Voyez Draf. 

Uh::. Prèp. Par. Dre aman , par ici. 
Dre rtrti , par Ki ( pir<i ). Dn' nhnnt , par 
là ( loin ). Dre 4toii , pai-lout. Dre ann 
fféeft rf<s« à cause <.\i'. . . ; i\ la lettre» 
r\n i K. rs^^y. \)d rnr ha dré rrrrtar, 
par mer et par terre. Dre ma, à me- 
«uie que.' 

niK-r.iiRiZj adv. Au milieu. Pnr le 
loiiieO. A travers. Au travers. Dré-gielK 
tté ù*%orf é kràgoi ems-Aan « il le saisit 
par le milieu du corps. Dré-greiz ann 
tûn t- Irt minuz , il pa»!«a à travcr< la 
feu. Ce mol e.<<t composé de drc , par, 
et de Arats, milieu. 

DniltPi ou Dk«r5, s. m. I^ptoe , le* 
piqwm» qui viennent à phi.>icurs arhris- 
»eaui. Pointe ou piquant d'une nmceu 
L.irûle d'un poisnon. La di-ttiiff d'urr* 
ariuc a fou. Pl. drtin, Eunn drean a 
sà iitd em hft , il m'eft eulrà une épine 
dan» k-doigt. ee • miii mr fitk- 
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SMift t pomm ctt plfiB d'teiftM* Bon 

40 Lëon , drcn. Voyez Spk». 

DaiiAii«&i&, m. Bubc, pustule qui 
Jiieat Mur Im peau. Bourgeoa. Bouton au 
viia|{e , etc. Pl. drcink kiA. Càtéed eo 

tfri a ucio-Lîk , il a le nez < mm v ert 
boutons. Ce mot composé si^uiUc , 
â la lettre, tHifs oi citair. 

Dain ou Trkd , s. m. Klnumean, m- 
•cau. Pl. dridi ou tridi. £n V aimes , 
«B dit Mrfi. PI irtidied, 

DaiiatK ( de a nyll. drei-nck ), adj. 
Épineux , plein ou couvert d'épines , da 
piquaiM , o*M£tc0. On dit aaaai draànek 
et drinek. Tous ces mots sont des noms 
de famille assez connus en Uretagne. 

DttBiiiKK ou Dbabjik ou DasARK y s. 
M» Bar ou surmulet ou lubinc , poisson 
de mer. Pl. drcinéged ou drtinriji. On 
doauc ausM ce nom au barbeau , nois- 
■M dTeaa douce. Voyes le mot précéoeot. 
fTwear aussi BsâoK. 

Dmist ( d'une seule syll. ) , prép. Au- 
dcMoa. P«r>dfMas. Au-ddft. Plus «fue... 

I>reîst ffcp trâ , par-dessus îonl. Taniii- 
éUa dreiat «r wtU , |etca-lc au-delà du 

fUWSCtQ. 

Dhbwt-<*w{r , s. m. Passe-droit, gr,\< r 
qu'on accorde contre l'uiiAgc et le droit 
au préjudice de quelqu'un. Tort, luju.s- 
lice. ASM» drcist-gwir m hit gread 
d^in, on m'a iiiit un passe-dmii. A la 

kltlC , rAB-DKSt;i» DROIT. 

OstBMT^Rn > adv. Éperdument. Fm- 
sînnnimcnt. Violemment. A foute ou- 
trance. Dreist-penn é kdr iic c'hiniUrf, 
Il aime iperaument «a cooRtnc. Bé 
a^hamicd kti dcnz drcist-pciin , ils l'ont 
battu à outrance. A la lettre » var-asb- 
•«s , Ao-M&A ea hk Tttt. 

Oanwi'faaiNatz , adv. Négligemment. 
Par manière d'acquit. Dn-ist-penn-hi/. 
M têt gréai kcnuat-»c gaad-4ta « ii a 
ftit cela par manière d'acquit. A la let- 
ttoe , pjir-dbssits lb ioit no aoiCT* 

DaRiRas. Vôtres DRâasH. 

* f DaiuioAii , a. m. Dromadaire , ea- 
pèce de chamcati. Pl. ed. Je ne crois 
pat. ce mot d'origine Bretonne; mais, 
•H vient du français , il rcrvira à mon- 
tm l'altération que les Bretons font mi- 
bir anx mots qu^ empruntent aux lan- 
gucs ëtrangcrcs. Ét-H ewnn dréraédil • 
Wd> il court comme un dromadaire. 

Drbmm . 9. f. Vî»age. Figure. Face. 
Regard. Vue. Air. Mine. Pb^rsionomie. 
CVm auan le tiancbant d'un couteau et 

de tout autre outil semblable. Pl. ou. 
£unn drcmm iaouen en dcûx^ il a un 
Viaage iojFeoi. Télud to êam ixwm 
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dremm «arr em f<<ks , f *»i la vue eovrfe. 

Eunn dcn a wail zrcvnm vin eHz kaved 
war «ni» hcnt , j'ai trouvé sur la 
mute un tiomme oe mauvaûe mine. 
DitUd eo drcmm va fais , le tranchant 
de ma fautille est limoiissé. A rrcmm 
tpti , à perle de vue, hors de la portée 
de la vne. A wH dremm , à vue d'oeil« 
au premier a^pe^t , vi^ihlemenl. 

DbVmvkl ou DHKMM-vfBi. , S. m. Ho. 
rfion , Pendrait où se borae notre vne , 

t! oii If ciel ef l.i terre par.o^setit se 
joindre. Al laitr a tvéiU a sô rè: an» 
dromvél , le vaineau que voui vofet crt 

au niveau de l'hurizon. 
Drbk. Voyez 1)RKAr(. 
Diti.nsK. Voyez Dhbihex, i." et a.' art, 
Drkô, adj. Gai. Joyeux. Gaillard. Dis» 
po<i. t^n peu ivre. Gris. Drcô ken xoôUw 
hrprcd , on t(t voit toujours joyeux. M&t 
d>ownn drét'i , ni d^nn kU meté , si 
je suis gai, »i je suis grin , je ne suis 
pas itre. Drw est un nom de famille 
asses eoaunuB en Bretagne. Tojea DaAm 
et Mvtù» 

DBéô, s. m. Coqueluche» maladie 
qui est nn rhume contagieux et qui at* 
laque plus ordinairement les enTaoi^ 
K(an eo va mdb tjand ann drëô, moa 
fil» Ci^t attaqué de la coqueluche. 

Dmbok. Vojev Dr (OR. 

DaKÔORD , 8. m. Gaité. Ivro*sc légère. 
Élat de celui <|ui est gris. Voyez Liuià- 
maioM. 

Drkskix , s. m. Passage de l'eau au 
iravera d'une terre cultivée. Pl. eu. Ce 
mot est du dialecte de Vannea. 

Drk$ki7,k.im , r. n. Chivrir un pass-igc 
à l'eau au travers d'une terre cultivée. 
Part.e<. Ce mot est du dialecte de Vannei. 

Daiv. Voyez Dr^d. 

Dn»/KB ou Drkzi-nksk , adj. Plein ou 
eoiivefi df* rouées. Drûzek ( ou ) drézen- 
nek fo ann douor-zé , cette tem est 
pleine de ronVes. Voyez DR»fEH. 

Ubkzkk ou URizK>nàK, i>. f. Lieu où 
il croit beaucoup de ronces. Pl. drdaa* 
qou ou dri :( nnêcjnn. Drc'ck et drczcn^ 
nck sont detj noms de l'amiUc asscA coa> 
nut en Bretagne. 

DaiîzxN ou Ubkizbk , s. f. Bonce , ar- 
buste épineux. C'ett aussi une crémail- 
lère , instrument de cuisine. De plus , 
la grosse et principale arête d'un pois- 
son. Pl. drit ou dreii ou dritennou, 
lie a zréz a io azc , na dréménot kèi, 
il y a trop de ronces là , vous no pas. 
serez pas. N'heitann Arï sevel arm drè- 
sen, )e ne puis pas lever la crémaillère* 

DaRSBa. Vojca Titaaa. 

MumBb V^«» Daim* 
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Drikiô , 9. m. Loquet , fermehire fort 
timple qui se Icvc. Pl. ou. Savid ann 
4ri(ed , Icvei le loquet. Voyez Kitmio. 

Dbikrdi^ t. a. Ffruicr avic li Inquct. 
Part et. ?iè kéd drikéded ann ôr ifan- 
i-hûc*hj voui n*avez pas fermé ia porte 
au loquet. Voyez KliuIda. 

DKini. Vovi'7. TMti>*. 

* i Drogi.1) , s. iji. Kobc tl'cnfant , 
«eloo Le Pclltlicr, vt robe do ieiDinc , 
Belon le P. Grégoire. l'uur moi , je duulc 
fort que ce mot soit Brctuo. Yo^ez Sak. 

Dmmii, ou IHooo, adf. Mauvais. Mé- 
cbent. Malin. Mal faisant. ]Nut!.ihIe. Pcr 
nîcieux. Dangereux. i\« hcd drouL ar 
ifM-té , ce emcu'lfc n^t pas méchaut. 
Droog to éii f]ant-ha é vcc'li drùçl, W 
a trouvé maiivai*) que vous so}fz vcno. 
Eur gaou druug ce, c'est un mca>oQge 
DUBiblc. Voyea FaUt Gwauct Gwaz« 
5.' art. 

Dsotx ou Daoco 4 s. tn. ^fa!. Malice. 
Méchanceté. Grime. Délit. Douli ur. Ran- 
cune. V\. droftfiou. Droug fioc'h cù: fjnad 
d'in , vou» m'avez fait mal. A'<; h^id cur 
gwM drouk, ce nVst pas un grand 
crriinc. Kriski ara ann drouK, la dou- 
leur augmente. É druuk co 4/61 jtaket , 
il a été prit en flagrant délit. I>roug 
0»» eûi oul'futa , }e lui en veux ; k 
la lettre, j'ai mal ou mamck ou rak- 
curre contRi tvt. Il seiQploic aussi ad- 
verbialement. 

DHoi-R-KALorîT, 8. m. Mal de coeur. 
jir hiijar a zô mdd évid ann droui- 
kaloun , la roéitfae cat bonne pour le 
mal de cccur. 

OaooK-aor » t. m. Mal de ventre. Co- 
lique. Tranchée*. Dai*^^«d 90 gund mtm 
drouk-koT, il est sujet à la CotiquO} au 
mal de ventre. Vovcz Gwairra. 

DaouK'Kosirs , 1. f. Médiunce, diiconia 
par lequel on dit du mal de quelqu'un. 
Délratiion. Pl. drouk-homftsiou. Pi a ràit 
àéd a skouam d'ann droui-kompsiou , 
n'éoootes pas le* médîsancei. A la uHtre 1 

DauiiK.-KOMPtiA , V. n. Médire , dire du 
mal de quelqu'un. Détracter. Part et. 
Biskoaz n'em eût kè ghvcd ô trouk- 
àompsa » )e ne l'ai jamais entendu mé- 
dire. A la lettre t PAataa mkv , iiieiAM- 
hmt. 

DKotK-KOMPSia , s. m. Médisant. Dé- 
tracteur. Pl. sen. Vojez les deux art. 
précédena. 

' DaotK. DOvitB, s. m. Scorbut, maladie 
qû attaque le plus aouvcut les gens de 
■acr. A la leltce , M&a an «anaa. Voyex 
JIl^nvkd-vôr. 
Daooa'i.AMji » t. Disgrâce. Ilallwvr* 
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Infortuni'. t, drouk lamm t9 kcntësti^ 
il est tombé dans la disgrâce. A la 
letlte , «iUTAisB caAn ou tsAvrsii mAvu 

nR')in-LA!«.s. Voyez Oaot fc-R A>S. 

DBouK-LivHr, ad). PiUe. Blême. jEstma* 
dfook-livrd a tén a», e'eat un hoaann 
blétne. Â la lettre, mal conoai. Pluîeuit 
prononcent droulivet. 

Dro(,-k*hkaii ou DaocO'Aa-MEAif , s. m»' 
La gravelle ou la pierre , maladie. A la 
lettre , MAb aa nasKa ou mal dk la riiRax. 

UHOoK-aatU , s. f. Mauvaise gdkxw 
Mauvaise mine. Drouk-^iedc • ad jian*4l» 
elle a niau%'aisc grjlce. 

DnoDii-pîDKa , s. f. Imprécation. Ma- 
lédiclion. Seohait de raatneur. Pl. éimât' 
ft dcnnou. Drouk-pédcnnou a nvir yanC- 
hô koil, il les chargea tous de maté* 
diction*, il fit des imprécations coniro 
eux tous. A la lettre , MAovAtta laiàaa. 

Voyez StJLnicoEN. 

Drovk-fkokk , 9. m. Celui qiù fait dea 
imprécations , celui qui maudit. Pl. imu 
Pour la signi&calion, vcyei le auit pcé- 
cédent. 

DaooK-réat, v. n. Paire des iraprêea* 

tions. Maudire. Snulijiicr du mnlhcur à 
quelqu'un. Part. et. Drouk-pédi a rim» 

£imd M bâé , il maudit son fils. Pour 
signification, voyez DRoeK-pfDKTi. 
DRotK-riiiiR , ». ta. Mal de tête. MU 
graine. Drouk-penn é dcùt aiies , elle a 
souvent mal à ia téte. 

• ? I)ROcn-rr.r/fiK , s. m. Médi.tanee. 
Détractioo. Pl. drouk-jtrési^ou, Vojea 
DaouK KOiim. ' 

• ? DBotK-pikz^cRR , S. m. Médisant. 
Détracteur. Pl. te». Vojez Daooa-KOHPSsa. 

• f DaooK-raitiei , n. Médire. Dé- 
tracter. Part. e4. Voyez Dâoni-ROMrs \. 

Oaooa-aAMSj que piuiieuss prononcent 
Daoini-i.Aai et Oboolsks ( k nazai ) , «. 
m. DiseOffdé « divisioa entre deux ou 
plusieurs personnes. Dissension. Do plus, 
disgrâce. É drouk-rans é vcv gaad kcamé- 
tiién, il vit en diaeorde aeco saa «ai» 
ûas. Voyez DtzenvAniBZ, 

Dsooa-SAMT ( M nasal ) « s. m. £pî- 
lepsie. Mal cadne. HaviaidU Komim 
a ra é drouk-sant , il tombe d'épileptie. 
A la lettre , mal db saut. Ota dit a^sM 
drouk-umt'taMn, le mal de Satet-leao. 

DiotK-s\5T-*moN ( les 3 i.'" Il nazah), 
s. m. Érysipéle , maladie inflammatoira 
de la peau. A la lett^ , mal aa sAure* 
AnToimu 

DsocK-sAirr-BRiAK ( n nazal ), s. m. Fo- 
lie. Démence. Égarement d'eiprit. A ta 
lettre , mkt aa aAiaraaiâC. 

DBOi-z sAjrr-xADOc ( h nnznl ) , s. m. 
IbccoudkSs jnatadif eppeiée aiMiî Uitj 



Digitized by Google 



J9a J)1\0 

meurs fi»id«i. h. la lettré « ait Mt'âni» 

l>Mivc<4tirr-iUHÔ ( n mtal ), s. m. 

Furoncle, (llou. Aponlêmc. A la Icltrc, 
MAI. Dx •Ainx-UAU). Vojec JIcakm et rv- 

DMMiK^AiiTwKOirtM ( n oazal ), s. m. 

Folle. D^mmcf. r-naremrnl d'esprit. A 

la Ictlrc, Mit DK 8*I>T CUtuMBt?!. 

Dmoik-xant-viaKB ( :<i naiiA ) , s. m. 
Fistule à l'anus , rualadk. A la lettre , 
MAu DX sjunr riACRB. . 
> Daooa-ftAWMteatftv ( m natal ), •> n. 
Ilag<: nu li\ (Iri iplirthir , maladif. A la 

lettre t UAL os KAlilT HttailT. 

Daoea-iAMT-uaii ( naal ). Le 

même qne étmk-siKa, 

D«ocK-s*:»T-iTtop on i TMOP ( n natal ), 
a. m. Iljdropùîc , endure cauitée par un 
MBaa dVau. A la 'lettre , «At »a êAxn- 

mOPB ou CTROPK ou RrTBOPE. 

Dbock-sakt MAiTiN ( i."N oaial), tm m. 
Imaae* Ivrof^nerie. A la lettre, «Atat 
aAirrr-MABTiN. 

DBOOK-IAirr>MATRU!l OU MATtBIll ( l.**n 

■asal) , a. m, Polie. Dëlnesce. Egarement 
d'cftprit. A la lettre, uAt am sAiifT-iÉA* 
nvaiR. 

OaoTK-sAirr-MKBif ( i.*' p natal ) , ê. m. 
Xa gale , la rogne » maladie de la peau. 

A la lettre, M\t dr saitct-mkrkt. 

Daoïa-SAHT Trj AN ( i.*"^ w na/al ) , 9. m. 
Bago ou hydnvphobîe , maladie. A la 

lettre, MAt DE S4l?tT TrcEin OtI TOrss\l\. 

DBO0&-«AifTtaLou ( n nazai } , s. ni. 
Oeotte , maladie qui attaque particulière- 
ment les joinliircs , Irs urlicnlalions. A 
ialetlre« mai, db lAini-vaLou ou ubla*::. 

Deoon^AiTT-vâat ( n oacal ) , t. m. En- 
flure aux genoux. A la lettre» haï. aa 

SAirr-MÔDK ou MAl'DI^. 

Dbovx-sant-'Wbltas ( N natal ) , li. m. 
Bag9 OU hydroplkobie , maladie. A b 

lettre, sur. nr. SÂtTT r.ir DA5. 

Dbovk vaum , s. m. Va[)eur9 hystéri- 
«mes. Mal «le mère. Maladie de nerfs. 
Ce mot vi' iit cir {frotth , mal , et de 
mamm , mère. On dit ausai «r matn- 
mtm, dana le même aenr. 

DnocK vda , s. m. Mal de ncr. Ce 
BDot vieot dedrovA^ mai» ti de mûr, 
uer. ' 

Dnaoe. Yojes Dbmk. 

]>Mec>.«B-<>'6(i , 8. m. Fpnnrhement , 
cIMOD iJe bik, maluilie. A la tcUre, 
«Aa aa xa enAtm itoortAirta ou de 
l'tfFiAifu \Tin^ , rc rjiii espiime aaicz 
Men l'eflei de ce mal. 
• Daooo-AB-MiAff.' Vofea Oaora-wAAn. 

D«oi 0 -AB-MO» , H. m. Apoplrxie, ma 

iadie ft*! attaque le eervcau» et ^tii (Ht 
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to«l-à-coup le mouTemcnt et le senti» 
mt-nt. A la lettre* mal dm L'jÎTootrKMxaT* 
Daoe«>Aa<aoo« , a. m. icroiicII«t mn* 

ladic appelée aua->i humeura froidee» A 
la lettre , mal do boi. 

Daou«-Aa-VA«n , a. m. Le mémo que 
Dbouxvamh. 

Dhot »T»»r.o , 8. m. Déroute , fuite de 
troupi!» battues. Di-rdite. Df^urdre. É 
droug*atfcd int hct kasci Utan , 00 lea 
a ptoniplrini-iil mi- en déroute. Ce mot 
e»t coniptMit* de drouif , naaavaiii et de 
<ilr d, gravoif, ordtiret. Voycs OaooxiTas. 

Dnoi r.-AVFi. , s. f. Vcnl suliîl , violeat^ 
et de peu de durée, i roinbc. Tourbilloo. 
Méphitîiime. On donne autaîoetled^BO»* 
minai ion ù tout mal subit dûnt on ne 
ronnaît pa« la cause, (l'csl encore un 
malitiicc f un sort . un .Horiiiugc. GaimdL 
aNfua drong-avcl co f>cd disAared itr wàm 
Tcn man , celte arbre a été abattu par 
une trombe , par ua tourbillon. IMrà 
to éid 4'éthê éasA tneii^et tfood «nia 
tin. ut: -.n cl a lavé rtîî ann tcnili , i!- nnt 
été sur le point d'être «ufToqnéA par le 
méphifwme qai a'étevait do troa. Uioog* 
•fv»'! a z'i iit vvid dethan , on lui a jeté 
un sort. A la lettre , mauvau faar. Vojes 
KorRVETtTi^?! et Sthob^kl. 

* ? Daoec-SÛB , 8. f. Mallicur. Infur- 
tune. Di^'«:i«(rc. Arridrnt fùcJicut. Ad- 
versité. L)i»j(iare. Pl. drong-cttriou ( de 
7} nyW. drouff-eù-riou ). Droug-cilr o z4' 
iifprcd oc'h tir Itcul , il a toujours du 
mallicur. Ce mot doit être compote de 
drovii , mauvais , et de «tfr « en vieux 
fr.tn» ais , bbch , bnnni- fortune ou plutôt 
cbauoe. Je duutc que ce «leroier mot mmC 
Breton; d'ailleur» il n'est |«mait em- 
ployé seul , mai) seulement dans quel-* 
quen eompo<ii^ , comme edr-Mî^ « dâ« 
zeUr^ etc. Vuyes Kkùz. 

I)R0(iC-IIURI. ou l)lW)L(.-l'c'BICt , B. m* 
r!pil('p<:te , mal r;ul(ic , liaul mal. yfni% 
droug-luiel a zti tfoat-hi , elle e^it atla* 
quée d'épilepNe. A la lettre » haï. nAor». 
Voyez Dhoi k s « fut. 

Daoïc-iutL , 8. f. Goocuptscenee. Pas* 
sim déréglée. Convoîliae. Ifalv^llanee»: 
A lu Icttra , MAVVAn naain » iiasvaiib vo« 

tUTTK. 

Dnoec-ÔBxa , a. m. MannSae actioo* 

ATéclianccié. Grime. Forfait. Maléfices 
Pl. ttt^nifi-nhi'rîoH. DlbmA ma cfinutnnt 
avn drnu^-ubcriuu diijaiti: , rarciut tit les 
Ltitncs restent impuni». 

Dhoi g-ùiikii , T. n. Mal faire , faire de 
mécbantes actiom. I aire le mal. For* 
l'aire. Préva^ïquer. Part. droug-gritU ott 
(tro>>h-r'firiat. Éi id droug-ober tfanclf 
il Cil oé pour imMiiM» pquciaùre lé.roal. 

DaMt-daiaiLA , 
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. Dboo«-M«oc , adj. IfalAiiiMit. Kd- 

•iblc. Mt^oliant. 

DaoDcitc , s. f. Malice. MaIi|;oitë. Mé- 
chancetés M. ou, Jtnn drooirifs m teù 
uraoïf ann aad , ia malice précède l'kge. 

• ' I)h<»mt . H. in. Kij|>etr de haxrtr- 
«ac que li» cl>audruonici» de rauitiagtie 
|»i>rleat mit le doi. Pl. «w. ^nn drouin 
en licnz douytl fta oa iaouinik , il n (loilé 
le tiatrcuav de» cbaudruaum» i^uAiid il 
éttàl ycuoe. 

ihiu<LA:«s. Vojci Dbovr h'X!». 

Dmoubitu » «. m. Déroute , fuite de 

troupcji bdltue». Dél'aile. Désordre. Mau- 
vaise iin. Ce mot dit « |>ar Kyncope , 
pour drauk divcz , mauvaitc tin » mau- 
vaise iasue. Voyez DaouO'Atitn* 

1>«Ù. \ nyc/, i)HÛ£. 

Duix'HfciH. Vo^ei Oki'Za. 

Oaci At , par «but poar Davieiii » 

11, B;i(iiri( r. KcJàtrtT. Pari. r/. Ce mot 
«ftt, du di^ircle de Vanne». \ uvex KaAT4. 

DefiéaBc'a, m. Bedinage. FoUtrerie* 
Ce ipot eit di» dialecte de VaDoea* Vo- 
j'ez Ebat. 

Dttûz y adj. Craa , en p.irlant de la 
■oupc , de la cliaîr, de la terre, et en 
gi'fuir.il di- lojl ce qui est onrfnmt. Fie 
xiui co ar zouhen j la Muuiie est trop 
gnuee. râU ktd a fiik drux d*in , 
lie me donner p.is dt* v^ndc gra»«c. 
iV<; k«d drùz m-walc.*h ann douar-nunn^ 
cette terre n*e*t pas araez grasse. Hur* 
de Léon , drû. Drtkz ou Pt ù un nom 
de ftunilie fort commua eu Brcta^c. 
Voyez Laae , %.* ait. 

LiBizi , V. a. Graisser. Fn^raisscr. 
Pendre gra» , en pariant de la «oupe , 
etc. Saiir de grai>t>e. Fart, et* iVa zrtizot 
Aéd M touien gaod «im î^mmik hik- 
ié , voir», ne rendrez pa<i f;r;»r?c totre 
itoupe a\i'(j ce petit morceau de viande. 
Drtized ro va taè gan c-hoc'h f^ntuotasvx 
grai.-<:ié mon habit. Un \annc» » dru- 
Vojrez Labda. 

Dmttém , fl. f. Graûie de soupe , 
«riiuilr , de la terre , etc. Cvlôrd co ar 
goubcn a zruzànt , la soupe c«l couverte 
de graitse. Drosoni « *â kométet wmrva 
érmge» , il a tombé de la grai»«e sur 
ma ruiotle. Ânn dnuôni ni: ar nnnt 
tUm a gouii tharz enn Imuuit nnou .la 
yaïa ia des muotagocs tmnhe d ui» U i 
vallées. En Vannes y drmc*hihii uu du- 
rUmi, Vojei La bd. 

Dû , adj. lf«r , l'opposé dn blanc. 

Obscur. Alrnrr. Odieux, Ac«n di'l /ia 
daur z^rô , noir couioie à la lettre, 
Ao«H nota Qv*BAo at cnlaa* Dû m oiu» 
«nmr 4 le tevpa ai aok > oUçar* Il 
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•"emploie anskt comme tuLil. Aw^àlk^ 

le iiuir . la couleur noire. Afk% dû fié 
kU ktiotà drc kifU , K* noir u e«t pan de 
dettil }tar*tout. Dû est un nom de rdiudln 
i<<»et commun en fiiet.i;^ne. 

Dû . «i. m. ÎS'oveiubrc , le onzième 
mois (U- i'aouée. Mit dO , le jxioi* do 
nnvembn». Mot à mot , ui hum nma. 
\o}ez KrBze. 

. Dca , V. a. I4nircir , rendre noir. 
Teindre en noir. Diffamer « noircir la ré* 
pnluUon. r.ii!. tliul. .Vnn dra zc a ?uii 
tià taoHurn , cela vuu» uuin.ir^ les uiainK. 
Na suit kid hù nsva drè éâ kvmjssiou, 
ne diffiuncs pas» , ne noircissea pas votro 
procbaiii par vos discours. 

UtAAT , V. n. iVuiictr , devenir noir.' 
Part, iluéel. Duaad a ra» hè ttèà , tet 
ehe\eux noirciront. 

Di AD , jt. m. Du nuir. De la teinture 
noire. Du nuir de fumée. Rid to ûéer 
duad f i id Uva ann ncàd , il faut fairo 
de la teiuture noire pour teindre le iil. 

DoAava , ». m. Action de nmrdr* 

Nuirei^burc , tacbc de nuir. 

Dca» , s. m. Du Ué noirci en dedans* 
Du blé eharbonné. thianen , fém. , uia 
seul de ces graiui». Pl. duancnnwi oit 
itiniplemcnt dnnn. On dit an-si duod. 

V)vkyY,'^ y s. r. Judcilc , oiseau aqua- 
tique. Pl. duanermtd, Vovez LocAc'n. 

DcAt'.D , adj. et s. m. Wuiraud , relui 
qui a lc« ( lieveux noint et le teint hrun* 
Pour le pl. du snbst. duanUd. Eunn 
duard *i r< n lO , c'est un noiraud. 

Di}ABo«z> ». 1*. ISoiraudei CjL-Ue quin 
les cheveux noirs et le teint brun. Pl. êd» 

DuBil , ». m. rij^t on pattu ou domea? 
liquc. 1*1. ditVicd. Voyez Koulm et Kt oox. 

UtDKH , s. m. N( irccur , qualité de» 
cho«<L*^ noires. Atrticité. Aléchanceté. 
Dùnid nnn du b r m<: fic ilou lien hràd» 
ftd dexi£d tu- ac tioiuu tomm ^ â In 
noirceur de son teint , 0.1 le croirait 
venu dt.« p»}» (.bauiio. Hithoaz n'em ràs 
t/vpcUt cuun hàiHtUp dudcr * Je n'ai ja* 
mai* vu nne telle noirceur. 

Dtoi , s. I ï. l'!;u>îr. A'.îrémenl. Sujet 
de salijilaciion. Lutttt dudi ro ^nn-en 
kà kweiovt , j'ai ùu pUiiàr à vont voir* 
/ nnn dudi 10 hiza «man « il e^t bon * 
il t st a|»rcable , eV^I un pluiitir d'être ici. 

DiDitz, adj. Agréable , qui t'ait plaisir. 
SaiIsfaÎMnt. Asmis «Im dudiuz co da wé*. 
Unit , eV.Ht une rb'>^e a^^réablu à VOir* 

Di;mjl.i.b?i. VojrcA TiKtkaa. 

Dukmh. Vovei Darni. 

Di»Ki«. Vojez TtifKJi. 

D^ ( 1» oMipiUii ) >«. nu VoÎKilfo • 
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pliM 'pirticQlîèrentclt m pwlaot do lia , 

au chanvre , de la laine , rte. Fl. cm. 
Prinit va dvian Un , achctc. mC9 pa- 
^uctit , me* puignër!« de Un. 

Dtoo. Vojf». Du*». 

JkuaéBu Vojret DftOidMi. 

E 

E « leftre voyelle . la cinquième de 
falphabct Cclto-Breton. LV a drui non» 
bien diatiocto m Breton. Toalm les fois 

qull porlf-ji un arrfril jÎ^mi , oti le pr i- 
nonct:ra corame dann les mois français 
sorré , tti. Lorsqu'il sera écrit aam» ac- 
c( nt , on le pn>tHiii( cri comme dan» lc« 

mO^S ATM t «EHCRIE. 

É ou Riiif 4 prép. Dana* En A. De. Ê 

ae met devant I<-s c-on<onno9 , et uni» dc- 
▼ant les tovoIIr» 1 1 d(.'v.tnt Kf* rons 'uiics 
^ j n , <. l'a tiiocrvfe a chmimm é L*tr*£ , 
ma ttate demeure à bK>.t. Knn «unn 
la/>/ > en nn conp. f!na ilour m hnuczrt , 
il est tombé dan-< IVau. Enn nJz hafj 
'€nn deit, de jour et de nnif. Enn il 
c chaumms il demeure daaa Tnitre 
maison. 

. B <m Eh ^ IV naul ) , pronom pern. 
TtToi. Il ne K emploie qu'en ronsJnu-vion. 
^Cran*é oagau-ét^t avec moi» poui^oot' 

K on Ée'ii ou , particule qui se 
place devant un verbe, quand ce vc;bc 
e»t précédé d'un/^dverbc ou d'une pré- 
IKMitioo. É te met devant Ic^ con<nnne<*, 
fr'h on rr devant les voyfil'«. .4fui é 
iianann , je chaule itoureni. JiiriO éc'h 
itrr%ié , il afrivera nujourd'hui. iVmr- 
ififtMZ éz , «nn , j'irai flcinain, 

• B OU , conj. Que. t se met devant 
le* coiwmnea , et èt devant les voyellef . 
C'hoant cm eiJ: i' tiùfé , j'ai envie qu'il 
vienne. A'é grttUmn kéd éiaffi, yt ne 
cruU oas qui! aille* 

B. Vnyea A, art. 
' F-nfi. Voyet K»i*n/.. 
' K-Bi-D. C'est un mot m^atif qui s'a 
fonte t en forme d'eaclUîque « aux noms 
et anx 'pronom». Aucun. Wn dc<iz tac 
é-béd da iahaat , il n'a aucun habit à 
Ineltie. fV'tm «és Asvtd Mni é-brd , je 
B'.ii îr t;\ o aticiin , jcn'..i trou vé personne. 

É BLBB OU .É-vauB OU liBCBâ , adv. de 
temps. Tantôt. BicntM. Dana peu de 
temps. É berr i tûéiâ, il viendra laalùl. 
A la lettre , km mi ht. 
' Baion» prép. A c-uté de. Auprès de. 
Sir Miifaot qudqMMiaa» pardaMUi « 



[ entre. Tréméned eo c-hioo d'in , il csC 

j passé à côté de moi. È-biou d'M ft$tm ^ 

i J)av-de9<irt v<>»rp Ifir. 

K-KMf , prép. et ailr. Pendant Hu- 
rani. 1. kcit ha m» rcHnn « pendant que 
je vivrai. V.r composé vient dc •> en « 
et de hcil , durée , cic. 

K*aé^\«R ( a naw! ^ . prép. Rnverf. A 
l'cfî-ml (!f . A lo é 'c. I^u citti (î . Hcd 
90 fteza MCi'M é-Lën\ i f aitn h<<ii , il faut 
être honnête envois tout le monde. En 
rtn fihid c kcn\er iiô iàd ^ mettez-vooa 
â colé de votre père. Celle pn-positioo 

' « st coinposéo de c , en , et de ki fcr ou 

j fttntw t endn>ît , côté. 

t-Mcn^.x. \ovi/. Kirnrx. 

K-4VHE.IZ, preii. Au milieu de. Paniiî. 

I Au centra. la d hé ffiashoni . mar àirii , 

I I krt Î7. ar c'fu'uh , rillcz le cliciJicr, ni 
vuus voulez, au milieu dci chevaux. Aa 
Arf/ot 4tthtnn M guvMiî é-Yrtir. Itêmmd 
ait it dùd , yowf. ne p »nrr( / jauînl* hs 

j trouver paimt t ml de nf indc. A la lettre.» 

' ta mutT. Vojt-z K-vjk^k. 

I t Ktlz , adv. En se* rct. Sccrfttement. 

I En Ciirlicltc. A la dérobée. Fuitivement. 

! Clandc^liucuicul. Ptratf hoc'h eits-hu 
§téad ann dra^si é«kûz f Pourquoi avet* 
vous l'ait cela en «let ret » en oacibelte f 
A la lettre, K.f g acbb. 
É-niflaiD. Vovcz Diaate. 
F u îoi R , .idv. En n.igrant délit. Sur 
le fait, luincrcd i oéé drouk, il fut pria 
en flagrant délit A la lettre , la mal , 

E-GAoïi , adv. A tort. Injostcmcnl. .\ 
faux. Fau.<i«eracut. CaloimiiciKemcnL É- 
gaon é tammHeur mm zhan ,..on l'aecuio 

; a tort. E g.ion en rf< ùr fitvnrrt „ ti 
l'a dit calomnieust luent. A la lettre, BN 

j TOHT , VK WF.^SO.tC.E. 

I V.-I.17. OU E-r*aÎ7. , .idv. et ronj. Ainsi. 
. Comme. Uc mém.c. É-g!z a irttartmr , 
I comme on dît. É^dits mi vijenn éid 
cnô , comme si j'y cuiae ettf. A la lettre^ 

BU MA.'VIKRE. 

li-cWAix, adv. En flagrant déKt. Sor 
le fait. Vo]pes É-DRoïk. 

1! fiWiRioNr?. , a«lv. En vérii»'- Vénta- 
blemtnt. De bonne foi. Si^renicnl. Cerles. 
! Certainement. Rëeilenient. E-gwirionef 
' ré ouzoc'h petra a liviriî, envéritié, vont 
ne javcx ce que vous dites. 

Bhi*v-s< , adv. De-lâ. De ee Ilea4fc. 
Ce mot c-i>i do dialeete de Vannea. Vo< 
yex A-u(i-«K. 

n-irtax ou K-c'rure , prép. Auprèede. 
Trci-piés de. K-liarz ann tdn èma , il 
i»t aiipKi; du l'eu. A la lettre , aa vaia on 

MU rnOCUR ou K7( CU.'VTnK. 
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être ( ponr le paesë ). K/an tê^f é- 
citailc t il a peut-être été uial^de. A la 
fetti-e, itrooTAvr» ibronvAiv iru. Voj cz 

£ u At 'ii , ftorte de prcp. Au lîcu de. 
£n place do. C 'hoari « r» ê-lëac'h di- 
ifri , i ioui' an licii di: raan};«T. C'tioar- 
sin a r« , (■ le; c'ii ma ttx fc jn cla , il 
rit « tiiadit qu'il devivit pl< nri i . A la k t 
Ire , M UKU , n.ACB. Bo>» 4e Léou , 

Ki'vàkh^ adv. Loyalemeat. Fidèlement. 

fîiK « ;t ini-eil. Vrii<al>l<-iucnl. A>siiri'i»ent. 
L'iéut eo c taiarunn kt.nu iit'tà d'é-hae'h^ 
c*e»t Mnceremcnt que je vous Iv dis. 
Vr^es LAau 

L-I.KI/, , adj, rr atlv. Beaucoup. Plu- 
sk-ur>. Lu ^rjnd iiuuibrc. Extit^iiic mi ul. 
Tuut plein. E-lcu « ^ik^ a ioa èno ^ 
il y avait bcaiitonp de monde. Ivîei/. 
« oant t ils ét^ieot plusieurs. A la let- 
tre, « KM ruuir. 

Éuil 4Z. Voyez KRUKtz. 

É-MKSK (.prép. Tarmi. Tatrc. Au mi- 
lîru de. É-mesk «r o'A^î/d tm cûz lU ga- 
\Ki y je l'ai trouvé parmîla paiUc. Lors- 
que cette pr<.-puj«lt ion est suivir d'u» [iro- 
nom periiOooeU elle se trouve partagée 
par ce pnmoia. H^tn e'hafbt hid eon 
fion luesk , vniw ne le troin cre* pa» 
parmi nous. A la lellrr, e?i u^liaqe. 
Voyet É-KiiiA et É tui kz. 

E-MKTOt; , p'eji. l'arrni. Entre. Au mi- 
lieu de. Ivniétou ar Haoion em niz Ué 
wUet , fe l'ai vu parmi le* Anglais. 11 
Cît iiuiins ii-iié (|ue U' précédent. 

L-PAo , prép. Feodaul. liuraut. hfUi 
a t^hiaô a cd koaései é-p&d mnn rfet'- 
aîdtMnu ^ il a b( aucoup plu pesdanl ces 
îoufs-cî. A la lettre . ot rkb.. 

É-i'kNïi. \ oye« Oc'ti Pt.M». 

£*Bixt pri {>• 1^ 7. T ut contre. E-rêz 
•nn douar c nij, il vol<' rez terre. 

É-sKOAZ , prép. Eu euniparaison de.. 
Gomfvarativeineiil i. Auprès de. Au prix 
de. ,'fv.n Jra zr n'co nCtra é-sV.iwiz ai* 
fot «1» cûi QVBoUt t cela n'est rico eu 
oomparaisoo de ce que j'ai vu. Ce mot 
Cht (Duiposc de en, et de sAonfj 
épaule, ou de ï-A&.'ticf , appui, toulien. 

É-rvL, prép. Aupréii de. Trè« piès de. 
Knii a dûd a ta* i.4SA anal Uii , il y 
avait lieaucf^up de monde au;>iés*dc l'é- 
gli»c. A la Ivtlxe , %s EHdM. 
. Voyez 'T At ( t inuuilId-V 

K ti<:'m , adj. Fugitif, qui est en fuite. 
Qui luit. Ému é-tcc'ii ytU-zù, il est 
l^gitir il 5 e loDg-lenaps. A la lettre» 

. £'Ms y^f« Glia* £b u B^aiMui. de. 
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Kézek hatr a ion c tî va zâd , il y sva!|' 
de bc.'tua clievMuii clica mon père. A 1« 

lettre, BR NAWOfl. 

L TOLKZ • prép. P.irn)î. Au milieu de. 
Entre, lîthcun n'hcm tju-c4ut é-tourB 
onn dud-ié , vinn ne rae verrez jamais 
parmi ces gea>«-là. Lorsqœ celte prè* 
|Mi^!ti< 1 est s'.iîtie d'un pn<nuin [ er90||« 
ni 1 , ( lie »e trouve partagée par ce pco> 
Ht lin. N*€û% Uutr i À èd eoo Aon loues , 
il u'y a p;«s de yo'eurs pacni OOIII* 
Yoyea £-Kitt.a et K »iii*a. 

É-rai. \ oyez Earii., ' 

É-TBi^/É on V tri/vv. , prép. Ver». Du 
côté de. iéi premier se met dcvaoC 
les coasonnes , et l'antre devattt les 
voyelles, fe-tiéz - Kcm^tr c ehoumm , il 
demeure rl ' « t lé cl<- Qt.ituper. É-tréaCf 
ar tr.ô" ind cu^t t lia kout allés fen !• 

mer. Ci. nol doit venir de en» et 

(rci: , travers , traverse 

£-7s6, ptep. Vers. Environ. Autouo 
de. l'rès de. ^Irâ ffoét-Itmn é vc^iiif» 
distrâ , je r»erai de retour vën Je Saint* 
4eaa. A la kttce, bn -tut a. 

É-iiNsiv ou Hb-umau, adj. Seii^, qui est 
san» compagnie. Unique. Li.i seul. Mlle 
seule. A<; oa iivd é-uuan ounn cad 
d'I é di , il u'éiait pas seul quand je 
«itiis aile chez hit. Ù^èxhi é uoan AÔa 
rôoi , vous le dounerez .i elle seule. A 
la leltn-, t ."* ou \x\ ^ V* 

É-vFKM. Voyes É-aBSB. . . 

É .c'm. Voyez Ac'ii . i.'» et s.» art. 

Éal ou El , ». m» Ange , créature pu^^ 
remcat spirituelle et inlellecluelle. Pl. 
liez ou iUd. Anu èi\ nuîd , Vaiv^t; ^ar-^ 
dicQ ) le bon BDgeu. £1cb air Iwtado» ^ 
les ange» du ciel« les booB BUget* Ai^- 
ffwaii éloB » kM «anvaia anf et' » ka» 

dénions. 

Éal , ni. Pouism , jeune chevaU PL 
cd. Ce ^ot cit dudiakwtc de Txégutkstmt 
Vttyez ÉbkOii.. 

Éala.\ ou .\x.Aii ( 5 nazal K v. o. Pou» 
liner, nietire bas,, en parlant d*uoe iu- 
uicnt. P.nit. et. mol e»l du dialecte- 
de Trei^i rier. Ailk'UKS , un ne dit ala^^ 
qu'en p^rUuit d'une vachc qoL IL Ut 
veau. Voy.'Z EnMlriz» 

fAS. \u\cz Én^s^ 
àJt, Voyez Fz'B.. 
Eaka* Voyez Éuaba.. 
Ear , s. m. Air, eorp* Ié>»or et invi- 
fvible q>.i environnv !e g'ohe <ie la terjc 
Eut givail é;ir tt :à aniun il J a. VH» 
maovit's air iii. Ilots de Léon, er. 

Êaha« V. a. Aérer, donner de l'aîr^ 
Mettre en bel.aif. Eaposev^à l'air^Éven'^ 
1er. Part. t*. A'f 'd ëaiel vidd ann 
> jMUKriltffi'^ t ViH*& u'aVU g«» huilk AtiSi^l^ 
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nial^nn. Tlors fie Léon , rr<t. 

* r É«/., adj. Aisé. Facile. Cnuimodc. 
Vi ras MM» ^.si dm. àùer, rcU 
ii%t pai Hacflc à luie. llof» de Léoa, 

• f E*ï, i. m. Aise. Aisanrr. Faci- 
lité. Coroinodité. Enn 4tOt 'h r&r. heik 
Vnof . uiua lefcfct à votte smc. 11 c»l 

fcsâBz OU F, HA as, adr. et pr^. Dan»* 

Kn. Dedans. ËDarzrtitt nU Utu 'h Imum , 
daDS ua lieu chaud. IS'cma hcd c'hoat 
ébarz, ,il n'est paa «ncore dedant. 

• ? Éd*t, s. ni. Jeu. DiverlÎMenient. 
PUbir. Arouscracol. FI. ou. Ann éba- 
ton « tmn één-iaouauh-ié , ce 
jeune homme «ûne le jeu, le» pleiiin. 
.Voyez C'Ho»ai et ritt i. 

* ? ËiATA, %. u. Juticr. Se divertir. 
Slamtaer. Part. «i. 14 dm éhaU Mmd, 
aller vous divertir «clurllpinenl. Vojet 
C'R<>Aai , a.* art», et FAitutr*.- ' 

B«É« , pffomim ioddlermSné. Vtntae 
(pour le féminin ). Ann cU rhét» , l'uiu' 
l'autre. Ann eii hag éi>én| l'aoe et 
raqire. Vores ÉeiU. 

BoKaa. ^'ovcj; K-am. 

ÉnKÛL ou V'.Oirûi ou HrOaeiH, ». m. 
PmiliiiD, jeune rhe^dl. fl. èi/cùticn. I^m- 
moutl « M êtwl ewm ébeûl iaoumnk 

»jule comme un jeuoe poolain. Voyei 
Éi^, a.* ar*^ 

B»iâfc-RoaD« e. m. Pivert» otfieiMi. Pl. 
ihcùllen-tioad. C«* mol o^t du dialeiie 
de Coraouailtes. Vejrex KAtkK KiXjao. 

BBeAtac OQ Béaailut ou Haûasdtiz > 
e. f. Pouliche , jeune cavale. FI. «d. 

KarûLiA on EùbkiUu ou Hbûbeûli* ,' 
T. n. Pouliner. Il ne dit de la cavale 
«jui met bas. Part, iheàliitt. Hà kat^ 
a ••beùliô hèp dn(c , votrt' Juint'nt pou 
Jiaera bientôt. Ko Tré^uier , on dit 
èaifin ou alan, dam le mtaie teos. 

Énii.. Voycr. llimt. ^ . 

^BiuA. Vojrea IIibiua. ' 

Stieo, Vojres É-atoo.^ 

Khi ou Fvk, ni. Firmnmont. Le 
ciel. .Splière bieuc où les étuiiea fiaes pa- 
raiiaait attachéee. Ce mot est du dialecte 
<ie Vannca* Vojrcs Otm. 

• l.i>«Kf. , "î. m. Avril, le quatrième j 
■nuis de l'aonce. Miz ébn-l, le mois 
d'avril. I^O Vannen ^ on prononce im(brti. 

mol ne doit pa.*» éfre Hreinn. C't sl, je 
pense, uoe corruption du latin Apattu. 

Ék t f . A. PtkÎDte. 11 eti pea usité 
•nj.uird'boit excepté dens qociquca oom 
posés. 

Kk. ,Voje>! H^K et H«Aa. 

* ? Érai* ou Èra!*t ( na/.îil au «fcond 
m t;» »« m. £acaa« m puUio ^oiae... 
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fait pour vendre des mruWr^ et autrei 
eH'eU à IVncbère. h.nn ékan e v^-.iaè 
gtptrseê , oa Ira vendra h IVacan. J» 
n'assurerais pas <|ue cc mot fût Breloi» 
d'uric^iue ; cependant il p'tnrraik venir do 
<j7i»t , en , et de è«n , chaut. 

y.Kv.vTt Vuyea IS>ftn-r. ' 

l_ ivu nKP». Noyez Kichk!». ^" * 

Kki,».o. Vo\i* Hkclku. 

Kb , s. m. lUé oti bled / plante qa» 
produit le ^rain dont on fait le pnin. 
Cîxain , le l'ruil de la m ukiicc du iro- 
ment , do seiii^e , de l'or^- , ete. Éden » 
réni. , un st iil pr;»in de blé. Pl. édcn- 
Hou, cdou ou simplement id. Chitm 
eunn draottntfwnmd gaer « éd j voilà 
une belle vall-e pleine de bli. Ann édoa 
fjwcTin hâ Htiiz Hrtnrt- vdd IkIc vrèma , 
li'H blés blancs ont huune apf»arence jus-* 
qu'/i présent. Qoehjmfi-unspronou'Tnt «rf. 

I",f>-Ml , S. m. Sa4t.i-.iit ou biJ uoir « 
sorte d*' grain plus commun en Ureta* 
frne que dans tons le* autres pays, et 
(jMc l'on y |iri''p.ire de dilF' r. nîi s ma* 
nu-fcs. Un le nomme- anssi tfwiniz^û,^ 

Édlk»aii. Voyet UsbiJoaji. ' 

Luiiô , adj. Volage. Cbanccant. Va- 
rîab't . lncoo>lant. Ftourdi. Léirer. Ken- 
édiu ha^ ar baiftfcn eo , il est aussi 
volage , au8.ti tiriXMstant qne le papillon» 
Voyez Kitnnô. 

Ettiiy adj. Abondant en blé. Eur 
wtâ ddut 00 lkoi»>m«ai ^ peyV'Ci eat 

abond.uit en blé» 
h, Voye» KxT. 
n.. Voyet Bvat. 

KH. Vcivr/. Ev». 
KéîiilTK. Voyci! KvsitA. 
]^^à7il^IAtB. Voyez. £viikT4kb.' 
Éiaaa. Vovea'Éiwc» a." art. 
Eai'fi ou Ern , adj. et adv. 
<uii u*' st ni courbe » ni pencbé. 
Equilalile. Direct. Directeinenl. 



Droit , 
Ju<«t('. 
Tout 



dmit. ,Vr h'dvvim ar rùz :c , ce bâloil' 
n'est pas droit. Keun eo nnn hcat , le 
chemin est direct. £wms dii^ eeon eo «' 
c'c''! un liomme juste» Kena it. 
vous irez dtreclemcol. 

Emifa ou Evwa , a» «I n. Rendra* 
ou devenir droit, i h i sier. EedreMcr. Se 
redresser, l'art, cl. Kcunît-/icn huit gH* 
it'l t drcssei-le , rendei-lc dn»ii «i voua 
pouvea. Ecuna • mi «/and ««m» Mn» 
it hC rrfîrf^sera par le leu. , \ - 

Klat de 

ce qui eitl droit. Keolitude. Julesse. Droi- 
liirr. l'quilé. B'.nnc foi. (iaod rwnrs 
ceiinder hrât é ra pep trâ t il fait tout 
avr;c une grande fustcMO , avec droiture. 

Fp. Voyez . •'* 

JStmm;» ,» f. n. i'ienie .^ue le S'm. 
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I 

iirêfiin cwdjpie en français so« w»m 

de MuRT Ai\ CHirK!!. C'est au5^i une es- 
pèc*: de curne de cerf. Vo)-es Disovn- 
»*■. 

• ? Kfrri7. ( de 5 syll. è freiz ^ , 5. m. 
Eftcui. Friiyeur. K|>uuvantc. A i/èird 4 
fvâ «fin iwit-iéf StVyù vient cet ef- 
froi ? Vmrz rCiZ. art., et Spoust. 

• f Kpkhz< ( de 3 «v'I. en prononçant 
toutes \ys Iclires è-frci-sa j, v. a. I.l- 
frayer. Epouvanter. Part. «I. Vofe« Eûai 
et Sptu M». 

• f Kl BKi/xi ( de 3 »vll. i-frci-zuz ) , 
adi. Effrayant. Effrojrabfe. Épouvantable. 
Voye» Eùiv7. et Si>oi yrvB, 

JKg4. Voyez IbcA. 

BcHv. conj. Quf. K&toe*h eo égét-At , 

îl est p!u(» vieux qu'elle. Cwr^l eo tjan- 
èï\ hé-mau égcd ttcn-nez , j'aime mieux 
ocl<-i ci que celui-là. 
^{g£t«o«. Voyes Ak^taob. 
KciLK , pronum indéterminé. L'autre 
puur le m.i!iculto ). Ann di cjjilv , Tuo 
'aairv. 4niy, cil mofié^é^ Vtio etl'an» 

trc. Voyz HnK,'». 
Kcui. Noye/. iik.r,ix. 
f^nniK, Voyez, ^koiita. 
lv;i!«AD, s. in. I!lr«-iinc , pn'sent qu'oo 
£iit le preraier jo tr dv l'an. Je 00 coU' 
naît ce mot par le dieiîMiiMife de 
lie Pelletier , qui a'ssure cependant (piH 
a$t employé en Lvon , ou les ji-uiies par- 

rs Tuat par les fillage»» te dernier jour 
raQode,en criant : iw cginad, mea 
dlrenncs. Voyez K<l«!«<ia et Oaat>0<||âa. 
KcLKÙ. Voyez Hr.n.LBd. 
Acoz. Voyez Htteot. 
McHtii , h. m. Sanv.igeon , arbre on 
arbuste veau de pépin ou (1< noyau , et 
«ans culture. MiridoHe*hUô fm^.tU tmt^ 
trint nvaiou i'\!^tas , « iu|ic( liez \oh enfaD$ 
de manger des poinnu-s de sauvageon. 
Mut vaz égra<i a zoui; , il {>urt«: un bâ* 
Ion de !>aiivjgeon. Le verjiw te noome 
ail--"! iijras. \<(V«* Tr.i MkKJtf ?i. 

LciA>'« ou Lau , s. in. Kcp<j9, Cessa- 
tion. BdâcHe. Pame. Diitcontinuatiun. 
luterruplion. Kcrzoud a rti>rtf lu p eh.uî 
i-hid t iln niaiciieiU t-.àu* ancuu rcliîciu-. 

Glivoaa une 
pao/e ici. Vijycz i*AOl^.' (t SrtSAt.i. 

ÉnAHA ou ËANA , V. o. liepMtr. Se 
rrpo«er. Ci^er. FaîfC relâche. Discon- 
tinuer. Inferrompre. Pari. ti. PuJ ro 
d è-hrç'lt tb. n.'» etmn luttùt , il f i-t | 
<)i:e vuUK VOUA re^Kwiez un peu. \'o^vi 

i^AorhZA et SrAKAAT. 

Fc'n , pron( m pf ';=. lî ne c'emploie 
qo en nméltueiinn. Can- c'h, avec youa« 
poi(r.7finl t^hùuit non iwitë* Ce mot est 
in dûUisctct de Tx49uier et da Vwumi* 
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Kn Léon , on dit ^ai»id-Aa0^ 

I"r'n. \n\r/. Ac'b, l." et âTt* 1 

ïcv. Voyez É, 3.* art. 

Éc'aoAK (de 9 rvIL i-t^oaz ) , §. mH 

Le repos (\\\ lu f il p( tidant I.1 [;r;mde 
chahnr du jour, hoiid ar saoud d'ann 
ée1ioa7. , uienes lea vacfaea au'repoa. 80 
Vannea , uc'Uoc ou ae'hé, 

I-'c'hoazi ( de ^ syll. è c^hoa-:a ) , r, 
a. et II. Mener le be'.ail au rci os. Sa 
reposer pendant la |^nde cba'v Mr . en 
p..il.int «les Iroiipp.nux. Part.»/, llc'lioa/a 
a r.7 ar c'Utz\.h « le» el;e . uux fie rcj^^oitcut. 

Ix'aOHit. Voyrc Ézohm. 
, Kc'hos (Ml H f ''Tjnji , udj. \ni;"''f. V.»«tc. 
Étendu. Spacieux.. Lar^je. ■>« luid éc'boa 
anMifo'ft «Mi xaét mon habit nVst paa 
asftcz ample. E<'lioo Iril-. eo ann |l« 
maa j cette mii.-sr.n lurt Rpjcic»;«e , 
tort va>te. Ce nu l n'ii*t employé qu'en 
Lrnn. Voyes Fma^xk et L*ao* 

E(,'HO!»ntR ou Màc'Ho^nkB, s. m. l''tat 
de ee qui est «uipk- , vaïjte , spacieux. 
K tendue. il<atgc«ir. V<^ex le mot précé^ 
dciit . 

iic'aouâuKB.. Le m£mc ^uc aUilwuà> 
dcr. 

r.c'noi K. F<^ex Iv#a» 

Kl. Voyea Kai. 

Kié<iBif. Voyez AuiiKn. 

Kic'n. Voyez. Eir.. * 

Kii ( tic 2 t*yll. e il ), adj. numérirpie 
de» d('i:\ prnics. Second. Seconde. Il 
estt au9i H'ili>t. j-tnn ( il co e&9 Ar rouan- 
ti(cz , il efil \v I nrui «i'i my iimii . (lud 
ann cil \xrc'U co lùmijcl , il a é^KHi.sé 
la seoonde fille. D'ann eil, Seronde- 
ment , en second lieu. Lif h ctnnloio 
aui.i«i danti le sen« de ua. Ann eil pi 
iiijité , Tan ou l'hotte. 

Eil, partitnile qui, d'an* \vn compo«é<, 
sert à marquer le refliuililcmcnt ou la 
répétition de l'action. Ti-t le particule fait 
changer, de forte en faillie , la lettre ini- 
tiale qui lu soit. lîirri , IvuiiM r ; clf- 
virvi, rel>«>uiUir. hana-, clutnler ; rii' 
jfana, rechanler. Dimizi , ae marier;. 
eil zimizi , se remarii-r. (lounid , 
((ner i cU-c'houwid ^ ccgaauer. (jvpatf 
e'hi , laver ; etI valp'M* , refaver. Metki^ 
mcler; cîl-ieshi , n-inèle/. VUya , plier;- 
eU-Uèffu replier. Totn^tm» cbauifcr Se 
tH-dotnma , r('el»au(n.*r. 

Ëa,vfnir-t, adj. Binaire, nnmbre dts» 

deux. Qti e.il rftmp'nté de dsOX ttllitcfl.,. 
Elt. Vuy<7 

y, 1.1 kl R n . V < )ji (- / E vmSvâ 
KiT. Vfn<'7 i;\(v. 

£ie » nom de nombre cardinal, lluit^ 
Eût ê Mnip wo*h tûoi $ noua éliooa.lMUlh 
A, tablCk £a Vanrin« «h'K' î 



« 
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fiii-itoAtuD^ adj. el •• n* De huit 

•Of«> Âgé de huit ans. 

£j«-ticEKT ( w naui } , nom de nom- 
ftre ctBdinri. C«it*«oixaale. A la Jctire, 

Bi'ÎT VIRGTS. 

£n-t)OcnTrBD ( r naxal ) , oom de nora- 
kie ordhial. G«nt-MÛtiuitièine. A la let- 

tffCf Bl'IT VIXCTIKMF.. 

SnvKo , nom de nombre cardinal et 

m. Huitième , la peimoiie ou ta chose 
qui vii-nt 9\tri^ le nombre sept. Hui- 
Isiinr. Orlavc. PI. ou. Eâtt a zô ann 
«ïxved mit eùi ar hioaz , août est iv 
liaitîème mots de l'aonre. ff^4tt**hom» à 
icraovâ nnn eizved ri id ann anaotm , 
demain commencera U huitaine» l'oc- 
IftT^ pour tes mari»* 

F.J4. Voyet TÎéj,*- 

ÉsiHii. Voyci Ejkuw. 

Baaii]i , s. m. Bceuf, tameaa diftvé. 
Pî. èjcnned. Daon v]enn mm eût f/rtnrd 
étrUi, j'ai acheti' deux bonifii aujourd'hui. 
En TrcguîtT et y.Tuie-Coitiouaillos , on 
dit ije/m» PI. ot'hen et otu'hcA , on plus 
dourcmcnl , oUcn cl ouhen. En Vanucs, 
ijann ou ijonn. Pi. citin ou oc'4tn. 

ÉiKR!i-Tdt , a. m. Bceiif maria. jPI. 

F.juMN. Vojez Éjbun* 

El , prép. Ponr i , dans , et cl « le , 
It, le*. Ei ae met seulement devant les 
mots qui rnmuitncenl par un i. El 
ia^tn eo koiuzft , il est tombé dans le 
bourbier. N*«ûi htd « itcstUd cl Unn , 
it n'y a pnn de poissons dans Tétang. 
Voycx Er , ».« art.*, et En» , a." art. 

T't., Voyez- Éai , I." art. 

l^.i.ATAB. Voyez. nKi..iv*n. 

Éi.AB , a. m. Le fuie , et plus ordinai- 
icment le KÂiter, le aecond crfomac de 
c«.T(.aiD8 oiseaux. Voye» Ave. 

EtBiK , s. m. ÉmubtioD , deair d'é- 
^.nler ou de surpayer Ica autiei* Il est 
peu xmxè r.ujo.inlliui. Vofea KaaaimMin. 

Fi.Boio. Voyez li.uoi'O. 

Fi.Ko«.f. Vi»yex Hiioi.fc.oAfi. 

j^uia. Voytnt E-ua. 

T"!tisrn on IHt.r^Tii , s. m. Tri;» , plante. 
Ékstrcn , icm. , un seul pied d'iris. Pl. 
êtettrtnnêu ou atmplement HeHr, 

Kf.i , >. m. \U. l'ctUe planebe. Mcr- 
raio.. Bardeau. Ck: nom se doune co par- 
tieuli(Br , dit Le Pellefirr ( |e ne le oou- 
liaîf qua par ton dictionnaire ) , à ces 
aïs que l'eau pousse pour faire tourner 
ia roue d'uu moulin à eau. Etftn, (em., 
un seul de ce^ aïs. Pl. eifentum ou f^iiu- 
plrmrnt eif. Le môme auteur a mis dans 
un autre article de sou dictionaairc , «i- 
VM'A 9 qni a'cmpbie , dit -il « en Gor- 



i'aroue «{ne fé a'aî eotesdti ni 1^ ni 

l'autre. 

Ki^r , s. m. Kerf. Pl. c4fou ou elvou, 
EunM. f adj. et s. m. Ivcrvcui, qui* 

de l)oaa net». Pour le pl. du iulMt. » 

fifcicn. 
T.vr. Toyet Btd^ 

* ? Kin ,:x , s. f. Élément » corps simple» 
qui entre dans la coinpo^itioo do corpa 
mixtes. Pl. cfftnnou. 

* t Ri.reJ(ii/. , adj. Elémeiituie 9 qui 
appartient à IVIi-menf. 

Eiritty. \t)yfi EtvrxE-x. ^ 

ELors ou 1 
partie du visage qui est au dessous ârt 
ï» bouche. Pl. ti*fc*iou. Eunn cUc/. /ar> 
ci'AcA en iMc , il a le menton roardra. 
Voyez Caiii. 

ÉLcisM. , adj. et s. m. Celui qui a. 
on grand menton. Pour le pl. du tuhlU 
efjcicicn. 

Eliiîrk.i. Votcz K(.vi-?i. 

ï^i.iK^K?rxi. \o\cL LLvajia. 

Kiin. Voycr Ili.-*. 

Éliô. Voyez.. Ii.K». 

EiXf s. m. Membre , partie extérieure 
et mobOe du corps de Ilunnme et dca 

hrffs, comme le bm'; . la jambe, fie. 
De plus , cigot, un;;l<- ou crochet quiae 
trouve derrière le pied du coq et de 
quelques autres oiseaux. Pl. «m. Torred 
co béd hc t'Dou d'czUan , on lui a ruoipu 
les membres. Hévci v»ar hé ellott « le 
lever aor acs erp;ots , p4irl(;r avee faatt-« 
teur , u\('v foîcrp. Nf»yeï EiM. 

Ell-arah. \o^'et UkAk. 

Etuta , adj. et a. m. Qoi a fes membre» 
pros ou lon{!;s. Erj^ntf^ , qui a df forts 
ergots , au parbnt de quclaues oiseaux. 
Pour le pl. du «abat. , wàicn. Voyea 
Ieii.irk. 

Elu ou ELr ou Elv , ». m. Tremble ». 
espèce peuplier à feuîNca trèa-mo- 

bnea. Élàen ou e(fen ou ctrm , féui. , 
lin srifl :irbre de IreroWc. On dit aussi 
hoad-vio et hoad-krin» Voyez Kaàx » a.* 

ail. 

Etv. Voycï Ktô. 

Elvac'u. Vojrez Eup* 

Ki.viit , a. r. Etincelle , petite parcelle 

de fm. niucttc. Pi. ctimnoa. Kunn 
clrt-n a heU iahaad eunn tan-gwaii da 
Sre<fi , il ne faut qu'une étincelle pour 
produire un incendie. Quelques-uns pro- 
noncent elièncn. En Vannes cl en Cof- 
nouaille^ ^ ou dit faU n , dans l« mémo 
se n». * , 

Elvkniii , V. n. Etinceler , jeter des 
étincelles , des éclats de lumière , eia 
parlant du feu. Elvenni a ra kai* «s 
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Qaclqiie«!-uns prononcrnt eKènenni. En 
Vaumti , ou dil ^uicnnvin , dant le tuè- 
me sen*. 

Ei.v»,5M;r , adj. Ktinr fiant, qui jette 
des étincelles, ca parbnl du feu. 

Bivéceif , s. m. Baifort , plantr h flean 
d'un jaune pâle , qui cniil d.in» Ici* Mf< 
et !e» gitle. iilwztrmn , fcin. , un ^cul 
pii'd de ra2fi>rt. l'I. cite:m. En Vannes, 
aivein oa tUourin, 

Em , ptép. Pi»r ronlrar(îon pour r , 
diiiis t et tna , mon , tna . iiici>. V.m zi 
( pour é ma zi } è tic fnta, il doit rire 
d.ttis nia ni^Uon. Fm pxvîic hcn e'hmfai , 
vuu» le trmiveri'Z duos mon lit. 

Îln, Soyt^f. Etf km. 
'.VI* on l ~»K , t ijH'f (' (îc pjrliru!c qtiî 
s'emploie ^cuk-uiciit dans la conjugaison 
du teuipri prfocot de rindioatif du verbe 
é»:n , être , de eelte manière : îma 
ounn , je t»ul« ; éma ond , tu e< ; éma, 
il eât ; ema owp , noua «ointni*» ; ima 
oe^h, TOUS été" ; t mm iai « îlt sont. Ou , 
par «'•li'-ion . t*t»' onnn « *w»* oud , etc. 
Éma aitnn aman , je illk ici. Lroa cr 
§ittr, il esl à la matsmi. 

KMntiv , s. m. Rjn , putilîcntion & 
haute vois. Proclamation, l'romut^ation. 
n. <M. K»tt «ffnbannou • td héd hMà 
cnn ofèrrn , il y a eu aujourd'hui beau- 
oonp de biins A la m^fse. 

F.us^5>4 , et par abus Eva^irir > t. a. 
Publier .i hantf voix. PrfR I.imer. Pro- 
DîulîîtKT. PiibliiT 1rs bans, l'art, et. Kle 
vft hoc'h eiis-ttu pclraa frce^cnibannet? 
Avez- VOU5 entendu oe qui a élëpubKé) 
pro' lamé ? Kinbannet r vt zmt warc'hoaiy 
on va publier leurs bans demain. 

* t RusorBA , T. a. GrefR-r. Enirr. 
Fart. €f. BiJ ro cniho-idj ,ir wezcn nxi 
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koad Ha jdmh g il faut greifer cet 
•fbre » écorc^. Le IVilletter donne aowi 
Il emémnte la «igniitcation de médire ; 
inai!( pour moi je ne l'ai j^mnis enlCDdii 
einplojfer dan» ce sens. Queiques-uns 
prononcent imikimd» et iéonda. 

* ? Evroinr^ , n. f. iirc'ir* , prtîfe 
hranrbc coupée d'un arbre , p iur l'i-nter 
flur «n antre. Ente* Pl. wiboud0nnou. 
Qm( Initet-uM prononcent faiéon rfix i et 

K«atéo\ , «t parabnt Enaatfeta , v. a. 

Manier, pn*ndre et tdier a. <•« la main. 
Patiner , manier indiscrèleineiit. K^iire 
des altouchemen!«. Ue plus , aeir, en- 
treprendre. Part. 0l. JVsi enbr^t kèd 
ar hrttjef-zr rir<5r , ne maniez point 
cet ent'aut «ie l.i sorte. Voyer, Docktiata. 
KunN^csa , s. m. Gului qui uiunic , 

Si patine » ifak entrepnoa t etc. Pl. 



EMaaiinAtrz, «. m. Action de msnîfr, 
de patiner , etc. Maaicmeot. Attouche- 
ment. 

EuMRorrD, «. m. Parlîe dn métier d'ut 
tis»eraod , que le P. Grégoire nomme 
rotTt>t*iiRs , et que je ne poif désigner 
autrement. \ ovt B'(UIji^d. 

Kmk , particule qui précède les pro- 
noms personnels , en remplacement dit 
verbe «MNsrOMl , dire , de cette manière : 
ttnr'Z-<rnn , dis je ; émi-z-oud , dis-tu; 
ttnc'Z-han , dit-il ; cmc-z-hi , dit-elle) 
cmè-x-^mp , disons-nous ; é*né-z-hoc'k , 
dilt s \ «)tr< ; cmè'Z'ho , di:icnl-tl<«. Ou bien 
encore emc-t'éy po ir ètn^tm' , dis-jc ; énid 
dè , pour itiM , dis-tu ; êmà4kia « dit-ilt 
cmf-ftt , dit-elle ; émi' m , (li>ions nou; ; 
inià-c'hotU g dilct-TOus ; im»-hà , di- 
sent -ib. 

Éwt^s. Vojrea Ea-uKAz. 

ËNGAMN , S. m. Batterie, querelle où 
il y .1 des coups de donnés. Bat.idle. 
Combat. PU eis. Etinn emgann • *ê 
hèd c hreiz nr marc'had , il y a en tme 
batterie au milieu du marché. A'é héd 
mmmn w tn «mréêd mm emgaon érdc^ 
ce n'est pas ici rjnc s'c-t donner la grande 
bataille. Ce mot est composé de «m, pour 
tm 0m, particnle Pépoodant è la fran- 
çaise SK , ddns la conjugaison des verbes 
réilecbis , et de kann , qui à lui seul 
signitie la même chose que *mgann , à 
la dilfêrtnce cepenilant que fcn n w ao dit 
et d'une penionne qui bat une autre . 
et de deux ou plusieurs personnes qui 
se battent , tandii que «m^/Aiin ne peut 
s'entendre que dant ce dernier aenf. 

Éholc'h. Vojex UàMOLc'n. 

EnoM'ei. Vojee HMMM«*«Tt 

Fmp. Vove/ Omf. 
Empalabb. Vojes InpALAsa. 
Benitiv, t. m. Cenrean , «ulMtance 
molle renrermée dam lecrtw. Cervelle* 

partie blancbe et spongieuse du cerTCau. 
Pl. ou. Chétu cur pcnn karr , hoyen n'en 
deût ééd a empcnn , ToiLi une belle 
t<^te , mai* elle n'a point de cervelle. 
Ce mot est (H>mpo»é de em pour enn , 
dans t dedans, et de pasm , téte. OndH 
aussi hoéden henn ou hotdm ar jfrnn , 

UOKLLB DB TÉTC OU M0U4.B BB LA lâTB* 

VoTcz Iirene* 

fiMPftM , T. a. Eot«'kT , envoyer à I.-» 
tète des vapeurs incommodes. Tioii!)Ur 
le cerveau. Monter au cerveau, iaire 
mal k la tâte. Part. lâ.Mana iièid évet, 
ar gtaou /lo^V» einpcnnô , si voi»-» n'y 
prenez garde , le cliarbQu vous ei\t«^tcra. 
Pour la compiotttiua , voyee le mot prés 
cèdent. Voyez au*-^i Pbnxaoi. 
i £iiruM»B y adj. Qui entête» ^ui umh 
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blc 1c cerveau. Voyez Pekxadoz. 

• EiirnBii , t. f. liayoD , rau uu bâton 
qui va du mojea de U roue joMfu'à la 
janlf. Pl. emprtnnau» Sunn empren eùz 
ar rud a zù torrei , tl j' a un rajon de 
la roue qui t»t em»A. Voves Ssiii. 

Ki!r:;i >'<* , v. ;i. Kuravcr , garnir une 
foue de rais tm rayons, i'urt. tt. Un dit 
mtoti emfroui„ comme vt-nat dhi pl. de 
einpr , i\\M- u\u\^^■^^•f, prisunnc* cinpioipiit 
au lieu do tm^txn , <jui e»t uppendant 
le iil.is u«Uë. 

. KMrRooi. Voyez le mot préeëdcnl. 

Kkin-KL , 8. m. Entrevue , rcnconlre , 
visite concertée entre deux ou jiiufieurs 
personnes |>our »e voir «.pour »e parler 
d'-ifTiiirc. IM. ou. y^nu emwél a éwi* , 
ItîQircvue a eu lieu. Ce mol e»t com- 
posé de tm pour ei» «m * particule ré- 
|>ond.int a la française -^i: , dans !;i ronju- 
gatMon Uc« verbe» rëllécliii»» et de ^votA > 
vue , ou f^miiomk,, voir. 

£uzi\Ai» ou Kmu.ivad ( n nazal ), f. 
m. f)n>helio , ^jari.'oa en baj fij^e , qui 
a perdu !uin père et i^a mère % ou l'un 
dm deux. Pl. «d. iid trwz oc'U 
runn cm/4vad , ayer. pitié d'u:i orpbelio. 
£u Vauoes , enevad uu tncvad, 

• BmwADBz ou ËvziRVADKz ( Il Bacal ) , 

s. f. Otphelitie , fille en bdi ù^r qtii .1 
perdu *oa père et sa mère , ou l'un de» 
deux* PI* td, At moèriê 4 diads kèmèfd 
tfnn emzivadez rnn hé ti r la tante a 
prÎH l'orpheline che» elle. £a Vaoac* » 
mévadcz ou inèvmdM* 
..in. Voyez Kwv. 

Ks. Voyez K . art. 

£11 KM , particule répondant U la fran- 
çaise SB , daOB le GOiii«^aiaou des verbe» 
réiléclii». Ko em ffaroud a rêoni , iU 
a'aimeol. Bn ein ganntt « rata/ . ils »c 
fcuttmii't. Cette particule fait changer , de 
Ibrle en faible , ia consonne initiale qui 
la !>uit. On dit souveal cm , par «yucope. 
En Vanne* * on dU auaai im* 

• Èmà,' Voyes Hétri. 

. Voyez AsifiVAi- 

Khaoui ( de 5 ityll. è-na-oni ) , r. a. 
Ammcr, mettré lame, le principe d« 
la \ic thm un corps onrani«é. Viulier. 
donner i» vie et la co»!i«rver. lie plus , 
•lluroer , mettre le ieu à quelque cbobc 
de combustiM". Dotii- hcft hhf a Iwfl 
énaoui #ur c'iiorf, il n'y a que^ Dieu qui 
pui»Be animer uo corps* Eoaoaidiirj^oW" 
iou t allumez la cliandrilc Ce mot vient 
inconiciiiabieracnt de ànè , antt i auaai 
eut-il été plus régulier de dire in éam i . 
Sa Tfldgttier, i nim in . En Mwmm , imà- 
tvrin. 

JÈaA09UMCis ( de ,6 ayli. é-na-inù-dù- 



K ^ K 

I ffet ) , s. f. Atiimalion^ moment où' ramo 
est supputée •'onur au corpg. VÎTificulion, 
action d'animer , de vi\iiii t. Aciiou d'al* 
luiocr. Vo\ez le mot pr< <•«■(!< iil. 

ICkk ( h na/al ) , ].lniil, qui a peu 
de largeur. Hewcrré. /f<* enk ro ar c'hraou^ 
lelalJe est trop étroite, «renk, à 
l'elruit f etruileiueot ; a lu lettre , »ua 
ÉTHorr. Voyea Svatt. 

K?iKA ( fi ) , V. a. Kirécir , rendre 

étroit. Uétrecir. lieascrrtr. l'art «t. Itui 
eo emkm «• ««é j il faut étrccSrmoa habit. 
Vo\e/. Smizi. 

È-^kitT ( I» nazal ) , v. n. S'étrécir » 
devenir plus étroit. Se lélrécir. Se res- 
serrer. Part, 'eti^éef. Biduuid a ra» »c*h 
hé waic'hi , il s'élrécira en le lavant. 

K^KAoea ( n nasal ^ , f. m. Ulrécù-> 
sèment , actioa d'élfdctr. Reuenemeot» 
acli<in de resserrer. 

KirmaBD ( n oaaal ) » ». m. Étrécisae- 
mral > état de oe qn! est étréci. Ke«* 
serrement , étut de ce qui e?<t resserré. 

fifiRF LBa OU KNaaw'aaa ( n nasal j. Le 
même que «hAW^'Am** 

Baam* Voyec Hraue. 

KivicLtsK ( N nazal ) , s. m. Recbcrclie , 
action de rechercher. Perquisition. Kia- 
nieo. Enquête. Pl. ou. Ober m m ald 
fit. enkliiskun , il fait loujour* se« reeher- 
l'hes. (Je mut c^t composé de cnn t dan», 
et de kUuk, qui lui-même signifie re- 

i In I < lip. 

KitkLtsiLRH [ n nazal ) , m. Celui qui 
recherche , qui eiamioe , elo« Pl. tm* 
Pour la cQinpoutloii , voyet le mot pré* 

cèdent. 

Ef^KtASKotT , et par abua EiiK.i.AtK. ( n 
nazal } , v. a. Rechercher » chcfobur avec 
6f>in. Kaire des perquisitions. S'enquérir. 
Exauuncr. Part. cl. Ce mot est composé 
de miiv dans « et de kitukout , cherdier. 

E.<«KHikZ nu l!<iKH».z ( K natal ) , ». m. 
Chagriu. Inquiétude. Peine d'e:»prit. Triji« 
lefMe. Emhanna* Gène. Pttnilioo. Chj^li- 
in« lit. l*î. (T\h.ri.i'um ( de ô svll. fn hr.. 
hiou i. .HuHn enkrc» ùrdi i dciiz ar va- 
ouêuhoat , cette femme a na gmiul 
chagrin. Ann dru'tè n'ké Unnâ kéd a 
enivi * z , cela ne vous tirera pa< d'em- 
nuiias. iie ^re eo ann e7ii.i'cz « la puni- 
tion est trop iSbrte. Voy«s AiiaBa et 

CW V^Kflf.7.. 

EiiKttfcihtk ou InKBizBK ( ir nazal ) ^ 
adj. et t. m. Celui qui est hàliîtaellcflaeat 

chagrin , inquiet. Iri>tc« CtC. Pour le 
pl. du aubat. eitkrézèitn. 

BaKRâst ou laKBBZj ( iv na»d ) , v." a. 

et n. Cb:<griner. Inquiéter. Rendre triste. 
Peiner. Embarrasser. Cèner. Punir. Chù- 
tm. Se cUagciacr. S'ini^uicltc. 6 embar» 

fftilCf» 
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rafcifr. Part. et. Euïr^ieâ (Mtn §«nd ar 
pit Itoe'h eùi imarcd d'in , ce que vouh 
fQ*«vez dit m'inquitfte. !S ii.eudadrd a zeu. 
^hé ewkrëu % peu de ciiui»e l'embarraMe. 
Pèrmg i^h «nàrënt^ évd'té t Fourquoi 
irous rlia>^rinc7.-\ ous ain^i ? Voyci Ankk!«ia> 
- £iiK.at£i}£ ou InikKui^s (r oomI J.adjk 
Chagrinant, fnquiéliiat* TrkU». finbav- 
fMaanl. Ornant. VoycB AKkiaiOl. 

KnDfehiiii. V<>>ez K^R-DSKinf. 

EivnitRr ou E^dkhv ( tf oatal ) , «. m. 

Le »oir , l'e>{)i»rf de teinp§ qui .s'rcnule 

leti louebé. Vépreu ou véprée. É^itê mum 

vndcrï cz l'nn J'fià hwèiont , j'irai vous 
voir vcn le soir , vent la vèpree. £u 

KllDBA. Voyet AHDBà. 

Knomamma , « t par abun Ei«Da*iiM , 
(n naul J, v. m. et a. Kogerbcr « mettre le 
bté en gerbes. Lev«r !«• |BV«Uc*. i'Jrl. cl. 
{Sc ked t'hoaz c-ndr<»inmed ar park hrdt , 
on n'a pu encore levé le» javelle» daoa 
le grand rhamp. Ce mut eak oonpoaé 
de t nn , dans , en « fit 40 émn im y ja* 
velU'. Vojes M «lama. 

Eue , a. n. Ame « ce qui crt le prin- 
cipe de la vie d;in« touii li h cHres vi\ans. 
Pl. énèou ou inivou. Qttek^ucs-uos pro- 
noncent énaou au plor. D%rmh D»mi ra 
%^2à he éné f Que *on auae aoit devant 
Dieu ! y4nn éncuu KoiUt , le« ameii dam* 
née» , les amcs perdues. En Irt^uicr » 
M dit ini. n. M.£aVMMS,M«o 



ou tTwinr. Pl. eu. 
ÈntL», Vojes £aar. 

BRBB*Mfttt4 0. B» Ërapetj^ , Ta partie 
du dessus et le* coié« d'un soulier. Ce 
mot v^t compoaé de inef , contre i «I 
«le lotc^ , cfaauaauro. On «Ut aiasidMf 
tcujt leaft » daoa le méuie sena. 

EitKfiAaz , 8. m. Chainpart , droit que 
des seigneurs de fiefs avaient de lever 
une rertaÎM <|uantité de gerbes. Oime , 
la diiiênie partie des Truita de la terre 
pajree a l'égliae ou aux seigneurs. Dou- 
•wa , do»t penaioB i» vema au r le» 
biens de »o« mûri décédé. y/isn étiéban 
a *ai)0W wtr «n» dvumr'mm , oa lève 
le droit da dmaapart aur eetle tem-cii 
£unn énébars tuûr è dtût ann «nfaneaa- 
cette veuve a un bcaadouaiic* Vojrea 
DiuK et TaàDaBKN. 

EHKaAazaa > s. oa. Celui qui a le droit 
de kfer le cUoqpait «a la dloM* H. 

•''%idBaBiii8B « a. H Gdle qtn a le droit 

de lever le cbamparl ou la dime. Douai- 
' rière , veuve qui iouit d'oee pcaatoa luf 
tm bieat 4e MB Ml «eédil^ tL «d. 



Vojee 



Eunn (^oébarzërec hvmUiif «», c'eat uni 
riche dooairière. Voyea TeÉaéBamrtfBaai 

E^hstaxi , V» n. Lever !e dmit de 
champarl , la dlme. J^art^ «I. 
iHpoi. 

F>-«r>i , V. n. Contrarier. Gontredifed 
Mettre opposition. Faire obstacle. Part, 
ef* Na énébit kèd oud «r pèz a rwm, 
qe ceotiariet paa ee que |e hk, Voyet 

ÉirvaiKa, s. f. Contrariété. Gootradic« 
tien. Oppeaition. Inimitié. Pl. ûu, Leêtb 
eo ar iMtfc a enébiézou , la vie est pleino 
de contrariétés. Mar «m eut griai àâ^ 
mto$^, «éM hèp èaèbîez » si j'ai USk 
cda , ce nVxt pas aiH op p et iti en. Ve* 
jcft Uasi. et Ua&. 

Baiaoïia» a. m. Adveitalie, celui qui 
c«t d'un parti oppoaé, d'une opinion 
ti-aire. Antagoniste. Ennemi. Pl. icn» 
Anufmd a rit-hu va énébourrCoonaiMea* 
voua miMi advctsaire « mon ania^niste t 
lié t*ad eo ar roué è-kèover énebourieiB 
rtr vtmanfria» , le roi est trop boa 4 
l'égaid daa coma» do l'dlib Vêfm 

Eaar. Vojcs £«é. 

Bear on A4H«r oo nm , prép. ■er' 
vaut à marquer opposition. Contre. ^ 
l'opposite. A rebours. Malgré. En dépit 
de. A la rencontre. £n cTtt towiaaa la 
fm ^ifnd éoep iT»» « il ae met toujoura 
contre moi. A-éneb ann hoii «n deùjt 
gréât kémeal-U , ii a fait cela eo dépit 
de tout le aumde. A-énep joirifcoei é 
à faux, faussement; à la Wtlfe « eeew 
ou na coMTxa VKaiYXi 

Béai», adf. (kmlrawe. Oppoad. Âwik 

tu linep , le côté opposé , 1 on ver* , le 
rebpuxa. Quelqu?-iuia pvoooooeat ir^fit, 

Bear. Voyea Baa a a em . 
■ Kaar-XLaot s. m. Écho , le réfléddf 
dcraent et la répétition du «on qui frappai 
contre quelque corps par lequel il 
renvoyé diatoMteaMOI* Pl«*. ' 
Mot-à-mol * ootrrRi-oeiB a 
TaND. Voyez Hxokaô. 

Évar-évMtae^a « W BK ^ïdaenl de i 
que l'on fait Â la fiancée. J'ai entendu 
aussi quelauea*uiu d^jgiyr dé méinelo' 
douaire, liet-àHBaoti fteoika ' ¥ iaemie<» 
Voycx Énkbahx. 

Éné«iAo f de 3 é-ni-êiad ),§, m.' 
Insulaire , nomme qui babite une ile. 
PL éné#<d«oa énicis. >#ftn énéaidi oa4 
veûrvuia garâ hag amziriad , les insu- 
laires sont ordinairement rudes et groa<* 
sien. Voyez Énkx, i.** art. 

£?(^tAosz ( de 4 syll. é-ni-iio-det ) , 
s. f. loMilaire , femncie qui babite tyie 
Ue. fltf id. Yo/aa fiafi, mU 
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Ékkt « s. TD. Cftrnaval , kf Uoi< )nurs 

frra« qui précèdent le caréiue* Dimi t-nrl , 
c dimanche gras , le diimnciir de la 
<|URiquagé6iinc««Ce.BiotpQttmâU hicn ve- 
nir «• éme9 , poulette «a de «vu , pl. 
txmcd , oiMMi , foUllt* Veyea Mte- 

. £rr«v. Bei. 
EmîvAM Vojres EMcnrA». 
k V « f . y oy ez A '« K V A I.. 
■ Ékb£ ou ÉiiKxtN , (t. r. Ile , espace de 
ferre t lo agfe e d'eau de tone oAles , »nit 
daD9 la mtr . snit dan^* iim- rivi»'T«-. V\. 
énàii ou inizi. haiz « giXerUH « « 
dnee f^ds , «I y ■ beaucoup d*orlf»laM 
n l'île de B.ir , près de Roscon*. D'ann 
iniri in<i , tU Mut aliéft aux ile» > 
•ux colonies. 

BWu ou ÉttKKx , s. f. Poulette , jcuDC 
poule. Pl. ed. Ce mot me Mmble Je 
îiéminin de cm^ \oycê Ik*. 

• CmAS ( « nual « de a kvII. ea-fèaz ) , 

m. Partie du int'firr d'on fUnoratid , 
^ne le Père Gn-^oire nomme le poatf.- 
m#m. Hon de Léon ,.mift»^ Voyet 

fmr , I." art. 

KntKu Voyez ExrkAg. 

• BnetinirrA ( Irt » il nenb ) , a. cl «. 

Conce?oir , qui ne se dit proprement 
qu'eu parlant d'une femme , devenir 

Eotttte. Engendrer , produire ton flejii* 
ablc. Dow ann iûd en de a z enf^éfaontat 
été rûé a vishoai , Dieu le père a en- 
Keodré sou lils de toute étertiité. lii 
tâttiuang m m v mmn x i évid «Mitèhenta, 
cette femme ot trop jeoM poitr 60O^ 
cevoir. Voycx SraaiA. 

• EwÉwmrtMWun ( les s e oaralf ) , f. 

ConcLjitinn , action par laque lle tin en- 
fant est conçu dans le reotre de «a mère. 
Action d'engendrer. 

' Bma<Mioa liraaou(ii natal, de asjll. 
WO-ffroet ou in-qrœ: ) , %. ni. Foule , 
grand concours de monde. Presse. AlUu- 
cnce. Brdz é tta ann eivgroex «r mmm*lntd 
-étirià , la fouie élMl gCMide «t UMcché 
•ujourdliui. 

' BW iW KIi * ( Il IWtal ),▼•». F.nga^r y 

obliger par de? pronio-ics , j>.ir .ir^'t nî. 
Enrôler, eu parlant d(*<t gens de guerre. 
Fart. «t. Èvil ptmp piSmt «e «3d e»- 
fivettlet » il été ei^ajré . enrôle pour 
cîofj ans. En em enrjxvttUa , s'engager , 
t'earôlcr. D'ca eut engvvcstia €o éad hé 
mâê , M» fib est nllé iVugnei. Ce mot 
e't compoié de mm, «i> et de j tn wrf , 

Eiiff f prép. pour é « dene « et 4MIi , ■ 

le , 1.1 , h"<. Dins. En. En7i se met de- 
vant les voyelles et devant le» conaoni^ 
d, n, t, £na «iiùer^é é « ' àm tvk t B 



FNO 

i eunn nu(yuvct)tz trnz , en ce temps-là 
' il survint une grande (uniiiie. Doué 41 *à 
eiU) ènv ha drr holt , Dit u ci<t .m ciel 
, et par-tout. Enn douar em tùi <jav«tk 
t je l'ai Inmvé dans la terre. Viim « %ê 
enn twi: . il y a des ceiifs dans le nid. 
^'tùt déncnn li , il n'y a personne dans 
la maison. Voyez Ea, t.*^' art. »ctEt« 
3.- ail. , . j 

Eh?c. Voyez E , i." art. 
E.1R. Voyez An.i , i.«'.art. 
Eita-AiwiMMftoo , edr. En secret. Ê€* 
crèlement. En raclieHe. I-'urlivenient.' 
iM'em eùz het grc4U Hutncut-se eno-am« 
dioulon, je n*ai pas Ciit cela en cacheCle» 
A In ktue , Mt TBniaaaa. Vegrcs É- 
xûx. 

Enw'âiiaa , méw, loulileinettl. Vaine» 

ment. Kn vain.. Enn^ancir ea è ktmttid 
oui-itan^ e'e»t en vain que vous lui parler. 

Ex.i-Ohstm ou Enn-DRON , sorte d'adj. 
ou d*ad*. qni se place toujours nprèa 
f le* ftntnoms personnels ou lc.« adverbes 
de lieu , ]K>ur marquer plus oxprcMÛ- 
raciil la personne ou la chose dont on 
parle. ^ÎOme. J/« cnn-déeiin m , c'est 
moi-même. Âmaa cnn-déeun eo bctU" 
Ml > cVst id-méoie qu'il • été toé. 

F:!<ii<i-dciz-all ^ adr. En dernier lieu. 
Demicrement. L'iiutrc jour. Enn-dc>i£-all 
é wèiU «IMM €A» M mtrc'htd , derniè- 
rement je via une de voa filict. A In 
lettre, K!T t'At-rsK so\n. 

Err.omiix , adv. En dernier lieu* 
PemlèreBeot. Ce mot est dn dialecio 
de Vannes. Voyez le mot prérédent. 

Eau^OMwitL « adr. Sccrèlemeat. En 
sfcret; 'En eA>helle. Furtivement. Vojen 

• EflN-MViXf adv. EnOn. A la fin. Après 
tout. Bu tn mot. Eao-divcz, Uvirit 
pétra a féU d'éAaè**, enfin , dites ne 

que vous voulez. 

E.'is-Et'jji-TAOf., adv. Tout d'nn coup^ 
Tout en une fuis. D'emblce. Du pte* 
mlor efTort. 'l'nut-à coup. Subitement. 
Soudainement. Eno-eunn-taol en cm gavax 
cnis . Ao» loiws, tout d'nn coup il tii 
trouva au nùlieu de tunis. 

Efis.Bi-KNM. Voyea liar<-ii4-nK5. 

BmMiotL , adv. Bn tout. Générale* 
ment. Kn gunéral. Universellement. Ch^ 
tu pétrd a rôtrtn d'è-hoc'h enn-lioll , 
v«)il4 ce que je vous donui ini en tout. 

lstj»-HoiJ.-o'AMi Roi.L , adv. Totalement. 
Enlicrenjeut. Tout. Touf-a Ciit. KoUed 
co enn boll d'aon holl } il est totalemenr 
perdu. A la ^lettre, an'voor ae tost. 

Enô . adv. de lien. Là, en ce lieu* 
4à , quand on. parle d'un lieu éloigne «t 
qu'on no ^«oîli poinl.r deusouct a r«nit 
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hèruiot n'étna héd end y je mis 
li'cftt pas là. Dre éoû <m«^ tritmt%€i , 
Doas «oromes* pawés parlA. Voyèi Azk , 
Ahu.nt ,cl DI , I." art. 

* ? ICnuk ( de 1 kjrll c no^ ) , A. m. 
Ennui, langueur d*caprtt. Déplaisir. Tri»- 
lei»e. JUerwd » ra gand an» énoé « il 
netirt dVnnuî. On dit aiufi «MM et 
iuou. Vnyes DOA^. 

* ? KxjKi ( de ^ »yll. c-noc-t ) , a. 
et n. Knnuycr , lasser lV.*«prit par quel- 
que ctuwe de déHagrcable. S'enouver « 
trouver le tetnpi rang. Altrûler. Fart. 
éncH' t. !'!n<n i a rid ani\ hoit , vous 
eouujcx tout le mou de. Pénmoz é hct- 
#«f-A« éooëî 7 Comment ponvet-vons 
loiM enouyerr On dli aiMn énomi et 
CiMHit. , Voyez M. 

* ? EnofcUA ( de 5 «^11. é-ntic-Hnz 1 . adj. 
Ennuyeux , qui ennuie. Énoéus tràz ro 
«nn d^d-sé , ces prrsonnf< la sont fort 
ennuyeuses. On dit aussi énouuz el 
•nomu. Voyez DoiKivt. 

Enta. Voyez Kt«. 

Rutaji f i.** H naxnl ) , s. m. laeen- 

die , grand embrasement. Pl. um. Ce 
root eut peu usité »ujourd'hui ; on em- 
ploie il ka pbcc le comptée tdn-gaall; 
naît les dérivés de «nfais tottt«M«t en 

K:iTA.iA ( i." % nasal), v. a. Incen- 
dier , uiellrè le leu. Embraser > metire eik 
feu. Part. cl. hait lia lui dcùz ent;»- 
Dct , ils out iocendié plusieurs maisons. 
QuelqtiesHins prononcent ipiana, 

F'«TA?i*oLH naMl ), ». m. Aciiort 

d'incendier, démettre le 'feu. JBmbra. 
femcnt. 

- liRTAitsB ( I H naza) ) , s. m. Incendi- 

aire, relui qui met le l'eu à nr>« maison , 
etc. i'I. icn. Ann entauericn a vézà 
iihèad d'ar morà , ks ineendlftircs seroot 
punis de -mort. 

Knias ( n nazal ) ou ÉTsi ou É-raii » 
prép. Boire. Pkrml. Au milîea. Bons, 
fenltê ctirf /i<H7 aman èz r»: fdl , vnhc 
ici et la il y a loto. £nlré e'houi 
1H0, entre vous etttior. Entvf^^oinft An» 
datnt , Liilre nous deux. 'Ètrv z-hoe'h hô 
jtcvar , L-iilre tous quaire. H&ilrhim en- 
Xti-t hù , doonec-le entre eux. 

Énir ( » neatl )^ s. m. Gid, la p^irtic 
supérieure du monde, qui environne tons 
les corps, cl daus laquelle se meuvent 
le» aatres. Tl. on. Ha» Uti fèkini a 
2Ù enn ënv , noire pcre qnî t'it s au 
cicJ. Savid é4 taotUa^ûd iltéié<f ann 
^von, levex les yeox vers les eienx. J*ai 
trouvé cr mot écrit de Mcn des rnsnif"- 

m difl«itfalst| ^/i ^ i ib i ^ff^Ji^ 
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néf, p:ir radditiOQ de k étlSièM ietiN 
de l'article ann. 
Env-nnsaMMi ( n nmaOt s. n. £■ t£« 

l^ion des nuages. A la letlM» WÊt 
nii.x , cisL DM RrAaas. • • 

ÉMV^axéiiotv ( n natal ) , r. m. Le fie* 
marnent »' splièrc bleue où les étoUw 
fixe» paraissent attachée!*. A la lettw^ 

CIBL iroiLK , CIKL DS3 KTOII.£S. 

£.■««£2 , S. m. Vitole, anneau OU oar* 
rie de fer que l'on fait entrer de force au» 
le roanchc d'un outil , d'nn couteau y 
ete. Pl. êu w Mâm. tÀÊMtmmm anvesAré 
n>nr irvtid or vewfM , mettea oae fiwtti 
rirole au riianobe de la cogn^* 

* r KKvon ( M rnnl ) on Évon , s. fiT 
Mémoire, fccoltè par laquelle Tame coa« 
. erve le souvenir des choses. Souvenir » 
t iret de la mémoire. /V'em dis kid evmk 
énvor %'âd , \v n'ai pas ane bonne mé« 
moire. DisUi Uinddn évor f ou ) drc anm 
évor , apprendre par coeur ^ de mémoire ; 
à la letira , soas nùtosma, vai m mà-^ 
noinit. 

É«voa r K nasal ). Voves Evon» 
ÉKvoai ( n natal ) ou Bvem , v. n. 

n. Bnminer , penser et repenser <i uno 
chose. Délifcértr, OmsuUer. Part, et» 
Ênvnri a rann ann dra-zé ou war «nia 
dm-té,. ft lanâw oek*' pnme eA 
repense ii ce)&. 

Eù , particule affirmatîve.^ SL Si fait» 
Ceb e«ti I9é 9tte*4i héé ik^; eô> inA 
è nnnr\ , vous n'étiVr. pas la ; si , j'y 
éiais. Eâ est la troisième peraonne dis 
présent de llndieatlf dn verbe 4dcn« 
(^tre : il signiGe donc à la lettre , ii. kst..' 
Ou (lit aussi .^eJ, daas le même sens. 
£ti Vannes , geu on giv ou gé» on 
sn». Voyea Mad, a.* ait. 

ÉoK OU Poo , 8. m. Saumon , poisson 
de mer oui remunie les rivières. Pl.* 
i(*f}ed. Pakn • rimp hogtû fM érdV 
dioue'h ar màr , on prend den «aumonn 
fort loin de la mer. Quekjaea-uos pro» 
oor|cent«dAk Pl. adfarf. Yojct KaûaaAn»^ 

RoR ou Eoc , adi. Mâr , ({ui est (l.iii<^ 
sa maUirilé, en partant des fruits. Ruui^ 
soIRsamment trempé, macdr^dans l'eau* 
en parlant du Kn , dir chanvre. A'^ Mil 
c'hcaz «og on» avatftu , ,les pommes an 
sent pas encore mûres. Eog awatc'h r» 
kà votre Kn est a»»rz roui. En- 
Vannes , ok ou off. Voyez D«aset H*»i. 

ÉoKDBa ou Éo«DKa> s. m.. Maturité 
état oà sont le» ftuils quand-ils aont murs» 
Ktnt ou est k Kn , le < h:ntvc»^ ^luaA 
i il *vn roui. .Vqves Haôoca.. 

fîoc. Vaytm Eon ♦ t.«» et »»• ait» ' 
[ éoccif , $. f. Lieu ol\ Von rort le 
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Violent et împêtiicui. Fiirtur. Je ne 
connais ce mot que par le dirtioonairc 
<ie Le Pelletier , qui doit ne l'avoir cA- 
tcndu qu'en Baate'ConiuuaiUct. Voyez 
DuoiLL» 3.* art. 

, et anciemictDent Bar ou 8bt , 
%. in. Sillon , lon^c trace que r.TÎi la 
charrue daQ« la terre qu'on iabouiv. 
Ptanche «le jardb. W. ârvt. ^è kcd eevn 
4ioe*h irvi , vos siituna ne aont pas draitii. 
Kf»T ann crû du éenn , poumuivrc sa 
iHjiiitc , cuaduire uuu entreprise à k.i 
fiik ; ft la idtte, ooudomb tM aiunMi a 

10V.T. 

EftottART. Vojei AiaAocART. 

Kaa ou Basa , «. m. Baptdïlé. ^ré- 

cipilation. Vitesse. CrU'iilc. I'"iii|ut. 
incnt. Kmportemcat. £ian. h^alz a t rr 
é dHtt mr tter-ti , cdle dvi^ a beau- 
coup de rapidilé. (iaot ré m err 4ioe'h 
e-ài grî«t kément-sé , vous ave« Taii cela 
avec trop de précipitation. Errjfrrrîr ctn 
éàa d'hâ kwémU, jlivaM ffraiid*« inprr{i 
•eincnt de vous voir. fShuérié 4t0o'h 
crr , prenex voire élan. 

Saaat. Vojicz Anokz. 

Ehhii ou IIkhrux , î^.iptdc. Ein- 
prcMé. Emporté. iVtr/i ann tr a té w 
flva , le vol de lUgk* c»t rapide. 

Fhv. \ o\t i Fan. 

Eavao , adv. Bien. Comme il Faut. Ha 
«ViM» « .9MV4 àtuud eur niArû tndd » 
éivid crvâd , roolex-voui* a \ ( «ir une boane 
mort , vivee bien. Ce mol < -^t r<>iapn«c 
de cr j dans , en, et de mâd , bien. 

Ea%t9,a. f. Aireltr. Plauche. GfKiohc. 
JPI. «twmnou. Vojei Ead 

BavcK. Vovez Haaviz. 

Ea , particule niiléeaeulcaieot ea COCD- 
posîtion , où suiivfnt inO'tnr l'<i t>e perd. 
Bllc vaut Ja particule iraaçaiae %a dao» 
la oiot échanger , eto^ 

* f K«4 o>i És*i ( de a h^W. é-Ukè )^ 
a. m. Essai. Épreuve. Pl. csaou ou ctaèou. 
N*€n dtiiii kct c'hoai grcnd ann é«aé eùs 
4to nttt / il n'a pas encorè fait l'eaiai » 
rér.ri'uve de *a force. Voye* Absob. 

Ëjiaat ou KaAKA ( de 5 »yll. c-saè-a), 
V. a. Kssayrr. Éprouver, fart, cscvt uu 
isaéct. Ésccd hoch-eûs-hu hô sac? Avcâ- 
Toua e»^avé votre habit I[ Vujca AaaoBi. 

Eaa, Voyez HaK.^ 

EsKAyMiii , S. m. Billot, tronc d'arbre 
coupé. Pl. ou. Je oe connais pas ue mot , 
quoique Le Pelletier le dqone coauna 
étant de l'usage de Léon. VoyctPiuuii. 

EsasD. Voyez IIkbzkb. 

SsRBo. Voyez Skbûb. 

BiiUu.«K. Voyez Asasun. 

ÊHK.kMM , ». m. Frliangc , chang*» d'une 

cbeftc pttuc uae autre. Xfcw* i*!* 



Grcomtntnn cskemm, faisA^"? «n foîian^e. 
PUra a ràot-hu d'in cnn <'-t.ciuai Que 
ne dOBoercz-vuua en échange 7 Ce mot 
etit ton. posé de tê , particule > et de 
k€nUn , change. 
BanauM* , V. a. Kebaofer , faire ua 

éiliangc. Tn)(|iirr. TirOrrrntrr. Part, et, 
Kskcuiined nu ettz va marc'k gaat-haa g, 
j'ai échangé mon cheval avec loi. 

EsRKMMRR I 8. m.' Brocantcur , celui qui 
r>i( nu qui aime à faire de» éehangeK 
Fi. ùik. 

BiftBlili , a. m. Morceau de quelqqe 
chose que ce soîl. Un po'» d'iMie chose 
dont on veut wer , particulièrement co 
parlant de nçarviturft. Eikeim uc s'eni» 

p|i>ic (ju'.i\(cla nrgation. Wn r/rûzkcd 
cunn cskeno, il n'a pas un uirui vau, il 
n'a rien. Jt ne saisis pas le rapport quil 
peut y avoir entre ce mot et les mots 
hcsk on heskenn , mais je suis persuadé 
qu'il tient à l'un ou à l'autre. 

F<iKKnK. Vmei IIms-kj!:». • 

Fmirr, t. Jambe, partie du corps, 
de l'animal , deuui» le genou jusqu'au, 
pied. Ce mot » oans ce se m , ne s'em- 
plf)îe plus .injourdliui au «iingiilicr , maia. 
seulement au pl. duel diou csker ou div 
«tAer ou divtntét , Uf* fBmhn. Kcmvad. 
eo va div esker , j'ai les {.milics cnfléis. 
MaiH daiis la construction d'un navire, 
{*ker est ce que les charpentiers FrançaM 
uemAieiit okboo , et que le» ikiulois ap< 
paremment nommaient j amkk. Kf-tcr dotin^ 
genou de l'ond ; a la lettre , jamsk i>ai>: 
raiDB. Ksker M , genou de revers ; a la 
lettre, jamiik de revbiis. Vojet Gab* 

EaaiR. Voyez IIksilik. 

BsâiffA. Yojci lUtuir*. 

• EsROP , ». m. É\CMiuc« prélat chargé 
de la conduite d'un diocescw i't. ukcp 
ou nki4tiié ( de 3 «yll. tsÂi^SÊH ^. Jnn 
es&ob ro a iartêrô ann nfirni , c o*t l'é- 
véqtie qui diia la uiose. Kn Vanoeit* 
on dit eskobed au pl. > ce uni est . 
plat zégutier. Je d'aï pas be)<oin de Taini 
remarquer que ce mol n*a clé iniruduil 
dans ta tan^c que depuis qu'une parlio 
de» Celtes a cliaugé iiou nom en c^loi 
de Gaulpii, eutin diixiis 1 etahiissemeat 
du christianisme dniis les Oaules. 

• Btioe , s* m. Terme d'agriculture.. 
C'est la seconde rhevillo qui entre dans 
la latte de la diarrue. E» iiaute-Bre- 
tagne , et dana les provinces voisines « 
cette cli^viUe est ausAi dite en rrançtùSf^ 
Ai'bvkqi'k. Voyez le mot précédent. 

• FsKOfDKO , s. m. Épiscopal , dignité 
épiscijpale. On dit aussi fsko^iaeh ( par 
ch ÎTMH;ii\^ ) y dans le m^me ^^ns. 

^ £4&orsi i H m* kw^kc t iiutMc>u d ua 
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ivêqne.' Pultt» épiaeo|>tl. Et par , 

i)ioccse , étendue de pays sou'^ la j«ridi< - 
t^oa d'un évèquc. i*!. eshoptiou. Enn 
«ftlLopti • etummm niz •nn eshap^ , le 
nifTtMi de l'évoque den»eurc à 1 evécbù. 
Kao eskopli a toa heni i BrHz « H J 
■Tait -auparavant nenf évèeh^ en Bre- 
tagne. Ce root est lûbribe , cnirip.)S(' du 
la lin Kpiscon » , évé<|ue , et du Brctoa 
i» , maUon ; c'est ci: qui m'a fait dire 
quv c'était par abu« qu'on appliquait ce 
^t'me nom ;» lu juri«li<.tloa d'un chèque , 
quoiqu'en français le mot tvkCHk puistic 
•Employer dann le» deux «en». 

EsK» iT (lu I«iRtiT ( de 3 sjM. ts-huit ), 
mù\. Léger. Alerte. Aiuie. Prompt. 
N^hct^h M «ikaîd mÛTA Md éétir ai 
inmni-zc "li- n'èU's pas assez léger , 
UMci. alerte pour l'aire ne saut-là. Voyec 

• ? EsQOAB ( de a syll. et-goar ) , s. 
ta. Douleur caunée par le froid. Faiblesse 
provenant de la fflim. Je ne cunnai;* pas 
t» mot ^ quoique Le Pelletier le donne 
com m e étant ue Tusage de Léon. 

. * t Banan* s. m. Épaivne. Économto. 
UlénaKeroent Pl. tmi. i«»n espéra hèjp" 
hni ho tennâ aicssè , Il n'y a que I c- 
conomie qui puisse vous tirer de là. 

* t EspaannuT , et par abus fiSrasH , 
T. a. et n. Épargner. Économiser. Mé- 
B.T^er. Part. et. IVa c»pcmoœp kéddi' 
VDur hun loèd , n'épargnons pas sur notre 
AOlirriture. y cl a ci^pern /i« tétfkêd a 
es^ern hc icc'heU , celui qui awni^ Sa 
•Oii épargne sa santé. 

Bar. Vojea Éost. 

EsTBL , s. m. Dévidoir , instrument à 
deux brancbcs posées en crqix sur un 
pivot. Pl. «ffaHaw. 7*enwl m trand mm 
e»tel érvlz , le pivot, le pied du grand 
dévidoir e»t rompu. Vojfca KAMaern et 
Kos , a.* art. 

Ebémuiii * s. r. Une des deux bandes 
qm forment le fond d'un cfancrc^ttc. Pl. 
«ffcUffWKNi. Voyez Lisin. 

EïriAMv , s. m. Étonncnkent. Sorpriie. 
Admiration. Épouvante. Brùz oc hc es 
tlamm , son ëtonneneot fut gr»nd. Ni 
*4d M efthmaa mn ûùs M sfevMl à 
kotnia , ce n'cat pas sans admiration que 
je l'ai entendu parler. Voyez Soumi. 

ErriAMm , v. n. et a. Étooncr. 8ur> 
fnendrc. Causer de l'admiration. , Être 
étonné , surpris , dans l'admiration. Épou- 
vanter. S'épouvanter. Part. a. £stlam- 
met Ma m gant kéincnt si , cela fa 
beaucoup étonné. Estlammi a m gant 
tivmuDd a tdi , il est dans l'admiralion 
, de tout cie qu'il voit. 
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Éponrantable. Admirable. 

EsTK on EsTBx , ntép. De pltt?. Davaif- 
tagc. l'Ai outre. D autre». Daou a ûm 
e»ir êgéi-han * il V avait deux en Ootpe 
de lui. Eslr égtdoun a iavar hè tuent se , 
d'autre* que moi le disent. £n Vaonca » 

E^TRoc'ii. Voyez Estr. 

Éta , particule qui sert à marquer In 
eondttsioa dW raisonnement. Donc. Par 
conséqucnr. Jste ne se place qu'après le 
verbe. On remarquera que la voyelle à 
se perd souvent dans la prononciation 
de ce mot. Dond M rêé» éta d'am e'hm» 
vaut , il vint donc me trouver. Rôil 'ta 
ann dru<€ <i't», donnez-raoi donc cela, it 
ta iiMMwe'A , tOat dMie plut vllew Bb 

Vanne-* , (uta. 

Ktal. Voyez ^-tsl. 
Énr. Voyei firid. 
, Étbô ( de a syll. i4éâ ) on Etbf on 

Etbv , ». m. Tison , morceau de bnis 
brûlé par un Bout. On le dit aussi dos 
gro>ïC!i bûches que^ l'on place derrière l6 
feu. Pl. éltvînu ou eiivi. C'fimifztd ann 
étcù-2v , souUIez ce tison. PcUach ètov,- 

Îiimp-ni ann étivî f Où porterOOS'DOua 
es, bûche». Voyez Kir, 
Étbv. Voyez Étbô. 
Érouia. Voyez É-Toeifc 
Ét«k. Voyez Ewi-nK. 
Étbezb. Voyez É-iaiii. 
Er. Voyez Avo. 

EÛB t s. m. Embarras. Obstacle. Sdl^ 
pêcbement. DilBcuîlé. Pl. ou. Ce mot 
n'est guère usité aujourd'hui , si ce n'est 
dans les compotéi. Vo^ez Diaâa. 

EÛBBÛL. Vnyey Éurt^r.. ^ 

EûE. Voyez Éox , art. 

'Evrv ou fiovi. ( d'une Mnde syll ) , $^ 
m. Atome ou corpuscule , petite poussière 
que l'on voit voler en l'air aux rayons du 
•oteil. Le duvet ou colon qui s'cicve du 
Hn , etc. , en le peignant , dur fil , etc. 
en le dévidant. Euflrn ou euvicn , fém., 
UB seul atouie. Pl. eu/lennou uu .«impie* 
ment au/1. Ce mot ne diffère pas beao- 
couj) de elt'en , étincelle , bluette. 

LirLKN.M ou EcvLazRi ( de 3 syll. tw 
flm-ni) , V. a. etn. Produire dea atomes, 
des corpuscules. Se défaire en duvet 
en parlant du lin j etc. , quand 00 k» 
peigne. Part. «1. 

htt ( d'une seule syll. ) , article îtt- 
défini. Il représente en français le* mono- 
syllabes cir , iffB. Eut ne se met que 
devant let meta qui commencent par t. 
Eu! (nmm ,' un saift. Eul L'antz , une • 
religieuse. Eul iiz€n , une plie. Eul foi». 
am, un renard. finlIiieHMtoa^iui éclair. 
Sft ITnaMi, «I. fi.» «tlaw.. 
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y.vi., Vovc^. r^t";i-. 

' LùticD. Voyez Oimo» 

' Kih.M. W>yz lltktttiA* 

yivn. Vo)cz hvn. 
Km^. Ant'W, 

^ KiN». Ft-i"**. 

K.w» , article indédni. Il représente 
fn IranriiÏH lis inniii>f<\ !lu h« h i m, isk. 
l^unn bK met devant Icn »o»ellt-» et «li- 
sant' le» cortMmncs , te « I. Suon uval , 
iiii»- ['oiniiic. Eunn chciH „ un pouiaio. 
fSiion lourr'/i , uo chevreuil. Kunu <)r, 
«nv porte. £uaa «Ima» # iin n«rad d'nr- 
£unn ifM» , UD lioiumc> Kuim tm<' ^ 
ont; uugt'- Kl mil If • UQC BiMioo. Eu 
\«DnCK', IIÎII4- 

' K« « ( d'une seule iyW. ) , «rticle iodé- 
d'' !irn. Il irprcï-eiile eu Jraiiçais lr« nio- 
no>j;l.il)e« tu « t»K. JCur «r mil deviiut 
foulen ie« cooBoone* * c&crpté devant d, 
», 7 il (. Km Vannis, «r. Kur f «nru , 
HOC giniite. Kur c'hann , une badcric. 
Eur fHtk , ua baiser. Eur s^orU » on lit. 
Eur fri , un nfet. Eur tièfèdtm , une 
élu»»'-. 

• ? EûK ( d'ùoe ou de a syll. ) , «. f. 
Heur. UooKcur. Boaoe Torlune. Félicité. 
Prf»«îu'r!tc. Cbancf*. Hinconlrip avanla- 

!;cu*»c it iorluitc. rooi ne b'einploir 
4m»ts feul, , mais il est »4yofn|Mgiié de 
ailj. nujrf , l»on , lArsqu'il e%t prin en 
buotte ptirl , el ûc drouh , mauvais « daas 
le sem of posé. On le retrouve encore 

diMIS If compose Jiivt'r. A J de^z rr t</f- 
fiiao mnùd cùt-vdd ha droug-cùt , il 
n'y a <[u'heur et nalbcur dans ce bas 
Vioodc. hant vikr-râd h^e'l* fteûliô , je 

vous «otiliaiic louU-i M»it<'s «le bunheur» ; 
à U kiUe ) QtK CH»r «unumu vot» soi- 

' FùK v'B. Voyez EAb. 

Lus KO ou fcùuuaD ( de a *yll. cîi rtAd )^ 
*f. m. Noce. Mariage. Les r6}mii»tfanceii 
qui arr<inip4}>u«'nl le mariage. Toute la 
compagnie qui s'est trouvée à la ooce. 
i l. eû t èdim ou tûrwkdtm /er par abus 
'€ÙT0i^ùu. HaU A dud a ioa enii « rtred , 
il y avilit he-ancoup de monde à la nuce. 
A'<5 « eûreûd tPfir a Uvèreur, 

Il n'y «ura pas de noce , dt réjouitsance» 
foer la noie, h ce qu'on dit. Prtà aman 
i ttwncnii ann eûred , la noce pastnera 
' par iri. Rn Vannes ind. Pt. êrM t m , 
la rtiiinl» rr dont li s vnnnHài» |>riaioû- 
ceol ce mol me lait pcoser qu il pour- 
rait bien Wir de er^ « lien^ Vôyet Di- 



EUZ 

* tUkit'w on KûiBÛDi ( de 5 syll. «f-fed* 

f.'i ) , et p.ir abus EûrkO/i , v. a. et n. 
Kaire noce. Célébkerle mariaee. Éptmsen 
Sft tmrier. Part. cl. ff'iot M jdnmidi^ 
ntridrh éi-id eàrcdî , iln ne w»nl p»> a»- 
Kei rifcbes |Hiur f^ire bi>ce. Da henn car 
miz ic*h ei^reâdint , il» se marieront liioii 
un nuis. Eù Vannes >' érédnn. Fart. 

ÇA «/cf. 

* f f!csr»nrn ( de 5«yll. en pr()non(,Miit 
toutes l» H \c \.{r Ci» tu-ru* -drd J , s. f. B«»n- 
fietir. Kélitilé. Fnwpërilé. BéaliliKli-. 
iWi» deui kéd eunn eur usdcd vrAzwrtt' 
otm éoMir I il n*a pas une grande fé-' 
lid (' Mir b tcri-e. Plusieuft prononcent 
evurusdtd. Voyca Eûa. 

* ? EeMva ( de 9 syll. en prononçant 
toutes les lettres eu-rut ) , adpk' Heureux. 
Fortuné. Euro* to è frp tr/t , il r^t 
henrcux eu tout, l'iiuii ui^ prunonctut 
enirwx. \isyes Eûa. 

J^ùtm arot T , v. n. Vouloir bien. Dai- 
gner. Avoir la botité , la complaisanceè 
//« t^haui • edteur' émd minum , vooles<* 
Aoi:<» Itien vrnîr ici. eiiletjr\ont ked 
ùher ann dra-zc , ib ne daignent pas 
faire cela. Ce mot «A da dialect» de 
Coi aouaiilei*. Vajet. Tstraviaoïn^* 

KûrHKû. Voyez Aurtue. 
■ Kovi. Voyez. EvtL, 

lltvLMfNi. Voye/. Erfi-BW!»!. 

] ùi. { d'une Tuir bjll. ) , prép. I>C* 
Fn/. ann ti c icu , il vient de la maison. 
I.u ; a H a ri g eo ,\\ est de Parttf. Plodeuiti 
dihint «l'fiVz, (inns le même senii. 

Lûx ou kitùt { d'une .seide syll. ) « s* 
m. Horreur. Terreur. Éponrante. RA< 
ain eût or'h hé tvJ<)\U^ j'ai liornur 
de le voir. Ann eûz eds ar vrô int , 
ils sont la terreftr du pays. En Vanne» , 
cc'h. Voyez Spoi^wt. 

. Kûzi ou Hkûzi ( de T ny\]. r»}-;»' ) ' , 
V. a. et n. Atoir liorrrur. Être !iai»i 
d*borreur, de terreur. S'épouvatiler. Part. 
et. Kùzi a ronr» ann tiud-ii , j'ni ciM 
t(cns-ia eo borfeur. cA>.il ivU 
AériMol-s^ /oe'tous épbnviBiitett pas pour 
cela. En Vannc5 , fc hein* ' 
KûziK. Vovcz Eùii i. 
KAsvs on HaAstra ( lU- jsyW.eû-twtJif 
adj. Horrible. Terrible. Épouv^aotablc. 
Hi'nn dra eOzuz eo , c'est imc cho,*e 
horrible , terrible. Husieunt disent tûiih^ 
et le P. Grégobe l'écrit de même , maii 
ce doit être par :ih»is , puisque cûzik e<t 
réjoui ièrcment le diminutir du tubst. riix^ 
et qu'il ne peut pas tenir lieu d'adfeetif. 
Ce n'est cependant pa^ le hcuI eximpl.î 

Idi;s adjectifs terminés eo ik , ce qui me 
fait penser efue éknîk est peot-êiR poàr 
#M» Vi^ 4tvfaa4c«k «lttfid|. pu nas if t 
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EVE 

el fNmrrait «îgaifier Mwti^ntaiVB. Eo 

Vunncs , éc'huz. 
Év. Xoycz Ésv. 

Év-lkc'h ou ÉvLi'cir ^ s. m. Buvette , 
licit où l'on donne n ïh,ire. Ce mot est 
compiwc (if Cl! , r;t(lic.-)l perdu de éva, 
i>oirc p ut de Uac'h ou ice'h , lieu. 

Éva , y. t. et n. Boire , avaler ane 
lîquetir. Part. rf. Dcùid da è\ a cur ban- 
né « veaer boire uo cuui>. B iskoat n'cm 
«As éreé a win , fc irai jamais bu de 
y'tn. lyiiô icc'hcd tc'h évann , je boî« à 
votre sauté. Dans les vieux livres ou 
maoaacrits » on trouve ce root écrit êfa. 
Sd, Vaaoct , éourin ou tsetiik 

r,v* , ». m. Uoîrc. Breuva«je. Brà^son. 
Cu qu'(U) boit. Uc niiez eo a aoi d'ezhaa 
4té tiM hm§ M éva , c'est ta nièce ^«n 
lui apprête son boire et son nian^fr. 
Quelquett-uofi prononcent èvmch ( par ch 
fkaççaik ). Voyez if> mot prëcMcBl. 

Evkc'h. Voyez 

ÉvKL , adv, et conj. Comme. Ainsi. 
De mène* Év^nl-Mn , comme moi* 

itSfà'd-han , comme lui. Ével-^-As , 
(^mme elle. Évcl-/i<-nn , comme ceci. 
Ével-«ë , comme cela ( près de voas ). 
"McX-tumt , comme cela ; loin de voua ). 
Ével-j« fc. fi' qrint , ain-i-snit il ; à jj 
lettre , commk csla 60it mn. Ea Vanne» , 

' ? Etsw, s. m. Juin, le sixïènic mois 
de l'annét:. Mi^ évcn » le mois Je iuin. 
On dit aotai màxivnt , mit mistitên. En 
Vannes , fnic'hàmen ( de 3 sjll. iiù-c'hc- 
MM» ), Sî ce mot , qui oe semble |pas 
ve^ dn btia «mim , est d'origine 
BretonnCf pour moi je ne pnii en dé- 
terminer la si{;nification. 

£vsa , s. m. Buveur , celui qui boit. 
Biberon , celui qui aine à boire. Pl. icn. 
Eunn éver èmia ee, c'en on grand ba* 
▼cur. 

fvsan* •* m. Action de boire. 
VKBBz 4 S. r. BuveuHc, relie qui boit, 
eelie qui aime à boire. FI. ed. Hait 
évérésed m ader vrô-mam « il j a bctu- 

conp de buveuses dam. ce pif S* 
ÉvKS. Voyez ÉvMC. 

EvKSAAT, V. n. Faire attention. Soigner. 
Sarvcillcr. Inspecter. Prendre garde. Être 
sur «CH pardcs. Part. cixsè<t. Lùkoad n<inn 
ainaa evid évé^aad ouc'k ar ri uH , je 
•uis placé ici pour faire atteniioa aux 
autres , pour surveiller les autres. l'vésaid 
çul-haa , prenez garde à lui. En Vannes, 
Me'Arfn ( de 5 tyllr éeiid-e'A««» ). 
VoTez Evsz. 

ÉvàfiA» ( de 3 sjli. é-vc siad ) ^ a. m. 
Celui qm Gut «Ncmon , qui aufvciltp. 



EVE' ' soflf 

DcUe. Factionnaire. Gontrtleor. Inlen* 

dant* Pl. tvèsidi. .\'eÙ2 kéd awaie'h 
qand, cnnn évésiad ciit kctnrnd a dûd , 
il n'y a pa« asscs d'un iu^peeteur |MXir 
tant de monde. Évésidi a zô lokcat trâm 
tvnr drâ kcar , on a placé des selvtînelles 
tout autour de U ville. Vo^cA Étkz. 

Éviiian ( de 5 syll. i^vi-Htk. ) , on 
Kvvz'K , :idj. Attcnlif. Soigneuv. Sur- 
veillant. Vigilant. Circonspect. Né kéd 
évéïiek MM<0'A ^mI éé Mil , il n'est paa 
assez attentif , assez soigneux pour so<a 
â^c. Quelques-uns disent évéêuul9lMi:\ 
cumt , dans le même sens. 

Rvetta. Voya £0/ , i." art. 

Etkz , s. m. Attention. Vigilance* 
Soin* Sollicitude. Précaution. InspectiQtn* 
Gottirdle. Intendanee. Garde. Gnel. £«• 
kaad évez , faire attention , prendra 
garde ; à la lettre , Mkrrajt AtraiiTioif» 
Liàid évei e«o'A «r pé* a rU, lâitce 
attention à votre ouvra^re. Bézit war 
hoc'h cvez > prenez vas précautions » to» 
yet circonspect , prenez garde è vont» 
Eu Vannes « évfc'k OU «pum^A ( ds A 
syl?. é ouec'h ). 

RviesK. Voyez ÉvisitK. 

ÉviT , pvép* etconj. Pour. Afirf. QueJ 
Kvit-A» , pour elle. Pép ftini é\'ui hà 
iùd j chacun pour sa part. Évit héxm 
kant , afin d'être aimé. Évit mm Uûaêp 
afin que vous veniez. Kôsoc'h ounn ëvit- 
/lan , jp suis plus vieux que lui. £n 
Vannet , éowU où mmU on ( de s 

S}II. t-nuU , a veit f è it ). 

tviAttia. Vojrex Utvtaïuji. 
vt , t. m* Bourdaine * arbrineaaj 
Éi^tH , fém. , un seul pied oti une Heole 
branede de bourdaine. Pl. ivitnncd ou 
simplement i^l. On le nomme aussi 
évor. 

Êv't. Voyez ÉÔI-. 
ËvLKK. Voyez ÉÔLa&. 
• Évtac'n , a. m. Orme , arbre. OrmeanJ 
Éutcc'hen , fém. , un seul pied d'orme 
ou d'ormeau. Pl. tiieo'henncà ou sim- 
plement Mif**. Quelqurs-nns prononcent 
iidach , et d'autres uloc'h. Le Pellclicc 
donne encore à ce mot la sisoification 
de matrice ; maii pour mni je ne Pai 
jamais entendu employer J:ins ce lenSa^ 
Voyrt Tii, , I.*' art. , 'et Mtwi. 

KvLsc'u. Voyez Év-tKc'a. ' . 
Evuc'ma , ad{. Planté d'ormes. Abpn«' 
dant en ormes. Quelques-uns dirent 
cviao'hck g et d'autres uUic'hck. Evlec'bck 
eo mr vrâ mn drô da Vrcst , Ici environs 
do Brest sont planléa d'ormea. Voyet ' 
TiLift , I." art. 

Évuw'aiK , s* f. OnAoic.ou orraaie 
lifii plaalé a'«mi« pm 4*«nk«aux. P^ 
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jr^vLEin. Voyet Éôm. 

Evw , s. m. Oweaii en géniiral , vt plu» 
narticuliùrcnicnl lc«<nscaux domistiquc*. 
Volaille. Voh.lilc. PouUt. Pl. «rm*/. !'v- 
ned AtfaiU a «r t<Mi-man , il > a de 
•ffilk oiiCAOX cUm ce pays-ci. hcr eo 
anix cToed cr gûir-ntan , lu \olaiUet»t 
cbère d»o« cette vUIch;!. Ka \aoocf « 
mn, le «uni cnlendtt ptosonccr cw» 
Y de a s)U. enn j et ecn » et je l'ai va 
écrit ezn, Vo^e« LiBOVS* 

Ev!ifcT4 , V. a. Aller à le diCMe «me oi* 
«eMM. l'art, cl. Da eviiëla ro cAd nr 
•Mtgaii , le« cnfiinit sont allos à la cha»»u 
aux oImsiux» Voyez au mut cvn le» diT 
ttrcDtce inaDières de proouuccr ce mot. 
En Vatinf» . tinii/tin, Vojtb LkwomÈtk 

«t FâLAULKIi. 

EvfrtfTiaa , m. Obeleur. Clias&ctir 
ftux oiseaux. Cberchenr , marchand de 
voUiUe. Pl. ioiu Vojes LaaoaurAaa et 
•FatAoefraea. 

* EvRCTAin» , F. m. Oivcncrie , art de 
n ndrc dea oUeaux.. Coinuftecce de vo- 
aille , d'ot»caiw. - 

Évo. \oyvx Evoa , art 
EvoDi j V. n. Se former en épis. Mon- 
ter en ^tis. Part. et. Ce mot vhl du 
dinli ctc de Cornouailles. Voyex Dic.'aKOTA'. 

ÉvoH on Éxvoa ( m na/.al ) , ». m. Bour- 
daine y arbriweau. É\vrtn * t'éin. » un 
•eûl pied ou une eeale branche de bour- 
daine. Pl> horenned o\x «impleraeiit èror. 
£a Vannei i Oo le noouuc auasi 

^"l&Toii , S. m. Ellébore , plante purga- 
tive. Éror ^trmn , de l'ellébore blauc. 
£vç»r dû , de IVlIabore noir. 

Evoa. Voye? E>voa. 

ÉvoBiK , adj. Pl:<rité de beordai&e. 
Abondant en bourdaine. 

Évoaan ^ s. f. BUëborino y plwte. 

Ev«. Vov(/ Kb«. 

ÉvBiin. Voycx ilovaé. 

ÎKvBBiiianr. Vofes BevxiA. 

EvBxiMObB. Voyez HovaiM. 

£a , particule aue l'oo place devant 
Ui •d|«cti&. leur donne I» furcc do 
ee que l'on pomme en i'rauyjijs adverbe 
de qual«t<$ ou de manière. £k fvr , bAi- 
gcnocnt. Éz gorrek , lentemeut ; mot à- 
uiot , na » M uitT- 

Éa , pronom perg. Toi. Il ne «'emploie 
qu'en construction. Cun-éz , avec (ui , 

ÏDur tfoat f 0 , qui M fo dit p«* Vo>cz 
< , lo cl Oiç. 
Eî. Vo;yea E, 4.* arU 
Bs. Voj«s Pm Ut, 

• jp» Yayc» JUt> tôt 



E7V 

Ébaii oq iaâ m an f r nasal )*, pro* 

nom jur». Lui. L". il ne s'emploie 
qu'eu conittnK'lion. Hors de Léon , enii. 
Vo^ez Aarcaair et l^étfiAR. 

* ? Ezrr , s. m. Uissac » «ar ouvert 
eu loii'^ par le milieu et fermé par le* 
otnix bout). Besace. Pl. Jcnccoa- 
nai» ce mol que par le Uictiuoiiaizc du 
F. ^(inijjeôrf. 

K/tL ou luL , ». m. Membre , partie 
extérieure da eorpa de l'aaioial 
le jiicd , la main , etc. Pi. izili. Torrcd 
co va ixili , j'ai Ica membres ruoipus. Le 
singulier eat peu ou point uiilé. Vojen 

Vfii^. Vu^ca Afzsr. 

£z»6 ( de a s)H. i-zeâ ) ou Ézkv , s. 
m. Cercle , anin-au ou boude aerrant à 
.tKarlicr ti i hu-ijr<i à Ja clitrretto ou à In 

ciii>iruc. i'I^ izivi. 

Ézi ou Ezni , pronom pen. Elle. La* 
Il ne s'emploie qu'en ctin^lruclion. Hor» 
de Léon , éi, Vojca Aaktai et O'aau 

ExK. Voyes EvB. 

£m> ou ÉaHo , (uroootn peoonnel. Eux. 
Ellet. Lea. U ne «'emploie qu'en cooa- 
truction. Hon do Iiéoa« ^. VojresAné- 

a»d, et H'imù. 

ÉzoMii, s. ra. Besoin. Manque. Indi». 
cencc. r«iuccs»ilé. l'auirelé» l-'l, ou. Mar 
hoc'h cuz ézouini cm a mtfn dra-ben- 
nûy f iiiirxi , si vous avcA bcM>ta do 
quelque clioie , dite*. N9ù*htd 00 
ann czomm eùi a nre'hant , le manque 
d'argent lu chagrine. Ézonun a to ^aoâ» 
*4 * ib «ont daoa llodl^enee , dam l« 
besoin ; à la lellrc , bkmhn Bar a vbc aoz. 
£u Vannes , éc'homm. Vo^ez Di^kbz. 
BaiMinKX , adj. Qui a booio. Kécessi- 



trax. Indigent. Pauvre. 
éc*hommck. Voyez Tavantrx. 

EzoHMkKiAT , V. a. et n. Être ou de- 
venir ou reudre indigent , néccniteux. 
£iru dans le besoin. Paît* ito mmé ÊkieU 

ÉaaiL. VoTcz lUa*. 

EsvB7Aao( s nazal ), adj. et a. m. Ab- 

tent , qiiî e^t éloij»nû fié sa demeure ordi- 
naire. Celui qui esl absent. Pour le pl. du 
nibai. « 9S»èzmmétâ, Eaeé««nd édo pa <mni» 
tad d'Iiù di f il était ab^cut quand 
suis aile cbez hii. Gwaz a U d'ann cx-« 
vézanded , tant pis pour lesabsenn. Quoi- 
que ce mot lie soit pas formé dau In 
génie de la lau^e Cello- Bretonne , il 
n'en »ort pas momsduibod de la langue, 
étaut composé de M particule qui, ici, 
tient lieu de négation , et de^z«, être. 
Quoi qu'il en «oit , c'est un mot de aou« 
Tullo eiéation. .Voyct Bétann. 
lnttB*M(aMiil), «. au Ahmam, 
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Hoignemeot d'une personne qui n'ctt 
point dans le lieu de sa ré^dencc or- 
dinaire. Bcd aimn à wèiimd éâ éfig t»n 
xàijuiit , j'ai élé voir votre femme 
pendant votre abseocv. Vit) es i'ajrtickc 
piéeédMtt. Vcgr«tt vbêA EttA«t. 
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P , lettre eonsotmc , la sixit-me de l'ai- 
plnb«f Gello-Rrrtoii. Elle te pronoDce 
comme en î'iançais. 

Fa ou Fa6 ou Fav , «. in. Fève , 
•famte légumioeme. Fatn ou faven , 
fi'ni. , une »ciilc Pivi. IM. facnnou on 
fayenmu , ou yîoipkiocat pi ou faà ou 
fSv, 

Fak, 8. m. Bédaio. liéprii^ Diwtr 

faë , avec dtfdain , avec tnéprin , avco 
indignation^ néglip^emmeut , par manière 
d'acquil. Oéer iaé «flc « « dëdÉ^ner , 
mépriser ; à la lettre , r«iRB vétUH » 
Mirais 01. Ilor^ de Lénn , fc. 

Fa^a (de » »yH. fao a ) , v. ». W- 
dai|2^ner. 51t'prl>itr. P.ul. /"«tt*. Pcrag è 
fM:it'hu améihaa ? Fouruuui le méprises- 
Tooi f Bon de Lém , fia. 

Fktn. Voycï F*. 

FkiwJt ( Je » çyll. fac-uz ), adj. Dé- 
daigneux. Méprisant, /l'ur seU faéuï «u 
i^ût « il a le regard dédaigoeus. Hors 
de hcoD y fènz. 

Fica ou Kétz, adj. Vaincu. Convaincu. 
Surpassé. Lasié. Il t'entend en particu- 
lier de- liiT^nutes ou dLicussions. .Voi/nn 
ktti o'ttotu faez f Je ne stiiit pas encore 
vaiaeô. Ilon de Léon, fez. £o Vannes, 

fk-'h. \oyci Thk*c'h. 

FAésA ou Fkkh (de a syW^ faé-za ou 
) , r.M. Vaincre. Convaincre. Sur- 
pSKer. Suimoiticr. LasseK Parik-ulii.re« 
nu-nt en pur!ant dfs disputes , dts disciw- 
fiioneu Part. et. \c vc:â hcd die: da Caé7.a , 
il ne sera pas diflicile à vaincre. Fcazcd 
to /xil war eut larrviisi , il a élu < oii- 
vaiucu de vol. lion de Léon , /«izn» 
£n Vanne», /So'Aet». Voyes Tbkc^. 

F.ivzvK nu FÉA/kR (de a (.ylî. faàzer> 
nn féa-zer , s. m. Vainqucn'-^ celui 
^marctnporlr quel nue avautagr »ar MMI 
concurrent > pavtictinèfeflMnl dan» la dis- 
pute. Pl. M-n. I/cn-ncz to or faêr-er , 
c'est celui-là le vainqueur. liur« de ixr>n, 
fittêt. En Vannes, Tîle'Amr. Vofe» TaA« 

c'hIR cl (fOIHIDKK. 

Fasivc ou Fkasos ( de a sylt. faé-iu-z 

m f k ^m i « adj. GoBuinetaU Qui 



vainc. Qtti siupasse. Qui taeie. Il se di« 
pacticulièrcment en pailanl des diqi»» 
tes* des discussions. Hors de Léon , fé^ 
2UZ. En Vaonel » fw'kus, Taa» 

c'ml-z. 

* f Faco», s. m. FafTot, faiioean do 

menu Lois. Fatjodcn , fcm. , une seule» 
branche de fagoL Pl. fà^odennou ou 
siniplement f»$94, Bw 4#m bgod hom 
cûz e'hoa* , nous avon» «mom na ta» 
de iagot:i. 

* r Faooftu , s. m. Pligotew f. ùùtm 
de fkgots. Pl. icn. 

* t Facooksis , 9. m. Fagotage, t'ac* 
tiun de Caire des ra|o(s. Le tRavaildes 
faiseum de Aigots. 

* î F«fint)i, V. n. Fapoter , mettre ca 
£igol.<i. Faire de«» fagots. Part. et. Kévient» 
$c a :à e'Aoos da Ctgodi , tout cela est 
ditvM-e à mettre en fagdls. ÀhacÀ dèac'f* 
e r<igod<>i»t« ils font des iacots depuis hier. 

' f FAooaiai , s^ f. Meu o« Toa net 

*e» fagots. 
Fak Voyez Fah. 
Pâiaifr. Voyes Pus*. 

Fahockta ( de 4 "J^î* fi*-f<i-Ouè-ta 
V. n. Chercher les oiwaux dans les toila 
de cliaume , en liiver. àa Ggurë, pefdi# 
le tempti, passer !• tempe \ àm baga^ 

telles. Part. tt. 

' ? Falc'h , s. f. Faux , iestniracnt 
pour couper l'herhe de* prés. Pî. /!!• 
c'/iM" ( de ? syll. fi( r'hler ). KasU v4t 
(aic'h da c'éouiazu , envoyez mn faux 
à affiler. 

* 1 Falc'ba ou Faix 'rat, a. et n» 
Fauchée , couper avec la faun. Au figuré ^ 
rafler, enlever violemment tout ce qu'on 

trouve. Part. el. A'* fnlt'lunir krd a-bréti 
tvtcnet on ne fauche pas de bonne beur% 
cette année. Falc'hed «o fèp irâ geuxk* 
hô , ils ont tout raflé. 

Falc'vaK ou rALC'HCN , s. OU Faill" 

con , oiseau de proie. ' Pl. m/. 

* r Faix'mks , ad|. Qaî est fîiit t» 
forme dt- Tiut. 

* I FALa'uHft, s. m.. Faucheux,, arai- 
gnée à. longues patlea al aqnaliqno» Pl^ 

falcitàicn. 

* î Falcbk», s» nu FaïKiboor , ouvrier 
qni faucbe. Pl. ii». Bu kuh * Jàle'li^ 
FI en hù prtA? aMM-vous. b a ailooiy é%- 
laucbeuiB t 

* f VAiA.1iiia«i K m. Panaiiage, ao» 
tiui> de faucher. 

F*u:'i»t!f. Wni'T. Fà^'n%n. 

Fau. , ad). iMauvaîii. Méchant. Us& 
Ghéiif. n se dit aossi d'une permm»' 
trè^i-malade. iVc *rt faH ar tfr.ln m»n , 
•CK via-ct n.'c9L ^a»> uiauirai».. jb'uM» dém. 
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fmll eo hô taé , votre habit est bien usé , 
bira mauTaûs. Fall hrdt eo ahaoé dtac'h , 
il est bien malade depuis hier. FtiH 
C»t aussi adv. , et rcpond au Jtrii)çai& 
mal , d'une mtvvaiîae maoîèiv. Fall eo 
ifrtiU tfan-é ftoc'h , vous l'avez mal fait. 
Au comparaiif» faUoe' h , ulm màavù», 
p\m méchant , 'filua m»l* rdlocli eo ^ 
iMRi égid igili , celui-ci CIt plus mau- 
▼ai* q<ie l'autre. Au auperlatir, faila , 
)e plus mau?au , etc. Ar falla a tô mûd 
êtWHÊtu'h é mié om , le ploa mauvab est 
a<(sei bon pour moL 'VofesDion» i." 
art. f et Gwall. 
• • FâUA. Vogrcs Fau. 

F.4LLAAT , V. a. et n. Rendre ou de- 
venir plui maurab , pire , plus mécbaul , 
plus mitde. AAiblir. Empirer. Dé- 
choir. Pari, fallitl. CMu jKtra en àeùz 
Ai faUéet , voiU ce qui l'a rendu pire. 
FdlMd • ra ^emdê», il empire tout 
]«■ taon. Vofti GvTâuUT. ^ 

F^LLiKB OU Fktt.hr.n, ad), et s. m. 
Mèrbant. Scclérai. Infâme. Pervers. 
"Vilain. Laid. Pour le pl. du subst. fal- 
iagrtd. Ni Act l'allakr awatc'h évit héza 
jjrùU kimeat'Sè, il a'cat pas asitez per- 
vers, awtes ifeéléiAt pour «voir fait cela. 
,Vovcz DaovK, i.** art. 

Falla BN « a. & Faiblease. DéfSùllance. 
Bvenouineraeot. Favoiion. De plus, 
ëcUpsc , obscurcissement d'une p'a-iète. 
i^l. faUaennou. Uir êo 4fèd Ht iailaen, 
•dn ëvuioutssement ■ été long. Fallaen 
m enn hM ar xitvn « Êtû, il y 
aura éclipse de soleil la scm.iîne pro- 
cliaine. Voyea Gw*s&ade?i et Mulcaue.t. 
FAii.A«a. Vojei Fallaks. 
Fallagiez , s. i*. Scélérate , femme 
méchante » perverse » etc. Pl. td. 

■ FAUtAearas» f. Méchanceté. Scé- 
lératesse. Infamie. Perversité. Vilenie, 
fl. ftMm§ricx4m ou failaariisùm. IS'a 
mHûvitiê Ml ^kot» hà ftllagries, vous 
ne connais.sez paaeoooMM Méléralcisc. 
jiVorec Daovcms. 

■ Fàuattttk ( w na^) , f. Hécèanceté. 

Malice. Malicnité. Pl. falUntHsiou. Ce 
mot, dans la signiGcatiun , est moins 
fort , moins énergique , que le précédent. 

FAUM'tfj Vo>ez Fau. 
* Faliovi , s. f. PerGdie. Tromperie. 
Tcahamo. Pl. au, fiô falbni eoa t6 abek 
ém yîmtentsi , c'est votre perfidie qui 
ait cause de cela. Voyez TooriL^SEz. 

* f Falloot ou FaiLooT, et par abus 
pBttBL, V. n* et iiniien. Ifanquer. Dé- 
faillir. Délinquer. Falloir. Vouloir. P.irt. 

ÉMa ou feiiet. Ni fallino f ou ) né fet- 
Do êéd itm êm $mwnid mà , je ne 
IMVMiat p« d« tiwfer* <Ms m 



th évit-han mar d-eo faltet , tant pis pour 
lui 8'il a délincnié. Pitra a fell d'i» 
^loc'hf Que vouier-vous f Que vouflaiit> 
il r Voyea Fazia et i)si avkzour. 

* t Fais » adj. Faux , qui a'eit na» 
véritable. Feint. Supposé. Je ne l'ai, 
ru employer que joint à un subst. , com- 
me Mt-vrêêti hn% fière , fab-IViiéerf , 
faux Dieux , etc. Ce mut ne me semble 

f»as d'origine Bretonne , non plus que 
c mot faot^ employé à peu près dans le 
même aens. Voyez Gtou. 

Fals, a. f. Faucille, instrument cour* 
be qui sert à couper les blés , les bran- 
ches des arbres, etc. Pl. fUsier (des 
ssli. filsier }. Datl M Ad bit* VOlM' 
faucille ciit émou^ée* 

FAU-Adrm , t. f. Faueille aani daote* 
qui !*trt à cdiipcr les blés et l'herbe à 
poignée. Pl. ^UtUr-aotau A la lettre» 
rAoeuLMomuo ou rAoaLLB-BAtoia. 

FALS DAirrKft( n naïal ) , s. f. Faucille 
k dents , qui sert seulement à tcîcr kv 
blés. Pl. filsier datittk. 

Fals-stbôb , s. f. Faudlle sans denli« 
très-lourde , qui «^erl à couper les blés à 
tour de bns, le^i branches, les haies, 
etc. Pl. fUtiêf^réé, 

F*?iic ( unar-al ), s. m. Fange. Boue» 
Ordure. Tennid ar (ank eûz hà iâttmg 
dtes la fonee , la beoe de voire jupe. 
Fanh s'emploie aus.ni tonitne adj. Héid 
ann dtlad fank d'ar gomsièrtz ^ doonea 
le linge sale à la buachiiaeQte* Voye4 

KAtAB. 

F»i«(K4 f !T nazal ) , v. a. Salir de fan» 

fc, de bouc, d'ordures. Part. et. Fan« 
ed co va wâà gan-è-hoch , vous aves 
sali de boue mon habit. Voyez Kat.aba. 

Fa!<kkk. ( !f nazal), adj. Fangeux. Bou- 
eux. Couvert de fange, de bouc. Fan- 
kek to 4tô jwutau^ vos souliers sont fan- 
geux , couverts de boue. Voyez Kalabb&. 

Faioibii ( n nazal ), «. f. SMe , poisson 
de mer. Pl. fauhmncd. On nomme au5«;i 
ce poiMOQ gariizen. Le nom de faahtn 
hii vient sans donte de ce qu'il te pfanf 
dans la bourbe, dans la vase. 

Farbicbl ( R nazal ) , s. f. Bourbe. 
Bourbier. Pl. fankigtMou. Lr fanktgel 
eo kouizet , il eat lookbé dant le bour- 
bier. Voyez JLacrti. 
Fartah. Voyez Frurtscr. 
Faô < et ancwnnement fk^ , t. m. 
Hêtre , grand arbre qu'on nomme aussi 
fouteau et fayard. Faécn ( de a syll. faâ- 
01» j ou faven , fém. , un seul liétre* 
Pl. faànined ou favenned^ ou 8ini|)7< me nt 
faâ. Eut voit faà a zé dirâg ann ti j, 
u y a en face de la maison ooe av^ 
M de hlun. Ita là^ le m» dot40o/ 
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FAR 

Dctitc ville de BaMe-BretagDe Hors de 
Iiëon , fô , fien, 

Faô-pUt , ». m. Channc , arbre. Char- 
mille. Faàen-hM o\\ faven-h^l , fcm. , 
un «oui cliarmt- ou un seul pied de char- 
mille. Pl. faôenntd-hùt ou farenned- 
4nit , ou simplement faô-jtût. A la Icl- 

Ue« RiTBB SAtVACK OU IliTaiI riQUAHT. 

PiÔBK ( de 9 syll. faà-ck ) , «dj. Qui 
tient du ht^trr. Qui est de la nature du 
hélre. Qui est abondant en bélrc». On 
dît aimi fawk et tmâtmfnA, 

F»"*)VK ( de a ^yll. faô-tk ) , n. f. Lieu 
planté de hî^trc». Pl. faôiaou. On dit 
ptnsi favtk , faôtnmk et (momd, selon 
les dialcrtcs. De re dernier, sans doute, 
vient II- nom du Faovsx» petite ville de 
Basse- BrctiiEUc. 

Fadnr. 1u>yes Fa6. 

F*ÔR!«î»Kii. Voyor Faôrk. 

Fauurd. Vojei F*or.i. 

Faoqt , «. m. Frnte , petite ouverture 
en long. Pl. m/. /:«r faout zù enn t\ô 
iaoi, il y a une Tente à votre table. La 
▼tnneti , ftut. Voyct Faut et Sftàim. 

F.T>iT\ ( de 3 «vtl. faou-ta ) , v. a. et 
D. Fendre , couper , diviser en long. Se 
fendre. Se séparer. SVntr'ourrîr. Part. 
et. Da Taouta kcûiifûd rr ann , je vais 
fendre du bois. Tcnnit hcn t u: ann 
hèol , fc c laoulù « ote7.-le du soleil , ou 
il se fendra. Eo Vanne», fcvtein ( de 
a 9\ll. en prononçrmt imiN * |c8 lettres 
feu-tcin ). Vovex lu al cl SK.ARaA. 

Faotma ( Je a s^ll. f(um4er), t. m. 
Fendctir , rc hii qui fend. Pl. jffi. Sn 
Vannes , feutour. FI. ion. 

FaoïmtaRS ( de 3 sjll. fa<m4l^x ) , 
•t m. Action de fendre. 

• 'f Faoz , adj. Faux , <]ui n'est pas 
Trai. Kétnead « ittvar « té faoz, tout 
ce qu'il dit est faut. Ce mot, je pen^e, 
n'est autrr que le françaii twx. Hors 
de Léon, foi. Voyct F*ls, i." art. , 
et Gâo«. 

• ? FiBD , 8. f. La eliarçe d'un nnvirc. 
C'est aussi un cable , une grosse corde. 
Pl. Ms. Ké pnu ford • iikid d UHr-ti , 
vous mêliez une trop fuite charge dan"? 
ce navire. Tofrtd «o ar fard , le cable 

est CIHé. 

• f Fahoa , V. a. et n. Charger un 
navire. Attacher un cable , une gios»n 
corde. Fait. it. N*hoe*h eùs kèt péadra 
d» farda cui 4i$tr , Tout n'avez pas de 

2uoi à ( barjçfr un navire. Krudid hà 
arrnd , liez votre cLarretcc avec une 
grosse* eordc. 

Finir.'' , ?. f. Hapatelle, diose de peu 
de cooscqucnce. FI. farimnon. Kur fa* 

fies %'m kém,m ié'cm vi*ya» ba^aielic* 



FAV 

FARLOTà , V. o. Se divertir. S'amoset* 
Se r^jottir. S'ébattre. Part. ef. ^siss tUmr 

iaouat\h-:é nè gtir ket farlola , cr j'cmic ■ 
homme n'aime point à te divertir. Vojrcx 

ÉSATA. 

Farioter , S. m. Celui qui aimeà«« 
divertir , à s'amusrr, etc. Pl. MU* 

Fahoikl. Voyez Farvki.. 

Fsw , t. m. Pâle faite de lariM àm 
fromi ni ou de srirrasin , qne nsot 
dans un petit sac de toile , pour la f;iiro 
cuire dam \é bouillon. On en Aiit eairn 
au!(!<i au four : ou y mêle alors otdin.iî- 
rcroent des prunes ou des raisins secs. 
Les Anglais ont un mets qnj rcMemblé 
bcuiooup à celui-ci et qu'ils nomment 
peDoïKc. A Oueaaant» on nomme celte 
pâle kou/hc'h. 

• ? Fa us , *. m. Farce. Fact!tie. Rail- 
leric. PlaiftanUric. FI. ou. Iliskoaz ncm 
e\lt katxd ar farsou-sii , je n'ai jamais 
aimé cet bren , cet ftcélia; Voy«s 

Bnc Rn. 

* I Faisa , ci par abus FAsitai.. v. n. 
Faire des (krcrs, des facéties. Plaisan- 

t< r. Railler, l'ait, et. Fan»a a fi<lr , il 
aime à faire des farces ^ à plaisanter. 
Voyez BoenoA. 

• ? FAn<»RR , s. m. Farceur, celui qui 
aime à faire de^ l'arccH. Facétieuu Bail- 
leur, i'iaisant. i'i. t'en. 

* r Famscz, adj. Faeéfk'ux. Plaisant» 
Qui pn'-lc à In plaisanterie. 

Faiivki. ou F Aaouei,, adj. et s« m. 
Rn<rflbn. Baladin. Fartetir. Indiaoret. ' 
l.lourHi. Pour le pî. du <iiili8t. fmtvrdrd 
ou fartmcilcd, Sè kii farvel Asrsif , A 
n'c^t pas bonflbn aaioardlnii. Kiila fo- 
rnuelled a tâ mnM Umn, 0/ a beta* 
coup d'étourdis parmi vous. 

FAsvKrt.A f>u Fuuitru.*, v. n. Bouf* 
fonner , fair» . u dire quoique chose dana 
le dcMi'in de faire rire, l'aire des farren. 
Faire le boutUtu , l'étourdi. Lire indis- 
cret. Pkrt. «1. UiriH o\it-han na far- 
vello , em(>t^rlir7-!c de faire le houlTuO. 

FahvBLLKSKZ ou FaKU( KLtlt«tZ« s. ni. 

Booflltttnerie. Farce. Indiscrétion. Efmir- 

derîc. 

Fata , T. n. S'évanouir , tomber en 
défiitllance. Fait. rf. O Mn^md mr e*Aa- 

iou-ti , eo éel fatel , en apprenant cette 
nouvelle, elle s'est ôvanouie* Voyez Sa- 

sàZA et G^VA^KADfcfl. 

Fal'olh, s. m. évMifluUnamept. Dd- 
faiUance. Voj« SAsizâAvaax et GvfAMiA. 

KSIf. 

Fat. Voyea F*. 

Fav. Voyez F«ô. 

Favaz, s. m. La tige des l^ves. On 

dH aum Mê fd, 4«m te »ême mu* 
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Voyez F*. 

Faxi , va, £fn:uf. Egarement. Faute. 
Vépffûe. Bévue. Méyarde. Pl. fatUtu, 
Mrûz c9 (bal, volve erreur c»t grande. 

fa/l eo htt yréat gaut-han , 
il l'a i'«itt fotri'i aucune EdUto. Drt, ï:\i\ 
m <m #6* ht (avartl , c'cMt par im<- 
gardc « par mépruc que je l'ai dit. Kn 
vaiiov* # /(js ( eu pruD«>nçanl toute» k» 
leNve» ), Vogrei DtàvBavim. 

F^zM. >. II. Lffff. SVgarcT. Irom- 

E^r. Manquer, tomber en faute. Faillit, 
éltnquer. Se méprendre. Part, fatiei. 
litylii'i kèl frfiîii v^r mnn hmt , >ou$ 
Btr pouvez pas %'ous égarer »ur le rlu-- 
sîo. Epuna a rMur nc4t a t^ii , on cUà- 
tfe eeknqai manque. En Vannes , fairin 
(de a nyll. en pMMOBçanl toute» le» Jotlre* 

Fambs, f. m. l>éfiiniaot , retoi qui 
aaanquc , qui fiât «œ fiittle. DéKaquant. 
fl. ù>n. 

Fèsioa, adj. Tropre à fêter dan» Ter* 

veur. Fdutir, sufct à faillir, à manquer, 
à s'i^i^urer. Fariuc «o féf dén, lout 
fcomme est fauflt 

Ff.. \u)e£ Fut. 
Fi. Vuyci F«K. 

* î FkiL, adj. Fidclc, qui a de la 
fidifité* de h ikmne r<*i. \oyvt Lk\l. 

* f FâiLDRi», S. m. Fidcliié. Bonne 
tbL Voyez Iaalmd. 

Féia, t. Bk. Partie du métier d*on 
tt-scrantl , que li' P. Gré{»oirt' nomme 
k battant ou le»- ciMMci. Hoc» de Léon , 

fi*- 

Fâ&s. Voyet Farz. 
Féaza* Voyez F*£xa. 
Fie*H, inivrjcction exprimant le mé- 
pr'u , IcdégoOt, l'horreur. Ft. FidoOC. 

Ou dit aus»i ftKt , dans le méum um» 

Fsc'n. Voyez. F a m» 
Far^BRiR. Voye* ¥kitK. 
Fac'tioi B. Voyri F \kziia. 

* f Fsiz , ». m, FuL Croyance. Do^- 
«le. Fidélité. Frorbtié. ibmiranee. Témoi* 

glia|{e. Dre ar « hicdrur f«r 

rioncz fffhini ne à-eo hcd anal, La foi 
eat un consentement è me vérité qui 
B*e»l pas évîdeoto. /lép na fcit nareit» 
Bin<« fui ni loi. Hors de Léon, fè. 

Fki.c'11 , 8. f. lUtv, piriie molle, 
■pongieuM, située entie l eiKMnac et les 
fausses eûtes. Klan eo gdtul <cnn drouk 
fclcl) ) il a mal a la rate. Quelquea- 
mw nomment la rate wnMk* 

Fki.L*L. Voy» x Falloit. 

FktLka. ». m. DéiaiUanC« mIuî qui 
manque , qui fait «ne faute. Délinquant, 
fl. ^ iiéif ivAMMUMor Uléiim .i 



FEL 

fiMt towijier let déftillaa«. Difm-t^l^'K 
èma ar relier, le détinquaot ctt dnvaof 
▼ou». Vojet Faixoct. 

FmuwT. Voyei Faiaott. 

Fatriii** , s. m. («roa morcean. Growo 
pîi « c. Lopin. Pl. ou. Eur felpenn 
n lot» enn hc toum , il avait un gras 
iiMurccan de viande è b main., , 

Fkltba f V. a. Knarjnllcr. Épandre. 
Dii^purter. Jeter en l'air plwieiir» pctila 
corfM, comme pouinère, graines» etc. 
l'art, ft. Ffltrid ai ludit tvar onn 
tiouar , épandez la cendre tut la terre. 
Vovet Snm*. 

Fkm on Fiîur-«6a • t. ro. Sorte dr gné> 
mon, d'alçite, plante inarînr. Lajtr»»nde 
manière décrire et de piuuoncer ee mot 
me fait penser qull y a uae plante ter* 
rc*tre qui porte sîmplemeul le M<nn de 
/?/u , et que c'est par la rtr»»fniOUnce 
à celle ci qu'on a donné A l'algue le nom 
de ftiu-mâr. Le PeUelicr ii*a pas re 
root , mais il met filit , qua je ne cuu-t 
nais paa dans l'usage. Voycx Bi{i:«. 

Fkjis», V. a. cl n. Répandre. Kpnn» 
r.lier. Vener. (]otdcr par-dessus les bords 
d'un vaae. Fart. ^. Fenna • rioà hà 
kmin , voii» répandrez V lire vin. Fenna 
a Ta ai iii*z drciH ar pàd , te lait coule, 
par-dessus le pot. Voye.r. Rmi.». 

Fkji'V/ , et dans le* %icu» livre* Fir^ôz^ 
sorte d'adv. Cette niiil. ('c »oir. Dan» 
la ooirce. Fendant la nuïL Ce mot mar> 
que mouvement % et s'emploie au future 
iVts zcûiô k*4 frnni , ti ne viendra pae 
ee soir, cette nuit. Voyez llàiiùz. 

F«Ht on Patoii, s. m. Bons-hommes f 
plante ii fleur jaune. Pl. ou. 

Ff a y i, m. Lentille , rKpèoe de léf 
eume. Fêr»n , Tém. , une seule Iratilie» 
iM. ftramm ou /croH, ou simplement 

fer. (>• nom n'est guère connu qu'à 
Crozon , commune de ha Rjwe Comou- 
•itlm, qui te seul endroit de In Bce-. 
tagne où ce légume f^oîi rnltixé un pea 
en jRrand pour approviaioaocc la ville 
de Bkest. 

Fkkvv. Voyez ¥r.'\. 

Fiad ou FHav , adi* FéfH^. Farouclie. 
CmeL Sanvage. Sévère. Hi;;idi*. CmIC 
féro en amn dén hmxt .» cnX luMuroe ml 
bien féroce , bien cruel. Locned férA a 
tô er e'hoad-ze , il y a des bétcs (arou* 
clie<i , des bêles Icroces dans cette fo- 
rêt. Féro €0 da toètoul y il e»i sévère à 
voir , il a l'air rigide» Voyez G^aô et 

KhÎ2. 

FisÔNi. Le m>':ne qod FuvnB* 

Faav. Voyez Fzaé. 

Fuvem» a. m. Féradté. Graenlé^ 
Séffénté. BiiridM KvwStfd n^mm n (mr 
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Îaod eur fert der ar vroM , il eat tom- 
é tnr ooM avec la filoa gtaode ttro- 

^i\c. Voyrr. Guivforf / et Khizi*&b, 

FiLaK«u , ». m, (>frbe , adtcmbljige de 
plusictir.4 javcttca de bld. PI m». Ce mot 
cht (iu dialecle d» Vanoct. Malan 

' * JT F»i«fcii.t •. f. Fc&tc t partie cbamiie 
du dmière de l'homme et de quelques 
•nîiauuK a qi:alre picd!<. l'I. duel Uiou- 
fuhen. VojfcA RlUh , Tkiu et Pb.ik. 

* f Fat&RMitf t et m. FcMii , 
qui a de gro&scs ic:«^e«. Poiir le pl. da 
•ub^t. fcfhentuicii. Vojea XjtatiuL et P«»- 



♦ î FtsT, f. Fcilin. Banquet. Re- 

Îtas »pleiidide. Pl. ou. ff^ mrc'koa* cma 
est «r yoadcgvHHOu , c'««t deiUMiu le 
feitlin aux boodina* Voyez Banvbz. 

• î Fk>t» , V. n. Fane JVstîn, Se ré- 

«aler- Part. tt. Moud a raimp-nida fé»tu ? 
lonMMHia noua fégalerr Voyct Bal^• 
vi<«- 

• FaTAM. Vojfcs FavKTBia. 

P»ra» , aorte d'adv. Aujourdlmi. Ce 

jour. HauR L» jonnire. V.v mot marque 
•nfMjvemebt , et a'uiuplvie au futur. Fé- 
tciz né au kwt 9 il ne partira pas 
aujoiird'liui. Vojet Fjitiùz. 

FtTix , ailj. (iro^. EpaM. Fort. Solide. 
Ma4t>il'. Coutpucte. Dun»e. Lùm feliz ro , 
«'ral de la toile furtu et un peu groMit'. 

rfaravn hcd ar c'hrampotz fftiz , je 
o'tfioie pas Ici crâ|)C8 épaiii5eK. ^nn aour 
m. té fAk. , l'or eat maMif. Vçyez Tiô. 

F>Tuiijn, %. m. (Itwsetir. L|Kti«<«>ciir. 
fioliditil. Liai de ce qui est maMif. Qpm- 
perité. Denslld. Voyes Ttôaaa. 

• * P FsAk , 8. ni. Bourrade. Botte , 
en terme d'escrime. Au 6guré , coup 
fourré « cgup iaaitendu , coup de traître. 
Ce mot ne s'emploie guère iieul , mais 
on dh taoi-ffùk , dan«( le» difFérenteii ac- 
ception.<i indiquée» plu» haut, t^uelqur»- 
QM diai^ 'iaot-ftûk , «1 le P. tirég 
dit que c'est le mcilU ur ; pour moi j'ai 
toui'iun cnlendu pruuoiicer ftùk et luol- 
feik. 

* ? Ff ûKA , V. a. Bourrer. Maltraiter. 
Poiler uoe botte « en terme d'esrrime. 
Au tiguré , porter im CQop fourré , un 
eoup de initrt* lail« «fc Quelqoe»*uos 
dwcnt feûka. 

• * r Fbûl« adj. Fringaot. Alerte. Êreiilé. 
GaiShrd. Frétillant. NékU ré M^M- 
Atan « il II est pas trop frin(pint , trop 
alerte actuellement. V ojcx Dbanv et Oaiô. 

* rPaeerava ( {.«viriiaial ) « i. f. Poa« 

taiiif, rau vive, quîiort de Icrrc.Pl. iou. 
Dour feunteuo to a #vc«r aman , c'e>>t 
daHyau 4t foaiUM ^at i'oa lioil ici. £a 



FÎE 

Tréguicr, faatan, pi. to. En Vanetît, 
fUm» , pl. ieu^ Ce mot entre d^» Im 
cofnpoxitioD de plusieura aoni't de fieiic 

et de famille» , teN que Ker/evntmn , 
Penfiuntcuniou , PcnfatUan, etc.. Vovcx 
Stivcl et Aitrtty. . 

• ? FaÛR , s. f. Fourreau. Ctiinc. Étui 
d« couteau , etc. PL iou, Likid hé kit.^ 
<r«» ké Mr^ mettes voire épde dao» k 
fourreau. Voyez (ioti.t. 

• r Faùa », m. Pri«. Tau«. Court, 
Ta«r. Mcaure. Proportion. Pl. iou. Di- 
PHc'h It-ûr amn cd , mu taux du blé , 
suivant le prix , le coors du blé. inùr 
tnu teûtnt , Ad iasct , à meaun quala 
veuaient , on les tuait. 

• ? Fm^ha ou Fkûiim ( de a «y II. fcA^ 
rm. ou feù-rin v. a. Ta»er , téJ.vr , 
Huilier le pfWL dea denrée» , de» mir* 
rliandbe» , t»r. Part, fcûnt ou faûrlct» 
Hed tndd eo (kI fcûra or tara, i(« bica 
dltu l^er le pain. 

' ? Fkû»I4 ( de 9 iyll. fgàMm), V. a, 
£ogaincr , mettre dan» une gaîne , dana 
un fourreau. Rengainer , remettre dane 
la gaînc , dau» le founoau. Part . /«itr»ef. 
I.ivirid d'rzhnn f( ùria hi gUsi , dit»- 
lul {Je r« ngaincr *on épcc. Voyez Goviat. 

• ? FeOiuks ( de a syll. /eiiWrr},». 
in. Gainier , oturier qui fait des gaine», 
des f<uirreaux. Pl. mh. Vojca Gouuiaa* 

Pbot. Votcs pAoor. 

Fbj fEiN. Voye» Paoota. 

Fiz. Voyez Fabi. 

Fat. Toyes Ft«c 

Fsea. Voyez Fakza. 

Fiv.ii. Voyez Fisi4i«<i. 

FiBLA , V. a. et a. Battre à grand» 
coup». Frapoer f.irt. Ro«ser. Part. aC Co 
mot est du dialecte de ConuMiMika. To> 
yez FcBTA. 

FiBLAo y ». m. Vn feit eoop donné I 
quelnu'un en le battant. Pl. ou. Ce mol 
est du dialecte de CornoaaiUca. Voyei 
Foerae. 

FiiiiT.H, s, m. Celui qui frappe fort , 
qui donne de crand» conp^. PI, itn. Ce 
mol eft du dialecte de Curuuuaillc». Vu> 
yez Fmtbb. 

FiBo. Voyez Pe»u. 

FU. Vtjyez Fic'e. 

Fiux. Voyet Fniovr. ' 

• P Fiitz , 1. m. Figue . fntit du fi- 
guier. Fictcn , féro. , une «cule figue. 
Pl. /fénmiM tm aiinplemeiit fiu, 

• î Fifc7t.\ , a. f. Figuier , arbre qui 
porte des figues. Pl. fiiscnnou ou fiesen- 
ntd. Ou du amsi ytviUcn fiez , arbre do 
figues. 

• ? FitïM» ». f. Figuerit» lira planté 
de figuien. Hl, fiitc^im^ 
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Fiers , adj. Bélicar , éifRrne foor le 

boïre et pour le inja«çor. Qtii nv iiiani;^ 
|-asdcloiit. l'.iir fhiolr ne UU kit bëiukw 
îîgut , un garouit DC doit pat éire II dé- 
lient , oî difficile. Voyez tluiis* 

• ? Kicir-nVn ( l'un cl r.iu'n' par ch l'ran- 
çai» ) , et s. m. cl i*. Kritliliatil. (^>ui 
•c démène et ne iiL-nt point en rvpu». 

, « i ltil est saH'^ ei'ssc ;i t'our- 
ganiicr , à reuiucr le feu. Kieh-Ucli hcn 
wékw éepréd , on le vuit touioan ffré- 
tilbni. 

* r ¥tt»à ( par eh fraocai» ) j a. 
Préparer. Accoarasoder. Apprêter. De 

|)tuii, orner, parer, l'art, et. PUra hoc^k 
eus f,u (ielied évi<t-o*np ? Que nous avez- 
xous j|>prctc y Ficlu:! haer i oa ^ clic 
était bien ornée. Entm ficha , se paier, 
a'orocr. Kniz a amzcr a yofl oc' h en cm 
ficlia t elle perd bcMUcoup de tcinp« à 
ge parer. Voyez Aoi4 et Kin&i>*. 

• r FiciM f par ch franraÎM ) , v. n. 
Fr<:liUcr. Se démener. ClMoger «ouveut 
de plkee. Foargnoner « remner le feu. 
l*arl. (t. y a fitliit hrû rt'd-tè t nt yom 
dttSDcncz pas ain>i. Éma tUoâ à liclia , 
it ne fait 'que fourgonner. Voyea Kkri.i»KA, 

FiCBKL ( par eh IVanraH ) , ». f. Four- 
gon , instrument qui ckI une* longue 
Fcffche de bois (rtrnie de fer , pour ic- 
fnui'r cl arran'ftT le boia et la bnùac dJUlB 
le four. ri. /icheUfm, 

Ficttauji ( par M françua Four- 
gnnnor , remuer !r hois :ivc c le Fourgon 
dau» le four ; et du plui ^ fouiller lojd- 
adroitemeot en mettant tout lena émm 
dn«ou<. l'jrt. et. Ficheila cal Utt dimi- 
iiatir <lu précédent Jichtu 

Pic'n , »• m. Fii>tule , ulcère dont 
l*CDtfée eat étnnle , et le fond ordinai- 
rement brpe. Ftc'h »c dit pli» patlicu- 
lièremcnl de la ti»tulc qui vient à l'anus. 
FU <Mi. Quelqnei-oiia prononcent f%k. 
C'est aUiiM un ms rxmis que l'un donne 
à l'oilie morte <iu puante» sana doute à 
caoae de se:» propriétés. Voyes Goou et 

liin4DK?(-C%VKVKT. 

* ? FiLKN I t. f. Languette » la partie 
mince d'une planche qui entra daoa la 

rainure. FI. fiUnnou. 

ViLip , S. m. Passereau on moineau, 
oiseau, f 1. cd. Ce nom e^t une upuma- 
lopée» étant formé de l'imitatiiNi ducri de 
Tomeau qu'il dé<>igiM. On le aooine Muai 
thiiif et aoivcn* 

FtOt. Voyet Féir. 

FiLLibici^x , s. f. Faibto<i»c. Débilité, 
épuifivoient. ïuus ces muU s'entcodeiit 
dus le «COI méupbysique. Voyes 



FIS 

* Fnoa fwiFiuM. ( i.'^fc meoillé) , t. Wkf 

Filleul , relui qu'on a tenu sur les fonts 
de baptême. i'I. cd. f a nii eo é« %m 
filor , c'est mon neveu et mon filleul. 
(<c mot B** «té introduit dan» la langue 
Hretonne que depuis réiabliiaemcnt dn 
cliri^liani^mc. , 

' Fii oSM ou FlIOlU ( 1.*' L iDouHIé 
s. f. F'illeulc , relie qu'on a tenue sur 
les fuulà de iMplérae. Pl. cd. y » (itores 
eo M mtirc'k , sa 6lle eat ma filleule, 
Vo>et le mi»l pircédcnl. 

Fiatca ( pareil Irançiûs ) « ou Kiau » s. 
m. Faine , gland ou fruit du hélre. FU 
nijon , fém. , une seule faîne. Pl. /ini' 
jrnnou ou simplement finich ou /ini j. Oa 
dit aussi /ion , fionen. S oyez kiucii. . 

Fi.iij. VojfeaFimca. 

Finouc'hbli.4 , V. n. Fouir la terre h 
la manière des cochons. CV.tt ausiii la- 
bourer légèrement b terre av«c la charme» 
Part. et. Fintuuc'helled hoU co ar park' 
iiion gtuid ar tnoc'h , les cochons ont 
foui tout ce champ. O Gaouc'beUa mm - 
ar gvoaud , K-s hommes travaillent 4 
la charrue. Voyez Tcbi4 et Rkc*. 

Fnv ( !< naral ) , s. m. Mouvement » 
le transport d'un corps d'un lieu d^ns IH^ 
aulrc. (!c radical est pc'i tftilé ; mai» on 
le i croun«ît dan4 ses dérives et composés. 
Voyez Kirtma et Flicb. 

ri:^% A , et par ubus Kiival ( n natal 
V. a. et n. llouger. Remuer. Se m«Nivoir. 
Part. il. Af« fiitvîl kià mm dàM , ne 

remuez pas la table. iVa ItHvit kit , nm 
kaiz na néheùl , ne bouges pas , ni peu 
ni beaucoup. Vojea Réruisa* , FtaoïA 
et Luc'ma. 

Fi:«Ttz ( a nazal ) ,adj. Mouvant. 8s* 
muant. Qui n'e^t pan stable. 

FioN. Voyez Kimch. 

* ? l''iHiioixn ( par ch français ) , s. m. 
Fureteur , celui qui cherche par touLcom- 

un furet , qui brouille , qui remus 
tout. t)n dit aussi firhouchcr. 1*1. icn, 

* l FisautiCBi ( par français ) » %. n. 
Fureter , dieiehèr partout comme na 
f'iit't. lirouiller , remuer tout dans une 
armoire « etp, , pour cbeccber quelquu 
diote. Part. «t. 

* r Fiaaoocnaa. Fojres FkaaMCB. 

* l FisiA'T'» ( n nazal , de a syîl. 
fi-siant } , s. m. Guniiancc. Asfturance 
sur la probité- de qw^pi'un. Sécurité. 
Fisiasis om eûz «nn-A«n , j'ai coufianeo 
en lui. Dwi aavd Gsbna , venca avec 
sécuriië. Bn Vannea , fimm, Foves Kaie.. 

* f KuiocT ( de a sv 11. ft-tttnâ ) , v. 
a. et n. Confier , commettre quelfae 
ch«e à la fidéUié » a«i «oia de quelquVm. 
Fier* fier. Se coa§m* ft'cn rapporter. 
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r f prendre confltnce. Part. psUi, f 

fa évez a fi}.irnn f«n Ann , je lui eoii- ' 
iieraw ma vie. ^"heUann hU iUioud c 
àimmt-ti « }e no puù pat me fier 4 ceto. 
Ko Vannes» , /irin. Vojei Kniinr. 

* ? Fisit)£ ( de a fyÛ. fi-êiuz J , adj. 
Confiant i qui • de In eonfinnce» Qoiae- 
confir facikninenr. ^mn dûd fisiuc a ya- 
tann , j'aime 1rs pcns rnnfiana* £a Van- 
ne* > /tuz. Voyez KKiofir. 

Pistil ( l iTiouiîlë ) , %. xtk» Bil>îl> Ca- 
lyn -t. Klcvoud a rit-hu lutU «r iMvr'hcd- 
hoat ? Entrndcx-vou< le Iwbil , le caquet 
de ect fcmmetf 

FtKTii * ( L moiiîuô ) , V. n. Babiller » 
narler beaucoup* Caqueter. Pari, si, Fm- 
^mt «MnMM'ft « M«r > btbillet 

BMHM • ti VOUA pouvce. 
- Fi5TiLB« ( L mouillé ) , ••m. Babiltnrd » 
^anH parleur. Caqucleor. > •«•• T#- 
clwud a retur éimti% «r fiftUérien » OD 
fuit lc!i babillard». 

Fisritsaiz ( l mouillé ) , «. m. Artioa 
de babiller, de caqueter. Caquetagc. 

Fimtra»! (t mouillé), *. f. I}.f!>ill;<rdc, 
eeUe qui parle beaucoup. Caquctciuie. 
Pl. <rf. e«r flatîléret m , mm ÎMni 
ftèirn ilirn-î Ui , * V-t une fatbîlburde # oe 
dites rien deviint elle. 

FisToc'a , s. m. Grukie.et grosse ga- 
lette. FUioe'hen , fém. , une aeiile (grosse 
pak tlf*. Pl. jîstor'hcnnoH ou «impleracnt 
futoe'h, QuclqucA-uniiprooottci'nl c'hmAt' 
tmtk. Cet deoK moit coM dir diatede de 

Coniouailtes. Vojrci Ka*MPOcx. 
FisTOCL. Le même que firhoueh. 
Pwioe&t. te même que fi t tw m fce, 
Fiei. 'Voyei Fi»i«t. 

* r Fur t ad]. Faible. Débile. Lassé, 
jft^oiié* l*ai ennil enleodii donner -à ce 
BUl^ la signiiicalîon de fade , invipide , 
éoat. Il est du dialecte de Cornouiùlles. 
y oyez Di?iiBZ , Skuis et Divlax. . ' 

* r Flakoiu» , s. m. Faibleiisc. Débifité. 
Lassitude. Kpuiseraent. De plu;* , inii- 
mdité t Cadeur , douceur. Ce uiot est du 
dialeete de CoraaneUlea.-VnjrM Bateesen» 

8x1 ir.OEH et Divt*rf)«n. 

FkAca (par eh français ) , s. m. Mou* 
iremcnt* Rcmoament. Afei* ytd* «isr 

6ach , owf marâ , si tu fait un mouvr- 
ment « to a mort. Vojex, Fuiv et kir- 

l.t!SR. 

FuceA , et pet nbnt Flac* ( par «A 

français ) , a. et n. Bouper. Berouer. 
Se mouvoir. Part. «<• Hachit marAré- 
dH , bonges n vona fntas. V nyes FmvA 

et KîrtrsiA. 

Flac'b « «. f. Le creux de U main. 
I». fM. V«}ea Béfc 



FLA 



qnl • par te bout dVa haut tme pctà» 

traverse sur laquelle les vieillards ou le* 

S»as iotirmea s'appuient pour marcher.^ 
I. <Ms. ihum é «nfé trém$ gond M 
fljcliiou , il mjrrhe eucore vilo atac tah 
bôquilles, Vojrcz Buammu 

Fiac'eâa , a. t Une poignée , !• 
conte nu du creux de la roain. De plus ^ 
un coup de poing. PL ou, Vojea BdaAft 

et DoCBXAD. 

* ! FLAMoaa , s. m. Eclat* LMe. II 

•o dit pln-i particulièrement en parlant 
du teint, d'une étoffe > etc. Vojrex Flamm, 
a.' art. 

* ? Klutm , s. m. Fbmme t la paitio 
la plus lumincuic do feu. Pl. o«i. hmA. 
é 9âv «r llamm « la flamme a'^flère baMw 

* ? Ki4HM , adj. Rrillant. Eclatant. 
Lusirc. Qui a de l'éclat , du lustre , ea 
parlant diû teint , d'une étoffe, etc. Flainaa. 
€0 lié dremm , elle a la tigure éclatante*' 

* f Kl4Mh , adv. T«ut-a-fait. Parfaite- 
ment. Kottèrement. Acte: flararo ea va 
xeé^ mes babit^cat tant mn/L d w éa M 

llamm, tout de nouveau, tout réremmcnlw 
laouank flanm «o c'hrégt sa i'enuaa 
est tcfttte femie. 

* ? Flaiim\, V. n. Flamber, jeter da 
la flamme. S'enflammer. Part. sf. Liàdàk 
aim fi» dm flnmnui , faites flamber 1% 
fco. Ann iSn a flammaz cnn eunn taoi, 
le feu s'enflamma lout-à-oonp* Vo/M 
Flahm , 1." art. . 

Flamoad , a. m. Tiihimala «a épurge^ 
plante. Ce mot me semble venir do 
flamm , éclatant , et de aotui , sang , 
appamnnBent ponr la tnniaar ininaft^ 
de sa tige. 

FLAsTaA » T. a. Écraaer. Opprianar* 
Fouler. FVoiiaer. Fan. af. Flasifid «i». 
retfcden-té , écrases ce limaçon. Pirêg à 
nu«4rii-/m or gioi tî^U-êè ? Pourquoi fou^ 
lez-vous ainii llierbe t Vojes Faaaa et 
M* c'a*. 

FL^srasa , s. m. Celui qni écrase , qui 
opprime , qui fuule. Oppresseur. Pl. 

FMmiafcx « s. m. Action dV 
d'opprimer , de fouler. Oppression. 

* r Flaxba, y. a. Banporter ce qu'un au^ 
Ire a dk on fidt. Faîrade mauvais rapport 

Accuser, nénonrcr. Mt-din-. Délracter* 
Part. et. Èma ataô 6 flatra fie mùdtûr^ 
il mpporte toujours ce que ses Crèrea ont 
foit. Hi mé dêtm flalnd aa'flmiamp^ 
c'est elle qui nonv a accusés « ^ni 'BMM 
a dénoncée. Vojez Diskoua. 

* r FLATRsa , s. m. Qekil qni rappaïf» 
par méchanceté ce qu'un autre a dît OU 
fait. Médisant. Détracteur. Aocumtenr^ 

lMiala•^ PL i 
4»«d imm Êmd mméimm* 

JJd 
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^ fltpfcrtr pÉt mcrcbanrf^té ce que le* 
aulCM ont fatt , est baî de tout le monde. 
PNt 0Pafmt0nn kèt ta flvtrer , }« oe coq- 
érfs pu iDMi Mcttnttor ,ai4NiiUaoMûi* 
Ifitfr. Voyec Diski-libr. 

* t FiiATasku., ». m. Action de nip- 
«orier ^ dVèMter • ele« MaovMi r^poite. 
iMcHiancr. DéMlio». AceutHlitMl. Dé- 
«omciftiioo. .. .. 

* r FtATiAmt t B. f» Celle qui rapporte 

Er mérhaiicetë ce qu'un .aMtev a wt ou 
U Accu»alricc. Pl. ed. 
'* t PiÉAR , K. m. PuAQleur , mAUvaUc 
odeur. Infectioo. J éclM é feii «r ttéar* 
té ? D'uù vient celte puanteur ?'llon de 
Lm» ) /{«r. Vojex Flbru. 

■ Pt^ , m. Lit dléeoue«% « Miifi ri* 
deaiix. CoucUette. Lit de •^aoglc. Cànibat. 
Pl. fiédxnkf it par abu» âéjou. Jd dm ébix 
mit e'trtftuk «or «r ild« •Un ftire un 
■4tlUBe sur la coudictte. Court 6:ed è on 
w/ir hè fléd , il était ilcnda sur acm 
gnbat. 

Wvmm BU Toute sorte d'ai^ilIoDs , 
et plus particnlière trient le piquant d'une 
abeille » le ^dard d ua ««rpèiit , elc. Au 
Henré , fltireot , \v\vit, aaHage. Pl. ou. 
Fit rnm ar xoinanen a zé ehcummed cm 
daum « le piquaot de rabvttle m'ett testa 
éMit la mnn. Hé Henni ««liAMMMm» 
mêr g le serpent montrait K>n dnrd. Hi 
Aeminoa a etthra ac'httnoun , tes iojures* 
•es outragci me peinent , me ml sen- 
aiMBi. Itojts B«ov» i t*" art. 

FiittUA , T. a. Aiguillonner. Piquer. 
Parder. Au figure , exciter , provoquer , 
inlter y iaforiar* otumpar. Part.. et. Fiem- 
^atâ ounn fri t}anH eur wènnnen , j'ai 
4lé piqué pitr une abeille. Flemmit-Âca 
mim nibet* «' escilec>le un mu. Fleinnta 
m 94 vnrUwU, il injurie, Il oainge loot. 
le monde. Vore» B««>ci»a< . ; 
: FtsMM>o > ». Coup .é*ai|fid1lûii , de 
^rd , ete. An ftgurc , médisance , dé« 
fraction, coup de laojfue. Pl. ou. 

• FtkUMsa , H. va. Celui qui aig^iiloooo , 
qi«A ptqoe , etc. Ao Ggtirè , odiil' ^ui 
excite , qui injurie , etr. Pl. icn. 

• FtiMMiian* s. ra. Action d'aiguillonner, 
ée fnquer, «le. Au figmé «acfMNi 
«iter , d*iajutîer , elc. 

YiuMHimuz, a. f. Celle qui aîetâUonoe, 
q^ pique, etc. Au liguré , celle qui.«i- 
^it$'% /qui inicirie , etc., PL êdm. 
I piKB. \ojvz Flkah. 

PtKt. Vo|Ci C'uocESA , art. 
t'* f PLtaia ( de a «j/U. /*^»^*« ^ * ^- °- 
Furr , sentir mauvai». InfVcrer. Pi*rt. 
ficriU. Fleria « tA ho c'htruii, «at pUie 
iMt SMMvalf. W ariiwaa* ûtw « ri< . 
^ Mon » Mi.p«v...ltegr«» «M J 



FLO 

' et TiOuf . 

* Flsiuof'^ r de 5 svll. fUria-defijt^ 
s, f. Puanteur. Mauvai««c odeur. l'I, //«-r 
n'ailiainiK De plus , courtisane , tille |iu^, ' 
blicjur , prostiltJcc. V\. fh'r^adimnrd. Eut. 
Ileriaden hoo'h cixt iwMk»i , voua avea 
lAcbé uoe mauvalM odear. Nm-*^t M» 
gaxxd nr /rtoc'A-McnianA-td , evr Heriadea, 
tu • n'alict plus avec eette jeune fille y, 
cVal Rse oourtiaaoe. Voyci Fi4«a. 

* r F&Kaica ( de a syli. /IfWMa 

adj. Puant , qui sent mimais , qui a. 
Uiie mauvaise odeur. Iiil'cct. Jmpudique* 
htk ûeiinz hoe'h «As oaè > vouit avez là, 
delà vînmlc qui sent maitviti^. homptûnt 
fleriux a là Imprui enn hc c hénou, M Sr ' 

toufours dee paielet impudiquea è Im*- 

boudic. Voyet Flrar et Loiiom. , 
Flutba , ». a. 1^ n« Jaillir , aortirioK». 
pètiMotenieBr. SaHlir. Rcfaillir. Wmm, 

jaillir. I! ne se dit proprement que do, 
l'eau ou de quelque iluide. Part. et. Bo^, 
lig «ffuiQ i Otstre wm dour , l'eau jaii- 
K«ait Iwqalei.. Fliativd ftvc'h »ûz (nak^ 
tvar-n-ovn , voi» avrt fait rejaillir ae la. 
bouc sur moi. Vn)PE SrRinaA. , 

Flistraobr , s. f. La quantité d'cad . 
oad'aulre liquide qui lailUf « qilî fejaîitilM? 
Pl. /Uttradcnnou, . . . i 

Vufliaaaoa« a. n. Tainiiinaiirt Bs^. 

iailli5)»ena«l.. AMM».da jail$V:^/ 
jaillir. 

* f PtflB* , T. a* GereMor. Cajoler. 
En}oIei-. Flatter. Part, «f « Xc M conoai*^ 

ce mot que par le dictionnaire de Le» 
Pelletier. Voj^ca Likaoui et Don lut». 

* ? FLÙo«a<« a. m. Celui (|ni « aresse, 
qui cajole, elc. Cajoleur. Rnjolcur. P|# ' 
<#n. Voyez LiKAOïiBA et Ooaw>rBa.r 

* I Faûa«aa»«v. m. àùàbm de caiwaf » • 
de cajoler , etc. 

. * ? FLÔaaaas , a. f. Celle qui earedie », 
qui cajole, etc. PL idL . • ^ - * 

* r Ftéaoa , adj. CMBinat. Q^^éajole, 
Qui «fiMle* f ' 

Fuxni , m. Kcoyer , titre d'un sinf- 
ple f eotilhoauBV» 11 ae dinit auMMi^ 
d'un <^entitbomroe qui Rccofn|tagnait un 
chevalier » et portait son écu. Pl. 
floeUttd , -tt -aalott quelques-uns fMéit 
F/nr'A estiOO 'Bom de famille fort com-, 
uHiQ eo Bie l ^yie.. Le pi. fieo^h entra 
dena la -CDidiioaitSoa du'Ooai da &nmm\ 
fitt'h^ etc. Voyez MAac'asK. ' -' 

,?>f jfWaaBBa ( i." n umifA ) , a. fs^ 
Ptflèv« evptce antre deus ou pitnieurr 
inootiègnes. Paya au pied d'une oiontaene. 
Pl. floadrtnn^. Ce mot t.-i>t du diawcte 
de \ aunes. Voyez TaAOJiisii. 

* ? PLoaa , adj. IJni. Poli. Doux aii 
Èu^kmm^ ûoâ- M. tante finl^MM- 
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FOB. 

floor tUâ èâaé», S est «Mi don 

«juc du poil de cliaJ. Flour co c'iwni ai 
■fUc'H-immank-ze , cette jeune penoaoo 
■«■t «MiOffe fnkbe , m eneoi» tonte m 
fekbeur. " 

* ? Flopii , s. m. FU'tir , Itishr , éclat. 
jir ifarm-man a zê grinê gond ar ftour 
0à* «r Mêûé , ce pain est Tait de la ftcur 
-de 1» farine, /for flour rjnini: d'ap nuio'h^ 
■jeter ou «ciner de» j)erk;» devant les co* 
wioiMi'; à II lelll«« MNimik. dk la rutia 

BK raÔHUIV AVE COCWHV. Off «Kl «UMÎ 

' * r'Pun»AaT, T« cl n. Rvadreott 

devenir uni , doux au- timchcr. Bi^ica- 
dra sa fraîcheur. Part, fiowéeh r 

* f PuMiMa ou Vlovidii» , m» Etat 
de ce qui c»t poli , uni. Ooteciary en 

parlant dn toiieher. Fraîcheur, en par- 
HMit du teint » d^une ctotTc y eU:. i<ui>lrc. 

yiooBFrf, s. f. Pelir prc où l'on cnnpe 
'Ide^ l'bcrbe ftoc pour les bête». 11 s cm» 
'plôie auCN Aiiw tonUti acceptions de 
fiovr , 3.« art. 1*1, floitrtnnou. 
' ¥ô , s. m* ikrûiiva. Chaleur. V ùjt^cncc.. 
•Jir« Ml hit smmvi fô «m 4«» il 
''M peut pas «upporler la cliati ur du feu. 
Ditic'hcd- ouan- jyaQi tmn diraii-ji , |c 
•uiri desMolié par l'ardeur de la lté vit*. 
■G« niif& est pett aiili>«y}Mifd1hMi. V<»]fft 

•TOUDKR et GaOKZ.. 

• Fô. Wyoc' Faù., 

* r Vo/Mi ( d'iloe on de a ajflL ) , ». K 
•Fuir 4 V g[rana niarcl é nuMn à époque 
-fixe» Pk {ûari»n ( Je a-â^ii. fva-rùm J. 
- F«A» on Fonaa ( d'to» ou de a syll. ) , 

m. Sorte de gâteau , de hi grandeur 
•t de b forme d'une aMÎelte. Pl. foa- 
<teoa fimMkm f de a syU. /*<w-<io«ou. 
fim-tiau J. 

Foaf. Vityes Fbc'u. 

TocLTH. Voje» FottTR.. 

^ f Foamv on Fora»)* ( d'une seule 
a^l. ) , s. m. Foin , lierbc dev pré* » 
iâudKéc efe< sëdiée. jir iucoa nevefui^zà 
gmmUus ^im ^ietk, le fcrin mmimn 
-«ai dangeaeux aux cttevaux. 

• * r FOBNIlKa Ott FoVKN«&K.rde >«>1L 

H mw lagi eo /g »— e e fc ) , a. T.. Ptainc , 

terre où croît l'Iicrhc diHil on- înil le 
faio. Pré* Pl. focMiicyou « et plu» <>r- 
dinaiccinent fhênmcier ( de 3 «jlL focn- 
tir-im j. /)i<^ co daupa ar foenmik , il 
faut mettre de l'oau stt k fnSn»». 
dit auKfti "prûd^ 

< Foua ( d'une aeule ayH). K Mon. 
'lEcndre. Qui a peu de vîfneur. Gc mot 
'«at du dialecte ««'Vaaatt. V^ca BuÇe» 
B«aft et Q«MK« 

( dtt s IWfMi» J'y (km 



roi 



i|ViiflCiav% eies aes cotfWHiviia ^ 

e?c. Manque de TÎguew , de fermetés 
ik: mot eat du dialecte de Vannea* Voyei 
•Bkteraa , Boeuta et OwaMaa. 

* ? Foat ou FouKT ( d'une seule syll. ), 
9. m. Fouet , corde puar foiieiier. Coupa 
de veme , etc. , dont oh cfi«iie Içk en* 
lins, pr ou. Nmrit kid kèm^nd a éinm^ 
ff<%iad Uô foét, ne faites point t»nr de 
bruit avec votre fouet, jir focd a zê 
iKl rô«d d'iiium , oa laâ • domé 1» 
fouet. Voyez SaooRjn. 

* f FoKTA ou FouatA ( de a ajU. foi» 
ou 'fimi<4m |» v. e. Fbisatlcr , doonet 

des coupât de Urtiel. Donner dcj cau|M^ 
de vcq;e à un- ent'aat. Part. i/tst^ 
doKii kid è^titê foétct^ si voua ne foua taâ» 
8CZ , VOUA «ercs ibuelté. Voyet SxouwÉaa. 

* ^ Fï)Érrn ou FoeitraM ( de a «yll, 
foc tcr ou fouL j , s. m. FouetU'ur'^ 
celui qui Foueltc , qui atme'^ fNMmCfk 
Pl. iVii. Voyca SK.oi.RiKZBR. 

* r Fou. , ad], «r s. m* Foa, qoi a 
perdit le aena^ l'capnl « la raiaoci. Ibp^ 
setisé. Eitrai^j^snt. FoH }k lezô ot'h , 
v«u« âlc^ fou ou ivni* DiHatl a rit'hu dm 

or Mled? Venea^rflua teir 
ibo»? Voyez - DiboelU i*** art, 

* ? PotLA, V. o. Devenir fou, insen- 
sé , ctcs Part. et. FoUa a rui, nm na iaka> 
cvcz , il deviendra» fott^ a'il wtj pceair 
garde. Voyca Dîbosua»^ 

FoLta.i j» s. f. •FcuiUëj comme 
ieiiillc de papier , de cuivce , eto* FI. /M*> 
Uiuiuii. Je ne crois pa^ du tout ce mol 
Bicloa , mais je le place ici, n'en coo* 
naiiMtBt paa v» anlie nui puvae le rem«' 
placer pour le ««qb. U sérail ridicolB 
d'ciap4oy4>(t k- Hiot lùjiitm^ atft parlaait 
d'une feuille de papier. 

*^ l KuLtHifrCOAii , ». fi Hayen de miel» 
Pl. foHfnunu ':c»p. Ce mol L!4t liibride-, 
)u ptMne , devani cire composé de foUcn^ 
qui est le français feuille, et da Aihtrv 
e:re. dour à 1» ItllM » riMua a» 
«an» \u)C!t- i>tEK»-«oA«^ 

> Ftetirraa (. »tNi«al')s a. . FoUfe ^ 
aliénation d'i^i tîe. Dëmcncr. Extravac 
eance. Pl. fûiùattêiinu ^a.kc^^o^^rnmi 
nmm 4tà ItMenIrs, 00 ne peul^ plu* c*> 
d cr sa folie. Haû 41 SolU-»)éiuoii àdèûw^ 
gréai , elle a liiit bcaueoup dv folS ».. . l'en- 
tra va^ocef- On dit aujiai fod^z, dau* le- 
nièiac sens. PI fetitsttnu En VaoneaV 
ftUêC-'h. Vo^ez. Qie^BM., a.« art. 

Foi.uiz> a. r. Folio, «cUo aui-at 
petdtt le sens., • Peapril > la- raÎM»* hb^ 
sen>é#. Pl. td. Enr Tollcf. af , yoms^ 

|>a#IeE' pai. 
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PAO TOR 

Poi-tTCKTf-TA* j t. f. B«cil6iînr fîe mer, | 

pirf mwé Go net en du dfdecte de Cor- | 

nouaille». Il doit être forraë de foiiik ' 
<)iminuUf de foU y ton, et de nuU^lc 
in«w de mai. Let oaturalutet pourritieot 
4iM il oat oÎMMi « ^ probaiNcment cit 

vn nUeau de paMage , ne paraît pus sur 
Lùtej avant le mou de mai. Voyes 

2k.lOc'll-vÙB. 

FoRDia. Voyez Focxdu» 

FORIU Voyez FouH5. 
.Fmnu. \kyyez Foomri. 
• * f F0BB8T , s. m. Forùt , grande éten» 
^dM de pays couvert de buiA. Pl. ou. 
Ce mot , quoique fort uaité aujourd'hui , 
ne me pimit pet d'effilé BicIodbc. 
Jfoyn KoAT. 

* î FoaasjrBE ou FouéMMii , • «. ro. 
forestier , oui a qoelque eheife dent 
le» foréu. Pl. ien. 

Vomn'm , a. f. Fourche , instruisent de 
iMif o« de fer è bieoelict ou pofnteti -par 
le bout. Pl. fcrc'hier ou fcrier ( de 
j| «yU. fitr-e'Kiér ou ftr-ùit J* Rôid d'in 
0^ forrh iHéh êk , doBMMMn le four- 
che k trois branches, jfr fèz « tcutm- 
tntur gand ar ratHi -, n aitmanUur 
£aad ar forc'h , ce qui vient au son du 
tambour , t'en va IM aoo de la flûte ; 
à la lettre , et Qc'o^r s amasse atbc 1.1 ba> 

VSAO , ON L'BrABFII.LI AVEC LA rOl'RCBK. 

Foac'asa, adf. Fourchu, en forme 
.de fourche. Euiith hent forc'liek « ^o/bi j, 
jvoua trouverez un cbemia fi)utcbu«' 

¥iM«fwnm , V. Friver. Seviér. Firt. 
et. Ce mot est dtt dialecte d» Twiaet- 
,V<^es DuooiiA. 

FoBcSrKi. « s. f. Petite fourche. Four- 
chette, pl. /WIMIai*. 

Fosc^HEL-ABAR , s. f. Fourch«lte OU pe- 
tite fourche servant à décbanier le too 
itt le cdoive de k ehainie. Pl. fore'M' 

Forc'aBt-bAjra , a* f. Fourchette ou p«- 
iSum foorebe tcmst è éle^ner dci mains 

]c l'nn nn njonc , lOBqU'ÇB le ÇQlipe. Pl. 

Woêm , ë, m* Vêm^ eo le partie h 
^fHfU banfe du gouvernail. Je ne conuaîs 
ec mot que par le dictioaiMire du F. 

Criffoire. 

FoBi« ou FovRF f s. f. Four , lieu Toûtë 
où l'on fait cuire du pain , la pierre à 
chaux , etc. Pl. ûnt. Né i>ét yâr awaic'h 
0r fora « le fbiv n'eat pas assea chaud. 

FoBRiA ou FooBjiu ( dc 3 syll. for-nia 
ou f/mr-nia) , v. a. Enfoucoef ■ mettre 
dans le ftnr. Part. fomUê on /bu f ii fat . 
lia e'houi a iiellâ fomia ar i)ara ? Pour- 

ie»>voiii mSmtinU^fmikl On dilwiii-. 



FQU 

in fomia ^ dans le mr^mr sens. ' 

FoaiciAD uu FoDBMtA.0 ( dc » syll. fn^ 
nimd ou fmr-niad)^ s. f. Fooraée, quan* 
tité de pains, de pierres à chaux, etc. , 
'qu'on peut faire cuire à la t xs djns un 
four. Pl. ou. Pid fourniad iioe'h cà$-Uu 
§réad Uîrio ? Combien de fooroéca aveif 

vous fait aujounl'hui î 

Fosnita ou Fui:r><cieB'( de a syll. for* 
user ou four-nUr ) , s. ra. 'Founner , 
celui qui fait ruirt/ le pain , etc., dans 
UD four. Celui qui ticot un JKuur ']puLliOi 
PI {en, 

FonniBriKr ou Foi-rni^rbz ( de 3 syll, 
for-nié-rcz ou four nié-rez J , «• f. Four» 
nicre , celle (}ui fait cuire le paiu , etc., 
dans un four. Gello qtd tient «m fror. 
public. Pl. cd. 

FoBJiioaLou FotBKtcFL, .H. r. Fourneau, 
eaîiaeatt propre à contenir du feu. Fe^ 
tît trou pratiqué dans r.îtrf du foyer 
pour (XHi»ervef du feu sous la cendre. 
{ P). forniyeUtft, Tém • dU Htm er fot^ 
nigti , il duît y avoir du feu dans le 
fourneau « ou àana le trou de l'«tre. 

* f Foas , ». m. Ce». Estime. Je ne 
connaiê ce mot employé que dans ci tte 
phraste oo autres >»cmblahlc'» : !\ie nmn 
fors, je o*CD fais point de cak , je no 
m'en soucie pas. 

Foi A^v ( d une seule syll. ) , s, ro. Kn- 
flure. Tumeur. Bouflissuce. l)e plus, 
hydropiaic , analadie. Ge met est du dia^ 
lecte de Vannes. Vuyc? Kokjiv. 

Foe A jf vBu« ou FoiiAnotBia ( de a syU« 
fhum 9t9n eu fi msn &tmm ) , n. Ett% 
lier. S'enfler. Pari, founnuit ou fonan^, 
«uel. Ce mot est du dialecte de \aai« 
nés. Vojrea Koaiifi. 
Fueaa. Voyea FoAt. 
Foi KLTB. voycr FootTa, 
FoCK.xrt. Voyez FOBSH. 
Ftîi'éT. Vmcx FuBT. 
FoccB , S. f*. Vanité. Ostentation. Partir. 
Gloriole. Fanfaronnade. Rodoûiontade. 
Pompe. L9An eo hé hemn a Ibugé, il 
a de U vanité plein la tétc. Douared 
eo Aét ^«ot iUUa a iuugé ^ il a «té ctt- 
tené avee beaucoup de pompe, de Iule, 

F006KA , et par abus FoigK^L, v. 
Se vanter. Se giorifur. Fairt* le fanfaron. 
Part, fougéei, A« fuugvit kcd cvU-të, 
ne faites paf taat Ip fanfaron. 

F<»toiKB , 9. ra. Celui qui e^it plein de 
vanité, d'oHteotatioti , etc. Fanfaron. Pe« 
tit maître Pl. ien, Fongéérien luC , IMS 
S'it hét gaat-hô j ccsoftidea IkalanMH* 
n'allés pas avec eux.. 

PouciiaeiM a» L Qéh «tt fMm 
de vanité , d'osteaiatÎM» PfllîlMll^ 

.Unie. Fi» #d; 
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FOU 

FoMiliau. Le mdme que fougi» 
Vqbim , t. m. C'eut un de« nom» que l'on 
Ammteà U fauvette mâle. PU «d. Vojres 

FutHSKZ, S. f. C'est on dc<» noms «jnc 
l'on .doooc à U fauvette feoiciic. i'i. »id. 

FoGLui. Voje» Foniiiu 

* t FOCLTK ou FoitTA ou FOUBLTR 

{ dSiM» Mule «yll. ) , s. m. Foudiv. Ton- 
nerre aviT g^r.ind frac;!"*. Skôcil eo iùt 
gtuad or foultr ou aaiu^ ann tdn fuultr , 
P i élé frappé «w b foudre. Voyes 
Kcam. 

• î FOWI.TR* ou Foki.tr A ou FoiKI.TIi 

( de a foci-tra ou foud-tra ) , v. a. 
FttMirojer, frapper de la foudre. Frap- 
en colère, rart. $t. Eur vioc'h a 26 
fuultrcd tr -uark , il y a eu uuc va- 
che fimdroyée omo» le champ. 

• ? Fu' iTHBDitz , S. m. Fo»i(lmicmciit , 
•ctioo par iaqucUe une persoane ou une 
dMMe ral IbiidflQjëe. 

* r KoM'Ttiiay edj. Foadfo^t^ qui 
Ibudroïe. 

FoimoiB , a*, m. Abondance , grande 
quantité. Ponader a éd kmg a wtn a xA 

er i/(N»x-nian , il y a abondance de l)le 
et do \in cette aanée. lion de Léoo , 
fomUr. Voyci Pi ldeh. 

Foi;niL ou F<tr kil ( 1. raouillé du scrcind 
mot ), a. m. Kotoonoir, ioatruiiKuit a> ec 
Jequel. on eoloone une liqneor* Pl. ou. 
Ou dit auMÎ foulin. 

Foi ^oriA ou FuvpiLA ( L mouillé da»e- 
cond mot ) , t. ■. Betoaiier , vener une 
liqueur dans un tonneau avec un en- 
tonnoir. Part. tl. On dit auMÎ foulina, 

FouM OU FovMNua , adj. AlHjnii.mi , 
qui abondik Copiem. Bur aluô founn 
(ou) founnuz, une pluie abunaaatc. Hors 
de X<cott « fmn ou funnuz. Voyez Pbu 

Foewi* , V. A. Aboodcr , être cir abon- 
dance. Porter profit. Part, et, Fouona 
0 rd c pëf trd p il abonde eo toutes 
ehoiefl. noia de Léon , faitfM» Vuyei 

Fouxniz. Yoyet ¥winn. 
• Fooa';4(> , t». m. Agitation. Reroue- 
■Mot. Ebranlement. Émotioa* Trouble. 
£ur fouiras énîz a lô eun ti , i( j a 
une ^ande a^iutiua uao* la maison. 
Vovez KéfiacMu 

V01BOA-» ou ForiflAsi , V. a. Aflilfi. 
Reuiuer. Kbraoler. kmouvoir. Uarceler. 
Pte». H^ Pifég 4 IborgaMit-Ass «e'AaMMm ? 
rnur(|tioi m'agilvi-vuii>> ? Pourquoi uie 
liarrclbz-voiis ? Fourgascd hott co gitn ti 

Îaat-hno , il remue^tout daoa la maison. 
'«» KirkTsaA. 



F R A 2%i 

remué , qni harcèle , elt; à^àÊÈBmm-fL 

tm. Voyez khrLvmKBa. 

FosaQAsi. Voyea Fooaoaaa. 
Foc an. Voyez Foeit* 

Vù7.. Voyc£ Fao«. 

FaAfc£, s. au Cul. L'anus. Le f<mdei> 
meat. lié demèie. Les fesses. Ce aioC 
n'est pas connu bon de JLéoo.. VoyeB 
lUoa et Diaoaà. 

Fasai. Voyei Faéâi. 

Fhal ( l mouillé ) t *• f**- Fente occa- 
sionnée par le soleil , le froid ou toute 
autre cau«e nelurelle. GrevMM!. Cîevçureu 
Pl. ou. Ânn ôr a iô U^n a fra(ou , la ' 
porte est pleine de fenlca. Vojea S&aui 
et Skahr. 

FatLt ( fmouillë ), v.n. Seftodiepar 

le soleil , le froid , etc. Crevasser. Se ger- 
cer. Part, tt, iionnid. hàpvd a airdif ann 
tdn , fé à frato: diet vetre pet de devant la 

feu, ou il so IVndra. Gnnd ar rîon i 
frai «M» da/tuam « mes .mains gencot 
par le frbid. Vojes SmaiPâ et ftcsea». 

Fhaum, s. m. Joiulure. Lî^iisou. As- 
semblage. Soudure. PI. ou. Aniaix ttna 
ar framm , c'est ici la jointure. Voyes 
Stboll. 

Fbamm , s. m. Cbarpcute , asscmbUge 
de groMMf pièces d« bois pour la coits* 
traction de* .laaisona. Pl. ou. Né Aiif 
savet c*hoaz fnmm aun ti , la cliarpento 
de la maison n'est pas encore levcc« 
Voycf le mot précédent. 

FhAHUA , V. a. Lier. Juindrc. Assem- 
bler. BciMiir. Souder. Part, pi, /^ai'ram» 
met mi6Êd «ni gtÊn-é-hoe^ f Les ave»> 
vous bien joints t KasU «« gmaUn dti. 
framma , envoyea ma hl^lie à toadcr* 
Voyer. Sraoïo-A. 

* t Fatae ( 11 naaal ), :lid|* Frano» 
Sinièrc. Loyal. On empluie nunsi ee mot 
dans le sens de spacieux , eU-udu, iarge; 
maia fe oc lui ai (aunaiM entendu don- 
ner la sipnifîralîoii de lllue , de c;;i{^é ^ 
délivré « comçie le marque Le Pclktier. 
Au veftle, fe ne-.enm pat ce nuit an» 
cien dans la langue « Uuo plus qne ACA 
déliré^. Voyez Lkoan et Kc'mni. 

* f Fbaiulaat ( ir natal ) , v. a. çi a. 
Rendre nu de«'enir plus itpaeicux. Étcn« 
dre. El:»r?ir. El selon Le Pelletier, déli- 
vrer, dégager. Part. frauiUct» iiéd eo,hé 
frankaat , û hat Féltigii , réteadve» 
Voye?. L>DA!iAAT. , 

* f .FaAaaAaoa ( n aazal ) « s. m. Élac* 
gmemeol. Dilatatien. EKteiftBioo. 

* t KBA^Ktr ( «S natal ) , s. f. Fmn.. 
cbise. Siucéfité. Loyaoté. De plus* gnntl 
e>pace , grande étendue. Et selon La 
Pelletier, liberté, délivrance. Caot firask. 

Im à. àmfi ééfHéi^ J^>«^ im^imm» 
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â»«c firaDélme. ffem tût kié a franJciz 
m^waie'h , je n'ai pa* aMca d'c«pftce. 
Voyei Eimnta , Luahm» et BeVoir^sM. 

FaAÔ ou FiiAv , s. m. GoratUle lâche* 
tée de blanc. GorarUle è manteau grU. 
F(. fraAed { de a «yli. fraà-ed ) ou /ra- 
«mI* ibMr «e iwei f»tâ« il eat voleur com- 
me Ufke corneille* tachetée de ^blenc. 

WOJCS KaTAM et BlUH-AOT. 

Vmàmt, ed). incalle. Avilie , es par- 
lant de la tciTf qui ei»t en friche. Fra- 
Oêl «0 mr parh'Sà fcU tà , ce champ 
«rt en fnAt, cat itoealle U j a loog- 
ItBBips. Voyex Dirro. 

FftAV. \oyn Fiuô. 

FaÉALasA , •. m. Consolateur , celui 
qui apporte de la consolation. Pl. icn. 
n'em eitz fréatzct mU ê^iid , je n'êi paa 
d'autre coBéolatcur. 

RuLMkiiw»* f. f. Consolatrice, celle 
^pw apporte de la cnn<so)alion. Pl. td. 
. FasALU, T. a. CooKilvr, soulager, 
•doDciir lldKcliea. Fortifier. Conforter. 

Piirt. rf. Bcac'h atn hrzô oc*fi fie frc- 
aUi« j'aurai de la pcioe à le conaoler. 
^^9** Btc^kLAcTiiAai. 

Fb^auioicke, a. f. Comolatk>n, aou- 
lagcnwent donné à l'aftlirlîoa , à dou- 
k'ur. i^'ttr fréahJdigez co ivid-ounf c'c&t 
une ooneolatioa poor moi. 

FaiALSDi: , adj. CooMjIant, qui con- 
aole f qui soulage , qui ooofartc. Vr^laiz 
Mv «e mm étm^, celaeit Mbb toiitO' 
kot. 

FatAi on FaAia, adj. et adr. Clair. 
Vcl. Dittînel. Claireiaeiil. Diftiocleiiievr. 

Foroiellcmeol. En letmes espri». Kur 
vêmez Gréaz en deûz , il a une voix claire , 
distincte. Komzit frëat , né ousonn hci 
fèêrm • Unk^, pmtltt diatlncteincnt , ie 
ne aaii pas et qoa «Of» ditei. Hoc» oc 
hésm, V*** 

• f rat«A« a. Part. «t. Je ne con- 
nais ce root que par le dictionnaire de 
l>c Pelletier» oot ini donne la mi'me 
liffoiGcatioo qa\ii pfdoédeot frialxi. 
Wriij» y d'il le même avltiir» «et da dia- 
lecte «le Coroouaillaa. 
. Faic'a. \ovex Faoeas. - 
' FaBc'eaiii. Vovei Faooxzt. 

Fkfl ( L moaillè ) ^ «. F. Fléau, îoitro- 
ancQt qui sert i oattre le blé. Fi. ov, 
Cwaim m hH m wâ té mpt» U gaole 
da fléau est trop courte. 

Fa»«-Ai.-i.AeA» ( !.«' L mouillé ) * ».. f. 
Le eofai de F«il. SM 'm éêùm m- 
in gand fret hè laaad , il m'a regardé du 
coin de 1'(m1* A le iettte, m niAO. n 

«'«IL. 

. Faair. Tojti Fiojr. 

JBhk»« ei. Bt OéMt k mm oui 



Eerçoit les odeurt. Ce mot e«t du dîa* 
•ct« de Vaaoei. Vo;rci C'aouasA , a.* 
art. 

FaKoa. Vojei Fioa. 

* * FajLsK , ad}.' et adv. Frais, nn pev 
froid. Récent. Nouveau. Fraiciiemcnt. 
Récemment. Idda giask dourixc*V. d'in^ 
aller me rhcrrljet- de l'eau fr»i<lie. liâ 
héiou. niât kct tc frésL , voa nouvcUca 
ne sont pas trop fraicbct « liOp iteuie». 
VtèA hèô , toDl Ikab, toat iwcnt» tout 
réoemna-nt. 

* f FaisKAâT* t. et n. Bafvatcblrs 
rendre ou devenir frais. Se rafmicliir. 
Fraîchir. Part. fré*hèti. Awn dour An» 
fré»k.ii , l'oau le rafraîchir».. FrésLaad • 
rd an» amtof ^ le temps se rafr;u<hit. 

* ? FKK-K40tBsr, 5. f. Frairhciir, élat 
de ce qui est frais. Ann aozcn-zc a 
Uén alréfkadaice, ce aêptdr est plein 
dr fraîcheur. 

Fa^T« a. m. Cercle d& fer placé sut 
le beat du moyeu d'une roue. FI. ,a«& 

Faxûz ( d'une seule >^ll. ), b. m. État 
d'une (bosc défaite, démolie, détruite^ 
C'est «ubAi un de» noua ^uVm donne à 
la hcnn. Vufea FaaAnt» UuifSiam «t . 
On; s». 

FkkOixa ( de 2 syll. frcû-ta } , v. a». 
Dtfaire. Démolir. Détruire. BrLscr. Rum*- 

Im-. Il s'emploie aussi dans le sèns de 
lenMsr , passer b herae t»ur L* terre i>ouc 
la tutser. Part. cf. Pirig. i fre0»t *«» 
«r fèz hô yoa çrcat ? Pourquoi déTaitcil- 
vous ce que vous «vira fait î itéd €9 
fteÛM fadd mm éomir mid Aacla Um^ 
il faut bien herser la lirrc |H>ur semer 
du Un. Vqyea Diateu , DuwMaA et Ooé- 

01. 

FaiilcRL (de » s>n frcù'Ut ) , a. 
Henie , iastrnment de labourage servant 
à briser les mottcii de terre , avant de se- 
mer le grain. Pl. / V e toirt w i . Vajc» Faitd^ 
KtotisDKH et OCKD. 

Faax. VojFCz FasAS. 

* f Fannr , s. f. Fvaiae , néscalèra 
du veau , de l'agneau. Pl. frè-unncu, 
Ew fréxcn ieûe itor iéid da tei» , noua 
«irons une fraise de veau à dîner. Je M 
serais pa» éloigné de penac» que fvism 
viot du prércdcnt frcùz. 

Fai , s. m. I^cx « cette partie éfflineotn 
du visage qui cet entre le Cronl et Ik 
bouche, et <îni sert à l'odfiral. Museau, 
cette partie de lai fêle de quelques aoif • 
•iftux , qnf eeniprend le g uenb et Vt 
nez. Pl. frtou. Eur fri kroyeh en deût , 
il a oo oea aquilin * un uea crociiu. 
CTwÉttfd M in,' ttoadMa-nMW ; à I» 
lettre , aoorrus MHinM VOU» «M» 
jrei Uiom* 
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fui 41» , t. m. La plc^nltnde du net. 
I^lein le nci. Ue plu» , chiquenaude , 
«oup sur le nez. Kasaide. Fl. au, Méié 
d'in cur friad tulum , donnca^moi une 
prise de tabac ; à la lettre , rLBVi lk 
nu Bt T«»«e. EurtméardUth d'i-ho^h, 

je vous donhcrni une xrhîqiitria;nJt. 

FaiATA , V. a. Frapper fur le nez. 
Donner de« c^iqucoapae». Put. «f. Fri- 
alid ar irugii-U^ dkMwei dndufiicaavd*» 

à rot enfant. 

Fnik i , V. a. Écraser , aplatir par. uù 
poMaoïi ptr quelque clKMrt« Froi^^cr. Brh 
iei\ part. et. Frîkci! m tjan-é-hce'h , vous 
l'avez écra»é. iVa friiid hed unn dra zi , 
■e fri^iii» pM ccb. Voyez Fk.un* et 

MiC*H t. 

Faïutas, ». m. Action d'ticrascT., de 
l^oteer, de briser. Voyez FftAtrsittM. 

FaiTK , adj. cl s. m. Qui a un grand 
nez^ Pour le pl. du sufast. frièien ( de 3 
syll. «n prononçant toutes les Ieltre.s , 

* ? Faic«9, r. Boue lin peu aoUdc. 
Fange. Voyez KALia et F*:<z. 

*f PmMh , ». n. Primas , brouillard 
épai^ qtii -^f-- glace en tomhnnt. Veiglae* 
Vovez kLCBkN g KizL et Skovbh. 
. * ! FusM* , V. iomem. . Tomber e* 
frimas, en vcrgla». net. «I.Woyts Si^ 

■B1II«A et RlBLL\. 

FarxcA , et par abd» FaiMAc (« Mial) , 

T. n. Sauter. Gambader. Frioguer. Se 
divçrtir. Fart. et. ra némèt frînga , 
il ne fait que frinrucr , que gambader. 

Faiacn ( it ntiu } , s. m. Celui qui. 
fUM & sauter , à gambader , etr. Pl. tVn 

PnacKBKz ( n nazal ) , s. m. Aclioo de 
flgvter , de gambader , eiç« 
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f. Celte qui wSm» à 



aautcr , à gambader , etc. PL éd. 
Pimcot ( « oazai ) « s. m. Predon , 

roulement et tremhlement de voix dans 
le citant. Houlade. Fl. iov. Ha hUtwtd 
m rit-hu ar fringuiiou i» ? £nteode2-vou« 
çea fredtfw* 

FniivnotkB ( V nazal ) , s. m. Celui 
qui fredonne. Cklui qui fait des roulade» 
«» «bautaor. Tl. ian. 

Faisr.oM (h nazal ) , t. n. Fredonner , 
iûre des frvdons , de» roulade» en cbao- 
tent. Part. et. Mi Mt htmm him fiii»- 
golî , il ne peut pas chanter sas» Bcdoft* 
aer , sans Faire aes roulades. 

* r Fbiol , adj. et s. m. Prodigue. Bli' 
fipatfetir. PL «d. Je ne connais ce mot 

9ue par le dirtinnauire de Le PeUctiet» 
oyez TBKZBaAfcB et koAzza. 
, ♦ 9 Vmrtà , T. a. Frire , lilee ctûre dan» 
UM|M^c avec du beurre ou de l'huile. 

Frica«ec, Au Mgur^ >.pcodigwiE « ditiipw. 



Pàrt. et. Frited eo ar f/ft^fd. L*» pots- 
son e>t frit. Frita a ra iic sanves « il 
di»8ipe son rercmi* Voyez Ta izaaii*. 

* f Fhitadkr , s. r. Friture. Fricassée. 
Pl. frUadtnnou, Orid d'i-otitp essr frt- 
taden viau , Ibites-mn» «m omelette i* 
Si I» lettre, vyy. tH\TiRf. o'cetrs. £isr fH" 
iaden iér hor tuo mud< ^ nom aiMOM' 
aprè» ime frita :>âée de poulet». 

* f FaiTBa , s. ta. Celui qui frit ^ qui; 
fiicasse. Au figuré « |«od%tte» diMipateur» . 
Pl. t'en» , 

* ? FntTÉRBS , s. m. Aett^ii de fdvi 9 
de rrira>»er , de dissiper »oo biCB* 

F^OKc'a. V«i\yez F«oqi«. 
FaoBii. Voyei Pae«. 

* ? FaoMM , 5. m. Plénitude. T^t^plétiorK 
Goefleraeot. frvmm eiprime encore le 
bruit que fait une pierre HMicrfe eveo wi«. 
fronde , ou par un bras fort. Je oe coo-. 
naia ce mol que par le dictionnaire de 
Le Pelletier. Yojrcz LBÙ:iDBa , SrAMaocc'a 
et Te:rif-edr* 

* r FaoMMA , T. a. et n. Remplir. 
Goflfler. Ftçmma s'emploie aussi eo par- 
lait da bruit que fait uœ pierre laaeé»! 
avec une fronde , etc. Part. et. Je ne 
ooaoais ce mot que par le dictioanaîco 
4e Le Pdietier. Vojret Laaiita et 9ra»-' 
'Iocc'ha. 

Faoe , s. f.. Itarine , l'une des oprer- 
ttires par lesquelle» lliomme respire. Pl. 
duel difrçn^ pour éhm /fW». Digor énAT 
eo hé zifron , seit narines sont bien ou-, 
vertes. Queluues-uns pronooccot froen» 
On dit eniai frm ê L Ko Veaaea» /ri»,- 
Pl. difrcn. 

Fbo.'^idkn oi\ FaovifDBJi (■ aaMi } * ». CL, 
Cravate, moacboîr decoo poor lea bona». 
mes. Pl. frcndcnrunt, Eur fronden zû m 
MMi imd hi ^hou*oug, il avait une csavat*: 
ootxe au oou. 

FaoNt K , adj. et s. m. Qui a de largei 
narines. Pour le pl. du subst. framOm^ 

Fkoivbu Le même que frxm, 

FaoHBiLA « T. n. 0«iMir>eDfler]ea 
rine^. tic plus , nasiller, pwlev dl 
Part. et. Voyez S|raom. 

FaoKBCxaa , s* s. Gehn qui a lliabi* 
tude d'enfler ses naiine». De plus , na*' 
Billard , celui qui peiit du nés. Pl. sm* 
Voyea SzraoïiBi» 

Faonaixinu , s. m. Action d'dvAarln 
oarioes. Oe plu» , action de niasUler • db; 
parler du nez. Voyez SAraoaàaaz, i.*'aft.' 

FaoRBLiiBBz , a. f. Celle qui a Tha* 
bitude d'enâer ses narines. De plus, na'< 
sîliarde , celle qui parle du net. PL edm 

* ? Fao.'«T ( K oaaal K ». na. GcrtMMt 
berbe qui a la vertu da faire crerer le* 

p ]m .•keèu Je ne ««ujg» Q% 
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tnot que par le dictioDaaire de Le Pel- 
letier. Voye» FtdoitT. • 
• f FaoTÂ , V. a. Frfiller , toucher en 
passant et repassant »ur qucique cboae. 
De plut , bal ire , frapper. Ptrl. «*. iwil 
méd «r m%mr«'h. , frotiei bien le cheval. 
Fmtet kMt <» *^ , il a été biea battu. 
Voyea Smau et Ka»»* , a.» «it. 

' f FwyviB , »• ni. Protleur , celui qui 
frotte. De plu» , batteur , celui qui donne 
des coupa , celui qui aime à Itattre. Pl. 
im. FroUt" eit od nom d« baiill* connu 

en Brtrlagne. 

• ? Pbotkbss, s. m. Froltement , ac- 
tion de frotter. Action de bultte • « 

'"^fîoî-B, 8. f. Torrent, courant U'eao 
impélueu» et rapide. PI» «il. Jî«r Ifoud 
«*• émémAU, voM «fcs m tor 

rent ^ traverser. 

FnotJoa.t , ». f. ImpétuoMlé. Fouçuc. 
Bmportoment. Violence. Prt5ci|uta4ii.o. 
Passion. Caprice. Fantaisie. Pl. frouden- 
non. Ganl frouden eo en deut $rtMt kc- 
ment-ie , c*«rt «tec emportement f ■»«*c 
imainn qu'il » fait cela. Levtn eo a frou- 
«}enmni «r vaouei'Zà , celle femme ett 
pleine de caprices. 

• FmvMRIIA , e. a. Devenir fougueux , 
violent , capriricui , etr. S ctapoflcr. Se 
laÎMcr eller à-ae» paasioni. P«t. if. 

■ FtoeMinio8,ad|.liDp4ttteax. Emporte. 
FouguetîT. \iolrnt. Passionne. Capn- 
devx. FanUaque. /iuni» <<én froudennux 
éfém m» o*eet on boanne bien fou^^ueux, 
bien violent. Froudeonui to évei fa vijé 
^azez , elle eat fantaaque » capricirme , 
comme ai eUe léuit gro«e. Voye» Tian 

et P«im»i« . , 

• ? Faocar. , é. m. Fruit , la partie de» 
«brec et de» planlea qui contient lea 
JUgaOOl uôttUlliCI A leur reproduction. 
jïSu^ren . fém. , en aeul fruit. Pl. froué^ 
MMmm ott frovéum , ou luraplemcnl 
fftmu Né^tâ àM àét» •ttcaer. iUvUni , 
a n'y aura pas beaucoup de fruit eette 
«iiQ^e. RàU enr frouëzen d'hé mdp^ don- 
nes an fruit à wtre En Vannée , 
froec*h ou free'h. 

• ? FRotizA , V. B. FnKUûer , rap- 
porter du fruit. P»rt. tt. ihm vlof» tâ 

Ml frooéaed •r wè2«ti-man , il y a 
deux ans qiie cet arbre n'a rapporté du 
Irait. Bn Vannes , froée'hein ou fréeThnn. 
' FkViaeK* Vojes'FMoréznz. 

• f FaouawK , m. FmMtfT 9 
diand de fruila. Pi. 

• r FBOcii<ei«, «. to. Fraeliiicntion , 
■ifoduction des fruits. 

i ^ • î FBfrrztaax , a. f. FruiUèïc , mar- 
«ânnde de bnit*^ Pk «1 \ « * 
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* î FaoviitiTC ou FaooAat , adj. Qui 
porté fin^t. Abondant en fruits. IVuc- 
tueux. Eut vrô frouétua ^0 /*<m-nuin ,ce 
paya eat «bundaot en fruila. Frouétux «- 
wM^h eo ar gviit^aé , cm arbica portent 
aatex de fruit*. 

FaooOâoaL,s. f. Urine. Pistât. U ne 
fe dit qoVn parlant des animaux. Ce 
mot est du dialecte de Vanne*. Vofes 
Staot et TsoAk. 

FaoocaiH . n. Vrioer, évacnerlii- 
rîoc. Piaaer. 11 oc se dit qu'en parlant 
(leo animaux. Part. cl. Ce mot eat da 
dialecte de Vaonca. VujeS StaotA et 
Taoaaa. 

Faocir. Voyrf Faow. 
FaoenaixA. Voycx FaoNaiLt. 
Faoeaaaiv. Voyes Faoaaaa. 
KaocNT ( n naral ) , s. m. C'est un àe9 
nota» que i on doone à la murclic « 

filante. .cette planle pourrait bien Être 
a m€mc que c « Ile indiquée par Le Pel- 
letier tous le nom de front ; ma» je ne 
conoaii paa '& la liiorefic la propriété èt<- 
tribuée par ce savant à la plante qu'il 
déaigne ainsi sans la nommer en fraa« 
Ç4ii. Voyea Sahab et TiOun. 

FoBo , «. m. MooebeiMivpelilemonche» 
Fuétim , fém. , «n seul moucheron. Pî. 
fuhutmMed^oa fuinud , ou limplcmeat 
/uén. CMé$d Mi omé nmnn n Aib« ; 
nous somme« ici tout couverts de mou- 
bcroiii, Pluaieur» pronooccat /léu ; d'au- 
trei 0%niiéil. , 

* ? FooBlï , s. f. Peur. Fr.iyeur. Bpou- 
vontc. Terreur. Je ne cocnaia ce mot 
que par le dictionnaire de FéDetier* 
Voyci Aoim et Srocirr. 

Fct , T. n, Se répandre subtilement, 
comme le plua Gn de la farine dans un 
moulin. Part. futi. De-li (.ans doute l'ex* 
pretijtioo proverbiale kcn a fù , pour si- 
gnifier beaucoup , fortement ; k la lettre, 
joaQc'a ca Qo'u'ai air amm , iw«e*A « 

aErARDBR. 

* f FuL ( I. mouillé } , adj. Brouillé , 
mèlc , en parlantdo fil , de la laine , ele. 
Cf^pn* fHad*en parlant des dieveux. 
Crépi, en parlant d'une muraille enduit» 
de mortier, de chaux. Pfeûd tut hoe*h pA9 
Tôed d*in , vous m'avfï donné du tA 
brouillé. BUé fu( en devx , il a les cheveux 
ci^uâ , frisés. Eur vàgtr fu( to , c'est 
un mur crépi. Voyea LriA et RaomA. 

'Fct ( t mouillé ) , s. m. Crépî , en- 
duit fait aor une muraille avec ou mor* 
lier. 

Fci,A ( L mouilit? ) , a. et n. Brouiller. 
Mêler. Se brouiller. Se mêler. Crêper. 
Friser. Devenir crépu , frisé. Crépir , 
wnnilb de nediar. RM. «c. 
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Hà Mt hM va e*hiikat , ne brouilles 
^as ma lalae. Fufe a rd hâ fUâ , vo» 
i hevtfux i'ruL'ut. Réd 0 visé lu(a ar vô^ert 
il raadn ctépîr U manille. Voyct I«ia, 

BcrsTLA et HODBILA. 

Futm t *' f- Étincelle , petite parcelle 
«le l^u. Binette. Ph fuicnnou ùafullxd. 
Ce mot c-st des ilialecleo de CoroodiiUcâ 
et de Vannes. Voyci ËLfsx. ^ . 

FoLKftm on Fotimiitiir « v. o. Biraeeter) 
jeter des élinccllet» , en parlant du Toj. 
Part. et. Ce mol est de* dialectes de (jor- 
nouaillcs et de Vannes. Voyer Etirtn^i. 

FvLt^Hvt, a4|. Btincelant, qui jette 
de» élincellr;* , en par'nni du feu» Ce 
mot est de« dialtfcteti de Cornouaillcs et 
de Vàmiea* Voyez EkVMii. 

" ? Ft ?r , 8. 1". Longue cohde servant à 
Iretcoir ie» charretées de foin j de gerbes t 
«le. tu iâ'u, Voyee 84e. 

Fûft , adj. Sage. Prudent. Circ»tfi<pect» 
Judicieux. Fin. Né kéd cunn din fûr 
en dcût oiiet êiêmêta-ëi d^é^oe^h , ce 
li*cst pas un homme Mge qui vous a 
con>f illé cela. Au comparalit' , furoe'h. 
Fiiroc'h « véià lévU , il sera plus sage, 
plus prudent de se taire. Au superbtiF, 
fnra. Ilr tnan eo (Uf §0»% 0inémhô t C^M-ci 
e»t le plu» sage. 

Fo«*i Voy«l Fdii 

FiB^AT» V. a* et n.l^crtdreou dercnîr 
»age, prudent, etc. Part, furéett IS'Uen 
gwdfur kèd é fureat , on né le Toit pa^ 
devenir plus sage. 

FiîBCHA ( par ch français ) , Vé n. Fouil- 
ler f chercher soigneusement* Fwt. 
Voyez C'BovtuA. 

* ? FiaLCxi!» , s. m. Bouffon. Baladin. 
Charlatan. Jongleur. Pl. éd. É-lovcz «r 
fînlaUiictf ArfN^Sefrur ataâ , on le trouve 
.toujours parmi les bouflfous , ie» beto di l W f 
le» cbarlaUnai Vt^cz Fabvsl. 

* r PotimMA t ▼« 0. Boaw>nner > fiiire 
M dire quelque rli sr ri ms le dessein 
de faire rire. Jongler. Amuser par des 

. loin de pawe-passe. Tâcher de tNMttpcf 

tW de belles paroles. Part. et. Furlu- 
ioa a rd haïf Afn h6t , il fait le bouffoo 
quoique TieuS. Voyez FARViLLi. 

* r Feii^eKurliBz « s. m. Action de 
boaffonner, etc. Bouffonnerie. (Miarlaïa- 
oerie. Jonglerie. Voyez t'AavKttitaax. 

' * fTeatooft « adj. Inconslnlt. Vobge. 
Vagabond. Je ne connais mot que 
dîctioanaire de Le Pelletier. \o- 
WUiitâu^li^ Ktteaô. 
Foidiis , ». f. Sagfease. Prudence. Fi- 
ties«e. GweU eo fumez i^tt jfinvidigts , 
•aeeAâe vaut mieux que richesse. * ' 
Fuçoç'b. Voyee Fûii 
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de lance, etc. II se dit inaii eit parlant 
d'un fût , d'une futaille. Pl. ou. Torred 
eo fust va frel , I« manche de mion fléau 
eet eataé. BU» ar tmt « sé gaad , 
gtvin-vi%Tï , ce vin a le goût de fût. 

FusTA , T. a. et n. Battre à grandi 
coupK. Frapper fort. RoMCt. Put. 
Mar d-ann-mé d'é-hoc*h , mè hô fustô » 
si je vais à vous , je vous rosserai. £11 
CoraondHea , ob fihki > ^ni le iiiêin« . 
sens. 

FcsTAt» , s. ra. Un fort coup donné à 
quelqu'un en le battant. Un coup da 
manclie de fléau , etc. PL ifedr m ' 
fiwtad en de^z 6él , il a reçu plu^ d'un 
fort coup. Eo Cornouaillcs , un dit liiiiad, ' 
dans le utaie aens. 

Fi «îTRB , 9. m. Celui qui frappe fort /; 
qui donne de grands coups. Mataotoée^ 
celai qui «im è te bettve* PL len*^ 

G 



s lettre consonne /la seniièflltf éAl 

l'alphabet Cclto-Bretoo. File se prononcé 
comme en français , devant a , 0 ^ ts. U* 
devant c , i , se proaoaoe eoniiBe . 
françaisGP idan^ Ic.^ mots cogaiS , cuioia*.' 

G^K ou Gac , adj. et s. m. BègiieV'- 
qui bégaye » qui a peine à paiterTuelid 
(jui bredouille. Pour If pl. du subst. ^iS-' 
gcd. Ar MiHMiaAa aaézhô a vô gftk « lo 
plus jéaae d'entre «ni est bègue. Gàk 
est un nom de famille «^—nmi Bi9« 
tagne. Voyez BuTioo. 

Gao V 6. f. Lièvre , animal qnadrupèdft 
herbivore. Pl. gadon ou gédon. Eurc^btA 
am eût fakei , j'ai prLi un lièvre. Leùt^ 
keûi gédon dA rédèk , dire des meiH 
songes, débiter de fw ws t s «owelleê ; h- 

la lettre , L\CHrii coi biR dks tiKVBKt. 

Gab* i V. a. Mettre bas « en parlant 
de là liaie on femeUe du tièvte. Part, et» 

Gadal , adi- et s. m. Débauché. Dë-* 
réglé. Immodeste. Impudique* Lascif^; 
Luxurieua. Libertin, (iulaat. Coquet. 
Pour le pl. du substi gadaledt GwtM 
c'hadil eo ann dén iaouank zé , ce jeûnai 
homme est fort déréglé , trés-débaucbè^t 
ÀUê» é 4Mar kamsiou gadal i il dit sou^ 
vent des paroles impudiques. !S'a sarerru» 
jrrédU mui or gadaled-2« , ne fréquentes 
plus <iet libertios-lé. Te^ee Oruo. 

GaualbA , s. f« Femme débauchée 
immodeste, impudique, etc. Libertine^ 
Coquette. Pl. êd. Vovc2 Orudbz. 

GioAN ^ s. f. Hart , lien d'osier «Ni' 
4'«MM M fjiktà I deoM Ik ks fagots^ 
- ■ £e . 
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rte. T\. ou. Ce mot c<i du di ilocfr de 
Coruuuaille» : il ne ditit-rc pus beaucoup 

je pense ndioe 
qu'il en vient , ce drrnirr étant lout-â- 
lait dans le génit; de b langue Hrctunno. 

GADiLBK ou GiOikLeZ* ». f. r*cl>duc'liu. 
Dérèglciuenl. Immodestie. Imfjudicité. 
Lasciveté. Luxure. LibcrliiKi^e. Galanterie. 
Coquetterie. I*cH aâ è .twi> cr gadélez , 
il 7 • long<4emp9 quil vit dan» la dé- 
bauche. D'ar gaocle? to rôtd ar vaotu:- 
4t§Dt g cette femuie est adonnée à la co- 
qwcCterie , ft la galanterie. Vojres OaïA- 
•ax , i."" art. et Ohgkd. 

Gadsz , 6. f. liaae ». femelle du lièvre. 
Pl. ed. Voyea Gad. 

G A DON A , V. n. CbaMer aux lièvres. 
Part. et. Da c'hadona ttw/ fui . îfs sont 
•liés ctias6cr aux Itevicrt. Nu^ex Gau. 

* r O**,. ad). Gai. i oy Jfméùd 
rliaé a garann , |'aime leK gcnâ gaii». 
.Voyet Laousm , Dbamt et Daâô, i.^' art. 

* r Oâ«Ma ( de % «jrll. gûi-der ) , s. 
m. Gaîté. Joie. Enjouement. Alé}^re^^i^. 
Ar gacder a ià ttUUi €vid or M'/ud , 
Ia (pilté est bonne pour ta aanté. Vu^cz 
JfaoeiittDioRi , LKvi.tas et Baidaiia.. 

C;ac. Voyei (î»a. 

Ctxtiut, V. n. bégayer. Bredouiller. Part. 
gagéet. Qe MOt est peu usité aujourd'hui. 
En VaiHUHi , iinhein, VojFea GaB « fiu- 
sàoùi et iiAtauizA. 

■ QAO*Bis «a. m. Bégaiement , action de 
bégayer, de bredouitler. En Vanne^i, hdk. 

G A ORS j a. £i, Femme bègue , arrêtée 
à'Ii parole» '«te^ VI* mL Voyes BafeioBM. 

Oacoci. ( L mouillé ) , aUj. et s. m. 
Bègue y celui qui bredouille, i^oar le pl. 
du bubtt. gagotAmL Voyes Ûa«. 

Gacogla ( I. mouillé ) , v. n. Bégayer, 
ïredouillcr. Parf. Voyez G»cfci. 

Gacoilvbkz ( L mouillé s. m. Bégaie- 
gfctint f i"^.n3rri Gaeiatz. 

Gacoclis ( L motiillé ) , s. f. Femme 
qui béf^t^e* qui bredouille. Pl. ed. Vo- 
yea ■ • ' 

* ? Ca(. , t. f. Gale , maladie de la 
peau. Ajr g^l «s zà gaxd-han , 191 em 
«*nié« « «4 , tt a la gale, il te gratte. 

Gaum.s s. m. Macieu>c , ciscju o'c 
Hner. Pl. gnidtttd. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez BAtts. « 

Gaftawaïa. Voyei Gai.uza.^ 

Gall, adj. et s. m. Gaulois, habitant 
de la Gaule , et aujourd'hui Fi-doç.iis , 

Îuî est né en France , qui habile la 
ralicc. PonrJe pl. du sitbst.. Oailaoucd 
f de 3 eyllv Ga4-ia-inu!d J , et aucien- 
ttemeift: GmêUé et. QMu XittoM «r 
C'ballaoutd hûz a ijumir < 'houz c-io%u.z 

gf yniavmi « \ak i(9y«:9. Rac^re. i^^xm 
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le* Bretons It^ n^^af^p-? iîp* Gaulois. SiÊlf 
(rail a »4 Uutuen lniif iiéa nûieùdULg . 
te. Françaii est gui , inteie daoa ic mal* , 
heur, GmU est un nom de finnilte. fort . 

commun en Brelajrne. 

Gall ou Uaô-c'H4Li. , s. m. La Gaule» 
le paya des Gaulois , et aujourd'hui la 
France , le pays des Fran<;aûi. Gall ( ou ) , 
Brù-c'ball na zcût hU 6iU«^ àmaa # la , 
Gaule ne Venait pas jusqu'ici. ^ GaU 
( ou ) é Brô c'Iiall c havcur a éip |rd 0 
en b'rance on trouve de tout. 

Gaubk » 9. m.he Français , la langue 
franraise. Komzit galli g oiU-hma , par- 
lez-lui français. Jr gaLU^.a oar« il s^t . 
le français. , 

(lALtKOAy etparahm G^llscat , v. n. , 
Parler Fiançai*. Parler h- Fr.'uir;iis. Part. 
el, Gailéga a IwliU diva-z-onti , vous 
pouvea parler le. Fraïuala devant moi. , 

Gau^ukr» s. m. Gelut qui parle te 
Français. Pl. icn, , 

Galliz , s. f. Gadoise, femme rruî 

haliilait la Gaule, el :\ ujourd'luii Fr.ui- ^ 
çaise » femme née eu France pu qui ba- , 
bite la France. Pl. ed. 

G\MX>tti, 8. m. Pouvoir. Puissance. 
Capacité., Autorité. Propriété. Vertu. Fa- 
culté. ElTîcacilé. Hcrt'cx va galloud her ^ 
grinn , je le t'er.ii selon mon pouvoir. 
lied C4» jMoga dinddn ar gal'oud , il faut 
I.C soumettre ù l'autorité. Pcp trù c dcùz , 
hé galloud , chaque chose a sa propriétéy ' 
sa tarulié. Ou dit aimt g m i io udégfitt dew/ 
le même i>ens. , . . , , 

GAïutmwfi » adj. et a. ni. Pomnnt » - 
qni a du pouvoir, du • rérlil , de l'auto- 
rité. Gaïuble» oui a les qualités requise* 
pour quelque Mime. 11 ne ae dit que . 
des choses animées. Pour le pl. du subat* , 
^(t/(oii<icien.Galloudeg co« war awrlann, ^ 
d est ^uissj^t » il 41 du crédit , à ce que 
|e vwp. BHunn 3w vcsô galloudefc , il 
ne «era jamais capable. Gaitoudt ^ e^t un , 
nom de famille assez commun en Bre- 
tagne. Voyta Gauovdl'c. , 

(iAixoeaiHiiK» Le nêmeqae^ol-. 
iottd. . , 

Gau^Mbs » s. f. PoMibilité , qnalild' 
de <f qui est j o>a!l)lf. Se tvêiann kid 
ar dialioudcz cùi a ganeat-sé^ je n'cn< 
vois pas la possibilité. r-^ ^ 
. GALzovpLi! , adj. Puissant , qui a du 
pouvoir , de la vertu , et*-. Emcate. Il 
ne ftc dit que des cihoKCS inanimées. Gai-, 
luuduz co ui ioutaoumk-^ émid hé zrouA « , 
ccHf; plautc est puia«ante , est efficaM' 
pour son mal. Voyez GAUOfBKK. * 

6au4M» , V. n. Pouvoir , vtcw la puk- 
sancc , la faculté , raulorilc. Part, gulict* 
(»u,je^ .G« vcfba ^ pit^icuot^ ^^9^ 



6AN 

- .rrégdien. Galloud a rid hé ^er , von* 

Eoavet lu falfe. Galkd cm cùz , ne hcN 
lan mul , )'ai pu » je oc puin plu9. 
Gaiaos ou Atuis « «dj. PoMÎble , qui 

peut i'ire ou qui se peut Lire , bu qui 
peut arriver. iYc kid tvain itra c'Ualluc, 
ce nVit pAf «me chose po«sii)lf. 

* ? fiiLiz, adj. et s. m. (ïaleux , qui 
• la giile. Four le pl. du ku1»I. tfnluzcU. 
Tee^ktd rf«0iMf «r galtu^xi , [ayct. ce 
galeux. Voves Gai. 

* ? Galv£* , V. n. Détenir galeux. At- 
traper la gale. Part. cf. M» na iihid 

. ivê» f 4 clialiiaot • aï vou4 n'y prenez 
garde , vous attiamccs la gale. £ii Vaâ- 
' ncs , yaiennein. Votes Gal. 

* ? GAunai.a.r.Peiniiiequial«sale. 
. H. cd. 

Galv , s. u. Appel « action d'appeler 
d'un juge miialtenie à on fugc «updncur. 
Appellation. !lcp galv eo a> wa m a é » 
•e Jugement c>t sann appel. 

UAavaoKK. , adj. Appelant, qui appvlk- 
4'aD jugement. 

CAi.vtBKii» B. f. Cri pour appekr. Pl. 
gnivadennou. Grid cur galvaden , mm» 
itéi or mcvei d'ar tfcar , l'jite* «m cri 

ror appeler le \a!< t . et (|u'U vienne 
la maiiiua. Yu)e£ Gaav».!.. 
OâavÉaioat, a. L Vocation. Ilcilpcn 
mité. 

GiLvaui. Vovea GaaTsa. 
* GAnauB on i*oo^*Maua. C^eatle nom 

«ous lequel on dé.»ignc le Jeudi-Saint. Je 
n'en pui<i dire autre ebote « ainon qiie 
je cron teconoailre dana ^«méUille mot 
ad , aolennilé , grande Hic. ftoaiettn 

prononcent iami'umtUd^ 
Ga.h. Vuyes (iA^r^ 
Gàfi. Voyci Ka.^. 

C»"»». VoyCi (ikSKt. 

Gahaz, adj. cta. m. Fourbe. Traître. 
P«r6de. -Doonle. Foior le pl. du lubtt. 
ganated. Eut gaoaz co . dlaHidid ont- 
àua » o'eit un Itaitxe , un fourbe » mé- 
flcS'VODa do loi* 

G*«aziz , s. f. Femme fDiicbc»p«fide. 
TraitreMc* H. cd. 

Gard.. Vorea Gant. 

GATiBont. Vojea Gixioik. 

G^HroiGEZ , «. f. Kn(.ini"tncnt , action 
d'enfanter. Nai^psancc. Aativilét naiiti^ance 
du Oirbt. Création > action du rréer. 
jthani ganédigcz va mtih , depuia la 
aaÏMance de mon iils. 6'<HM^.gan(idige« 
nr 4éd , après la créatioo du moodjt. OoH 
ganédii,''"/ or W crc*1%CZ , la CètC delà ua- 
tîyîté de U Vierge. Daaa ce dernier- feoa» 
dit aotri > et pto» tooreot , gin iw y Ut » 

Ganaui. Voyex Ckhik.. 

<S4iiiiHiGAw(«aMaiJou(UB»cgni^ ^ 
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et pr-^p. Avec. Par. De. Pour. A. Pourvu 
que. Quelque chose que. Gan-én , avco 
moi. Gan ci , avec tui. Gant-Aan , aveo 
lui. Ganl/ii , avec elle. CSan^-omf, aven 
nouM. i\ixn c hoc'h , avec vou^. <îanl -^«^ , 
avec eux , avec elles. Krôied 0 viot 
gand Ad iàd , voua, amea Kfondd p*r 

votre père. Rrcnn a rd gand annn , ii 
tremble de peur. Réd co pi4iK*nd or 
ri «ord t n faut prier poor 1BF morla*' 
Gan.l aan nadaz eo grtat , il e»t fait à 
l'aiguille. Gand ann kigen em eût Hé 
e'himiret , ie l'ai pris à rbameoon. É 
m'oe^t ganl'M, voua y été» ; à lo lettre , 
VOI S éTR9 AVKc BU.S. On dit ««■■ fitt 
Vannes , gti. 

GkA ou Gaoo, adf. Ffeos , qui n'eat 
pau vrai. Tort , qui n'est pas droit, DO 
travers. Ga6 (ou ) gaou co ^uMul-aa 0 
cela est fbax. Voyea Gaoo. 

• ? Cinoiifi ( de 2 stI'. qao dèn ) , a*' 
iti. Pu4it homme mus mine , nain , mol 
bâti, lo ne coanaia ee mot que par l« . 
Dictionnaire de Le Pelletier , qui prw- 
tcnd cepemlaot que c'e^t ua terme de 
mépris ttni commun en Léon. Si le moC 
exicie« je ne piria (|u'approuver l'ëlymo* 
l.)f»îe qu'il rji d'Mmp-, le fais.int venir do 
gao , tor« ou liiux» et de dan y homme* 
Gaoi on Gavii , a» f. Rniourchure , en** 
dir>it uù une (-hi>*e se fourche , se sé> 
pare en deux. L'endroit où deux brancbeo 
ae diviteot. Séparation on entre^dondeo 

cuisses. IM, ioH*. . 

U40I.-0AMM y «d|. et t. n>. BoiM^x deo 
deux cdtés oo des deux jambca. Pour In 

ph du %u!»t. giioi-gamnied oag^oi-ffMl^ 
inrtVn. Ou dit aussi kamm-digamm , dana 
le nu!me .«eo^-^. Ce c>im|>osé vient naturet 
lemcot da.prect'deni gaoiy séparation de* 
eui^!ic« , et do à a mm , iMiiieoSk. V^oa. 

Gam-u^uM'. 

CxOL-iuHMA » V. a. Boiter ou être boi^ 
teox dcj deux coté<> ou des dt'ux j.Mnlics. 
Part. et. Pour ïa ci>mpo6ilioo du mtH « vo^ 
yea le précédent. Vojea aoaai Gaa-o*nM** 

(« AOi.-0AM«k« S. f. Fomme qui boilo 
des deux eùté» ou dea dbeux ianiic** PI» 
U^. Voyex Gaol cahm* 

G «OL \o ( I. mouillé de a »^yll. if^^^ad )m 
(!'est un dérive' du précédent qaoi , et 
il siguilie au. propre ce <^ue l'oa peul 
rtmtrtiia' eni m Im deuscuwaes écaitéet» 
Je ne conuain re mot rmployé qu'jwe^ 
ta préposition a. Voyea A c'h«ui.ao.w 

Gaou { de a syll. gao-ti )^ «..n.. Pbn»*> 
c'icr y Ke uéparet en deux ou en trois.. 
Il se dit plus particulièceoMot- en par- 
lant dSm arbM dont lo ooapa le partagor 
en deux braocbcs. Part. af. VuyexGAoa*. 
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' fourche à deux fourchoni et i long mnn 
chc. Pl. ou. On dit auau (orc'h daou- 

'wMu Vùwn Gkùt, 

Gaoloc h ( de a svU qao-toe'h ) , adj. 

. et s. m. Qui a de grande-*^ jambes ou 
plutôt de loneuefl cuisses. Celui qui v*,i. 
nenfeMiu. FI. ed. Ce mot n'est en usage 
<^uc dnns \v Ras-Lëan. Voje9 GAtf|>» 
|>MBi">'Xet LoiJAni&, 

GAOMAc'nH oa OftonéeSinv .( de S syU. 

^ao-na c'ht n ou <](io-ni c'fu ii ), s. f. Fe- 
•meile stérile, ea pariant det animaux. 
\Mtm Le PelleHer, il le dtl dW Ta- 
ehe ou autre femelle qui est uo an tnit 
•porter fruit; suivant le F. Grégoire, 
c'est la femelle qui a cessé de porter. 
Pl. saonatfHêimtd m smmàtNimmtd, 
■VoycE GuuN, 

G ADO 4 t. m. Tort, ce qui est oppose 
è la justice , à la raison. Xéfion qu'on 
fouffre ou fait »ouiTnr. Domm.'tge. Prcju- 
4iice, Injustice, injure. Mensonge. J*'aus- 
•elë. Iflîpoatwe^ nelion. Dtos eetle der- 
rièrc acnption , on dit au pl. Qiv'ur ou 
S^wr ( de a syU. gê-vitr wxgt-tcr ). Gaou 
Tt^âB m MM>|» , votti me faites grand 
lort. Em giKHi é vtaé, ce sera à mon 
dommage, à mon préjudirr. Mciir a 
-çliaou en deûs Qviad ouz-otnp , il nous 

. « fait plusieurs injualicet. Énut or gaou 
^an-é-hoc'h , c'est voa< qui nwr. tort. 
£ gtvir hag è gaou , à tort et a traver» ) 
t| 1« lettre « m ftWNv «r nr oo bien 
X!f vnn KT En rACX. Lavaroul gaou nu 
'«évier ^ mentir «dire un menspn^ ou 

• 0U neMofii^. vojes Gwau. 

• Gaov. Voyer Giô. 

Gaoci ( de a syli. ga-oui ) , v. a. et 
U. Faire tort. Causer du dommage. En- 
dommager. Préjudieier. Léser. Faire in- 
jure. Commcttrfi tmr injustîrc. P.irt. pa- 
ùu€$. jinn dra-£« *:o en deùz gaoued 
«a^ÂMMli'a cela qni m'» Ml tort. 
f^a gaout <s rit , vom commettez une 
injustice à mon ég^rd. Un dit aussi CIkt 
<f(um, éuf le oaêvetettt. Vayt» Gwau,ji. 

(ÎAOTiiAO (de a syH. gami-iad ) , ». 
m. Menteur , celui qui dit une cUose 
*faliiM et dont il on^nattla' hxmHi. Pl. 
0d, Airgaouiad m»« im $rédit (ud d*éz- 
Aaa , ne le croyez pas , c'c|t nn .|PCn-« 
leur. On dit auitsi gaouier. 

GAOftuen .( de 3 «jrtt* g^ou-ia'49* ) m 
s. f. Menteuse , celle qui dit une cliose 
faiese et dont elle connaît la fausselé. 
1*1. «tf. Nm wéUmÊU ééd mt g*>uiadea-f^, 
n'écoutez paa cette mct U B IH C. <hi dit 
fussi gmçmérti^ 

* OstiDiie. Vo^ee GioeM*. 
GAoïiilaaz. \oycx Gaouiaokx. 
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du bouc. Pl. fihr ou ;icvr. Kah a ii^ 
a nit>egauur) ma chèvre donne beau<« 
coup de lait. KeeM nr geor ( ou } ee 
gevr da heûri^ menés pattie let dièvict* 

C u)nii KK^t'v , 4. m. Peau ou cuir d# 
tlicvif. Vo_\ci, Kx.^!i, I.** art, 

(; AuiR-vù'a <) f. f. Eofevilie de mcr« 
De plus f clievrctk' ou i revrttM de mer* 
Pl. géar-vér ou gçvc-vov' A la lettre» 
«■èvtt D* jiSB, 

Caoibik f de a syll. jrSMMt'A ) ou G*- 
vaik , s. f. (lahri ou cbevveau. PU giq^ 
rigou ou gcvrigou. 

GAOFtz ( de s syll. gaou^uz ) ^ adj. 
Dommageable. Nuisible, l^judiciablea 

Voyez GWALLl'Z. 

* ? G aozab ( de 4. tjQ. gao-tan ) , 9^ 
m. IMife, in»e<le qui se met dan» les 
draph, etc. Fl. ed. Je nc connab ce 
mot que par le dielimiiiaii» de Le PeL 
le lier. Voyez- Tawtopz. 

* r Gao^aka ( de 5 gao-X4i-na ) . 
V. n. Produire dea mitct. 8e remplir ou se 
courr'rr de iuitL-<«. Part. 0(» Je ne connais 

ce mot que par le dictioanaiie de Le 
Pelletier. 

Gsa ou Gaiib , s, f. Jambe » partiq 

du corps de l'aniinal , quî rsl depuiii le 
genoti jusqu'au pied. Pi. duel diou e'har 
eu dteu r'Aarr , el par syncope, diouar. 
Autre pl. irn'jçidier , mais fort usité, di- 

il e o'oe plaie à la fambe> Dieesker Al^ 
hoc' h cûs , vous mi de kMVUc* iMkbeM 

VoyCS iÙKKB. 

Gâa-ai«« , adj. et §• m. Boiteux dVwe 

seule jambe. Four le pL du subsl. y/îr^ 
gOnitncd ou gàT-gamméicn^ Ce cui))po->ô 
vient de gdr , jauabe , et de ^avnn « 
boiteux, y^yn GAOb-cAiiM. 

(ÎAR-r.4MM* , T. n. Boiter ou être b< i-! 
tcux d'une Kcule jambe. Part. et. Pour 
la composition de OBOt, vo^es la .pr6« 
cèdent. Voyez aussi G agi. gamma. 

GAa-cAMMsx-t s. f. Femme qui boite 
d'ooeaeide jambe. PI*, td, VojresGâa.e amu 
Gan-vtack, s. m. JTal tri-*-doulourcux 
qui vient aux maius , aux jambes, etc. } 
c'est une espèce de crampe ou de goutte. 
Ce mot peut- ifrtre compuse de garû ou, 
garv, âpre , rude , et de gtoash , proij-. 
sion , étreinte, ou bicu de gûr » jambe « 
et do même gwash. 

Gaba.-« , s. f. Grue j oiseau qui a lo 
cou foft long et les jambes do même. 
Pl. «d. ^ 

Gabak, s. f. Rainure, petite «Btaâlt 
faire f^te en long. Jable. Pl. eii» 

Gaasea , a. Faire de» fainniea à 
une planche. JaWer» Èàf9 k fitHn 
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diRARKRjf. m. Jabloir, outil dt-tOD' 

.' Bclîcr. Pl. oti. Voyez Tfli;ùs|iijr. 

GAuokT , adj. Qui a k>$ jambes écar- 
' técs« trop «utertes et tournée* en de- 
hors. Je a<> cnnnai;» ce mot <|ue par lu 
dictionnaire du Le Pelletier* 

Qkttmti , adj. Rude. Apre. Acre. Pi- 
quant. Aigre. Je ne connais rv mol 
que par Je diciioanstire de Le l'elleticr. 
: Toid le* ezeni|>Ic» qu'il en donne : Âm- 
scr gardiz , sai^n froide el sèclie , de 
irent .iprc et pinuant, fic^itn gardi^ , 
buisson ou touifc d épines fort pi4uantcs. 
Paotr g»rdb , garçon . vif « diapoe « ar- 
dent , prompt en ce qu'il fart. 

Gaicaoes , 8. i. Gc»ier, lu partie in- 
téricQre de b gorge. Le canal par où 
■ort 1.1 voix , et qui sert à la rtsjiira- 
tîon. Oale dit ausai en parlant delw50- 
phaf^e ou eondttit de* alimeos de le boa* 

ch' ;< i'csluniiic. PI. iiartjadtnnon. Ann 
.U^mm-zc na drèntànà ^icd dré kur- 
' gaden , c« morccan ne pewera pas par 
votre goeier. On dit atmi gouriAuchcn. 

frABGAOKH , 8. f. Gardon ou Goujon , 
Dotssoo de rivière. Pl. gargtkdcnned, 
Voyet Marook et Gwic?i!«ift. 

Garc. ADFNXBK , adj. ct g. TO. Qui a 
un cracd gosier. Gourmand. Glouton. 
.€ooEi. Pour le pl. du rabat. ^atyo^M»^ 
Jir«V7i. 

Garcu., a. m, Uoux, grand arbris- 
.aean tonfonn vert. CImifgiGn , Î4m. , un 

»cul pied de lioux ou une sluU' Iu.iik Iic 
de liuux. Pl. tfargétcnnçd ou himplcmcnt 
' gat'Qti. Ce mot est du dialictc de Tré- 
gâter « ct fe le croi> compooc de garô 
ou gorv I rude, et de hcl ou héim^ qui 
e»l le nom que l'on dunnc aiileur^^ ati 
boni* Cartel serait doDO le hotis f)i- 
quant. Vojes HtUOIt art«f 9/t 3e* 

. .OAac'*. Vo^ Gaaic, a.* tri. 

GARc'uru. ^oyex (Jarzoi. 

* ? GAKLAimts ( n naial j « a. i\ Gutiv 
lande « courctfine de fleuif, Petlon de 
Aencs. Pl. garianUMion, Eur c'liarla»tex 
a ton n ar hé fcnn , vile avait QOe guif- 
iaude -«ur ia tOtc. 

• OaaLiZRN , s. f. Sole ^ po!«»on de mer. 
Pl. gariiicnncd ou garlhrd. Ce mot 
ne tcinble venir de ^arô ou /jarv , rude , 
et de Usvn , plie ; tans doute à cause 
de la rudesse d« Id pcwi de iole. 
Vmes FARKtif, 

■ Oiacdemi, f. f. Peraeroreîllej petit 

Jnyeetc long et menu. Pl. gariéslenncd ou 
gdrlêstedm Ce mot me semble venir de 
garô ou ^arvt rude , et de it)st ^ ^ueuc , 
|par allu<>vin à la queue de cet loaeele 

fÂ «il HiBic à*w» piaGe« Quel^twni 



prononcent harUtlen y mail -]e>4ttli pce* 

suadé que c'est a torl. 

Garm , s. ni. Va'i % \oix haute et pous- 
SLT avec effort. Clameur, tiri que l'on 
l'(<ii.<)ail avant le couihat. Cti de mari-> 
niera qui ne perdent. Cri d<.ii renardu. 
Pl. OU. PMtrdeo or g«ria>f^ • gUmnn,? 
QuVi;t-rr i|iir ct'f u- ( Ijuicur , <"f cri que 
j'enlcnd^ 7 Ua tw htd garm al itm- 
om f n'eat-ce 'pa« là le cri du renard t 
Voyez Kitî. 

GAUMKto» , 5, f. Frcii^.iic, oiseau de 
naît. PL td, Kn Vaunc» ^ ganttiled, 
Vuyei KAoeaiKaa. 

Garmir, s. m. Crieur, celui gui crie* 
Pl. %t.n. Vovcï Khicr. 

GAiiut Hf£ , 8. m. Crierie, action dn 
crier , bruit qu'on fnil eu cri.:nt. 

Garmi I V. a. Crier , jeter uu ou plu* 
aieura crû. Part. «î. Pirûg é diannît- 
iiu t vc'-xc'.' Pourquoi ni»-/, voiw ainnîF 

G A où ou Gakv j adj. Iludo. Apie» 
Acre. Baboteus. Au ligure . dur , 
vère» rigide* rîgouieux. 'J'ioU ar c'fiÛM 
a 2d garù , la langue du rlint i <^t rude, 
Garô 90 atin iuul , le cbemiu e»t rut>o< 
teux. Gtxàeoda taeloitf, il a r^rdur. 

stnere. 

Cjabk. Vojrc» Gab,^ 

Gab«hu, «. f. OiMsau de mer avm* 

blable à un r an.ird i5auvaj3;e , et j'ai 
entendu nommer en français» BHi.:sActiK 014 
aaairicita. Pl. garrHitd. On dit auad w9t* 

Waz , iMC de mer. 

(ÎAHiufc K^uM, s. f. Je ne ronnoi» co 
mqt employé que dan.s la phrase suin 
vante : Mottd Wtùf gairlL kautnt y aller j^' 
rlorfir-pici! . sur un pied , l a ifre fiant 
le\é ; a lu lellrç j allek m». 1*1^(1 rte jamm 
coiaae. 

Gaiuko 01: Gqabs (de 9s\\\. goar sad)^ 
$, m. Certaine niC4>^e pour k% grains « 
valant deux bowacau. Les pcrwnnca . 
qui parle nt français » )• aomoMwt «An< 
CàK. Pi. (m, 

* ? Gabv , s. m. Ver rid^ que lc« pê<> 
cheurs tirent du rivage de la nier , pour 
servir d'appât atix poijKons. J'J. etl. Jo 
ne connais ce mut quu^par le Uicliua'^ 
naire de Le Pelletier. 

tîtBV. VoyCl (<AKÔ. 

(•AH>AAT, V. a et n. Rendre ou de'« 
venir rude , Apre « dur, sévère , eto. 

Part, ff art cet. Hè c'harv.T.id n rid , if. 
itac^ h ùp gun^jKiu j, voitt le rendes rude ji 
au lieu de le pe^ir. Garvaad « ml drà 
ma i^osa ^ il devient plus dur» plus sô^ 
vère à mesure qu'il vieillit. 

GAnvup.a , ». m. Hudesse. Apreli^ 
Arrêté. Vojes (itm'i et GAiVRavct. 
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d'autre btk mèt. Pl. g mrvtm mm» ▼oms 

GAiVinm { IV natal ) , >. f. Dorelé. 

Sérèrité. Rigioité. niguetur. Autlérîtë. Ce 
jnot c^t du pctîl nombre de cfiit in- 
troduits dans la langue Bretonne IHiur 
fradre quelquef cxpreatioro 'DélaphjHi* 
(fUM ou figuréoi , ([iii «onf nrct dtiM Celte 
langue. Vo^ea GiHvoKa. 

uâM , t. Q. Jên « le mUe dNioe oie. 
n. ^F»»^» ou girti. \oyez (Jtt*?, , 4.' art. 

Gabi, s. f. Haïe, ci(Hure faite d'épi • 
*e*» etc. En qurlquvs eodroils on l'em- 
ploie au^^i dans le se-n* de jardin. Pl. 
régulier peu u«ité /jarsou wi gnrtou ^ et 
ulu» ordioaireraeot girzUr 00 girster 
f de a tjrll* gif^Ut ou f/ir-ticr ). lUd 
to ôbcr eur {çaiv nma, il Faut Faire une 
baie ici. En Vanucs, ffare'h. Vorcz K\r.. 

CaMckl , s. f. BâIcKtr « etpèt-e d e- 
cfirlle placée en long dans une écurie , 
pour y mettre le foin et la paille qu'on 
' éome à «leofrer nmi dievaox , etc. Fl« 
aarzelteu. i\ nuit est da dttkcte de 
Vamcs. Vojcs li^arat. 

Qkwu»xk9, fl. f. Le w mte iio d*ua 
râtelier. PI. ou. Ce mol est dtt dialecte 
de Vaonea. Voyez B«^Tlu.L4p. 

Gaizoo 0 s. va. Aiguillon , pointe de 
fer qui eut an houi d'un bâton , et dont 
on «e sert potir iMipicr les baïu!'* attelés 
et le» faire avanrrr. Pl. garsouier ( de 
S syll. gar-zou-ier ). En Vamiee , gar- 
t^hcu. Pl. gare'hcuicr. 

GAfT« a. f. .Femme publique. Femme 
dlëbaoeÛe. • Pkvatiluée. Court laane. Pa- 

tain. Pl. f){\(t. F.ur r'IuBt C ééX4t g 
z-a gand ann dùd-sé , ce doit éire 
IUM^ femme publique , une prostituée , 

5u»quVile ra avec ce» pcrsonoen-là. 
/M6-ka»t e*t une injure fort pr<»<!»ière, 
aaaia IrÈa-uail^e p^rnii le peuple ; c'e^t 
le .français , nia ai n r mn« Voyet Saac'n. 

(jAitTtoraa ( de â sjU. gax ta-mier ' ) , 
a> m« Putawier, homme qui fiéqueute 
lee fenuBC* pultUqnet. Pl. icn. Bb* Van* 
ne» , gastatmr, SfL itmi Voycs Mbb- 
ei*BKT4ca. 

OtWAoei ( 3 Kyll. gat-tm m d ) , b« 
Fréquenter Icm IctiHiK s publtfws. 9tStt, 
jertaouc*. Voyez Maac'atiA* 

OâV. VoTCi Gaut. 

Gavaa» Tojca jAveOb 

Gavl. Voyez Oaol. 

* 7 Gavlin , s. m. Javeline , dard me- 
ma et qui le lanoc : c'était ma ar< 

do ancionii. Pl. ou. 

* t Oavu>b y I. m. Jarelot , espèce 
dfe dird t o'ëtait me aniie dfii ' ucieBi. 

PI. Ml. 

4iAf ju Voije^ GeiMi. 



GEL 

GiVIlIK. Vovrz C'OI FîK. 

Gao , s. m. Attente, état decebiqui 
atlend. Garde. Guel. Esaoir. Espéraoce, 

Em'ounn peU x6 tr géa fût a gimcnt' 
sé , je suis depuî>» long t''nn>s dans I'.-»!- 
tcntc de cela. C'houi eo t% a rd ar gûd 
(iman, cV«t donc VOUS qui faiiea \m. 
parHo i< i. Ilag hen-nêt eo hdkcdf EaU 
ce là votre espérance ? Voyc» Gohtoi. 

'G<OA , et par abus CtKatt, a. et 
n. AtUniîr»' , t-trc datu l'aUcntf. (îuel- 
tcr. Faire la garde. I^ice aux aguuta. 
Et«përrr . vivre dan» l*eapéraBCV. Part. 
et. Il A ftrnlr a c'Iiédami aman , j'at- 
tends votre frire ici. l/à géda a ront» 
aheufc deac'h , je le» guette depuia bier. 
Ar jftoc'h « cliédeur , o» espère la paix« 
Voyez. ÏIoRTOU, 

iiÎDKK, ». m. Celui qui attend, qui 
guette. 'Garde. Sentinelle. Bmi ai air e. Pl. 
ien. 

Gk»i& , a. m. (àuértte , petite loge où. 
b tenlinetle le met à couvert centra l«a 
iBfmea do temps. PI, jédajMou jMmtf* 

Ctotn , 9. f. Geal« oiiena dtt genn 

de la pie. Pl. fd. 

GriD. Tfivf/ CiKii. 

(ino\. Voyct (ittzi. 

Gfi7. , ou (iKit» ) ». f. Cazotnilementf 
pclil îtniil .i^'r(';(l»le quc lonl les uiftcauib 
Bauuige. Cicit ai iatouse<l a gUv^Wfi' 
mmtth , en entend ici le ganaillenienftt 

le r.nmagc dc;< oiî'tviux. 

Geiia ou («Bi»t ( de a »yli. en pro- 
nonçant toutes les letiresi tjci ia ou gei- 
da J f *. n. (îa/()uill«i , faire uo petit 
bruit doux et ap-éablc » tel que celui 
dcf oiM'aui t lorsqu'il» chantent. Raroage. 
Part, et, Funn dudi eo àUvoud^ ml Ur 
éoiiscd ô t.'h«*i/a , c'e«t nn plaisir d'cOf 
tendre lea oiseaux gazouiller. 

(>Ki.AOvaR (de S sytt. gi4a-Bmen ).s. 
f. S.in:;-stie , ver nqualiqiie qui suce le 
MU? des pailic!» de l'animal auxquelles, 
on l'applique. Pl. gUmowmntd ou gèUt- 
oued. Ce mot {lourrnit venir de geii , 
bai, bnio, et de iaovusn, pou, vermine. 

* f GiLsa , s. m. Tréteaux ou bancs 
sur lesquels on expose Icii corpa morts 
pendant la cérémonie funèbre. Pl. toa. 
Je ne conuai» ce mot que parleiUcti** 
onnaiie de Le Pdieticr , qui l'écrit fA^I' 
her , annonçiBt qne c'est. le uéawqne 
hcU'her. 

Gbll , adj. Bai. Brun. Faurc. Cb4taio. 
Ba.>iané. Emit marc'h ^c lf am cû: prénet, 
j'ai acheté un cheval bai. LtU toen gett 
ao «r t^kméfU cerf cet one bfite fkuve. 
Piro çeii é éêêg « ctte • i« chcveipt 
«bàlaiq^ 
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* ? Gffmvtl ou GWEATBB!» , 9. f. Guê- 

trc , «iuiuiiiire de luii.c uu <ic drap , que 
porttat eo général Icf paysaus Bretons, 
exnptc dan» lis vnvivocM de» ville». Pl. 
^ëtlrou ou awpUrau, 

iiiii , ». T. loue. Pl. duel dUm gàt. 
Il c.<«t peu u»ilc aujourd'hui ; c(-]>cnd.int 
il cotre dan$ la cuuipotiiliou du mot 
touifcn , qui siguitiv la même chose. Le 
mot 5^0» , que l'on verra plu» bus , 
D'cttt que le pl. de tfin, Bûc'a. 

iiKN\ou. Voyez (îé(iou> 

iiinKoiK9 ( d« 3 •>!!. gé-na-oumd)^ ■. 

tn. Boocliéc , 00 que pcul continir la 
boucbe. Flcio la bouche. Fl. ou. iloid 
««r géiMKMnd 4ara d^in t dojuneS'iDoi 
une bcKicItee de pain. Pltisiiur» |froDOO- 
ccut gimumad. \oycK Cinctu. 

<j*»»ot-M ( de 3 iyll. ffè-mHnuh ) , 
•d|. et s. m. Celui qui a une grande 
boiiclir. Beuèt. Nigaud. Badaud. 

Tour le pl. (lu %u]3*\. genaoueien. Sikèt 
êier génaoncg ha nu» en dcûz doarc da 
vcia , il n'est pa» Av*< i l>vn('t qu'il en 
a l'air, iiruaouéieu tnt/ htidaou,cf: sont 
deux nigand». Voyei (Jk^oi. 

Gixioï Kcur ' Jç- 4 ï'} !'-^/' na our get ) , 
0. f. Femme qui a uac craude boucbe. 
Femme nûbe « nigaude. Pl. td. ^ 

V.énAovi ( de 5 «.vil. <ii na-oui ) , v. 
n. Ouvrir la bouche comme un beo£t. 
Kiaibci , faire le niai» , le nigaud. Paît* 
yvHaotui, Ni rd ^ùmit Kénaoaî , U M 
fait que niaiscr. Voyez Uâlioe,' . 

GâNKD. Voyez Ki.Mko. 

Grum 9 par »bu« pour. Gaii4 noa 
ij!«iié , V. a. et n. Kogcndrer , produire 
•on semblable. Enlanter. Kaitrc , venir 
m monde. Part, ganut. KMs m ver- 
e'hcd c <itù: panct , dlc a engendré 
beaucoup de ftlics. Abart ma OMinga* 
net, avant que je fume né. Eo vaniwt* 
ganein, Voyex GAniiiicKZ. 

Ginif , H. m. Coin , pièce de boi» ou 
de fer taîliée eu angle aigu , pour fendre 
dograt boM, Wk^m^JbSÊt entrer par force 
en quelque ouverlOFO étroite. Pl. ou. Hc 
diô eo ar genn-x^ , ce coin c:it trop ^ros. 

Ghkxa , V. a. Paire entrer un coio ou 
des coin» dans une bille de boi<< , pour 
la fendre , ou dans uo manche d'outil , 
pour l'aflbmir. Part. at. Nm Mb€ ^- 
Aenn grnna ann tamm hoat-man , vous 
nu pourrez jamais faire entrer des coins 
dans ce morceau de boii. Ni kit ttmrd 
«MVola'li troad ar vouc'hal , gcnoit-A«n , 
]« manchr de la coignéc n'est pas asses 
ferme , mcttes^y un cgin. 

Gkkou , s. m, Bj>ni»> cette partie da 
Tis.igc de rbomroe , par où R<*ri la voit , 
et par pù se xtçiHT^^ iaa aiiny jMkj^fT' 
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# 

I rid Hâ l<*nou , fermez la bouche, y/- . 

i c'béaou eu c lavar hcmcni-ti t c'est de 
boucbe qu'il dit cela. Quelques-uns pto- 
noncent ijcnaou , d'où tfcnaon^h , etc. 
D'autre» ( c'est le plus grand nombre ) 
dlient ^«01». 

* ? GrM'BB ou Cc?(VieB f s. m. Janvier* 
le premier mois de l'année. Uiz uenver , 
le mois de |aBvltir. Ce mot ne doit pas ' 
être Breton» nian une cotrapliou du lalm 

(ifcu ou Isù ( de a syll. ii-ô ) ^ s. f. 
Joug , ptùce de boia appliquée sur lu tète 
de deux bœufs, et avec laiinelU* iU sont 
attelé» pour tirer ou potu- labourer. An 
figuré , sujélioa , feniinde. JPI. giviom 
ou iêviou ( de a syll. yè-viau QUii'VUtU )• 
Ha Vannes , iaé ou mu. 

Cad. Vfljes Bd. 

GiioaKN ( de a syll, gco-ren ) ^ *• f. . 
£cr«vi.S!te d'eau douce. V\. tféorenned ,o\x 
«implement j^jdf^. Voyez karxiosM-xoia et 
Gaoca-vos. 

GfcOT ou Ieot ( do 7 syll. ic-ot ) , %. 
m. Herbe. De rbcjrbc. Gcoten^ fcm. , 
nue herbe y un brin d'herbe. Pl. géo- 
tennOH ou simplement $cot. Aprî.-» l'ar- 
ticle ar , le 5 iotlial se perd dans co 
mot , ou phitdt il cal remplacé par ono ' 
Faible aspiration , ar iiïcot. CiHe a»pî- ^ 
ration disparait même souvent tout à fait; 
ét Vk m au» Né Itid itW m.maie'h or ' 
géot èvid kédnmc'ha » l'herbe n'est pas • 
assex longue pour être coupée. £n Gor- 
oouailles et Vannes , iaot. 

Gkota ( de a syll. gio la ) , v. a. et n« 
Devenir hcrbt*. Monter cti ht-rbc. Se cou* 
vtir d'bcibe. Mettre le* bètes à l'herbe*,, 
Donner de l'herbe ans bétes. Part, alu^ 

Géota a rd ann èdou , Icx blés niotitrnt 
en herbe. Né kit e'hoat geoted ar parh, ^ 
le champ n'est pas encore couvert d'herbe» ; 
Jd «^a c'béota ar c'ttizch. qUci (loiuicr dtt.' 
l'herbe aux chevaui. \oycx Létoxi. 

GloTSK ( de a syll. gèo-tek ) , adj. 
Herbu , couvert d'herbe , futile en herbe. , 
Eunn heiit géotok a ac'hann di , il ^ 
y a un chemin couvert dlierbe d'ici là. j 

GiuTiK (de a syll. aio-teh ) , s. f. Lien 
abondant en herbe. Lieu ré^tervé poOK» 
donner de l'herbe. Pl. giotégoa» ^ 

Géa, s. m. Mot. Parole. Terme. Ezpref- 
lion. Diciioti. Promesse. PI. ùïu. Mar 
Hvirid 0ur gét « oo'h $narâ , si voua, 
dites un mot, vous êtes mort. NiUmtf 
gér , il ne dit mot. Torred en dcât hà \ 
c'bér , il a manqué i »a parule j à sa 
promesse. £«m «iir gér , eu un mot. £a . 
Vannes et Tréguicf , ^ir. 

Gkbvkl , par abus pour Galva nott^ 
usitée Y. a. Àppeier, te servir vois 
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Wï Ae qtîpt*|tie sî«»Tlf» pnnf r.»tr<" vpnîr 

aiielqu un. Part. Qaioct. GalviU ann tlud 
m M»* Appriei Um gens pour «Hner. 
Kitrr cm e<W {;er> ^f , né ffcûotit At/, 
l'ai Ueau It» appeler, -il ne %ienncul pas. 
^lertel «-Atfés-peun > hocher , appclt-r 
è haute voi» , à pleine iéiv. Kii Vanno \ 
gtttocin ou ^a/«tt«M« Vojea Galv cl Gal- 

iiuT. VoTcx Gaiiti 

Ciù. Vuvf* Ko. 

CtEÙ^r ( d une seule «vH. ) ♦ B. Mart'- 
mf^ , terre dont le fond vst humide et 
h tirhc'n. Pl. ion, Bikrttn n'en cm dan- 
^od cùi ar c'licûn-s« , iainaw toi» ne 
vou« lireres de ce imweuKe. Pltulcim 
pronont cnl nr uu rur iciln. VojM LtCtiN. 

(;BÛ?iiiiK. ( dr 2^ syll. gttà^lMtk), «dj> 
M.iiécageuK y plein de OMirèrage** Kn» 
emr vfé gedniek à tÊtmtmm * U demeure 
din« un pojpa mwioageaz. Voyvk Laoîm* 
jiiiii. 

♦ lAviL , a(?j. et s. m. Jnmeaii , rc* 
lui ({ui b UU t'rèrc ou une sœur ne d'un 
raënte acsrouchemenl. Ro général Imil ee 

«juî rsl douille. Pnui le pl. tlu siiKt. 
gci *iitdm Urcûdcùr ffévei iiii > ce «oot 
«âef frèrai fumeaus. £%^tt rflim gMtéik 
rlfévol , roiià deux crritcs doubloa oo 
junivUcrt. V<>y<*z (j(:v*i.i.kz. 

(.K»KL, ». lu. Lue de» deux plèrc» de 
h U nu de ikiélal' qui se trouvent en 
|. l sieurs marhinen el oulils , et que l'on 
ix».aaiic eu Iranr.iio jumelles. Pinces nu 
leoatilea de foi^rnii , etc. Pl. on. 

t.KVffi.i't , ti. r. Jumelle , fcinine née 
d'v.n luéme accoueliemeol qu'un de tes 
frÈrea on une de *e* weuia. Pl. td. 

(jivKM , 8. m. (lendre , t dni qui n 
i^rontsé h Glle de quelqu'un, lieau-lils. 
i'I cd. Ce mat est du dialecte deTré' 
gmer. Giu^ c^t on nom de fiunille connu 
en Krelnsoc. Vovr?. \')\-% et jMap-ii«kii. 

(^.kMi ( de a syll. gt via J, v. a. Met* 
tre le iou}r« Soumettre au ioog* Part. 
ffcr'rt. Id dit c'Iiévia ann i'jrnntd , ai- 
le*, ttu'tlre le joug aux bueuii*. VovetGâô. 

(:<\Hrr Ad Gtvate , a. m. 9yd-ett « 
tr>;t <;i>i est entre le sud et VtA,'Jlvd 
e': jvri. t « vent du md-ettl. 

iike.. Voyez Eo. 

, ml Es.sc , cKerflle ou crn- 
c!v î df Icr en Ibrine d'B , que l'on met 
au iHXil du l*C!M«ieu. Goupille. Pl. ou (ou) 
irh». Q'itfi^neM-unM pronuneent gunmr, 

<!H , R. m ciiai^rin. Mauvaise humeur. 
Ti *te»se. Vovci lioAx. - , 
' i .lm , adf . <>p|MiMl.- Qontmii». ^n» Ml 
gtn , < ô;é oppiKi- , l'cuver» , le revers. 
j^U'Ouc' h-gla, direcuuneiit oppoté.* \o-i 



GLA 

» 

, T. n. Se cliacriner. .Se mettra 
de maovaiae' htuaeur. Devenir Irfate. S« 

toiinnenlrr. Parf. rt. (Jina n r<î ùujirvd > 
il Af* cliagrine., il se tourmeole sao» cease* 
Vil) es DoAHU. 

GlM40< »:K. VoyPX Ck!TAO0I!K. 

(Jl^tL^ f adj. et pari. (]|iugnn. Qui est 
souvcat de mHuvaîse humeur. Triste* 
I^urru. Voyez Td c'nux. 

(ii^iniK^ .«(ij. JNjtii', qui a pr?^ nais- ' 
!«.Tnce , «jui est un dan* un certain lieu. 

rr9U yctir , il ert natif 
de la (^rande-Brelajîiie. Kn Vanner , on 
dit ganttirk , qui est plus régulier que 
ginidtk. Vojea GaiNIoiois et Uluat. * 

CiMVKi.K/. , S. f. ÎV.itivitë. ^'-ilssance. Ce 
moi (-Ht consacré uarticulièremeol à tx* 
primer la fêle de In nilmié ou n^iMance 
<I»- Notre Seigneur,- de la .S.««-Viefge «l • 
et S.'-Jean-bapti>te. Voyec GARKûieti* 

Gisot. Voyez Gnaoo. 

GÎB. Voycr Grr. 

Glv. Vo_;et Kà. 

GÎK* Vojrex Klx* . 

Ou0«s* m. Bien. Fortune. BSehewei* 

FntritDoine. Possessions. Fonds. r,i 
êo, c'est mou bien. Glàd-0 deû: , elle 
a dn bîen« du patrimoine. N'4ié deût glAd^ 
il n'ont pas île fortune , Ma n'ont rien* 
Voyei Tai et M»o, o.' art. 

Glac'har , s. r. Affliction. Cuagria* 
Peine d'esprit. Regret» Repentir. 
glac'b.nr vrûz étnt-kan , c'est tine pmnde 
ainiction pour lui. Glac'har em eùz eûs 
ar fcz em §ût imvmrêt , j'ai regret , j'ai 
repentir de oe que j*ai dit* VoyetAiiEiM 
et Ksût. 

6i«e*nAfia« «.adj. (}tu»grin , qui te clift« 

grine ou s'affitge fjeileiiirnl. 

GLAc'nitRt , V. a. Aflligcr. Chagriner. 
Part. al. ^hdomM a c'blar'bnrô kali a 
éid eeite nouvelle ndli^era Ih -uicoup . 
de monde. En cm dilac'hari « s'affliper, 
!>e chagriner. Voyer. Axiniî.tu et DoAat4. 

Gttc'n*Bi)X« adj. Affligeant. Chagrinant* 
Gl:ic'haru7. hrâz co lié glinvetl , nu ma- 
ladie est bien affligeante. Voyez Anxiaion 
et Doairtoc. ' 

(Il AI» ou Cf »5t ( \'s du iecond mot est 
nazal ) , adj. Pur. Net. Saint. Innttrent. 
ftansdèAïul. Sans manque. Sans mélan;;»'. 
Emit gtdoun c'hMn è de-ûz , rlh* a te rrrur 
pur. i^ttnn èi\è glàn en dirâh Donr , c'e*t 
une anie nette, sans tacde aux yeux de 
Dieu. Gl.in Untl eo M «mes, sa* vie eat 
loMte suiotc. CLh\ «'emploie auiisi commtf , 
adrethe , et siguitie tout , tmit-à-rait » 
entièreuient. Nomt gltn é mmt / ils étalent 
tout nus , cnliéremcnt nus. CLtu-lnf 
gla» , les voilà tom» \ofn Duias et-A- 

.onaM 
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Gla!«os», •• m» Pmtéu Stinteté. lo- 

DOCCDCC. 

' QI.AIIMNIR , t. m. Moone ou limon 

flo^taut sur l'eau , où il Cbt ronné par 
Uk cbalcur du.soleîl, comme une (»pècc 
de laine verte , ce qu'indique «oa noin 
couiponé de gùtm paut gfmn, hioe» et 
(ic dour , eau. 

Gl4nh f ou Kli^'V , s. r. Rive , bord 
d'un fleova on d'unr livit ic. Il ac dit 
encore ded pelitii oilluns réHcrvéji pour 
couvrir le grain semé sur le» grands. Pl. 
OM. Voyez KtAÉ et Ead. 

Ci.a:^!i , particule négative , telle que 
le* françaiMs rien» pati , point « biin , 
etc. iV'em «As glann , je n'ai rien , je 
ii*ai brin. 

Glamna, t. a. Couvrir de terre. Part. 
,€t- Glanna «nn crôj couvrir de terre it- 
«iUoâ ememencë. Voyei i." 
art. 

Glàô ( d'une seule sj^II. ) ou Glav , 
■. m. Ploie « l'eau qui se détaebe des 

nuagfs et qui tombe en fonnc de "oullC'. 
Fl. gidoiou OU glavwu ( de a syU. giao- 
iam ou gtit'Viou ) ou almiiw (de 3 a^II. 
gta-vé-ier j. Kalt a c1il»ô a ià houc:U 
enn nàx^maat il a tombé beaucoup de 
pluie eette auît. 'Jr glaôiou ( ou ) ar 

f;lavéier M deûz diikared onn idou^ 
es pluie* ont abattu les blés. Hors de 
Léon, giôf excepté en Vannes, où l'on 
dit fUm (d'il lin seule tjU. en pronon- 
çant toutes Icâ lettres ). 

Gi.AOsa ou GbAOiimo ( de a syll. gia- 
9êd <!U glêjmtd y, f . m. Bouae de «a- 
clie que Icé jpnivf^ gens préparent en 
Ibnne d« galettes et funt sëcbcr au so- 
leil , en let aopliquant aux maiaoas , 
pour en Faire du Peu , dans les cantons; 
où le bois est rare, (iiaoidtn , fem. , 
une galette de bouse de vache, etc. 
Pl. fftaoédennmit ou simplement gUuted» 
(m M>n on (;t.*vi\ ( de a syll. ffiaà- 
<a ou t^ia-iia ) , v. imper», rlcuvoîr ; 
Il se dit de 1 eau qui tombe du ciel. 
Fkrt. giaôtct ou glaviet. Glaùîa a rai 
éifià , il pleuvra aujourd'hui. Flusicurs 
proBooceot giwa. Part. gioMi. 

Glaoo ( d'une grille »jll. ), ». m. Cbar- 
boQt morceau de boia qui est entière- 
Àeot embraié et qui ne jette plot de 

fém., un charbon. PL giaouennout ou 
simplement giaou. Glaou itèô , charbon 
ardent, allumé. Glaou mord, cbarbon 
éteint. En Vannes , <jUu ( d'une seule 
prononçant toute» let^Hettref. ) 



bon. Bédttire ou se réduire en charboiu 

Part, (jlamut. Mirid auc'h ar (mgel-iâ 
na c'blauud unn ôr , empdchçs cet en- 
fant de noircir tft porte a?ee dn dhnr» 

bon. c'figùneûd'niaQ na c'hîaouù kct 
iman , ce boïs-ci ne se réduira pas vîto 
en charbon. Bn Vanne* , $Une%n ( dtt 
a sjU* en prononçant tootca kt ktlica» 

gfcu-ein ). 

(jLAouAKR ( de 3 tiyll. gUtcu-a-er J 
ou Gf.4oei(B { de a syll. giaou-er)^ s. m* 
Charhonni r , celui qui fiùt oa VOld dtt 
charbon. l'I. «en. 

GiAoeaiaas oo GtâooAaBE ( de 3 «jll. 
glaou- ai-rez on gtaou-é-rez ) , b. t. Char- 
bouniére • femme de charbonnier. Celle 
qui Cdt ou vend do diaritotté ft* êâ» 

Geaovid. Voyez Glaoko. 

GLAoesaaa ou GtAoeiai ( de 3 syll^ 
^(a4>u-4i^rea ou glaou^-ri ^ , s. f. Gha^ 
boonièra » Ken n& Ton bit le charbon» 

Pl. Mi. 

GLioiiEK ( de a syll. gtaou ier ) » 
m. Réchaud. Chauffcrelte. Pl. «m. 

Glaoch. Voyez GLAooaai*. 

Gi^ocacK. ( de a tjrll. giaou-rtk ), adfJ 
et m. Baveux. Baveor. Glaireux. Da 

pluR , bavard. Puiir !«• pl. du subst. gtaou/m 
réitn. Eut glaourvk n'to hén c'hoa» « 
ce n'eti encore qu'un bnveux.' On dft 
aussi ^faoi<renn«à« dana le nênieaenibl 
Voyez BAsoezfiK. 

GlaocbAciz ( de 3 tyW. giaou-rc-gcz)^ 
s. f. Baveuse. De pni* » bavarde. PL 



ovA ( de a syll. gtaoï^^t v* «• 



i 



(fl. On dit aussi glacvrennigez , 
ic même sens. Voyez Basodzbokz. 

GtAoraxH (de s tyll. gUum-ren y, aJ 
f. Bave , salive qui découle de la bou- 
che. Glaire « humeur visqueuse, i^mism 
« rd iar gîaouren eft* M «^é^new , In 
bave- lui l(jmljc de la bouche. On dit 
aussi glaour, nmc.» dana k même «eos* 
Voyex Ba*ou. '* 
CtAOtteaMBS. Voves Glaoorbk. 
Gl^ûI/Hkxnkcic. Voye? Ci AoesÉSU*' 
GtÀoiRBjiRi. Voyez Glaoibi. 
GtAooat ( de a syll. gtaott ri ) , r. ,nv 
Baver, jeter ou Ijisser toiubi-r dv la bave* 
Part. cl. Glaouri a *,vU evr imgHm 
il bavé ooiàme un enftnl. On dit. ami 
(fiaourenitit dans le. mlm^ MM. Toy«i 

B>tOCSA. 

' Glao. Voyez GI.AÔ* 
Glav. Voyez Glaô. ^ 
Glaviil ou Glavoi , aHf. Pluvieux » 
abondant en pluie. Qui amène la, pluie* 
nmscr c'blavek n rd « il fait un 
temps pluvieux. Glavus co ann di.skar- 
amzer , l'aiitomne e»t j^luvieux. Voy«f 
Glaô. ^ 

Pf 
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tÎLAT. YojeS GtAD. 

Cl-VTA. Vojfl ClaÔIA. 

Glax ou Glas, ati). Verl i qui e»t 
ût la couleur àv herm» et des Will*^ 

<1( > ;ir|jr' >«. RIcu , mit i*"!! de rt iil. ur d'.i- 
ftur. Gri». Vile, Liiidc. Blùuc. 11 se 
dît auMi dta bt4t qui n'est pw rac t't du 
fruit qui n'eHt pas inùr. .«tfr foenvcier a 
^ g\ùi4/rèma , \e» iirairien «ont VCrlw en 
et' luumcut. Mti€r c'Iilàs <ti» frc- 
net , j'ai nrlielé du drap bleu. Giâi 
ûcûct gawi nv <%i/itifrfrz , il i-nl (]c-\onu 
D^e Je culci'u. lté t'iiLs <v ar c'hcû- 
Ktûd'té^ ce boit est Itof» verr. A'« t(* 
érit onn ai;«/(m«i, glâz tn( , dc 
mangea piia ers pomuti*» ^ ciiea n« «ont 
Ipaf nAirei. Voyez Gwia, i.** mt. 

Glax, s. f. Ciampc. C<n»t(e. Ce mol 
« beaucoup de rapports avec les suîvaos 
«f(oM et giiiiên, 

' ? Glas, a. f. 6la«, cloche que l'on 
tiotc pour annonr-t-r une mort, hicioud 
0 rann sent giàz , j'cutcud* sonner le 
gla». Ce not poomit Atfc te n£ine que 
gloaz. Vf)jrï Lrzou. 

GLAa-c'aoABt, s. m. Bu forcé. Ris 
frint. Bit traltcv. K la lettre « rw vkht. 

Ci AT r'no Mizi'f , v. n. lUrc forcément. 
Bîn: bout des dents. Part. gia€- 
»*iumrut. Vc^es le mol précédent. 

Glas-ri7., adj. Violet, de c>iiloiir de 
violette. A la ie|tre« auw-aovcB* Voyca 

LlUlISTRA. 'fe!^. 

GL4x-\vs!n« , Bdj. Qra* de eonleor mê- 
lée H e blanc et de noir, pîus on Tuoins. 
A la k-Ure , blki -blakc. Xuyv? L >\.hj. 

GtAiA , V. I. et Q. Vcr<iir. llcvcrdîr. 
Bcndrc ou devenir vert. Pendre ou de 
venir bleu. Blesser, faire du mal. Part. 
9L ^ tpâ maMàdm clilan 4*«im» 
•Tï-atru-fr, tout verdit ou reverdit au 
jwiotemps. Quclques-UDS disent encore 
gïaM0 on «A M» c'hUf, pour aigoitta 
M nclicr« ae mettre en colère; à U 

lettre, nfVRHiR vart. -, 

\ Glaza. Voycx Gloaxa. ' 

* 'tfi^AtAoea ( de a syll. gitu-mur ) , s. 

Tn. Loriot , oi>»c.Ti de couleur jautie ti- 
rant sur le verl, et grand comme un 
merle. FI. »d. KÛtm « rd évti evr glaz- 
èour, il rlianle comme un loriot. Ce mol 
.est composé dc jfldz^vert, et de «u^itr, 
or. On nomme auari le même oia«M 

G< Veràttte, qut tire sur 

Oiazard , s. m* 
pl. pd. En Vannes . rfnrUgz. 

Glaxdkk, s. m. État de ce qui est 
pcrt , gm» et». A» teité «Mm* 



|e Tett. 
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Glaicr ou Ct^zir^ ( dc a atU. 
sien} ,s. r. I Ince couverte d'herbe vcrte. 
lVIou»c. Verdure. Pl. yUticnitou ou gUk* 
iicnnou. H ar ar c'iitaxcu é ieinimp « ' 
noua dlneroaa sur la pelotiscw 

GiiACaM , *. r. Taie , laciic blanche oa 
Ueudtie qui vieol sur l'tKil. Pl. giazti^ 
W0M. Vojea Bkim » «rt « et Cbvni- 

VtvktAvt. Voyez Gnz«!i. 
(>i4/ii?c uu CiLAsi>.'«, .<<. m. Yeuse ou 
cbrne vci t , arbre, lil^titcnncn^ fém. , 
uu seul cl»i*ne vrrf. Pl. ijtaztcnnn^i f»u 
gtazUnntAl , ou «ioipiciuent glaztetu 
Vojet Taoos. 

Ga^zTRN ou Glaztrk:< , s. m. Jeunes 
branches de cbéne. Jetioe bois qui vient 
aur souches. 

Glazvez ou Glasvfz, 8. f. Verdure, 
herbes , feuilles aWbrrs , lorsqu'elles 
sont rerles. A'eûz hét hais a c*nlaBves ' 
er c'honjvu trimti , il n'y a pat» beau» 
( oi:p de vccdive dans les bol» actuelle* 

uu-nt. 

GLAzviir.1 , r. n. Verdoyer , devenir 
vert. Part . cl. On dît ausi giazm , dan» 

le même scoii. 
GbAETisDs , adj. Verdo^t « qni ver* 

doic , qui devient vert- 

GLia, adj. Mouillé. Humecté. Hu- 
mide. Bfoite. Gtêb eo tns sad,' ntoa ha- 
bit est mouillé. ?îé hct c*hoat gléb a» 
waCr'h ann douar , ta terre n cul pai 
encore assez humide. En Vannes , gtûb 
ou fjineb. Voyez T/*:iz cl 1>alt. 

Gi.^:bia ( dc 2 syll. gtr-hùi L cl par 
abu.s Gmbm , V. a. «t n. Mouiller. Trem- 
per. Rendre ou devenir humide, lluraeo* 
tcT. Part. fjUbiet. Glébia a rtod fiô (rcid , 
vous vous moulllerrz les pieds. Kn \aD- 
nes , ^fulasis ou giviMm. VofCi LbiS4 
cl Dflt*. 

Gtksit!» (de a mM. niéiduz et par 
abuf Gt4airt , adj. Qui mouille. Qtâ 
wl hujft à mouiller. Humide. Eunn am^ 
acr {;lebiuz co , c'est un temps humide, 
un temps sujet à mouiller, qui menaça 
de mouiller. 

GLfROR , «. m. TTumîdilé , état de 
ce qui mouille ou de qui est mouillé. 
Mouillure. Je ne fai entendn dire qu'en 
puilsnt du tempi. Ar (fwrrn hag /inis 
Ao^jf a odr ar giébor , l'aune et le saule, 
aiment T'htmiîdné. 

GLKBORRa, ad). Humide. Qui cnt <;iiiet 
à mouiller. H ne ae dit qu'en parlant du 
temps. Voyes Gtiaies. 

* f GtBD ou Guz, s. m. Blé que le 
fermier doit fournir à son maître, com- 
me rente. Je ue connais ce mot que par 
le dkMM» de Le PeUetMt^ naâi jt . 
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htt trootC one ecrUWM ndogî'e avec lé 

préredcàt ^êU(» 

CîLtc'ii , f^. m. Trempe ^ «ctîoa , ma- 
nière di: trfuipt-r. Je ne cotmois rc mot 
employé auc duiisi crttc pKra^- : fmkaat 
« glcc'l» , mcllrc des puis ci» (reuipc. 

* P Glk!i , ■. m. Ju BC roniiitis ce mot 
que ^>ar le dietionuire de Le Pellelierf 
qui dit l'avoir trouva fréiiueuiinent usilé 
diioit Ivi oianu^icnt» <ju'ii a con* Ju-s. 11 
tkii donne ta «fiffiiftcaCUm de pavn , de 
p.iirio , de monde» QuBOt è moî» je il'ai 
liva à eil dire. 

GuMKkB , &. m. Cïrrnouille dè haie. PI. 
9tL lie mot ctt du dialecte de Tréguîev» 
Voyci GwK!«iiLn et lUx. 

(JtKU. \0VCi (jLAOO. 

' <iLfcU8iff. Voyez (itAori. 

CtKiHc'u , s. f. ^i»lf (i' re , rn«jmnnrnt 
de fer, plat, que luu ptdcv *»v un trû- 

|)tcd, h ma feu clair t pour faire dc^ fa- 
cile» ou des crépc». Pf. tjUurc'lio. (!<• 
mot est du dialecte de Ttcgiticr. Vo|e2 

FjUlK-KBAIirOU. 

(vi.KZ « adv. Totit-n-fait. Aliso?nracnl. 
Eiitièrcnieut. Paour[^\cL inty ils sont tout* 
à-fait pauvres. Voyez A-uithsx et Gaors. 

iU.¥z, Vfiycr. Gi.i(n. 

Clîc'r. Voyci Gi.i>.. 

Glibia. Voyez Gi.Kr.it.. 

(ÎMK , s. ni. Genou, la partrc du corps 
humain qui joint ht eur^sc avec la j.u.iln: , 
par-dcvaut. CL àuc\ d^Olilin f ^our daoyi 
if tin , deux f^ooux..' Drouff em'0Ù» en» 
euv glla , Ji'ai u-.J ;i un genou» ^VArann 
daoulia c» cm dwiai > ii se jpta à ge- 
nou!. 

GlU 4 s. m. BoAcc , petite pluie rraiehe 
■qui tombe le malin sur la terre. Giizcn 
féiu. , une seule ffoutte de rosée. Pl. 
glizcnnou y o\\ simplcmeut t/lis. haiz 0 
c'bliz n gouéz in ii fitàrr , il tnjiibi- hcau 
coup de ru»ée Uw* Icn lauiius. Jbin Van- 
nes , jfko'h OU ffiaic'h. \ojtt GaitWH y 
I.*» art. , et Gihziktt. 

Glibi^ f a. F. Vacbc qui paMC un an 
tant donner de vcdiv. Pl. giû$nnêiU Vo- 
yez (»*oîii»(c'hb». 

Gu/i. Voyez Gu7.icn > x," art. 

<iuzt% s s. m.. Petit MtMtton delà gro5- 
spur d'une tardîne ;■ et nchoia , selbn le 
P. Grégoire. Gdzigen , fiva. , un seul 
petit saumop > ou un seul aodiois. Pl. 
giizipennêd on gU^i^ «oirttnipfapieDt 
gUzik. 

Gluism ( de a 8jlh git-zîtn ) , t. f. 
I|nrein » rapeur froMe et d»ng;eieusc , 
qui tombe au rou»-iicr du solcii. Olliicn 
^ , MUd àâ^tàh « il T a du sereii , uiet- 
|ez volw flfenp^w. Voyex Goetuin» 
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Gdafte , maladie , ou plutôt ctamp^. » 

cette dernière mabdic tétant pln^ connue 

Ïne rnuire àvé pay.sjns Bretons. Oa 
onnc autsi le mciuo nom aux convul» 
siooa. On dit encore gU*i , maac. « dans 
le mOme sei». Vojc* GbAS» S.« tA*-^ 
et Ui<ai.ue. 
Guaioiw. Toycz GtiiiK» 
Gn7.i;z, iidf. Abondant en roscc. PrcH^ 
pre ou sujet à domier de la ro!>ée. ?ié 
Âi)^ glîxitt afin amter-mim j ce temps-ci ' 
n'c-i p.is propee à duonet dè.Iaioiéc.* 
G 1.6. Voyc» Glau. 

GtiOAji , s. m. Lame , poO ïrhi qtfl| 
couvre la peau de* moutons «t de c^neU 

ques antres béics. Cùiartrn- ( de a f jlf. 
gloa-ncn ) , fém. , nn seul brin , uu t»cui 
poil de laine.' Pl. ghancnnau , ou nm» 
[lîeinr-nt qIouv. hnlz a ctdoan a f<ô arim 
ti\iitxd-zc , ces moulons dooncat beaui» 
coup de laine.. 

(îT.ojiiTA ( de 3 9)1]. qfnn-na ) , v. o» 
Se couvrir de laine , en pariant des bre- 
bi«, etc. Part. «I. Bwtn êdilosnd «m» 
(JcuKtl ijuad nnn domdcr-zé , par cettn ^ 
chaleur les luoutous IQ. ooujrnroDt ûm 
laine prompte ment.. 

(•MABM C de a ajD. jflba-ntfâ J , ad|V 
Laineux , a beaucoup de laine. Glua» 
nc^ a-waWh eô aun dumadez-man » 
cette brebis citt auez laineuse. Mrzeft^ 
'^\'^3npg a ftU il me faut diLdiap» 

iauKux. 

GioAMia (dé » sylt. «ft«-n«fr /, t. 

Lainîer , marchand dc llîne > OUVJ^ COT 

laine. Pl. 

GtosN^tvs ( de 3 «jrir. ^lais-néHW ) » 
s. r. Brarehande d« MV>e>. Onvrièm «Bl 
lafae. Pl. ni. 

GiOAMai ( de 3 syll. tffoU'né'rt ) ,,9i. 
f. Lieu nù. Ton travaille hi laine.. Pl. INS« 

<tro*z , s. f. Ho- liur. Mal. SoofTtance» 
Aflli« liyn. (.b.i'Tin. Bles-ure- IM. t^iua-^ 
•iou (de 7 ftyiL gfM'tî^ou ), Fur gloan 
erJi ra , cV-t une {,'rande douleur . un» 
grande «uiiHVance. Gioazou , qui est uiM 
autre pl. de gtoos, s'emploie diraa !o- 
ticui dc transes , an{;oi>«.es. Éma alaà tih 
gloazou, il eiit dan.s d(« transe» coali^ 
mielltoi. 6n ditaustîi gtdz^ daoi lelieiM^ 
de gloat. En Vftnnes » s^o§»^ \a^iem 
DitorK et AifK.K!i. 

GcovzA ( de 2 syH. gtoa-zt* )\, r, a* 
Gausf-r de la douleur. Taire uial. Ulesace* 
AfH!','er. Gliacriner. P'arl.ri'. A hid ani^ 
Jvu-zr <t r'hiuaz ac'hqnoun , ce n'est pu» 
cela n\ii me câuac de 11 dnuicur. f^a gUa^ 
M'd hoo'h eûx , soxx< m'avez bl< L*»é. Vas 
c'hfoasit hid anùiki , oe b cliagrincn. 
pas. On 'àSf iniii siatif, dan» In mùmm 
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Gloasvi ( de a syll. qtoa zus ) ^ adj. 
I>ouloureux. Sensible, (iloa/uz. Orûz eo 
hé e'houii , sa plaie est fort dotilourciM. 
On dit juMÎ glàiuz , dans le même sens. 
£o Vaaocs , tftoèzuz. Voirez ANK.r..iii!E. 

G tours ( d'une Muilc syll. } , ». m. 
Gage , ce que l'on met rutre les mains 
do quelqu'uD pour aûrelé d'uoe dette. 
Eogagemeiil. - Ce que l'on cnasigne dam 
un pari , une co^lP'^l.lli(ln. Vucù.'PI. ru- 

Ce mot est du diaUrctc de Vaooea. Vo- 
yes GwMTu 
Quumam ( de t igrO. fiùtê4r0in 

M. a. Engager , mettre en gage. Pru- 
xacttrc. Vouer. Part. d. Ce mol esit du 
dklocle de Veooei. Voyes GwMn>*. 

Gu)Ba. Voyez GtoAz. 

Gu>oic'a , a. m. Latte , pièce de bois 
de ftnte « longue , droite et plate , que 
l'on clouo Kur des cbcvron» pour porter 
k tuile ou l'arduiae. GiiHuui'hen , fcro. , 
tm» leale latte. Pl. gîommfhmmim» ou 
•implcment glouac'h. Ce mot e»t du 
dialecte de Vanne h. Voyei Goclae. 

GLOUAc'aiiN , V. a. Lalter » garnir de 
lattes. M. et. Ce not «at du dialeelc 
de Vannes. Voyea Cot r,*r.A. 

GuMiBc'a ou (jLusc'a (d'une seule syll.), 
%• m. Setcio, vapeur froide et dange- 
leuse , qui tombe au courber du soleil. 
Ce mot est du dialecte de Vaoaet. Vo- 
jes Gunair, i.*' art. « et Goetiiir. 

* \ Gloit , adj. rl s. in . (llouinn. 
Coula. Gourmand. Pour le pl. du aobtt. 
IftouUd, Voyea Lo«trk. 

* t Gloutbz, s. f. GloutoODO. Goulue. 
Gourmande. PL ed. Vojea I^MOiaai , 
i.« arU 

* r Oioesom « s. f. Glonlemicrie. Gonr 
mandise. Voyez Loktkgbz , 2.' art. 

6i.dKAao , a. m*. C'est un des noms 

rroo doaoe ay mile de la buvette. 
ed. Vefet FociR. 
GvàtÂM»n9 a. f. C'est un des noma 

rPoB doQM à la fauvette Igneile. 
ed. Voyez Fou nia. 
Glûi. Voyez G lis. 
GLoaaii*. Voyez Giiua. 

* rOiûD , s. PB. Gin, eonpontion 
TÎKqucaae et tenace ^ evec laquelle 00 
prend les oiseaux. 

" * ? GtoBA , o. Gluer , être ou de- 
venir gUiant. PoiiMr. GoUcT. fut, al. 
Voves Glooiuira. 

* t GtoeeK , adf. Gluant. Glulaneux* 

Visqueux. Voyez Glodihiibk. 

* f GcuDiH , s. f. Gluau , petite bran- 
die enduite de glu , pour prendre les 
oisvaux. Pl. gUuMmçu, Diomp da an- 
tAia pTnrienaoïiy aUsM 4eiiiiieifm fUcer 
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* f GioDiiiRA , T. a. Gluer , endnfcu 
de glu. Fart. ei. Voyez Glcoa. * 

* r Glook«»bk , adf. Eudittl de gin. 

Vovot Glijofk. 

Glukc'r. Voyez Gvoïkc'a. 

GlvIc'm. Voyez Glîz. 

G«> , adj. Kcnncnlé. Levé. Il se dit 
plus parliculièrcuteut en parlant de la 
pile. Né Aèl gd uHvtiic'A or hêra^mmn , 
ce pain n'c^t pa» assez levé. Lifiùl aur^ 
toaz é gù , mctlea la pite à lever , «u 
Fermentation. 

(Jo. Vcjycz Gôz. 

GO. Voyez G«iF. 

GoA. Voyez Gwa. 

GoiR. Voyez Gtvak. 

GotKOL (de a syll. gon-kol ) , ou Cwa- 
noL , S. m. Collier ou bourrelet d'un 
ciieval de cbarrette. Pl. «cm. 

(i04aoLtB ( L mniiillé , de 5 syll. tfoa- 
koAer j f ou GwA&tMJta , s. ni. fi<iurre- 
lier , celui qui fan det colliers , dea 
bounrelelBc etc. t pour leacbevaus. PI* 
ien. 

GoA». Voyez Gviad. 

(iÔADca ( de 5 hyll. gôa-évr m* 
Fermenta lion , éut de ce qui fermente* 
Voyez GO et Gui. 

GoAv on Goad ( d'bne aeule i«yll. )» 

ou GwAF , S. m. T.ntue , .irnir à l'ing 
mancbe « qui a un fer pointu au bout. 
Gaffe , percfie armée A un de se* boula 
d'une pointe cl d'un croc de fer. Pl. 
goafiou ou qoaviou. Eunn taoi g<>ar««s 
deût éèt , il a reçu un coup de lance. 
Voyez Spabb. 

GoArA (de 5 goa-fa ) , ou Gwafa, 
T. a. Frapper avec une lame, i'ail. et, 

Goaraa(de a syll. 30a- fer ^«ouGwa- 
rrB y 9. m. Lancier , soldat y cavalier 
armé d'une laoee. Pl. ici». 

GoAcae. Voyez GwAeee. 

rinir.RKN. Voyez Gwaubbh. 

GoAK ou GoANV ( M ojizal ) t a. m* 
Hiver « la adson la phii froide de l*an« 
née. Eur gi>an kalcd a vciô , il y aura 
un laver rude. Dans tes vieux livres « 01^ 
trouve 50a/". En Vannes, yovtan. 

GoAKH ( d'une aeule sty 11. )ouGvtaiiii, 
s. f. Cbaro^ne , corps d'un animal m<irt 
et corrompu. Au tigurc , femme dë- 
bancbée. Pl. eu. Ce mot cet du dialectn 
de Vannes. Voyez Kah. 

GoAnvAMa (a naaal, de 3 syll. ^aa- 
«nmIut ) , b. m. Hivernage , action d'hi- 
verner , temps d'hiverner. 

Goarvkk. ( K nasal , de a syll. gona* 
vek ) , adj. D'hiver , qui appartient li 
l'hiver. Hivernal. Pér gœm rè t tnt , ou 
»t>nt des poires d'hiver. 

(iQARvai ( !.*( Il oual • de »iiL 
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fûan-vm ) , t. T. Engelure, cnflare et 
petites crevasse» aux maLas et aux pieds, 
caotéet par b froid. PL g^mopenwm, 
Côtôcd eo hé zaouarn a c'hoanvennou , 
ii a les œaios couverte* d'engelures. Vo-> 
jez Shiiac'b. 

GoAKTKNni ( 1.* » nazai , de 3 sjll. 
goan-t'tn-ni ) , v. a. Causer oa dooner 
des engelures. Part. et. 

(jOamvi ( R naza) , de a vfU, gmm- 
vi j , V. a. et n. Hiverner , accoufiimcr 
à l'hiver. Nourrir pendant ^'luver. Pas- 
•cir l'iiiver. Par», ei, N»fit4iinn éiktnn 
goanvt aman , je nt- pnurr i jumîiis hi- 
veroer ici. Kaiz a ioened cùz d« 
•lioMvi , noua avons beaucoup de bêtea 
à nourrir pondant l'hiver» Vojci Goas. 

GoaO. \oycz <jo.«r. 

GoAF ( d'une seule s^ll. ) , s. m. Mo- 
querie. Raillerie. Déruioii. Iranie» Drè 
c'iioap eo é lavnr hrnicDt-sé , c*c*l par 
moquerie > par dérision qu'il dit cela. 
<Mfr g04vm t ae moquer. Coab a réeor 
ar'hancc'n , on se moque de v((iis. On 
dit aussi , dans ce dernier senti , goab a 
•'AaaPM«r,fP«r4»-A0e*A ; à la lettre^ oit 

BIT MOQCKaiK SIB VOl!l. 

GoArAAT ( de 3 goa-va-at J , r, 
è. 8e nuHiuer. 8» niller. Toonier en 
dérision. Tromper. Part, goûfétt. l'a 
goapaad é rit , voua voua aaoqnea M 

moi. . < 

CoAPAKs ( do 5 s^Il. tfO€^-jta-cr ) , s. 

m. Moqueur, bailleur. Mauuiib plaisant. 

Goguenard. Trompeur. Pl. xcn. Ar i^vjl- 

paëfien a té kasUt gtad mm Mi , les 

moqueurs sont haîfi de tout le inonde. 
GoAraiEBs ( de 3 svll. jfoa-vM-rez } ^ 

a. r. Moqneiiae^Jlaiuenae. Trompeuae. 

Pl. ed. 

GoAricz ( de 3 sjll. yoa-fa-vz adj. 
Ifoqueor, qui se moque. Railleur, qui 
aime a taiHer. Ironique. Ué Mi e'Acr«pis 

zd goapaos» Cotticf aca paiolca aont 
ironiques. 

GoArKBBs ( de 3 ayU. gom^rct ) , s. 
m. Aciioa do ae moquer t do niiUor, 
etc. 

Go* a ( d'une aede «yll. ) , a. m. Ai- 
se. Fariliié. Commodité. Lenteur. Ce 
mot Ckt du dialecte de Vannes. Ar hô 
koar, à voire aise, ,k voire oommodité, 
lentement. Voyez Éac et CoaaiGia. 

GoAS. Vnjez Ûwab, i.*'.aKU 

GoABA. Voyez (jwaba. 

GoaaBK. Voyez GwabsB. 

GoARKK. Voyez Cobbbk. 

GoABstD. Voyez Gabsad. 

Gu*z. Voyes GwAa, 

Gôs. Voyei Kôf. 



GOË 2^7 

GoiEo» 8. m. Petite m^nre, la sizià- 
me partie d'un quart. Pl. eu. Ce mot 
est du dialecte de Vannea. 

GoB^DAD , S. m. Ce que contient lu 
mesure nommée /joied» fL çu. Go auH 
est du dialecte do Tanaea. 

* ? OôoKOKHKz , S. m. Tintement, af>* 
tion de tinter. Le bruit, le son d'ons 
docbc qui tinte . Voyez Diasiaaz. 

* f Goaéoi , V. a. et n. Tinter , fairo 
sonner lentement une eloelw. Il se dît 
au^^i de la < iorlu* qui sonne. Coller» 
Part. et. Voyez Dinsa. 

(l<'vni-i>. Nt.ycz Ori n , a.» art. . « 

GoaiLix , s. m. Feu i'uUet. Feu. ooo- 
tome et errant. Luiin. Pl. «I. Larmnud 

a rd pi H'ioz ar gitbilin en deûz shri^ 
vciUd ar c'hczck , il dit que le lutin n 
élnUé les chevaux. Voyez Aaattc'aBa* 

* f Gdata « a. m. Sorte dlierbe ou de 
plante garnie do crniii?» de la grosseur 
ot t'unne d'un pois, (jubizcn , fcm. , un 
spiil (té cea graina. Pl. ^bUmnou , o« 
.«im pli ment (jôbiz. Je ne connais ce 
mot que par le diclionniurc de Le Pelle- 
tiér ; mais je pense qu'il pourrait venir 
de saây faux , < t de , poîa. 

GAaa. Vojez Gôra. 

€do ou KÔD, a. m. 'Seîn , Pouveitufe 
des babils t>ur la poitrine. De plua» 
poclie. Pl. ou. Vuyez Askbk et Gùdrl. 

CiuuA ou CoB^L , r. n. (Caqueter, fairo 
le brpit dos poules à l'approeoe du jour, 
ou quand elles veulent pondre. Part. et. 
Deit i viiù hèf-daié , goda a rd me 
iir, le jour approche, lea potolea ooui* 
menceot à caqueter. Vojo/ (JmitA. 

Gôçai. f s. L Pocbc , sac de loîle m 
de eiilrt ele. attaché au- vêtement. PL 
aôdeUou. IJhid ann dra-man ctiti ftS 
lAdel , mettez ceci dans votro pocbc» 
£u Tréguier , $Cd ou kÔd. 

Gdattua , s. f. Ce que peut conte* 
nir une poche. Plfin la poclu;. M. (m» 

* ? (lùoisA , V. a. et o. Se moquée 
Se tailler. Part. §L Fa çôdisa « rit, 
vous voua moqvcx de moi. VojcaQoêf 

?AAT. I 

* f Gdnwaat a. m. Moqueur. RalOenr* 

PI. ien. Voyez Goipakb. 

* r GôauaaKz , a. m. Moquerie. ItaS* . 
Icrîe. Voyca Go4». 

GoDisÉREz^s. r. Moqaeuw. B^UeuM^ 
pl. Voyez Guapasbkz. 

GâaÙBB m. Cabane mobile placée 
dana un vergor , pour garder les rruiu » 

ou dans un champ , pour garder les 
bestiaux pendant la nuit. On le dit encore 
en parlant d'une couchette ou lit aaeOi 

ciel ni rideaux. Pl. iou. Voyci Pt.i-o. 
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■wmt p 8. f. Ivcvaîn ou fmnent donf on 
«e •♦r» pour Taire cailler el durcir le 
lak. Présure. Likid ar gocden ei tèaz , 
mmei le Icvud dnt le InU Voyet 
Gmix et Tnô. 

GoiDRNKi ( de 3»jU. goé-deK-na\o\x 
Qn*t>hnnK y T. a. Mettre éa levaia daot 

lait. Part. d. VnycK (Îokii ». 

GoioKRRKK ( de îny\\,goè'dcn-nck )y ou 
^wivMrwM , adj. Perraenlé , levé , dans 
Ifqur! il T a du Icv-Tin , de la présure, 
Liaz. goccieiioei hor b»zô da vèrcn, nous 
Êunm» du tait levé, du i^it fermenté 
ao goâter. 

Gokc'r. Vojrei GnAf, 3.» art. 

• (Soit ou (ioïKL ( d'une seule njU. ) 
MB Gwét , in« Vêle , jour consacré 
particulièrement an rullc. Pl. {ou. Goèl 
m hirià , c'vsl fclc aujourdliui. Nè iaha 
m^ud-ti niméd <<W gouélioa érêt , il 

Dr mrf rcf hahit que Ifs jotirj dp p'^'ulc 

iètc. Ëa Vaane» , ^(mi<. Vojret Lia. 
Vmres Gdrn. 
GoHLBn. Voyei Gttélrd. 
Qoii.éo>i«. Vojez G\vki4H»bi*. 

• GoKtiik oa GoréiiA ( de a sjlL gùe-lîa 
9n gaué-tia ) , y. a. Péter. Célébrer. 
Oiômcr. Part, goèliet ou fjo^u-iict . Pc 
Métnt « clioélicur worc'^oas ? Quel aaint 
m e t«on demai» t Totcz Lîda. 

GoiLi ( (i'<ine seule nyM. ) , «. m. 
Permcol. Levain pwir la p^e. Il <ic dit 
anni , man ptut rarement , en parlant 
rfu Irvain . de la présure qu'on incl dnn* 
ïe lait. Ar goell a iaka ann loai 
•imd^ le lerâia, lè ferment fait lever 
la pâte. Voyez Govdiiv , Gd el Géi. 

UorLLA (de a ^04;/-/a j , v. a. Mol- 
du levain dans la pâte, de présure 
dans \c loir. Part# «t. lAvirid d'ar 
ylac'h p>c!b ann toat , diles à la fille 
«k incUre le icvaia daa« la pâte. Gocllei 
é§fh té§^ M Umt t Avea-à«Qi naîa la 
|^é»nre dans fc bit * VoyW GoA»tll«A. 

Gpaa. Vojes Gocm. 

Gotad. Vojrea CMad. 

Gf^t- 'I Gov , ni. Forgeron, celui 
^ui travaille aux forgu. Maréchal, ar- 
iHiD dont le métier eftt de ferrer les 
chevaux. Pl. td. En Trcgiiier et Van- 
■es , g6 , pl. gôod, Gôf, que plusiom-s 
écrivent Goff , est un nom de famille 
9at% conaaniB en Bretagne. Il entre mtai 
dam b composition ne pIii^i< Mr< mims 
de k'euz « tels que Rotkcf ou Uomfft 
Tfosoff» Ktrgoff, ete. 

GJrrc ou GôvKt. , g. f. Forge , fieu où 
l'on travaille le for. Boutique d'un ma- 
idebaT. Pl. léa. RM a» *m tou^ 
d'ar c'iiovel , U faut envoyer le soc à 

K» Xti|aiw,««ii( vil.). 
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Pl. gMo. En Vannes , (fSH. PI. gériev» 

GôriÎM* ou Gchi:ii* ( de 5 Rjll gà fè* 
tim ou nd-vc-iia j , v. n. Forger, battre 
le ler cntid. Faire le nudlier de ini<ri - 
ron. P-irt. ffvftfict ou gAvHirt. M'hâ 
hasô (la c'h6%élia , je vuua enverrai iur- 
grr, je'Toaa enverrai A la forgr. 

GôoK , s. m. TnMOp^e. FdMrfjcrie. 
On l'emploie auitsi dafin le sens ile taiU 
lerie , de crititfiie. Pl. yâtféou, A'ê ^a- 
rnnn kêd ar g<):;r , je n'aime pas la 
fourberie, ilô Kùgéou a shutz ac'ha- 
noun t vo* raillerie* me fatiguent, f oyca 
TofRixiais et Goa». 

(i(^iiA ou GôcKi , a. et n. Trom- 
per. Agir avéc fourberif?. Ihiiller. Criti- 
«{Mr. nrt. jpdfM. Ka c'Iiogcid dhn, ; 
ne trompez personne. (Jôgéa a rn é - 
vréd , il raille , il critique sans cesse. 
Voyei Toeau.1 et Gotr&AT. 

<Jôo#rH , s. m. Tron>i>cur. Fourbe. 
Railleur. Critique. Pi. Un, Woyci Xokaa- 
un et GoArAFi. 

GdcKKK»r , 8. f. Femme Uonipeilie » 
fourbe. Rail leUHo. P(. »/. 

GÔGKCZ, adj. Trompeur, qui (rompe. 

GôcKz , s. f. Selon Ica uns. c'c«t to 
•jrondin , poison de inrr ; ««Mivunt d'au- 
tres, c'est le mâle de In vii ille, aussi 
poiMon de mer. Pl. êé. A'«^ nrs i« ivti . 
ar ^ô;;fz , il aii<isi rtHige qu'un firon- 
«lio. Voyez Kobj« , 3.* art. « et Gkac'v. 

Gdi , V. n. Fermenter. I^ver , en 

parlanl de la piîlc. Part. (fàrt. Ar hoià 
« zeû 4» c'Iiôi à pouH-ar-gatotM , Ica 
alîmena fbrmentrnt dans restnmac. Ni 
Aei gôed a-teaic'h ann toat , la pàtc 
n'est pas assez lev»-e. Voyez Gû et Gokll» 

GùiAMiKT'.. Le même que gâiulur. 

GdiKt, pour Gôl6i peu ou point niilé« ^ 
a. Couvrir, mettre une cb'*e sur 
une autre. Caclier. Dissimuler. Pari.^d* 
êàet, GdUid éà fenn , couvrer.-vous la 
téte. iV'oMiw» hct polôcfi o iv.ifr'h cm. 
ttwHçi je ne suis pas asncz couvert uu 
nt».Ôn dit atMl , par ain», golô à l'in- 
Cnitif. Voyez Côia) et T«l, 

GoLEt'. Voyc <îoriX)t. 

* f GoLr , adj. Sans queue. Qui oli 
pai de quene nalurellemeni. Je ne con- 
nais rv mot qtie par le dictionnaire dtt- 
P. (iregnirc. Vojcz Dju^st. 

GoLC M , Voyez GwAic'n . i." art. 

Coir.'BRO, (». f. Coite, lit fJe plume, 
de balle d'avoioe, etc. ^l, golc'liciUm , et 
par aLua, jfak^hiftm, IFar ewrgnlc'hed 
ficf( 6 koiuthût , vous coucheves aoe mm 
coite de balle d'avoine. 

CkM^lini. Voyea Gtrice^. 

QdaA* a, m. Couvcrtore. ce qui sert 
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•jU. ), lihid êur gôlô war« 

w-^sAmi / mettes uae couvttiture dvMiM. 

Vu^rz Gôkîk:* , Guitx'au 8t Tdu». 

1iùl6. \oyvi (jÔi.bi. 

<ioLÙ. Voyei Goi toc. 

GôLÔAoua , ». m. Action de couvrir. 

GôiÔKN , ». r. (^onvtTturc , route pkrcc 
fétuUe, fie.» 5rrvanl a couvrir, rt p»r- 
ticuliëfànocnl «one convrctare de lît. Pl. 
^iéttinou. th'iltf ï^t'ili'irTMtuu ail d'in , 
d|poo(;t-inoî d'autres couverture*. Vojct 

Gôu*rr , iulj. et part. Couvert. Carlié. 
DiMimulé. OU«cur. Équivoque. Ambigu. 
<id1ôed eo ann hèol , le wteil ett co» 
«orl. jSimn gùlùcd «0 > eW un 
liominc disiiim iU'. Komsiou gôlded a 
lavor afie; , il dit souvent de» paroles 
^uivoqtie» , è double ealeate. Vc^yei 

Gùbùi. VojM Gôtm, 

Qaviàn ou GoLvi* , «. m. Moineau 
ou passereau , oUt au. Selon t|iirlqucs- 
iios, ffolvan dc^i'^nv tiHitef les cspccca de 
«beaux qui mangent le nié. IH. 
gotvaned^ et plus ordiiiairenimt ijchin 
ou ^gcLven. Pluaicurt proaooccia ft«(vai». 
YoveB Fiur. 

GoivAz ou GoLTiz, f. f. Battoir , pa- 
lette p<mr liaUrt- Icsaivc. Pl. goiva- 
tiou ou goivciiou ou aolvisicr ( de 3 
g^W. got^n-Ham ou gti vi ihu ou gol- 
vi-Her ), Ce raot est conopoKé de j70<, 

£ir oootraclioa , pour goWL ou gwatc'h , 
vage, et ^ iils , bàlmi. 
GoKin. Vojez Gomin. 
GomoBK.. VOYCZ Got»lDRK. 
Go»iDir.Bz. Voyes 'GoownNten. 
GoNiovï. Voyez. Golhidi/.. 
GoRvoa ( n nazal),». id. Metore»* ce 
^ui sert de règle pour délern^cr une 
Quantité. Boad^, reslrémité d'un vase, 
etc. Dretst {»onv»»r en dnlz hit , il en 
a eu outre mesure , par de»&uï le bord. 
Voyea Ote , î.« art. 

GÔPB ou <Î^»R , S. m. Gage, S^ilaîrc. 
Appoint «Beat. Prix. liccompeD.se. Lf>yer 
d*iMi fmmialier, etc. M. mi. P^^^meol 

^oc^h-cài hu a c'Iiùpr' Combien avez- 
VOiM de gagea ? C'héiu tivid hô kùix^ 
voila pour Voire lécompeiMe. 

GdMA ou GôpBAAT , V. a. Gng:rr , 
donner dc« gages , ûe* appoiotemens. 
SaKirier. Louer , prendre à loyer. Ré- 
compenser. Part, géj rel ou g&préet, lté 
cliôpréed cm eûz évid enr hloaz , je 
l'ai gagé , loué pour un an. Diout ma 
téaU M Ûprûan , d'épié» ce que vota 
ferez , je vous récompcnseraî. 

GdraAaa , •. m. Tout bomme à ^a* 
gm» Hopui^e ^ travaille àlajtnvMÇt 
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Mercenaire. Journalier. Ouvrier. FI*, 
fài». Gopi aérien « gimériim , je piva- 
drai des jooitwlien». Vojrez Dbvuûua. 

GopHAKnu ( de 3 syW. gô'prat-rtz } , 
f. Toute femme à gJi£»'s. Femme ^ut 
travaille à la journée. Journalière» Obi* 
vfièie. Pl. \ovez ktoditKZ. 

(Jun , ui. Chaleur cloulfceou étouf- 
fante., telle que relie d'un four ou coda 
d'tiue puule qui cuuve. Ardeur. Inflara- 
uiatiou. Gôr foum , le boit qui «cit â 
cfiaalTer le Ibur. Êntm mr iâr a gôr « In 
poule couve ; aiol«à-iiMtt sa apvan. eax 
aa caAtaoa. 

iiàm j I. «a. Abcèa. ApoitèaM. Furon- 
cle. Tumeur. Pl. ion, Eur jgôe a zaâ 
cnn hé vrènc'k , il se fi>rroe un abcès 
ton br4». Voyez HKi«t.o et Puiiiz. 

GÙH , s. m. Cordon, menue corde ijui 
sert à en faire inie jjltts grosnc. Pl. iovu, 
Eur ^orden a dri gur ^ une corde à troia 
cordona. Liàid eur gOr dinéém or gést , ; 
mettez un cordou sous la riaehey hMI|* 
•Cl la ruche d'un cordon. ' * 

GôB , §: m. Meiure. Bord. Je «a * 
connais Ce mot employé avec celte sigm*. 
Ucatipn que dana la plirase suivante : 
dreiti eOc, outre mesure, par dcssuale. 
botd. Vojei GoRvoa. 

GoB. Voyez Goi a , 3* art. 

GÔBAD , t. m. Couvée , tons les oeufs 
qafm oiaeau oonve en même temps , ^oa, 
les petits qui eo sont éclos. Eogeancc. 
Pl. ou* Eûz a «ar gôrad t'nt , lia sont 
d'une nêine oouvée. Eur gôrad fM m 
vugati^ une mauvaisr engeance d'eu* 
iaos. Voyez Gda , i.»» art. , «t Gwiiu. 

Goiik , s, f. Plante connue en fran- 
çais BOUS le nom de bouillon , et dont 
il y a deux espaces , le bouillon blanc 
et le bouillon noir. Quelques uos pro- 
noncent goné, 

GoRK-waiiif , a. f. Bouillon blauo «m 
molèue, plante. 

(ioaA4d , a. f. Bouillon non- , plante;. 

(JoitKD , S. m. Cord , pfiheric que 
l'on cooklruit daus une rivière. Pl. ou. 

GdatoBR, t. r. La brane tû4e' du. *' 
four. Voyez CiÔ2 , i." art. 

Géai , V. n. Apostumer , se former 
en abcèa « en apoilèmc. Venir i sup- 
puration. Part. ei. Gdrt « rai M pis^ 
voire doigt apostumera. On dit aii<«!)i, 
mais rarement , gwiri, daus le même 
sens. ' 

GôBi. Voyez Gwibi. 

GOBLABÔ O J Got ttLA.xd » |. |n. htk ■ 

haute mer. La pleine mer. On <loiin# 

aussi è ce mot h HigniRcation de rivage 
de la mer. C'est encore le nom que' 
doaat «B «(dm ^e la n^c, 
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Uiw« )« lonç du ri%'agc, en <o retirant. 
Quelques un» protionccnt ^ottrh^n ou 
g çmiÊ m m» Voyer. Goot, 3.* art* 

V. D. Avaler trop a l.i lui» , eu iturio 
qoK ce que l'on veut nvnicr rt-ssort. Paire 
semblant d'avaler dr Tcau et la repous- 
ttvr y couiinc l'oat les n«gvur«. De plus , 
se gargariier. Part. «t. Voyei Gooa^ 5.« 
•rt. 

Gôaô ou (ioKRÙ ( de a ajrll. ifoo-rv ), 
par abua pour Gôaôi noo aailc , a. 
et n. Traire. Tirer. On ne le dit qu'eu 
parlant do crrlainrs rmu-llcs d'animaux 
dont on lire le lail. P^it. ^orôtt. Id da 
cdidrô arS0&Hd, allei traire les vache». 
En Vannrs , gacrcîn. 

GànÙKou^ , s. f. Tout le lail que l'on 
rire à chique foi^ que 1*00 trait iea va» 
chea. Pl. gàrôad*.nnau. 

GdaÔKEiia , «. f. La femme qui a coti- 
twne de traire Ica vachft, etc. PI* *d. 

Gdaoo, 8. m. pl. Le mal que cause 
la luette (ombëe et enflammé^. Les tu- 
meur» qui se forment autour de la lu- 
ette, lorsque les amygdale» sont ifriiatif 
fées, y/p gùroM a zâ tjnnt fian / H» aies 
aÉDTgdalea cnilcca , éobauflcea. . 

Goaa* « a. m. DeaatM , la partie en» 
périeure. Surface. Superficie Àr [jorr^ 
0»U ann fi, le dca«us de la maison. 
ir«r e'Aen^ Prép, Dcanie. Aa-demli, 
Sur. Emm tvar M c'horrû , il e«t mr 
lui , il i'*t a\>-do!*8U8 de lui. Diwar 
e'horrà , de dessus , par-dessu». Kémàrid 
diwar c'borré » pienes de deam». Voyes 
Gooa, 3.* art. 
Geaai. Vojct Gohr. 
Goud«Ei*a , ». m. Le haut d'une 
lABe ou d'im TÎllage. La ville haute. 
IToBAi-vrami. Voyez Gobk-itriui. 
GoaaA«ô. Voyet Gùïïà'-tÙ, 
QonAa ou Goaaoi , cl par abus Goa- 
BCii, T. a. Lever. Élever. Uautaer. De 
plus , terrer . mettre en lien de tûretë 
comme au haut d'une armoire ou autre 
lieu élevé, l'arl. //orrrrf , et phis ordinai- 
rement ««Troc!. S'fieUaun hcd c'hor- 
lea «•'IkMfle'A, je ne puis pas l'élever 
lus haut. Gorroid ho th rcnr'h . Ii.iussrz 
é» bras. Gorrocd hoo'h-eut hu ann di- 
Ud T kwet'xom terré Ica habits. 

GraaiK , ad}, et *. m. î>t nt. Parcs- 
15ÇUX , sur tout à marcher. Tardif. Pour 
le pl. du Bubsl. gorrUtn ( de 5 »yll. jop- 
ré-im ]. Gorrek éè M m àéb am:rr , 
il a ètr h-nt , paresseux de tous les 
témps* Gorrch est un nom de famille as- 
aëc commun eo Bretagne. En Vannes , 

ou dîllj0Mf«âoilJ«PMlâ^#dUMl«IBÂ|a«i 
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GoRR^iip.x , s. m. Élévation , 
de lever, d'élever, de haua^cr. 

GoaaKGBX , s. f. Lepteur y manque &9 
célérité , de vJtes<ic. Paresse , sur-tout 
a marcher, //r gorrégee a zcU alieteûs 
• fwmm , la lenteur vicnl «otfVeat de la 
prudence^ £q Vanoea 9 gomr ou gùorè' 

GoaaioBT , a. f. Pemiiie ^ est lente» 

paresseuse â marcher. PI. ed. 

Goaaâcoiti , s. m. Machine qui sert 
à lever 'u meule supérieure d'un moulin. 

GoBBRN. Voyez GobbiIà. 

GoKRÉm- , m. pl. Il n'est «<<ilé qu'en 
pailant de» élcvatioas , le point de la 
rocKse où le pr£lre élève l'huslie et le 
calice. D'ar gorrcou ind </eUc< , ils sont 
venus aux élévations. Corréou est r^u- 
lièreoMîDt le pl. de gorri* 

GoRBotntR. Le niOmc que gorrêérezm 

GoBBosi* f s. f. Crème en forme de 
petite peau, qui s'élèTe sur le lait doux 
chauflë. Vovcz KaBSTENKir. 

GoHBoi. Voyez CoBsi». 

GoBBOioiQKz ,8. f. Je n'ai entendu em- 
ployer ee mot qu'en parlant de l'asi^oinp* 
lion ou .tpothéose de la Sainte-Vierge. 

GuMioz , s. m. Attente, état de celui 
qui attend. Etpoir. Bspdnnoe. Jï gortos 
rm'tnl héjtréd , \\% sont toujours dans 
l'attente. Uon de Léon « oor<o. Vojei 

Goaror. Voyez Gobtozi. 

GoLTozi , et par abus Gortoz « T. a. 
et n. Attendre, être dans Tattente. Guet* 
ter* Espérer, Part, gorioict. Gortozid 
«unn fuAmùl , na viiinn ktl j>eii , at- 
tende/, un ]>eu, je ne serai pas<long terapa* 
N'em eûz lùtra du c'bortozi c^toui-Ann » 
je n'»i rien à espérer de lui. VofCS 
GfcOA et DiroBTA. ' 

Gonoea» , a. f. Ooôter , repas qu'on 
fait entre le dîner et le souper. Colla- 
tion. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouailles , et pqmrrait se traduire par 

ATTK>TK, ATTSara N S<Jl PKH. Vuye7. MKBBir. 

GoRTOKiDiGPz , S. f. Action «l^tteadre « 

de guetter , d'espérer. ^ 

GoiK. Voyez Goctoos. 

GofK^D. Voyor Got zotOAD. 

GoiOB , prcp. et adv. Après. Puis* 
Ensuite. D*hè H ds itm goudë iatn , 
j'irai thr/ vous après dincr. Deùed tO 
da c'houdû « il est venu après toi. Utk 
goudé i pêdod Domi , et puu roua prieras 
Dieu. iiouiU c goxuii , 8ucc««sivement ^ 
de suite l'un après l'autre. Vojea Wam* 
Laac'a. 

Goi>oit-Bv?r , adv. Désormais* Porém 
vant. A l'avenir. Après ceci. 
Qttsaii-Btfu.^ adv, Apiii tout. £nfin« 

An 
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ku boat da compte. 
GocDK-sé, adv* àfièi cela* Par la poitf . 

£nsuîle. 
6oa«. Vofct 6w<x, i.« art* 

GocEL. Voyez Gotu. 

GooÉuA. Vojres Goàui. 

Govaa , «. f. Rinatran, coarttaf d*eaQ. 

T\. ion. Id Ha walo'hi hô taouam cr 
goucr j allez tous larcr les maio» d.tos le 
tQÎurtu. On dit aiusi goutrtn , fém. li. 
aomirennou. En Vanne* ^5^* ^ 
voycï GwAi, 3." art. 

GouiiBK ou GovBËRii , ». m. Juillet « ie 
septième iporâ da raonéc. àHt goaéré » 
le moÎ!» de juillet. Quoique ce mot ne 
reMcinblc en rico aus muU latins ou 
français qui expriment la même cltfMe, 
et que par cette r.iison il semble d*o- 
rîgiae Bretoone ; cependant son ëtymo- 
logie o6 me femble paa facile i trouver. 
Je dirai bien qu'il me parait venir de 
gaô ou ^aou , faux , et de hérà , tnoii 
d'octobre , ou de «r», lien ; mais je 
ne donnerai paa la raison de cette signi» 
ficalion. En Vanne*, gourètin. On dnnne 
aussi au mois de juillet le nom de mi- 
sévennih , petit juin. Voyea BWWMm 

GouBBs. Voyez KorKRs. 

Coaii. Voycs Gyfii , i." art* 

CooiiaBa. Vojret GwtfcBaa. 

Qovflat , s. r. Bni. liclle-nile, femme 
du fils» Pl. ed. Ce mot est peu ositë 
at^ooMfhtti en Lëoo , où l'on se sert plus 
ordinairemcDt du composé mm € ^ - A§ 9t » 
belk'-filli-. Hors de Léon . tjonhi. 

GoiiCHARvaiif. Voyez Guczanvi. 

Gouiaa* Voyez {,ok^. 

GouiiifDRii ( de 5 syll. (joux en rier J , 
OO Gwir.nosa , s. m. Fraicbcur. Le Irais, 
fo parlant 4n temps. D'«r godender H 
«tm6 tit mim % mm soiliniai à \m fini* 
cbeur. 

Coeit* Vbyw Oote* 

* f ^(^^'ll GocHin , s. m. Galoe. 
Fourreau. Ctoi de couteau , etc. Pl. ou. 
îia dennU kéd anézhaa tû* hi c'bouin » 
ne i'ôtcs psa dn fonrfaan. Voyct Faûa, 

1.» art. 

* f GoviHÀ ou GovntKA, T. a. £ogalocr, 
■lettre dans une galbe « diaos un founcau* 
Bengainer. Fart. et. Voyez Pcûitu. 

* X Goviirxft ou GouaiNXB , s. m. Gat- 
aier , ouvrier (|ui Jàit des gaines , des 
fourreaux. Pl. t^. Voyez Fa^AlA* 

GosiAc'a. Vo/et GooLix. 

CooftAc^niv. Yoyet Omsasa, 

GouLAOo. Voyex GooLon. 

GooLAODsa ou GovLAOtHiE ( de 3 syll. 
f(m-44um<k ou g9u-Uu>u,%^ ) , adj. Lu* 
xnineux, qui a , qui jette, f||^|^pad 

fit ii liMfts Vcgrti Qvnmh 
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GooiAom ( de 3 syll. gm-itt-mmï ) , 

s. f. Luminjire , corps naturel (]ul éclairej 
Chandelier petit flambeau de suif^ de cire^' 
de résine. Pl. gonUioumnou , ou simple- 
mi nt goufaou ou goultiu. Ann 4Uolka§ 
ni (oar a zô diou c'houlaouen vrdz , lo 
soleil et la lune sont deux grands lumi« 
nairci. MuMOuid «ur c'houlaouen um, al^ 
lumex ne cbaadell« de suit Vojes 

GOULOV. 

Ckwuoci ( de 3 syll. gov^U-cmi) ,rJi 
a. et n. Eclairer, répandre de b clarté.' 
Luire. Briller. Fart, jfOuia^H^, Caad ai 
toar eo goulaouet , il est ddkîrë pa^ 
la lune. Goulaoui a râ et cl eur stiriden^ 
il luit , il brille comme une éloiJe. Vom 
Loi A et Leaaaat. 

(lOtLAOviKS ( de 3 svll. gtm Uum^êt ) ^ 
s. m. Chandelier , celui qui fait ou ven4 
des chandelles. Pl. ûn. Voyex Godlov«( 

(."ootAoriw. Voyex Cornocxx. 

CotnB , adj. Fade. Insipide. SanC 
goût, ii ne se dit j je crois « ([u'cnpar* 
Tant de boiisoo ou de meta liquidas^ 

Coular eo cnn dovT-man , crttc eau est 
fade. Voyei Divi.ax, i." art. , et Fi..^. 

GooLAaaa» , s. m. Fadeur. Insipidité^ 
Voyez DivLszDKB rt Flakoid. 

GooLABx , S. m. Âinbre jaune ou succin, 
substance Mtomineusc que la mer rejet to 
sur certaines côtes. 

GovLAX , s. m. Latte , pièce de boia 
de fente « longue ^ étroite et plate, quo 
l'on cloue sur des chevrons pour portée 
fa tuile ou l'ardoise. Gouiazen , fém. ^ 
une seule latte. Pl. gotUatcnntm oaaou^ 
iatm, ou simplement ^Mifaa. Ba van« 
nés , g9uUo'h ou gtouae'h. 

GoetâXA , T. a. Lattcr, garnir de lattes.* 
Part. cf. En Tannes , gouiuo*fiein otM 
^touae'hein. 

'GooxAXA , V. a. Rafraîchir on rcbattrm' 
QQ ootil , afin qu'il coupe mieux. C'est^ 
la manière dont on aiguise les faux tt 
faucilles, en poiant le tranchant sur unt^ 
petite enctujue et les frappant avec m» 
marteau , pour les étendre et les eendivr 
plus minces. Fart. et. fVur^'hotu i vl<{ 
dimp , goulaxid Ad /oif , noos mqiasooW 
aérons demain , lairataliisses volxê IfasM 
cille. Eo YihniMS , «MrfasMR. Vm 
GvTsi.i.aAV. 

f r GoBisa , s. B. Uen , pobson do 
mer assez ressemblant au meilaB « naÎA 
plus grand. Pl. gouUatd. Je ne connara 
ce mot que par le oictioonaire éc L« 
Pelletier ) et sll ne vient pas du lalia 
cfL\ , |c pense que ce n'est pas autr« 
chose que l'adj. ^ou/aovM , luraiocuzv 
avec une contraction , n'y ayant pas d( 
^MM jpav^fMdiM da claiïf 

Ci 
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|>hosph<»riquc. Voyr/. liKoivgi, 1 
GouLKJi. Voyez i>\>ki.4N. I 
QoDLKNiv, in. Deinantle. Quetlkni. i 

JnU'rrogjluirc. PI. «m. /^iVt't':*// fiâ 
àmilenn , votre dcmuiidc e^( iuiii.M ictc. ; 
Kàit goulcanou • réat emt-omp , il nous : 
fit plufieurs quevlioa*. { 

i)tt\t.hnn , alii.s peur Coi'Li.?(?ii non 
usité , V. a. et n. Dcuiitudor. l'art, (jou,- 
ietmeL Ooalcnnul Ha fi 4tà yiz6 , «ictnan- J 
dir. cl vou- iccrviTz. Sa c'ln>ii!t nnann ' 
Jitétra Uiffun-c-hoc'h , ju ne tuiu de- 
•uandc tieo. 

(JutLEKiKK , S. m. Demaadeur, oehù 
qui demande. l'I. ««n* 

GootKiNAMt , ». f. Femme qui de* 

ttJaiuIe,' P!. iJ. 

God Fiic'ui , T. D. Tarder , rc»tcr après 
Ites aiilrcii. Part. ^. Je ne conn»» ce 
XDOt que ptr le dit ti'Miii^ire de Ix! Pei- 
?rlîer ; maïs il est liit ii «i;ii>s h- ^(' nlc de 
)a bnguc , fl je rccoiinat!» k- in'>l (crc'h , ! 
trtce , !tuite, dMS Ui coiupoMiion 'l i verbe i 

29ul<rr'hr , <.,!i- |t»)!ivoir tmr< i' i, i ii H r 
I aîguitic<iliuu de la pruuùciu »jïi. t^uu, 
.VoycB Dâtii. 

Goilc'hkh , 8. r. Couvercle , ce qui sert 
à couvrir un vase « un coffii' , une boite 
1*1. 4ou, Hè vSAai» «o ar g(>ulc1ier«=<é , 
ce couvercle t'sl trop petit. \ oyp/. (îùlO. 

GoiLi, s. m. Pldiv. Ulcère. Ult-Mure. 
Pl. ffotUiouk, kiaa a râ va gouli , ma 
pitibae fernie.Pour dcsi^^nor un ulcère , 
vn ne dit pa< tfi iJi ( nil si:i\ , iuai« 
gûuii tiôz. , victlic pi aie y ua ijoaii iineh , 

pWic purakflte, qui «uppure. 

Gniit\ , V. a. fllcsser , ocrn«iinnnfr ! 
ûc» plilicè , des ulctTc». Part, goulict. 
Cmnd MMM taol ftwon «o iêi goidici , 
SI a été blessë d'un coup de pie.rc. En 
mn c'boulia , se blouser. Voyc« (ji.&z4. j 

OooutK , adj. Qui ett couvert de 
plaicK, de blcAsure* , d* ulcères. Gouliek I 
€0 adaieg ar jftnn (>è!cg ann trcid » il i 
Cftt couvert de pUiesde L tète aiix pieds. 

'Gomuit 4 t. f. Terre ou espace de 
Icrrc niin laWurce , entre I.i liai»* el 
»îlIon9 d'un «Iminp. Pl. g>mlLnno. (je 
mot ett du dialecte de Tidgoier* 

(tOcliô. Vo)l'z (îovniô. 
OOCLIOII. Vojrca (jWKLIIUI. 

Géout. Voyei^ ^oollô. 

GouLirsiir. Voyct GouLLor. 

Goouiis, ad|. Qui oocasiooae des plaies, 
dct ukèrei , dei Uetsuref. -De plus , 
irttloifBblc y qui peut être blcx!«i$. (Jou- 
]iuz eo ai iouza(mm-zé , war a ièvireur , 
nn dit que cette plante est propre à 
occasionner des pbiei, Enn ité droad ', 

jmke <|u'au pied. i 
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Goruô , aJj. Vide , qui nVst pas 
rempli. Vacant , qui n'<:4k pué occupé* 
wtf/tes eo goulid va iait^h « * ma bourso 

est iouveut %I(!e. .Yci (ul choaz ^ouliA 
al icac'h , la place n'est puK encore va- 
cante. Ea Vannes , ^fouiiu ( de a nyll. 
gott'du ). 

Goi ! Lo *rtB , n. m. Action de vider, 
Vid.tU(;r. ]^\ ariialicn. Fn \ aune», </u«/itt- 
adur ( de 4 *yU. gott liu-a dûr J. 

C.o'-ix» 1 , V. ;i. Vifl»T , otrr ce fjn'il 
y a dans uue chusc. • •ésicmplir. £> Jtucr. 
Pari. ffOtiHôot» <<uuîlôed fioe'h t%ès-hu ar 
yôit ? Avci-vou» vi<lé II- ;Hit ? On dit 
aus«i) par aliii»^ QouUondiV et gouUotX' 
drrt. Fart. goulimdëMt, Ro Vannes * 
go:<f!i:: ( de 3 syil. ^ott-ilis*M» ), \o* 

ytr Sik*«z«, 

Goi LLonoea. Voyez Ooui.i:6r. 

GoiLOU, el an* il iitaMui-nt Gnii.AO0 » 
!«. m. Lumlèrv. (jl.jilé. Iliuniiii jt ion. 
l!f l.i"r« ïs't' n>tuU Jour, iie pl'is , t Iirm- 
delli'. .Vr goulou A tkutg. va daauUijcd , 
1.1 luiiiloif me fattg if îrs yeux. Etn* 
oc 7» cm goulnn , vn is èlos daos mon juur. 
Digasit gouiou d'é omp , apporlez>nous 
de la chandrîle, Tu 1 r .:i.ipr , ff>}fo. V.a 
VanneA , goteu. Voyez itKLittkOkn , Dki< 
et GucLAOucir. ' 

Got i.)L-nriz , s. m. Aurore, lumière 
ciui parait avant que le bok-it soit »,ur 

I horizon. Point du jour. Aube du jour. 
Crépuscule du malin. />« c*hooloo-dciz i 
trzinn nuc'h hô tôr , je stft-aî à votre 
porte au point du jcjur. A la lettre « i.u. 
Hiias on loua. Ou dit aussi tatz-unn-driz» 

Gfiî Ltr.s , 8. f. Fanon , peau qui pend 
»ou« la gorge d'un taureau « d'un bœuf. 

GooNKaA» Voyes Gotfina • a.* art. 

Goi'NiD ou (ioMn , <. ra. Gain. Profit,* 
Lucre. Victoire. Avantage. Pl. ou. 
efls kèt katz m e*hoontd gant Aëmenf- 
sè , je n'ai pas beaucoup de gain à cela^ 
IIô kounidou a zigasod amao , vous ap- 
porteres Vos profila ici. .<^r gonid zô gan- 
é4i0ifh , In Notoire « l'avantage est à 
Toui. Voyez GotrfiDKCKZ , \.*' art. 

GotaiD , ou GoxiD ) par ahus pour 
GoiMiiXA non u^ilé à llniinitir, v. 
et n. (îat^nnr , faire un gain. Profiter, 
tirer un prutil de quelque chose. Vaiuci-c. 
De plus , cidtiver , labourer. Part, gim- . 
nèzet. Pcgcmend a c*liounéiit -/i)i t-i m- 
déi? Combien gagnez-vous par jour f 
Gonnid « réot war'-n-imn , vous roé 
vaincrez; mot à mot , vous r.Ar.;«eHKZ sua 
MOI. iVé két c'hoaz g(>unézec t>a fark , 
mon champ n'est pa^» encore labouré. 

II paraît que l'oQ a dit ttttrcfoû, pour 

le substantif , (fountz on ^ouncr , au Wch. 

de g&\iMid f d'au iuk diU'tircas tem^ s dé 
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iett« eonfogaisoii. 

Gagnant. Cîagncur. Celui qui fuit des pru- 
filt* Vaioqueur. Victoricax. Il te dit en- 
core d'an cultivateur , d'un agriculteur, 
d'unlabonrt'ur ; et en \ anncs , d'un jour- 
nalier. Pour le pl. du kubsi. tfounîdcicn 
AU ffonidi itn. iV'auttti kit het gountdek 
hiri'i , je n\iî pas été piig iftir o;> jr i'-înant 
auiomd hui. C'hcta gounidix ann holt, 
TCHlà le vainqurur do tous. But gounidck 
tTK.V/ co , c'est un bon culli\ .ttcir. Goxi- 
ni4fik ou Oitnidfk , que l'un écrit au- 
jourdlmi GonitUe , eit un nom de fa- 
mille fort connu en Bretagne» Voyez 
l'art, «(.rivant. 

Cpt.niDkuu OU Cwdotcn . •. f. Oaîn. 
Profit. Ce nue Ton g;i;;nc. Et , par cx- 
fen^îon , ruilurp , agrit iiltiire , labourage. 
Ces deux sl{|:nirK aiîon» de caiîi et de 
COiTcas ^ ne diUerent qu'en ccqucfuD 
ei>t le prf'l't , le f/aiti , et l'aulrr le 
moyen oc pfoliler , lie gagner. C'est ainsi 
qui? les Uaoto-BrctonB qui ne p.iricnt 
que rranrais , disent indifTr'rrnuncnt c.k- 
Cffitn ou cvLTtYxa» r. icnrius ou cutt ick. 
Bîm , 6 mun avis , ne pronve d'avant a^e 
que lesCeltrs, et les C'auluî* Ieu^sd•^- 
cendaes, ti.»ient un peuple cssc ntii Ile-' 
ment agiicitUeur. Voye«<iocsii> , i."ait. 

GovaiDitCBaou CcMDk.-.K/ , ^. f. Femme 
^uî gagne , qui i>i(>lile. De ]>la< , cel'c 
Oui cultiv , qui laix/tiie la tciie. et en 
vanoeii , jouMiali-jn , fcinuie qui Iravaiile 
à la joturnée. Fl. €d, Vojea l'article pré- 
cédent. 

' Gnttviorz on Qoxiars., adj. Fh>fitable. 

liUeralir. Fri rtutu i. Oir^n'uhn eo nr i iir- 
€'i»aJuutci-~é V celte oiardiandisc est pro- 
iStable « tncrativc. 

Coin , s. m. Homme. Prn..->nne. Ce 
mot n'est phi!i luîlé aujouid'liui , eu c}<tc 
aptii la négation. Par exemple, m l'on 
demande à «ne porte : y a-l-il quelqu'un ? 
S'il n'y a • ersonr" , f n répond Mt'ctl s 
^our , ou Lien n'tuz dcn. 

• ? Coi n , «.m. Malice couverte. Ini 
niilîé raelnie. Knncunc VI. ion. Je ne 
Couuat» ce mot que [>.ir le dictionnaire 
de* Le Piclielieff qui dit fuiméme qu'il 
e»l peu en usa^c et qti'il ne l'a entendu 
qu'en Curnouaillcs. Voyez Kas « i.** 
art. , naot'K . a.« art. , et Daoratat. 

Col B , particule employée xculcment 
dans i'^* eompotiéfl. Elic marque le pliii 
•auvent élévution » cicincnce , supério- 
rité «.et ({lldquclbis le contraire. Quel- 
qurs-*uD4^pRMMncent 5or< Vojexlescom- ! 

podé». i 
Goea-DABOO| K m. pl. f^r^ aïeux, les I 

fpRm qnt nov got- pcécédéi* «»: l 
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cêtre*^ KU Aon gour-dadoa êm, e^tail 

la coutume de do» aîeux^ de non an« 
«Otres.^Cc mot ciit composé de $owr » 
; grand, et de Uidou^ pl. de îidf père»' 
On p( ut ausii ëcffire sans lëpactitioaL , 

ijOitrdadoxi. 

Coiii-Dbsioc ^ g. m. ^I. Lea doux» 
premiers joui» de l'année, d'après lei- 

quel-. les pav^nuH Bretons pronostiquent 
le (cnipt) qu'il doit faire et le degré d» 
cherté des grainx dans ehaeim det doom 
m<>is de l'année. Ce mot ctt comptu^édn 
gour , premier ou grand , et de désiou^ 
pl. de aeiz ou dcz , jour. On peut aosii' 
' i rire s.ir.s séj^aratlon ffOitrdrsîuu. 

(iotin-aatÙAT , $. m. Poutrelle , petit* 
poutre. Sommier. Pl. gour-HvtûsUm, Ce» 
mot vient de ^^our, petit « et de Irc4l«t«' 
poutre ; ou pcit l'iro la nomme-t-on qnur- 
drcûfl parce qu'un la place pluit haut' 
que la poutre. 

Çoen i^fz, s. f. Presqu'île, terre proî- 
qiic enlourie d'eau , et qui. ne tient ai» 
continent que par un endroit. Pénin* 
sulr. l'I. fjcur-iuczt ou ijourinizU Co 
mot est eompf«û . de ffour , grand ot* 
supérieur, et de inez , tie* 

( .«jwU-c tuii , adj. et s. m. Zigrag / 
suite de lignes l'une ail dtsisus de l'atilte , 
formant {..ïItq elles di>s angirs a;gus. 
Il se dit aa^si en parlant d'une pernonn* 
qiii boîte he.Tii' oup. Ce mot .e<t du din* 
h'cte de Vanne:». Voyez Caollauju. 

GoPB-eus£« s. m. Poignard, arm« 
meurtrière qui est une i(ort<' de couleaix 
L^inlu a deux traccl^aos. Slyict. Dague. 
Pl. ^w^téUicr, Ce mot est eompos4 
de gcur , pft'f , cl de htizc , épôi . On. 
peut aussi écrire sans bctiaratiuu ^ouTry 
f/tèzé, 

(^utR-nKD. Voyez (înenin. 

Coca-BkOA. Voyer. (^uinroA. 

ftoua«ivta , s. m. Eovie, petite pcata 
qui se dëlactic autour de l'ongle. L'on-** 
gic FtipérictT fir* t liM ns. Ccrta'U Ufrurt 
au b<i<i de la jambe och d>e\aux , de» 
burub, etc. On nomme encore ^our> 
t ( 171 i»n«> courbe , pièce de b'_,i§ formén 
du corp» d'un arbre et d'uoL- de scv 
branches ou de ses racines , et servant^ 
à la construcli(.n interne des vaî*sc.<ux. 
Pl. gour-iviTwxi. liC(<kd co ité vhiad m 
e'bour-ivmou , set» doi:^ts sont eouvertn 
d'etivîesi. £.'wr gour-iviti harr a r»i «m 
«re:cn lii , cet aibrc donnera une belta 
courbe. Ce mot est compoiié de >}Our^ 
supérieur, elc» et dn ivtn , r n;îc. Ont 
p<-ut aussi ëcrim tans népaxaUon 501»^ 

r/iiH. 

Vjdca mcn ou Cocr-km , e. m» Toi -, 
kgff 4m oiiauii* YtkL ter* Gi 
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composé de ûour, petit prfmîfr, et 
de nicA, vol. On peut aumï écrire eani 
p^antioo goumieh, 

GooA-KicBA OU GocTB-HUA , T. il.Volcr 
avec peioe, voler ba«, eo parlaat des 
fcoDCt Q&eam. Put. «C. Pour U ««b- 
l^ition , voyez le mol prérédcnt. 

GoiB-.iiz , 8. m. rctit-oeveu , le fil» 
du neveu ou de la nièce , par rapport 
•u frère oa à la ueur de l'alcul ou de 
l'aïeule. Pl. /four-nized. Ce mot est com- 
JKM« de gour , petit , et de nix , ne« 
«eu. On peut amn écrire lépan- 
0on goumiz, 

Gooa-Mtiu, t.f. Petite-nièce « la fille 
'dhi aeveo ou de la oièœ , par rapport 
•u frère ou à In sœur de l'aïeul ou de 
J'aieule. Pl. gotir-niz^ed. Pour Ucom* 
^oiitkn t Tojcs le mot précddeel. 

Goca-BADBR g ». m. Fourtitt nflle ou 
Craode fougère, plante. G<mr-ra4Jénmt 
|em. « un seul pied de fougère mâle. Pi. 
' ^tw tattm. Ce mot est composé de 
S0%^ , grand , et de roiien , fougère. 
On peut auasi écrire sans séparation 



GooB-fritiAT , s. f. Cnl-de-sac, rue ou 
chemin sent iiisue. Ce mot est compoaé 
gour , petit , et de «fvArt , chemin. 

(Joi lî vADEr , s. r. Petil hiptêmc- Bap- 
tême sans solennité. Bapièmc de la 
maison. Ce root est composé de gow. 



Mtit ou premier • et de éoiMe , bapidne. 
On peut aoaciècnte «oe n^antioB^oiir» 

Gosn^ADiiti , T. a. Ondoyer, bapti- 
ser sans 9olcnMitc. Raptucr dans la mai- 
•on « soit pour cause do crainte pour 
la vie de 1 enfant , soit parce que l'on 
veut retarder les cérémonies. Part, gmtr^ 
madéti. Pour U compqsiiioo # vojea le 
Biot précédent; 

GoLR ziÎN , fi. m. Petite personne. Pe- 
tit homme. PI. gour-tud. Ce mot est 
«ompôsé de gour , petit ^ et de dén , 
Ipenoone. 

CooBAon. Le même qt* raouia. 

* t GotHD ou (îocsT f adj. Ruide ou 
flfide t qui est fort tendu. Bude , ipre 
Au toucher. Inflëxibic. Gourd «o gatxd ar 
riou « il est roide de froid. Kcr gourd 
m M tammm iiod eur c*hat , U 
■ les BMÎna ans»! rudes que la langw 
d\M chat. Tofea Gabô et Tsjni. 

* f GoeavA , v. ». Boidir ou laidir, 
devenir roide , rude. Part. tX, Gourda 
« raxgaxA «nn otd, il dcvieadfa ploi 
loide avec l'âge. 

GocBOAiKMf. Tejet Gora-BAaflv* 
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OocBDistor. Vojei Goca-Dinlotr. 
* f GouHDKR f s. m. Petit crochet oa 
piqueron qui fait partie de l*haiiieçeA 

el relient le poisson pris. PI. gOUT» 
d€nnou. Je ne coonaia ce mot que par 
le dictionnaire de Le Pelletier. 

(lOtRDHouz, S. m. Menace , parole 04 
^este dont on se sert pour faire craindrai 
a qtiRHqu'un le mal qu'on lui prépare. 
Querelle, di»putc avec aigrew. GlOO* 
dertr. (M. ou. Hô koiirdruutou n'atta 
sfouiUoiit kit t vos menaces ne ui'épou* 
vantent pat. fttr goordfouz ér^z a zaMU^ 
il s'éleva une grande queiellc. Ce root 
vient de 5<w* 8i^(>^> lr(ms« 
bruit. Le P. Greiroire dit qu'il vieat 
de gour , petit. Voyei Khôi. 

GooaDMOczA I et par ahua GotiaoBOOtt 
▼. a. Menacer , bire dea meiiaoea» 
Quereller. Gronder. Part. et. Katr eut 
eût hé cliourdrouxa , na zcnt kéd ouz» 
inn , j'ai beau le menacer'^ il ne m'obéit 
paa. Goun'rouza a HkéifHà» il grande 
^ans cesse. Pour la cempoaition | voyea le 
mot précédent. 

GocBDBuoEBa , •• n. CSehii qui a llia* 
bilude de menarcr , de quereller , de 
gronder. Pl. icn. Vovet Kbùakb. 

GeeaaÉenaéaaa , a. r. Celle qui a llia» 
bUvde de menacer , de quereller , de 
gronder. PL êd, Voyes KBÔzâaaa, a.« 
art. 

GooaDBOozoz , adj. Menaçant , qui 

menace. Eur scll gourdrou/.iiz. n daofat 
wur-n-ûmp , il jeta sur oout uu rc^^ard 
menaçant. 

GooRio ou Gorn-n^D , s. m. Bni.isc, 
la mesure de deux brac étendus. Pl. 
ou. C'hoviMh gouréd Md en dada, il 
a six brasses de longueur. Je pense , 
oonune le P. Gi^;oire » que ce mot 
vient de gow 9 twame # et de Md « 

longueur. 

Gouaitoi ou GooB-BBOA» V. a. Mesurer» 
pour connaître la qoantitë de brataea. 
Sonder. Part. «L É4uL iad da c'hou- 
rtida ar môr , lU sont allés sonder la' 
mer. Puur la composition » voyca le mot 
précédent. 

Goi BÉDAo on Gooa-fliioAD , s. m. 
Brassée 4 autant qu'on peut- contenir en* 
Ire les deux btei. Pl. ew. On dîtanHi 



iriad , dans le même sens ; cependant 
celui-ci ne doit dire proprement quo 
de ce qui peut étie contenu Moa m 
seul bras. Voyez BaïAJu 
GooBBL. \oyex Gbôbl. 
GotJBéLiii> s. m. Juillet* le septième 
mois de l'année. Ce mot est dit dialeCM 
de Vannes. Voyex Goubbé. 
J povMM « I. m. Oudfit» k i^lii qo» 
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Ton fait * da I!n^ , ■ de« étofTen. PL 
im, H« Udan eo ar gooreiii*mao » e«t 
Milrl est tfop laige. 

Got RCRiv, *. m. Lutte , exercice ou 
comtMit , où l'on se prend corps à corp«. 
n. e«. Oouiemi • vétà éfvi MIr mn», 
il y aura lulte à l'aire niafC. fluMCW» 
prononcent gourinn. 

GOOIBR». Vo^Ct GOOKBBIIX. 

GovRBivA , et par abis Govsmii « 

n. LutitT , Bc prendre» rorps k corp» avec 
quelqu'un , puur le jeter par terre. Part. 
•I. N'Mde^zkii goamuMl fMM, iba'oat 
pa« lutlé long-t«uip<. 

GooAMJiiB , g. m. Lutteur , celui qui 
oombal à h hilte. Atbtàte. H. Im. Jfé 

kéd cur gourvuncr hri , ce n'est pa» un 
Ibrt lutteur. PluMcun proooocent gowti- 

SMP» 

CooÉiooBtw, V. a. et n.Knrouer, ren- 
dre la Toix rauque. S'enrouer. r;irt. 

«ourcouet. C« mot eat du dialecte du 
'aattca. Voyct Raoola. ' 
GocRCLUK. Voyez Goot-cLizi* 
GoGBskua. Vo^ea GovBiuH. 
Gooac*m» t« m. Ladrerie» maladie 
4|ni et laque Ici rocliuna. Voyei Lovbr!<tkz. 

Gouac'eéA, v. ou Devenir bdre» en 
partast dW oochoo. Pkrt gomn^ééti, 

Goobc'bko , t. f. Fu»eau , petit ina- 
trument de boia dont les femmes »c aer- 
Tcnt pour GJcr. Pl. ^oure'hédi. Ce mot 
til du dialecte da VaoMt. Voyet Gwaa- 
HP. 

Gooac'BKOAP , etparabus GovBc'niiAD, 
s. f. Fusée , le m qui Cil autour du 
fuseau. PI. eu. Ce root est du dialecte 
de Vannes. Vojres Gwbbzioao. 

Goeae'ainBNe, t. m. ComnMtidenaeDt « 
ordre que donne celui qui a droit uu 
pouvoir de commander. Ordonnance. 
' Précepte. Injonction. Pl. ou, Livirit 
fonicliAaiennou Douà , dîtes le» cooi- 
manHemcns de Dieu. Gourc'ht'mrno ar 
roiM» 90 , c'est l'ordonnance du roi. Le 
fL gtmt 'k k mm Ê Uu s'emploie dans lo 
Ben<i de compliinens , paroles obHgeantc>a 
et de boa souvenir. Orit va goure 'hé' 
meBqon «l'Ad Ud , flûtes met eompli- 
menn h \otrc père. Ce mot est com- 
posé de gour , supérietir « grand , et de 
pMitfiMi j maodemeot ^ ordre» 

GotBC*BiiiKNiiBB , S. m. Celui qui oem« 
mande « qui ordonne. Commandant. Or- 
donnateur. Pl. ien. Pour la composition, 
vojes le OMt précédent» 

Gocbc'bémbmbi , et par abus Gooac'aé» 
iiKiiif , V. a. et n. Commander. Ordon- 
ner. Enjoindre. Prescrire. Part. «I. 
Goorc'béraeonid d'in , ha^ i statinn , 

MkaaBdcBAoi « et j'obékai* Uwu' 
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rliémennecl tm eûz d'izhan dand ài- 
riâ , je lui fii prescrit de venir auiour<> 
d'hui. Foor la eompoaiâMi ^ vojres GoM^ 

c'BKUETCIf. 

Gouai. Voyex Gai. 
Cdeainir. Voyei Gâta. 

GotaiBN. Voyez Gaisiiir. 

GooBuuKiRm. Voyez (îaisisinfi. 

GooBtii , s. m. Linteau . pièce de boîs 
ou de fer qui se met en travers an-dessue 
de l'ouverlure d'une porte ou d'une fenê- 
tre. Pl. ou. Voyez Haouub et ThbûstiUw 

GotaiN. Voyez Goeaama. 

(•ocBinif. Voyez GouasBN et GorBBifNA. « 

GtMiSid , s. m. Pièce de bois attaché» 
an inveii d\«e porte en di^m* pour 

la fortifier. Pl. gouriévcn. PlusieUR pTO- 
noncent goviià. Pl. gotUiévcn, 

GoeaitiA. Voyes Goobbisia. 

GouRiviR. Voyes Goca-tvin. 

Goi Riz , 9. m. Ceinture , tout ce qol 
sert à ceindre par le milieu du corps» 
soit pour ornement , soit pour la c»m* 
modité. Pl. ou. Eur gouriz rkt en doa , 
il avait une ceinture rouge» Kiméroud 
«r goaria fimu , faire faux bond , M» 

I lite , hanqueronte ; ;i l:i tcttrc , pnKHOBt la 
crirtobs ob faulb : ceci se rattache sana 
éoote à qndqw «sage ancien. Bn Vaa* 
nes , gnmiz. 

Goe^iz-BLi/J , s. m. Ceinturon « sort» 
de ceinture qui sert à placer l'épée» 
Baudrier, large baad» de euir ou d'étoflb 
qui pend en écharpe , et qui »ert .'i por- 
ter 1 épëe. Pl. gourixou-kUio. A la lettre» 
cBunoaa a*intB* 

GouRizA, V. a. Ceindre, mettre une 
ceinture. Part. «I. £0 Vannes , ^rouixeiit, 

OoeauA», t. m. Ce qui peut êlr» 
contenu d.tn» une ccinluro. El par ex- 
tension» ventrée. Pl. ou. Voyci KdvAa» 

GooBitBB , S. m. Ceinturier , celui qui 
Ibil db vend des ceintures , des ceinlo* 
rooR , den baudriers. Pl. Un» fi» Va»* 
nvi , grouiiour. Pl. ion. 

Gi)eHi.ANCaKn ( 1."' n nnzal , par ck 
franrnis } , t. F. Gu»îer. OB^Miphage» FU 
gouriaachennoH. Voycs Garoabbb» 

GooatAaA. Voyes Gnaiî^aA. 

GotiMLKOLftiv. Voyez CwiRiLAOcaib 

GovauMiBBA» Voy«s Gobuiorka. 

Oonaaa ou Gova«iatA f de S sy'l. ^o<s^ 
nérta )» v. a. el n. Cribler, nettoyer 
le blé avec le gros crible. Part. ^<nir- 
nct ou goumériet. Ce mot est du dia- 
Icct» de Cornuu.iiiles. Ba VaMMi« oit 
dit goumêin. Voyez Ridslia. 

Goornbb, s. m. Gro« crible* PL ttnia 
Ce mot est du diabscte de Conwaillee | 
OQ le dit aussi , mais plui aitBMûlyCA 
Vaoaci. Voyea lUasb. 
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GOTniau. Vn\rz CoDRifi. 

Goi'BVrnnD ( de 3 syll. gour-nè-riad ) , 
C m. HcWi un gros crible. Ce que peut 
comenir un gros cribto. Pl. om» Gc in6t 
cet <!('s di.i!e(ies de (jimautiUltt cC de 

CkniBfiiev. Voycx Goutt-nicv* 

<.o 115 ICI! ». Vojex (joi H-MCIA* 

•Q<wii:«iuz. VoycE GocM>Hisit. 
€cHiMii*ofc(f. Vuyes Gove-kaosn. 

Goi'URctt oii (l'oritKNrt , H, in. Soiir- 
ôi f Iv poil qui vA en manière d arc 
•u<d«t«u». de l'œil. FL gourrcnnuu. Qm l- 
<jiie*-uns j>r<ni<>iicPOl f/oir in. On donne 
amiù à ce mut la signilicalion de pau- 
pière } mau fe eroM que c*et( à tort. 

^OV(?S MorCE^ et A»H»KT. 

{îocRauuA (de Ztyïl. gour-ri-sia ) , et 
par abw GottaawtAT , t. d. Hennir; il 

se dît du cheval lor»ir]u'îl fait non Crî 
ordioiiic^. VatU gowrrincU VoyesCrnoot» 
mnk et (jBrsTiLt. 

Got BRUiAtiKN ( de 4 •yW. gour ri sSa- 
écn ) , «s. f. Hcnn's-mirnf , le' tri du 
ehfrval. PI. GcntrrisituUnnou, lie aiMoiul 
m ffwiMft éiouil fie ctuiurrisiadcn « Je le 
coanais A son l)cniii<<cincnt. ToyesGaOOt- 

■IHABK:* cl (jKI»TlL«OEil. 

GoifKSTAoïi ( R naul , de a 

Mlaon ] , s. f. (!onlrc-étravc , pu e r cjur- 
liante <^ui« dan« la c-onstructiuo , n'appli- 

rauT IMtniTe , i l'avant du vamcau. 
M»M. Ce mot est compose de gour , 
•nyiAiirur , et de slaon , t'iravf. r>in [<|'r-s- 
liOB prononcent et écrivent iumr itaoa. 
' GooaT. Voyex. Gncao. 
• Cot RVABiti!. Voyez CocR-r*nr7. 
GotTHVADk/.!. Voyez Gour-v 4Diici. 
€iOOiivK<«nf s. m. Envie, déplaîûr qée 
Ton a du bien (\n\ anivi- nt-x auln-". 
Jalou»ic. Disticha a râ yaad ar gour- 
«enn, Tcnviele fait dcsiédier. Quelcpjcs- 
mis prononcent gfiw^v&aU Vojra Caai 
cl Gwahui. * 

Gon«Tnn«« , r. a. Koricr , porter en- 
vie. Plie jaloux du liien qui arrive à un 
autre. Part. et. I\a c'hour\cnnann hcd 
mnn diut-iti , je u envie point cc.h gens- 
la* Qiie|i|iica*aDa proaoncent ^ourvenla. 
Voyez î*.'.K7.i. 

Oui r.vK^.'«t £ y adj. Knvicux. Jaloux. 
Queiquci-ons prononcent ^Mirvenfut. 
Voyez ÊiîK/i 7. 

* 7 Goi'Rvfc.nT ( n nazal^. m. Dédain. 
Fierté. Arrogance. Vanil<f. Je ne con- 
jiaîs «H- nu»l (jiip par le didloiinoirr de 
Le Pelletier % ^ai le donne cependant 
•omme du diatecte de Léon. Voyez Fâ<. 
' OomuontA ( m mixal), t. n. Dédai- 
fpm» UépriNré Faire Ut iiÏBi» Sa Taater» 
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Part. af. lenc connais ce mot que pari» 
dictionnaire de Pcllelier. Voyez F*k*. 

• î GoeavK.^rtz (n oa/.ai adj. Pédaî- 
g^ncux. MéprtHint. Fier, l'ain. Je ne coa> 
nais rc mot que par te dictioxiaaire 49 
Le Pelletier. Voyez F4Éirz. 

OoeivtxA, et par abus Gouavis, 
n. S'étendre. Se eoudicr tout de son 
ions. Part» «<* iYe kU mdd gourvéza 
(fofi» Mot , il n'pAt pa» boa d« 
ic coucher ainsi an soL-il. 

• ? GornffOT ( du a «'!!. rjour-znot ). 
ad). Rtiiué. Perdu, j'* ne connais ce mol 
que par le dictionnaire de Le Pelletier , 
c|'ii [ • r.iil venir de ijnur , servant do 
(liiniaulif ou de privatif, et de $«o% 
ou saout ou «AOttft * bétail. IrOurxooA 
voîjdrait donc dire vi.v dk rftiil , SAaa. 
BKTAiL ; ce lierait l'i^or» des Latiua. 

• F GocBZAOTA ( de 7t sylI. gour-ttM* 
ta ) , V. a. et n. IVuincr. PerJre. Se 
ruiner. Part. U. Voyez le mut précédant* 

GocRZKN. Voyez Goi h zt rr. 

• ? GorRzkz , s. m. Helarderacnt, dé- 
faut de vitesse naturelle. F t-dlcur. DeMai. 
licmide. Surséaocc. Ku^vtu: co ann azct\ 
gand hé G*houncB» l'Ane est insupporta- 
ble par sa lenteur. Dmou v': ^jonrzés 
an% eût rôed d'czhaa > je lui ai donné 
deux tnob de délai. Voyez Goaaicn» 
i." art. , cl Dali;. 

• l GouHZKC% , V. a. et n. Retarder. 
Différer. Remettre. Surseoir. Part, et' 

c'hourséait kéd ac'lxnncun , ne ino 
retardez pas. Gour/ézed eo tèd <ir i fivu . 
le jugement u é(é remise on u sursis 
au jugement. Voyea Daléa. 

Govaii , OU mieux GovsiAfi ( a nh/al , 
de a syll. giiu-sia ou gou-sûia) t v. n. 
Gou|p'er de la bruyère et autres choees 
propres h faire de la litière, pour la 
faire pourrir ensuite dans les cour» et 
dkns les chemias. Pari, gousùi. Gaî 
mut c<t du diiAoete de Tr%uier. Voyet 

GODZBRIA. 

Goesi«oiir ( de 3 syll. geu-sia dcn ) , 
a. f. Couche de paille, de bruyère, de 
genêt , de roseaux , etc. , que l'on met 
à pourrir dans les chemins , pirs des 
fcmic!! , pour eu faire du fumier. Pl. 
gousiadcnnn. Ce mot est du dialecte 
de Tréguicr ; c'est ce que Ton nomme 
éaoi ou gouâ9t\ en I ébn » et' slréauail « 

en Vrinnrs. 

GorswiM ou GwAsoNi , s. f. Ordure. 
Immondîce. Safeté. Ce mot est du dâa^ 
lecie de Cornouaîlles. VoyeaXouaaoai a 
LorDOf BtRz et Sîiabbz. * 

• ? GousTBR . S. m. tia veille d*nné 
foire , d'une assemblée ou lîftte de Yilla»c. 
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ée la foire de la Marljrc ( c'ett le nom 
d'une commune de 1» BaNC-Vretagnc ). 

* î Cioisi t» ui! , B. na. pl. Vt-pres , «.lllcc 
qu'i.ii tîil à ilti:x oi| lri)I* bcurcs aprc!'- 
Iiiiili. CVrt ic-iiiliirtnicnl le pl. du prc- 
Cvcii.rit <you.v/'f r. Du reste , je doote quIU 
toitiit iîii.;uii> l «l r.iiJlri". 

<iui»lAU ou (tWIiSTAD , aùv. I)<uirc- 

iDcnt. Sana bruit. l'aÎMblcnicnt. l ian- 
quillt uit nl. ^!<•dlTl•lMCHt. Livirid d'unn 
ëctt-ic ^ou»tad , dites à cet lu>ra- 

mc'l* de paHcr doucetuent. K'htUann 
kàt hcrzovi g>vislaJ j je ne puis pas 
marelier donccmcul. DiD&uut cl 

SiUlL. 

<iOIWTADIK OU C^TFSTADIK , ùâv, ToUt 

doïu euK ut. l-'urt <5<»i:ciini nl. C'c^l un 
ditiiinutit' du prciidcut. it guustadik , 
à/ou eo'4ùS iâd ^ allez foit doucement , 
▼btre pèrr f»t mxilado. 

♦ f (lOtsuL ( I. mouillé ), 8. m. Poi- 
gnard. Stjlel. Dague. Pl. ««. Vogrea Da6 

et (loi .i-ni ^ ?i . 

• ! GottiiiLA ( k mouillé ) i v. a. l'oi- 
gnarder, frapper avec un poi>^nurd , un 
•l^let , etc. Vart. t/. Vi>yc/ l)\v.\.' 

• f <;iir»tiLr:R ( t mouiÛé ) , «. m. Ce- 
lui qui poignarde , qui fraiipe ivec un 
poi^Mrd , on nyleC , etc. eL im, Vojrex 
DAcan. 

tiovT. Vojcr Cocionr. 

Gooeix. Voyez GoczovT. 

GOOZAHV ( S natal ) on CocztT , i. m. 
Souffrance « douleur » état de celui qui 
souffre. Pattence , verla qui fati sup- 
porter le» douleurs , le» adversités , etc. 
Ce subslaatit' e»t peu u«ité ; mais vojex 
les déiivés. Ba Yanoes , ^oiu/Aanv. 

ÇoVSAftTi .OU Coi'ZAVi , et par' abus 
Ont nwr ( I» naral ) , v. a. et n. Souffrir. 
£ndurer. Supporter. Tolérer. Patienter. 
Part. et. iiiskoaz fut diouzanvinn kc- 
fnenl-sc , jamais je ne soufTiir-ii cela. Ar 
garantes a t'Uouzanv -f^cp trù . i'amilié , 
Ui diarilé supporte tout. Ha na hdlU- 
4tu hct gou/avi eunn ntbcût ? Ne pou- 
vez-vouft pas patienter un peu f £o Van- 
nés , jfûue'haavêin. 

CorzAitvcz ( I* nazal ) ou Gomvt r , 
•dj. Soufl'rant , qui soulTrc. £nduraut. 
Patient. Supportable. Tol^rable. Ni tkH 
Asr gOazan\'uz hag hé rrctlr , it n'est pas 
au!«si soull'rant , aussi endurant que sou 
frère. Ac htt gousanvus or jm: a iivirid 
mté , ce que vous dilcalèo'est pMtnp- 
portable. En Vannes , smtc'hmaiimM, 

COLZAT. Voyez (ioiCANT. 

C^xiiri. Voyez Goosarti. 

VOrzBL. Voyer. GorzKW. 
QoossuA. Voyez GoizzaiiU 
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met souples bestiaux. C'est |pMi la li- 
tière que l!oB met k pourrir dans loi 

(Ueiiiins et dans Iv» cmrs des fermes^ 
pour en r.iire du fumier. Da drouc'lt^ 

Souzcr iod éat , ils sont allés couper 
e qum bire de la litière. Plusieurs pm> 
n<>;iceut goutU. Voyes &aai»u el Go»* 

SI ^DCTf. 

(;oc /.i ai4 ( de 3 syll. ,9«tt-s4-rin ) ,-Wm 
n. Oouper dr l.i l)i:i\t rc rl .mtrrs rlio.rs 
propre» à faire de la litière , pour bk 
faire pourrir ensuite dans les cours et 
dans « lioinin^. Pari, youzi'rut, Flw- 
sieurs prononcent ^ouxcisn. Voyez Coimsa* 

CioextA. Voyet Goczisa. 

CorziKiii. Voyez Goiziza. 

(]ot'/.irK y s. 1". Serein , vapeur frfnde 
et dangereuse , qui tombe au coucher du 
soleil. 'Voyet Gumii. 

Gorziruo , s. m. Kpieu , ekp^ce de 
lance dont on se sert pour la eliasiie da 
sanglier. Pt ÏNi. 

(<ouzi£A , V. a. el n. !^u'-er. S'abaisser.' 
Diminuer. Devenir moindre. Gouzizedl 
M «n» onsl » le vent s'est nbafaié. Uon 
de Léon , gouzta , et en Vanncs > jMi^ 
ziein, Vojcz IziLZAT. 

GoosooK ou Gooaooe , s. m, Cloa « 
la partie du corps qui ^oint la tt^te aus 
épaules. Gotge , la partie du (î« v;>nt du 
cou. Lanmunid a rts d'hc clu'u/aiik. , 
je lui sautai fo.con. Lakaad a réat hi 
dnad twir va gouïfmg ^. il me mit to 
pied sur la^orge. I|ors de Léoo,yauA. 

GovzoccA», 8. ra. Goi^èe, la quan- 
tité de lirjiuur que peut av;dorcn 
uue seule foi«.*Pl. ou. iiors de Léon « 

Qinikttd. ' .. 

Goi/oi ont , 9. f. ColîcrcUc , petit 
collet dont les femmes se couvrent la 
[;••l^c et les épaules. Gorgcrette. Mou- 
ctioir de con. Pl. • ^MsMsj^ennMi. 

Goi 7oi'Mi"r. Voyez Koii7ni MPI». 

Goi.zoiM»;>î<i- Voyci Koi/.O! MK.v.fi. 

(îowzorT , pour G\>k7oiT non usité , t£ 
a. Savoir. Co'nnaitre. Litre tii->truit de. 
Part. «Moezel* PctrA a ouzoc'h-Au « né' 
vc* f Que sat ea-voos d« nouveau f Nê 
oar nttra , il ne sait rl( n. Ani\ lîva zc 
tm tMi g^rézet ktrkovii Ha o'houi , j'ai 
su cela atiMÎ bien que vous. Ucp gouiood 
d*in , il mon ini>çu ; à la lettre , sass 
SAVOIR a moi. Gouzoud a rd ann dra^ 
z4 drtitt-fmn^t , il le sait sur le bout 
du doigt. Quelques-uns disent youzvcz out 
goitvei à l*inlîniiir. En Tré^uieret Vao- 
iies , joiU. Part. gtt4et. Voyez GvrizUcas« 

GoecvRZ. Voyez le mot précédent. 

GovKL. Voyez Gôrft. 

Gùz » s. f. Taupe « petit ammal qui 

vit low mit. Pl. 0d. Ji«n éê V 
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jtf. Pl. tfêôd. « 

Gô&A ou QôxÉTA » ▼. o. Prendre dc« 
taupes. Paire la chwwe «us l»ope«. Phft. 

gézet ou gôzitet. 

GoKAao , adj. el a. m. Celui mû a le 
teint et lea eneveus fort noira. Pcmr le 

pL du subst. gôzarfUd. Voyct Gûz. 

Gô£A»UKZ, s. i*. Femme qui a la teint 
et les chcvmx fort noirt. Pl. ed. 

Go»kR ou GdiéTRR t t. m. T;iii[>ier , 
Celui qui tait soo élal de pfeodce de» 
laupi-s. Fl. ien. 

Gôtér*. \uyez Gdea. 

GùwMKb, a. f. Taupière, piège pour 
prendre dci taupes. Pl. ^x v m Mi t m . 

Gha f seconde personne de Timpéralif 
du verbe àhcr , faire. Grd est le radical 
de toute celle conjugaison ; mais le y 
initiai »e perd toute» les fois qu'il est 
précédé d'ime des particules a ou é. 
Aiusi Ton dit , en construction , mé a rA, 
i« t'ai» , pour «iiéegrA$lë«iâ«tu 
jais , pour iè a gri ; hana a rann , je 
cbaole, pour luma a grann i évid-cun 
èe é rés MM» àf^ , c'est pour nci qm 
tu fais cela. 

Gha , B. m. Affaire , tout ce qui est 
|e aujct de quelque occnpatîoo* Cnttveii» 
tioa. Marche. Oréad mr grâ , l'affaire 
est conclue , le marclié est passé. 
. GaaSA , et par abus Gji*k»i. » v. a. et 
». Bâder. Feire du bruit en frottant un 
cnrj)^ dur ft rabolettx. Faire du bruit , 
comme les poules , après avoir lait leur» 
«Sttfc. Coisirr» feue le cri-de» grenoudles. 
An figuré » caqueter , babiller. Part. et. 
FIwiears prononoral rmka el rûM» Vo- 
jes KunoDA. 

GBAEâais , ». m. Action de racler. 
Bruit que l'on fait en frottant un corps 
dur et raboteux* Bruit que font le» poules 
epièf ewir poo4a. Ceessement , en des 

EcnouUles. Au «g^ré , caquet » lielnl. 
usicurs prooooceut rakcrct^ , , 
• t Gma» ouGaAT, s. ff. Gré. Agré- 
Goatentemeot. Plaisir. J tncp 



^•m grâd » contre mon gré.^ A c^j^f-d 
^ad , de bon gré , ToloolMemeiit. A 
^Iwid é grâd, de gré à gré. Gaad hô 
àrâd hcr grinn , je le ferai mipt fOtee 
«onsentemenU Voje» Gsaxaax. 

QmèIl Vm EmaA. . 
. 0.a.ml û «louaié ) , V. D Cr^r 
comme une pîe, comiae m ge«i. P>wller. 

Criailler" «*• ^ « Pi^», 

Criard. Pl. •«»». , , ^ p-a. 

GeAOAi^sst ( * mouillé ),••■»• ™" 

Jnit. CritiHctit. , p^.^ 
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leiwe. Criarde. Pl. ed, 

Ga*cKL. Tovez (] a a c'a 11. 

Gaac'a , s. f. Vieille , femme qnf ttÊ 
dans la vieillesse. C*ij>t aussi un poitsort 
de mer de la figure et grosseur de la 
cerpe , et qu'en Brelagae <m aemm« 
viBiLLB , en français. C'e«l encore un des 
oom» que l'on donne au cloporte* iotecte* 
Fl.«tf. Évei pur grac'h é «aCe,ctte merdMi 
comme une vieille. Hors de Léon , 
groac'h ( d'une seule SjU* )• Vojres hA* 
zaa et Lauukn-oab. 

OiAc'iA ou GaAC*aKU.A , v. n. Se ternie 
en parlant du teint , partrntlièrtMnent de 
celui de» femmes. Su flétrir. Se faoer. 
mm. grm^hêi ou orat'hêÊUt, Graclia m 
râ or Phrig4ioot , (e teint de cette femme 
se ternit , se flétrit. Uor» de Léon « 
yrotu^hm ( de s sjll. g r om o'Aa ) , on 
groac'hdta. Voyea Gwknvi. 

GaAc'vBL ou (iBAOBL « S* f. Monccau* 
Amas. Tas. Meule. Pile. Ar grac'hel 44» 
nuta ni hit gréai mdd , ce monceau ds 
blé n'est pas bien fait. VoyeaBanM. 

GsAc'ffBLtA ou GaAOKLti , V. a. Amon* 
eeler. Ama»9er. Entasser. Empiler. Part, 
el. Gractielled eo ann id » le bW est 
eolaaaé , auonoeté. Id da c'brac'bella 
me t^htùmàd, ellet empiler le boifc 
jrex Bbbiva. 

* r GaAc'eiubA. Vo/cs Gim'ia* 

* r GsÀMai. , sk t C'est » svheot t« 
PeUetier , uo des Doms de la bardane 
ou du gratteroo 9 pbnle. VejaaSéaiesa 
et Kbôqbbkz. 

OsAii« ». f. Qme« marfciae etreeakà 
élever des pierre» , etc. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le Pel- 
letier $ vab |e pense que c'a! le nÊam 
que garan , i.*' art. 

GaAR. Voyea Gaaûe- 

GaAT. Voyea Gia»* 

* Gbataat , V. a. Agréer, trouver bon. 
Becevoir favorablement. Consentir. Part» 
graUa. Mé a garfi gcmunU m'or gra* 
taid ptfs • mm» * je eeodnis savoir 
*\ vou» açrëe^ , si vous tioilfCB bott €• 
que je fat». Yuyes G a ad. 

Gai «s. fli. Troupe. Multitude. Ce mot 
n'est point usité aujourd'hui ; mat» com- 
me Davîc» le cite comme en usage dans 
rAfoaorique , je n'ai pas cm devoir IV»^ 
mettre , pensant d'ailleurs qu'on peut 
y trouver le radical de ré « paire» et d9 
or ré , ceux. 

GaéAT. Vojes Obbb, a.* art. 

(•RBBOu (jBiic, ». f. Femme. Femme 
mariée. Épouse, Pl. gragcs, Fa grég 
eVst Bse femme « mon épouse. Ar ja$f 
ges a vMi, les femmes pleuraient. Hors 
de iièoB > $FQik ou ^roiiiA { d'une seule 

»yU.K 
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sjll. ). Pl. groagc ou grouagè ( de a sjrll. 
S*o»'$é ou 5tviM-^c ). Vo|cs ItAovnet 

(îKK&-vi.Ei£ , g. f. Lamie , espèce de 
•orcfèie qui, tuiFant le piuplc , «i%ait 
du fcmps des fées t-t mangeait les pclîh 
cnlana. PK aragei vicii ; i&ut-à*iuut ^ 
riHiii topp. Voyei .Oix-vtiue. 

(iailc. Voyez ((Rkk. 

Gkb«:kl adj. Fémînia > qui appartient 
à la femme. 3c ne connais ce mol que 
par le dictioanairc dn P. Gr^oirc* 

fci'>. , unv ■«ciiit' prutic ^aiiva^t*. P\. /jrétjo- 
tunnmi , ou simplement f^rr^.^. Ce mot ; 
est du dialf» le de I ntguier et de celui 
de la Basse-Cornouaillc:». Vojes PouM. 

GaicoRBK , adj. Qui produit de« prunes 
nauvugcs. Abondant eu prunes lauvages. 
Ce mot e»t du dialecte de Xréguicr et 
d« ccloi ée h Bawe'GomoaaSIlcf. Voyez 

PoLOHKll. 

Cikkc'h , s. m. Citun . très-petit în- 
tecte qui s'attache a la peau. Pl. cd, 
KiAa A rafi cur gredi évit haamd éé 
gror'hrn , il c( ort ftcniit un ciron pour 
en avoir la peau. En Vannes , grocc'h 
{ d'ttnn ««aie ayll. }. 

(înr.c'ii noti*o , ». m. Sarcelle ou ccr- 
celle t oiacau de rivière. Pl. grcc'h-houidi, 
À b lettre , cmow-^AiiAaD. Voyei Kbak- 

KODAD. 

Gmim , S. m. Vente. On le dit par- 
ticulièrement de» féales d'uo navire qui 
a hcsoin d*ëire calfaté. Pl. ou. C'est paol- 
èlrc le mt'ine que qmtrem. 

* t CtKKMK. ou GuiUM. ( I. mouillé ) } S» 
in. Saxifrage ou casse-pierre , pbnie qui 
CTfùt dan» les fcnlcs des rocher». , au Itord 
de la mer. On la nomme au6«i torr-vtan. 

Guin , adj. Alerte. Dupoa. Vif. Qui se 
porte bien, fin grcn co éi^prcd? Kst-il 
toujours dispos , bica portant i Vojfes 
DftAST et SioK*. 

* t Gbkùn ( d'une feule ^jll. ) , s. m. 
Grain , fruit de certaines plantes , de 
certains arbrisseaux. Graine , semence 
d*une plaole. Grtûncn , fém. , ua seul 
grain, une seule graine. Pl. //roi nrnn^'u, 
ou simplement ifrcûn. On dit aussi //rcù- 
mIM) en parbut des grainut blés , seigles , 
*tc. tVc kct érnsoc'h ctjcd eur grcOntn 
Wtté , il n'est pas plu» grand qu'un grain 
de sénevé. Kmz a c'hreAn i deA% ai 
iousaouen-sé , cette plante a beaucoup 
de graines. Kacr eo ar greûniou er itioaz- 
ntaa y les grains sont beaux cette année. 
.Bu Vannes , ffTdn cigra/un, Voyc? H ad. 

* ? G«BÛ>^K [ de 2 syll. Qrcn-nfk ) , 
•dj. Grenu, qui a beaucoup de er^ia^ « de 

(aiM U ledit «Mlî de cotMi élofti 
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cptonneuses ou à grains. Piger greOineg 
to MMs Wsir rri'/n .' Comme oelte orgo 
ent grenue ! M^zer gieûneg etn cûz fMfé^ 
net , j'ai achrié de l'étolTe grenue. 

GaaÛatA ( de a svll. j^fvA^Aa ) , >. n* 
Grcner , produire tfe la graine. Monter 
CO* graine Se former en grains. Part. 
gteûnùi, GceAnia • rd omis «<i , le grain 
se furme dan* le ^lé. 

• P Grbùnikh (de a jrrû-nicr ) ^ 
s. m. (ircnclier, marchand de grains « 
de graines. Pl. ien. % 

Gsiiz , adj. l'ai'^able , quî se peut 
faire. Etmn draenîiu. eo, c'est unechosv 
fainble. Voyei Oaaa , a.* art. *, et Gaa» 

tinî, s. m. Coulure , point fait avec uno 
aiguille ou une alêne et du fil. Pl. artoii* 
lUd to ééor tur f^ii d'am iœr , fl fanfc 
fa'ire un point , une eoulure ù mon bas. 
En Tréguier , ^roui ( d'une seule sjU. )• 
En Vannes « $ouri, 

G a I A , et par abus Gaur , t. a. Goodiep 
attacher ou joindre deux ou pitisieurt 
choses avec du lil , etc. y passié dmua un# 
aiguille ou autre chose semblable. Part« 
f)rtct. Kalcd ro (il iicn mun da c'hria , 
cette toile cit dure à coutire. En Tré' 
snœr , grouitm ( de a syll. ^roné-flo )• 
En Vanues , gaiwloin. 

GaiAoca , s. m. Couture , Pactioa et 
Part * de coadfe. En Tkéguier, ^fwwtoiliir^ 
( de 3 syll. jravs'SMfoir ), En VâBnês » 

gcuriadur. 

GniK , s. m. et înterj. Quand grik 
est prccodé d'un verbe , û signifie mot » 
paroh*. A(T ftiirit grik , ne dite mot ; 
ne tUle» pas une parole. Mais lorsqu'il 
e!«t cmphtyë seul y il répond aux iiàer« 
jcotion!« françaises paix , paix-là , silence^ 
mot. 6'riA pourrait être pour gërih^ 
diminutif de gir , mot , parole. 

(]Rit:?i. Voyex Ghisikn. 

Gaixa , s. m. Couturier , celui qui fait 
métier de coudre. PI. im* Il est peia 
usité aujourd'hui , excepté en Vannes v 
où l'on prononce gouritr o^ gthuriourm 
VI. ion. Vovci: KKnénBB. 

GitiKRRz , s. f. Couturière , celle qnl 
fait métier de coudre. Pl. ed. Il est peu 
usité aujourd'hui , excepté en Cannes » 

où l'on pCQQOQCe ^OWTMfWS OU $0»iOmy 

rcz, Vôyex Kbmbnbbbz. 

Gbicons ( N Da''al ), s. m. Pomme sau- 
vage , et tontes sortes de petites pommes 

âcrcs ou avortées. Cr«<,r)nsin , l'ém. , uno 
s<;ule de ces pommes. Pl. grigou*tnnaup 
ou simplement grigotts. On dit aussi «voC 
jrùt. - * 

Gbico'^8 (n naial), x. m. Cartilage, partis 
blanche, élastique) etc., qui se trouve sar*' 

tontatu estmîtét dd ei« JeMeoaaai| 
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re mot, tvec Mlle «ccrptiun * que par | 
le diction mire du F. Càicgoîrc. Vojrn | 

(iaicoMS* , et par abus (îiiicuR$AT( n 
niif^l ) , V. «. et B. (Iriiucr les dcntt • 
les iicrrtr lc« une<( «oDtce ICi attim. P«rt. 

OtHsoMBK ( n nautl ) , ad}. Qui produit 

ilrn luiinmcii s.iiivagi-s. Alxaiilimt cd puiii- 
lucs Murages , en poaimes avurlec». Vo 
jcc Gmtcoitt 1 1." «rf* 

GaicoiiâKK. ^^•yrl Gnlco^sL;;. 

GsicofiSknBz ( n nazal ) f s. m. Griii- 
ceinvnt de denli. Vqjes Skbirkbm et 

Cbico^^if. on (inir.QijSRK ( ?» nnr.;il ) , 
&d). Cartilagineux , qui est de la nature 
dei owtiliigcs , -qui e«l compoëé de cat» 
tilsges. Voyez Mifi n-nM/.. 

* î Gnit ( L muuilié ) , l. Griiloa » 
petit insecte des champs et des chemtoéei. 

wt» Cif- Qntliliieii-uns piniinnrcnt .vftril. 

* r Gbîl-vob ( L mouille ) i »• f* terc- 
Visse de mer. Fl. grilcd-târ ? à la lettre , 

• Hlli,0!V Mkii. Vo)Ci (<a:ilR-v6b. 

* ? (îRiLiK-vKJtN ( L mouillé ) , 8. r. Es- 
pèce de (ictitc joubarbe , plante <}ue 
l'ai entendu nomuicr en fiançais , oreille 
de SOI. ris. A 1.1 Iclhr , fitit 0MU4MI Oit 

Griuk.. Voyes Gavirit. 

* ? (»Ri<fiL , 8. f. Gienîpf à groins. 
Grand coO're en bots y où l'on Rern* les 

§ratns« dans les cantons où il n'y a pas 
c* prcnicr». Pl. ton. A'tJ kci r'hoaz dus- 
4unted ann id er griiîol , le blé n'est pas 
encore serré dans te grenier. Le ooffre 
à grains se Domme «ussi €tr^h, Voycx 

SaVAL et SOMRR. 

* f Gnt.Soi.iA ( de •> «yll. gri-nâ-lia ) , 
ir. a. Serrer h* (;ruins dans le grenier 
ou dans le; fjrîind* cofFres q>ii <n licn- 
oent lieu. Tart. griûotUl. Griûuiied ro 
or gwiniz-dû , le 'sarra.oin eut aerré dam 

< le greni»T ou dans Us (uilFic*. 

* î Gainocf. , adj. et s. m. Grogneur. 
Grondeur. Har^pietit. Boorm. Querel- 
leur. Pour le pl. du sul»sl. iirinonziil. 
JCur huqrl griiîouz eo s c'cst un eulaut 

Î;rogneur. htiiz grifiouxed cd «nii H-sé , 
I y a braucoup de gens bourras^ gron- 
deurs , daus cette maison. 

* f GRi:foizi t V. n. Grogner. Mur- 
murer* Gronder. Se plaindre • eommc 
f4)at souvent les vieilles i^ens ou le» en- 
fans. Part. €t. (irinouza a rcout hui ann 
dei*t ils grognent, ils grondent tout le jour. 

* r Giii.\ottiz, H. r. Femme gragnewei 
baçgocuse , etc. Pi. «d, 

Gnisiâs ou Qiism ( de a syll. gri- 
■te mi'sH^ ), adj, Aidimt. Brû* 
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buif. Ferrent. De plus , grave» iinportanV. 
énorme, excessif, airocr , violrtit, »ê» 

hénient. Hunn tiersicn f-'!Ht*îu/. m dni» 
hct , il a I u une lîùire «idéale » brùlauto. 
£iir QwtM grisies ta, c'est une îêM9 

énorme. 

GiiisiRN ( de 2 nyll. gri-sien ) ^ »> f» 
Racine , la partie *clie%-e'ue par où lot 
ail.io!» el les ûulres |i!;inte^ lî«'tUKol .i la 
terre. Pl. grûiennou , et ^lu» ordinai- 
rement grUîom» £nr c'Iirînen s<mi» eis 
tfnti , ba racine est prolVmde. Ilor* de 
l'COn , tfricn ou grnuicn ( de 9 »yll. 
groui'on ). En Vanues , gourtcn ( de a 
s^ll. you rien j. 

Ghisir^iNv ' '!c 3 «■yll. gri stcu-nn ) , 
V. u. s'enraciner , prendre racine. l'art. 
et, Na c'hfisicfind kéd mèsm-zè » ri 
rrat eo , cet arfacc ne prendra pa^ i.i- 
ciuc , il est trop grand, ilurs du Lcuu, 
griennti on ^reusaiSfM. Kn Vaames , gt» 

ricnnrin. 

(îBisiE.iscz ( de 5 k|U. gri-sicn-nui), 
adj. Plein de racines. Qui a beaucoup 

(h- rat ines. Kcr ^rWu'u\u\/ eo ^ na fietiot 
hvd fw zizouara , il c*l si plein de ra- 
cines , que vou!i ne pourrez pas l'arracher 
de terre. Hor.^t de Léon » ^rsouM*» on 

(jrOHÎennuz. F]n Vannes , JOI|l'S#nsilir- 
(•HisiiiZ. Voyez GkhiaC. 
GRi-trii i. Voyet KaisvuA, 
GaïKMZ. Voyez (•'biskz. 

* f Gaizii ( k mouillé ) , s. m. Grésil « 
grèle menue, dure et blandic. Crrlsslm» 

lem. , un seul ^rain de grésil. Pl. //r»- 
iûenmim , ou simplement ^r^it. Voyes 

E*SABC*«. 

* ? Ghuii. \ f I. mouillé ) , t. impers. 
Grésiller ; il .«e dit en parlant de la me- 
nue grèle qui tombe. Part ri. Gri£i/« « 
ni, il grésille, il lombo de b^meniie 

grèle. Voyez K*zahc'hi. 

* 7 Grikiion ( L ntuuillé ) > s. m. Mc- 
notea , anneau de fer qu'on met aux poi- 
gneh lies cciuiinels qn*<iii arri^tc. Pl. ou, 

* ? Ghizilcz ( I. mouillé J , adj. Sujet 
on pn>pre & donner du gresîl « de b| 
menue grèle. Sxvn. K«a*ne*nua» 

GadA. .Vovez ka^t. 

GibAcV. Voyes GbacV. 

GanAc'Hâ. Voyez G n «c'a t. 

Crimc'iikiv ( ue a s)ll. groa-c'hcn ) ^ 
s. r. Ride , pli qui se fait su)- le Troaty 
etc. , et qui vient ordinairement p.ir l'âge» 
Pl. groachennru. Oe mol t.>t du di;dcx:tn 
de Vunncs. Voyez Uours.i et Kaia » 
a.» art. 

GnoAc'niiniTEiR ( de 3 «y 11. groa-e'hen-' 
isem J t V. a. et n. Ktdcr. Se rider. 
Cauaer ou nmndie dea tldet. Vêtu 
GtBoteiidud»MsdeV«iM* Tcye» 
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fbvrtniiA et Kitt*. 

CuoAN. Voyez Gbocah.' 
GiiokK. Voyez GsKK. 
Gmc'É. Vojei 6aic'«; 

* ? Grôbi ou GuuRKt. , s. m. Gniau^ 
avoine nioudéc, moulue groMièreniciit , 
et M'chî'C au i'our. (le mot est (ki^iiilccle 
d* Vaanes. Voy«s BmIIm» 

• Gm>K7. Voyez (iKoï KZ. 

Gboc'u , s. m. GroUc. Caverne. Antro. 
n. Im. Cte root e«t du diatcclodo Van- 
md. Voyez Kaû et Rio. 

GaOLL , s. f. Truie qui a des pcliU 
«ocbom. n. té. GrcU «'emploie auMÎ 
pour Injurier une iVnimc. mkiI tst 
«l'uKagc par-tout ailleurs qu'ca l«c<»n , ou 
l'on dit ^anâ , daa» le même km. 

Gaoab, s., f. La balle qui sert au j«u 
de la crosse. Pl. ou. \oyet IIurbi.. 

GaoLi,* , V. n. Jouer a la croêsc , 
Botnser one balle a^ee uB b&toii eoiirbé. 
jPart. et. Voyez HonKiLA vl Dore. 

* t GnouM , ». r. Gourtnctic. chaîQCtte 
de fer ^m tient à un des cdléadu mon 
du cheviil. l'i. on. Ils stngcd hoa'U cûs- 
hu ar c'ItiOHUO l Avc^-toua attacUé- la 
gourmotté f 

* ? Chouma , a. Goun^irr , mclh-e 
la ^oiiriuellc à un i hcval. Fart. e<. 
hit groinmcd ar %iuiix*h guÂ-é-^UH^ » 
vou» n'avea paa mis le goiumette au 

Cbev:il. 

iibo^cn ( K «.lïal , et par c/< fr«4ii^.Tis ^, 
S. r. Bfcnton , la partie du vi^igf <}ul v&l 
au-dessous de la bouelie. Pl. ou. De plus, 

Sroin j museau de cochon. itC mol est 
u dialecte de Gornooailles. VojrefrEaeB»- 
et Cmjk. 

Gbotccbkk ( M nazal » et par ch français }, 
adj. et m. Celui qu! a.un grand men* 
toe* l'uur le pl. du «iulwt. yronchcicn. 

Ce mot est du- dialecte de Comouailk*. 
Voyet lii.cKZkB.. 

• Gaoïi». Voyez GROtse. 
Gbo7«ka. Voyez Ghoutcka. 
GaonaBin. Voyez GBoennA. 

OeoJîo!! , B. la. Le grain cotonné du 
drn;u Les tnëgaliléi de la^sucbce d'uoo 
étulTc. 

• GaoNOifBK, ad). Grenu , ootooné en 

parl.int d> =. drap;» , des étniî'i ^. Frisé. 
Crépu , en parlant des cheveux. H ar 
mnn tH grononek à iikéûd or méxcr > 
. vous mettrez le drap du cûlû t;renu , 
«otoriné. Jîit'o grononcj: «ai dcùz « il a 
les cheveux iri*t:& , cpèyu.. Vojrcz. Ir'ui. > 
l.»' art.. 

(ÎBOM)»! , V. a. et n. .'îe totonner , en 
parlant des draps* dc^ étoilusi. Devenir 
' ffeon. Friacf. Grfipcr. Ikiwt&e crépus, ca 
9«laBtdci.diarcia»M. il*. VqoJPflftà*. 
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f CsoRS ( n DMal ) , adj. Fier, kno^^^ 

Impérieux. T{^>solu. Absolu. Dt'krniiné. 
Intrépide. Uardi ei> paroles et en aettons. 
Airns A rd d'è-éo^k éiza ért' groMsf 
Qu «Ht-» c qui vou» rend si fier , si ar-. 
cog.tut ? U »'emi)loic .lassi eomme acf- 
verbL'f el bi^nilie urrugamment , impt*. 
rieutcment , résohinirut , absolument!» 
<.'n»i»!i m {ftmz iic i'hn%(cnncd ffijarx- 
vu , il me Va dem.indù. urrogamuient. 
Grofis tt'Ad «i^à kid «««izAaa , tous n» 
l'amer pas au-olument. Voyez BaidC's* 
GAij!>uut.A. Vovez KHÔsMOLa. 
Gaoen» , s. m. Gravier, grea saMew 
Cniuan^n ft-ni. , -on seul jjrain de gra- 
vier , dp gn>s sable. PK grouanennou , , 
011 sînipli^inenl grwan* Js«fr c'Iisouancft. 
a :à cm iotcz , if y a on grain de graVier • 
dioii mon soulier. Âr giouao n mild 
tn d*mar-z0 , le gravier serait bon duiia 
oetlc tcarc. llor^ de L^on , gntan* £iia 
\anaeSf yràzoi <.u qrozti. 

GnotANfcK , adj. Graveleux , plein d^ 
gravier , de gros sable. Dotttm grouane|^ 
oo hc-uiau , Lî tie lerrc est f,'ruveleuse ^ 
pleine de gravie^-. Hors de l^éon « t/ro»' 
Muh, En Vanner , grô»(4tk ou grÔtMeÊu 
(îiiOLÙt;. \ ayex (îr.i.x. 
GHotKii ou Gkoâz ( d'une seule f*Tlf. )v 
s. f. Ardeur, chairor ardente > Mir-tout 
( elle du soleil. laflammaiiou. l'i vwuc*. 

Dn- fjviiz ar r.'hrnur* an cùz h iUcI , 
j'.Ti ni.»i< iic au fort de la chaleur. Gioué». 
urùz z6 enn hc c'heueouk ^ H a Mn0- 

rande' inflavunaltoD k u gorge. ¥oyem 

'4,Miaa. * 
GMociz«»on.Gao<nfc (-de »yl\. tfrouii 
zuz ou groc-zuz ) , a !j. Aidvnt, extrê- 
.mcœcni diaud. Enllammé. Inflamma* 
toire. Fervent. Grouéina en «Mb Mol hi*- 
Hâ , le .Soleil est aident aujourd'hui. 
két grouczuz mui hc c'houii , ^.a plaif 
n'est plui enllammce. Voyez T \^vt. 

CtiOir.wvsA, ei par abu« GROt(iOLii«T«, 
V. n. l'.nijr»»uUT ; il se (b't en parlant 
du hruil que lont les pigeon» avec le> 
^«.sier. l'atl. ci. KUvmid a WlAw ffitie> 
iiuic.d ô o'hroup^dus.i ? Entendez- vouai, 
roucouler les pigcous ! Ce mot est uotf^ 
ononalopve» 

(f roi r.oLsn:r7. ,t s. m. I^oik (uiîi nient ^ 
bruit quu foui les pigeons, avco k goi^ 
sâer. Action de roucoolcr.! 

(ÎROii. Voyez Gai, 

GuoiiAji. Voyez. Gnu. 

(iBoui^a. Vuyi-x Caisiiur*. 

Gnooia» lloyciL Gotuua, 
■ Guoviznw. Voyez Coinizt. 

Qv,ouys , s. iV Quantité rétinid dH» 
fiuetque ahose> ^ue^ e» loih Xéaniea». 
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Pl. ou. On «lit aussi ffrounnad, dans 
!• inênie »ens. Hors de Léou , groitn. 

Gbockii-Uii « t. f. Ld quantité de Un 
attachée en paj|uct tiur une qucnouiUe. 

Gnoi KH-KRÛD , s. 1'. Jje BX «mascé 
•atour d'un l'u&cuu. 

GiiotMiiA , V. a. Réunir. Amasser. As- 
sembler. z\monrclcr. Kmpaquctcr. Hou- 
1er. £uiinailieter. Tari. et. Il s'vm- 
pknt aoMÎ c'fn» le sem de bloquer, 
assii'fTTT. Ha frrijuiinf (I ct ann cd «tffi- 
éhhoc'h ? Avei'vou» amunceié le blé ? 
Cniunnid anin tiûùd wor h& kwerxid, 
wulesle fil sur \nlrc l'itscau. Gruunned 
rn kcar gant-hô , ils bloquent , ou ils .ns- 
akgcnt U ville. Vojex Khahma ctSjriiÛHA. 

GROixHtD. Voyei Gaouaa. 

* ? Grù/oi, ou Cbôihl , s. m. fîia- 
vicr , gros sabie. Grôzoim ou gt oztiUn , 
finii«« VB seul grain de gravier. Pl. ynJ- 
soicnnoxiy on siinplcmcnl gràzol. Ce mol 
est du dialecte de Vaonct. Vojrec 

* ? GiiôtoLBK OU GBÔzrtFK , adj. Cra- 
▼rlcux. Ce mot est du dialecte de Vaa> 
ne». Vojrez Gboi'a%8k. 

GflûK. Voya KeiU. 

Gaittii , t. m. Du blë noirci inféri- 
carcraent. Du blé cliarbonné. Ce mot 
«st da dialecte de CononaUlct. Vojcz 

Giic'nAVK. Voves Gw^cnArii. 

GvvL Voyet Gwif.é. 

GiLTAK, m. Pincelte , ustensile de 
fer pour pincer , pour prendre. H se dit 
plo« pactwiditoeineot wm pinoellct de 
cheminée ou de Ton^eroa. FI. on ](ou)t0iii 

Gt trorn. VoTOZ (JwitiocD. 

Gt Lvot ofci!^, Voyee GniLiovDi. 

iîrîiKc'a. Voyez (^wima. 

Gi wic'h. Voyo/. Gvti!fiz, 

Gûr , 8. m. Vautour , obeau de proie. 

GoRLAZ* S. m. Léwrd vert, reptile, 
n» guria:cd ou gur^i. Ce mol est du 
dialecte de Yaniiet. Vojres Gtiiâa» , 
a.* art. 

GuRitm , s. r. INavette , instrument du 
tÎMcrand , etc. Pl. ictt. Ce mot e^t du 
dialecfe de Vannes, où Ton dit «omî 

ét<rîuu. Voyez Binirrr. 

Gcb^kiM. Voyez (jwisnJ 

G>V4 ou Gifv«t , interj. Exclamation 
plaintive, ^fallieur à... C\'\5 me ou gwjz 
tnè ou.gwà u'im-nuè , maUicur à moi. 
Gxfà da nH a sà a vmU wrâ * malheur 
à qui est d*«o manvtil payii 'Voyez 
S1U0A&* 

. Gwis ou Go*K ( d*u0C teule s) 11. } , 
•dj. Mou. Tendre. Déliait* Je Tai vu 
•mi cmplofé » mm nrascnt^ pdw 
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¥.110 , inutile, v.isrtie ri vîrir. J^vet 
gwâg eo , il est tutume de la cire moUe» 
Kmmiou g>\iig tnl, ee sont paroles Taioei. 
Vojei Boe» , (jw»h et Goctto. 

<i\'\»Ki,AT ou (iuAkA^f ( de 5 syll. /70rt- 
ka-nt . , V. a. et n. .Amollir. Attendrir. 
Keiîdrc ou <leve'i.ir mou, tendre, etc. 
Part, .gwahicf. (î\^;(kiud a rai gand ann 
amz€T t le temp* l'aïuolira. No^eaUou- 
KâAT et BbôaA. 

fi^-v^KDf.R ou GoAKorR ( de 3 «yll. 
aoak'dtr j , s. m. Mollcase. Tendreté. 
Délicatesse. 11 se dit aussi, mais mie- 
nu nt , pour vanité , inutilité* VcyCS Booi^ 
Dt.R et Blùddkb. 

Ghab ou CoAD ( d'une seule syll ), 
s. m. Sang , liqueur rouce qui coula 
(l:»ns le-i Acines cl dans les arlc-rc"* da 
l'aniuial. l\alz a 'wâd m dtûz tuAUt , 
il a perdu beaucoup de sang. A'asé«» 
li7 kft gysHtA-din ( ou ) p^vàd-m«^> */en , 
ne répandez pas le saug buniain. £a 
Vannes , gtpèJL 

t^>-N*OA, V. a. et n. Saif^ner , tirer 
du sang , perdre du sang. Part. et. Réd 
i vé2Ô gwada M « m at a s , il firadra sai- 
gner votre mftia. Gtnada a rd Ad fH» 
vous sai|;nez du r\fz, votre nez sai|^c. 
En Vannes , gvctuicin. Voyez Diwaoa. 

Gftraaaii, adj. Saignant , «pai dégoutte 
de sang. Sanglant, qui est taché de 
s;mg. Ensanglanté. Sanguinolent. San» 
gui a , «n qui le sai^ prédomine. Gwa- 
deg eo c'fwaz ar gottii j la j^laic eal 
encore saignante, kur zaé >vadeg m 
Utkovétmc d'é-ùmp , 0 nous montra una 
robe sanglante* enaaaglaalée* En Van- 
nes , girédch. 

GwADKCBiv s. r. Boudin t boyau rem- 
pli de tang et de gmisse de porc. Pl. 
pwadt(}evn<nt. Cwadégennoa hor itézé 
U'Iion iein , nous aurons de» boudin» à 
diner. En Vannes , ^èdigen, 

C^v*Dlz , adj. Qui est sujet h .«sai- 
gner, à perdre du sang. Sanguin. £a 
Vannes , gwédnt, 

G>YAK , interj. exprimant le doute , la 
surprise et l'opposition. Ouais. Oui*dà» 

GwAr. Voyez Coaf. 

GWAoan ou (joaurn ( de a syll. gom» 
gen ) , n. f, Oudf . «ioulcveoient de l'eau 
agitée. Vague, i'iut. Pi. jtp^ncnnou ou • 
gmagou. éUôtd é aemfi ^ao» ar gvft* 
genn tti, nous fdmcs courcrti de Vl^{«et« . 
Voyex koLMM. • 

GMrAeemiA, n. Ondoyer, prodairo 
des vagues, riwtlcr par ondes. Part. 9t, 

GTVAbfc.fiBK ou GwACKR.tuz, adj. On> 
doyant , qui ondoie, qui a un mouve- 
ment par ottdoa. Gndé , façonné en on- 
dei» UMlaa» fonsa dm ittol»a 



Digitized by Google 



GWA 

àt$ Tflgues* Voycs Koommxk. 

GwAGRCN OU GoACBkir f de a nt\l. fjoa- 
grcn») » i. f. Claude, \nitUc molle, spon- 
fieutc, qiû aert à iUtcer certeincs li- 
tjnrur» du corps. Loupe , tnin<'iir qui 
\icnt t-ouii la peau. 1*1. jfWavtënnou ou 
gmngrtm. Eur wagrcn m aeûM oud hé 
e'hinizoïth , il vi iiiK ^'landeau cou. l'out- 
4ed €0 ho tvagica , sa loupe eitt percée^ 
Voyes Gwatit et Gôa , a.* art. 

ifWAGRKN , fi. f. Fondcière , terrain 
marécageux où l'on s'embourbe. Pi. 
gtvntjrtnnou. Likid évcz » eur tvagren 
n .0 azc , prcnci garde « il y a là une 
iuiiiiricre. Ce mol , a%cc cette accep- 
tion, doit être compote de awdh, mou, 
et de àrémm , trembler* & Tré^uier , 
hr.'jirnfi , qui a aniai pour radical le 
verbe krcna. 

Oyrhunnuk , v* n. Se fermer en gUn- 
dcs. Fart. et. Voyea i Waobbii > i*** art. , 

et (jWKBBtft.V*. 

G>VACRC5M.K. ou GiTAcniuiKi'z , adj. 
Claodttieux , compotë de glandes , plein 
de glandeii. Louj»cax , qui n rli* loupes, 
^tin divron a zo ^\>a{;rt iinL'k , les m»- 
malle* sont des corps glanduleux , sont 
composées de glande». Vojcs Ghvbb- 

GwACBvtvifrB. Toyea GwAeaimirvK. 

Goac'ha^ V. n. Cro;»Bser, nier ctvin- 
mc un corbeau, l'art, cl. hlcvoxul a rit- 
Au ar 6rtni. 6 wac'ha f Enli-ndcz-vou» 
let corbeaux croa^ihcr ? Ce mot est une 
onomatopée. V«y(-/. Koaca , art. 

Owag'hiîhu , s. m. Croa^iiiement , le 
cri du corbeau. Action de eroaner» Vojcz 
KutRRHBz , a.* art. 

GwAf. Vojez GwAX , 4** i"^* 

GW4C.4RN ou GWALtail OU GwtbONIf , 
s. ni. IS(,i;l-()U(^t , suivant le P. CJu'- 
goire. Quoi qu'il eu soit , gwaiam peut 
venir de gwM « mauvais, méchant, et de 
orné t orage % gmâvm de gvuM, mauvaiij 
et de horn , angle, coîn ; t/ttafcr-n de 
gwali , mauvais , et de hertt pl. de horn. 
Cent tout c ([ne j'( ti ;.uis dire, ne me 
souvenant pluâ de l';iii-e de vent que l'on 
désigne pur ce mot dans l'usage babi- 
tud. Vogrex KoaNaonaa. 

GwALABN- :f>. I > , S. m. IVonl-nord- 
oucst , «uivaot le 1'.- Grégoire , Ce mot 
est compoié du précédent omUon» . et de 
itircn , ëlQiîIe« sanadoulc I étoile du nord. 

"GwAfAX, 8. m. Hrilic lon;;ue , *-\\ 
forme d'aiguillettes , qui croit sur la voac 

de la mer. 

GwALfw , s. f. Verge. G.iule. R;iRuettc. 
Aune à mesurer. Gaule ou biiltant de 
flëan à battre lo blé. Tig«' d'une plante , 
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gwniifter. Kémèrid eur walen Air dm 

sishara ar e'hramm , prenez une littigne 
gauje pour uliattre les noix. Diouc'h ar 
^aleo em cûz 4n} ircm t , je l'ai acheté 
à l'aiinf. Gnalcu hô frc\ a zà faoutft, 
le battant de votre fléau est fendu» 
Bvr walen wdn 4 dtAs ol iomtmomm» 
zc , cette plante a une lige faible. Vcjfcs 

GWIALSH. 

GmrAcaii , i. f. Bagne ou annean uni 

et San» chaton. Pl. gwaiiiutr. Fa gwa* 
len eùrcd co, c'est ma bague de noce» 
Vojrex Bizov. 

GwALK.'i-Aa-BocA , s. f. Sceptre, én« 
pèce de hatun qui e»t une des marquée 
de la ro)aulé. A la lettre , ux oaclb ao 
aoi. 

GwALKiY-cABR , S . f. Tîmon , pièce 
de bois longue et droite faisant partio 
dn train d'an chariot, dNine charretté» 
etc. Pl. tpmliHer-êuÊtf* A la lettre » oâvan 

DR CHABHICTTR. 

GwALKs-spABi, , S. f. Palimnicr , la " 
p.H iii- d'une ebarrettc , d'un earrome , 
à laquelle. Icii trnil* <îes chevaux Kont 
ailacbés. Pl. gtva.lii%cr-tyail. A la let* 
tre , oAvte M aAaas on Bàaae aa c*«aaL 

GwAïK'fSA , V. a. Aurer , nusurer à 
l'rfuue. Part. el. Guaieunit mùd tvidm 
ottti , anneB bien pour moi. 

(îwAi.k:%?iv ou G V\ Al K?l> *IM , V. il. Ktr 

peotcr, mesurer les terres par arpent* 
Part. el. Vojcx Gwalen , i." art. 

GwALEBMAtt , 8. f. Anne , la quantité 
de quelque cbone mesurée à l'aune. PL 
ou. Diou walenuad mczùr cm eûz vzomm^ 
j'ai besoin de deux aunes de drap.- Voyen 
Gw Al r"<f , I art. 

GWALKnXAOKB. VojCZ GWAIB.I.MIB. 

Gw«t«iniABi. Vo?c« GwAMtasâ , a.* art. 

^■\^U I^M.1 ou Gv> AI.KM>AOKB S. ITT. 

Arpenteur , celui qui mesure les terres. 
Pl. tcn. 

GwALRifNiBBB , a. m. Arpentage, me» 

fiurag^c dctî terres par arpent. 

GwAic'u ou Gwxbc'n, s.m. Larage» 
aciion de laver. Larement. Aliluiion. , 
Lotion. Au ftguré « pardon, rémission » 
absolution. Grid eur gwalcli d**d Um» 
man y faite» un lavac^e, un bvi im-nt i 
cette tftiU*. A'ctt: gvralc'b 6-i«d évid 
fitr ^irdfl Aar én»s il n'y a pas de 
pardon, de rémkihm ponr un ai grand 
erîmc. Kn Vannes , ffolr'h. 

(•walc'b , ». m. Satiété , réplctîon 
d'alimene. Russasiemcnt , état d'noe ncr- 
sonne rassasiée. L'adverbe a-toaUrh , 
a<i«et , est formé de ce mot. On dit aussi 
gwàUfitdtd , dana le même acaa. 



• 
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«ulBMinraeiit à manger, flaffire. ff'em 
eilz hct getlcd hé w»\c*hm , {c n'ai pas 
|>u le raMasier. cm walc'ha , se rag- 
•iiiicr» Voyet Gw*i.c'n, a.* art. 

GwALr'iiKa ou CiVEic'ifPB , ». m. La- 
Tcar, fclui qui lave. Pl. 4c.n. ¥.n Van- 
■n, gctt^^vw. Pl. «Ml. VoyesCwAUi'a» 

art. , cl Kni ! rpn. 
6wÀu:'iii!aKi ou Gmu'uiRBt, ». i. 
I«veutc , celb qoi Iav«. FI. eé. Gvfiil- 
clltfrez ar shudAton no hàt dniet . I.i 
^Tru»e d'ccuelle* D'c.«t f^s venue. i:)o 

1.*' «rt. « cl KobiéaKNKa. 

OuAi-c'ni ou (îwrix'iii, r. a. Laver, 
nettoyer avec di- l'rau ou avec que4- 
qu'autre chose liquide. Ao iiguré , 
|Mffdonncr, absoudre. Part. tl. td da 
imlc'biAà Uto%mrn, «llei tous tavcrlea 
tnaîas. Aim drn^ tua Aett Uf Mm» 
j^v.ilc'Lcl, cela ne peut p.is ^Irr par- 
dooni!. Ko Vannes , Qoto'h«in. lin cm 
irralc*lif » te lavctv Voyca GwAtc^ * 
•rl. 

GwAi c'aiDJCiz « s. r. Action de laver. 
* Gwalc'houkr oti GwKbc'norsn , s. in. 
lianMr , lieu destiné à laver. Tl. «m. En 
\annC8, poU'Uoer. VojfCI GwAU}*a> 
art. , et iitivBL. 

GwAi.c'avB, adj. BaaaaaiaBty ^iti raa> 
jn«ii\ lUtèd '^'walcTiur fo , cet aiiirreat 
«st rassasiant. Vo\-es Gwai.c'i», i.' art. 

GwAii^ adi. IfauvaM. Ifëchant. Ma* 
lin. IVuistbIc. rcmicieus. Kt«r g\>all dtn 
€0, c'eat uo mauvais bonimc» un mé- 
chant homme. GwaU a'cmploit aussi 
comme adv., et rëpond aux mois Tran- 
çais très , Tort , pratidomrnt , f xtrrtno- 
meat j| mais loueurs pris in niniivni>i: 

rart. Gwall «tmiA , tièi-mêchant ; mal- 
-mot, M *ii(;?ii:Mr.!«T uiKcniifT. Cwall .iA<T, 
uai rairCf mot-à-mot, libCHtuAIc.^t fairb. 

6IM1U., a. m. Mal. Faute. Délit .Crime. 
T>i'l:iul. \icr. !>rmiinas;r. Fréfudicc. lVt;i- 
licc. Forfait. Ot^bonncur. Accident. IH. 
«s. Dfti-*-éùo'h t» iMtsd a» gwall ré , 
voua êtes b cause de ce nul. Dix va 
gwall co c'hoarrézei hcmcal sn , cela est 
•rrivii par ma faute. i\é kid hë vvall 
AmIc , ce n'esa pas son premier crime , 
son premier fi)rd<U. Jléza jraovr tu tnd 
•nr {{wall , être pauvre n'c«l pas un 
déshonneur. Dali co dré w»l\ , il e^t 
avcfglc ]>.)r accident, fiavtd é oè « gwall , 
il fut surpris en flagrant délit. Vojrcb 
Hbook', Giov et Daevoea. 

Cwiit.ôBKR, S. m. Mauvaise action^ 
Méchanceté. Grime. Forfait. Maléfice. 
Fl. tfWttU-éiMûu^ Voyez Daooc-ÔRaa , 
^l," art. 
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méchantes aelions. Faire le m»l. Por« 
f.iire. Prévariquer. Part. gwaii-aUhrcat^ 
Voyez DHUL«»<>nKH, a." art. • 

(•W ALt-ÔB^aiiz y adj. Mal faisant, lié* 
eh.int. Nuisible. Voy ez Daoi c-onSairr. 

GwAtL-vacoA , V. a. Décrier qticiqn uo» 
hit donner use mauvaise réputation. Part» 
rt. Hc >\all vniiîa a nd drc Ifoii , \ou» 
le décries par-tout. Ge mot est composé 
de tfVDttHy méchant > méchammeot* et 
lU? Itnula y ébruiter. 

G>v\i,i. wiR , s. m. J^xaclion , artiou 
par laquelle on eii^c diii tiucnl plus qu'il 
n'est dû. GoocusaiOD. Pl. gwail tvinntm 
Ce mol est composé de ijiviUl , mau* 
vais, méchant j et t/wir, droit. 

GwAu* , V. a. et n. Faire du mal» 
<Ui fort , du dnminji;<' a qu<-l(jti'un. 
Kuirc. £ndttmmager. Léser. Prciudicicr 
à... I>éshoooror. si6duire. PcMrfthr. l'art. 
et. j4nn dra-tc < » (Icù: ui î^w illd . rs'l.i 
m'a fait du tort. / a ^waiia a rcot tjaoU 
M kivier , voua me nuirez par vos (uen- 
sor»;;es. Gwallcd co ar jHac*fi-z6 tjan-é- 
hoc'h , V0U.4 avet déihoooré cette iille.L 
^ovez Gaoui. 

éw«i.tKs , adj. Négligent. Noncha^ 

lenl. Iii>.nirl.»nl. Voyc» Lk?»»!»». 

Gt\'ai.li.kaax. Voyez Gwailkg*. 

OwAitioA , T. a. et n.- Néglt^r, étr»- 
né*)i;:çni , n(>n> h;i).Hit , insottcumt. ParL 
0I. Voyez Lkzibkbaat. 

GwAiiKaBB , s. f. ïléftiigcnre. Koncha- 
hncc. Insouciance. Voy<-i Lijwiyav?. 

(iWALtaa , a. m. Grimincl. Malfaiteur* 
Pl. - 

GntLuSaM, a, m. Arfioik.de nairCf 
d'cndonim»ger« de déalionorer. Voyea 

(;tTvf.i>cz, adf. Httiiihlc. Dommagea*. 

blc. Déshonorant. !).ini,'tMC!ix. Evr r/mté- 
ewaliuB gOf c'cil un uicimoq^c nuisible^ 
Voyes Gwsu.*. 

(i'v\ ii.ûiix. Voyez Gw*r. 

GwAsiM , S. f. Frronie mariée. Il ne 
se dit que par mé(in$ 011 par raillerie.. 
PitrA a (avaiô ^>\auim f Que dira la 
femme f (îvvamm a raio trouz , la .fem'» 
me fera carilJon. Voyez Gr^k. 

GwAW , adj. Faible. Infirme. DébHe. 
Malingre. Vain. InuiUe. \ .n^îtic. AiMond 
a raniv an»» fù c»van «n< ;/i«ii , je coa> 
nais ioa cAté iuUe. Gériou ^vvàn in<i^ 
4toil, ce «ont lottleapyvotea vamea, inu^ 
tiles. 

^ r QwAist a. wké Taille. Stature. Je^ 

ne connais ce mot que pnr le di( li<in- 
nairc de Le Pelletier , qui le donne 
cependant comme du dialecte de laéon». 
Voyex SImit. 
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■>ii;l)ilc , Infirme. De plus, presser, ser- 
rer , clitindrc , gt^ncr , inconiuiodcr, af- 
fliger , cliâlier , ptmir , currigcr , inor- 
titiiT. ['art. et. Chctu jKlni d zcù tl'hi | 
nacia , voilà ce qui l'uiraibUl. l'crùi/ hoe'h 
e^s-hu va, gnanvt her sUtrd? Pourquoi 

evtanct gant-han , il oe me g<}nc pan. 
G^'aued « viol gand kâ lAtt , volve 

père vous con ij;cra. 

(^vv^iDBB^ 1. m. FaiblcMe. Dcbîlilc. 
luriimilc. * , , 

OwàKKBU* m* Précision. Étreinte. 
Crnr. hii oTn modîté. Aflliclion. Cliàli- 
iiiciii. l'itnitiuu. Cîorreclion. ]UorliGcali<jii. 

G \^ < !<« , f. Charogne , corfn d*un 
animal lumi cl rorrompii. Cadavre, cor]i-. ■ 
buitiiiiu iiiurt. Pl. (U. Ce mot est du 
dialecte de Vannen. Toyes Kâ^. 

Cw Antx. n !\ Qui nllnihlit. De plus , 
qui pr«»»r , 41;^ serre, lîânaat. locoiû- 
«naodc. Anîgeant. Mortifiant. 

(jwar ou Coar ( d'une hnile sjll* ) , 
adj. Coyrbc. Courbé. Ti»r5. Arque. Roui- 
bé. II s'emploie aus>i coitime sub.st. pour 
tîpnîficr courl)urc. Ad Ail gwAr a-it>a/( 'A 
ann tminti Uiuiil zc , ce iiii>r< rnii di* bois 
n'est pas asecz courbe. Gvvâi;^o /je ciuir , 
il a la jambe arquée. Vojet Kaoumi» 

C>'^ im. Vnvcr, W ab. 

(i\TARA OU CoAiA ( dc 3 8^11. goa-T» }, 
T* a. et n. CSourber , rendre on devenir 
courbe ou courbé. Arquer. Cintrer. Bom- 
ber. Tordre. Bossuer. .Port. eU Gwared 
mûd eo anthood-zé, ce bnii e«l Inen 
arqué. GvTara a rèini al iistri, TOOS 
bo-u< rcz la vni<»BeUe. Vojcz kaoojlHA et 
Ko *r.A , I urt. 

GvràBAc , s. m. Une des chevilles qui 
pussent dan» le boîi du soc d'uae cbamic. 
Pl. ou, 

* F GwAao , fl. m. Gard» , gens de 

guerre qui font la garde. PI. gward on 
gwardtd, lirût a-waie'h eo évii 4}éza 

fnard «f'ar rové , il ett ataez grand pour 
tre (^arde du roi. Vo)'ez Gkd. 

GWARKK ou GOABRK ( de 2 8)11. gâtt- 

rih ) , s. f. Arc , arme servant à tirer 
des flèches. Arcade , ouvt.-rture en arc. 
A\>ùtc. Cintre. Arrlir d'un pont. PI. 
gwarcgou, ^'iicliçnn htt atcna ar wa- 
rek , ne puis p.*)! bander Pare. Oî»< 
dûn ar warcp c Irinu jwt , voiîs pa^sereï 
sous i'arcade, sou» la voûte. Voyez Bolz. 

GwABBX. Voyet GoaaaK. 

,G>vABi!r,-AH-(;r »û , ». f. Arc en citl, mc- 
léore qui paraît daiw les nues, comme 
une bande de diflercotes couleurs , cour- 
bée en arc. A la lettre , abc dk la miK. 

Cvviniir.A ou GoARficA (de ô «vil, goa- 
€t-Jà*i j« V. a. ïkcr de l'afc. fart* <(• 
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GTTABitcac'ff. Vorçr GoaBhr.Kt- 

CwABiîr.KR OU GOABKCBU ( de 3 sjrll* 
goa-ri-ger ^ , s. m. Archcr « cclni qui 
tire de l'urt". Homme de guerre com- 
battant a\e4: Tare. Pl. ten. Aa wtic%tr 
«tui » warégérien d'ar Miet , on nn 
voit plus H'nt( !K.rs ii I,i purrre. 

GwAm-CKz, ». f. Cuurburc> ^tat d'unn 
dioae courbée , arquée. Voyes Gwab. ' 

' ? (ivv^uKMM, S. f. Garenne , parc où 
il uc croit que gcn£t « bruyùre» ballîers» 
et où tes la|>iQS se logent.' Pl. ou. Kasid 
ar zaotid d'or vmreftim , mcnea lor 
vaches» ià îa garenne. 

* ? C\VAi\K/ , 8. f. Abri. Pnitcctioo» 
Je ne ronnai'^ rc mot que par le dicit 

.rin ilii- dr Le Peliclior. Vojres QWA1« 
t^Ko et Skoazbl. 

G^TAiiGRi. , S. r. Dî«M. Obliquité. Gni»» 
gois. Travers. PI. gwarigcllou* Lcûn eo 
a vvarigeUou , U est plein de biais. Vo- 
ycr. BssKM. 

GvTAHiuBLLi « T. a. ct n. Blalscr. Rcn- 
dre ou devenir de biais. Tortiller, l'arf. 
et. Gwsrigellcd eo ai lien gan iu, j'ai 
donné du biais à la toQe. Voyez. Rkïkeli ^. 

(!wABtzi ou GvvAtRizi , ». f. Jaluuste, 
amour czocsitif. De plus , envie ou in* 
quiétude du bonheur d*aulnii. Dougtd 
fo d*ar v^ailzi , il est enclin à (a ja- 
lousie. Gant gwariù co c homz évei-sé, 
c'est l'envie qui le fait parler ainsi. Vo; * 
yc* Ébkzu 

GwABizioz , adj. Jaloux « qui a do !• 
jalousie. Envieux. Vojes Erkzcz. * 

GmasAD , 8. m. Mesure pour les grains 
contenant detix boisiioaov. Pl. ou. Gf 
mot est du dialecte de Léon seul. 
■ GwASA. Le pire. Le plus mauvais, hm H 

Elus méchant. C'est le superlatif irrcga- 
CI de drouk ou gwait , mauvais, uô- 
man eo ar g^rasa > c'est celui-ci qui est 
le jiirf , le [dus niatjvais. IVà héd hcnin- 
nez ar tvasa, ce n'est pas celle lè la plu» 
mauvaise. Vc^es Gwaz , 5.« art. , et Facc* 
GwAsK , ,s. m. Pression. Presse. Gom« 
pression. Étreinte. Serrement. Oppres- 
sion. Foule. ?i'M fèiô kèd ar ma A«p 
gwaslc , «ons n'anrcs pas le miel sans 
pression , sans étreinte. Gvvask iirâz <s 
iea ènô > il Y avait la une grande presse « 
mie grande roule. Voyez M ac'h et Horsn. 

GwASKi, et par abus GwKSKKr, v. a. 
fesser. Comprimer. Serrer. Resserrer. 
Étrdndre. Opprimer. Accabler. Vexer* 

Fouler. Part. ct. Dex'td da v\a«ka ann 
dilad t venez étrcindre , presser le linge. 
Gwasked eo ann hoU goat-han , il op-< 
prime tout le monde. Voyct MAc'kAet 

MnrsTR*. 

Ow^j^yasH , 1. OpproMioa , ta.nt an 
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phîsrquc qu'au moral. Angoisse. Dé- 
faillance. Kvanoaisseracnt. Entone. 
plas, éclipse , obscurdwement cl*ime pla- 
nrlc. PI. qn'ashaiirnnmt. Kûz a wanKa- 
dcn é tcû Uà c'iiltMicd > sa iiiiil.idîe vïciit 
«Popprc^sion. £«r WMkadi^ lur c dcùz 
éct t cllr a en une longue iIcrMill.mcc. 

waïkkaden en dcùz gréât , il s'e^t 
donné une cotortic. ^«r wa»laden « té 
«m* tcnr ^ il y a une éclipse de lune. 
Vofcs BlAc'n , MobaTR et Fallikm. 

GwAM«Don , s- m. Aciiôa de prt-»scr , 
de Ibuler , d'oppnroer , etc. 

Gw*sKKD , 8. m. Aliri , lirti f ù l'on 
peut se uirllrc. à couvert , ou l ou ot 
«n sAfeté. Il «e dit pli» partkulîèreiBcot 

^mi lieil & rnn\t i( (lu TLUt. Pl. ou. 

JliftMlil'eM cm iakaad er gwa»ked , Te- 
lles vous mettre à l'abri , à l'abri da 
vent. Voyez DisclaO i l Di-^ukoi , a.' art. 

GwA<>KhDi , V. n. Se mettre à l'ubri. 
Se racilrc à couvert du vcot. Part. et. 
Livirid d'tzhan dottd da nuïiàx aman, 
<liles-lui de viMiïr ici se mcttto à l'abri 
du vent. Vojei Uisglavi et Disrkolm. 

GwâMUL V a* f* Pressoir , grande ina- 
rliînc siTVant à prt^scr du raisin j des 
pommes» etc. Pl. jtwaskdlmi. 

GwAflKtit , fl. f. Khurnc qui tombe anr 
la poitrine. Ortprtssiun. litouflcmc.nl. Ar 
. TvasLcn hé iaha da itastat s Ic rhume le 
fait tousser. Voyez Sirsaw. 

GwiuMiaa * •• m* Celui qui presse, qui 
srrre , qui opprime » elc* Opprevenr. 
Tjran. Pl. t'en. 

GwAsuKKiir.. Le ro£me que gmaaknànip» 

Gwaso4-.'m. \(»yei Gwaï , 5.«art. 

G W Agoni. Vojcs Gocsojii. 

GwAtT* « V* a. GAler. Paire du^ dé> 
gât. Perdre. Détruit t- H na^rtr. Ruiner. 
Corrompre. InTester. Exterminer. DîmÏ' 
per. Désoler. Part. d. Gwaatrd ea «r 
mrê §mé Hrc'kMmro'h , le paja «ft§âlé, 
raine, ravagé par la grêle. 
■ GwASTADRa ou tJvvAsr *DocB , ». m. Ce- 
lai qui Tait du dégât , qui ravaee . etc. 
l>e plus, pionnier , celui qui n|)|danit les 
cbcmins à l'armée , qui creuse des traa- 

cbèea , etc. PI. 

GffAflrADOCB. Vojez le mot précédent. 

GuTA-T^Dta , s. m. D^^ât. Ravage. 
Destruction. Ruine. Dctolalioii* Extermî- 
natfon. CorniplH». 

• »GwAi<T»vRrf , s. f. La petite peau qui 
ee forme sur le lait , avant qu'il humilie, 
la «nperficle graaae et blandw dé quel- 
ques lîqueuw. Je ne coonai» ce mot que 
par le dictionnaire de Le Pelletier , qui 

' ne dit pas quel dialecte il i^paitient. 
Voyez KitsTiiKE^. 

* t GwAfzaii » a. f. GAtsau , espèce de 
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plitisserie. Tourte. Pâté. Pl. gtvasteUm 
ou gwcsUl. Hôid ar uastel-^ d'ar {rmgei, 
donnez ce gâteau à Tenfiint. Voyen 

Kuii.Y. 

* ? GwA.HrsLLBB , H. m. Faiseur de glt^ 
teanx. PtlÎMicr. Pl. mis. 

(iTV JsrKK, §. m. {'elui qui aime i dé- 
truire, il ravager^ etc. Destructeur. Cor* 
rupteur.- Pl. m». 

GvvASTuz , ucJj. Qui r.iit du ddgftt, dn 
ravage , etc. Destructeur. Ruineux. 

GwAE ou CoAz (. d'une setdc syll. ) , 

m. Homme, par opposition à fimme* 
Mâle dan$ le genre humain. i'I. qivazrd. 
Lii ivid d'ar g\vaz-2c dondainau^ d^tes 
à ret homme devenir ici. KM» a WMOBd 
a ioa tno , il y nv.iit h l>eauQoop d^booir 
mes. Voyet ùin et OzAc'n. 

GwAx , s. m. Vassal, cdui qui relève 
d'un seigneur ;i cime d'un (lef,JSo}et, qui 
e»t sou» la doro'Hjtiun d'un roi , d'un 
souverabi. Serviteur. Domestique. Pl. 
tjwisien. Hé ItoU wisien a» ilalU fmhe4 
mar hé drô , il a appelé tous s n assaui. 
auprès de lui. Eur gvvaz tnùd ûo , c'est 
uu bon serviteur. Voyet Mivat et Paovu. 

(»\v*r , p. f. Ruisseau , courant d'eau. 
Pl. guituiov^MM gvMuioa ( de a syll. otoa* 
a»OM ou gwÊi^om y Ait. nvg'^é m drtû* 
va fark , ce ruisseau traverse mon ( hamp. 
En Vannes , gwtc'h ou goeo'k. Pl. eu. 
Voyez GocBB. 

Gvvaz ou Gwazicr, s. f. Oie , oiseau 
aquatique et domestique. Pl. tjivnzi. En 
Vannes, gwai. Pl. gwei ( en pronon- 
çant tontea les lettres ). Voye» Gans 9 
1.^' art. 

GwAz ou GvTAsoc H. Pire: Plus mau> 
va». Plua méchant. Cest le comparatif 

irrégidier de dro%Ji ou gwail , mauvais. 

hét gwâz ( ou ) gnrasoc'h igéd cunn 
«U , il nVsi pas pire qu'kin autre. Gwia» 
oc*h-viii «£ a, il va de mal eu pis t de 
piî» en pis. Voyez (Jwaïa et Fali.. 

Gvvaz, s. f. Tanaisie , plante propre 
à puriiier le s«ng. Eo Vannca , 

Plusieurs éciivent (tat. 
GvTAz. Voyez Gw4. 
GwAa>A M , adtr. Tant pis. GwSz^-eé 

d'in ha d\' hcc'h . tant pis jtour moi et 
pour vous. A la lettre « pibs ou rtcs luo* 
yXta ne eus. 

GwAz-R^o ou Gw47.- Ri^DBFr , S. f. Tor- 
rent , courant d'eau impétueux et sapide. 
Pl. fftvasiou-réd ou gwâz-rédcnnou. Vo* 
yez Fnooa. 

GvvAz-BDDSZ ,5. f. Hémorroî'li * , érou- 
lemcot de sang par les vaisseaux de 
ranus et dn rectum. Ce mot me sembln 
composé dcj^wa: , ruisseau, ou gxrazien, 
Tcioe « et 4e HÛk* pvuc ni« « rouge. 
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•COS. . 

GwAftBL OU Giftw, , t Tcnaia fer- 
tifiM |Mr des rabKftia. 5«MUittMoa 

GwAZcji . 1. f. Veine , ca parlant du 
boM , d'une carrière , dW nine, ëW 
petite kCMirce d'eau qui court «oui terre , 
etc. liajon , trait de lumière. Pl. gVfm" 
mennmi. (ivrzzca «#• ù'kom d w o n • tê 
haUt , la vciM ém f boi« e«t dure. 
Doun èz a enn dovur ^ysaitn ar roc h , 
la feine du roc va pioluiideniL'at dans 
in Icfffe. Chitu mip -mien 4^éU hag a 
%ô Unnm , voilà un rayoo de &oleil qui 
c»t cittud. \oTet BAHN-aiU>L et Saum. 

GwâaB».v6a, t. f. Brat ie oMr. Pl. 
gwatennou'fnàr* A Ja lattM • «aan ou 
«BMiBâv Dt ma. 

Gwauhui 2 , adj. Vaîné , ^ • dM iwi- 
«an» Il ne «c dit que du hOM« dM J^Sr- 
m , de la Irrre , etc. 

Gtvakirh , a. f. Veine , vaiMMn qm 
coutivQt le aang dn Mipa de l'animal. 
On l'emploie aus.<«ipour nerf. PI. gvti^Un- 
nouf et plu» ordinairement ^ie«w»«ii. Hèd 
m éi^Awmt jnaMend f é ihm n ,il.faui lui 
oiirrir une veine. Shouma a rd va gwâd 
^ gwaùed j le.aang me J(lacc dans les 
TCHMt. Bb Taaaet, stait^Mm*ill.§tté- 

GnAunr. Vo/ea tiwAt, 4'* V*- 

QwAMBMirvx on GwMtamin. » ad}. Vei- 
«■Cltty qui a de grosses veines. 

GwA-xoRiaz, s. r. VaMelage^ état» COQ- 
ditiou de vataa). SojaioD. Sitfitade. 
- Aomcalicité. Voyex Gwai , a.* «t. 

GwAamzi. Voyet Owaiiii. 

• î Gw* ou Gvftr, ••. m. Gué, en- 
droit d'uoe ffîfiàw o& l^aB^ lâ l>ute 
.qu'on peut la paMca aaof .M§V« Pl« 
MMOU OU jiuiiavio«. 

«wi. ^ayoa Qfnis , i." ait 

GwiiA , V. a. eX n. Tisser , faire un 
tiaau. XNMar. Tordre. 'Entortiller. Part. 
gwéti. NééM mâd tdUtnrzé, 

oitlte toile n'eit pas bien ti^sue. Gifveid 
éi viéà d'éthaa , treMiex*lui kt-cbeveua. 
«wéed M VAousM* , B 4t l a CWi 
-.tordu. -Sa ViOMi » ^Niadlifiiw 
i^aasMwn. 

GifiAsiN , a. f. Eatorae , - Tiokoteex- 
rlnaiott dPutt «maaila* J1« r^itAidvRnMi* 

Tojee GwAMA»Mt. 

GiiAAaaaaa, a. f. Tiasure, liaison de 
t •qul'tft tiMO. . 
G w6 A ce ( par e<k françaia ) . s. f. Fou , 
•terme aui aert à dérignar la qnanUté 
' a -Alpai'daat oo parie. 



ma «r gwMann , toutat lei ibia que j« 

le vois. QuelqueS'Uiu prononcent gw^t. 
Hors de Léon, gwèch, £n Vanueti, yuMc'À. 
Voyex A-ffaaaov. 

(îwEACii-iLi.ou GwÉCBALL (par«A fosp 
çais ) , adv. Autrelotj. AooieooeflMMMt* 
GwéAcb-all ni garé 1^ «wgwimtMÉmm 
ton il n'aimait jpai Jc vk. Xa VaHM» 

Owia. Vojct Givua. 

GTrKDMt , 9. f. Uart , lien de ^boia 
fort pliant , dont on lie les fagots , etc. 
Pl. gmidêmtûu. Vojea GrriA^ ^uutxt 
£ai. 

GY^ioBN. Voyrt Gokdf?». 

GvréaicsA. Vojrez GwAsacM. 

Gwéaa. Vojas Gwtxin. 

CvféaB , s. m. Celui qui 'tixtr, qtii^ 
tnase.» qui tocd. i*!. s«i». Vc§m GwiA» 

.Gifliiaaz , a. m. action «da IfaMr^dn 
treaaer « de tordre. Voyec GwiÀ. 

•Gwiâaat , .a. f. Galle tuû ûm^ ont 
treaai « qid Jtoid. Tl. «rf. Voyea GwiA. 

Gwiiaaa , s. f. Volubilis , planl^.qol 
monta .en tournant et s'attache aux au- 
tres plantes en ligue spirale. Le P. Grë- 
.goire donne le même nonijau velar ou 
tortelle autre plautc d'un genre ■•«Mit-difr 
iérent. -Vojez TaôaL et fisavoaa* 

GwncA , et par ahni ASmiaâa,, ^r,^ 
Mugir ou beugler , comme une Taefao 
ou son Toau , lonqu'ils sont a^aréa. .£aft« 
tt. Ce mot est du JMaIccle .oa Gomon* 
ailles. Vojea Blûa et Bdsiixa. 

Gniottum , a. f. Petit boux « arboale*' 
Pl. ^migUmmm ou gwifftitnmtd. Cm 
mot nve semble composé de ^taét , «au- 
vage , at da hUifk* .bous. Uo ditJMiii 

Gwéoiasx , i. 'm. Action do .«aiigjg 
ou betigler. Vojrez GwtoA et BuUadxji. 

Gniea , a. f. Préceinte , pièce dn 
bob qui eotce dans la eooslnicUoo d'nap 
Tàtssfau at tait à an ' ' 
Pl. <m. 
Gwian» Tm» QiwiAan. 
GwxcaAix. Voyez GwiAOI*, 
Oivta^. Voyaa GnAAica. 
QivAe's. Voyaa Gwaa , ait, 
Gw*c'«-AH « u.. Voyez G^viAca-iix. 
Gnftc'aATâ, fdr* -ôoalquefois. Ce moC 
est du dialaM éa lannes. QuabpMa* 



,«t le temps dca T.r . r 

9ï.f»éachou. Diou rrèaeh otmn 6id 0tO , 



uns 

CBOO. 

Gwic'aïaa. V.oyas Gwasibb, 
* r GrréL, a. f. VoUe^ pièce 
ou d'étoffe destioée è cacher qoelqon 
cboae. Toile, daua les navires, pouc 
prcudre, pour neavoif ir .«eoU Pt^éw» 
£«*r vcél «rdx a nug «lUA , die portn 
Mvjooi» un dPUMi. f ailt. m m 
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cdindân. f^nrélioa , il va Mm à Ifvaito. 
.Sn Vaanes , ^tl.. PU xmi. 

GimcL ou tiwiiMy- ê, m. Vue , la 
' liMolté , l'action de Toir» -L^iMfane de la 
• vue. A»pecl. Kotted to mr g^ël ( ou ) 
-or grcélcd gani-hun > il a pirdu la toc. 
«hMl mm ff-c*« A«er, raipeet«le 
«celte maiioB est beau. A wél itfwnt» 
è vue d'«BÎl, vitil)lemcat. 

6^. VojM Mft. 
r <jtv»'tA , V. a. et 11. Pïewrrr^ répan- 
.dre dci4anma. Part. tt. Km îikit héd 
ia# émgià^à.ém nefrteptt pleu- 

rer c«t «ifaDiw Vcijet UiivA et I>aé- 

•AOOt. 

GwMJkvair , ». r. Visite « acttoo d'al- 
ler voir quelqu'un j par civilkéea par 
-ialevelr. Entri-vuc. Ce mot e«t p»rticu- 
^lièrement consacré à faire inention de 
V.la risite qu'une jeune fille , aocompa- 

fnee d'une partie de «a famille , fait 
la maiKHi d» MO futur « avant d'ar- 
. léler Im Ml^dn da oonlMt de naiiage : 
î c'est une véritable visite domiciliaire « 
>Miiiqu'oUe l'étend iwr ce que rcaferiye 
-» vMiaoo r nr ict àiampt cl loak'Ce 
« qu'il» cooticnncnt. PU ^MMlrfnilMI» Bn 
VlTAoqai > jfvoctédiA. 

(jwELÀii , ». SD. Oiieau de mer, dont 
v-Ift'ne coetQtb fm I* téritable imnd en 
'. français : je croM cependant l'avoir en- 
»tendu nommer la «bardb haute. On 
> l'appelle auui corlah ou coilab ; mai» 
c'e5«t là tout nimplcmcat le nom Breton 
^ €rancf»é., jPl. ^ttéièni. Ce mot vient de 
1 j9tp4^«.flMNr» par nlUmoa au cri de 
ce4 oinea j , qui e*t une L-»<prcc de lamen- 
I jlatîon» Le^ P* .Gn^oir* écnl gituUn, PL 

• Gnrii.*ooai« ( de Ô nyll. ^wé-la-ovun 

». i. . Sang-9ue , io»e<tfe equatique qui 
..fuce Je sa ne despnrtfef de VivûâMdeox* 
^.iqniîk» on rapplique. Pi. gwcinaucnned 
;,^0Wéàamed, En Vanne» , gvti^ffyutn ou 

fw im e^ltoimn. Ce mot me aern^e inenir 
«de ^«4s» laiiHi»», el.d«dMM»« |»ou, 

«ormioe. 

CivvBi.a , I. JB. Lit ^ meuble dont on 
m •iH.çour jr coucher, pour y reposer. 
PJ. gmciéou, li'hé wdé ao r-o' ^ il est 

r^sllé au lit. A'ii^'gnélé ro rii^ * clic c»t 
allée eu lit. 'J*ai. aiMMenteodu employer 

^^nxic pour afTùt , machine de bon ter» 
vant à soutenir le canon et à lo ùàn 
looIcT. Ea.'Vjiiuies, gvi» w gmUL 

GwwLÉ-JkAOOKV. Vover GwiaK-tAOctPi. 
G w«i,à-»Ka , s . m. Lit . décau««rl , jens 
. tîdeaaz. Coucbette. Lit de aeogle.. Gra- 

• iât. Pi. fwiliourrèz. Ce .mut.«at. com* 
posé de lit , ct de npe^ «tt fii- 



I OwkUa» r m^Lt ooateattd'an lit. Il 

vaut «tirant que mtbb , ni ce mol était 
! fronçai*. Cmlaui , en Tréguter » »igni. 
j fie cnoorc airctte , pImmÎw ou ommIm 
I de jardin. Pl. ou. Tri ê oaat enn ewr 
, gwélëad , ils étaient Uroi» dam un raâma 
.fit. £«r g w éW ed dMa m wêU 
il y aura ici une plandMI de Inan 
Paaca» et fiât m. 

GwiiB» , t. m. Vend, l'endroit le bIo» 
ha.' , le plui creux. Le bas. É gwélea «r 
màr t» Aeo ra e l > il est tombé au fond 
de If 'iMr. >ddtUês mt mnékd ààig mi 
4»!% , de fond en oombio , du haut eo 
lM». £a VaBMi, Ma. Vorcx^ tea» «ft 
6d»^ • 
GvràLBii« Ywgm. Gwifc , s.* «t. 
GvriLiD-aAiif ou GwitLKD>BAaitn « f« 
m. Descente de juge», la viaite d'uo 
lieu où l'on se transporte par ■otorilé 
de justice. A la lettre, vis oi iiiinilHi 
ou DB «osncs, ou., bien Tua as »oei« 

GnrÉtta.Been , e. m . Bimiii BifHngiMb 
On dit aussi Brciz-Izei. t 
' , .Gmi»â»ML* . VoTf» G wâUM** 
'XSwteANVr r. Inpe oarobt ded«* 
•ou». Pl. gvDcUdtnnoM, Ce mot appav* 
lient plu» p a rticuUù rement au dialecte de 
Tréguier » «ù oo l'emploie pour désigner 
toutes iortai.d«..|apc«. Voyes jLdnwi ft 
Br6b. 

GwiLiioi , V.. a. et n. Enfoncer, poof* 
scr vers le fond. Aller au fond. S'eii^ 
fniicer. Couler ii fond. Sombrer. Dépo- 
ser , former un dépôt « un aédimeot. 
Part, et, Gtvéléded to gmoA hmni, il l'a 
eufoncé. Gnéitlded co ai iéstr , le na- 
vire a coulé à fond.. Gwéiédi ,a r4 «m» 
ÉÊm^, cette emidépocob V^Owl- 
LCD et GwecKzaa. 

Gwaiiai^as , !• f. Vision , action d* 
voir. Apparition. Pl. gwHédig^imiê, 

Gw^LBia. Voyex Gwéloct. 

GwiLXooo. Voyex Gwiuoca. 

.Gwai,aoos«. Voycc Gwa^toucf. 

Gwitaa , a. m. Pleomir», celai qv 
pleure souvent et pour peu de choie. 
PI. s«n.. Voyex LaavBa et GwM.a. 

GwAiâaas » •• C. Pleiifetfta* ceBe qui 
pleure souvent , et pour peu de cboMb 
Pl. cd. Voyex LasvKaaa^et Gwii^,. 

Gwéién, BiiOar. leluiie. Mi- 
ter. Part. 0t. Ce mot est do ^■■ |«tH 
de ComfHiaiUes. Voies l^oaan. 

^GwiUveL, tdj. Bnlaat. Luinmt Éeh- 

tant. Resplendi.**ant. Ce mot e*t <Ju 
digieote de G(i>niaMeillea. Voyez Loosairsx. 
. QwMta»»« il Ue, ce qui est d* 
plus groMÎar dans |joe liqueur, et qui 
v.t au fond. Limon. Vase. S4diment. 
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si» œ via donne beaucoup do lie) de 
MÎdieMBt. Veyea GwéUbi et Leeletif 
GwtLc'v. Voycx fJwvtc'n , tu». 
Gvfjuc'ei. VMei Gwalc'bu 
Gwmo*«tae«< Ve9«»<Owiueii. 

• f Catmh { (le î svH. fjwi-iia ) , 
•«■•In. Voiler, ceuvcic d'un .TOtic. Met- 
tre à la voOe. PiTt. Voyez 
GwRL , I.*' art. 

• r GwàuABt't (de 3 «y 11. tfwè^ùi'dur).^ 
» 1. m. Voilure , manière de placer , de 

porter» de fabriquer Jet vmlee. 

CwriiDiGn. Le m<yme ^MC fftDitteKffet» 
GwRLiiR (de a s> H. ywc-lûi-n ) , puur 
Hmwufmm» non utile , s. m. Lavurc ^ 
•Ml qui a acrvi à laver la raiMoIIc. H''id 
mt gwelii'n-x«< d'^r tnàe'd , donnez cette 
Umre tan cocImm». Bb VeoM* « j ei rf ien. 

• f G?v».i.iRR f do 3 %y\l. awéMtr ) , 
■• m. Voilier, teiveurdc vuuus de waia^ 
eeem. Pl. Im. Voyes. GmU, arl». 

GwKîL ou GwsLioc'ij j adf. Meilleur,, 
^ut vaut uùeus , qui est |»ràrcraUc« G'eai». 
le-comparatif iircgulier du mdd ^» boa et . 
bien. GwcU eo eunn mibeût , il «st un 
peu oneilleur. Hé-mun a sû fn^cUoch 
è(féd ésUé , celui-ci e.<>l niLiUeur que 
l'autre. Il •'emploie-anaai-adverbialrmeuty 
et »i{;niiic mieux , pluM parfaih-mcnl , 
plus •avanlagenfteeaent. Ginrcll €0 yan cn 
«nerea*, |fa&e miem-nomir; à U Ict- 

tre^ MIBVX MT AVtC Mut MOt-BlB^ A'V» 

cm javann A«r gweUocU, je m uic 
tnaee paeMleae. Gwell-eM«^Mrall., de 

luîeux eo mieux; à b Ictirr , uibix- 
«omas MiBox. Oo dil.auMi# dan* le juème 
MM • g«reU«f»^H ; A Im lettre.» antox 
OD Voyes Gwkll*. 

GwaïA-A-uî , adv. Tant mieux, r.well- 
a*aé if VMhoa'A > . «MP d^. g%ptr , tant, 
mieux pour tom » m c'est vrai ; A la . 
lettre, vtiLuoa ou ntavx o> cela. 

Gw*u^ri<mu. , adv. De plus belle. 
Tbut de nouveau. A lleavu <ÀTVclI-pë- 
well è tou adarri , il jure encore de plua 
belle» .On eropUiie atis>î cet adverbe dann 
Ipinlltfo ieni t]iii giDcU-otte'h , c'etlr 
à-dire pour sigaifin-do aaicwx eonjeiift* 
Vcgrea Cwill. 

- VfTMtA, a. Icmeilleor. Ltmîèux. G'ert 

le ctipcrialif irrégulier de mdd , boa. et 
bieo. Ar girella a vètê ivid hoc'h , le 
aaoUlent^Mca. pMt wêH, • Jr ynXk mm^ 
tM hé. diûu eo , c'ckI la DioIIleurc de* 
deui. Grtad «m et)»- évid ar gwcUa , 
l'ai fait pour le aîeus- Vojea Gwiiju 
GTvatLA4T., y. a. el n. AraciWjrcr , 
rendre mclllciir. Aaaeodcr. Bonifier. Hi> 
tablir U Molé.. Réparer* Corriger. S'a- 
pnéliorei. Se léUMil.. FmI. s^êUia. 

«««fiépi méd m fpMidwMri bp N tj i n i 
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Affi^ a-' a bien aaaéUwé cette tcten. Nê ' 
weUa ké$iitÊaÊ^^éaAt , elle ne a» lé^ 

tablie paa vite. Vojes Gwill. 

Gvrau.ARR , ». f. Améiioratiça , actioiac 
d'anéGoi^r. Awen d e lunU leoificeliiNk 

Iléparation. n<{labUH.sfment de la lailllétf' 
Correction. Pl. gweUaenncmm- « 

GwBt&ec'i. Voyes Gwbia. 

GwiuMTj et par abua Cwitee, ai. 
et n. Voir, Appeiocvoir. Pait. gvféiBt». 
N*h€n rv^éUnn kU , je ne le voia paa. - 
m méé •'êé dêêÊd ifVM» gwéloud itU^ 
riô » motre ViU e^ rcuu me voir aujou^ > 
d'Lui. A'a «vëiez tanné, tu ne^vtna ^»uttew < 
Bn ' Vannea » jwWii. Vnyen Gieéa » 
art., et 5Uu.oirT. 

<ivTii.TaÉ ov GwKvrU ( m aaial } 
Grands cbeatnmie teWenn» do lingèie» 
de jardiuicr. PL ou- - > 

GwatraRN. Voycx Gabraaa. 
' Gwiaa»., adj. Qui fait pleureTr Qui 
mérite d'âtre plcnréw Voyca Gwiiia.. 

Gwiuia» adj. ViaiUa , guljpeat éumr 
-vu. Voyns Gotéumit. 

GwÉLVMf B. f. Pleurs. Lamentation*^ 
Gcmitsemi-nt. Trijitease. Pl. ou. Cv\él- 
vanuu irûz >a gicvatin -^ i'cnteotU de» 
pkurs , de grandes liWBMiiirinni m'HvsÊmt 
G>\BLÀ et Linv. 

Gv\fti.T iiira^ ad). Déplorable , digoo 
do com]>aMiou. Lame nia ble , qui mcrtiai 
d'être pleuré. Triste. Dnlrnl. Kunn J«f%*: 
tmu^ gnélvanua M , c'eit un 'CVjèauoeni 
déplonbln. Vejec Gwia* et&awvAaes* . 

Gw^.f , adj. Pliant. Liant. Fk-xiblc. 
.Maniabliu S«uple. Adroit. InduatrieuJU 
loeiniiaot. Ingénieux. Intrigant. Bna^w 
Docile. .4r hczé a iè tmr e'hoad çyicn ^' • 
k-. bouleau cat un boU pliant. Gnén «o Adt 
izUl^ il n ica membcea acMiplea.JVa Aéi, « 
kar gwén ha e'ham, U |p WUêêL 
adroit que vous. ^ 

GwÉaAxa. Voyca Gwbmabx. 

Gwisaan en GTrauaB on. GinaRB |L 
s. m. Piqueur , celui qnt comluil unn* 
niuuie de diiena , et le» £ait chaitocrii. 
Maître dMROB. Pl. tan... 

Gw^narrh , s. f. Abeille ^moucKe qui 

Sroduit le miel el la cire. Pl. gwinaHm 
Mnd 4d4lrts<Ae» gwénaa , noa ab^llen» 
ont jeté un eaaatra. En V.nnn<s, gwinà^' 
nen. Pl. j f 'n i n t ou ^paùifncn^ PÎ^ 

GwéîiDSa ou Gwiji»ea , n. m. Ftex?- 
bUilé. Soi4>)eiae.. Adreiac. Induttrk. Ia^t 
trigoe. Suée. DoctKl4 Tojex Gwis.. 

CwRRaaà « s. m. Blancheur > b coulenV 
blanche. Anamàttd hid dicmc'h h^ 
vrender , on l'a reconnu à.ia. tila»^^ l^ h ^, 
VoTe» GTTBxn, art* ^ • ^ 
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d^aonar «{ue l'on éonot k la goutte , | 
crue jruMOfr , qœ l*4MK TCff» plMi kn. 

«MS de» quttre cantôns de la Bretagne 
oui ont donné leun Donw aus auaire 
Ouleclet principaux de la langue Celto- 
BmiMaie qu\Mi y parle. 6^««iMrftMM* 
ovre le oom de la ville de Vnnoes , ca< 
pitaie do eantuo indiqué pli» haut. 
Brètmfek Gwéned • omr , il Mit le Breton 
ém Vannes. É Gtvéni'd é ehovmm hrénui , 
S- demeure i Vannes actuellement. Le 
F* Qiéfoire firiCTMireeBM» gmmm , 
blanc , et de èd , blé. Voj«s Etwi » 
!Esa«em et Lto* , i.*' art. 

■€taH , habitant du pays de VtHDIf* H. 

û ff Éi i tiiâ e i ou 6wnmt»A«n , a. f. 
ITanoetaûet femme habitant le pajs de 
^^e». JH. «tf. Ob dit «nmjwàiA 
TU mL 

# •ttvrÉiTÉDn, Voycx mot piéeédmt. 

' QffijiBc'aovia. Votcx Cwrtâore*. 

* * Gwvim , a. m. Véna» , une de» »cpt 
yhrttei qui ont donné leur* nom* aux 
|0or« de la semaine. De plu» , vendredi. 
.Gwèaer mr groas , le veodredi'aatnt v 
'• l iwi t à me t , u vnmtm m »a cmmu 

Yc^eX DlGWÉHXB. 

- GwBMiëirô, a* m. Septembre , le neu 
iriènw moh de fan née. Mit gwengôld , 
le mois de «eptemhrr. Ce mol e»t com 
poaé de j«m« blanc, el de Miâ, 

Gfmnif , aià\. Blanc , de coaleur blan- 
che. K«r ^ymenn ivei ann «rtt'h eo , il 
est aussi blanc que U n«%e. C««n» 
m/t m nom de mOli ftrt eeeemos en 
Bretagac. Voye» Karr , art. 

GwxBR) I. m. Blanc, la couleur bUm- 
db«. Bot on l'on tire. Ni Ai» éMd » 
0 mcnn i érÉ»a mis •rv'A , le blanc n'est 
paa beea an aniiea de k neige. If4ir< 
«flÉMa d iw i nin r dW gwann^ demaitt 
on lire an bhnc. 

Gwum « e. L Germe , partfe de k 
i e m e i i ce dent ae fsMie nnloMl m lu 
plante. Race. Exlractioo. Espèce. En- 

Seance. J?«ls • «ur weno g&t 00 , il est 
'andenae noc^ d^une aocienoa extrac- 
tfen. 

' Gwsvir.K tniT , adj. Blanc éclatant* Tiée- 
blanc. Voje» Ka5i<, i.*' art. 

Gwaini-ooAe , t. m. Anbicr , le boia 
tendre qui est entre l'éf^rce et le tronc. 



Gwapa-vf*, a. m. Glaire ou blann 

d\Buft 

Owt-f»* , T. a. Blanchir, rendre blanc. 
Au fiffuré , justifier , acquitter , abaon- 
dre. Paft. 'al. On ^nrenoa msis nadtf m 

wiiM , il est bon pour blanchir le fil. 
BiAcnn na ^0Uod éi weona , voua ne 
potirrex jamab le juatifier. Vo/es Karma, 
1." art. 

GwrKRAAT , o. Blanchir, dcremr 
blanc ou plie. Part.^«>«nn»e<. Gweonaad 
a rnt gmtd mm mmmr , U Uandurn 
avec le temps. 

Gma:*«i»BX , s. f. Bbnabtsserie , lieu 
«è Teif Uandiit teilet* le efae, ele. 

Pl. gfvrUnadétfffu. 

GwaaMABR ou GwéaABir, a. f. Vermet 
iorte de dorillon et dVierasMaoce de 

chair , qui tient d'ordinaire au visage 
et anx mains. Poireau, fi. awtmnatnnim 
on ^«vtseamwn. «dMal ae M mmutrik 
« wenaaennou , il a les mains couvertes 
de verrues. Plusieurs prononcent a i sé 
nitnan , comme si l'on parlait vvêHÊ' 
abeille. 

<]wiTiii(ND , adj. et s. m. Blanchâtre, 
tirant sur le blanc. Homme qui. a la 
teint un pee blanc ou pâle. IwrIepL 
du subst. ffvennurded. 

GnnrAaaaa , a. f. Femme qui a b 
•ebil on peu blane en nile. Pl. »d. 

GvrsRKKX , ». m. Merlan, paî.-<;on de 
mer. Pl. ^vannii^cd. €e nom a été 
donné i ce ponaen è raivon de aa grande 
blancheur. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Vojcz Msaun^Aa et Gwkrhuu 

GwKjniBx , s. m. Aneknne naotanaie 
de Bretagne* et peut-être de France» 
que l'on nommait un blauc. On a en* 
suite donné ce nom i U vingtième par- 
tie de la Kvte toumob , un »ou. On 
entend par ce mol atijoflrd'hui la ving- 
tième partie d'un franc » cinq centimes. 
Pl. gmmtiàim. Tri gwenneg • ddl» il 
vaut troi^ mug. Déh kvrcnneg a diétd 
d'in, TOUS medevex dix »oua, cinquante 
eanluMet. ffé 4» ^vennéien n T0fd éFif^^ 
vous me donnez tmp de aous. 

Gwamiae. Voyez (jwàaxD. 

GwBmiiaAa. voyei Owivinsn. 

GvVBNKkOABKB. \ojeZ CwilIbDlDSZ. 

GvTSRNSGiD , S. m. La quantité de 
marchandise qui se paie avec la 
nommée gwmmk on len. PL 
gadnn, Id da h ri mm rur ^cnnéfiA 
ifara, aile» acheter pour un sou de pain. 

Gwaaatfu ou Gwamnai, a. f. Hiron- 
delle , ni-«rau âr passage. Pl. ywmné' 



Ce mot est compoaë de awaw n , bi «ne , j Utd ou avxnnUitd. Huaieors pronon* 
- de^Aoa^JMa. Qn dil MMÎ jpMi», i cent sf^imUk Sa fmmtt ^ 
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t. Vojcai GwBJfirfoi* 
Gwuwm , 9* u Trio , pcUiod* ou 
taqbe bltndio qui m fbime quclqueTois 
tur l'ceil. Pl. gwmnenneu. Ge mot e»t 
du dialecte de Vanoei. Son nom lui vient 
de la cooleur de la taie. Vojea BmuI , 
art. , et <iL>iKi)«, a.* art. 
Gwttaaaa, a. m. Blandùtieur « rdui 
blaachit des toilM« de 1» cire , 
etc. Pl. ien. \oym Eamim^ m* «ai. , 
et kovKzaa. • 

GwKiivtus , m. Action dt UMMliiv* 
Blancbisaage. Voyrr KinMa^iy 1* 
fl KoviaiiaMi, u*' «rt. 

.Gwamitrai, t. f. BbaduMoia, celle 
qnî hlanc liit (\c% loîlfs y de la cire , elc. 

uL Vojex kàMiaas , a*« «xt » et 
BeidiAMs, iHu 

.GwaamK > fti m. Iiiioe UmH Pl. 
5 <Pflwmyerf. Ce mot signifie à la lettre ^ 
VBTiT aiARC Les Vanociai» donocot au»u 
!• mfime nom au goujon oa gMrio»» 
poÎMon de HvtèiT. Vojes fioft» lh**aitt 
et Gabcadih, a.* art. 

GwRHMioioBc, a. f. Actfoa de Mmk' 
chir. De plua , justification , pnwve dio* 
aoœooe. Tojrcs Gwmia. 
Owimmn Veyet GwmsIu. 
* f Gvranao, adj. Faolaïque. Capri 
cieax. Volage, locoottant. RcmoMit. Je 
De eoenan ce aael i|ae par le diotioii> 
naire de Le PettMiefit Vvfm Wmnm 
•va et PamiADCt. 

GwanntiK , adj. Blancbiataot , qui blaa- 
cbit. Au 6guré , foatificaltf, qui aert à 
fMlifiw, juati6abl«« qui ptirt AlW jea- 
tiêé, Vores GwaaiiA. 
' '6w«M6a««, et per ebta Q wàuÛt m » 
t. f. Sentier , chemin étroit au travenk 
dea cbampa , des boia, etc. Petk ebemia» 
Mte fcelta. PL j^wdrfiww— . Be yfmmm, 
on dit tnînôtcn , dans le même fcnn. 
Gwtmôdêm me aeroUe tt-oir de (fwmm^ 
Muic, et de ûdi, voie « passage. Vojee 
BiTBirr. 

GwK>rr ( H nazai ) , i. n. Veut. Ce 
mot simple est iousité , aujourd'hui « 
Mb Mt didarfs ee eoaîpeaéa aool e»« 
core en nsage , tek que ywmt» « éonto^ 
fa», tnsrveot , a.* art., etc. 

QWBjrrA (eaaaal)v a. Vanner o» 
tenter le h)r , cette opération »c faiiiaiit 
en fiaaae-Bretagac , noo avec ua vaa. 
wêA en MmSl loatar de fcael le hlé 
auvrni, qui ee emporir )ea ecdeaea Ira 
pliia légèrca. Part. <#. Ce Mft cal du 
dhleele de Ti%uî>il ▼ojib lliea. 

Cvfc-Ë.fTKaas (emaal ) , s. m. Aciioa do 
Vaaoer ou de veoler Je Ui» Vejrea K>- 
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pertuis , plante. C'est celui de le grai 
espèce , le petit ilMi ec e— emie t$mam 

de kant touU. 
GwasiTL. Voyec Gwana. • . 
Gwaertt. Vojes GwsuMi* 
Gwana ou Gwaim ( m eatal ) « a» ei^ 

Toutes sortes de douleurs violeote» que- 
l'on rcftseat dans les îutentios. Coliques. 
Tranchées. Douleura de oerCs. Leadoe* 
leurs de l'enfantement. Pl. ou. Gandar 
gfveiitr 40 daic'htd «m* fUttfh^a<mMÂ»' 
Méf cette feme petMDee'Crtco^aHeaMS 
douleur» nerift. ylr gwcntrou ca m 
tA gwcUt M fngti » c« août ie» tran» 
chëea qui fbet ■plcoier-eelfecelknl..^ 

gwcntrou a tô gani-hi , elle e^t pdM 

des douleun de l'enfantemcet» Ve|aB 
Daoo«>cdr« 

GwéifVBr. Voyes fl c w tmn . 

Gvréavi. Vojea Gwivt. 

GwvMvima, adj* et. a. m. Hcurdut» 
qui jouit du booMNiK BiaahaeiMM»-Poar 
le pi. du 5nl)«t. (fiomiiidien. Etat Sfiesd 
sweovidig en deux itit , il a eu une 
nemeeie neii* gwenridien a wtk 
Dmt^ dremni-^nc'h-dremm , le« bicnlieU'» 
reus vojaat Bicu £ace à £acc. Vojea 



Gwi^TIVIDlKtAT, a 

devenir keafeuK » 



et n. 



feic 



GerafinaieBc * a. T. Bonheur parfaiC 
Fêliriti. BiaiitedB. ¥cye« XAe et Ma^ 

* r Gwia , ad}. Veit dair. Vert d«b 
fougèae. M4*er nm mûx frrnel, 
l'^ acheté du diap vcri. <v*Aa, 
i«<*erii 

^ f GvntB , ». m. Verre , corps trena* 

Voyei GwHaKi». 

* r GTréaAsa , a. m. Verrier t ouvrier 

rlm de TevrCii Metckend d^bevnfea 
verre. Vitrier, celui qui travaille ea. 
V lires. PU ien, liors de Léoa, ^wâtwr. 

* r GivBRAiîRBz , s. f. Verrenc , liea 
o4 Kon fcil le verre , II» a a ei ig** «■ 
verre. Vitreaie, art et commerr»* do vi- 
trier. Ola le dit ansaa en parbnt de lé 
femme d'un voariev ea dW vitrieuf Hwe* 
de Léon, gwcrérez. 

Gwaaai., s. f. Bubon « tumeur Irèa- 
doal u eai u ae qal vieat aac aièee t 
ab-fcUcs et au rmi. De pliw , pl.mdr. 
AAoa «0 Mod flst' mchi , il est malada 
d'un babâb. ArimM • cdeai^éée'deM» 
2<mA « H a une 
GwAaBBH, >."* art. 

GwaaaumaA . v. a. Se fatmer e# 
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CîWACRKimi. 

GwKutKwinA , «df. Qui a àn baboni , 
de» gUodes. Voyei GnAcas^tH». 

CwEii , ». f. Édiaugnettc, toor oa 
lieu élevé aa Iiord de la tuer pour pb- 
ccr use Kcolinelle. Gaérite sur les rem- 
parts d'une place forte. Observatoire. 

GwaaBLiocnr ( de 4 sjrll. qwi-ré-io' 
•M*» ) , ti par rcl/îchemenl de proïKU- 
cialioo, GvT^iilLAoïvtii , s. f. Lcloilc du 
matin. Je ne suis pa» Mii.fait des dilTé- 
nintct origines (jue Le Pelletier donne 
Aœ mot : je convicni arec ce saraut que 
la seconde partie de c« composé est 
i'adj. i«MM, jojcnx; mais la première 
partie ne saurait me présenter ni gméU , 
Et, mgxDcied, vue, m «jmileu , lumière; 
1.* parce qur. l'on dit plus généralement 
gwffrv-iaouen , ane f^vieié-iamt^n ; a.» 
parce qu'aprùa i'arlidc, le 5 initial se 
perd dans ce mot , et l'on prononce ar 
^mèri.(aouet% , ce qui me démonJrc que 
Je subttaotir qui £ai> partie de ce mot 
cat da genre féminin , tandis «pw tes 
trois mots cités plus haut sont du geare 
masculin. Voici donc l'origiae qne je 
propose : ^u>éf« signifie échauguette , 
tour ou lieu dicvc au bord de la mer 

Four placer une sonlinellc ; ar wirè ^ 
^échauguclle ; ^v»irt-i€UAkeny et après l'ar- 
ticle, mr xtiri-itumen^ serait donc l'ëchau- 
foctte joyeuse , et par enleosioo , la gar- 
<ie joyruie, la sentinelle joyeuse. £n 
Ifannrs, ^(mr^«ti. 

* r GwKRBX , s. f. Terre , sorte de 
wase i boire , fait do verre. Vitre, car- 
reau de vitre. Pl. 5u>ércnm>u ou «^wé- 
rsâer , oti simplement ojmp. Kênterid 
mr vvcreo vrdt , prenez ïe graad verre. 
Eur wéren Hoc'h aûa içrvst , \ouf avca 
•assd une vitre. 

GnsBMsii. Toyet Gwéhasuu 

* t (xWKaBHaA , r. a. Vitrer, garnir 
^ vitres. Part. al. Né kit vhotu gwé- 
rvnned an» ti , la maison n'est pas cn- 
•ore vitrée. 

* f GwKaamiAD » ». f. La liqveur que 
contient ou peut contenir un verre or- 
dinaire. Pl. ou. Roid sur wérennad %»in 
d'éthaoy donnes lui un verre de vin. 

Gn&Hia. Voyea Gwsbabb. 

* r GwkBBv « s. m. ;>l. FluaioD sur 
le» yeux. Catarrhe. Ce mut doit être du 
dialecte de Vannt-s, mais je ne le con- 
nais que par le dictionuaira du P. Gré- 
goire. VoyCB DsXBDKd. 

GwBic'u , adj. Vierge, qui a rien 
dan* une cuutiaencc parfaite : il se dit 
auiai bien du garçon que de b fille. 
Yir^iaal » qui nf^gv^kaM « pcnODM 
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tierge. Il s« dit anssi de ceiiaioes chof 
•es qui n'ont pas été Tondues, souiliccii» 
etc. Pur. Gwerc'h eo e'homt , il ( oir 
elle ) est encore vierge. Koar gwcrc'h «* 
g&mirat , vouit ptendree de la cire vierge* « 

GWBBC'a. VOTCB GWBBI. 

GwEHc'HnO. VoTCt GWBBC'UTEB. « 

GwBBc'nciir. Voyt-B Gwkbta. 
Gwbbc'hrz , 8. f. Vierge , fille qui 
Tccu dans une continence parfaite. Pis> i 
celle, nUe qui n'a point c»)nnu d'hora"^ 
me. Pl. gwttx'hcztd. S'tda Arf kalz a . 
werc'hézed aman , il n'y a pas be.ia-n 
coup de vierges , de pocefles ici. Ar^» 
fV eré'hez , c'est la vierge par earcllcnce ; 
on ne le dit qu'en panant de la Sainte» • 
Vierge, mère de Dieu. On n'y ajoute» 
jamais la qualité de san/0: > sainte. Uni 
dit aussi ar kfere'Héz f^»ri , la Vierge 
M?rie. En Vannes , ifwirc'hiez ( de 
•y 11. çtair-r'h%cc ). Voyez Gwbbc'b. 

Gvtbbc'uid. Voyea Gnaasio. l 

Gvtbbc'roob. Voyri Gv\itBZRB. 

(insRc'RTBD ou Gvvbbc'hukd , s. mif 
Virginité, état d'une personne vierge. 
Pucelage. Mirid kà LwercTitcd friU^*' 
ma heliot , conservez votre virginité 1». 
plus long-temps que vous pourrea. 

GwBBn , s. m. Aune, arbre. Gv^cr* 
fu% , fém. , un seul fvted d'aune. Pl. < 
gwemcnnou ou gwemêikned , ou atmple» 
mcat gwcm. % 

GwBBif , s. f. Aunate , lieu plantât 
d'aunes. DapluH, marais. Vl. gwemiou, ■ 
On dit aussi ffwcnuk. Pl. ^weme^ou > ; 
dans le même sens. Ce iik)! entre dan» 
la composition de plusieur* noms da . 
lieux et de famille, tels que Lit-gn»em, 
que l'on écrit Lcitfucm ; Ponn-iDcm ^ 
que l'on écrit Pmvem , etc. 

GvraBi* , s. f. Mât , crosse et longue, 
pièce de bois plantée debout dans uo 
vaisseau , et qui sert a porter les voiles.' 
Pl. sosi. Ar wern vtrdt , le grand mât. 
.<^rv%ern ttzan, le mât de misaine. Ar^ 
wern voiotk ow v«rsA , le mût d'artimon. 
Ar wern valouin ou ar wern gorn , le 
mât de beaupré. Gnero gcttH, bunieT' 
ou mât de hune. 

GwhSNRB , adj. Plein ou couvert d'aii«J 
nés. Voyez Gwsaïf , >.•' art. 

GwBBNBK. Voyez GnBBN, 9.* art. 

GwKBiiiA ( de a syll. ffwer-nia ), r», 
a. Hâter , garnir un navire de mâts. Part* 
g*o*mi^. Voyez Gwbbiv , 5.» art. 

GwRBMBB ( de a syll. gwer-nUr ),»•;. 
m. Blâteur, ouvrier qui fait ou qui pl»c«t> 
les miîts d'un navire. Pl. l'e». - 

Gv«BB!iiKBKt (de 3 syll. gvtr-nià-rex ) ^ 
». m. Mâture , art de mâler. Asieuiv 
bkge 4e ègut le» wbAU d'oa Tiiinana 
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? GfVBU, «tX Vtn, pavoletneta» 
•Se» et cadeaoéei ^tdo» iwliimi règles 

fixes. Poëme, ouvrage en vers. T»jutet 
sortes de poésies. Fl. gwenou ou 

Wre des vers. 

* ! (iWBBSADOBIS , •«. d 

«rt 4e fUre dti «m. 

• ? GwKBSAsa , s. m. Ver»iGc 
Jaiaeur de «en. Foëie, PL im» 

• t timwinr, ». f. dhiiiioB ; 

que l'on chante (ur quoique air. Ilk- 
toire , uarratioii des actions et des cfao> 

. ecs digaes de mémoiiv. Conte , réci^ de 
qnelqiie avcotuce vraie oa rabulcuse, 
PL gtoersifnnru, €e mot est du dialecte 

• de Vannes. Cc5t Ut singuiier dêtermioë 
Ml individuel du précédtM gwtrs , vers, 
ce qui vient du l'aocicD usage des Celtes 
«t des Gaulois ( UMge ooiuer%'ë jusQu'à 
DOS jouis cfccsMt wctoas) «piiMaMot 

,iàc» bardes ou poëtes et chîiDtcun , qui 
«•contaient en vera ou chantaient les lips» 
•oiict de lew» hém, Tofet KanMem 
«t Barz. 

* ? GvfBifit o* Veitifor« ftiieoa 
^«luuitcr 4m -vers. FM. «I. 

. fiWMS , S. f. Veotc , aliénation à 
d'argeot. Trcfîc, d^hit de marchas- 
^diaes. CoiDm<eroe. jX^goce. li s'emploie 
^itiAsi |K)ur lÉlrilWlNW» bonorairs. MHd 

^ ééd Trers , la vente a été bonne. 
. f tir wen vr4t a rd , il fait un grand 

^XMDmefce. Gwcrx ofàrtn «s.itite 
. icij il a eu les bottor.ii(Ct dédis iVMitfc 
rJEa VanniBs f ^«MTo'A. . 

<hvuM^ • V. a. et H. TendlM. Tnifi- 

^er. Commercer. Au npirû , livrer, 

tnhir. Part. #^ Gncnid Ik» a^iV^ d.'in , 
* »<ndea wd rot» IM^î^tert, 

0 veodinp K^.. Sa iMMSs 

î GwfUMf oa» Vendeor, celui dont 
h pnrfcMiott est de vendre* Trafiquant. 

rionnraepçaot. Négociant. PI. En 
VaAQcs , gfn$rti*hoiur. Vojea Idtaao'aa- 




Gfvsattaiz , s. t Vendeuse, celle dont 
.le piioCcasM». est de vcadre. Femme qui 
frit M eomoBCpet. Il.«C> la Yenei, 

• Gwauutf f* FoMJia » immaieot 
. ,4in Mrt à file» , In le ioanaÊ^ avec 
les dotgis. FI. gveenidù Ct»erzid 6C 
. dit eu^ce des jdcus priadoet» qi do 
. i>ras et..(^ h .feaibe , doot nai tt neta* 
,^tte^|m0rs»d vrdt , grand fuaemi, et l'au- 
tre gwenid vMa» , petit iineeu* Bn 
^.VeiMtf a , gnm«^h%d ou gouro'htd, 
^ MÎV^v.A f. Fusée, le fil 4p| 
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QvmnoBB , s. aïk JFrfieui de 

Pl. t<n. En Vi 
g<mte'Héd<mr, 

QwaeanmMy j* ff. AoliMi éè 
de trafiquer. 

GwÉSAAT ou GooiSÂAT ( de 3 sjU. ^ 
s»«l ), V. a. et B. Rendre on défais 

snuvagc , farouche, ctc» BtH» JMIiM* 
Voycs Gvrtt , i." ait. 

QmrniMu Vojes OlfMiA. 

Gwunui, s. f. Mon, b pièce de Car 
ou de bois qui se place dans la bouche 
du cheval , pour le gouverner. C'est aussi 
le licol passé dans la bonche et sur In 
nez du cheval, dan» le Diétne bot. PI. 
^ismAmimm. QuelqucB-uiis prononcent 
éetian* 

GwHsKsNfiâ, V. a. Mettre le mors nu 
cheval. Passer le licol dans UJhoucbnft 
sor le nés du dieval , pour ie - 
Kârcmcnt. Part. «t. Qnulqum 
cent étésama. 

GffnKU* m fiiwiil'f i.' f» 

de haie, g mt ÊÊi é vml * Vo|it 
.et Rax. 

* t €ffmHÊmf 9» t Guêpe, gto w e 

mouche ennemie des sbeilles. fLjMW 
féd. En Vannes, gviùfèdmm 

G'ntnxp, Voyes GousTA». 

GvrasTt , s. m. Gese , «e qm» Vm 
met entre les maint de quelqu\ui pour 
lûreté d'une dette. Ce que Poo parât. 
Engagement. Solde. DéveneMint. Vcen. 
Pramcsse. Pl. ou. C'hétu ar gwcstl hé 
foa rôêd 4^n» voilà le gage que von» 
m^viei denné. ^leMnéati en» eds «r 
ijUiOustré , râid ar gwësilou i^'t n , j'ai 
gagné ie pari, dopi^eftiBoi ^es cageP* 
Dk tkoH gwéMl sp» difin ««, fl ■*« 
dix éCttS d'engagement. Mirid hâ kwéati, 
cardes votre vosu, votre p^meiK* fi^ 
Vannes, ^09*tr» Voy^ Gdû. 

GwisTLA , V. a. Gager« Engager. Met» 
tre en gage. Solder. Vouer. Promettre. 
Part. Gwéstled en </«Us hé drd évid 
mutf^ mMçr « il a engagé son bien pour 
un temps. Gwéitled to téd da Zoué gond 
été vanun, il alété voué à Dieu par s^ 
mére. B» ens wéstla, s'eog^Mr, se vot^Tv 
se dévouer , frin tcM* M ^fanm » 
gioêttmim, 

GvWbfuovA (de $ sjll. jw é s H m $ na 7« 
V. a. Soudoyée, payer U 9ulde des gène 
demerre. Fftf|« gp^n/tao^fi» |f^«g 



GfvÉmiOOii (de 3 vyU.swiê^U-^^h 
s. m. Payeur des gens de gWMn^fd^il 

qui le» soudoie. Pl. ie^ 
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l'on peut pa«»er à gué. Vojes Gyri. 

GwBÛs ( d'une seule ^il. ), u £, Lè- 
vre , la ptfftfe txièricvre de la bonobe 

Sui couvre les dents. Pl. duel diweiiz. 
a dit ftuwi 0«ût , au ting. , et diveûz^ au 
'^l. Elk Vannes , gtoit , pl. éivm uu 
afi^ Voyez MtiXBL. 
GwÉT. Vnyei Gwi. 
GwiT«oiHk£ f s. f. Flétrissure , état 
#aiM choae fldliie. Au figuré, abillv- 
- Ment , trîstcase , etc. Voyez GwiiVf. 

Gwivn ou GwÉKYiT ( Ji natal ) • adi. 
■•t pvt 'PJéNi. Tené. Ttemi. Ridé. Ao 
lAsôvé « abattu , triste « refrogiié , qui rc- 
OTigBa « qni gronde aana ccwe. Gnéved 
m MÊÊn ar ^wét , Ict'Seini àm «bief 
.lont flétries, fanées. Hi gavtd «m etis 
gYfëved hfoU , fe l'ai trouvé tout triste , 
'tout abattu. Ew émoH gwéved hoc*h 
êâm mÊk , voot evei là an «bAmi qat 
^«ade sans cesse. 

Gwivi ou GvriKTt Yn natal ) , v. a. 
et n. Flétrir. Faner. Ternir. Rider. Se 
' flétrir. 8e faner. Se ternir. £t au figuré « 
étro abattu , triste t faire la grimace » se 
'•veUtef^neft vech^^ncff gtondeff eim céîie* 

•Part. *t. (î\\t'vi a rîk nr éUûn-zi oc'h 
Aé dêtti'hH mm àà Umm , vous fiétriasca 
ce» fleui* «s Ici tenent deai - lé-nain. 

'^nénned eo Hou ar jAac'h hont , le leîot 
de cette fille c«t fané. Gvvénvi • tà 

•*éif>rédt il gronde sans cesse. 
Gwivoc. Voyex Gwéos * a.* art. 
GwKS ou Govitz ( de s ay\l. gou-ét ) , 

'•d|« Sauvage. Farouche. Féroce. Runti- 
me* .Hanrd. Inculte. Grossier. Eur 
'e^ée^ gv^z «m atis iazet , j'ai tué un 
lebat sauvage. Gouéz «o aim drtmtn amè*- 
Am, fl n Patr rMtlqiie on bavard. Bwiê 
on ôoitcz Vit un nom de famille ofsci 
Commun en Bretagne. Uurs de Léon , 
ywi oagomk 'Ba TMies , groif. Voyez 

•GtVé»4 4T. 

Grriz ou Goriz , a. m. Samrage. Il 
'te dit de certains peuple* nui rivent dans 
Im bois t MDS lott, sans habitations fixe», 
etc. Pl. groited. Ce pl. Cit peu tMÎié ; 
on dit plus ordinairemeot t*kd gmcz ou 
Hé «HMi i ffimWÊumgau T^'ltel. 
précédent. 

Gwis* Vojes Gw^ûa* 

• «Ml*: Veyttt owii. 

Qtféi. Voyez Gwazaa. 
6wis-uac*B« m. GeHnlM Ufbe 
'IMflg* «lui -crott parmi le blé. A la let- 
tt)B, 4VOIIVB s&trTAci. G'estf )e crobvla 
Blême herbe qu'on nomme ^ en Hante- 
Srétagoe,' wk'wmm avoivb. 
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li nftMBfr «NI le nHbrt , MÏHMI 

le» uns , et le sénevé , suivant Ie« autres. 
6Ws-»rvùtc»« fém.» un seul pied d« 
cette ptaole. PL gmè* ipvinou , ou sinl» 
plement gmiz-irvin. On doune austi Ki 
même nom à la coloquinte. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaiitcs. Mot-à-mut« 
RAvrr steVA««. Voyez ELvrzza et Saiê. 

Gwâz-atvBS, s. m. Polypode, plante. 
On donne aussi le même nom à lapa^ 
•fiàtaiie,. autre niante. Mot-b-aiot, tua» 
aiii 8ACTA0B. Voyez Riom uaA. 

Gvf at-aaMii-ainAa , a. m. GaptUain» « 
phate. Ifot^-aMt* tarm voeeiaat*ak 

VACK. 

GwAs-wiHiKJi , t. f. Viorne, plaota« 
Pl. gwèt-gwini* Mél*à-aMl , ▼leaa ain* 

TAOa. 

Gwézeta on GoDieDia ( de s syR. 
g omz d êr j « s. m. État de ce qui eat 
•attvaga« ft aot i cha» «lo. Air sauyaj|[e« 
Goôt «nuvage ou de vénal ** *' 

Vovei GvTKZ, art. 

UwKZiK. Voyez Vt\ 

CvTBzKL. Voyez Gw»zii.. 

Gwéaaii , s. f. Arbre. VUvwittnnûU « 
et plua OTdfaefreaMMt ^wàt» Owéacii'iéaia 
droug haq ar tndd , l'arbre du bion et 
du mal. KtUsanéi m xé wmr drà d'mmm 
ft« il y a beaneoup -d'ariMea wiloor da 
la maison. Hors de Léon, gwitn. Pl. gxoé. 

GTvézRi«!«K]i ou GwizRH, adj. Qui eet 
abondant eo arbres , couvert d'arbraa. 
BoMb Sur ftrà gwéawMKg eo ^o M Hsi aa * 
ce pays est boisé, couvert d'arbres. 

GwszzNHBX ou GvféuK « s. f. Lieo 
abondant en arbres, eoatait de bob» 
boisé. Pl. gwèxennênou ou 

GwéiooT. Voyez Gooaoai* 

de til , pour Tnire une étoffe , etc. Gwimdt 
n'emploie aussi dans le sens de fil , en 
pariant da bois , gwiad -ar /Af«l« le fil 
du boii. 

Gwi^B'Zarank, t. m. Toile d'araignée, 
sorte de ttsau que font les araignéea. 

Gwunaw. Voyez Gwtz. 

Gwitotfv, s. f. Pièce de toile. De 
plus , tresse , ti$sn plat de fila « de ob^ 
veux entrelacés. Vf m gmimiÊtmmt 
gwiad» Voyes GwiA. 

Ovtuna , a. m. Tiatemd, mmier 
md IMl ëe la 'lolie. tî, itn, Bmt g w |a » 
der mitd eo , c'v*\ un bon tî^rrand. 

Gwupftaas t s. f . Tiaseranderie , pfo» 
■naaMM wi vOTciaaa % an œ eaa& ^ai vav* 
dent set ouvragai, laaa oft fùm' fl^dk' 
la toile. Pl. ou. ^ 

GwuBnin, s. f. La femme d'nntis- 
tenind on la femme «ni ûit wâlàMK 
vendra làtott*. Il» tà» 

Gffuua« 
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' ^ GwiAUN , 1. r. Tetf». Ihigmite. Boat- 

•inc. (iaiilc. PI. gwiaicnnou , ou simple- 
meut jfwial, Rôid «ttim iaol gWMlcn d'ar 
tugtUzè , doanei un eoap de faDOMiioe 
k cet eafant. Kimérid rur hâd gwlil, 
pccoez une poÎRoëe de vcrge«. Voyei 
GwALiK, !.*■ art. 4. et Kéki»TiRiv. 

GmAUNTiA ^ T..a. BooMÎaer , frapper 
avec une Itou.xstne > une yei)|f. Fart* 
\'oye2 Kài.AbTaK.iN4. 

GwuuniiiAe j e. f. Cou» de bomiiiM i 
de baguette , de verge, ri. ou. 

GYviaaa , •. m. Ecureuil , petit ani- 
mal à quatre pattei, fort vif. VI. êd. 
Quelques-uns prononcent gibtr. Bo Van* 
ne» j ^u)»m'«r. V oyea Kootul, 

Gmaaa. Voyes Gnaa. 

GvviBLBn ^ ». f. Girouette, lame de 
métal uu autre pbcée sur un pivot , 
en un lieu éie\é , pour montrer d'où 
vicDt le fcat. PL gvnMmumt, Tni m 
rd é c'hiz eur iviblen» tt tourne comne 
une girouette. 

GnîK. , «. f. Bourg. Bourgade. Cité. 
Pl. ou. Ce mol n'e»t pluA usitë aujour- 
d'hui que daoa U compoaition de quel- 

Îoea Qoîm de fous, teU que, GmUi-ua¥^, 
'vcik-nèv€Xïter 'oa Gvoi-ncv«at9r , Gwik- 
névM ou Gwt-mèvt* , que l'on dit autre- 
ment, Piau-iann , HoM-n^Miiffr , Mm»- 
wUvcz. Voyes Booac'a. 

GwiKAO , s. f. La plénitude d'un bourg, 
d'une bourgade , d'une cité. Pl. ou. Il est 
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GwiKAD , 1. m. Bourgeois , h.ibilant 
d'un bourgs d'une cité. PI. gwihit. 11 
Mt peu iaké. Voyez Booac'au.' 

GniKADBL , s. f . Citadelle. Forttnae. 
FL gwihadUiou. Voyes GnU. 
Gwi&*»aa, t. f. Bourgeoise , odle qn 

habite un bours , une cité. Pl. ed. 11 
cat peu usité. Voyei fiouac'Hiux. 

GwiDiLva , ad{. Tortueux, qui fait 
plusieurs tours et retours , plusieurs plis 
et replis. Au ùgaik , qui n'est pas franc, 
sincère. Double. Ambigu. Equivoque. 
Péigmr gvidilui ce ann aet'xi f Gomme 
ce serpent est tortueux ? Konniou gwi- 
dilux soi, ce sont des paroles ambiguës, 
•quieoquéé. Vogrea GnSi. 

Gwioosoc'n , s. m. Uernicr né , tant 
des hommes que des bétes, mais par- 
•tieaUèremeot «es petits d'oM truie. Co* 

lot. Pl. gojidoroc'ncd. 

Gnieas, s. m. Uuse. lo^tistrie. Sub- 
tilité. Espièglerie. Enum din Utn m 
^idré M , c'est un homme plein de 
Bialice, cuiès nblil» etc^aa booet* 
piigle. * 

GwiDKSiz, adj. IniiMâm* Slifalil» 
BseiÉrie, 



Owlr» ^5iiyii Gffia » !«• art» 

C^virt , s. m. Chevroi) , suivant leé 
uns, et solife ou lambourde, suivant 
d*anlief. PL en. £a Vaooei, on dit 
ffwivrajen , dans le alitte Mlk Vejfes 
Ksaa et Souaiif. 

Gvnrt.A , V. a. et n. Faire ou placer def- 
chenon» » dee iolivei. Pàrt. et. VjOft% • 
K^aaA. 

Gwiri.aK. , adj. Plein on eami de ch^ , 
froM , 3e tolives. Voyes KiiRaK. 

GnioADsK , s. f. Chaîne de bois , fdl# 
de brancbei letoiset , qui atlaelM la 
gaule au diaiiol de k chaime. PL ^«i* 
gadcnnou» 

Giivwooa.y a. t, finût que fait un« 
charrette dont feMiea n'ert pas graissé* 
Bruit que fait une porte dont les gon<h| 
sont rouiilés. Bruit que font des souljei^ 
dont le cuir est vert. En général, tout 
bruit occasionné par fitettemeat. 
Vannes et Cornouaiilea « OD dil tèmmêkp 
dans le même sens. 

GwiMMaa, n. Faire do hréki 
comme une charrette dont l'essieu n'est 

I»as graissai, ou comme une porte dont 
e* ^nda loot rouiUét, on eooame dea 

suulirrs dont le cuir t.t vert. Part. «T. 

En Vannes, on dit 4/HmrsAeMa.y dMial^ 



'Gwic'i , s. m. Vagissement , cri dit 
petits enfans. Gémissement. Lamenta- 
tion. Pl. ou. Né garaim Aét hUtamÊ 
gwic'h ar vuptiêà , je n'aime pas i 
tendre i« fagHNOMot , te CD daapctil« 
cnfaos. 

Owic'aA , n. Crier en gémiMatu* 

comme font les petits enfans. Se Ismen- 
ter. Gémir. Se plaindre* Part. et. Aiiri4 
omd «r éu^s^s^ sua fvio'hd^ empêche* 
cet enfant de crier. 

Gwic'bba , s. m. Celui qui crie «y 
gémissant , qui te iamente» n. ign. 

GwiL. Voyet Ont^i «rt. 

GwiL ( L mouillé ) , s. m. Larron do 
de «lit. Celui qui dérobe en cachette* 
?l. «d. ^ 

GwiLAor. Voyez GvriboV* 

GwiLK. Voyes G>vsl«. 

Gnusa , ^. f. PJaev p«falS^ daw 
uaa ville , uu bourg , un viKs^. PL 
Ce mot semble compose de gmik^ 
bourg, et de Uûr^ aire*. On dk awil 
icAr-cjety d.ina.ie mène ieiis..Jiii Vâ*t 
nés , UAtv'iii» 

Ovma*. Voyet GWiM'aa , a.» art. 

GvrtM'aA ou Gmix'MAr , v. a. et 
Faucher, toodre IImt^. Part. al. Vove» 

Gwiic'ba« t. n.. Cligner , femerlQidl- 
à dmû Giii£acr» icMafdw ^ «gib d» 
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l'œil. LQucliff t avoir la vnr ttavara. 
Fiirt^ et. Na hètt hèt *eH4>tui mkx-hoe*h 
^êtèf gwilcW , ' il ne peut pM voua re- 
garder sans cligner* QuclquttHias pro- 

nonceût gwilga. 

Gwiix:'niDta, s. iQ. Cligncn^ent, mou- 
Tcmenl de la paupière qui se* ferme à 
demi. Action de loucher, de bigler. 
Quelquet-uAft ptoiloiMH'nt ftxriljadur, 

Gwiix'hkï , s. m. Fa!i< liri:r , ouvrier 

Îui fauche, tondeur d'hctbe. Pi. trn. 
ojet FA«e*l». 

(imic'HKB , s. m. Celui qui a ni;i;>i- 
Cude de cligner. Louche. l'I. ien. Cwit' 
t'her est un nom de famille ai^sez cuiu- 
. nun en Bretagne , mais j« ne sais ail 
#ient de cet article ou du "prérédent, 

Gwibc'ncaRZ. s. m. Action de fau- 
cher « ^ tomàn nierbe. Voyes Wau- 

Gntuc'niunt s. f. Celle qui a l'ha- 
ftitodè de elîgncr de loucher. Pl. «rf. 

• GwiLiOtiD ou GvriÎLé'.nto , a. m. Cou- 
che. .Aooooçhemcnt. Enfantement. Ê 

E' nkmd émii , elle' est ctf couche. Né 
e'hoax saicd a yyWionâ , elle n'r-l 
pas encore relevée de couche. Sa Van- 

■ Gtnuoueaa ou Gvr^UoPBBt , s. m. Ar- 

ConHieur, celui dont \a profwion e^t 
d'accuuctier les l'cuuues. i^L ten. Vojei 

GwiuoDDi OU CvrÉLioDor , v. a. et n. 
Ikccooeher. Faire tes couches. Enfanter. 
Aider è ooe Demme à eccoocher. l'art. 

e<. E«n nôz tnvrèvrt co gwilioudrt , c!!c 
est accouchée \* nuit der9ièrG. £a Vau- 

• f Gwii iOLsi , V. n. lîtrf friiind . ai- 
tncr et rechercher avec cmprcsscmcot 
les friandises vtM'bMi norteMM. Part. 
ef> Je* ne connais ce mot que par le 
dictionnaire de Le Pelletier. 

Gwiiov ou GwiLAou ( L mpuillé ) , n. 
m, C*cst m non lc« Bretons don- 
nent au Inup , pnr «uperstilioii. Pl. gvoi- 
\aoMud ( de tr»»is s)U. f)wi la oued ). Gwi- 
!•« me semble tout simplcanenll Ift tra* 
doction du mot franrnis Hvu i krmn . nom 
d%piDDie. J 'ai entendu donuer le mémo 
hùtà a l'oiseaô éomni mm h tem de 
gwMan. Voyet Kî Jfôt et Buns. 

Gotuiiu. Voyex G'WBiixtLi. 
* 6wiVM, '<»• Regain, ITiCThe qui 
revient dans ks pré,, aprc9 qu'ils ont 
été faucha*». Second foin. Ce mut est 
du dialecte de Vannée. 

GffN.fl m. Vin , liqueur propre à 
boire , qne l'on tire du raisin. Pl. ou, 
fiiêkoa* na ivit gwin, je n'ai jamais I 
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hmn , il sent le vin ; à la lettre , t'oevei;^ 
DR TiK h*T ATKc Mr. Lmkaod douT è ^nitt 
cuitn ait , aller sur Itt brisées de 

»{tit!f]ti'nn ; à la kfire, mOrtai WàVàèlê', 
Dtrt* t.r. ¥iN o'i n ^rriir. 

C'VTiirAKR. Vojc/. (ivnt*All. 

fJwiNUi ( y n.t'r»! ) , v. n. Ruer, jeter 
les pieib de derrière en l'air avec furce. 
Rr gimher , r«!sisfer è ton Mnéricur. Part* 
tf. 'fô.ilaift oiic'tt nr mnre h , ua win- 
kù Ac7 , apuroi hcx du cheval , il ne 
nien) pas. FaU m gniitka oud «r e*hm» 
trou , il est f;icheux de rcirimbcr contre 
IVperun. On dil aossi éitmiakm^ éêm la 
mùme sens. • 

G\vii«ii«DKi<i ( N naxal ) , s. f. RwHb , 
artioit <ti) chevnl qtii nie* H^iflabciiMBl* 
ri. QVDfiïh<u.icnno%i. * 

GwiMRRR ^ n tizijâ\ ) s. m. , Gelai qraî 
fuc, qtti regmibe. Pl. icn. 11 s'emploie 
aussi romiae adj. quand on dit «sh* 
nwirr'A g ivln fc er 0 un cfavral qni me. 

CfVriaDASK ( !i naxal . m. .M;irMtio 
propre à élet er ce qui est trop pesant, tei« 
le que levier , cric , cabestan, etc. Tl. M» 

GmiisD , s. f. Sarcloir , iostniracat 
propre i sarcler le blé» Pl. om» Vojfcs 

C'aOliRNOL. 

GWI^RL. V03*ei GWKNRSLI. 

CwixKN , s. f. Aubier, le IxMs tendre 
qui entre l'écorcc et le tronc d'un 
arbre. On d|il aosei §wmm gaai , dan 
le même sens- 

GxTi:niRni. Vojes GwAharr». 

GwiRea. ¥03^ 'QwéNaea. 

CnirfiKW, s. f. Vigne, la plante qui 

forli* lu raiain. Lieu planté de vt{;ne«.' 
1. ffwfniermmi, ou simplcncnt gwini, 
r>tm( kr>nf {^wini c Vomi ils font 

du feu avec du sarment ou boû de vi» 
gne. Quelquet una pronoocent ffttînw» 
OwiRis?i-TVR2ia , s. f. Brionne on coa* 
ItfUvrée blanche, planle. A l;< hure , 
viGXK BLA^CHK. On la uouiiuc aUkSt éaro- 
ann-ftoue'h, 

GwiKiKH-zû , $. f. Rrionne ou cou le u« 
vréti noire ^ plante. A la lettre, viens 
ROiMi. On la nurorae aosai kmot dém 
GmtiiT. Voyeit GwiiviKN. 
GniRiz 0 s. m. Pcoment , le meil* 
leur blé. Gniai è dpb. Mmum.K».^ 
un seul giain de froment. Pl. gwint- 
zennou) au *fwiniiou^ on «implcraent 
ffwtiHSt. ftMlé«ns|Pw{(iis tf'éM». don* 
nez-nuus du pain de froment* 'M VM'* 
ues , (funcch ou gunic'h. 

Gmaïa-aû , a. m. Sarrasin ou blé" 
noir. A la Ifllfa , aaoMflif muu f^ei 

Éa-oD. 

Gvrijuux^ a. f. Pièce de terre oa 
champ CMdBMMé dt ftMMal* A* ^wi; 



(î v, t?5ir,T r , adj. Ahortdant en rromenh 
' JVe htd doutii' gwiaiiui» hé-m^aj cette 
tèire ô'cfL pas propre à donner du fn^ 
mcni. 

GmitOM, •« f. Ffc«tuU lacrvmak:. Pl. 
avdnœnmtm. Ce mot r«t-dii diilecfe de 

Vaiine9. 

(inuiT (KDauil)f t. m. Ce mol oc 
•'eiuploiv pas »cul auijounl'lnu , niais il 
• dû aîsniBer élëvatioa, exiiausM'nienl. 
Je ne fonnai» ce mot usité <jm';ivc<' Ip 
* mot forSi porte , jfOrs-^tvnU , p«ui>- 
levit « pont (pii «'élèto ^ quâ t'abaitti-. 

Gyviata ( :t natal ) , v. a. et n. Lc\er. 
Iklevcr. Hausser, Kxlnuivcr. Se lever. 
9lâlerar« Part. d. (■«rmla c«r c^Umrr^ 
^Icvtf k timon iVunc iliattiLe li haut 
<|itc faillie bout (oucIk: à tMirc. 

GwnnriaaB ( n naïal' ), a. m. Aclîon de 
j letcr j d'élcvi r , dVxliuusicc. 

Cvnifiz , ad}. Viaeux , qtii a un goût y. 
•ne odeur de miiu Ile plm^ abondiu»! 
•ii^ GwHiiis «àne iavm irHiQ > cctic 
■oirc est vioeiiKC , a un goû^ de vit). 
lV« AdI gniuua ar bioaz-9uaà.f celte an- 
ni-o n'eat pat ahoodantaca «in. Vofe» 

iàwiRVA, et par abus GwmvAfc {j*p»- 
■al), V. a» et n. fitouger. Uenoer* Se 
■aobTnir. Part. Piniâ* 

Gwinv««. Voyes GmaaK» 
' Omtoe, ad|. leycax. Eojoué , 
Bailin. I'ol.ïli«» ?t'ke» <;u»t7<Mx nCprcf 
fit mit gant tûd gwiou , on oc le vuit 
toniaiM qu'ave* des gens gaw , joi eux.. 
Voyez Uiovuity art., et ÏU\U>' 

(ivtiovDRa , H. m. G^ilû. Enjoneu^cuL 
Voy^t Laockhioiuxi et Dkmùdicb^ 

iivlt » K nk. Fer creum dans, lequel 
lôumc Le Ter ou picot à\m^ Ilort«9.4^c 
fenêtre. PK <m. 

GwiCAD, s. m. Pcllt-bit au-oMr d« 
bit, st'rf>siié*du lait cuillu. Ce mot est 
du dialecte de GonuMisûUc». ICoye» Dora 
•i*t. 

ad]'. Vrai. V^-ritiiblc. Rtrî. 
Gwir co or fé» a iavwann d'v-hoc'h,. 
•e que je VOM dia catvfai;. vérilai»lfe. ÉvU 
gntr {^)iwiê l aw ^r Ji i »' {ivtr.«. è:din le 
waî» 

GvTla» n*. m* Vrai». V]&rit6. Équité. 
Jmtice. Rakoo.. Oe. |iJu» , tégiti- 
mr , droit de^ enKiO-H sur U'a- bien;» de 
Iriirs pAr<-n-«. Pl. i<m. H.'1uUaiin kéd ana- 
Mdtff gwif diouc'h ar ffoou je ne puis 
p;ts diiilto^iWB Iti vr:tl du iau^. Pi.'hoc'h. 
iws gwjr c-éMi UMM-Urourk ^ vou« o'avpz 
aneuifc droit tm moi. BÀf «o g.H-ir 
da 4«fi Ami > il faut rendre juatice k 
ÛTir— plU A aA jOB^^KL^ il a. 
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raÎRon. Jfd w|r a» dMs "Ul , a au aé 

lcgi\in»c. 

Gwia-aiavBL ( n muI ) , adj. VraU 
•emblabic , qui paraît v^i. PH»bablCa 
ÀtïH ^r.i-rc né AU gwlr-lidnird » «elb 
n*e»t pas p'robable. . ' 

GTrCa-aiutvÉutaïaaa "f il natal } * s. f* 
Vrai.^emblaaca', appateoca da ntéûn&t Ttgoi 
babililé. 

CwiRABi t s. m. P(;rcepteur, celui qw^, 
reçoit les impcMiliona. Ctlvi ^ni ptâèfè 

Ic6 droite. IM. icn. 

GwiBc'ulBI. VojeZ CWFflc'lTBJ. * 

GwiHi , V. a et n. CliatiAVr. ÉchaufTcr» 
Couver. l'arh tjôrct. Id il x Wiù ar fmtrt^^ 
allez cLauHer lu iuur^ Ama av iar j|| 
é wiri > b poule noôfe comte» Voyoa Gc»*» 

i." art. 

(iniHu ( de a. sj^L gtairi^\f v. a», 
Avérer, faire voir q«*ane dînae dt mlt« 
Vérilier. Part, ^^nirt^l. Cwiried co itéd 
HP gwalt , le crûna a été avéré* Vojes 
GwÎH , I.*' art. 

CvMaiDiB, adj. Sensible à I» douleur.' 
Douillff. Tcfidrv. Drlicaf. Qui se plaint 
pour peu <]«■ mal. (ivviridi^ ro icd «a 
ïHamùr^ il a été duuilleC 'déUcat d» 
tout Icnips. Voycï Kiaiuir. 

GwimoicEZ ». i. Ét^t de' celui quâ 
est àmiUh^f 9AMc^.y eto. Voyec Kiai* . 

Gwuiow. ( d» a syJI gwi-riàn ) adi* 
' Véridif^ue , qiit aime à dire' la> Vérité* 

Vrai. Sinrérc. Fidèle. Droit. Juste. Eqnl- 
tabie. Lbgiliuic, conforme aux Iom. E^1M^ 
din ^ictoo eo c'est uo homida véffc^ ' 
di'que ; vrail 

Gfnio.Tj.r ( diî 3 uyll gwî'-rio-nex ) ^ 
». 1". Vtnlc , cfius« vraie. Vcracilé , *t-^ 
tachemeut rouslaot à la vérilé. Véridi»^ 
cité , caiacl^rc du vrridîqijr. Sinwrifë- 
Kidclilé. Droiture. Juslity. Équipé. *'éj^-_ 
titaiit#» qualité de ce qui c<t légitime» 
cdufitriiw aii% [ni*. Âli" v^iri'iuez am' 
c*ts, iavarcd d'é'hoc'h , ib vous ai dit ^ 
hk vérîtik Anavéïtd €0 ivtd 4té wirionaSak^ 
il e5t connu pnr <;a biiicérîlé , «a droi- 
ture^ Vovca Gv^ta». art..», et Gwtf» 
Bum. 

CwuK.»^ s. m. Vêtement. HaMl. Ifa* • 
billi meat. De plus ^ courbe , cmluit» PI» 
ou. <îe radical i-kt peu. usité : ou emploie^ 
par abus> à sa. pLirc , le nvot 5«it«^- 
vni:Uy dont la t^rj'ninjtu^n n'appa/tion* 
p4.-> A la liDgur biiitiinns. (iwisk-iaur- 
^wisk,. Couche su.-^ cuualie. Getie pbrasé 
s'enxploif au>jil adverbialement pour ni»- 
guiCec coup »ur> coup , l^in sur l'aut e*. 
^Vojvia téi déciréLdo $miêkt et lèMa^ 
poser 0misa.. 
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M. Gwbiid or ^gti , babilles l'eniant. 
Eéé A9tmê 9«fiifc«t , ib étsieHI véltia de 

noir. En vn\ uuffcri, »e vêtir, sliahillcr. 
f/'hsUann kcd en cm vmia t'a-«*um , je 
•e puis pat m'bablUor fed. £11 Van- 
ne* t gutkiin. • 

GwuKA», «. m. V^tpmrnt , habille- 
ment complet , tout vt qui tcrt à fur- 
BMr an babilléncAt. Pl. ou. 

GwiAKAMB » m. Action >dl« vêtir , 
d^abUler. 

GwispiaaN. Vojez GwMféont. 

GtVlsHR , s. ru. IVèOt , fiuit d i n«'- 
mer. Gwitperên , fém.t «ne seule nc- 
ût. Pl. yiow ; » » »i w i»ii , ou moplomcnt 

^wisfèr. Ce m >t r-t du dî;)lccte de Vao- 
D» et doit être comnoms de gtbis t pour 
ju'é< t Muva|^ , et ae fèr , poire. Vojes 
Masrîa. 

GwtTTtcir»» , ftwte de pronom indé- 
tarmin^. Chacun. Tout » «au» rxccp- 
tloB. BûU gwitibuua iwl deûet , tis 

§or»t tou» VMintf S^^ns ♦'«Cfpfînn. Cwiii- 
éwnan s'emplpia «uui advcrbiaicmeat 1 
^ «{on il rigoifie fénénlavMttlt en gë- 
cMIral , iiaîvenellement. 

Gwnoo« m. Petit-lait on clair de 
frit. G» mot cat in ditlocte d« Vw- 
net. Vojes Doua- lé a z. 

GimaAK. VMca fiiraAK. 
^ Gwnraee 00 GwittrooD, f. m. Cbèvre- 
feuille, plante, Gwivtud^n ou Qvoczvot^ 
dfen/féra. • un seul pied ou une seule 
branche de chèvre feuille. Pi. gvoivoud 
ou owctvam4r yoyrz Iliavibs. 

GwrviAjt», s. f. Chevroo ou »olî«'e. 
fl. ^tnvrajenneu. Oc mot' eat du dia- 
lecte de Vannes. Vojres Gvriru 

6wia ou GvTBz, t. f. Truie, remefle 
du po«e« Pl. gmUi, Lcùn «o ar iriz , la 
truie «at pleine. Vofts Bawd et GaoïL. 

Gwîi c*Rnrgi , ^. r. Lair, frmnik du 

•anffUer. FI,. ^Ui olmm», A U lettre « 
noli fAvtaw. Vof«t Bom^cw^ 

Gif iitiK ( de a ijU. jfwi'xieét ) , adj. 
€t m. Savant. Instruit. Qu! a des ton- 
naiusncca, de TcxpérieDce. Pour le pl. 
4É liièr 5«rici^MA. Gwiueg a xoaie'h 

§0 ^vid hè oad , il est assez ïastruit 
pour, son âge. Vo^ex Gogiovt et LitiaiiK. 

Gwixiiaaa , s. f. Savoir. Sriencp. 
J n>tnirf i' in. ronnïîiîanccs. Espirii arc. 
i^unn dcn m Istlis a wiùégei, c'e»t un 
bommeplcià «le «avoir, ée çoBttaiiaaocei. 
jVVn dêût gniiltgvT. e hèd , il n'a au< 
ct^e expérience, Vojea Goiuoqj* 
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l'alphabet Geho-Bretoo. Cette lettre nn 
se prononce paa; elle ne aert, 'comme 

dans les inolK rr(tni;ai« , mommf: , Rn<<:«KL'R, 
nsaaa , etc. , q'uà conserver rétjrmologie* 

H* 00 H*e , ooaf. Et. Que. H», m 
mat devant les consonnes, et hag devant 
\cH toyflles. Hà mere'k a :ô hacr ba * 
niiid , «olrc fille e^t belle et bonne. Ânn 
tdJ. hag Sf^ mâé « tâ maré , le père et 
le fils sont morts, lïi ^ii her (rrm ha 
sna, il n'est pas au&si grand que mot* 
H» ou Uat) est ent^re une particule in- 
tcrro^;ifivç ou c^cUraativc. Ha hian eo • 
hr frcur? Votre fièrc est «il malade F 
Uag a vugnfi Mh tÛMf Qiie d'enfonf 
vous avii r 

H*B*sK,adi. Doux d'bumeur. Clément* 
PMririi|ue. Paisible! TfBoqittlte. Patient. 
?>! nl -ré. Hotnain. Traitable. Docile. Ni 
hU kcnm hitbask ha m'en dtût doof^ du 
t<«!:a , il n'est pas aussi doux qu'il en a 
Tair. jSsmn ëin liab^wk eo é fcp ttd, c'cât; 
un homme mn'^Ar»'- en toutes choses. 
Haioêk v%i un oom de famille Ci^nnu en 
Bretagne. Voyea Méeiiio et Run. 

Hs>*SK4iT, V. a. ft n. Adoucir. Ra« 
doudr. S'adoucir. Rendre ou devenir 
doux , rtémenr , etc. Appaiser. Cahneç» 
S'jp|iai>(T. Se- cnlniLT. 5>'!iiiTn:iniscr. Pren* 
dre patieitce. Part. ha^Hutké^, «Yn dcM 
kèâ ««éenn ^ké bibaakaat , voni ne vien* 
drez pas à bout de l'adoucir. HahasL«ad 
a rd mnn avet , le vent ae calme. Vojret 

UtoAXâtT et KUNAAT. 

UAsatKaBB , 8. m. Dotteenf dlunneuTi» 

d<? caractère, rif-incnc^. Traoqiii'Iîlô. 
i'aticoce. Docilité. Gai\l rx. a habajiidc-d 
k<m f^Mid t il nous perdra par trop do 
douceur , de clémence. G and r«nn ha- 
ba»kdid i/râz « Atimi 'beftrid, il parle, 
toujours aveo une grande modération». 

IIax 2 », m. hoquet a naouveipeot eoA» 
vdbir do diuphr.igine M 'de r«atomaC|^ 

avec une eiptosion ionorc par la bou- 
che. De plu8 , diflîcultc' à parler, bé- 
gaiement. Ce mot est du dialecte de 
Vannei, Toyea Btn et GAcaaaa. \ 

IIarkin , V. n. Pouwer de fréqu^'oa , 
boqucfei. l>eplus, hégajer, bredouiller,. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Ven*^ 
ocs. Vdvci HiR4 et Ga«bi. , 

Utika. Vojci Akb. 

lisni t. m. Scinènce, grains que l'on ^ 
sème. La matière dont Ici animaux 9uot 
engendrés. Grains. Pcnin* PL »u. Huzm.^ 
hid m deded «r wtatmrtà, cet «rbee/ 
est venu de semence, de graine. Y 
.Ii404« V. a. Semer, fêter b semencn^ 
en terre. But. «(. Hadcd ^eiU-Aii * 
nr •'Iwrol^rAiWMÔni iNBàiè l'avoine t « 
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. RA»A]r,- Toyca A»ât. 

Hadbb , «. m. Srmrar, celui qui fè- 
ine. PI. icn. Eunn hadcr mâd eo, c\*t 
«D boa t«ine«K. 

IlAcriiRr, 9. m. Action de jemcr. Il 
, te dit dtt «rniaiilrfl ou tempa <iuraat le- 
. qmA m caiemenec tes tenc*. Trimined 
eo amzcr ann hadkcftf Is Icippé éta 
feœaiiU.» e»l patui. 

Hâr. Vojes Hait. 

ITag. Vovr» H*. 

Hai ou lliLÔ , s. m. Satire, humeur 
Aque«we el ua pe« vî«quen»e qui cou\v 
dann ia bouche. A 0 heU hèt Utunha hé 
h.'i\ , il peul avaler mi salive, .l' ti a';s*i 
caiLoUu Uoancr ù ce mot la siffoilicaliou 
ét t«l«mf. Voyet Baiws et oAion. 
Hala. Voyez Ala. 
llaLAN. Vujrez A(.iM. 
* t HaUioo ou liAttfToo ( c iD(toiIlê ) « 
»■ m. CtuMix. 1'oliitv>n. Malotru. Mau- 
vais. tujcL Pl. ed, Oo dit auwi Auloun, 
le méoHr aenv, ce qui Défait fieo- 
•er que l'un et i'jutrc pourra tt-nt liir n 
«cuir du françau eAïUAi» « dont 1 origtoc « 
<CMod*ni , me par»lt donletne * claot 
.kweitan* rumille dans 1.* taoeue fran- 
^He. La Gnatc du mol ha\él»od c»t in- 
C04ile9tableinent )c Bretuo vuotr , gurçon. 

Halkk.' , s. m. Saole, arore aquatique. 
Xltticffén , rùm. f un seul saule. V[. ha- 
iiffcnnul « ou simplrmcnt htiUk, 

If ALfton» «df. Où il ctott'dM Mille». 
Abondant en <i.-iiilt-». 
llALiAU .a. i. 5au<«aie } liea pliolé 
unlcfl* FI» Aoidf^yira» 
IIalbw. Voyct C'nOAtai.' 
Uabô. Vojes II AU 
Baiaoi*. Vojet IlArjtioe. 
Ham ou Ht.iv ( rr naaai ) , f. m. YAiy 
la plus cliaude des quatre saijtons de t un- 
oée. Pl. <m. Ànn ban trtinon€t a lô 
éal tcmm A« ÙMi'h , l'été dernier a L\é 
chaud et sec. Dao« le^ livn>« ou écrit» 
aaciens , on trouve ce mot écrit hâf. 

H*N-QoAii f les 1 M Mmt Manfii ) , s. m. 
Automne , ccIIl- des quatre Misons de fan- 
méf qui e»t «atre 1 étc et l'hiver. Mol* 
4M0t » iffi-«fVB«« Vuyei DMi«e-AHtfia. 
Haii«p oti Aatr,*. f. ('ruij Ta•^^p. 
' Vaae de boi» servent à puiser de J'cau. 
4*un baquet , etc. &qièce 4e tette. 8ë 
IriUe. Pl. ann nanaf ha 

digagûi itour d'in , piron la cuune , la 
ialte , et apportez moi de l'eau. Vt^^ez 
Kér et Péaeb \ u* eri. 

IIiTiAP ou AfiAt» , S. f. Petite mesure 
pour le» grains, l'i. ou. Ce nom est fort 
«sité'-eD fiaa'Léoar Je pcofe qiw A4Mi«f 
d hanaf (t<Htl un mé^mc nom. 
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de la meanre nommée fidnajr. Tl. otu 
HANDiRin ( n nar.al ) , v. a. Chasser « 

obliger à se retirer. Kenvojfcr. Part. Aan* 

dcet. Ce mot est da dialecte de yaaofli» 

VoTcz IWatoi. 

Il A m. Voyez Hini. 
II ANN. Vovea Ami t 

Il Kyù ou flAîfv , «. m. Kom , le tcrrae » 
dont on se sert pour dé»igncr une person- 
ne , une chotc. Déoominalion. Pl. wmâhm 
( de 3 s_>ll. Iia-nô-iou ) . ou hantoii. fia 
e'houi a car hc banc î Suvez vous sott 
nom f Kmii handîoom «lis» j'ujiea«> 
coup de nota». 

IIanô. Voyez Aivô. 

llAnouAL. Voyez Hkvsl. 

Barovbiiv. Voyez Haxvac* 

Ha.item ou ÀflTKa ( H oaïal ) « s. m. 
. Moifié , partie dW tant dhriie en dens 
I pnrfion-* égai(-&. Ânn hanter a v6zà évid~ 
hoc'h t la moitié sera pour vous./faa<«r 
est aussi adj. , et sigoiQe demi, f^tmii 
hanter fDttlen itrrrr , une drmi-june d'é- 
loITe. EuA 4m hanter iô «e'hann di ,iL 
y a une ficiie et demie d'id là. Il s'em- 
ploie encore advcrhialrraenl/dans le sens 
de à demi , i nioilié , presque. '\v hêd 
hanter itom , il n'est pas a moitié cuit. 
Hanter «erd eo , il est pveeqoe m><r(. 

llANTKB-KArrT ( Ie« IV 5ont naraU ) p- 
Nom de nombre cardiuJ. CJiiquautit , 
nombre compoeë de cinq dizaines. Hms- ' 
I tcrkani /• a zd luA ticul , il y n eu 
cinquante maisons de bnilces. Eunm 
balae^l•iit , une cinquantaine.' A ta Icl- 

tie . OKWI CKMT. 

IlA.xrKH-MHTvsD ( les a 11 «ont nazals ), 
nom de nombre ordinal. Cinquantième » . 
nombre de cinquante. 

UAarBB-c'vo^R ( !f nazai ) , s. f. Stenr 
d'un autre lit. Sœur de père ou de mère 
seuiemenl* PI, iMoUr-^'hcnréné, A 
I- ttre , DtMt-«mvR. En Vannes f 4HI dit 
c'hoérck , dan» le radme sens. 

HARTsa-aoz ( m natal ),«.■!• 
Minuit , le milieu dr la nuit. T/hcure 
qui indique le mUicu dv la nuit. Oc plu»* 
le ttoid > b partie dn monde opposées 
midi , le sciUcntrîon. iVc mi ktd dis- 
Irâed^d» JijN^nter n4s « .ii -Jt'ctait pas de 
retour à minuit. TVMnad ce «m» «Md> 
d'ann hanter nuz , le tteJ est pMd «1 
nord. A la letiic s MPM mHt*^oii Momà 

DS NUIT. 

IltirrsR-TitcM , a. enmmw Apout'ct 

«,'pot»e. C'e^t !r nom |;rack'ux que se • ' 
donnent mutuellemvot le mari et la f>'m« 
me. Mot«i-mot , noitik dr hkrack. C'est 
ainsi qu'eo Trançai» on dît (Iguréiuent 
au jMHzU > mais ■odcmcnt d'uae Ceouae 
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à l'igtrd de »on mari. 

Hantbk-triiûb ( n oazal ) , m. Prèr« 
d'un aatTK lit. FrC-rc de père on de mère 
«eniement. Pl. hnater-vrtûdeûr, A ta 
lettre , BBvi-rakti. Bn VaDnvs* on I 
ér^ûreh , diios le mCroc sens. 

Hastma ( n DAVàl ) , T. a. Séparer 
•B étm iiartiet. FaAa^ de moitB. 
Piart. eL II est peu usité dan<i ce scui. 
On dit plus ordinairement daou lutniéra. 

Hantkra ( n aazai ) , v. o. H'eutre- 
■kettre , s'etnplojer pour une ebeie 
regarde k» inlérâls de deux pewonncs. 
8'tntcrposer. Être médiateur. Pan. et. 

HAmiasK( 11 naaal), adj. Mitojen , 
qui sépare, qiiî est entre deux. Ce mot 
est du dialecte de Vaooes. Vojroa Daoo> 

SARlBa* 

IlATTÉRorB, s. m. Entremetteur, ce- 
lui qui t'emploie dan» une alEiire cntie 
€eâs on ptmiean personoea. Médialear. 
Pi. ten. Red ê» kl^^Unid 
U faut clterchcr un médiateur. 

HANTKBuvaBx ( N na<ul } , a. m. En- 
Mnatae , actiaik d'ode paiatMiiie t|ui inter- 
pose êc» bon» office* entre dfux ou plu- 
«icurs ponoànet. Médiation. Dre Uoo'h 
ftaméroofet cir «te éé iM , je Pai eu' 
par votre entremise. 

HiaTABotaBa ( a nasal ) 1 t. t Knttt- 
•tttteuae. Mëdiatrke. fl, arf. 
■ Hart. Vojei II AN. ' 

U«inr. Vojcz Hawô. 

Uamtau Voyea Ukvrl. 

Harvbu Voyei Utonrit. 

IIauvkk ( N nazal ) , adj. D'étd » qui 
appartient à l'été. Vojez iiAjt. 

llAifVoas «m HiiNmat ( 11 nazal , de a 
tyll. han-voez ou han^ouez ), Il o#* sVm- 
pkMe iamaia seul ; mais on dit dour 
flkwivtwa « de Peau croupie , paiticiiBère- 
cicnt ceHe qei tiitC dài Amien » des 
étabtef. 

* Ha6 Cq Hat , adj. Mûr , <prf est en 

maturité , en parlant des fruits. Kéntc- 
rid ar iféren-inaB , baô to , prcaea celle 
poire ^ elle est mdre. Vojez Éo» , a.» ^rt. 

'Haôdkr (de 1 syll. tfû-dêr\€s»i IIavobr. 
s. m: Maiurité « état oè so»l let Iniila 
quand ils sont mûrs. 

Ha6i ôu Haook f de a ijU. 4ia-é%ft\i 
ita-oui J ou IIavt , T, 3. et n. Rendre 
•a devenir mùr $ en parlant de» Fruitv. 
|tet, kmêt ê eu Awmmî ou hmmê» Voyez 
Éoci. » 

ÏIaoobb. Yojea HAmroaa* • 

Bi4Mn. Vojca HJi^ 

HAaadt interf« Haro> cri tamaltoetia 
jionr se moquer de qoelqa'va « pour In 
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Intrépide. Téméraire. Ré hardiz co ar 
paatr xc , ee garrun est trop bardî. Don 
de Léon , hardi. Voyez IIkb , a.* art. 

* î Uaboizucb , s. m. ilardicMe* Au- 
dace. Inirdpîdaté. Téméfilë.On dit«|i9ai 
harrfi-i^n > daw lo miéme aena. Voyes ' 
UcaoKH* 

Haaauuiati. ▼09a mat préeMeof. 
Habc'b. Voyez Uabs, a.« art. 
Harc'hkik. Voyez IFiBzi , art. 

* f ll\Bl2is.( N iiazai ) » s. tn. iJUiicii$« 
pMs<(oo de mer. Pl. ed. 

Mkatx , ». m. Il.uiiM->sfnn.Mil. Exil. 

li iuiuA , V. a. Baniiix. Ë^tlrr. CUas»cr« 
Éloigner. Reléguer. Paît. /ii»r£(ttft. llar» 
lucd co M» $0ad kà déU, aoa pfeie Pn 
chassé. 

Hzazoéaaa « s. m. Action de hofinir « 

do clijuMtor , dVI .i^ocr , etc. 

HAanu ou Hita>vKZ« s. m. Ferraille 1, 
vieux mofceau de fer* Be plu^ , liarnais, 
ot cuirasse. Pl. Aaméatou ou hcrùësiou* 
Cfs deux muia me «emlileat tenir dn 

bvuarn , fer. 

IIammUkx, A. m. Marchand de lerraille. , 
Faisctir de fiarnais. fU ten» Vojcs lé 
mol précédent. il 

HaaRin , t%. a. Harnacher ou enhar-' 
na( lier , mciice des liamaia à mi elierala 
Part ci, Vuyea IIahh&z. • 

Haar a. m. Appui. Soutien. Support. 
Secours. Prolrcli(in. Pl. cm, fTar harp 
é vati^ , il marche, a l'appui, ^'cn deûs 
harp e-tisd , il n'a aucun «outien , au^ 
cunc pcotectien. Voyez Sxùa ctSKOAzku 

ilAar^ , V. a. et n. Appnyrr, S<. iteiiir. ' 
Supporter. Part. et. Uarpid ao luinoun « 
p0 • kouèiinn , appuyez-moi , soutenez- 
moi , ou je tomberai. Aun treûst-zà a 
harp aw'h va uuiijcr , cette poutre ap-, 
paie aur mon mor. JBn am Anépa « t*ap« 
puycr , se éouttnir. Pirnti n'vn rm bur« 
pil«/iii ii* t war vm iréac'h 't i^nirquoi an 
vous appuyex*vottB pas sur mon l|cw.|* 
Voyez Sxôba et Skoaim. 

Hartouz. Voyee Tastooz. 

Uabz y s. m. .\rrùt. Obstacle. £mpé« 
chemeot. £mban-.is. Opposition» IMfia* 
laoce. Dc^cu^c. C'est aœrii le nom que 
l'on donne a une i»urae au à une pierre, 
bomale. Pl. eu. JUn «• sèwmim (ud m 
harz éz »nn héprid , si je ne trouve pas 
d'obstacle t icaistauce , i'imi toujours. 
iVn ^aimil Aél iw. httapu n*dle« 

EM met bofOM dn Vk» V<qr«s Svabi ,ct 
Vktm 

Ilzat , t. m. Aboi « bmlt que dit In 
cliii-Q «n aboyant. Aboiemeiâ. lappn* 
ment. Eu Vanues , hare'h. 

Habs , prép. Près, Proche. Auprès. 

GMin. Mm «Ml liypiAftdik 



Digitized by Coogle 



HE 

lu maifton. Ban-rê-liarz (ou) hên'Ow'h- 
tian , prit i pn-K , prè» rnn de loutre. 

Habz* , cl ) ar nho* lfiB7>i , v. n. 
« ArréU-r. Mettre oh«tarUr. Empécltcr. FUn- 
burrasucr. S'oppo^r. KèBHter. ReponMrr. 
fart. et. llantid o«f'A«n , mur «^ef/iV , 
aift'-ltr lr , »ï vous poiivcJ. ^'a hetlot iti- 
htnn h.irza out liv , vous ne pourrri ja- 
niuÎ4 leur létiHer. Vo)«b StAMâ, EasBi 
IUai*. 

lliutA , et pur abuit Iltaxti., T. n. 
Abover. lappcr. Rirt. cf. Lakamé • wiod 

ar c'Iii da liarza , vnn^ t xci abojcr le 
clikn. £o Vanne» , iiarc'hcin, 

R&asaa • a. m. Aboyeur , qui almio. 
Pl. irn. En VMDC*, Inin-'liour. Pl. lo». 

llinzuc , R. m. pl. Liiuifi^s. Krontièren. 
Coniin«. Lisière, ff^nr hartoa Bniz ê 
m'omé nmatï , notis H>Dimeti îri mir in 
frontièrf's dt* RrcLicnc. Voyez II«b£ , 
!,•» art., Mabz t'i Lîzsîi, r.*» ait. 
* * ? HAat , ta. Utle, Précipitation. 
"Vlleate. Pittmplilude. Einpres<«i-mrnt. Dî- 
fiffCMe* Bail M» ait£ d'hè wcioul , l'ai 
ftile de le ireir. l7mitW « baat eo griad 
MM dra-zc , ti;la rst lait avec trop df 
précinitiitioa. (Jand ann hact cm boa da 

Îomz out-Hoe'h ^ par l'croorCTacment ^IM 
iavak de «bi» parier, voyea Mau el 
hraii. 

♦ ? H*ST4 , V. a. et n. II3tcr. Prwrer. 
Migenter. 8e hâter. Se pros. r. Se dé- 

Eî^rhrr. SVmprciscr. I'jiI. rt. Mn na 
.-ulit hèd anishati^ nu dciii tut gan-é- 
emjf , ai irOaa oe le hâtes pai , il ne 
viendra pns avec nout. 'Haetit , pé é v«- 
mimp jfka gmd. an» MAz , dép^îcliea- 
eona ou nôu» aeroaa prb par la outt. Vo* 
yez DiriBA. 

* r IIatrim , V. n. Commencer à »e 
tenir debout , en parlant des pclit» en- 
fans. IhaiU éL Ce mot est dn dialecte 
de Vanne»" : mai* je ne le connais que 
par le dicliooaaire de Le Pellelicr. 

- Hat. Vejct Usd. 

UiVBiK. OU Atm» , S. m. Gntrci , 
Terre fraichemvot ouverte pour l'cnse- 
'meneer. fî. h m vt^gom on AavtMhi ( de 
3 sv!I. ha-vrc tou ). Or'h ôbtr barrck 
é m'iat , ils sont occupes à ouvrir des 
guérrts. 

UavaéoA, et nlus ordinairement Ha- 
TuéiA ( de 5 9)11. ha vri-ia ) , r. n. 
' Otivtir deii guère tâ. Paxt. hayrigei ou ha- 
wréUt. On dit an5«i , dans Iéiii6aieaeiff« 
éiter AwvrvA ; à la Idtrr , faibb endllt* 

Ha oo Uàif ( R nazal ) ou Uaa , proo. 
fHê4 IK taiî. Elle. Le. La. Hé ( ou ) 
béîft 'en défi: préad ann dra-té , il a fait 
ceh* ifi hco doHQÔ , ie lejporterai. Èvùi 
fcàélds^ poark prier. Mrf hé ^« 
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pour la prier. Tojes la grammaire. 
Va . pron. (IhneBt. conjooct. Son. 8a* 

Sc>. Ile dàd t wn |>èrp [ m parlant d'un 
homme ). Hé tÂd , son père ( en parlant 
d^ûne Ivmme ). Hé «anrfc « sa fille ( en 
parbnt d'un honune ). lié mcrc*h , ui 
fiile ( en parlant d'une Tcmme ). Hé tm^ 
ouarn „ main» (en parlant d'un boiu- 
me ]. lie <i<Hiuam * ses mains ( «a par> 
lanld'iinr f< innif 'i. Voycî la grammaire. 

11k, purlicnle (.'mplu|ée seulement ea 
compottilioo. Elle marque « aeloM Le Pd* 
leticr , la facilité à foire une action <t 
le bon succès. Voyez les composés. 

Ré-Mft* ( 9 bacal ) , pron. «Rflaonstr* 
Cl lai-ti ; 'il se rapporte ^ la plu^ pro- 
chaine des deux penuon«s dont on a 
parlé. Hé-man , a «sfinn évfc£-«wB « It 
garderai celui-ci pour moi. 

II».-iiri-K.ii;< , sorte d'adv. comp. Sans 
plus. Sans ricu autre cLo^c. Râit kanÈ 
tkoid é*ith€n hé-mi-kén , donnez-toi 
cent écus sans plus. Hê-mi kên se dit , 

Car coulractîun , pour érp mui hén ; à La 
:ttre , sams plos asvANTAca. 
IIkiL« julj. Cordial « propre à conforter 
le cfi^r. Cardiaque. Àr ^win a sù b^al « 
le vin eateordtal. Hors de Lèoo « Aaf» 
Hkàl ) s. f. La fourcde de la charme y 
les deux branclici que tient celui qMÎ la 
conduit. Pl. tou. Hors de Lçua , M» 
VuNrz KaavAX et Lavrkk. 

iléAtA , et par abus }(^A^AT , ▼. n. 
Gouverner la citarrue. Part. tt. IIors.de 
Léon, Ms, Voyez Abat. 

lÏKAt-sn , ». m. Celui qui gouverne 
la cliarrue , qui la tient par les deux 
branches. Pl. un. Hem de LéoQ, Mkr. 
IUar. Voyez Hkr , i." art. 
Usa ou Hkc « s. m. Agacement. Ir« 
ritation. Provocation. Cbicaoe. Oé4rant% 
hék , agacer, irriter * chicaner; A la lettre, 
rAiRR i.'Ar..4Ci!MKnr , l A cniCANB. Ilèk n\M 
s'emploie aii^vi dans le sensdcfurce, 
contrainte, nécessUé , en cettepbraaes 
dri gaer fè dri hék , de ^rr ou die fOfCe* 
Voyea Uasaia , Béai et UécA. 
W9 on Hér , a. m. Longueur. Lob* 

gitudc. Dîst.iiK i' , l*tnî( r\ allr d'un lieu à 
on autre, ^nn béd 4iag al lidandcr eùM 
«nérar, la longueur et la largeur du 
drap. £«la a cisnn héd in< , ils sont do 
même longueur; mot-àmot, ils sokt 
d'oub LOBCusea : on sous-eotcnd jyâr , 
égal , ou hévU , semblable. Ann héd 
eâz ann dtisiou hag eùz ann nâsiou» 
la longueur des jours et des ovula. Vpyca 

HlBDBI. 

Hkd , s. m. Essaim 4 volée de jeunes 
abeilles. Fl. ou. Ce mot ne s'cmploio 
goèra aeol f oo j ajoule ordÂoaistattBt 
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\e mot (firènan , abeilles , ^édgwinmn. 
Ou (lit aussi taol gvoinan ^ jet d'abeilles, 
AiM le inëne tciM* tiarrtd eo ann Léd- 
gwùnan oud eur wéum , re^taim oilpoM 
inr uu arbi-c. VuyM Kmt-bkd. 

IM0. Vojres A-né». 

Hkd D*-Hin , adv. Au long. Tout au 
long. U'ua buut à l'autre. i'tuMeun pro- 
■onœnt *^«.Acf. A la lettre , umeviee 

h MMWIIMO*. 

Hko-vckx , adj. Viager, qui à »ie. 
Doat ou oc doit jouir «juc durant «a tie. 

Hé»a, » a. Aliooger , étendre en 
long. Mesurer la Itmgtieur. Part. et. Me 
«m eùs ho Itédet war ann (^tmar , je 
rai tttead«r tout de mb long à terre. 
Voyez Hio , i." ari. 

«liikOLKAAii ou llàuïoAit , s. ai. Plaotatu , 
ybote ; ji'ett le grand |ilaiitaio. En Cor- 
WNMilles » oa la oomme tUmi» V<9«s 

Sti.anvb«h. 

litc. Voyci H**. 
< Hao* , V. a. Agacer. Irriter. Exciter. 
Provoquer. Chicaner. Fart. el. /Va hégit 
ékèd ar imffet gè , u'agacei pas cet enfant. 

héga a rd itifred , il me t fiicane 
toujours. Ou dit uiiKsi Hijasi , doju le 
«H'Uie sens. Vojfex llkiL vt £«i.iMA* 

BImb. V09CB HéoABâ». . . 

itaGAàAO , udj. Doux d'Iiumcur. Bcnin. 
Bumain. J)éluinnairc. AITeçtueus. Trai- 
tabie. AiiuanU Aimable. Quclquca-wia 
pronooMBt éiffm", Voyes Hâauaet KOn. 

Hm«4kaodko, ». m. Douceur de carac- 
Ikce. JicQigntté. Déboonaireté. Iluiuatùté. 
ITMet UaBAmaia et Koigritii. 

HiicASi. Vo)er H«G». 

Uâcia « fi» us* Oerme dci graioi. Bout- 
geoD te arbrcf* Tojes Kui» et Baaou, 
a.* art. 

IIkcha , V. n. Germer , en parlant des 

Kins. Pouj.t^f r , boui^eonner , en par- 
t des plante:*. l'art, et, Hégtaa mrd ar 
^wéz , Ici afiirw boiugconaent* Voyes 
KaixiDA* * 

UAeta6 ( de s »yll. ) , »dj. 

Sonore, qui est capable de rendre des 
■oof . HetenliiiiaQt. Résonnant. Au fig^^é, 
clair, facile à comprendre, iatellifftble. 
Hégleô co ar c^hiôc'h zè , vHU Uocfae 
ebt fonore. Voyct Sult». 

UacLBÔ ( de^a «ylU .WiF.'*^ ) , «M »• 
g. m. Bdio « W ieQecnis»emcnt 
et la* répétition du son frappe contre 
quelque corpa par lequel Ueat renvoyé du. 
3pctïmeiil.?ir M9lM»m. H* Me^ud a 
rit hu «nn lu'glf ù? Eutcndrr ^ous 1 écbof 
îftoLBÔ f de a »jll. <«l-^i«î } m. 
Joubarbe , pUnte toufeiui etrte^ qui 
«OiK VÊnVoê toits et sur !«• 
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lliîsnz , ac^. Agarunt. Irrlfnnt. On dif 
aussi higa$ut , d^ns le mcrae >eni>« Vo« 
ycz Héo*. 

nfcis , 8. m. Oi-ge , sorte de grain. 
Bcizcn ( de a sjrU. y en prononçant toutes 
les leltm é«t>sM ) , Um, , on ieul graitf 
d'orge. Pl. heisoH ou heizmnnu , ou sim- 
plement ,#i«»z. Dora heit « selpfeni 9 ilf 
Qiangeilt <lu pain d'orge. Roie de Lwn » . 
hei. 

ii8Uta(de asyll. en prononçant toutes 
les tcttrn M-zek J , s. T. Pièce de terre 
ou t-tutop ensemencé d'orge» II* ÂJtfA^en. 

1Ik««kz ( (II- 7 *yll. en i)ronon\3nl fou- 
les les lettrci» hci-zez ) y ». f. Bicbc , fe* 
melle dn «ff. -Pl. ed. Selon le père 
Clégoirc , on ne doit entendre par ce 
mot uue la biche qui n a pas eu de faon. 
En Vanoe* et Trtgoier, Aeie*. Voyes' 
Kabvkz. 

ilauua f de a syll. en prononçant 
toutes Ifli lettres Aes-sw» adj. Abou* 
dont en or^e. 

Hb< , ». n). Secoùiie* Agîtation. ÉliiaD* 

Icmrnt. Pl. ou. ' ' 

lIwA , V. a. Secouer. Remuer. Agiter* 
Ébranler, l'arl. ei. Va bejit kéd ar wi- 
ntn-zé , oe sccouex pas cet arbre. Vojea 

HOBBUiA. 

lIsjADK.f , n. r. Le même que hej. 

HuRKtz , S. m. Action de secouer» 
d'agiter , d'ébrankir , etc. 

11kl. Voyez IIkai. , art; 

11kl. Voyez Hkal , 1." art. 

Hkla. Voyez H^ala. 

Hklavab, adj. Éloquent « qui a Taré 
de bien dire et de persuader. Disert. 
Affable 4 à qui Ton parle , et qui parle 
foUcncnt. Ni *M «0» bélafar Aé 
vrrùr , îl n'est pas aii<%î cl 'quenf que sou 
fi^re. On dit auMi hUavar , dans le mé« 
me seiM. 

llkUtDAH. Voyez ilioLioAH* ' 

Hauiia. Voyez iiKVLSnA« ' 
Hit ta. Vovea HjUi.sa. 

IlEir.Kz. Vcnrez Etcsa. 

Hbllcz , adj. Possible, qui peut être, 
ou qui se peut Taire ou qui peut arrifeiy] 
Kément-fé a tô Mliia» Mb «il poiiible«' 
Votc» Gallos. 
' Hih*. Voyea Hiit. 

HkLiBéa. Voyex TTiLiaiia 

HiMKiir. VoycB IIkûlia. 

* r ÎIblkoi , V. n. S'accouder , s'mnJ^. 
puyer da.eottde. Part, tutnioêi, 

* f Hbluoobb , s. ra.' Accoudoir ^ oi^ 
qui est tait pour s'y accouder* PL.OM. 

IlKMAn. Voyez m-nAir. . » 

IIeholc'i ou Éuolc'u , s. CSbllMf,^ 
poursuite du gibier. Pi. t0ii. ' 
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>T' Mnrc'ni OU l^tioix'si , V» n. CtiMser , 
l^ouniuivn: le gibier. 11 se dit auui en 
]MrlMit d'une vach« eu chaleur , qui 
poursuit le taureau , et de cjuclqnes hu- 
Ire» iemellos. Pnrr. et. Oe'i: Ijruioîf 'hi 
r trémcn hé amzvr , il paMc soa teaip« 
à ciû»scr. llétBOtctti aràmr «joe^é M % 
)a vnclie noiic i^mrsuil le taureaUi 

nfcUucc'HMD ( de 3 iijrU. hc-nwi-e'àiad), 
t. m. Chaweur , celui qui aiine a cbMMsr , 
à poursuivre t<> gibietb H. MMtU'MdU 

IIk'v , ad|. Anciea. Vieux. Agé* (^e 
Inot n'i»i\ plus u!kité aujoutd'liui , je crois; 
mais on le retrouve duna se» dérives 
éiétm \ htnttour > etc. , cl dUiQi plnpiejn 
botns de lieux. Voyci; kôz. 

IliR. Vnyet Uk , I.*' art» 

Iliti-HA HK!< y fe» coiDiii. -Un M, Un 
^îdain. Une pei-«ot>nc qitf l'on ne veut 
ou que l'on ne peut nommer. £n LéoQ, 
«m emploie rolle façon de perler pour 
les deux pt-nres. En (Jornonuilles , vn 
dit houH-lta-kimn f puur le féminin. A la 
lettre, >^ n 0> Voves Fkbarô. 

I!K?i-RniiT, pron» dwmoniit. Celui-là , 
loin de nous. Diwar itnn hen li f 
êiomiomp t nous pariun» de celui-ia. 
^es Biumt, 

1Uk^*kï, pron. démon»t. Celui-là > près 
de nous. A« hid hen-oes a c'étoui^nnann, 
ce B*e«t pea celui-lè qne {• demeode. 
Ce root est composé de A*n » lui > etde 
, prés. En Vannes , tunnêo'h, 

UÎra , Bupcrbtif de lîmaité > an* 
des. jtfnn hèua , le plu» ancien , le plus 
vieux , le plus i;jé , l'aine. //'J map 
liéna am eks guyèitt , j'ai vu %oUe liu 
aî(i('. Bu Vanne» et eh Tré($niee » on 
dit hènan ou iunof. Ce dernier est un 
nom de l'jmiile connu «n Bretagne* Vo- 
. jei Réwàovt* 

IIiKAr. \nyrT. ÎT:?fA. 

HtiiAirla» ( 1.* Il nazai), a. ita. Atdeaée* 

Primogénîlure. Piin-iu- d'Jj.'e entre fn^ies 
et sœura. Droit d'aincssc. Ou dit autsi 
éiémèUzp dans le même 
'^HéHAoïa, *. m. Aîné, le pitmior tké 
des cnfans «l'un même père ou d'une 
mèrae mère. Pl. t'en* Hcnaour ann <i- 
td a vizô pinvidih , l'aibd de celle maison 
aera riche. Vôye* Hkha. 

UiaAOcaax ( de 3 sjli. hc-natm-rêt J , 
«. r. Aînée » one aliide d« na^poo. FL 

HéhavAus , a. t Le ni^iiie ^ue A#- 

HaiiaiN. Voyez Ilinxur» 
Umè* Vogfea Hmt* 
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nttrs-Q4Lt( » natal «• m. Cuî-dek 
sac , petite rue ou (>etit chemin qui n'» 

1>oint d'i-^sue , de débouché. Impaue. A. 
j lettre, caaiuit AVaoaLS. On dit auiiig 
dan» le mâue Mnai ilnMl*cn4let gouft^ 

MircaU 

Ukncda. Vo^et fiiRimA. 

llKnnsc'H. Voyez Ilah-nis* 

liKMKKs. Vojes Haa-aaa* 

HaïKltt, espèce d'adv. (jette noil. Ç» 

soir. A'Vm eut htl houshët mâdhcnàtf 
je n'ai paut bien dormi cette nuit. QueU 
qacMma prononcent èdnows et AènMs ( dn 
3 syll. Ao-fu)as ou hi nett )» En Vannet > 
ttctioac'h nu hinèac'hé Voyor. Fàsôz. 

Hknt ou IIs?fD ( !t uazai ) , s. m» 
Chemin. Route. Voie. Pl. wiinflftaii na 
fiiùchou ( par ch français ) , par abua 
iwur ^cnlou non usité. Diêfumétid nnia 
betit mdd -é^in , monirca^moi le Loa 
»chcmiu , la bonne route. H gandhoe'h 
bcnt , passes votre chemin ; à la lettre ^ 
Aust Avae Tovae cttanur. €wmH hltvAnn 
lô ac'tiann di t W j a àt mauvais clic- 
mins d'ici là. j4 lund aU , d'ailleurs « 
au reste , au fond , en effet ; à la lettre « 
d'aithb cRBiiiff. A ivb hent , de tout 
ViMé* , de toutes ]iar?s ; à la îrttre , on 
cBAQoi cuKMii*. A tit'êùs licfit , a la Ira« 
\ene » inopinéfaent ; à la lettre ^ an 

cni^uin PB TRAVKBS OU M fBAV lafl* To« 
yci Stskaz cl lliHcuA. 

HaRT*Esd ( R nazal > > f. m.' DdfiK 
paK<i3g('. étroit où il no. peut passer quA 
Quelques pertonoea de front* Ghaituar 
étroit entre deux monlfegncf. Pl. MneAma» 
kcô ; à bi Icllve * ««an» sa càaos «a né 

I CAVITK. 

IUNT TaEÛz ,( a nazaH , 9. m. Chcmiqr 
ou route de Iraterwe. Pl. Aimekcu-ireûz» 

* ? Hkistaourkz ( R nasal ) , s f . l:'ré- 
quentation. ilaotiac. Action de fréquen~» 
ter , de banler. Voyet OAatnaaan ^ 
IlE-trc 

iiorao ( K na£.l}« §. m* Allonge / 
pièce qu'on met A un fub^t à ui^ 
; lueuhlc , pour l'allonger. Pl. f}ciitcdùn « 
I cl par abâs hentéjou, Lihid «utm bcntcd 
I our A «Ml Idriaift , meitea une allooge ^ 
1 ma jupe. Voyez AnTisnfi. 

illssiez ( !f na^âl }. s. comm. Prochain 
chaque homme en particulier et tous lea 
hommet cntenihle. Aun henlez « le pnK 
c!i3În, natriù. Itéd €0 harmtd nnn henles 
é'titi Uii-Hvan,\\ faut aimer le prochaia 
cotnmc soi mème. Hon de Iiéoa » A«nfi«; 
Voyez ÎCfcSA. 

* ? UaHTi ( a nazal) , v, a. Fréquenter/ 
voir «ouTent. Hèntcr , avoir un fréqôene 
commerce aTCC*... Part. et. Hô henti <9 
hiUit , T9m potim la» Itiquentei'. 1^ 
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ganter. Totmc Dabeupskoi. 

Hknvel ou Ha5tk(' , par ahua pour 
Haava non u»Ué , t. a. ^otniuer , clonnri-, 
imposer mi nom* Appeler , dire le nom 
d'une prr«<»nne , <1'unc rîiosr. Piirl. fuin- 
Vei ou étrnrtt, Punaat ùc'U lianril-/iM 
«Rf» dra-man i Comment nouimez-vonn 
ceci r lié/l eo he lu-nM*! eicl hè ddd , 
il faut l'appeler comme sou i>€rc. Eu 
Vannet , «atwiMit» ( de a nyit. 
tmexn ). Fart» AoRMiail Voj«a Hauô d 
fiaBTau 

Hiirvsb. Tc^es HtTtt. 

HàaviLBP. Voyez lIrvKi.Kp. 

UiioL, B. m. Soleil, l'attre qui fail 
le )CHir et éclaira le iD(>iide. Tomm eo 
anri liéol hirio ^ le soleil est chSud au- 
jourJ'Iidl. £a Vanttcty AÛMi(de aajll. 
éiia oi ), 

HiouA ( de S syll. 4ti-o-tia ^ , t. a. «t 

n. Exposer au soleil. Sécher au s. îdl. 
Se mettre an soleil. Fart, itéviict. lia ia- 
mmnd Aoe'A tàs-hn héolîa ann ^ 7 Avet- 
TOUS dit d'cxposCT le blé au M>I« il ? A » 
A^ m<f4i béolîa tr mii-man, il n'est 
|M» bon de te mettre au soleil dans ce 
gnois-ci. , 

Hkôh ou Éôr , s. m. Ancre de navire. 
X\, iou. hVar 4U béùr ima ai ic*tr-9iy 

«e vaisseau eat à Tancre. En Vanne» * 

iôr ou «£mr. 

Utôasz, et par abus HitÔBica ( par 
wk finftnçaiii ) , s. f. Ancrage , lien pro* 
ttre rt coBunod* pouT |ctcr l'aociv. 
fdo>Hllage. 

. Hidai on Hi6aii ( de âjll. hèé-fia)^ 
9, n. Ancrer, jeter l'ancro. jVîi niîUr. 
ffirt. 4têôret ou hcôriet, Mdd û vo héù' 
a aman , il serait bon de mouiller, de 
fêter l'ancre ici. 

Hkp ou Hkb , prep. Sans. Kt méred en 
deux ann Jra-ze hep gveir c-icd , il a 
pris cela (>an« aucun droit. Ilép tnâr è 
teûi , Sans doute qu'il vicn«Jr;i. IIcp-s- 
4mn, sans moi. Uép'Z-oud , sans loi. Ilrp- 
s-Aon , aana Ini. Ilép-c-Af » «ns elle. 

^Uy: :-fltnjy , sans nnn?. lIi'p-s-Ant'A ^ 

eaoa vous. il«p-£-/'<$« ksos eux. 

Hir-Kia > adv. Sam pkts. Seulement. 

Simplement. liâit fiant itovJ d'.rfian 
hep i^én , donnez-lu) seulement ccotécus. 

H^p-DALk « adv. Sans tarder. Kentût. 
Stitts peu. Vite. 

lI^p-ntsTRÔ , adr. Sans retour. Sans 
arantagc fiot-à-but. Evnn cskcmm Uù 
ffràai hép^islrft , ib «ni fiiH mi 

tror hul-à-but. 
liiV'NVi K.ut> même qne hèp-hén. 
Haa, a. m. Héntier. eeUiique la loi 

a pelle poDr rrrucillîr une su^ces^^l«ï. 
NI. f<^ C« cadicai e»t peu u^it^ i 
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auioordliui , mil^ il se rencontre dana 
ses composés diihêr, pem/n'htr ^. etc. 
Vovfï! Haan. 

Hkr , adj. Hardî. Fier. AudacieuS* 
Iiilrépiflc. 'J'cn'é'nirr. lti*jl"nt. Impa* 
denl. Jiunn dcn iur 6i(<; ci), t'cbt un 
homme bien hardi. C'hélH jtètnî on tteà» 
in: it'hcad da vczn hen lier, \<>lla cC qui 
^ l'» rendtv si hi^ulcnt. Dans ie» vieux li- 
I Très , l'ai va écrit hêst. Tojret Bau*« 
et IIkrdhr. 

r * llKBBiac'u , 9, f. Abri. Asile. Be-' 
Tuge. ]Io!>pitalîlé. Aobei^e. PL idm, D 
est peu mîtë an}fMird*hiu dans le seaa 
d'auberge. 

• r llKBMSc'ntA ( de ô syll. ftcf her' 
e'hia v» a. Mettre h l'abri. Di»nncr' 
rhospitalité. l'<!ifr, Vatt, 4ierbcrcln<.i, 

* ? HKfc&uc'iUAD ( de 3 sjli. /ur-ttr- 
c'hiad ) f m. Hobpilalicr , celui qui 
exerce volontiers l'husnitalité. Attbeff* 
gistc. tL HeriKrc'hidi, 

Haaata « r. m. Hardiesse. Auàsee* 
Fiorfr. Infri-punic. Ti-mérilé. In-u!cnce. 
Impudence. Jlo herdwr 4icn kûiUi^ sa 
tëmfrité le ptrrdira. Bé iromi • rini» 
eilz hè berder, je le punirni de «A 
iusolcnce. Vo)e/, BAic'nuun. 

Usai, s. m. Octobre, le dixituH nv is 
do< l'année. MU héré , In, moin ù\» lo- 
bre. J'ai va souvent re mot cciif fu'zrè 
et erre; mais ces dilTérenles mauieres 
de l'écrire ne m'aident paa è en reeon* 
naître l'origine. 

UiREi , fi. f. Héritière t celle ç|ue In 
loi appelle pour veoaeillîr une succeMiioo. 
Pl. fit. Cv mtit rrimilif e*t peu u-ité 
aujourdlmi , wJf*> il se rencoutre iLms 
aea composés ftcnn-ltérec j iaou-fiirtzg 
etc. Vnyct HkB , }.*'^ att. 

ritBKr , Voyez ÏÇrBr. 

IIkhski. Vuvey. ^^,u.^.7.t. 

IlKaiiooR . s*, m. Ai{^rette, oiiean qal 

est une esj'ù' e de héron tout Manc. 
Pl. cd, Mosicucs proooaccDt hcHikon, 
Voyec Kaao^iBia. 

Hkittikon. Vnycr le mol piccédcot* 

Hbruki. VojfCB liÀBBKa. 

Ban. Voyes Eaa. 

TIkrvf7. ou Ehvi>x y prép. Selon. Suî« 
rant. D'après. £u éj^anl à... Conformé- 
ment à... A proportion de... Hervez anth 
OTtizar , selon le temps. Ilcrf ea hù oaA^ 
eu écrard A 5f>n ^^c. Ilervez al d zen , 
eoofurméraeat à Ih Ipi. UcrTcz ann ncr^ 
• éèp-iiini , à proportion de la force de 
ebarun. VoTCZ Diolc'r. 

Ukbuu Voyra Uabba , i." art. 

HaiK , ndi. Stérile. .Spatié. Tari. QtU 
est à 5CC. il s'cnicnd d'une vaehe qui 
cesie da donner dm lait , d'une foouiae» 



Digitized by Google 



d'un tomiean qai no coule ploi ou qui 
coiilc jirti^ etc. Qifelqucf'ttOf prooon- 
cent hcsp. ' 
HuK , t. m. Stérilité. Épakcment. 

Tarissrmcnt. l>css« rhcmcut. 

Hkstk. , s. m. Sorte de |{lujrvul ou ro 
•eaa doot les feailTes sont éifoite:». Ion 

Surs cl dentc'léf!» comme une scie. CVsl 
«.* cette dcrnicrc ressemblance que lui 
vient sou nom. Vojck llksunii. 

Uk»k« .. V. a. et n. Rendre ou devenir 
•têrile. Hpuiscr. Tarir. S'rptiiscr. l'ait. 
0t. Ce vcrlx' c^i j»eu u>.ilr ; ou euijtiuic 
plut ordinairement leo dcix phiwe«tui- 
Tantcs : taktmd dti brsk , t^^)uiaer; niul- 
à mot , MKTT&K A érviksiisiiT : moud da 
kesk « l'épuàwTt tarir t mot-i-nor, âttM 

X ÏFl l-f Vr Vf, A T\IU<!*»lil»5T. 

Uts&AovB, ». m* Adtoa dépuiexi 
de iiirir« etc. 
IfESKDBi , t(. m. SiériKid* Epuiicnitnt. 

Tjrîssi'inenl. 

Htsf.EH,*. m. Abcès. Furoncle. .Apu> 
tème. Il t»e dît plus particulièrement des 
abcèn , etc., a^ant <pi'iN -f>i'/Mt vrfj'f? 
4 «upiiuralioo. Pl. httkidi. hi:td iv unn 
haktà , le furoncle l'ctt diiiipé « n'es» 
pas vt!)u h !iuppiM!t&Hi* Voyes £oNBB et 
GôB , a.* itrt» 

If MKiiinr , •» f. Chemicr on chevii- 

Ict (ic f 'Mrpr n! "r r, V] . *u ff.ettHMttO'' '•i 

ào^n na ich^od ann êamm àoud'i^ik'*'' 
•M» besUiavn, vOoi ne mcttrcs faiatib 
cette plicc de bois sur le chantier. Quel- 
•quc4 uns prononcent iwnhcntcr. 

ilKkkk!«.v , s. i*. Scie f lame de fer 
]on[^iir et ëtrotle» dcnléièe d*M cdté. 

Pl. ftetkennoH. 

UuKKH.XA , r. a. Scier , couper avcc 
uoe Mie. Part. et. j^léeim «9 ^id hi 
brskcnna , il faut !c s- i«»r de lonjj. 

Uju>ft.K.^iiAotiAUy a. i'. Sciage, làctioa 
de acier. 

ITiti^iLKHRen . s. m. Scieur, celui dnnt 
le mclier est de scier. Pl. >«n. 

HmiR oa Bsu* , «. n. Agacement. 
Irritation. Provocation. Vexation. Pcr- 
aëcution. Qu<'l({ue«.uqs prouoaccat ki*- 
Ain. Vojcx lltK.. 

HcfRi.iA oa BlKMA« T. a. As^ncer. 
Ir»itfT. Provoquer. A'pxcr. Pcrsé'^uter. 
Ji.irccicr. Obséder. Impoiluner. Iiicom- 
noder. Fart. «I. <T«licdunU Ara oc'/ja- 
noKn, ne me pii «roquez pa<*. Lma iti- 
fréd eufi'h va bc«ILina, U mlmporlunc 
MHM eeiM. Ce mot me «emUe «eoir de 
écskcniiy stie : c'est ainsi qu'eu style 
tri%ial et f^uilUcr , un dil en françaii i 
Tooi Ht iclu » pouf «oua* aiVsacex. 
riuiieurf nggmmmÈ éMUlM» VOfcs 
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ITcBKiMB OU EsKieu^ I. m. CekA 

qui ag.icr, qui irrite « etc» Pe n é c n len r» 

Jutnorti#. Pi. icn. ' 
Haaeuioc on SMCiiras « adj. AgtçanC 

Irritant. Vcxnloire. Vojez IHciz, 

lUif. Vojez Uasft, i.** art. 

Hi t , s. m. Souibeit. Deair. De plutf/ 
plaibir > agrément. Pcj> tnl en deùi di- 
ffu: liût, il a tout ^ ^ouliiiit. Eunn hét 
érâi eo évid-oxn , c'est ua grand plaiaic 
pourrait. >o)ez Iovl, Dcbi etClWMJR*' 

H» T. Voyci IlhD, I." art. 

IlhT A-BKt. Voyez néo 0*-HiS0. 

IIkta, V. a. et o. Souliaîtcr. Deanw» 
T)ç jilii' , pliirc , r.iirc plji»ir. Part rt, 
llcla a rc«ur ttwa , on souhaite , on 
denire virre. Voytv. Iwtt. 

«dj. Soiih.iifahlc. Dc^irahle^ 
De piu»} pU«»aot , agréable y gracieux*' 

HsAaaûb. Vojres Éttût. 

TIrûo ( d'une seule syll ) , u m. En* 
I raves, lien» qu'on met aux pieds dce , 
rfievaux pour les cmpèt Iht de s'enfuir*' 
Au figure « obktacics, cuibarras , emnâ- 
< li«'rnfns. Pl. mt. Ce mut t-st du dia- 
iccl* de ComouaIUc9. Eu Vanues «00 dif 
hodt, dans le même ceoa. Voyes Ho*i« 

lit âuA , V. a. Entraver, mettre derf 
Vnlrafes à un cheui pour l'empâchcr dé 
s'enfuir. Au figuré , emberraseer , met* 
Ire des obstn, Ir s , dc-i emp«\ ÎH'menï, 
Part. el. Ce oiot cat du dialecte d« 
Gemonaillei. En Vanne* » on dit kod^in» 
dans le miime sens. Voyez Hhala. 

H«ûn (d'une seule syll. ), s. m. A ver* 
sîoa , répugnance , particulièrement pour 
c ertain» mets. Heèg c rd «« éotd'té 
(fin , cftlf ncurritore me rcpu{»nr', jne 
donne de la repugitmce. Vojcz Laaz. 

«I:U)et, V. a. Avoir de l'avenioQ « 
\.\ rî |)u;^jiancc , patticulièrcment pour 
quelque» meta. Part. tU lYé beû^aunr ^ 
iid tam drO'Sê , fe n^ii paa de repu<« 
gfiancn puur ? c!a. Vn_ve£ £«121. 

MtÀiQut. t aUj. Kcpugnant, qui in"! Ir» 
de l'aveoion, de In répugnance. Vu) en 
ÉnKzuz. 

lÎKiii. 00 Eik (d'une seule pyll. ), g»* 
m. Suite , ceux qui accump;>^uent quel-* 
qu'an par bunncur. Trace. Vestige. Imi* 
taliuii. Pl. iiY». Eunn bcûl ha^r en doa ^ 
il avait une belle kuitr. IV ar ho beAl 
ez ttun» je vaia Mt «et incoh,- ?oyea 

Ilhiku ( de a cjfll. hcu da ) , t. 
Suivre* aller aprèt. Accump.ngner. 
corter. Imiter. Cultiver , cfi pariant des 
arta , etc. Part. éicuUel. i\ 'heUan» hid 
hoifh heûlia » fe ne puis paa vou» «ivre. 
Ile hcû'ieJ /((V dcùt L ti^ ann ôr , iïm 

Paul cfcuKlé iwqu'à U ferle* A'é 
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4iét faU d'édian IirtlHa fir riArf, î! ne 
ferait pas mal d'imiter nua pc^. £n 
•Vannt'S , in' lit in. 

HsûtiKS ( d( 3 «\]! }, 8. m. Celui qui 
'wni f qui accompagne , qui excorie. 
<jt»inpagnoit* foiftatcttr. Vf, Ifn. 

HsiUiKRKz ( de 5 sjH. heù iic rrz ) , 
1. f. CcUe qui lutt , qui accouipagae. 
Alitante. Soubrette, fmftstrirt. rl. erf. > 

IlFÛLirx { de a syll. heùriiu: ^, adj. 
IQu'on peut Buiviu , imiliT. Imitable. 

* f Qcca ( d'une «eule «yll. J , s. f. 
Cleurèi etptce de temps qui lait la \inç^t- 
àllllrième partie du jour naturel. Pl. iou. 
PM hvm co? Quelle heure eii-il t 
éM ^hômt fidir benr, il o'al en* 
rorc f|iintre heures. 

ilKL-HURK, HrKUHK.. 

Hteitov. Toyes Hotuio. 

* ? IIu RVKZ , S. f. La diinV d'une 
beore. Pl. hmrvi$iQu ( de 3 ijfllt htuf 
nfi-tûm ). A-soug diau tieonres mdéiéM 
ëkrivtt , il a érrit pelSdant deux heures. 

* ? Hi!(T , adj. et s. m. Mal-adroit. 
Caurlie. Pour le pl. du »ubst. hfutrd. 
9e ne connaît ce mot que par le ifidti- 
onnairc fîn P. (irégoirc , qui le donne, 
comme du dialecte de Vanne», Vo|C£ 

Hkiîz ( d*une smlp «tI!. ) . «.111. 
9i>ttc^ chaussure de cuir qui^couvre une 

randé partie 'de U fanbè. Bnttine. 
uétre. Pl. fitftiaOW ou hcûza^ut. Hè ri- 
éan 00 ^tot va heûsou gan e Uor'h , 
vont ares lait in<;t bottc« , itn.% guctrea 
trop petite». Im singulier eit peu onli. 

JïKiU. Voycr Eûn , a.« «rl« 

Hkûk* , r*. a. Botter, mettie Ici boilei 
â quelqu'un. Titiétrer, mettre de«guétre«. 
"Part. fit. Gaiiid unan bcnnûg èvU va 
hèùn « appelée quelqu'un poat me met- 
tre mes bottes , me* pnêtre^. 

Uaûciooaa ( de 3 aytl. heû-ta-imer )t 
e. n. Bottier , relut qnî Mk de* bottes, 
celui qui fait lUv pnOtics. Pl. icn. 

UsûiAOci ( de 3 «y 11. hed :a-oui ) , v. 
B. Faire dca biMtes , de» guôtrea. Part. 
éieûtaovti, * 

HkAzsb , I. m. Celui qui nie( ict 
guèlres à quelqu'un. Fl. «en. 

llRûat*. vorex EOki. 

Hsûzut. Voves Féùivt. 

ll^vBi, on néant ( n aaca] )« ad). 

Semblable « qui rosKcmbie. Keiaemblant. 
Pareil, llércl eo oué'^ M , il fxfi 
•embUMe k son pèw. Né Md hével *d- 
tnan oup'h ^gilè j celui-ci n'est p.is pareil 
4 l'autre. En Vannes , hfitivai ou han- 

fmlL ( de a hmx-^ual Voyet 
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Htrittoïr.tt. 

litkVKi^aoAif , t. f. Thiion , punitioq 
pareille à l'olTcnae. I^zen ann hcveU , 
hoan , c'est la loi du talion. A 
lettre, 8RMM,«Bi.s nciinK. 

IIiivBi^ecvm , «(Hte d'adj. Tel quel « 

in(' liix ic , de peu do v.tIi- ir , dr p^u do 
( «)Uf>ldération. Hével hcvei, eo hé zaè , aoa 
habit est tel quel. A h lettre « Mtfiuatet 

BFMBLAStR. 

HKVfcLKB. Vojer. Hrtkibp. 
HhveLPBKKtiT , r. a. AMimiler , rendre 
Bemblable. Comparer, examiner le rap« 

port qui est entre^ une cltOKC et une 
autre. Confronter. Egaler. Part, htvtt^' 
iéiiéct. /V'AaMem» he hév^lébékaad oue'h 
iicirù ^ je ne puis l'as-'iniiltr à rien , le 
comparer avec rien. Voyez 1Ikvbi.ip. 

^I«^vtuta«»i««x,a. r. AsafanUation. Conh 
paraison. Couformild. KapjMitr. Ke-ilil^» 

HkvIwoicbs f s* 'f. Ite»serablan€;e « 
rapport entre des pemonne!* . entre dei 
«hnÎMiS. Similitude. Parité. Portrait, Sa 
Vannes, hanv.icdigfc'h. yn\ vi l\vvtL. 

iUviavr, adj. Pareil. Égjl. Conforme, 
f el. Même, BisliaaM n*haet alkz gxpèUi 
nmn h^vrWcb flms»r , HOU* n'a vcï i;»iTi^i< 
vu un p.'ttril temps. Ann dra maa # s(j> 
bévélcp d'ttl Utim , ceci e«i conforma 
à ta loi. llévtlcp tâd , bévricp ntâh , 
XkV père , tel iiid. Eunn huvélep Ir4 
«0 , c'est la mène chose. Voyea ntn^ 

lli vr-LotT^ T. n. Kc9!iembler> avoir dii 
rapport, de la conformité avec quelqu'un, 
STcc qurique cho»e. fitre ressemblant, 
Pcîrt. ri. Hévéloud a rù ouc'h ht- f»r»ir, 
elle re«scnible à «on l'rérc. V.v inul t-st 
peu mité ; on^^mploie plus i^ouvcnt , 
dan» le m^me sens , la périphrase bcz^ 
hçvti ;i «^trc »cn:iblabio. £a Vannes t 
éiM W e f a sn . 

HcvLitBÎ ou FAiv-rÉ , et, «nirant \j9 
pelletier, * espèce d'adtr. Cette, 

année > pendant Pannée enuranle. fC^ 

c vt zô ar inira liéviéné , le pain st ra 

cher cette année. Vcgfea tiéM et W a*- 
tielk. 

Ul , pron. per». Elle. La. Elles, ^^eu 
Hi ro « c'hotv .. c'r»t elle qui apjtclle, 
ce sont elle» qui appellent, (rdnf hi à* 
éM , vous itea nveo elle on avec ellm. 
I/cp x h'i ounn dcùet , je suis Tenu «an» 
elle ou sans elles. Voyez la siammaire. 

m , pron. pcfs. Bob. IW. Bt M 
dtùi debrcd ann dra :é , ih ont mangé 
cria , ce »unt eux qui ou^ mangé c«Lu 
Voyex Hô , i." art. 

HiAou Voy« A IIkoi. 

IIiBiL- ou iiuL OU Eatt , s. m. Che« 
TÏUe y morceau de boii im de («r qui «• 
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en dIminiiBot , nuç l'on fuit cnlrcr 
dans un trou, Clavêlte, Goupille. Pl. 
hiitiliou et 4»mii0ii. Hè vlttan eo ann 
faibil dUntc'h çnn tonUy li| cheviUfl Ctl 
trop pclile pour le trou. 

HwiMA C de S lyU. 4d^ki-^ ), «. 
ClirvîIIcr, joindre, atturher avec des 
cl:e villes. Garnir de cIm^vîUci. P%rt. A»> 

HiBOVD , ê, m. Murmure , bruit Bourd 
et ronfiin. Le bruit que font lo« eaux eo 
couluDt. De plus , dûnoQciatioo , 
lion, Pl. ou. A* t HMw m n M Aa0*4 

l)iboTidnu , je n'ûcoMte patVOt llianniMCAt 
\oyn:$. Sohoc'b <r( Kaù£. 
UiBODVA « T« a. et B. Mu rm u rer , faire 

un bruit tourd et conf\u. Il se dit auK.^i 
du bruit que fait l'eau ca cuuUut. De 
plus « déooncer, PSfC. «!• Hlboudà • 
f^nf ^ifrid j iia murmurent naos ce«te, 
liiboudcd eo éé^ patxd hé vreùr « il a 
été dénoncé par »on fixrc. Vojex Sobuc'b*. 
l^iBOi'oiB , S, m. Geini qoâ murmure. 

Dcnooci»lenr. Délateur. Pl. 

Win , », m, Hoquet > mouveuinxt coo- 
▼olfif dir diaphragme et de l'eftiomac , 
•▼ce une explosion isonorc par la bouche. 
Étna ann lûk ^aot-tmai * il a le ho<|uct. 
Ge mot eit une 

Ilin. Voyez IIh.uk. 

IIiaA , V. n. Pouiaer de fréqueuls ho- 
quets. Part. et. En V«uiei| M ^n » , 

HiKiiR. Voyez HnxiGV 

HiDiv. Voyez Hibiô, 

HiGUi , f. Hameçon , petit crochet 
de fer pour prendre du ivoi^xnn. Pl. 4ti- 

«mMOii« Onod «nn higen c hdr fcshèta , 
•Ime • pécher fc Phameçoo , à la ligne, 
HiGKMiA , V. a. Piquer y pveodic atcc 
^laameçon. Part. <t. 

9(eoft»i , f. f. PSemi aiguiser. Queue, 

* ? HiiDRoft , adj. Mal-vètu. Mal-ha- 
bilié. Aîul-propre en ites babils. Je ne 
connais ce mot que- par le <fictionnairc 
de Le Pelletier, quoique ce tarant le 
donne comme appattcuant an dialecte de 
I<éoo. 

Hui ou Ilku , s. m» Saumure , liqueur 
aalée pour garder la viande , le poisaoo^ 
Béd m sêM «r e'^ià ^onif mm bOf > 
il faut «onntrh Tiapd» tvec ét la*au- 

inure, 

Ritt«fliioea , •• m. Saumure fbrie et 

Siquante. SaU M évt-i ann bili-broud , 
est salé comme de la saumure forte. 
IIiuBkH , s. 111. Ciuime ou Korbe t {^uit 

Î|ui est une cspèoe de poire aanvage. 
iiiibéren , l'éni. , une seule corme ou 
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de hiti , saumure , et de fàr , poire. * 

HiUBKBBH , s. f. Cormier ou sorbier 9 
arbre qui porte des cormca , dea aorbca*. 
Pl. hUîhirenned. Pour la ço|MpodkM»« 
voyez le mot précédent* 

UiuBJi « 8, f, Sauee , anaiMMiiiemM. , 
liquide où il entre du sel et quelques» 
ùpii;e* pour donner duguât» Voyez, Hiu» 

IIuuK. , a. m. CfaatouiSemcnt > certain» 
imprcséion agréable qu'on remeot loai^.' 
qu'on voua tourbe le liane ou quclqu'ao* 
tre partie du coips. £n Vanne», AiA. 

UiLLiQA, et paraliut Uilmcat, v.a« 
CliaJouiller , eatuer un tresAailiemcnt 
qui provoque ordinairement à rire. Part« 
ci- N'mn hilligit hét^ érvu^ 0Tidd*im» 
ne me chatouillez pas voua IDO ftjjfii^ 
mal, £0 Vannes ^ mAfsn. 

Hiiuaet t adf . chatouilleux , aenahto 
an chatouillement, Pa oann iaouaok » é 
oann éiUUgut irdz , quand j'éiiiiV jeune , 
j'étais fort chatouilleux. En \aunc», 

* F HinK<!(^ ( i." R nazal ) , adj. et 
s. comm. Qui va l'ambie. Ciievai 
jument qui va l'amble. Pour le pl. dm 
ftubst. Mahanèesd. Ce mol me pnraît a r- 
nir du mot français HAQuaaiutj ou peut* 
être eatHie le ooutiaîre. 

IIi>Kifr ou IIinRiR ( !.«' rr naral aux 
deux motaj, a. m. Pointe de fer qui 
s'adapte à utt fb^au. On donne aussi 
le même nom i la gbee t^ai se forme 
de l'eau qui tombe des toits , ru^Tairc- 
ment nommée en françaiji cbahb«ilb« oa 
«W.4CX. 1*1. iou. Voyez a»*Uifr 

IIiNiic'H. Voyez Hirrux. 

HufCHA ou HcjiCHA ( a natal et par cé 
franea» ) , par abus pour Haara tttm 
usité, V. a. et n. Montrer le chemin* 
Bfctire sur b routo, sur la roic. Cui^ 
der. Diriger. Voyager. Part. af. Hinchâ4 
or vaovez :ç , montrez le chemin é 
cette fbnane. ( "iioui a hinchô ac'^t»- 
no%m , VOU.S me guiderez. Hincbed «mb 
cHz aile: , fat «oafctt voyagé» To^CB 

Hkst et Rùif*. 

HtacaAo ou Ubr^hao ( r nazal et par 
eh françaia) « Mr abus pour MsinrAD mm 
usifç , «. m. Voyage , le chemin qu*u« 
fait pour aller d un lieu à un autre. PL 
au. kmn hkichad érât aaa aïkt da ééer» 
i'ai on grapd voyr^p à rnire. Voyez IIrtt. 

lIiJiriiKR ou ÉlKncnza ( n oazal et par 
eh fîniu^>aij> } , par abus pour Hkrtkb non 
usité « t. Celui qui montre le die» 
min, qui met sur la route. (!uidc. Fà» 
lotr. Pl. im. Voyez Hiirr et IUyrr. 

liiRi , parliciUe servant de prooont/ 
Elle ne s'emploie guère seule, ^inn liini » 

ceiuia €cl|e« dtmbkÂ irdft, le fcaoNl* 
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celui qui est grind. Am^ Liai nrdz , 
la gmodc , crllo cfui ett fiunde. Aprt's 
le prooom pottsestifconjoactit', elle Forme 
|« pronom posfeHsif absolu. Ma liiui ou 
«tf hini* le mivn, la luicono; mot-à- 
lAOt» MOir CJCLOf 'y HAQBtUt 0U« «OMUe 
00 dUaii itiM icnncmcnt^ uo?i icrlii , uoif 
iccLLK. 7 a iiiiti ou da hini « la lien, ta 
tienoe. lié bini , le «en , la «enncs 
Non hini , le nôtre, îa noire 1 k\c. A 
ttiti'i da biui, ea dctail, par parties , 
{)jir petite* nerarau Uimi * employé 
•eul , ne te nu-t qu'aprèi une négation , 
et signifie aucun, aucune, pa» un, per- 
■oune. N'eàê ï&mà, it n'y a aucun, il 
oV a penoQBe. liera «M Léon > émni 
\ V'ovci la ç(Tamin:»ire ). 

I!!.\'>6a , et par ab t» IIïïimôal, n. 
Bniîre , crier coaame un âne. Part, hin- 
mkt. C'est uneuQomutopcç. Voyc z Bhkùci. 

UiKRÔB , s. ta. Le cri des âne». L'ac- 
tion 4e hflvhv. C'est nue MUNoatopûc. 

\oVCK DakÛGt^BllS. 

liinvit* Vojea Hr?tz. 

Hta ou lIiRit , adj. Lon.8;>. Ewt mmUS 
hir m don, il avait une longue barbe. 
Bc bir «0 M $tU » votre babit est trop 
long. Au comparatif , hirroe^k , pluj 
loD^. 01110011 4 an» deit ar tniz 
m zi ù . le jour «era plu^ locîç le mi is 

I»ruc!uiin. Au ^uprrlatil' , 4nrra , le pins 
on^. flOui anrk liim d^in» donncz moi 
le iilut long. JJir est un nora de fa> 
axiille fort .coiumuo eu firetague. 
Hia'»ji»« s. m. Loofoe durée. Siefw 

nilc. Fcrpcluilc. Itnnioi taillé. Cé mol t'*t 
cMupoiié de hir , long, et de jMtiis du» 
lée. On dît aoi^ 4l r ♦ •rftf o , dans le 
«uémc «enfi. 

Hîi;-B«DiK, adj. Qui e»t de longue du<* 
réf. litcrnc'l. Perpétuel. Immortel. Pour 
ia composition » vqjrcs le mot précédent. 

Iiiii-no4L , ^. m. Longérilé , longue 
durée de la vie. Grand âge. Vojez 

Hip noitRT, edj. Qui est d'ungnod 
âge. Fort âgé. 

Hineu ou Hirds» , s. m. .Longueur. 
Longitude, jinn hirdcr eût nnu f\rut , 
la iMigueur du cbuQua* Atm bicdcd cù.z 
m^m 9mtêf « la longueur du temps. 
Vwrcs Hia el H*o, art. 

Ûiaiii ou Inw , «. m. Prunelle « pe- 
tite prim! fumage, qui ckt le fruit de 
l'épine noire, //ipîjmm^ fém. , une seule 
Brnoelie. f L AtrMMMMM » ou sîmplcnaent 
••sriis» 

Bimmaa on laiwis 9^ adf . AboudaBt «n 

prunelles , en prunelleff. 

UuiiMHa ou iBiaat , a. f. Lieu planté 
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rincgou, 

Hjmiu» on Taiitiir , s. f . Prunelier oa 
épine noire, arbrisseau. PI. hirincnneH. 

lliaiù ou Iliijiô ou IIizi(') ( Hc ? syll. 
M-riô ou in-siii ou hi-iin ) ^ adv. Au- 
jourcHiui , le jour où ^'on est. Ha nm 
zcC/nt h,' hàl liiiiô? rsV vicndroz-\i»«i5 p»a 
aujouid iitii 7 hu Yanocs , Uiriv ou A»« 
riu ou hidiv. 

Hiiiiv. Voyez Ir mot préct'clcn!. 

liiHXKie , s. m. Litogucur , eu purlaot 
du temps. Longue durée. Retardement. 
Lenteur. Voyez UiHOKR et lîr.o , 1." art» 

* l IliBOir, adj. et s. m. Métis, né d'uo 
mâle et d'une remelîe diiTérentes espè- 
ce». Il ic dit aiik^i d'un homme né d'ua 
Européen et d'une Indienne mi d'nu 
lutlicn et d'une Europccouc. four le 
pl. du subst. Inrontd» 

lluiH. Voyez Hin. 

HiuRA. Vôycx Uia. 

niHEAAT, V. a et n. Allonger, rco* 
dre ou devenir long. S'allonger. Part, 
lùrrcoU Uo iûnraad a «w tiuUi , il serait 
boa de Patluogcr. Uirréed en eicnn 
i}t,(d , il a un ^.a allongé* Vpyealtta 
et ÂitTa.x.tA. 

ÎTiiaRz , 8. f. Impatience. Entprcs- 
6Cment. Ennui causé par quelque rcf.ir- 
(Icment. Hirrrz trùzni Hi u: ti'ft/) hw6^ 
fout , il a une gr.sndc impalic-nce «ie 
voiiH voir. Ko Vannes , hirîw^h» 

Hia;.u< H. V'->y(.'Z Uia. 

IltHviM ou lituN, s. m. Navet, racio* 
bonne à manger. Hirvinen , fém* « utt 

•cul navet. Pl. fiirvini;nnou ^ ou ample- 
ment hirviu» Souàcik ann birvîn hor 
éêxê da 4ein , noue anront de h soop* 
de navets à dincr. 

IliavinKK , adj. Aboml.tnt en navets. 

lIiuviKKK , s, r. Lieu planté de uavots. 
Pl. liirvimisiMU * 

IIiavfjc'D , s. m. Cîrinî^^cuT.nf. Saa« 
glot. LamcQlaliuo. Pl. ou. liiivoudou 
érdt m rd<t il pousse de longs gémit* 

UiavetûsR, s. m. Celui qui gcu^^t» 
qui se lamente. Pl« le». 

KiuToi DKBEZ , «. f. Celle qui gémit^ 
qui se lamente. PL ed» 

HisToeat , b. Gémir. 8e îamentcr. 
Sangloter. Pari. cf. Ilirvoudi a rdCvd 
0unn durtmtftis eilo gémit comme uon 
touffteretlc. 

Hiavocova* adj. C'cmttsant , qui gé« 
mît , qui se lamernle. LamPiitabIf. Cyi'n{$ 
birvoudii/ to tw gnnaomn-zé , celte cbau< 
seo est fort lamenubte. f ojtl 

UisA. Voyea Isi. 
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Hisi6. Vdjrci TTiRid. 

Vtnxn , 8. m. îluilrt- , poisson de m*^» 
du genre tle» Icslariics. Jlixînu , icin. « 
uné Broie hoKre. Pl. Mstn niKmt ou 
nîir.pUTr.cnl histr. liislr Trcncr a :â 
^Uan »'iu mûd , les huîtres «le Trcguier 
nmt p*tilc« et bonnes. 

Hi.rt:> . V. n. PéchCf iMiltiet' 
'Draguer. l'avX. et. 

UitTtRK , ad). Abondtnt en huttre*. 

HlsTHfK. , S. f. Liey ahundanl inhiii- 
'trcs. Cnnc d"huitrLii. Pl. 4»i*lrégou, 

lijstnKi. Vo\ez liisrR. 

ïliviz fuj I'l^vIz ( » nfual ) ». f. Clie- 
inî»c <!<• f. ininc. Pl. hivinmoaHivitiau, 
Vovez lîoccKo et Khiis. 

IfiviiiN, «. f. ChemMctte ou caiililoilet 
bablllenu-nt <îr IVmmf. Pl. fiiihm-nnv. 

liiviMKKHj adv. Dc»ornwis. Doréoa- 
T ant. A rAvenir. Ci-«i*è9. Hiviiiiea na 
douinu nmi; d««anB«n )• m jimnt 

Jluiû. Voyec TTinid. 

Hôy pmnom pcrs. Vous. Eux. TiC«. Il 
ne s'emploie qti'à ruIijfTlif , c'itl-à-dire , 
lorsqu'il est riç^'i par uu %crbc ou une 
pr»ipo*i«îon. Mihôhér, \t von» •imc. 
Évû/ hù hxvUovt , pour vous vf.ir. Mè 
bù c7*âr , )e le» aiaie. Évid \\o /)iu><i- 
iouî , pour les voir • Ganthù H tm» < 
lirai avec riiv. 
la gramtnairc ). 

IIù, urouom pow, conj. Votfe. Vo». 
Leur. Lcton. lîô <4rf , votre père. Hô 
yrcil</<:ùr , vos frères. Hô iàd , leur» 

Scre«<. Hô krtcùdexiT , leurs frète»» Hd 
ln« le leur, la leur. B,à ri , 1rs vô- 
tres , les Irurs. En 
la crammaiTc ). 

HoAi. ( d'une »eule «yll. ) , »«. m. Age , 
la durée de la vie. llmn yrlUc'h é tarr 
M boal, il est détonuaut dans l'âge vi- 
tU. Ni lue K'Aoac et mit» «lioal , elle 
Ii*ert pas encore hors d'âge. Dan» les 
TÎftiT ^^rriis, ce mot cat écrit hoazi. 
\oyci Oâd. 

HOAU ( de a «yll. Am <a ) ; v. a. At- 
tirer , prendre do'icemeul et sans vio- 
k-nce. Pari. et. Ué boulvd hon cûz enn 
M gan é-emp, nom Vm9W altM dans 
■ noire parti. 

( de a ajrll. hoa lH ), a^j. 
Agé , qui 8 un grand âge. Eunn din 
boaled eo , c*est on bonme %é. Vctyez 
Uo4L et Kùz. 
HoAior ( de 9 ,«yll. 1iom-W»), adj. 

Qui attire. Attrayant. Engageant. Ipsi- 
Duant. Ac hcn hoalux haq cgiié , il 
n'est pas aii6»i attrayant, autai «Bgagcaut 
^ur l'autre. Voyei Ho4U# 



HOL 

Wo\zL. Voyc« lloiù * 
lloo. Voyci lliûo. 

HteAK , •. Fnnt dn l^aabép&ie o» 

ëpint; blnnche. lîôgnncn , fcm. , un >eul 
di- cet fruit». Pl. Uàgan, En Xrcguier ^ 

iloG^D. Vojer Oc ED. 
llôcsff , s. f. Hamas, assemblage « 
nma» de diverses cbo5C<. (1 Aff^MMH» 
Vu) ex Dansa. 

ilociw, eonj. M.iis. Pourtant. Cepcn» 
dant. liùgen/ fxlra « iWt-/m? Maiit » 
que feres-TpiMf Oo dit aoni hégn ». 
dans le même scr». Voyei KoouKorcK. 

iiùoanNA , V. a. HamaMer, (aire un 
Qtsembbigo , un ramaa de pluiienia dio- 
iCH. Part. et. Vnvei Uaftimu 

Hùooi , adr. cl prcp. Preeqoc. A pca 
pràs. Hugm mmré «o« il cat prcfqut 
mort. Pbiaieurs prononcent h^Oê, 
lIor.RO. Voyct liôcAS. 
lific'n , prou. per». Vous. i7ae'A, daaa 
ce sens , ne se met qo'apfès une prépo- 
sition. D fl-Iiot'h , à vous. 6'<Tn-«i-lioc'h, 
avec vous. Évid-ivAih , pour vous. Voye» 
llô, i.« art., et C'Hoi f. 

Hoc'n , pron. pcrs. VoJre. Vos. lise 
met devant le» voy»lt«8 et devant les 
<nois qui oommencent par un *• IIoo*h 
AO/fou , votre seigneur , votre inaître- 
Ifoc li cnc , votr« ame. lloc'b e*hcru , 
>os or., lloc'b hini, le vûtrc. HocTi 
hui ro , votre rûvc. Voyea Hd# ifU 
llrjc'H. Voyez HoLc'u. 
lioc DA , V. n. (îrogncr, comme font 
Ice porc». Part. et. Ce mot est une ono- 
matopée. On dit aussi doe'ha, dans In 
même sens. ' 

lIoc'Béaat , f. m. Grognement , le cii 
de» porc*. ArJion de grogner. On dit 
aussi doc'hérci , Uau* le même sens. 

lIoL , pron. per». Noos. Bol ne »• 
met que devant les mois qui commen- 
cent par i. Évid liol iaoucnatU , pour 
noua réjouir. Voycx lioa et Hoir, i.**» 
ait. 

Hoi. , pron. pcr5. Tîolrc. Votre. Uoi 
ne se met que devant les mots qui com- 
ineneenl par I. Uol ieéé , notre veau. 
Uni listri , nos TaÎMcaos. Vofw Hoa •% 
lloji, a.*» art. 

Houw. Voyet CTHoAtsi». 

HoLt oti Oix , adj. Tout. Toute; 
Tou^. Toute». Am boU tumar ou ans» 
dauar LoU, toute la terre. Ar^WAp 
tout le monde. Ann boll dud , tous les 
homme». 4^ Ml wre'Asd, toutes lea 

tilles. _ - , , 

Heu on Osa, a. m. Tout, une chbs# 
I considérée en son entier. Toute» chose». 
1 Atok baU •^«n»îrwn, je jreadiai 
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'tout. Knn hci\ ^'(inH hoU f tolalfinettf , 
ralii-n-iiu'nt , tout ii-rait ^ de fofld en 
cmnlilc ; à fa lettre, da!«» i.« todt aowvt. 

Ifnt.t, (Ml O1.1, , adv. Tt)ut. Tolalcrn'-nt. 
.Ivoticreim-nt. Tout-à-tMl. Breined iioil 
,m Mm 4d t le Uô «tt loat pouiri , en* 
tiî:remnt pourri. 

Uo«x-c'it*Lu>io, R. m. Toute-paîsMnce , 
ytintcance san» boroc». Ce mot c«t com- 

Î<4é da-éaU p tout,'tonle, et de^ot- 
« pouvoir , puifisnnce* On dit auut 
éoli-e'haHoudtz , ikio» le même aen» t 
.biais je pence <|tie c'est à tort. 

IIoLL-c nALtotUDEK., adj. Trul-puissant) 

Sui • une puicMucc sa m boroct, Ib ne se 
il «}oe des nenooM». €« mot est com- 
|Hité de ho(( y tout , et de (fnUomÊtêk , 
• piùksant , qui a de l'autorité* 

B»Lk<c'aAixo«oBX. Voyei Hoim^vaumo. 
Hou>e'aAUiOuoc , ad}. Totit-puMianl. 
Jt ne *c dit que des choses inaDÎmées. 
Co mot est composé de hoii ^ tout) et 
de goUoudut , puissant* qui • de la .vfr> 
tu , de l'edicacité. 

ilou4 ou UoiXA-tA, ioterj. llola. Gam 
fVenes garde. Attention* 

Hoî* , pron. pcrs. IVoiis. //on se met 
di'tant lea vovcUes et devant les ron- 
mnc* d, f. C'AMi m lion M, 
c*oit TO«M qui nous conseiUeret. lion 
«nan i: nimp , nous irons nous-mômcf. 
Pitm h{\n ditoallo'î Qui nous défendra F 
Évid lion tenna ae'hann^ pour nous 
tirer d'ici. Voyei Hoa et IÏol, art. 

HoR, pron. pow. conj. ?îotre. JKos. 
I7(ifft te met devant les voyelle* et de- 
vant le» consonnes, rf, f » , t. Hon 
«inésrft , notre voi<tin. lion éittûi , notre 
pmdaûi. Hon Dwè^ notre ]>iea. Hoo 
«rj» « notre prochain. Hon Uid. , nos 
gens. Yoycï Hoa cl Hni, , 3." art. 

lioRT ( If nftzal } , particule dcmuntitra- 
tive. Lft f loin de nous. liant w place , 
en forme d'enclitique, îminrdiatement 
après le subit, ou le pron. Ar vamux- 
ikim»,' cette femme-là. iïcn-liont , celui- 
là. Voyez Zt. 

Uor t t. ra. Cri pour appeler. Pl. ou. 
. Ho»A , r. n. Crier poiv appeler. Pbrt. 
Jt. tdém liopa, «M Uài «r mna d'M 
4ein, allez crier» ponr ^ let gens 
viennent dîner. 
HopAd » le même qôe étf, 
HoR , pron. pers. >'nii'^. Ifor 9C met 
devant toutes le* coosouoes , exœptu 
devant d, n, I, Emm iémm hor 
nous aurons un morceau. Hor gat- 
ved.. en dêûz , il nous a appelés. VojfeK 
HoB et HoL , i.**' art. 

Kon 9 pron. poss. con}. Notre. INos. 
Hdt m •Biet devant tomm kt nomon* 



HOU 

nés ) excepté devant dy n> /. i. Hot 
éui^cl, notre enfant. Hor g-rnUp^ notre 
lit. Hee main^num, noi mâes. Uorre» 
les nôtres. En Léon , on »e »ert indif» 
fércmmcot dc hor ou do hon « devant 
tonlet let comenncB, exeptë devant 4 
Voyex Hoi» et Hot , a." art. 

HosBALAN s s. m. Rspèce de pétood0| 
coquillage dc m«r. Pl. cd. 

HoRDcj! , s. f. Paquet. Cliargc. Faisf 
Fardeau. Botit-. Pl. hordtmnau. Eunii 
hordca ti\ud , un paquat dc linge. £vnn 
horden gt^'uvùid , une cfaai){e de beik 
Hordt nnou^^/ deabik dlwrbet Vofts 
BiAc'a. 

HoaaamiA j v* Empaqueter , meHM 

en paqucU , en fardeaux , en Hii». Bol» 
teler. l'art, el. Kémorid tunn oré dd\ïW* 
denna ar o'htûneûd, prenes un lien pouf 
mettre le bois en faix. 

HoscL, s. f. Boule ou bille dc l>nî«, 
b.ille ou pierre qui bcrl au jeu dc la croi>&c. 
Pl. hoMÊmu Voyez I>ora. 

HosBtLA . V. n. Crosier, pousser une 
balle, une pierre avec une crosse. De 
plus, bnmier*, tdnnoeler. Part. el. Ho- 
rclla a réoad Hcd ann deiz, il» jouanl 
à la crosse tout le jour. Ar s^tm eo hen 
(aha dm boreila , c'est le vin qui le fait 
chanceler. Fluiieun prononcent horjdla, 

Hoaiw.ADrii . s. m. Branlement. Clian- 
ccllcmcnt* Action de branler , dc ciiua- 
celer. 

UoaiLLia , 8. m. Celui oui }oue ft la 
la crosae. Celui qui chancelle. PL Icn. 

HoBBUJDa, ad}* Sranlent» Chancelant» 
Qui n'c^t pas feime fur acp piedf. Qui 

n'est pas stable. 

HoaiBLiA. Voycs Hobblm* 

Horz ou Oas « f. MaSIet^ gros mnr. 
teau de boiit, souvent garni de fer aux 
deux bouts. Pilon. Pl. hwêiou ( de a 
syit. hor-9Ùm ). 

* HosTALiai ou HosTAMiti , s. fé Hô- 
tellcric , maison où les voyageurs sont 
logës pour lenr aivent. Auberge. Pk «m. 
DonJ a rit-fiu H ann Iio*tnïûrî fjanéiif 
Vcnex-voua à l'auberge avec moi r Ce 
mot et les deux anivans , de nouvelle 
créalioo, ne se trouvent placés ici que 
parce (lu'ilH sont devenus o'uo usage fré- 
quent , et qu'ilu soutsaus équivalens dans 
la iuDifue. 

* liosTiz, S. m. Hôte, Hôtelier. Au- 
bergiste. Il se dit aussi de celui qui e%t 
loge dans une hâlcllerie. Pt h m Uiim 
( dc .3 svll. hos-ti-ticn ). 

* Uosiriuu t s. f. Hùtesse , maîtresse 
d'une hôleliene , d'kine anfaefp;e. Il 
dit aussi de celle qui y est logce. Pl. erf* 

. UoB. Vojii Jiâ» A«« et a.* «rt- 

Uou-MAn 



Hou 

4Int?>MA!i (h natal), pton. dimonstr. 
CcUc<-t ( il ftc nppofte à U plus pro- 
chaine a» detnc pcrtoiuiM dont un a 
pariti ). Hou-man eo sotûMm^ c'eat 
ceiie-ci U plus joUe» , 

HovA» , «. m. CananI « oiscui aqua- 
tique» Pl. twiùdî. En Vannes ^ houed* 

lloiiâO'«>vsa , a* m* Cviard aauvage. 
m. himidiffwis, Toyei Ufitt, t. «'art. 

H<)VAUK£ , t>. r. Gaoe» femelle du ca* 
nard. 1*1. 9d. En Vannes, htnûdci. 

HocAim , s» IX}. Fer , métal, hasid 
«HT. bouara gan-c-hcc'f% , portée 

avec vous une rourc'ic de fer. 

UocAAA , 9. m. Fer» un fer de cheval> 
on fer de taUtcur , etc. PI* Bnnn 
liouam en deùz hoUcd hé flNMw^A« votre 
cheval a perdu un fer. 

Hooka» , a. 'Ferrer, fartiir de f^» 
Attacher des Ter» aux pieds d'un cheval. 
Part. et. Lakaad a rinn houarua va hou- 
êoti-prcnn , jo ferai ferrer mes sabuU. 
Uouanied oo éâ àoa«A , votre fomeot 
est ferréd. 

llouAa5Aooa , «. m. Action de ferrer. 
Fcrrcineot. Ferrure. 

IIovAHNKic , adj. Qui lient de la OtCnre 
du f«r. Qui reafccmc du ter. 

HooAaaaa , a. m. Oloi qui ferre» Celui 
qui travaille en fer. Pl. ùn. tïouaftuT- 
éiê te k 0 laarécluil ferrant , arti^un dont 
le umer est de ferrer let chevaux. Vo- 
|et Qor. 

HocABVKRrf. Le mO ro c qtie luma m ê d ur» 

UooAT. Vuvea IIucad. 

HooÉ on G'BoDt * a. tn. Poonièie > 
terre ou autre suljslanrc rédtiite en pol^ 
dre fort menue, i'oudrc. Ce mot est 
du dialacto do Vannci. VojreaHPooaTa et 

ZéVOV. 

UociiK ou C'HooiKK. ( de ? ajU. koué- 
fft ou i^éoltieh adj. Poudreux, ou- 
vert de poudre , de poussière. Ce mot 
est du dialecte de ¥aoovt. VoyetPooi.* 
sasK et LcDCKR. 

Hovixi» ou (j'Hoviaiif ( de 2 tjfll. hcmi' 
0in ou e'Houè-ein ) , t. a. Poudrer , cou- 
vrir de poudre > de poussière. Pari. 
étouèet ou e'houèet. Ce mot e»t dudia' 
Jecie de Vanne*. Voyez PocLvaA Ot Lm«a« 

UovRo. Vovet UooAO. 

HooioBi. Voyex Hootiis. 

IIouc'u , 8. ûx. Porc , le toâle de la 
truie. Cochon. Pl. éd. Luted eo ann 
liouc'h iard # 00 a tu4 1^ potcgn»* 
Quclques-uoi proMMUoonl kmré* V^oa 

IMôc'h et Torse 'r. 

Ilouc'a-ovTkz , i. m. Sanglier , ecpèce 
4o porc iaovage. Pl. htme'ticd gwéx. Ou 
dît auasi jpmn-mdc'/t i;n)<fr , 
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IfWx-fasaifk. Tojei Tom*A « 

et a.« art. 

Hol'c'hiixa , V. a. et n. Fouir. Crenwftf 
Tourner la terre à la manière de» porct» 
de* sanglier». Part. et. Vojrex Xvau» 

RooiA , V. n. Reeoler « alliw en ar* 

rière. II se dit particulièretncnt en par* 
iant aux chevaux , aux bttufa alteléu* 
i^rt. ci» 

* ? Hon. , I. m. Houle. Plot hutap^ 
Vague. Houien , fém. , une seule houle ^ 
une seule vague. Pl. houicnno^^ > ou stm 
plement é o ol » £«fnn lioulen • to«4# 
drtiri f>on jrenn , il s'éleva une houle » 
une vague par*deaaus notre tâte« Voye# 
KooMM et umaair. 

* P lIûiLfcnKA , V. n. Former des hou« 
lea , de* vague» , en parlant de la mer. 
Ondoyer. Part. al. jftin mpti-sé m loâiit 
ar màr da c'houlenna , ce vent-li doa« 
nera des vagues. Voyez Cn^cuiiiA. 

IIofeMcn ( de a sytl. htm-iier ) s. m» 
Maquereaut terme roal honuête, celui quîf 
fait métier de déhancher et de prostituer 
des femmes , des hllvs. Apparedleur. PL 
ien. 

Hot LiiRBi ( de 5 sjll. hou'iîé res )J 
s. m. AlaquereUagCf terme roai-hoonêtey 
le métier de déboneher , ée pi oa tkm f 
de» fi-nirncâ , des Glîcs. 

Uovuiau ( de 2 a;rll* f»ou4i0-Tf 
1* Tm Maqueielle % terme tnal>lioDn4te p 
celle qui lait métier de débaucher | d# 
pro!!titticr des fcmmev^ , des fille*» PLarfè 

IIui;ii4?r. Voyez iiuc-M^.T. 

Hoe:T-Do?iT ( a.* « nasal ) , pntk, étmi 
Celle-là , loin de nous. Betlit ti*ap4ir9'll 
houn-hont » courez après ceUe-ià. 

Roo«i*ints , priin. démonat. Celte-lè « 
prés de noiw. Hou n net eo hor'h hinâ^ 
c'est cclte-ii la vôtre. Vovcz ISit. 

* t Hovriaim , a. m. Huppe , oiieotljl 
Pl. 4toupériged. Il se dit au»»i en par<» 
lani d'un lio<nme qni est souvent dupe^ 
qui est facile a tronaper. Sn Vannes ^ 

* ? ilorp<Bi6A , r. 9. Dttper. Trompai^ 
Port. et. Voye^ le mot précédent. 

* t Hoc PI f V. n. Hérisser. Se hérâsief^ 
Se dresser. Houpi a rû va hiiâ em f>ennj 
mes cheveux se liértsaent , se dreiaent^ 

Bovami.. Vdyet Ooaiiëai 
Hû , pour CTloci , VOai| pron. perti 
U oe su met qu'à la Sn de la phrase « 
tn forme d'enclitique. Ceat wlt répé^ 
tition du pronom , pour donner pina d^ 
force au discours. D é-hoo'h-hxi eo , oeiA 
k voua ; à la letirc , c'mt a vooa-vooa* 
Pètrd • HvM^bft V <£tfe ditofifonaf 4 
la lettre , qui oiTrj-vonff^vooS. 

^ I I a. Huée « «m > bmil 
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«FTi-arcr les W*tw. Cr'w de m^prifi. de 
dérùiou* jBiiim hù Uciz a rén* war- 
•*Ams > >I 7 une baëe de loup de 
maÎD. Voyez Ahc^d. 

* ? Di* , el par abus Hoal , v. 
Uucr « faire éét hnée* aprit le loup. 
Fâirê des crU de dcnsion après' qwl- 
«fii'un. Pari. /i«*f. II nid ar Mcit^ mar 
tr\tmn aman , huez le loup, s'il passe iei. 
Ilucd €9 éét $«nd «nn hoU , Il a éUs 
hué par tout le monde. On dît «ossi 
Audm, dans le niéme sens. 

BoAi « t. m. Entraves , liem qu oo met 
mut pledit drs rhevaux , pour les empé- 
clicr de s'enfuir. Au figuré , obstacles y 
embarras , eiupèciieaiêm. Pl. Ow* fiualou 
éiû marc'h a :à rc verr , le* enttdvis 
çk' voire clieval sont tro() conrlrs. Eo 
Curnoaaiilcs , ça dit hcùd ; eu i leguicr , 

IIcAtA , T. a. Entraver , mclire dei« 
^tiuve» à uo cbcval , etc. , pour l'em- 
pêcher de s'enfuir* Empâlrer. Au liguié, 
embarrasser , mettre des obstacles , des 
cmpi'chemens. Part. et. Ai! hU rtd huaU 
«HP gmuk , 3 n*etc pM néeèMsîre d'en- 
trarer la jument. J nn dra iè to €n Hcùi 
va hualet , c'est cela qui m'a embarrasitè. 
Éa Coroouaiiles , htûda; eu Tréguier, 

HoANAo , S. m. Soupir > respiration 
plus forte et plus longue qu'à l'ordinaire, 
causée par la tristesse , etc. Pl. ou. Ijcùs- 
fui a rd huanadou doun , îl pousse de 
jpcoibnds soupirs. Vojrez Sioaosji. 
. BoanaaA «n Hoaradi , n. Soopîrert 
pous<ter « faliL- drs soupire. Part. cl. Ile 
gkwntd « rt;^r h«prid oo'h kuanada , 
on l^otend loujpun soupîirr. 

HoAMAVBa » a* m* Celui aui a Thabi- 
fude de soupirer souvent. Pl. %en. 

HuAiAsiass , s. f. Celle qui a riiabi* 
fade de aoupyer .«ouvent. Pl. gà. 

IIoANADOBy Cjdi* Qui fait iou|iicer. Sujet 

soupirer. 

' Haaœ no Vaor , s. m. Terme de 

maépriii , comme qai dirait canaille, fri- 
pon I gueui. Pl. ed. Ce mot est du 
0wleele de GomenaiUes. Voyes HAueuv 
Kpsa. 

HtsoTA , T.- n. Vitre en fripon , on 

£eux. Part. ci. Ce mot est du dialecte 
Comooailles. \oye% Kob&a. 
Hi BOTénRi;, s. m. (Jut itstri»-. Fripon- 
nerie. Ce mut c»t du dialecte de Cor- 
•WHiailles. Voyez Kobkébrz. • 

Ht ooTKf. , S. f. t^Iui ii-e. Friponne. Pl. 

«l. Ce mot est du dialecte de CoruinMiilles. 
OTez RoBSBt. • 
JiuDA. Voyez IIuA. 
*. Uo^. >oyea UuABii. 
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HUE . 

riroF^ixr^i. Voyez TTrH'R!nrBK* 

UuDkasz. Voyez litéusz. 

IlrbuB , a«ij. cl s. m. Sale. Mal-propit* 

Dëpuûlanl. Au fijçurc , vilain, sordide» 
infâme, dc»bouuèle , olucèac. Pour le' 
pl. du sobft. hudurim, hmn liuJurea 
Hat} ( ur j^enn nvSc'h^ il titlauasi sale qu'un 
eoL'bou. hvmsinn budur a ibû htprcd 
«tii ht c'i.ctiuxi , il ne aurt que tie.- i»a» 
rob s (>b<cène!»j dé<liunn£tel de Sa bottche* 
Vu\( / I-ui z et L<it'oorB. 

llioihAAT, V. a. et n. rendre ou do* 
venir sale* mat propre. Au figuré « rendre 
ou devenir vil, lin , infâme, dc>î;on:K*tr. 
Part. hudutcU, Uuduraad ff rddrc tn« 
kresh , il devient sale en graudissBOt. 
Noyez LorsAtr et Loi uoeBAAT. 

lli Di'RR.'v , ». f. l'eiiuiic halo , mal- 

Eropre. Salope. PI. hudurcnncd. Voyes 
Oi DoOBBN. 

lluorri z ou HuottRiTRZ , s. f. Saleté. 
Mal pn>(>relé. Au figuré , vilcaic , in- 
famie, déabotmèteté , obscénité. É HreiM 
aun iiudtirt z c vùvont , ils vivent au ml* 
lieu de la mal-pro|>rclé. Voyez Loustfoai 

et LoOBODBIBSa 

Kl CL ou Uc'hkl , adj. Ilanl. I b vé. 
Kmiaeot. Au iiguré « hautain , lier , 
orgueilleux. iVé Aêd bnel m-wtUo'h oiis» 
&r-nui.n , cette portc-ci n'est pas a»ses 
baute. Iluel cû drenf nr rc ail . il est 
élevé au-deâ««ui> des autres. Hc huei co 
4Mm éêd-sé Md-9vm , eee persoonesJà 
!iont trop liautes , trop fières pour moi. 
Huti s'emploie aui>»i adverbialement. 
Xemsiil bnel , houzwr eum», parica 
haut, je sui<i sourd. Au comparatif ^ 
huHoo'H , plu» haut , supérieur. Uuéloc'lt 
«0 hâ H igM «• Atns , vdtrtt maîsoi» 
etil pluii baulo que la mienne. N*héU 
(aun kit huna hudluc'li , je ne puis 
pas cliantcr plu-^ haut. Au superlatif ^ 
A«léCft# le ulus baut^ supn'mc. Ilé man 
to ann buëla « c'est celui-ci qui est !• 
plu» haut. 

HvBL-TAa , a. m. Gui , plante para- 
site qui croît sur le chénc , sur le pom- 
mier « etc. Ann buel-var, mur a Uvi- 
reur , m t6 m&d oad tMÛr a trouk , on 
dît que le gui est bon pour plusieurs 
maux. Ce mot est c unpfj^é de httêi, 
lia ut , et de éJr , b^auube. 

UoBU Voyez IIizbu 

IlrvLi. Voyt'K HeEL. 

IIlKLAAT ou (Jc'BàLVATf a. Ct O* 

TTausser , rendre . OU devenir plus haut. 
Élever. Exhausser. Se hausser. S'élover. 
Part. iivUéiÀ^ iiid eo luiélaad ar i^jer, 
fl finit hauBser , exIuiiiMer le mur. Vo- 
yvz Gonntv et Sévafc, 
ilvai.aaB ou Vc'aAag» pUA, ^BwUiofy 
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ÉlévalioQ. .Au (îaurû , fierté , arrogance. 

HrBLKtf ou HtltiLMn, f. Jlaiitcur. ntë- 
vr>tlr.n. riiiiiienci'. Luii ('li'vî.'. PL /iu<r- 
"icniuju. l^m xHot war awn hi>«ilcD-:«t i 
ttiiod ar tnâr , quand von» teres iar 
celle éntiQ«fnce voiw vcires Ift mer. Vo- 
yez KaKc'wKN. 

HiKi-KH ou Uc'hAlkit , s. ff. Jupe ou 
robe de ^dcMUS. FI.' Auiigmninu Voyez 

Ili»;i.i./i-c'HutiiKÙ,s. r. Absinthe, pbntc 
méiIScinale Torl amère. Oit ainti (^ue 
l'on ]>roiionrc aujourd'hui ce mot : maiH , 
dans Ils aacivn» ïixrvi ou inaau«crit« , 
on le trouve loufours . écrit «i«lm ou 
éuzêfen , Cf! qui lui tJnnncrait pour ra- 
dical hiiiU , »uie. Qucrlquc&-uo» proooo- 
cciit itfi<n». 

lii i;iK-<->%i?(!f , s. f. Aimone » ptanle. 

Voyc'ï le mol |)rccé«i<-ni . 

ili KLibioKz , s. f. A( tiun de hausser , 
'd'élrvcr. Ilaussemnil . 
HitiJif'ii. Voyez lin. 

* î lii'kBKy ti. ui. CuiiUiiit. CanaL Tu- 
vau. Pl. eu. Ce mot ctl , selon Le Pcl- 
K-tif*r , (lu diaîecle de V.iiuns ; ii.nii 
je ne U; cunoiiM paa. Voyc« Kah , a.* 

'art., et Prov». 

* ? lI»KiiK7. f a. m. Atiloa do huer. 
Huée. <')n '?ît aussi hvtlireî , dans le 
niciiie s< u»;. Voyez IIù, a.* ail. , et lit». 

* ? iltFHxi V. a. et n. AUaqiu-r de 
parolot. Quereller. Infin'cr. luaullci'. 

^Agacer. Part, ut, Vuje& iiK^&ui et 
' Kaâcji. 

* ? Tliea^icv ou IltiBTtEK , ad|. et s. 
m. Cckii qui attaque de partilvd. Que- 
tellcar. Batf neux. Pour le pL du Milwt. 

'h\u mi u n. 

iiicKTi uu L'cs]i> a. f. Laetle » ap- 
pendice charoue qui eat ft l'extrëmtlé 
du pafaia, à l'entrée du gtisicr. l\ocn- 
t'cd eo rrt (iM^fn , j'ai la luetle enllée. 

IItcioi.fc:<( uu LckuiKn , a. f. Atup<iulc 

{>leiiie d'eau qui vient aor U peau» par 
effcl d'une briliurc » et aut pie<k, p-ir 
suite d'une marche furccc l'util ulc. 
Cloche. Ce met eat du diaiccle d« Vafk- 

HkLKa ou JiuiLta ( de a ajU. hui-ier ) , 
tn. Suie, maHère noire et épaÎK^e 

(^iic la ftiuiL-c l,lî^•^<" d.ms l'.m p.i!ss:igf. 
(.e mot est du diakcte de Vanocii. Voje» 
l^iiuL. • ■ • 

Ht LKBBiiv ou HouilBBia ( de 3 aylt Au- 
Ic-rdn ou fiui-ià-rcîn ) , v. a. et n. 
Pïuircir avec de la auie. Se iorrocr ca 
Buie. Pkrt. et, C^i^ot est do dialacto 
de Vaone». V«>ypa iIoikli*. 

HûHÂ *^ m. Sommeil. Ce radical est 
^eu iimU «i|oiirA'liui ^ mail % m fsUwmi- 
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daua (e* dérivés y »Aun , <^»Aun4i, etc* 
Voyez KoesK 'et Mdmaa. 

Iit x\ uu II1JH14 ( de 3 «yll. Au-nta > 
Vé n. Dormir». Sommeiller. Fart. hutUê 
on Asinlet. Il est peu nsitèr Voyex KomA 
et Mùb»;di. 

IleNB. Voyez HuvbI. 

Hrxàsiif. Vuyea UovBia. 

Ilvaiaan, s. m, Ceal le nom qnb 
l'on donne au lîron ou loir , et à lâ m:ir- 
uiutle , tous deux aoimaua hiberoans. 
Pl. ed. Ce nom .vient indubiteUemeit 
de hùn ^ sommeil ; maist fc ne «laumli 
donuer la sigoificalion du sa finale. • 

Henaa 00 Hvaisa ( de a syU. Ass* 
Il Ut ) , s. ni. I^orinrur , celui qui ai- 
me à dormir. Pl. san. Il est peu uaité» 
Voyea Kooskbb. 

Htft^BBS OU HoNiiaes f de 5 sy!l. ht^ 
niirez]^ s. f. Dormeuse, odle qut 
iiiiuc a dormir. Pl. ed. il .eat peu ùsîlé* 
' Vovea RoKsKéaax. 

flt:^iA. Vuyc'E IIoiu. 

lUarn ou litDBR, s. f. Nuage, anuM 
de Ta(^oa.dans Pair. Nue. Nuée. PU 

!i.ir<u»i\t 00 hudcnn u. Ce mot Ml 
du dialecte de Vaonea. Voyez IU>'|J|* 
HttamiRMC ou IIo»Ki(9B&, ,adj. et s. m» 

IKuageux. ^'ébuteux. Au Gguré, sombre* 
niurcie , lacitiirne. Ce mot est du dî^<» 
Icile de Vanoefi. Voyez KoAaaaK. 

llLhLi.xK ou HaeaHm |[ n nazal ), f. 
n>. Cum.(M>n»i<r , oppression noclutne si 
grande qu'uu ne peut ni respirer ni 
crier , et durant laquelle il semble qu'on 
:i'A un poids snv la jjoîtrine. Incube^ 
deniuu qui, suivant une cn;eur populaire^ 
ahnse de» femmes. On dit aussi nMw'Ai* 
it'A 0X1 nunutrcrik y d«iu.s Je même sens. 

IJvBMW OU L'mqv j S.. m. pi. Goutte, 
floaloo doulouBcose aun iofaiturea, ai|x 
arliculafioos. On donne le même no^& 
à une foctc crauipe. Enia aj*n buriou \ 
^anf-.|ian > tnn M dreid hnj enn hé 
saowrti , il a la goiiile aux pied* èt 
aux matn:<. On <V\^ ati-^i, dau* le ni(3rQO- » 
sens , dFouh-uuxt i rloiÀ. Voyez (iioziBa ^ 
a.* aH* 

* ? HesT , s. m. Ilaîiillemeat de fem» 
me. Hobe tramante, liobe à loi^n 
queue. Pl. on. Je o^ cunoal» ce met 
r{uc j):ir !c didinnnaira daP*. Gaèfoiff» 
Voyez Sam,. 

ficvait on IfvnTta f sr natal }> ». f. Son» 
fe. Ilèvc. Pl. huvriem, Eunn Imvaé mpa 
eùz htd diwar h à jtnin , j'ai eu un 
buagc i volfie sujets lluvicou iaourn 
deUi mtiêmt. il a sourenli dea. aètct gMf* 
£n Vauocs, hune et cvrtin, 

llavHKA ,. et par abus Uovbbai,, t. q« 
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^t^f CHAIi 

ilirf • TLnttéeA hoc'h êûz hud^ toui | 
«Tcr rôvé liauU £a Yannci » .ituMei» | 
«I «vr(»fu;»n. ^ | 

H0V»«B<( • t. m. Olui q'n rète « qui ; 
#o()ti; ' CD dormant. Pt. ieiu Un MaWDM» 
éwH(mr et evreinonr, 

HovftOasft, t Celle qat féve« qoi 
(onge en dormant. H. eti. 

HvttL ou lltnL, ». f. &uic • SDAli^re 
noire et cpaûaae q(«e !■ fum^ laine dan* 
fldD paiiag;«. I><i co ivU ann liuzcl, il 
«»t noir m m me de lu suie. On dit auwî 
4k«i<<. Ka Vannes, liu/«r ou AKil«r. 

BntiuR. Voyi'Z HuKLBiv-c'noi^KKÔ. 

Hi zKLu ou Hi iii iA ( de 3 Au- 
««•i»a uu /iu-zi-<ia j « t. a. et n. Noir- 
cir avec de la auie. Se former en cuie. 
Fart, huzèlict nn fiuit7»«l. &9 VmuBM» 
,^\iUr«it% ou huiU^ei»» 

iiu4iU HttHa 

CH. 



lettre coqmqm» la acuvième 
de l'alphabet Celto^Bretoa. Bile ac pro- 
nonce comme en Arançaia^ Celte arti» 
Culalion est toute moderne cliet II-* Bit- 
toiM « et on ne l'emploie que ^ar 
•eliiÂeflaettt dans la pruooocialiQB. G'eat 
Cette lettre (^uc je acbigne rou« le nom 
de françAii ( Vo^ci Ia grammaire }. 

Tic point 0(Mll«C. ftfft d* Vo7w8ac%4, 
art. 

>' CHAOtni. Vogret CHAwa. 

GH>e.RL, a. f. Mjrlioin', !*<M daiu 
fequet lc« dentt de l'animal »oot cuJ- 
t>oitées. Pl. cka^ùUeu* Ce mot cat du 
iluleeto de VaoïMM. Vefes LfMM, a.* 
trt. , et K«KT*n. 

GIIacbllao , a. f. Souflkty coup sur 
iik |oue , sur la mîclioife. H. M». Ce mot 
est d« dialecle .de Vaoïiet. Vo^ Au- 

SAO. 

GH*eif. Voyee S«c«. 

CHvCMA. \<)\r7. Su:n4. 

CHal , ». m. Le iluK de la mer 
le flot , la marée mootaote. Ce mot est 

4u. dialecte de Yanoca. Vo^fcs laiid. 

• ? GIltLi mi .Iai,» , T. a. et n. Cha- 
Uriner. Agarcr. J mpatienler. Se cbagrî- 
tter. Slmpalienler. Être de mauvaise 
liumeur, rarl, cl. ?i'am lihii hvd da 
lïbala , ne m'impatientez pat. Jala a rà 
éoU nèheùd a (Ira, ii slmpatiente pour 
^eu de cho»c. Voyi CIÎirA. 



CHÎF 

Tmpatîeot. Qtit r<f souvenl de MlUfltlÉ 

humeur. Voyez Cliiruz. 

Cil «oK« ( de 1 syll. ekao-hm ^ » y. v 
et n. Mi^rhcr , broTcr, moudre née letf . 
denli. Part. cl. Ann dra-sc « zC» k^- 
i<4 da cliauka , ceU est dur a mâcbcr. 
On dit aiNÛ «tafta. Sa V«i»ea» ttuh^ 

CIIAOM&. ¥a}ex lAOttt. 

* t GIlABom o«t JaaoM ( « mmiI ) , 

m. Fpc-ci! de vcsce , pîaiife qui, coopée 
en vert , sert à onuriir les clieraux. 
Dans lea prot inces qnî avol«!neat h Bre« 
tagne , uo nomme, en françala « Oellp 
plante jakoskk. Voye^ Baas. 
CH Vo)e« Ki. 

* ? CllAvai. , s. commun. Le bëtall. . 

Les troupeatit. Id da zoum mr rhalaî, 
allez faire l>uire le Uélail , le* troupeaux. 
En Vanne** ehikd, 

• f CIlArALKHKZ , S. m. Bc-itinlilc « 
tommaoe cbamel avec une bâte. Bctt«^ 
lalité» poiiion, artlmi brutiiB. 

CHÉX.AUII. Voyez SvLAoei, 

CUanau Vovi-z CIIoom. 

CHiCTAL. *Voyez CJlATAt. 

Cllkin (Hi Skxr , adv. ou prép. VoIdL 
Voilà. Chctu tiàè ( ou ) chctu mé aman , 
me voici. (!liélu hin ( ut» } chëlu Jicu 
aniaQ , le voici. Clirtu azé , voilà ( ton* 
que cVst atipivs ). (;iu'lii uhunt , voîlà 
( lorsque c'ctit uu peu loin ). Glictu cnâ^ 
ToiU ( lorsque e'eat Iréa-lom ). 

• ? CIIhu ch , 9. r. Fresaie , nNcau do 
nuit. Pl. €d. Ce mot est du dialecte dm 
Vanne*. V<^es KAoeanass et GAiviioe, 

GlIioocDiK , interj. OetKiiit. Levez* 
TOUS. Ou le dit plus ordinaircincnt en 
parlant à «n cblen auquel on Te<it ap-» 
prendre & te leiUkr aur aas pattes de dev- 
cière. 

GlItK. , s. f. Menton , la partie du vi- 
sage qui est «n-desaoua de la bouche* * 

GiliKA , V. a. Piquer avec un mar« 
teau ou autre groa outil. Part. c*. Cbtia 
IHc-in , piquer de la pierre. Voyez BfiA, 

GUiKsa , ad^. et s. m. Celui qui a 
nn grand nentoo. Pour le pl. du «ubalw ' 
ehthcien. Voyez Ëicîzkk. 

GlliKKia, V. a. Mcufirir , faire une om 
plusieurs contusions. Part. et. Ge nsort 
est du dialecte 4c Vannea , &k l'on dit 
aisftsi iitoMein» daW !• m^flae itna. Voya 

Bu>t!>A. 

^ GHiiâaeé'n , i. m. M aïut t inu ie. Aô* 

lion de meurtrir. Cq mot c^t du dia« 
lecte de Vannes , q0 l'on dit aussi Uo* 
ureo'lt , daaa le mêoM sena. 

(]Hîr, 8. m. Chagrin. Mt^lancnlîe. 

XiMlCNe. lo^uiéiode. ^Ujm» £w <àif • 
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'^ré* êo éviâ^mm^ c'ett nn graiiA «ha* 
frio pour noi. Voyei Do** et Qi.4- 

Clliri , et par abus CHital, v. a. 
•t n. Chagriner. Attruttr. Inquiéter. Se 
diagriner. Devenir trbte. Part. et. Chétu 
fHrà a ciitf <uv'A<tiuNi», voilà co qui 
iD*«ltriale. Na cUfit kid Mî ken nà- 
^e^d a drâ , ne sous chag^iueï p-is pour 
M peu d« dioae. Yoye» Doaxia etGi.A> 

GHirtair. Voyci Sipsiiv, 

CHiPBÔDKH . >. f. Cbiqtienaude, coup 
4u doigt lur le nn ou autre partie du 
visage. PI, tk^iôdtnmou. 

Cllrrrr , ad|. Chagrin. Cliagrioant. 
Triste. Mélao€oiiqae. Voj^ez Doajiiu et 
'CSiiAc'baus. 

CHlGOAICX. Voyrz SlCOOin* 

ClIicoTA. Voyé« SicoTA* 

CIliLir. Vojei FiLir. 

Cllari , et par ai>ar CHii»A« * v. n. 

Japper , aboyer. 1! se dit plus or<Iînai* 
irenicnt du cri des petits chien» nu dcd 
chiens <i|e chMie. Au iiguré, querdler, 
gnjndcr. Part. tt. Miiid ovd hô ki ita 
chilpô . nppâchcz votre cUico de iap- 

^er. Cnnpa a rd Upféd^ il querelle , 
ti lulc sans ccsae* Vojei Haiia^ a.* 
art ^ et KadsA. 

CHttvA'om, t. f. ^app«incot, le eri 
CHi ul>«>î( mi-nl d'uif pclît chien ou d'un 
chien de Hiac<«r>. PU dtiipadmnoum Vujrrz 
|Ia«7 , 9.* art. 

CHurva, SD. Jeppftir. Abojrur. 
Au lîgurë , quereUpTir , grondeur. Pl. 
ien. l)e là , peut-être j en y ajuulaot 
'le dimionlir ik, le nom é*vk ân rob 
de Franre do ta i." mre. 

GUtLpiaKZ , ». m. Action de japper, 
d*aboTef« Au figuré» action de qucrel' 
1er , ile gronde r. 

CHiLrio.'t , 8. m. Pluvier de mer , 
oiseau-connu, par les Tfant!« U retons , suus 
le nom de petit-chevalier. Suitaut Le 
pelletier, c*esl ratoucllc de uivr. Pî. 
td. On ndinmc BU»»i le même uucau 
inf/cH , ini'trllvid Cl Ironx-riki. 

CliiN&A ( « nasal ). JLe aBênac que 

Gllifd»t a. aa. Vdil coffre , petite 
caw< tfc scrvjin! a renfermer ta fannc ou 
le «el pour l'usage journalier. Pl. ou. 
Ce anot est ém dliatecte de Tréguier. 
Voyc» Aac'aïK. 

CIIiTA ou CHiRTA ( X nazal ), t. o. 
Piaulur , crier comme les poulets ou 
comme les petits en fans. PfaSIer» Fart. 
f#. Voyea Pipia et Gwic'ba. 
' CHixKB , a. m. Celui qui piaQle* qui 



CHiTiÉnss,«. m. Action de piauler» 
de piailler. 

CHiTKiaa, a. f. Celle qui «piaule « foi 
piaille. Pl. 

ClloAaaa ( de a trU. ehoa-nen )« a.^ 
Miche y pain-blanc léger. Pl. chounen* 
nou, B«ra choanen , du pain de miche « 
du pain blanc , du pain Kfar* Ba Vam- 

ne» ehoéncn. 

CiloKA. Voyet CHaoka. 

CHoLoai ou JoLORi , s. m. Jeu avee 
grand hmit et clameur. Réjonissénce, 
/h'trd CO a»* choloii a ylctann en ti-sét 
Qu'cst-cu (lue c'est que ce bruit que 
rcntenda dana «elle mnum t Vo^es 

Titnrz. 

ClJdToaau Vojct Jdroaib. 

CHotn » a. m. Le deiriftre on ttf re* 

vers du cou. Le cbij^'non. Le h.uit de 
l'épaule. QweU co gaut-luia dougcn wmt 
hé chouk war M ^tmm , il ainas 
mieux porter sur ses épaulca qnc aor an 
lèU'. J'ai aussi entendu prononrer «»siA. 

CUoLK., s. in. Scjnt , hi blUialîott* 
la posture d'un homtuc uui v%i a«8i!>. On 

t nmt est du dulado de Vannca. Vcgrcs 

1 Ko^saj 

I GHîiHnLafa « y. n. S'asseoir. Se placer 

sur un «îège. De plu», demeurer, ha- 
biter. Part. et. Ce mot est du dialectn 
de Vannes. Voyea Auaa' H Gitooit. 

CHoco-An-c'nlb , m. ^nque , 
ereuji qui est entre la téte et le chignon 
du cou. A la lettre , cniunuM ou vo^ 
ou DU aBVBjis. On emploie auaii ectt* 
pciiplir isc dana lu aoéoaeaana qoeaftonA 
i tout ocuU 

Gllooe-véoasan t s. n. leo dea pdlli^ 
gair-^rs, f^ni se la'.t tn «c mettant «ut 
la téte , pour ae rçnverscr ensuite suc 
!e dos. On dit aussi iantm ekM§'àim 
icnn : raot-à-uiui, h m^t ao «snaaoa tifi 

. »D RHVSHS OK LA TÊTE. 

CHoicHA^ Vuyes Sovcha» 

CHouM , par abua pour CHoont «0% 

tisil»', V. n. Demeurer, r.-iîre sa demeure. 
Brider. S*arrCter. Rester , «e fixer, 
l'être de reste, de surplus. i*art. aC 
IS'oûi iiU JkU e'hoaz aha ma chou« 
mann aman , il n'y a pas encorc long» 
temps que je deinenre icf. GHowned 
to xoar han (cTC*h , H est resté après 
nous. IV a chouuid tu,tra isar hé sHerc'h^ 
il ne restera rien après iili. On trouve 
«misi elitmH i tlntinitit Hors de Léon» 
ehom. J'ai aussi enteudu prononcer soum. 

CIlotiH\aea » s. m. Bcste, ce qui de» 
aneurc d^in tout. Ce qui est de surpl«s« 

CIIocBiK., s. r. Bruit que fait une 
charrette dont l'essieu n'est pas graissé. 

Sroit %^fKA p<MiA tai \mw^ 
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C'HOA 

flMttné9> Briiîl que font dtt sonHm 

dfeat II; cuir est tvit. hn géaérât, loat 
ituit occanooatf par k frottement. Ce 
MOI c»t dc9 diaicctoi de Vaaoee et de 

Cornouallles. Voycx CJwinouii. 

Cllui BiRKiif ou ClIotMIK,A , V. u. Fairc 

du bruit, oOBUae un« chiinxttc dont 



rcMiru n'c'ftt pas f^ntiiMé , fie. l'art, et. 
Ce mot est des dialectes de Vaofies et 
4» Gornoueilice. 

• ? CUt r.rii , T. 3. Siircr , attirer 
i|aci<|ue liqueur ou quelque ^c avec les 
mrei. PkrI. el. Ce mot eal da dUede 
de Vdnne«. Vojei Svnx. 

* ? Cllrooji , 8. m. Suc , liqueur qui 
■^Icxpritue de la viande, dis plantes , (les 
imîl»i etc. Jus. <'.c inot est du dia- 
Jbelc de Vannes. Voyez Sûs et Doi rkit. 

CUueouKN , ». î. Fviamc qui est^cole 
ft tout ce qu'elle fait. Muwrde , eelle 
^ui s'drrètc , quî s'aniuie par-tout CC à 
de» bagatelles. ^1. chuohwnmd, 

CHvcarBB, t. m. Homme qoi est 
|»nt à loiil ce qu'il fait. Muaard. Celui 
«û s'arritc , qui s'amuse par-tout et a 
ebe» kagutetles. Tl. «en. Vo^ei Goshsi^ 
•t LeetDtn. 

CHam. Vojes Juiib 



CH. 



O « lettre eoot ome « la dixième de 

Talphab^l Celto-Brelon. (l'.'^t une lurte 
aa^'iraltuo , que nul «igné ne peut reprc- 
•enter eo français. ( \o^ez la Grammaire ). 

C'IIoic'h. Vuyea C Ho*/.. 

CHoiifT ( de a svll. i-'hoa-4en) , «. 
XD. Sel I sultotancc dure , frîalile , solu- 
Ile dam l'eon. Zi&i/ c'hoalea i/wcnn enn 
mmfinn , meUe/. du cel blanc dans k- benr- 
gt- ^in dit aus.si Itotctu Ko Yaniie» y tiaicn. 

G*HoAi.iAfiKB ( de 3 syll. e'AM<len>«ier ), 

t. m. Saunier , ci lui rjiii f.ût ou \ end (lu 

art. i'I. «en. Oo dit aussi hoicnner, Ea 
Vannée, Aolennew. 

C'lIu4LRM(ueeii { de 4 «yl'. é'hoa-tcn- 
«»« (f , s. m. Sauni«:rc , petit coflTrc ou 
,cai>»cUe scnraot ù renfermer le sel pour 
,1m bcfoint journaliers. Saloir. Fl« ««. 
\oypy. Kuns"» et CIJipô». 

C'HoAREN ( «le a syll. c'hoa-nem^ »• 
Puce , petit insecte. Pl. t^hmmn. 
.Dcired co gaad or c'iiuenn , il est luaugé 
de uuces. fin \ànoei» «'Aoénen. Vojrea 

jCIIOSJflICB. 

CUIo*"»^ c'iifiDiiiK , 8. f. Puceron, ver- 

mm» ^ a'ciig«a4f c êi» k« fiiaotM. ÈL 



r/HOA 

c*hofnn-s<mU oa L la leMiv , wmi$ 

SA.UVAOK. 

G'BoAirr ( v natale d'oneaevle t^Yll.}. 
s. 01. Désir. Souhait. £nvie. VoluutiC 
Pl. c'hoanUm , el par abuii ritoanchou 
(par ch ttM\fy^të\. i}i'bcllcur hù haouf 
fèn tfâ diouc'h hé citoant , on no peut 
pas avoir tout à xmliait. Eur c'Iiuant 
itrdz en deût d'hti ktaclout « il a graodo 
eoeie de voua voir, \ o\i t Iocl. 

CHoàM iAT (n na^al , de 3 sylt. c'fuum- 
ta-tU ) , T. a. Désirer. Souiiaiter. Avoir 
envie. Vonimr. fui, t'UomaièU. Né 
cliuantaann ktl kcmcwt-ià ^ je ne deiiw 
point cela. Voyez Iolli. 

C'UoAdTSK^ ( R oa/^l > t 9yll. c'fioan- 
ick ), n^. et a. m. Désireux , qui de* 
fiifV avec ardoiir. Pour le pl. du aniial» 
c'/ioanleten. Vuyce Ioll^r. 

G'HoAimJZ ( N naM«l , dv !>yll. e'AMn- 
tuz ) , adj. Dcsir.ii>{c. Souhaitable. Oi« 
goe d'eovie. Vuvcx louus. 

C*HoAK , ». £ Sœur , celle qui est 
née de même père el de in«'nie nière, 
ou de l'un de» deux seulement. Pl. 
e'hoarézed T de 3 nyll. c'htHt-rc-zai ). En 
Vannes , o'noer. 

C'ir<MB-OAKH , fi. f. Belle-Hcur, fa F» m- 
nic du fri re ou du beau-frere. La ucur 
du mari ou de la femme. Pl. e^A<wrê> 
zci/ kner. En Vanuet» , c'hot rck. 

CiioAR-ciiviL , s. f. Stcur jumcUe. PI. > 
û'htmréted'ffévet, Voyee Givae » t .•» art. 

CHo 4B-i.)J • /. , m. Sd iii iî( I.ii'l . iiiii* 
a eu la ^nénie nourrice. Pi. c'hcArcicd- 

C'IIo»n**B. Voyez CHosas. 

(i'HoAHi ( de a syll. r*hoa rt s. m. 
Jeiu AmuNcmeot. Di\er^i^scmeDt. PI. 
c'hoariou» Ha o'houi u mnavez ar t 'hoart- 
2fî ? Coiioaissez-vo'is ce jeu-la f halx, 
c'boariou a vezû énô, il y aura là plusieura 
diverliwcmens. 

C'Hoiai ( de a syll. c'hoa-ri ) , par 
abus pour C'IiuAau non usité « v, a, et 
n. louer. Se divertir. S'amuacr. Part. 
c'hourtct. Dtûd da clioari j^on^B 9 irt* 
nez jouer avec moi. 

G'IIoABi-SA,Qzix» V. n. louer aux barres, 
jeu de couno antre lea jeune» eeos , oik 
l'on !ie divise en deux partia. A la IcitfO» 

'lIoABiBL ( de > syll. e1Ao«-ri^) » 
«. f. Jeu (»u jouet d'eu Tant. Amusement 
frivole. Joujou. Badiociie. ]\'iaiscrie. ba- 
gatelle. Pl. e*é0«rMtt>tt. Ewt elioartel 
A ^r^tnn d'hà jyufjti , j'acfiotcrai un 
[ouet puur votre colaat. Eur c'boarici 
m'en Mn', ee o^t 4|a'une bagatelle. 
G'Ub^i^a ( de 3 syU. oV.oa-rs-er ; « 

4* Ac^iotNur^Mkii fui ^và-vm^ 
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i iover. Tl« Un» td éa gtatk «r clkof 
riéricn «A» ailes chevCMr kt anliet 

loueurs. 

CHoABiéiiss (de i^syll, t'hoa-ri-é-rê* )j 
m. f. Joueuse , celle qui joue , qoi nme 
à jouer. PF. ed. 
, C'UoARVEZûCT ( de 3 i^U. e'hoar-vé' 
Muf J « *• impcre. Aniver partceident, 
par hasard. Échoir. Survenir. Part. et. 
Ma c'huarves kim€tU-si , iz inn huit , 
eda urrîve > )e m'en irai. Ilom de 
Xiion 9 «'Aoort'out. On dit aussi , dar- 
vito%d , danÀ le mène leok Vo/cs Di- 

C'HoARroiiT. Voyoït CHoARviflovr. 

C'IIotaz ( d'une spulo >.y!|. ) , ?. m. 
BU ou rire ^ l'ciat d'une pvrbonae qui 
lit. L'action de rire. En y»Mm,€^hoar^h. 

Vover C'Mo^RZJ'r. 

£'HoAax*&s2,( de 3 lyll. c'hoar ia- 
éen '} , ». r. Éclat de rire. Pl. t^itùar- 

%adii\nou. lia tHeimuf a rîl-Uu <i»- f 'Iioar- 
tiideniiou-«4»? £aleudet-voiM cet éclaU de 
rire t 

C*Ho*«taa ( de 9 «yll. i^htMr-ztt ), 
F. m. 'nicur , cetu} qui rit, qui aime à 

' G*HQ*Bxiin ( de 3 fyU. «^AMr><é4«»)« 

a. m. A(fîon dr rire. 

C'Uo«B7àHKZ (de 3 «^11. e'hoar-zi-rei), 
ê. ff. Rk«ne # celle qui rit , qui aimo è 
rire. Pl. cd. 

G'iioAtiiK ( de a tjfU. c'Hoar tin ) , 
par abat pour CHoAau noo* urité , v . 
n. Rire , faire un certain mourement de 
la bouche , causé pnr l'imprFUKÎon qti'cx- 
citc en nous quelque cluMC de plaidant , 
de gai. Part. c'UooruÈ, ftUteûd a drd 
éen iaka da r'hoar/m , p«u de chose 
le fait rire. G'Iiuarzin a-ifoèi-penn , rire 
ans éclali ; éclater de rice; i la lettre , 
BiiiE DO i»oiD§ t)K SA TftTB. Clloarzin 
£wcnn , rire du bout det dent» , faire 
aemblant de rîre ; à la lettre , aiia njott. 
En Vannes , e'hoarc'hein. Voyez C'Hoarz. 

C'IloAZ , adv. Encore. J[>e plu«. Da- 
tantaçe. fi'am eût ffwéUt mitrd c'hoar. , 
fe n'ai encore rien vu. Béva » raiô c'huar. 
Ttii , il vivra <fncQce kllg«tCIDpt. £a 
Vannes , c'htuic'h. 

CnoKHBK. Voyez G'IIotifiïr. 

C'IIoruner ( cle -x syll. c'4ioen-nt^ J , 
àdj. et a. m. Qui a bêaocoup depucet. 
Qui ettmaofii ne pncet. P^r le pl. du 

• ub<it , c'tionincicn. Voncz (''IIcia>l>. 

C'iioRR5uz C de 2 •jn. c'hoen-nut ) , 
aidj. Sujet aux puces. Voyez G'Hoahkh. 

C'Iïosa. Voyez C'Hoar. 

C'IIoiRKR ( de a syll. e'hoè rth ) , s. f. 
Sccur d'un autre lit. Sœur de pè/e ou 
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plot ratemeiil , ^ la teW e a M u r » 

du fr^e ou seeur du mari ou de la 
femme. Pl. c'hocrègtd. Ce mot est da 
dialecte de Vanne:*. Voyes HAUiRa-c'BOAA 

et (riIi>AK-«AllJI. 

G'IIoiiK. Voyez Huri. 

C'HouéAc'a ( de a syll. e'htmé-ac'k L 
aom dé non bre cardinal. 9it. 0*000»* 
ar'h dévci a dlcid d'in , vous me de- 
vez six journée». Mort de Léon , c'hovât^ék 
( d'une tcnlé syll. ). 

C'HocKK ( d'une seule syll. ) , a^. 
Doux. Savoureux. Suave. Agréable aat' 
goOt. Au figuré , bon, aimable, gracieux. 
Jnn traaa clMMlék • gavtmn mdd^' 
j'aime tout ce qui est doux. AJtmi» 
dremm c'houêk en dciiz , il a l'air ai- 
mable, gracieux. Éiré c'houék ha c'h<m0»' 
râ , moitié guerre , moitié marchandise , 
moitié de gré , luoili^ de force ; à ta 
lettre , niTBa aoox av awiia. 

C'IIoi tK**T ( lie 3 syTI, c*futnr-ka at) f 
V. a. et o. Rcndv ou devenir doux ait 
goût. Édulcorer. Au Bguré , rendre on 
devenir boftt aimable» graciem. FaïC' 
ii^Houêkret. 

G'Hot:i:RORR (de a syll. c'éiouék-dcr Jg 
t. m. Douceur. Suavité. Au figuré » 
bontë , amabilité. 

G'HovKOA ( de a syll. c'hové-da )^ 
à. et a. ▼omir , rejeter par lalioacbe* 
et ordinairement avec cBnrl , quelque 
chote qui était dans rcttamac. Il te dit 
particttuèremem en parlant dv dkien« 
do chat. Paît. et. Katid (tt t^M-zé er- 
méas , fi c c'houédô azé , mettez C8, 
chien dehors , uu il vouiira là. Voyea 

DlSI/)C!IRA. 

CHocioBN ( de a svll. c*houé-den) ^ 
s. f. Vomissement , action de vomir^ 
Il te dit pbia particulièa'mcnt en pav^ 
lant du cbieii» ducbat* Voyea DiMuaa* 

G'Uovéan. Toye* Au'aooiaea. 

C'Hourc'b. Voyez C'Hoiiicn. 

GHoDzc'H-KonBK ou C'IIoi RC'n-KOnXFX, 
adj. Exagonc , qui a six angles. Vu/e« 
Ko.H et KoRiv , art. • 

G'tfoDBc'B-cctirr, nom de nombre car- 
dinal. Cent vingt; à la lettre , six vutoit. 

C'IIuiiKc'a-L'QBRTVKD , nom de nombm 
ordinal. Cent riogtièine. A la leim» 

tlX TIROTlÈai. 

Olfooie'aTea ( de i •?]!. éhmnM^ 

vcd ) , nom de nombre Ofoinal. SixiènMw 
Voyez C'HouKAc'a. 

C'Hoi;k.h ( d'une seule stH. ). Ce mot 
qui n'eat ptot usité aujourd'bttiqii'eocou* 
position, a dû signiller do» ou reVet^ 
Voyez A-c'irotm'et G'Hotit.Ru; 
; CBoaaaai. ( d'inf acwle tjil. ) , ». ^ 
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Sairloîr , *imfrument propre à «arrler. 
Pl. mi. Trond t^a c'Iioui-it^i a zà torrx t y 
le mandie de mun sarcloir est cassé. • 
C 'Hoc KHI A ( do a tyU. c*ti0U4^-n*>i ) , 
a. et n. Jeter , rravemcr qyeliiu'ua 
. HT h do*. 8c coucher tnr te dos. rirt. 

Wféowéniet. Xoyrz C'Iïot v-^ et A r'unrr'v. 

C'iioos!«]iA ( de a Kjll. o'homn-na ) » et 
par abus C'IlooaatT , v. a. et n. Sarcleri 
•nacrer lc« mauvalseA berbo^i. Au Ggtiré , 
cfioiitir « IricT, ëlin;. Fart. ei. C'Il'Hic-n- 
netmddeo mnn td gan-è omp , noua avons 
Ki-n !>arclé 1è. blé. 

C'IIole:^!» tDSK f de 3 ^y\\. t'houtn-na- 
<Uh ) , t. t. Juur ai»ij^né pour lei sar- 
cleurs de blé. Le travail des lareleiin. 
Pl. c'houcnna(fc/fou. Dood a rêot-hu d'ar 
cliouenaadek t Vicodres vou» sarcler f 

C'HwBaaaaea ( de 3 ijll. e'iwmmmm' 
flfvr ) , 8. m. Sarrlurc, ce qu'on arrache 
d'^n champ eo le MTclant. JU'adioa de 
aarcler. 

CBovBinTBB ( do a 9tII. e*houen-ner) , 
a* m. Sarcleur. Au iiguré » eelui qui 
Cbowit, qui élit. Kl. icn. 

C'HocKNNéBBZ ( de 3 s) ll. e*h<mef%-ni- 
ffvs ) , ». r. Sarcicusr. Au CffUfé« wUe 
^i ciumit, qui élit. Pi. êd, 

G*Ho«bb6 (de t ajrD. ^*hùu^^ , ou 
CHfttBHv ( d'uDc aeule s)!!. ) . adj. Amer, 
uni a une laveor rode et dètagréable. 
ùwtM etioierd aa mi 4aiiMmifmm-té, caCla 
plante »t fort amère. 

C'HooERV. Voyci C'IÎodibô. 

C'HorEBVAAT ( de 5 s)'ll. c'houcr-va- 
«I ) , T. a. et n. Rendue on devenir 

iBier. Part, c'iinufrvèet. 

CHorBBVOKa ( de 2 sjrll. c'^«7t<erv-<^r)| 

a. m. AntiarliuBe, b qualité, la savearde 

ce qui est n mrr. Oa dit attiû a'AeiMrMDlaa 

•1 ê'homtrvàni. 
CHooaa f awTaa. Verres CEtovaavaaa* 
ClIouBBVfao]! ( de 3 8)11. e'hoH€r-vi- 

ron FiiacoUt ou dent de lioo, 

plante. 

C^oeBBVÔHi. Yojez C'Hoobbtdbb. 

CHooKs ou (l'Uni il (d'«»nc seule syll. ) 
a. f. Odaur » «cotation de l'odorat. Exha- 
laiioa odorante d'un corps. Secteur. 
CHonéii rûd a tS gand ann dra-zé , 
cela a une hoone odeur. A Mrd à $4^ 
,mre*hoaiÈ fMM? D*fld vient cette «Ma- 
vaisc odeur? Votck Ftéia. 

CIIoDiai ( oo a tyll. o'h<mé-ia ) ^ ou 
C'IloGKSAAT, a. Sentir. Flairer, Part. 
e^AaMM 00 a'MféBl. CBouéiald mu» 
iéta-man , «entez , flairez ceci. 

C'IIootfaA ( de a «yll. c'htms-ta ) , 
m. Odorat* le tens qui perQ(^ lea odeuri. 
Fn Vannes, na dit /inpNft el /lir « daoa 
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* r C'TTontTRRB ou C'Hooévaaim ( 
a S} 11. chatie vrcr <JU c'AottiJ-f*r«ur ) , a, 
m. Février , le second de* moîs de Tan» 
née. Mii c'Kouétrer, le mois do février. 
Ce mot ne doit pat élre lirctoa, maia 
une corraptioQ du Latin raBReaataa. ^ 

C'riocBz ( d'une seule ) , s. ne» 

Souille , vent aue Ton fait en poiawanit 
de Tair par la bobohe arec Curce* 
Beapiratioo. Médiocre agitation de l'air 
caiméc pi»f le veut. Vovez G'Hov£z4DKir» 

CHoi/BZ ( d'uue »cule «jrll. ) « s. m. 
Saenr« bomeuf , eau , sénisité qot aoit 
p«r Im pore». Y.M »î«' ccitii qui sue. yir 
c'houcr. a livérc diouo'h he dùi , U sueuc 
lui coulait du front. Voyez G'Hooéaan* 

C'HocKr.. Vovez CIFoik*». 

G'IiovézA ( de a syll. chouisa ) » ▼•s 
ai Soufler , faire du vent en poussant 
l'air par la hui:chc. Il se dit de intime 
de tout ce qui pousse l'air. £nUer« rrm» 
plir de vent. Bouffir. S'«niler. Grosatr. 
Au figuré , exagérer , amplifier. Part, ci- 
G'IIouézid ann tdn , souillez le feu. Kré 
è '^'tioiicz ann avH , le Tent souffle fort* 
C'Houcta a rd ar mâr , la mer aVmfie « 
grossit. Cn^uc/id lié fri p mouchez-vous;^ 
à la lettre} sourruu ou aarua voxaa nbz» 
Hèf efbooëaa «malnBais. aaot esa(^- 
tion , sans hyperbole; mot-à-niot# aanf 
«oarvua ou aaPLBa lm oaoaas* 

CHœiutttW (de 3 ayU. aNM.MH<m)« 
s. f. Souffle^ n* »*komiimdennou. Kmt 
tOo'Hor co , ma hen ditkartcl gaod eur 
c'houézadco , il est >i iaible » qu'on lu ren-« 
Terferait d'un aooflle. Voyea G'Hoaia « 

I " art. 

C'HouâzâK ( de a syU. c'haui-tik }; 
oona de nombre caidinal. Seite. Ce moi 
est «Mnpoaè dea^Aenaa'é^ain $ et de dik^ 

dis. 

CHoetfttfK-eoMrJ n natal ) | nom 

nombre cardinal. Troil oea| vingt. Ab 
IfeUre , saisa TMen. 
C'Hooéaaaraa ( de 3 syll. e'houA-tékm 

vcd) , nom de nombre oruinal. Seii^èpie. 

C'lh)i.i7Âr.Fi, ( de 3 ^yl!. e'fioué-U'(/el\ 
ou C'iiuL tziGu. , ». f. VcMÏe , sac mcm- 
braneui , servant à recevoir et à eonteoir 
l'urine. Petite ampoule «iiir la peau. Pl. 
e'hfftUùgeUou ou a'étmmi i^ciiou, C'h ouàtid 
ar cTmuèiéfBl iwan ^in , reraplissea.mei 
cette vessie de vent. C'Houéregfllou em 
eùi sm xrôd t j'ai des ampoules auS| 
pieds. Voyea KbAadaaaw 

G'Uouizia ( de a s^ll. o'Aov^zan } , a/ 
f. Sueur. Transpiration. Suée. Crtie. 
Pl. e'iuiuizénîwu, G'Uouézen ar nvard 
a. tâ aaat-haa , il a la sueur de In 
mort. Eur cTiQuëzen gré en dcûz hét , 
U a eu uaa liorte suée • une forte criae» 
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fToyez C*Hoois« s.* «rt. 

CHo' ptvtk ( de a «y 11. c'honê-ter ), •. 
ID. •^ouflleur , celui (jui auuiUc. l'I. Mn. 

C'iloi KciiiiKs , ». f. flottileuM» celle 

qui i^ouOK . Pl. cd. 

C'UoLiM ( de a *fU. e'hau^zi ) , t. 

et n. Suer» fCDoreniie bumrur par 
les porcs. Trauspiri r. Pari. et. CHovCii 
a rd iutn nu tivér ann «tour dioul-han , 
il aoe à fmabCt goultee. G*IIoaéied e» 
4t/ù.z fj'^Ad , Il a suc le &jog. 

C'Hui litlCKL. Voyi't C'IIoLÉK^OIl. 

G'IlutAttuKM ( de 5)t;Ii. e'h<At«-zi g0n 
' f. Le même que c'Kovizfgcf, u la diiTe- 
rcncc i^v le preinirr se dit plus particu- 
lièreracot ea parluat des ampoules. 
C'IIeoknaiwMA ( de 4 sjH. e*Aetf^2»- 

Îen-na ) , v. n. Se l'inner en empoulef. 

. Clloott! t ( de a syll. e'fto«i*c«tf ) , 

adj. Sudorilique , qui fuît sufi. Util to 
tUtnirùut iomou c'houiizua^ il taat preuiîre 
un reiDcdc sudorifif|ue. Voyet C'floi iît , 
art. 

CUout ( d'une seule syll. ) , proo. 
pvra. Voua. C 'iloui se pLiL-e ordlitairi'- 
lucnt ea cotnmtniTinettt de la pbra»e. 
C'IIoui a vtv^ pcH , vous tivrcE Inog- 
tcmpa. CUoui i^'h-unan to, c'est vous* 
même. Vojee Hô , i." art. , Boc'e» 
I.»' art. , et IIù , \.*^ âtX. 

Cllooiam ( de a a^tl. t^honi-imn ) , 
e. m. SHBeBeet , eotioo de siffler de la 
booeke andcinrnt , et s.ins killkt. Aclion 
de douffler et halpter en trevaUieat «roc 
eifort. Voyez C'IlubiTsu 

C'Hoi-iBANi ( de 3 qrlL tf'AMii-éff fia J , 
cl p.ir abus CHocibaiat , v. n. Sifllor 
de la bouche m>u1(^iii«iU , et sans silllvt. 
flonSer et haleter en travailiant avec 
efforl. Part. et. Ar merc'fied na ouzotit 
Ati clioaibuM , les femmea n': aavcut pa» 
•iflleff. fTmMiéétt niêrm àif e^boqibaaa , 
il oe peut ric-n faire sjqa liuufDer , itans 
lialeter. Voyea C'Uukit«u.a et TaàACà. 

C'UooiBARAD ( de 3 syU. û'htwi-éà^ 
wuut }, (t. ta. Coup de !>iin< t de la bouolie 
teulfmi nî. Sinicmt'nt. IM. ou. Grtd eur 
cttouibanjri , nug ». tcuid'ar ^cttr, faiU-H 

voaifflumt nt • et il viendra âlamaiaon. 

Tf>yC£ C'HOOITSI.L4DSM. 

6'UouiaARB4 ( de 3 svU. t'houi-ia-mr \, 
e* m. Smem* , oehu qui aiffle de la 

houche «cuicincut , et ïam tiflet* Pi« im. 
\oyea CUolitsubi* 
G'Hoetaii. Le méoie que fitêm, 
CHoulb ( d'une seule syll. ) , s. m. 
C'est le nom sous k'quei on d^iiigne 
toutes les espèces d'escarbots ou de koa* 
rabérs. Honatloa , insecte ailé. Pl. 

w iv^^^^v ^■^r^^^mf yv^wv^ 
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année de tiannetoiif , am^. de blé. 

C'Uocjii.-Rt(>c'H , s. m. Pouîllp-mprde ,* 
espèce descaraltée fort «uuuu. VI. c houi- 
imt-^aùifk. Mol è'sBiot , wt^mun eu sas* 

HBTrt*r DK MKBDB. 

C'HobîL-auaflKK , t. m. Cerr-volant on 
sinaplenenteecarbol.FL ^hêvMêdèemilkm 

MkI :'l-mr>t , KSCABBOT OU HANXBTO.'V COSatT* 

C'Huuit-osaô# t. m. Ilionetoa Am 
chêne, ou qui txonve eur lea chêoei* 
PL c*houilùi'90rôm On le nonme awat 

ciwiitl-tann. 

ClIoià-cLAB , s* m. Caotharide ou 
hanneton doréL FL ^êmUêd-^iât, Mou 
à- mot KSCAsaoT viar ou atKf. 
CIioii(.-TAif«.tiem£me ({\ictfh4mii<Uré^ 
CUot iUxi ( de 3 syii. e'honimm )i 
V. n. Chercher et prendre des escarbols 
ou des faanoctuns , comme foot le» re* 
nards ponr lea manger , et lee enCÏnt 
pour s t n amuser. Fart. tt. 

C'HoGiuA ( de a sjll. e*hcui-lia )^ 
V. a. et n. ronUlcr , cbercber soigneu* 
«emont. Ghevdicr en des lieut cachée^ 
Cberi-liiT Hur quelqu'un. Au fifjar»' , sicni» 
ter , sftnucr , chercher a p«'nétrer. Part* 
c'fiouUifi. Katr em cûz éét cliouilia ^ 
n'em eut havet niètrd * j'ai eu beau Touil' 
ier , Je n'ai rien trouvé. Doui a oar 
eliottiiià éilrg i^raU «r eVIelwin n »- 
Dieu sait ««cruteT joiqn'aa HmmI dei cBonw 
Vuyei FcacBA. 

G'Hovaiia ( de a ffll. ^keui-iUr ) > 
s. m. Celui qui fuuille , qui cliercbe soi<* 
gneusement. Au figuré, scrutateur. Pi. >en«. 

G'HoviuoHEi ( de 3 syll. c'ho%i.i-lio^ - 
Têz ) , S. f. Frelon , sorte de grosse mouch» 
rc9<icmblant à la guêpe, r \ bcjau(ot?p 
plus grosse. Pl. êd. l 'liouiiiora nouf 
rait âtre pour e'houUiéret « féniioio dtl 
précédent c'itouiticr , de l'usage où est 
le frelon de fouilit-r la terre « et souvent 
l'oidore « pour s'y loger et y déposée 
sa lire. Voyez SiaoonK.T. 

G'HotiiHiNA ( de 3 ayll. '^'Houi-ri-na 
V. a. Hennir ; il la dK ordbairemeat: 
(Ui cheval lorsqu'il fait son cri pcdiDaireb' 
l'art, et. Voyez TiocRBaïA. 

C'Huiiiai:<iAOKN ( de 4 ^y'I* «Wu»-rs« 
na-den ) ft* S. HennîsacmeQt , le cvidu 
cheval. I ç'hamitimmdtmncim» Vo/eit 
Geuaai'iii.^. 
G'Huvi Tojei Fievoc'e» 
C'UocirA. ou ClloiiTOCf ( de a syll, • 
c'htfui ta o^i choui'tovi ) f v. n. ïrrégu.» 
liée a[ue je n'ai jamaîa vu employé qu'à 
1» première et ià la (roMéme pers' nne du 
tenip* présent de l'indicatif, et toujoure 
avec la négation. A'« c'houitann Aèt-, \m 
oc me porte ras inal « je knis p ble* 
lMea« r» ^pMMt 1«lt94u dire M 
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cliOQÎtann / » , pour \e ne m'en foude 
cas , et la m c ^t iDdifTcrent. Ni e*ho\ûl 
jUt , U ne «c- porle pM niai ; nu bica , 
il i^t pahfiabic , as»c£ boa , ii a'y m rien 
d'eilraordiaaire , de rare. 

C'HoviTBt. ( de 9 «yil. t^kmtUd ) , ■. 
f. S (TKt , petit jnsirnmeiil avcr lci|ticl 
«Q eiiUe. Flùlc. Pl. (>'/i(mi<eiit«u. Vujrcz 

: C'HotiTBLL* ( de "S tyll. r '/imti-lcf (a j, 
T. D. Sifllcr. Jouer de la Uûle. Ji'art. 
^. Ae aar Arl clKHjil^Ua 4rptf # il ne Mit 

fM bi< Il siiOerj bien Jouer die la flûte. 
OJPZ Cllot'lBâBA et SlTt. 

C'HotiTJi.i.AUKii ( de 4 «yll. e*houi tH' 
im-tbi^ ) t •. r. Coup de nifllet. Pl. c'houî 
ieiUuUnnou. Gand tvr c1i<Miilelbdeti hô 

Îaivai t vous le* appellerez par uu coup 
• tîffl^ Vofes C*HoeniAitAft. 
C'HouiTEU4i« ( t^*» J c'houitft- 
itr ) , m. SilUeur. Joueur de liùle. 
Pl. tm. Vojei C'Hoi)W«vu et SoTatLia. 

CHoiFiTiiitié* * * «i *yll> c'houi-tci- 
ic-ret ) i Sinieniriil , acltun de 

•ifller , de juucr de la tlùic. Vo^cx 
C'IIociBABAS et ScmLLÉHi;. 
C'iioviMNrr. Voyec CUodiva, 

• 

I 

# 

I , IcUre royelîe , la onrième de l'al- 
phabet Cetlo-Brctria. £Ue se proaonce 
comme en frannai». 

Il , adv. ou particalc affirraalîve. Oui. 
Datkd a rit-ftu jan-én ? la , rahluly ve- 
pea voua av«c moi ? Oui , tout de suite. 
dd, oui da , oui certes. 

Iac'h ( d'une K'iiîc S) 11. ) , adj. Sain, qtii 
eat bien portant « 4ui est en buunc «anlé. 
Qui D'eat point sujet â étxe maUide. 
lacTi n u-aic'h eo hrcnta , il est assct 
bien port.iat actuellement. Ac ¥>«d iac'b 
«r kmsvi zi , cet enlànl o'eat pw nSo. 
^jfoycz Iac'udz et Ifc'hbd. 

1a«'haat ( d« 3 *)U. ia-cha-nl ) , v. 
a. el n. Guérir , rendre ou dencnir sain. 
Redooner la saoté. Recouvrer la aai\té. 
part. ûw'/iÀf. -^/iin (Ira-zc <i î;ic'hai 
uc'hanoc'h , celu vou« gucnu. lac'baad a 

^ éhûTjtttèmvàr , il guérira avant pea. 

- Voyex GvviLt* AT rt Ikc hko. 

Iao'hauz ( de 3 «y II. ia c'htt-uz ), adj. 
iCaëfiaiable , que Ton pt- ut guérir. 

lac'ata f de a «jH- in-c'huz ) , adj. 
Saio , qui est bon à la aanl«, Saiuba*. 
Salutaire. Eut éoèd iacliut towmdNt^ 
tmtn » ceci est un aliuu'nt »ain , ^aliibre. 
On dit aussi ièc'hcduz , duua ie taéJBC 

- MM* VojfCft JUc'k ut ixc'aju». 
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I lAte'a ( d'uoe leule «jrll. ) , s. f. Bourse, 
pet il tae de cuir « ûv toile , etc. , où 
met l'drjçettl 4111*4111 veut i>orter sur «ni. 
PI. itc'hÙT ( de î «yll. ii r'fiitr ). Dék 
zô tnn hé irflc'Ii , il u dtx ÔCUA 
dans sa bourse. 

ItLc'sKB ( de 7 sjH. iair'h er ) , s. ra. 
Boursier , celui qui fait ou vend des 
bourses. Pl. im. 

l \ f d'une setilc syll. C'est an 

dira noms que l'on donne au bar ou sur- 
mulet , poisaoa de mer. fU immtadé Vo* 
jrez Bhaor et Dhiu.MtK, a«* att* 

1*6, Voyez Cià. 

* l«ou ( d'une ou de a syll. ), m. Ju- 
pitery une lies sept planètes qui mit donné 
leurs noms aux ^otîts de la semaine. De 
plus, jeudi, iaou 4a«A, l'asceosioa; 
niot-a-mut , le jaoai sa r«4ivia« jir htm 
éiut , le jeudi f^rjs ; mot-à-mnt , ^ 
jacoi ou vuL4iLLBa. Vnjes DizUov. 

lAoo-na , que plmieors* écriveiit et 
prononcent I«ueAKR( de "S «yll. 
er ) , s. m. Cadet , le plus jeune dea 
fils, ou, comme l'on disait autrefois, 
le il VEif::HKi)R. Puîné. Pl. imtvk-hcrcd oia 
iaou ttèrlrn. Fa zdd a xoa ar îaou-hcr 
eui a zeiz tnab , mon père était le cadet 
de sept fil». Ce mot est compisé dt 
iaou , par rohtraetiun , pour iaoWMiA * 
jeune , et de her , héritier. 

lAou-toiasa * que plmitufs éerfvwt et 
prononcent Iac» nhukj ( de 3 sylL «nou« 
aë-rez j , a. f. Cadette , la plus jeune 
des filk». Ptitnée. Pl. Umà-ààràtd. Vo- 
yvT. le mot pféoëdeol. > 

iKovAru. Voirez Iaoc-rrr. 

lAOT'AiRCZ. Voyez 1 AOl*-H«liKZ. 

liouARK ( .X natal , de i syll. iéum» 
anh ) , adj. Jeune , qui n'est guère 
avancé en âge. Ne hct iun iaouanÀ fut 
mi , il n'est pas aussi feniM taniL 
t'icn» (/('filaouank , un jeune homme. 
Mur fia^h-Wiuank , une jeune fille. Au 
eonaparatif, iaôuanikpif^ , p\\»% feuDO« 
laouankoc'h co èqid-oun , il est plus jeuno 
qiu! moi. Ausupcrbtif ) iaouanka, le plus 
jeune. iaou.mka eo tûz a6ci^r, il «at 
le plus jeune d* quatre. Jéouanh csttia 
nom de f nnillr fort comnimi en Breta^e* 

l4ui<\NAA> Voyez le mot précédant. 

Iaouarkis ou laouamT» ( w nasab* 
de 3 hyU, iaou-aa-Aiz ou laon-ank-tiz ) , 
s. m. Jeunesse , cette partie de la vie 
de Phomme, qui est «itre l*enfiuieee% 
V^\ç^c \înl. laouankiz a là tcnn dndini- 
incHOu/t, jeunesse est diiScile à passée» 

IiooARKoc'a. Voyez Izooisfa. 

lAOOAaKTii. Voyez I «ocakkiz. 

Iar (d'une seule syll. ) , s. f. Poule « 
oiseau domestique , la fcœcUe -«lu eo^ 
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FL îrréeiiEer iér , et plus nrement 
imréud. Evr ûir A«r ièui da goan, nou* 
aurons une poule à nouuer. 

liB-c'AocKi:, 8. f. Poule iaisannf , Tc- 
mdle du fawan. A la Icitie, pollk »au- 

Iabr-"» ( df a sjll, ùt-ren ) , ». f. î>a 
quantité de lin ou de chanvre «{uc l'on 
met sur une queaooiUe. Pl. iamvnou» 
Ce mot »*ruipl<Me rarement «cnl , maïs 
oa dît cur iareo Un, une qucnouiMùe 
de lin , miy »ren twnah , une qucnouiiléc 
de chanvre. Voyoz Kigemad et Kkvkii. 

Iakik ( de a syll. ia rik ) , x. f. Pou- 
lette , jeune poule. C'est aussi le nom 
<|ue dooneot les Bretons i la cooileU»' 
tion nommée en FrancnU Ul wâlâftllf* 
\o)rt K%KZ. , 2." art. 

Iarir-7oub^ s. f. Râle d'eau 9 oiMau. 
PI. iéritfOH-dcur» A k lettre » fBms 

IiMu Vojec IImiu 

ïiiotDi. \(niv, Embocda. 

, jjrriii. pcrs. Toi. Il ne s'emploie 
qu a{!fc.>. unr pr(f position. D'id co iun 
ytf«iw, c*e#t à loi que je le donne. Pdf 
ima dtoxn-id» il est loin de lok Vojez 
I'k et ()i D. ^ 

I». Vov'cz ]''o. 

I c'hkd r dr 3 sv!I. icchcd) . s. m. 
Sapté » ctMt de eeii% ^ui ne noilc hicn. 
ir«e dit auMÎ en pa£otdei témoignait s 
d'amitié qu'on se donne en bti\:iiit(n- 
•euibie. i'i. ou. Koiitd édeûiitè iéc'hcd, 
elle a perdu la faoté. Év»a rm»n(fé& 
iéc'lied , je bot^i à votre MBld. KnU 
icc'Iiédou a zô icd rvcd înô , on â bu 
là bien de» sanlc». Voyz Iac'h. 

Ikc'redlz. Le même que iac'fiuz. 

Ikn ( d'une fienir ^yll, ), adj. Froid, 

2ui est piàvc de chaleur. Au figuré , in- 
îlKéreot , rérîeoi , f^rove. lén eo ann 
«viztr , !r kniji^ est fn^id , il fait fioid. 
lén inrdz co ann dèn-to , ectle personne 
ctf biea ftt»îde , bieo bdtfrérente. 

Ik.i* ( de 7 snII. U-ua) , v. a. ïtcfroïdir, 
rendre froid, i'arl. ti. Euv éanné ditur 
• iénù M team f use goolte d'(;au refroi- 
dira votre lait. Vojet Ii^naat et Blva.. 

léllAAT ( de ^ ?)ll. ic-na-ftl ' , *. n. 
Froidir^ devenir l'roid. B'.Tr Jdu. Pjrt. 
iimêet, lÀàid «r itH da iinaad dit-.lff 
nnn vr , m^'ttci refroidir la bouillie 
devant la porte» Vuvcz Ux* et RiVA. 

IiiR»BB ( de s tyll. Hin-dwr } , a. m. 
Frnideur , quulîté ou état de CA ^uiett 
Iroid, Vvvca léfuM et Biuv. 

Uanii ( de 3 «yll. •J-ni-M ) « i. f. 
Froid , leotimei^ de ce qui C9t froid. 
Froidure , froid répandu datu l'air. Au 
figuré » Iroideur ^ iadiifcfiauc. É-fdd Of , 
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\érasa iéaicn , pendant le plu» grand, 
froid. Bit Uàiad W4 e«s ^ 01»^ 

hé iétàtlk ? Avex vous remarqué sa froi»« 
(leur , soa 
et R loii . 

Iko. V(i}r7. Gr'ô. 

Ikhu. Voyeas Gkô. 

Ii z ( d'une seule •jfU. ) , s. m. Dialecte^ 
bingage piirlîciiDer d'une provinee , d'un > 
canton , dérivé de la lanpuc générale dé 
la nation. Idiome. Manière , façon dd 
parler* 11. OU Utiau» Ge mot à 

dd «ijpiifier langue , langage , dans !• 
prineîpe ; au moins c'est le seul que 
connaisse , dans l'usage actuel, qui puiaae 
rendre c«a expreuiont • «an» eoptontef- 
nn terme aux autres langues. 

* Iranii ou 1? «sa , m. Enfer , lieu 
dcstîné pour le ■ aopplîcr de^i damnés* 
Ar (joitnnmr hag ann- dtftorU rtîr «nvé 
ifern , la rage et la furie de l'enfer. 

* f IroRif ou IrovMR , ê, m. Là pcBd 
en bois qui sert ù mettre la 'plie aift 
four. n. iou. Voyet Foa». 

* f lroB5u on IrooBTiiA ( de 5 tyll» 
i'fûMI^ ou i four-via) , t. B. Enfour- 
ner , mettre dan« If finir. Part, ifomict 
uu ifoumiet. Litirid d'ar »i«ve/ ifornia 
ann toaz , diieit an valet d'enfeumer Id 
pâte. Voyr/. For.?iu, 

* r iruBAiRB OU IrouRKiBB ( dc 3 sylL 
i-for-niér ou i-fimt-mer ) « m« Gelnl 
<(ui r-nluornc la |).*ile. Pl» fBM» 

IroPAfi. Vojfet IruBji. 
locRT. Voyez llicair» 

]jl.X?r. \o\rz l'JjKKM^ 
Imr. Vovt'£ JxAit. 

* ? Ijin ou Imib ( r.*» jr du »^0»9 

mol nax.il ) , s. m. Adre sse. Ind-istrie, 
RuHO. Artilicc. Caod ijiu yrcad ann 
dra-man » eeci est fait avec inHnrtrie; 
On dit en provrrbe : qirrii en ijiii l'ycf 
ncrx , .acjr&isc taut mieux ^ue force; 
Voytt OwtfBoaD. 

* ? Ijt.-.f / nu lîïjmrr ( > ."" !» du serondP 
mot natal), adj. Adroit. Industrieux. In* 
gcaieux. Rnsë. Arlineicog. Voyet Gwtx* 

Ii.BOKo ( de a syII. il-4>nèd } « s. m* 
Faim. Famine. Di»»'*!'-. Fnnn ilbo^ 
Ir^ii en (^liz , il a (^rand t'uini. Je oui* 
de l'am du P. Crégoire , qui fait v€» 
iiîr re mot di' iiiU , volonté , drsir , 
et de itoéd t alimcul. <2ucU|ues-uas pro* 
nonoent MoètL 

Ii.iA.'vcv , S. f. M'irrrati nn fî'ér rîc toile » 
que coupe le iiiwcr,ind » d'une pièce de 
loi*c finie , pour tente u fil* dam h Um- 
turc. Pl. itiancnnoH^ 

Couvext de iicui:* Vojca luo» , . 
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Iliativ ( de 3 syll. i-iia-^>€h ) , s. f. 
liiru où il croil beaucoup de Ucne. Pl. 
itiavé^ou^ Voyes lud. 

luATcir. Vojez Iliô. 

luKR. Voyc IliLiié^. 

ItiR ou Ékin, s. lu. Coude , la partie ex> 
féricurf du hrM, k rendrait où il se plîv. 
f*l. tunou. On f^Q m rt nuoi du pl. duel, 
et l'on dit ann daou iitn , ]«•» deux 
«OBdci. Mé a zavas hé het^z d'éiiuuk 
jfoad ennn iaol il'm , je lui levai le Oieo» 
>on d'uo coup de coude. 

ItinAB Ott miNA» , ». m. Coudée « Yi' 

tendue du Lras di fuiis le rouJc iiis(jii\iii 
iKNit du doigt du rail. eu. Mesure prise 
élir oette étendue , qui est d'iyi pied et 
"smi. Pl. tm. 

IliA ou Ftiô ' de a "«y!!. t-^t« ou é iié ), 
%. m. Licrxc , plante qui rampe et monte 
contre 'In mun « Ici arbres < etc. HiAen 
oa iliaven , fera. , «n seul pied de lierre. 
3*L Uià, Gt»in • va&'uw aman \ 0ur 
%éd ilid 0 td omà «m» dp « on veod du 
^in ici ; il y II une branclK de liMNè 
le porte. Vo^ct Iliatbk. 

* r lut , f. %lne t temple det 
chrétiens. Assemblée des chrélieoi*' Pl. 
#tt. Ae kèt c'Hnat digor ann ilîï , l'é- 
|(U«e n'est pa» cucore ouverte. Ilffu man 
œ MM {lis v«ùr a *fcar , c'eAt iei la 
tnaitresse église de la Quoique le 
tDot ' ilii ne soit pa« fort aneien dans la 
langue Bretonne , il est devenu dNm 
uiage si habit u»I , que je n'ai pat cm 
4eroir le paner sous silence. 

Im , pour le , pron. pen. 11 ne «'em* 
ploie qu'après quelque'* prépo*il*ons , et 
lursque « pour plus de force , on répèle Je 
pronom. JD^m'tné to em» év-maxx , ceci 
c»i a moi. Bù§ wmtiSm'màikoimxi'hykJ 
J5>t-ce à moî que vouh partes f * 

luBoiDA. Voyez Embolda. 

IicatKL. Voyez KR.:Kt. 

* f Iup«LARR OU ËMPALiiii , %. m. Em« 

Sezeur , souveraio d'uo empire. Pl. «i. 
e doute que ee mot fut oonna da 
. Celtes , ni même des prcmieit fut ont 
l^orté le aom de Bretons. 

* r I«ntsitoRft ou B«»4i>A>aete ( de 
4 syll. im-fa-lacr-dtd ou em va laeT' 
dcd ) I s. m. Empire , l'cteadue oes pays 
qui sont soui la dooiuution d'un empe- 
reur. 

* ? iMFiLAllKKZ ou FMfU.téllKZ ( d^ 4 

■yll. ittV'pa-laè ret uu f>n pa-i<u-rez J , 
f. lupétttrice , la femme d'un ent> 
jpereur , ou la prineeuxc qui , de tOti 
fAef , po6»ède un empire. Pl. ed. 

le • pronom pen. Moi. H ne aVroploie 
^u'aprèf quelque» préposilbni. lidu mnn 

« «d é^a, GcatHd cfk à mû»,U fdi 1 
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dimtt-in , allez loin de moi. 

Iham , s* m. Pbote coimue en fhuicab 
»ou« le nom de hon3k>o , et dont il f 
a deux espèce» , le bottitkm blanc et te 

bouillon noir. Voy«-i Goa*. 

Ikam cwfn:* m. Bouillon bUnc ou 
molène , plante. Jnatnen-venn « fém. , 
un se ul pied de cette plante. VojcÉ 
Go^K-nma, 

lests-aA , a. m. Bouillon noir , plante» 
Jnamen-zû , fém. , un seul pieddetellW 
plante. Voyex (ioaâ-sû. 

Irarv. voyea Éet. 

• ? I-v\PB , s. m. Mal qui rient mu 
pieds des chevaux , sur-«out de ceux oui 
néquenlent les ma rai». J'ignore ebetill* 
meut l'orifrinc de ce mot. 

l?iKiiK7.. Voyei Ehkhis. 

Iakiu /C!< ( if nazai ) , adj. cl s. 
m. Mdl bâli. M..1 Tait. Mal-tournc. Mal* 
liahilië. Pour le pl. du tttfaft. aHAnini* 
ned. Voyea Dicsmpxkn. 

leese. Voyct Dir»a«* 

Iju a». Voycï EnK. 

lasTAo. Voyez Emsivao. t 

Troie ( e oaaal ) , a. m. C'eit un dei 
aoaa que l'on donne au pluvier de taer j 
oiïieau. Pl. ed. Voyez Ciui-no>. 

Ikclod , s. m. C est un des noms que 
l'on donne à l'étrape , espèce de pcttte 
faucille qui (tort à%co>iper le chaume y 
la bruyère , etc. Pl. au. Voycx Bsoa. 

IflCBoec. Voyea BeoBoat. 

lïïjtîr. Voyez litn, 

laoogiK > T. n. Monter en épis , en 
bootQoa , en graine. Part.* et. Ce mot 
e«t du dialiDcte de VuDut» Voyet Dtelei* 

OTA. 

In or. Voyez Éiiot. 

Itvoei. Voyez Éko^i. 

I.^BAOK ( de a syll. in-rmok ) , §. m. 
Avance. Avancement. Anticipation. Prio* 
rit« . Ce mot est du ^lectede Vannet» 
Voyez DiAnAOK. 

laaAoaaui ( de 5 syll. inrtM-hein ), 
V. a et n. ATanecr. Dcvaucer. Anticiper* 
Avoir la priorilc. Part. ef. Ce mol est 
du dialecte de Vannes. Voyea DuaAoci. 

levAtâ. Vofet IbrrAtA. 

I^iTAirv ou uiTAe ou LrrAOsr (n nazafs» 
do a syll. in taon ) « adj. et s. m. Veuf , 
celui dont la femme est morte , et qui 
ne^l pc.itit remarié. Pour le pl. du subkt. 
»a<«nrtei». Inlanv diwartêit grèk^ il 
est veuf de trois femmes. 

I^r^Nvétac ou Ihtatélxz ( k nazaU ) « 
s. f. Veuvage ou viduitd , étal de l'Jiom- 
mc dont la femme est morte , et qui 
n'eat «oint remeHé ; «• de le fàmu« 
dont le mari eit f '-Cl ^OÎ A*^ ■ 

point nntiiéeé 
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firvàirvn ou IirriYM ( fr na.ftb )« l. f. 

Tpuvc , celle d«>n> le mari c<t mort, et 
qui o'ctt pfHDt rciosriéc.. Pi. td, Oaad 
tmwn intMivei «9 éémM f il • épousé 
QDe Tcuve. 

IliTiidvi ou Irtavi (nnanlt)» o. 
Drvcnir veuf ou tcutc. Part. if. 
. Int» ( M natal ), s. m. TwDÎ^sure , 

5erle tic liiHirc. Houille ou moisissure 
•nit le linge. Souillure. Taclii*. Au 
figuré , dèthoonmir, opprobre. 

IioTHt ( M naial ) ) v. n. Se Icrtiir , per- 
dre ton Itutrc. itouiUer« moUir , eu i)»r- 
lut du linge. Se *oailltr. De ph» , • im- 
Inber, «e pénétrer. Au ligurë, se dës- 
boiMMr«r.-PMt. cl. IfiUcd êoMioé, votre 
lole eft ternie» «lit I wstéê m» liutre. 
m hid mtrcd Mi à^nM« il n*ert 
pat déshonoré pour cela. 

IuTBRT ( n natal ), adj. et part. Terni, 
tpk a perdu »on lustre. Romllf , mui»i , 
en pariant du linge, fioailiè* Tacbé» Au 
figuré , déshonoré. 

* i6b ou Idr ( d'une teule ijll. ) « t. m. 

Bouillie , met» componc Av Init rt Ht* 
farine cuit» cm^ble, et qui cm la prin- 
cipale Aoumture d«i paTMoa Bai>Breloiii. 
lod gwiniz hor iezôda iein, nout au- 
rons de la bouillit- de Troment à dtner. 
Hon de Léon, ioud. Voyex lôr*. 

loo'a f 9. f. Monceau. Amas. Ta^. 
BinSiie. File. De plu*, mine d'édifice. 
Fl. eu. Ce root est du dialecte de Van- 
liet. Voyec Bcair. 

Ioc'rkir ( dr q pjIJ. io-r'hcln ^ , v. a. 
Amonceler. AaïasKcr. Accumuler. £»• 
Intaer. Bmpiler. Pail. cl. Ce mot est do 
diaiccle de Vannes. Voy« Bn jrt. 

• ? iotir ( de a syll. io-Uz ) «m Jour., 
adj. Joli. Beau. Agréable. Quoi qu'en 
dise Le Pelletier* je oe crois pas ce 
mot d'or^toe Bfcloane* Vojcs &oAiir 
et KiKB. 

loiv. Voyez Eon, 

lÔB. Voyez IIiôB. 

Idr. Vovcz loD. 

IdrA ( de a «jrB. 144a ),r, m. Manger 

de b bouillie. Part. et. Doxnl a nt hu 
éa iôta ? Venea-rous manger de la boutl- 
Ber Yoyez 16o. 

lùTABB ( de 3 syll. ni ta rr j , s- m. 

Bfatiffctir de 'bouillie. Celui qui fait sa 
principale nourriture de bouillie. Pl. «en. 

lÙTAtaaa ( de 5 Byll. ùi-taè-rez ) , 8. 
f. Mangeuse de bouillie. Celle fjui f. il 
•a principale nourriture de bouillie, i'i. 

loo , particule qui n*a d'usap^e qu'après 
lea mots tâd , père, et mammy mère. 
Tdi^iouj tciuïeidy manuiviouj uiaa- 
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loDA. Voyez Tooefni* 
locD. Voyex I60. 

lotc'HA ou locA ( de, 9 ayU. iou^km 
ou iou-a )^ et par «boi Ioee\Aa , t. 
Critr de toute m force. Crior à pleinv 
tête. Uudier. Fart, imtc'het on Mwef • 

loea'banan ( de 3 syli. im^'ém^ 
s. r. Crî de tonte an forée. FI. laaa^Aa- 
dennmi. 

Ioic'hbr ( de 2 s)ll. iou-e'hcr)^ s. au 
Celui qui crie de tAtfO M HmCO. CÙd 
qui huche. l'I. icn. 

Iovc'hbbbz ( de 5 syli. sonVAi-res 
t. m. AdU» dt erier de tovle an fionon 9 

de hiirhtr. 

loec'aKBBZ ( de 3 s^U. ioH-e'A^-irs )^ 
a. f. Celle qui erîe de tonte aa tovemm 
Celle qui huche. PI. ed, 

loiL, S. r. Volonté. Dcsîr. Rntie. Pro. 
jet. Dessein. Pl. lauhu ou io%U!ou, Fm 
wtA ê0i UHd Mifm, c^titna vnlontd 
que vous devez suivre. Eunn ionl di- 
rêiz eo , c'est im di^ir désordonné, f'ic 
iool o» mond 4*M AwMmiI , c'était rasm 
projet d'aLcr vous voir. A iout jnp hini m 
d'un commun accord « «loanimemeot 
i II lettre, na ta fot4>ati ni cnaeen» 
VOTea C'Ho'HT. 

loiLEB. , adj. Qui a la volonté de faire 
quelque cho«e. Désireux. Envieux. Vo- 
lontaire, qui ne veut faire que an «n« 
Ion lé. 

lotiu , V. a. Vouloir. Désirer. A%'oir 
envie. PkofeMr. Part. et. louli a ntii* 
mond dt,ft TCOa 7 aUct. Vojea C'lIoa«- 

loDzoz , ad). Dariinb1e« qui miril» 
d'être déliré. VoloalairC» fui 80 frit 

sans contrainte. 

loi a. Voyez Éoh. 

Iota. Voyez HbAb. 

Ioi sc'h { d'une seule syli. ) , s. m. 
Chevreuil , béte fauve. Pl. ed. En Vau- 
nca , dttemm. 

locHc'riiï/. ( de a svlî. «owr o'Arr ) , a. 
r. Chevrette ». fcmclic du chevreuil. PL 
td. En Vannea, ifuammer. 

* f loïKT , adj. Mou. Tendre. ViCVi- 
cal. Je ne connais ce mot que par le 
dictionnaire du P. Grégoire* Yojrez Boos 

et GlTAK. 

IiiiBîi , S. f. Trame, fil conduit par 
la na>eite entr" lea lils qu'un oumnie 
d)atne. Au liguré , complot^ intrigue, 
conspiration, rl. inmnou. Ce mot est 
du dialecte de Cornouailles. Voyez Aa- 
nadm; 

Ibikkba , V. a. et o. Tramer , en par- 
lant de la toile , etc. Au Gguré , oooh 
ploter « intriguer, conspirer. nrt*..ai» 
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Jmw, yofct Rtifir* 

Iiiviic. \oyci HiHviv» 

If on Iz , tdj. Rafl , qui • peu de 
Wuteur. Ce mol n'cttl en u^age qu'avec 
fti prëpositîon a. yl i» ou a-it , tm bw « 
ao-ar»soui». j4 h d'c-omp i ehovm , il 
éemcufc e» bat de ootM , au-detaous 
ët mw. Yoyet la m. 

I«A OU IIis* , V. a. Exrîler. Tmvn- 
mer* FouMcr. U te dit ^Uis parlicu- 
BMmtnt m ]Milant dea chieoa que l'on 
«acite l'un contre |*aatrc , mi aprèft quel- 
^'un. Part. d. A'^a îsît A<w/ ^>rt Af tr/ir 
mm Ure'h , n'cxcîlcx pas volie cLicu con- 
■» BioL Vojet HnauiA. 

Tmir. Voyei riasKin. 

Is&u « adj. Vil. Vilain. Ba». Difforme. 

■lin. 

ftntn <^ra tskiz to tla wcioiit , cV'st une 
€Loa« viLtîoe « laide à voit. Vojcs Dic'wx 
«I Dttaud. 

IaKvtT. Voyet EaftViSi 

Ibpti. Vojcz Diurti.. 

1»VB. Voyez lima. 

livaiBiL. Vojez Dannit. 

Itbôh o*i ÎTBorîi , s. f. Dftme , litre 

Xe l'oa donne aux irtmnco de qualité. 
. itf4 ini9 ê é im Urmmàatil, id éu tftimtm 
jfmtut «Hn iiron , aller parler à nindamc. 
^Mitron- A'arta, i^otre-Dalll^ey la Saiote* 
ITirfffre Matia» Voyci Aoruw. 

* ?Iû»(d^iMaeirfes7ll.), adj. Traître. 
Fcrfidc. PourKe. Faux. DouMc lûd eù , 
êikid rvax oui-haa , il c»t traître , prc- 
■es garde A loi ^ méfiez-Tous-en. Je oe 
rto» pa» ce mol ancien dans la lan^c , 
€lL iûd me aemble un diminutii de 
Jmdm» ao Judmt , nom du patron dea 
traîtres. Voyez Garaz. 

J9»4 ( de 9 avll. iu-ita ) , et par abua 
XeMt f T. «• Hurler , en panant dea 
iftîens et dca luupi. îlugir , en par- 
lant du lion , du tigre. Part. et. At 
êomr co a iaha hà ki dn iuda , c'est 
la lutt» ^ §kk biBlcr votre cliiéo. £a 
Tanneu , ndein. 

ii o^RK ( de 3 sjrn. iai-c^è-fwx }«a. m. 
Bnrlcmeof. Ruipsiemeal. AcImd de Inv- 
lir» de rugit. En Vannes. wUree'h. 

* f lûji ( d'une seule ajfll. ) , m. 
jeûne , aiàttiieBce dliliaBeiii « volonfilre 
«tn forcée. Jeun. PI. iou. lùa eo hiriâ , 
r'evt aujourd'hui jeûne. H'ar iûn ( ou ) 
«timmr iûn èniM c'Aotu , il est encore à 
|w. Minrud a rd mm éqH ifÊÊàçm , il 
ttftKTve loue lv% jeûnei» 

lési* Toycz Irni. 

* r lena ( de a syD. 4m4m )»•••»> 

Jeûneur , relui qui jcAtti lMMIB9B|f Ct 
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* r Ycviaaz ( de 5 s) U. tu ni rtt ) ^ 
s. f. Jednfuae , criie qui jeûne beau» 
coup cl souvent. Pl. ed, 

• ? Il Ml ( de 3 !«)1I. itt-n» et par 
abus iùn , v. n. Jeûner , faire abatiuencc. 
Part. «f. Iimi • riod dimtr ar émrm 
hna ann diltÊt g VOUf jeAnCCes «Q paÎQ Ct 
à l'eau. 

* f lend oo Inrw ( de a tjrll. iwteé^ 

ou tu ztv j » ». m. Un Juif de iialion ou 
de religion. Pl. imivkn. Je ne donne 
pat ce mot comme Breton ; raa&i il ne 

Itéra pat loulile pour donner un exemple 
de l'alfiMation que les Bretons font subir 
aux uii'ts ctrdnjîrrs , c» le* reictdut du 
génie de leur i.mi^uc. Vojer lûo. 

• ? Iifii'fcX ( <U' !> syll. xu-zr-VM ) > 
a. f. Juive. Une Juive. Pl* cd, Vojes 
le mot précédent. 

Iw. Voyc7. Iv^z. 

IvBin. VojfCa Êva. 

Ivne. Voyez Iriair. 

IvBz ou ]vK , eonj. Aus.si. Mcme. Fft» 
reilloment. lilan hoc h Oct , ha mr ivèt ^ 
TOn» avez été malude , et utui autii, 

Moiid m marné ivë , nom ûoot ausiL 

En Vannes « éc'htU. 

IviDta , s. n. Xcropc , la partie de 
la tète qui est depuis l'oreille {mqu'ati 
frunl. PI. iviJiqnu. Pl. duel Hamt ivitiik. 

Ivia , s. ra. Ongle « partie dure qui 
couvre le dcMui dn boni des doigt». Do 
plus, gwi«fic , caïeu. Pl. iviiwu. Kren- 
nid hé ivinou d'ar iyu'jrl-t* , Cfuipex lea- 
ongles à cet enfant, liàid cunn iiin é»» 
fun d'in * donncz-tnoi une gousse , uno 
têle d'ail. Ivin otw'L iun , a bon eliat 
bon rat , comme il ivra , il trouvera ; k 
la lettre, o««lb ciMrrai onoli. 

IviM , S. m. ir, arbre loiijour* verf. 
Jvinen , l'éiu. , un «eul pied d'if. PI* 
«VffifwnÂ^ , ou simplement stftis. 

IviK-BBÔ , S. m. Onglée , enpoJirrIifSSCj 
ment douloureux au bout des doigts « 
causé par un grand froid, l^rvg tù mms 
ivin réû cm dmotmm hag cni zrctd » j'aî 
l'onplt-e aux main» cl aux pieds. /i rn-«e^ 
signibc à la lettre « oblkb dr t'o>r.n. 

iTmn., ad|. et a. m. Celui ((ui a de 
grands onpirs. Pour le pl. du subst. 
a'vMMU». Jvinêk e«t un nom de lamiile 
Oman en Bretagne. Toyes Ivir, t.<* art. 

IviBBK , adj. Abondant en ifit. 

IviPikx , 8. f. Lieu piaulé d'ifs. Lien 
où il croit des ifii. Pl. tvtnc^Mi. Voje& 
Ivin , art. 

IvfRBif. Voyet Iviif , art. 

IviaïKBB. Voyea UivauuH. 

Itl. Vojrcs KOft* 

II. Voje* II. 

|aân« f. «ft» l4€crt teoeitce » plaattii 
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4)ael«[uef-uni prowmaeiit iter et ijer. 

liet , adj. Bas , qui a peu de hauteur. 
Au ligure , \ii , abject , rauipaot. Ri 
00 (itiii ôr-ié , MttB poHv CSt trop 
baise, (juad i/A fv atin dtmr , l'eau 
rat bico biwse. Au coniparattl', ixcUteh , 
^ut h». Né kid UAlmfh Aim eU à^id 
M«/c> Tun u'e!>t pus plus ba» que l'autre. 
Jlu &up«rlatif, Ucia, le plu» b^p ^ i'ia- 
ftricnr. Hi-matfi eo mm iiëla , ^eit ce- 
lui-ci le ( lu* bas. lid s*emplM« auH 
comme adverbe. Qtid^paet-aiil piQlMMi* 
tent fjW. 

lui. Voyes ttd. 

I7.M.». Voyez IzKt. 

Imlaat , v.ii. et o. Baîuer. Abaisser. 
KabaÎMer. SlibaÎMer. An figuré , ftumi- 
lici , *'!mmiK. r. Vat\. itèl^t. Ridivité 
izélaad ar lùtjer , il faudra abaiiser U 
mur. Izélëed to «nn dtmr , YtÊKtm btitté. 
tiif en» izélai a véxà kmlitt , celui 
qui s'humiliera, qui s'a hui^sera,*?™ élevé. 

IzHLOBO on IzBLOLA , ». iQ. JÉitat dc cc 
mti cit ba«. AbatMement. Au ligQié » 
Bane5se , abjection. 

IsiiBH , a. r. Lieu baa. Vallée , espace 
€*lre dravou pfmieuw montagnes* -Food. 
Pl. izUennou. Enn eunn uéku èma ar 
gèar zè , cetlu vilie>la est dans un fond» 
dans uo lieu baa. 

IiîuoiQBC, t. f. 'Actioa do baitacr , 
d'abaisser , de Mbtiner. Au figiui » 
tuimiliation. 

Ittute'n. Voyez IiM. 

IzKB. Voyez I>a>* 

IsiM. Vqjes ÉzBfc. 

laiuMi ( de 3 «yll. i^AM. ) , odf. et 

s. m. Celui qui :) les membres gr(<< ou 
longs. Pour le pl. du subsU wiis^Mis. 
Voyc< ÉaftL et ÉtiKS. 



3 , lettre consonne , îa douzième de 
l'alphabet Ccllu-Bretoo. KUe se pruouQce 
«omoMCii fhdiçais. Celte articulation est 
toute moderne. Voyez la CJrammaire. 

* ? jA&âoBff , 8. f. Jaquette , babit de 
paysans , petite cftMqoo tOM OMnebc*. 
jPl. jakidennou. Vuyer RoKéoKM. 

* î jAEtDi , V. a. Monter eo graine. 
JPkrt. si. Je ne connais ce mot <{ue par 
le dictionnaire de Le Pelletier , qui l'a 
entendu , dit il, dans la fiaase-GÛcQoa- 
•ïBes. Vovex GHBÛaïA. 

Jtti. Voyts OaAMu - 



J£D 



droonier , celui qui fait on 
chaudrons. IfL td. Vojtg PsuMM 

Ml?ITBR. 

Jkà { d'une seule syll. ) « «. 

&fonUirc , bète sur latiuelte on monte 
pour aller d'un lieu à uo autre , soit 
cbetal , jument , âne , etc. Pl. jmièm 
(de ? syli. jaô iou ). iVVm eût mm m 
jaô, je u'ai plus de mouture, iiocs 
Léon , jù. 

Jaoobl ou CaAODBi ( de s sylI. Jmw- 
dct ou chaodci ) » s.f. Soulten ar ja(«Jr] ; 
suivant les uns , c'est une »ouue a Im- 
guon ou ans herbes ; suivant dWict ^ 
c'est une souf)e où il n'eoti9 ^ttt dlÉ 
l'eau , du bel et du gruau. 

JiODRii ( de a syll. jao-dri } , %» «i* 
Bèvcric. Padolerie. Pl. juodréou. On 
l'emploie aussi pour rêveur , radoteur « 
benêt , tel , inbécille. Oe mot est 4b 
dialecte de Cornouailles. Quelq tics uni 
prononcent jnons. Voyea Asnaaaet&i»* 
c'nif. 

jAODiéA ( de 3 syll. jao-dri-a ) » 
n. Rêver. Radoter. Part. jaodrieJt. Ce 
mot est du dialecte de Corouuailles. F«-> 
yez BanaaiA et Sosc'iiBKift. 

J AODRCXB ( de 5 ^ylI, jao-dré^ ) * ^ 
m. Rêveur. Radoteur. Benêt. Sot. 
isi». €e mot est do dialecte de Oor- 
nouaillca. Voyee T\ vuBRhKK ei Sonc'jikMnEa^ 

Jaodbbbbbz ( de 4 Jao-drc^ res )^ 
s. f. Rêveuse. Radotense. Sotte. 
Ce mot est du dialecte de Cornouafflea. 
Voyez RAHBRFf BKi: et Soac'ttMiiaaa* 

JAoat. Voysz i «oduk. 

* f laatm , s. i'. Jarret, le perde dhi 
corps qui est derrière le genou , et qui 
lui est opposée. Pl. jariMm, Pl. do4 
éiamfvitd. Veyea'Aaeaa. * 

JaKOKS. V0VC7. CTlABOWlt. 

Jsvaa, s, I. Mâchoire et jonc. Pl./** 
«ddsit. n. doél jMm Iwearf. QueloueM 
uns prononcent j ne ed . Vogrct Avai* kan» 

VAS et Boc'a. 

Javkoad f s. f. Soufflet , coup dunnn 
sur la mâchoire , mr la |oue. PL M. 
Vovcz AvcKAO et Karvabad. 

jAvéasK. , adj. et s. m. Ccltii qui m 
de fortes mAenaires , de grosses lonetf. 

Joufflu. Au fiçur^ , celui qui a 1 esprit 
lourd f qui. est borné. {Pour le pL d« 
fubst. Jmvèdèim. Tojcs AvÉeen. 

jAvAakCKZ, s. r. Celle qui a de fortea 

mâchoires « de grosse» joues. Au figuré , 
celle qui a l'esprit lourd , qui est Loi^ 
née. Voyea AvenzoKz. 

• î Jed, 6. m. Caictil. Compte. Dé- 
compte. Snpputation. Pl. «m. Diouo'h 

«• |éd , ehku fètra « s^9«ds ^^^m'At» 
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* t t. «t II. Cafciiler* flap* 
polcr. Compter. P.irt. et. Jcdet mâd eo 
gan-in , fe l'ai bien calculé. On idit 
aussi , cUds Ic même sens « ia/di ou igû- 

féd; à la Itttre , jbtka av ca.l- 
#0^ Ce root cl le précédent pourraient 
'Uân Tvoir du français mron , pur la 
t«jton qnov^pour compter , pour cal- 
culer, on fe»cr» ser>i dt* jetons , en rem- 
placement des pclita cailloujc qu'on avait 
^ïfcord enplo) és au mèn» usuge. Voyez 

Jblkkn , t. f. Rouelle , Iraadic mioce 
dr rertainea chotM coupéea eo tond. 

Ix^clic. Pl. jctktnnou. Rôi-d eur jclken 
Alà (/.'éxAaii, donnez-lui une Iranciie de 
viand«» Lihid ar jclion Uûè war unn 
Un , mettez la rouelle d« veau aur le feu. 
Jô. Voyez Jaô. 

* f JoA ( d'une teule ijU. ) , f . Jf^it** 
malnr. Saliaflbetioo. Codlentemcol. Ew 

jon trtîi so hàl évid-oun , ç'a été une 

fraude joie, un ^laod plaisir pour moi. 
ores uk^ts. 

♦ P JoMïSAiT ( de 4 •yîï* *n pronon- 
çant tontes Ira lettres joa-u-sa-ai ) , v. a. 
et n. Ki-ndre ou devenir joyeux. Part. 
yoausiei. Joausaad a rai jta tc^hod ar 
iffid<m-té d'iihan , il di-*vicndra juveux 
^nand vous lut apprendrez cette nuU' 
vaOe. Voyez Laoosraat. 

• F .ToAisoKO ( de 5 syll. jr>a-ux-d(d ) , 
f. m. Joie. Gaité. Alégiewe. £ur jou- 
Dsded érâ9 m Wtd Aid ^ il y aura là 
nne grande joie , une grande aMgMiie. 
Votez LnoorNiDiuBt. 

♦ f JoAvz ( de a syll. jom-u» ) , adj. 
ïoyenx , qui a de la joie. Gai* hé Act 
}oauz hiriéf il n'est pas joyena auiouf- 
dlraî. Voyez LAotin , a.' art. 

Jmiunn ou Joaatfuaia, a. f. Sorte 
de voîli.' en laine ou en coton que lei 
femme» mettent sur leur coiffe, ponr 
■c ffareotir de b ploie en 4tt aoléiL PL 
foMin ennou. 

JÔB. Voyez Jùt» 

JoDooui , a. ^ Fco feUet. Peu noc- 
toroo et eranU Lolio. PL «rfL V^jea 

CoblLIKT. 

Jocaza. Voyez Joaaa. 

Joftoai. TMee Gaeuei. 

^osaa ou Jocbkb ( par eh français ) > 
e. m. Petite sébile en boia léger pour 
écrémer le WC. H. oUk 

JÔT ou JÔD , 8. f. Joap , la pnrtia la- 
térale du visage de l'bomme qui est 
•u-des&oua des tempes et des yeux , et 
qui s'étend jusqu'^ menton. PI. jàtou. 
Pl. duel diou ou div jM. Koffived eo 
i^ta U a^ 4<iM6 voliàc. \w^<»^'s» 



JdzAO , s« r. Soufflet , coup de la 
Mur la fooe. PL en. Voyea Bdc^oa». 

JâTÔà.zt. , S. f. Coitrr , tumeur consî- 
dérablc à. la gorsu. Quelques» -uns pco- 
nonoeot eMiérd J par cA français ). 

JuLaiuMBM. Yoyez JoRBuasM. 

* r Jv* i.Rir , s. f. Judclle » oiseau de 
mer et de ririère ; c'e^t une espèce do 
«anard sauvage. Pl. juaUnnsd ou jMtfl* 
icd. Ce mut est du uiutecte de Corooii* 
ailles. Voyez Dca!»» et Loiâc'n. 

JcBKN, S. m. Entremetteur, celnl 
qui t'ait métier de Former de<i mafiagea» 
Pl. juéenned* Voyez Bâz-vicia. 

* f ioran ou CHopKR ( par eh fran* 
çais ) « s. f. Habillement d'homme, dont 

! il rouvre les butn , les épaules et le 
' c rp!4 jusqu'à la ceinture : c'eat, je crois 
ce qu > ' — * — — — — 

PL il 



L. 



T , lettre enD«OBM, la treidilM 4* 
l'.''1(>hat)et Celto-Brcten. £ile iO pcooOOC* 
comme eo français. 
Lae ou » s. m. Haogar , «spèe» 

de remise pour Icts cliarreltes et les char- 
rue«. Appentis , bâtiment bas et petits 
appuvë contre on mur , scrreot à aerrer 
les oivjrrit ioslmmen< de labourage. Re« 
mi<e. Érhopi)©, petite boutique adossée 
contre un mur. Pl. ou. Lihid ar c'harr 
ei lAb« mette K la cbarrette sous le haa^ 
fçur. j4r éinviou a gafot ri lâb , vous 
I trouverez I«« outils dans l'uppcnti^. Vuyca 
Kabm et Saissa. 

Labasken , s. f. Gucoi le. Haillon. Cbif« 
foo. Vi^cs haidcs. PL ioéMàsnnau. 
Vovez Pn. et Tenu 

LABAKZEiniBii , ad), et s. m. Couvert 
de baillons, de guenilles. Qui est ea 
lambeaux. Celui nui • de mêeliana 
bit». Au figuré , lâcfae. Four le pL' ^ 
•ubst. Uibathemitirn. 

Labrir. Voyez Laulza. 

* r Labxh y s. r. Babil* ' MédSpaBMW 
Détraction. Flatterie. Je ne connais ce 
mot que par le dictionnaire de Le PcU 
letier. Vc^rea Ôaooa-aoïtra. 

* ? L*DEiiî«» , V. n. Babiller. Médire.' 
Détracter. Flatter. Part. «t. le ne con- 
nais re aiot qne par lo dictâoanalre 
Le Pelletier» /\o|es DaovB-aoMtaa. 

* r Labritiibb , s. aa. Babillard. Médi. 
fiant. Détracteur. PbUmr* PL itnu Voje« 

, DAOUL-aoMrf aa«. 
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* * LiciwÀ , V. a. Lapider ( 
i coups de pierrei*. PUC cf. Éo VaOBCi, 
iflAein. Part, iahéet. 

, * ? LAkaiiau, », m. Lapidatiua, ac- 
tion de bpkkir. 

Ladi^tr f s. m. Congre, anguille de 
mer , pouéua dont aa coonail deux e»« 
pfcce* : celui-ci est de b petite espèc«r 
Lahislrtn^ féra. , UD «col petit (Hjiijçre. 
l'I. (abUtrcnned^ ou aiinplemeiU iaéMir* 
Vo^c* Siu-MÙa. 

* r L««osB, s. m. Tfa?aU , peine, fa- 
tigue qu'on prt-nd p'Hir quelque chose. 
Ouvrage. Ljticur. Labour. Pi. iahouiou 
on iMvurÂow. Né éid tnd hbuur irdiy 
ce nV->t pas un grand lra«.'iil. Id da 
jCbar hô labour^ allez fi^^ volce ouvrage, 
le ne dwile paa que ce mot ne vienne 
on (lu l.itiii ou du franrais ; mais il est 
•i génératcincnt usité .-uijourd'hui,^ aioM 
qui: tet dwrivéa, que je ne me flalleraift 
^an de pouvoir pertosdcr lc« Breton* 
qu'il n'a pas son origine dans leur lingue. 
£t de fait « M place y ctt ri bien mar- 
quée aetueUement , qu'il n'euate pm , 
pour cctix môme q»iî ne parh-iit pas une 
•utrc langue, de mot •^nuoime a ia- 
49ur. \o)e% Bêè «i TtâVBL. 

* r LABorai , et par abus Labocbat, 
V. n. Travailler , faire un ouvrage , une 
kr50gne. Part. «t. tabourtd em «As 
ftatt hiriô , j'ai heauroti]) travaillé au- 
jourd'hui. Vpje« le oiol préçédenL Vojex 
ausai Thavbi.u. 

* î L'aaonaAMHL « ». f . Atelier , ■ lieu 
où plusîotir» nnvrierïi tr;*vaillenl *nm un 
wènic niaiire. Lal>oraloite. Manufacture. 
Pl. t mko ur0éi§ ou, Vogres laaova» 

* ; L«BorBtDrfi, s. m. Labourage, «c» 
tion de labourer , de cultiver la terre. 
Action de travailler. Vo^et Laboi b. 

* * L*Bots, ?«. m. Oueau , auinial à 
deux pied*, avant des plumes. Fl. ia- 
étntatd, iAkid el labona-i^ 
gaouicdy nielter ret r,',, .m dan* uuc cage. 
iMhou* , est proprement l'uitediu des 
chunps, et non rolieaa donndqoe. Voyts 

L*BotJs<T* , V. n. Aller à la chasse 
aux oiseaux. Part. tt. O.labpuaéta i 
i r ém inood M «maar » île paueni Wur 
temps 4 cliasier an< oiieMtt* Voyex 
£vaiT4 et Falaouta. 

LAaoesKTBB , s. m. Chasseur aux oi- 
senux. Oiselcor. OÎMitiec. PL mm. Vojes 
KvnâTABa. 

■ LaaowMaap, «. m. Olielierie, art 

de prendre et d'clr\ et des oiseaux. Ac- 
tion de rhMitr aux oiseaux. Vojfcs i(vaÉ- 
ttAiaas, 
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Pari. Ukâat ou leké«t. Liiid an» dr^ 
se war ann daoi , mettez cela sttr In 
table. En cm Ickéad iud enn hcnd dfé 
waH awAs*!* « ils se sont mis en .routp 
par un mauvais temp». Lakaat ftÊt» Mi 
pcnn , boulevcraer ; à la lettre, M^ ya 
T&ra poia t&ci. Voj^ex Llc'bia. 

LaMoioMi i« f. Action de mettre, de 
po«er, de placer. 

LAKtfoo.s. m. Coupe jarret. Brigand*' 
AssaMÎn. Pl. td. Voyez Diii^otrax. , 

LtxRuz , adj. Mettable, qu'on peiKt 
mettre, ^u'on peul plaoer. Vojfes JLa* 

KAAT. 

Lsik. Voy< t Lakz« 1.^ art* 
Labxjicx. Voyez Lbnnkk. 

* ? La«b , s. m. Violeur , celui cnii 
vole , qtii dérobe. Larron, n. irrégwer 
lacroun ( d»- 1 i*yl!. dtc roun ). Laérou(k 
a tô »r e'hoad zé « il jr a des voleura 
dans cette (0961. Je ne ctois pas ch mot 
d'ori;<inc Bretonne, Voyw SnAaaaaf Gim 
et SaBABBa. 

* r Lakba ( de a syrIL UU^a et pas 
.ibus Labbbs , V. a. et n. Voler* j»feiidi# 
furtiv ment ou par force ce qui appar> 
iif'itt .1 un autre. Dérober. Part. cl. Laé- 
nd ottjin hèt tfatU-éà , Ih m'ont voU* 
Da Ucra ai alvu eo èat , il est allë voler 
des pommes. \o}fCz le mot précédent* 
Vnyrx aussi SKAatA, Suaba tt Tn. 

* ? IjKinv.i ( de a .m II. laè-res ) , s. f," 
Voleuse, cttUe qui vu^, <|ui dérobe» 
Larronnesse. PL td. 

* ? LtâBRz, s. f. Mal de côtë; jii 
laérez à ià gand-han , il a le mal d9 
côte. Ce mot doit, être le même que 1^ 
précédent» mak je n'en ooonaîa (.aalA 
raison. 

* r La»^kk7. , s. f. Bonde , grosic plan* 
clie de boi'« qui wit É retenir à M* 
cher l'eaii d'un étrtii;;. Savid al ladres 
cvit éi rUàci ottu dovr , levez la bond« 
pour faîre écouler l'eau. ^ATmi que Im 
prt'cédcot , ce mot me srmbfe venir do 
ifi^frju ,voleiise> »ans que je puisMs bien 
déterminer le rapport qu'il y a entre eux* 

LtjiBBz. Voyez LaAba. 

* r LAiao.wt {» nazai, de 5 {as- 
ron'Si), ». f. Vol, action de cciut qu^ 
prend, qui dérobe. La chose voléa. Lar» 
cîo. Pl. ou. ;\c ht il fiil Ijcrrnsi *rét » 
ce n'est lias uogr inU vol, un graud larcin* 
Vom Lasa, SxAatiaBz et SnaAa. 

Labz , s. m. Uaut. Le haut. I! i\ tn- 
ploic p|^ ordinairement avec les prépo- 
sitionavBnr «tdjiaer. ITeplaec iml jéf, 
ils sont alléi eu haut. Dinar Ujci i teû^ 
il vient d'en Itaut. Hors de Léon « imém 
Mu Tan»es , iw'imk Vovea Kb«ac'«. 
I ! ris4it« t. fB.Iiq^» libéralité lab* 

0« ' 
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iê« par un testateur. Pl. iaèttou ( de 3 
tjrll. iéMé-iiou ). Katz laésioa efi Ueiiz gri- 
fif . il a Tait pluficuni 1eg<. On (lit atlMÎ 
itiijad , daDÂ le mâtnc «eu». 

* T Lakz4 ( de a tyll. la»*» v. a. 
LëgutT , donner par teslamrnt. Part. rf. 
A'*» Uéxet fuifrct d'in « il ac m'a 

feien léfTuë. Oit dit «umî U^méi» dw» 
le mt'ine «^eni». 

Lacao, ». m. CBîl, l'orgaoe de la 
vue. PI* duel daen-iagad, Poan en ilrdc 
,^M» 4ti iagad , U a mat à l'ceil. Danu- 
laff«d f;t(5 r dti}: f ««lie a Itr* yeux uH». 
Xagad a ddC Uùd^ lj< e d'homme Tait ver- 
tu; à Ift ICtiK., (Kll VA(T LARGIB. 

Lacàdad, 8. m. OLiiladc , coup d'a il. 
iRcgard* Pl. ou. La^adadou a^rôc d'in , 
fl m« donnait des wiUadea. Oô dit aus^i 
taol-iagûd » duit le «âw fei». Vojrcz 

La'sabbk , adj. et », m. CSeltû qui a 

de grands yeux, de gro* >«-n\. Pi»ur le 
|>1. au suhiît. iagadèicn. La^adck c*»t un 
Hom de bmillc atfe» conlkmini en Brc- 



lAOADKK y ». m. PoÎMon de roer, de 
la grandeur vt figure d'une brCnif. PI. 
ta^hdigtd. Les Brtftona qui parlent fran- 
çais nomnicnt ce poisson ciiot-Yici x , qui 
ctt la traduction du iDOii0gad€k. C'est 

Surf on dev noms que J'on donne à b 
orade. 

LagasbIi ) s. t. Cercle ou anneau de 
nue l'on met à une ninnOle , pour 

•llacner les (li« \;mi ; à un quai pour 
Émarrer les vaÏMeaus. C'e«t aufsi le cha- 
ton d'une bague. Dn te diit cnedrè det am- 
y m nlei ou petite* i>out«t!li-s qui se for- 
ment sur l'e^u , qunnd il pU ul. Un donne 
aussi re num « uo tayou de soleil. Pl. 
êagadetmùtu Vnjot KbOnôun et Bau- 

liAeAOBRKi , V. nw Se former eti bul- 
les « en ampoule*, en parlant de l'eau, 

^uand U pleut. KaTonncr , en parlant du 
ioleil. Fart. et. \oyci KbôodaaaxA et 
Siraaaiit. 

Lacaoknftcz , nr!i. Qui se forme en 
bulles , en ampoules , en parlant de 
l'eau. Rayonnant , en parlant du aoldl. 
Vtovei Lunaaniz. 

Laoti, s. r. Lac. Bourbier. Cloaque. 
Fondrière. Mare. Marais. Marécage. Pl. 
Ifl^ennou. Et lagcn duré cT^an 

gtwumm , il a été Hur le point de rester 
dan» le bourbier, dans la mare. Voyez 
Ciiftvet Vomi, 

L^cFHitRK on LAsamnAfidj' 
|laréc«g«ux. 

Voye» ^Iisa. 
<|<AiiM* ¥^ek IraHMi 



LAM 

L4Mi»oicBz, B, f. Action d'ôter, de 
retirer. Retranchement. Voyet Linau 

LAur:i:f. Vnjc7 Î.kmei. 

LiMM, li. in. SmiiI, 1101100 de sauter, 
mouvement par Ici^uel on saute. Bond. 
Jel. Fulpitatiitn , ballcment du r tt ur. On 
le dit au8«i pour chute « en pariant dcA 
pcrsonnea. Pl. ou, Lammou nisrr « m , 
il Inil dr laaux sauts, de forts bond<. 
EtU lauim en deû* $réMf il a fait une 
chute. Voyez Lamwodt. 

LAMM-GtiKSR , n. m. Crois!iance com- 
]»Ièlc d'uu homme. Jet d'un arbre, d'une 
plunlc. Grcad «o hé Inroni-greA t^ant- 
iinta, il a fait ta croissance coroplèle^ 
il ne {grandira pim. ile mot est com- 
posé de lamm , saut , et de trtsh , croia-* 
.sanoe« 

Laum-croaz, s. f. Cioîx avec fût, 
telle qu'un la porte aux procea^iona , 
ou telle qu'on en élève sur les route». 
f'I. l-ii\<n\ 'fiihisÀOH. Cl nn»l est coni|>oad 
de iamin , jet , et de Aroos , croix. 

LAuiMaouo »l*aaaii. Voyea Cbovc-b*- 

BEIfN. 

I/tMMBDiKAAT j V. n. S.inliller, aller 
;'i pciil» sauts. Part, iamniedihctt. Voyez 

LtMMOliT. 

l'iuMLK ou LAin-Krtn , s. f. Épi, la 
téte du tuvau de lilé dans laquelle e»t 
le grain. Pl. <nmm«fMMm ou InnvaMiM. 
Ce mot est du dialecte de Gomouaillca. 
Voyes TAMoézBii et Pana-to. 

LAHuan. Voyea LATaaa. 

Lammkb , H. in. Sauteur , celui qui fait 
des Mu»B, qui aiuie à aauter,- Pl. iam 
Voyei LAMnoor. 

Lammkhik, m. C'est le nom qui 
l'on donne à uo ri-rtaîn pefit oiseau qui 
ne fait que eautilliT. Ou le dit aussi 
d'un petit garçon alerte et éi-eiUé. PI* 
cd. C'f st un dinjinutif de tnmmer. 

L^MuoiTj et par abus Iiammbt « v« 
n. Sauter , s'ëtever de terre avec ét^ 
fort , ou s'ëbncer d'un lieu à on autre. 
Palpiter , se mouTotr d'un mouveqient 
ini^A et fréquent. Part, laimnaf. Dfwisi 
ann drûf en tLcùz lamiuet , Il a Baot4 
par-dt>«su» la barrière. Lauimoud a rà 
va e'haimm , mon cceur palpite. Voyea 
Laum. • 
Lahodt. Voyez LfMKi,. 
LAura , adj. Poli. Lui. Clissant. l.ui* 
tant. Laùipr «0 ML met mitien, il eat 
slisjiant cènnae* ooe «nguille. Vo|W 

LllVX. t 

TiAifrBA « Y. n; Bdhv Vnir. ilenlie 

glÎMHnt. Part, et. Voyez Linka. 

* 7 LAiima> s. m. Lamproie, pois^ 
a oo de me r nui ressemble à 'IlsnfiiDe*. 
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Pl. iam'prtzenn^d , ou àîropl<*mrnt 9atn- 
ftrtx. Ce iiuia oc viendnil'il pas à ce 
pOMMa, de ce qu'il est glissant et au on 
a pctM à ht t«ok dan» la maîa t Vojck 

. hàjt. Toyet tiMiit t."' art. . 
. Lav. Yoyex Lanô. 
. * f Lamoa» , adj. Pafctwos. lient. Lâ- 
Fainéant. ■J«^iie eonnab ee ttiot 

que par le (ticiiotioibe de Le.I^ttelier. 
Voveik itAiioakAnT. 

LAtmocBc'sBti ( I.*' .K natal ) , t. f . 
C<MrtiMD«9 femme de mauvaiM vie. 
Femme publique. C'est une injure des 
plu* grosièret. Yojcs Ga»t. 

LAADitA OU Lauméi^ K naïal t. n. 
Agir ayer lenteur, evee pâTCiae. Tar- 
der. Fart. Uindrittm 
. ItàiiaaiAnf #ii Lahm*&« ( n natals ) , 
adj. et a. m. Parc«scuz. Lent. Liir-iie. 
Faipéant. Pour le pi. du nubsl.- iao.* 
<fH«Ml»d. Vogrea CoaeRa et Lvciioaa. 

Lanuiikaîxti?. f X nn/iils ^ , ». f. Paresse. 
Leol»ur. ^âcbelé. ir^ainéantMc Vojrc' 
Qotuètas, aft« 
, LAnoaéi. Vuvez LANoaiiA. 

LtnrtiAZ ou i/AnFi^ ( :« naul ) > s. m. 
L'étoupc grgsiiierc Uu lin ei ducLuin\re. 
Vovez SraoK 

tiAnnoriiitK ( J.** ïr nazai , de ' «vil. 
ian-goui-nch )^ adj. et s. m. (.éMut, 

3ui excède de bcénoDup b rtature or- 
iuaire de» hommes. Celui qui est dis- 
prc^urtiona^ .dans sa taille. Puur Ije pl. 
du aubtt. lan j ei i â n é yerf . Ttnvtkn 
et Rahps. 

* ? Laugm* ( i.*' a paijd , par cf^ fran- 
çais ) , «. f. Mautranie langue. Tl. Am* 
cAentum. 

* ? LANcvaaaA ( n nazal, par ek 
Irançaii ) « v. n. Donner dea coups de 
langue. Mcdiie. Déliucler. Part. xt. lié 

gtcxed hoc'h * Il s fia ô lùiu hennit? f/a>ez- 
vous cntcadu mcdire l Vq^cx linovu.^ 

i ■ • ? LiiTCBKMTfAD ( î« nnrr»î , par rU 
français ) , s. f. Coup de langue. Mcdi- 
•anee. Détractioa. Pl. m. Da ééft gcr i 
iaotkc lancbennadou , il donnait des 
coups de langue i chaque mot. .Vo|es 
PaoeK-noMM. 

* ? LARcaaann ( « aazal ,par eh (ran- 
\l»u), «dî* et a. m. C^Imi qui a une 
maMÛÊtt laogiM. Médisant^ IMUfcteua. 
f oorle id. do ayfak t0nvttmméim> ^ojm 

Daot K-AOMPSR». 

* ? LAncRS!i|iA6fa ( x nasal , par ch 
(français ) , à* L Ceflc qui a une mau- 
JCiiac fcwague. Pemm^ médisante. Pl. fd 



LAN 



qne l'on nomme, en Breiapoc, de 1» 
LANDE, et en d'autres provinceii , du jao 
ou de l'ajonc. Le pl. ittnttou nu {an- 
ncier ne s'emploie , nin%î que le français 
LAHon , qu'en parlant de terres incttltes. 

liAwi M Lait , s. f. Ce mol n*eat plop 
connu aujourd'hui, au moins en Breta- 
gne , que dans la composition des noms / 
propres de liens «t de quelque» nooNl. 
de f.miîHe. II répond, je pente, au^ 
fcAK^ des peuples du nord , et doit signi- 
fier temloire , contrée , r^ion , pays* 
Je traduirai donc Lamdaoi ou iMn-éool, 
le Territoire de Paul ou Pol ; Lantjoat 
ou Lan-gnat t le T.errituife du Buis , do. 
la FortH. QuelqiMMi^s prétendent « et* 
je l'ai dit quelque part, d après eux moi-, 
m^nre, que <Ani^ «ij^oifie |jeu consacré » 
temple , église $ mau cette «f^^iqÎMi lonk-^ 
be (l'clle méuie , quand on veut traduiro 
le nom de Lmni4iU ou iMt^-iii* « qivi* 
aérait, d'après cette ibterpréhitioa , t# 
templç de l'église , ou l'cf^Iise du tem- 
ple t ofl le temple du temple , ou l'é» 
{{lise de l'églii»e , ce qui me parait très- 
uMjgnifiant : tandis que Pon trouve à 
ce nom un sens très-rabonnubic , en le 
tradoisaot par tes mots : lk TKaaii-oiaB 
DK t'anusa^ou lb rcnirroiaK on TKHM.e« 

LtïrxRK, s. f. Lien, champ où 1*01% 
a semé de l'ajonc , pour ea nourrir Ice 
bestiaux pendant l'hiver, aprèa IVifoiiS 
pilé. Pl. iennétfoîi ou ianitcier. 

Lakô ou Larv , a* na* Le flux ^ 
la mer on le flot, la marée aMmtaaIe* 

Gaad al lan«) c Uûi «r vdg , le buteaiS 
vii-ndra avec ;le Uua. £o Vannes , idta 
et dkàL Voyei TaiAc'v , art. 

* ? Laxs ( 71 oâul ) , s. m. Iiattce, fir* 

me. Il s'emploie aunsi pour élan, mou'^ 
Tcment sulât avec elTorf; Au figuré ^ 
occasion, rencontre , sojeL Eunn taék 
lan» en çli^ilz réttf tfîn , il m'a donne 
un coup de lance. l\4.mcriU Uu kiiu , prew 
votre clan. R«4 to fun^ewi «dXfim ^ 
il faut avoir l'occasion, trouver IV— — - 



jMOn. Vujrua Aoaô » .Eaa et Aaac. 

* r LA«a* ( a natal ) » ▼•a* etjn» La^ 

cer, jeter avec uAVirt. I>e piwif VOBlifW 
Part. et. Voyez Stsihka. 

* T LAMSADua ( a oacal }, s. m» .Acfioii 
de laorer, de |fllqr «iiin. jDé|^« 
vçiiMasefncot. 

* t LAvssa ( i| natal ), .a. f. Jeun^ 
aitta* Imi^k, di^it al pipaik fan^ 

* ? JLansbb ( a natal ) , s. m. Laociety 
toliiat , cavalier armé «non IbbOB* 
itàTu Vo^ec Xi^m et GOAit^ 



lêUM « S. m. Arbitftç épineux comme \ Lahv. Vovqx Lasô. 

U f»tff»(taNa IVHyvre pi<iuaBie » il . I^tyi* l>»iPf^ 
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Laos ou Lâohii » s. ra. Le taèokt que 

LtosK ( d'anr seule 9j\\. } Hi^f; Iilche, 
Oui n'e»l piiM tendu , qui n'est pas «eiré. 
JDétcndu. Mou , qui manque de vigueur 
dt d'activité. Poltron > qui manque dé- 
courage. Hé hft^k t/0 ann éré , le lien 
«jM trop likiie. Gwail Itmk to àvid 0unn 
dKw îw i w n* , 3 «ft bien mou pour na 
|éuac homme. Hom de Léon , to$A. 

Laoska ( de a sjil. iaos-à* H , v. a» 
Xicfcer>. D e w arra r . Détendre, net. it. 
I«ao^kid «nn t r»; , lUchcs , demcrres le 
lien. Ànn dra-»i m tô mdd «vit la 04k a 
«f ^Mf , ccii cal bon pour lâcher le 
ventre. Him dt Uoo » ItfiAa. Voyea 
jLaûtKiit. 

Laosr^rjttrz { n naial , de 5 »yU. <<w«- 
fte tt l e > j» a. f. Élat de ce qui est lâ- 
dlie , desserré, détendu. Au (Igaré , la- 
clielét poltronnerie , manque du courage. 
Héra de Léon, U tk mâêt* 

Laokioz ( de s «lylK Um ^uz ) , adj. 

Îai licbe. Qui xelâche. Laxatif. RàU 
II» lawcoM laealnt, dannec-tnei na 
Mnède bt.itir. Hors de Léon , iédlum, 

• Laoo. Voyes Laodbs « i." art. 
IiAOOsft ( de a kjII. iaou-tk j , «dj. et 

0. m. PouiHeux , qui eai coaveiC de 
poux. Qui e«t «ujpt aux poux. II se dit 
•UAsi d'uo jeune homme »ao.H expérience : 
il vaut alors le français MoavRox. Pour 
le pl. du subst. (atmcifn ( de SajpU. faew- 
#>Mf» ). En Vannes « <ott«A. 

• Laonleet ( de 3 ayN. I n w s é qm) , a. 
f. Pouilleuse, celle ^ul est crxirerte de 
Mux , qui est sujette aux poux. Il se 
oit tnsai d'une feoiie fille nm expéri* 
rnrr : il fint éIoi» le ftioçaik flMavBuan. 

LAoean ( de a Intm-es» j , s. f. 

pou, vermine , insecte qui vient «ur>lout 
à la lôte dt» rofans. PI, éaeu. Id da 
4%ô iaou €r-mout, ailes tuer vos 
Bn VawMB, dîne». Pl. 



Laookn ( de a sjU. ^mnmii ou /omt-^n) , 
■dj. Joyeux. Bkijoad. Gai. Laouen hrâz 
«m tûz M ^nrcf , je Fai trouvé fort 
fofeux, très-gai. Au comparatif, Ui(mà- 
tut^k , nlud gai. Lanoéaoe*b «a érdmn, 
il est plus ^i actuellement. Au tupcr- 
latîf s lia— ânn , le plus gaK Jien-nex to 
'«f laonéan tmàaM, e'eit odnMà le plok 
§ai d*«illffe ettlk Voyez Dr éd. 

L4orRii-i>AB , 8. f. Cloporte, insecte à 
plusieurs pattes. Mot-à-mut, poo o> dal- 
Mtt^Éeoar. Vofss 6R*c'n. 

LAOccn-MrALKK f s. f. Morjiron , Ter- 
mine qui s'attache aaa poils. Mot-à-mot , 
fl«e-«ii TA «I tJaraMMr pu «f 1 a m 



caAiroH rATTas. On nomme encore It 
même animnl immên^F^Hlom , roo •« 
paARAoa. 

Ltoï KFiA. Vojret LtovRir , a.* art. 

LaOurhaat ( de 4 '^^'l* ia-oMc-na-at), 
V. a. et 0..'Ré{(Miir « doi>ner de la {oié* 
Kffsver , rentlie nu do»enir gai , joyeux. 
Se réjouir. S'égayer. Pari, iaoucnèét. 
Nitrd nm, hM *é honënnaC , rien ne peut* 
le réjouir , Tégaver. La.iuénécd eo ahnoé 
neûié , il est devenu jo/enx depuia ce 
tcrop«-U. Vf^ec LAntfcir , 9.* art. 

L»otiKfn:r ( de 5 syll. /a-oW-tian j , 
H. m. Roitelet fort petit oiseau. Pl. m. 
On emploie souvebt le diminutif loeiié- . " 
nancA t dans le même «ens. I/na 
l'iiutre doivent renir de Inoi^H ^ ^tif. 
juyeux. Voyer Troc'han. 

LAot-iaioiMRX ( de 5 syll. la o«/4-ni-^» 
fjjèz ) , s. f. Joie. (Jaifé. Réjouissance.' ^ 
KoUtd to hé ldoaéoidiL>ez gafU'han , il 
a perdu sa gatté. On dit tuan i èvém — r 
dans le même s'-ns. 

Laoiikroc'h. Voyez LAoesif | a.* art. 

LAOoaa ( de a ayH. I»«e«fer ) , a. f; 
Kw^-' , pierre ou pièce de liois cK-usée , 
qui sert à donner à* boite et à manger 
aua chevaux , etc. De plus , pétrin. Pl. 
iou. Ijciiin eo ai laoHcr • aew »* Hangt 
e«t plfiue d'eau. Ën VaHOea « ItlMM* OU 
ioer. Voyez îiio. ' 

LàODàriMD (de StfM« la m é ^mt 

r. Augée , ee qun peut COUftir— t 
auge. Pl. ou. Voyez NtviAa. 
Laowv. Vnfea I«*éiiaM. 

Laoor , 8. f, Riére. Cercticiï. Sarco- 
phage. Pl. ùm, Laour doit être une 
oiNilraeCloD dtt met Uu m r , auge ; efllao»' 
tivemeni , 1rs nn( iens cercueilii des Gau- 
lois étaient en pierre , et rewiemblaivut 
parfintement è des auges , et il» en tien-' 
nent niémé lieu encore aujourd'hui ^ dana 
les cndroiti on l'on en t découvert. Vo- 
yez Arciro. 

La p. Voyae Lta. 

* ? Lapa , v. n. Laper , l»oirc avee la 
langue , comme font les cliicns , les 
cLat* , elo. Part. «!. •• •• 

* f Lapadex , 8. f. Ce qui se lapt è 
diaque-f^icutée. Pl. iafiuUnnoui 

* ? LirAS , t. m. Livette « petit paqnef 
de linge usé dont ou se sort pour laver 

et ouiuyer la vaisselle. Je ne ctMinais et ^ 
mot que |>ar le dictionnaire de Le P^ 
letier, qui ne dit pas a qnol dialteto il' 
appartient. Voyci Tobch-mstbi. 

* r Lapkb , t«. ra. Celui qui lape, qui 
boit avec la langue % en parlant deo 
chiens , des chats , eto« Il te dit aiiÉi 
d'un ivrogne. PU «en* 

t thiMÊUf •• m Acte «liptR 
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* F liABK on Tvtnc , adj. Libéra!, qu! 
•tme, qui ««plaît a donner, ticnorcux. 
Ni 'Mi pè lut «M» démté, cet liomme 
n'est pas trop Kliénl , trop généreux. 
Il s'cmploir auKsî comme adv«rhe , cl 
«ignifie iihéralcment , généreusement , 
laif^iaent. Au compara tif , iarhoe'h , 
plus libéral. Larknc'h eo hid hiriô , il 
• été plus généreux aujourd'hui. Au mi- 
periatif , <ar*Vi , le plut KbémI. 
mnn te ai laïkn , r'ot odui-ci l« pku 
libéral. Vo)'ez LiLanaNicz. ' 

* F LatK, adr. Loin, è fiaiide dts- 
tanee. Pnifonclcmfnl , bien avant. t.ad 
to lark dioue'h ar géar , il est allé 
loin de la maîaon. i# é«l lark /lo m« 
AM9i , ailes an»i piolbndéineni que vou» 
pourrez. Vnyex Rutf. y a.* art. , e( Dovh. 

Lanka. Voyez Labk, i." ait. 

LAasAAT. Voyez LAaaaaT. 

L«BXfx:'H. \t>yer Lark , i.»' arf. 

Lias , s. m. (iraÏMe , la gruùisr de 
llMiWnal non fondue , liod cwlv. Mid 
euun tamtn lard d'in , dunne/ nioi un 
morceau de grais*«. Dêùûtu, al lard , 
lr« joun gns , le earaaval ; à la lettw, 
kis jovat aa ta njutMti Vngfet Dar- 
aùai. 

Labd , adj. (>ms, qni a beaurotip de 
graÎMMf'en parlant dejs periounes et 
des animaux. I.azcfi e» hrH a( h ur l.ird , 
le veau ^ran a fie tue. Au cuinparalit , 
iBff<Aw*4 9 pkM gru«. Larlucli m éffié 4»i 
e'homr , elle est plus grasse que .«a .-MCnr. 
An aupcriatir, iaH» , le pluA grai*. Al 
krla « «#td mUt dit Ibsa , le })lu:> gras 
acra bon à fjcr. Voyr/ DkiI/^ 

Laboa , V. a. («raisscr • eoduira de 
graisse. Engraisser , midre gra«> l'art. 
ei. Red to lurda ràdou ar a'harr , Il Tunt 
graisser les roues de In rb.irreltc. Kmit 
m fjntned etn eûz d-a larda , j'ai b«au> 
coup de bœufs à eograiner, Voja Daaaa 
et 1i«iir4*T. 

Lardisbkz , s. m. Action de graisser, 
d'codure de graisse. 

liABElH. VoyCX fjlVAHOrT. 

* f Labcaax, t. n. Dev<;nir libéral, 
géoéreas. Fart, êmyiot* Vofet Lâaa , 

art. 

* r LaacasTBZ ( n nazai ) « f« l^r- 
gcMe. Libéralité. Géiiéraaîlé. Pl. 4ar^cn- 

itiiou. Meûr a largentez am eûz bid 
d^tmt-haxi , îl m'a Tait plnsieina lar- 
gesses. Voycx Ltax , i." arf. 

LaBJBB , i. f. tiraisnu qui découle du 

rAt et aiitrea TÎaadea. Vojea. Laa» et 

Dbûz. 

X^kjAka , a. Graisser , frotter un 
plat de graisse de rôt , etc. Larder , 
■mettce do lardoos a da la YÏande. 
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Pîqner. Part. rf. 

LAïuitai*, ti. r. Lardon , petit xttat»^ 
ccau de lard « qui fcrt à piquer » o«* 
que Toa met dam m «agoAt. PU iaf- 
jêaefwum. 

LAarooaaf s. m. Lardoire , instrument 
serrant à' larder la «lattde.'Pi. om. 

L«RT4. Voyes L*bo , .• art. 
LABTiAT , V. n. Engraisser , devenir 
gras. $Vi^prai«er. Part. iaHial.^ Nm* 

hirlai kéi â véi n crd te , il n'cngraÎMcra 
pas k virre de la sorte. Vojei LAaa » 
9.« arf. , et Lsa»*. 

Lastoc^m. Voyet Ltaa , a.* ait. 

* f L«s , ». m. I^cet , cordon Am 
fil ou de colon. Lacs , nœud coulant 
pour prendre du gîbicff* Pl. ou. A r hid 
4tir /i-wai<'*A ni l:»<--»(wïn , ce lacet -ci n'est 
pas assez long. Or' h anIcUa la^ou itnint, 
lia aont-à taodre d«i laca. VoyeaLi^n* 

et LlJroMi. 

* f Lasa f V. a. Lacer, serrer avec un 
beat , avec un ctordoo. Part* al. Voyes 

llfti. \ et f/i t>iM 

LAsrsx. Voyes IiasTMsa* 

tt\néfÂ , V. a. Salir. Remptir d'or* 
dure , de vermine , etc. Souiller. Part» 
et. La<ilé/.cd eo ffan-é-hoc'h , vous l'avev 
sali. Voyez Kalaba et Stlaskza. 

Lastbzb!! , s. r. Ordure. Mal-propreté. 
Veiniino. S.ilclC!. (hi le dit au»! des 
ma u vaines iicrbea «t autres rlioses qui 
nuisent aux hiana de la terre. Pl. iaffaa. 
Ilul la»téKen a zâ enn Uo shiidci , il y a 
une orducc dans votre écueite. tiaiz • 
laaiea <s né 'i-toma» «m» éd, il y a bran* 

coup (le iii3;n'aises herbev patsai le blàtf 
Voves Kalab et Stl*bkz. 
- Lsamar « adj. ci port* Sde* Mal- 
propre. FooUleux. CeoTert de nanvaiae» 
bcrbes. ... , * 

LastiIzcz, adj. Sujet i la Teanioe od 
paopee a en donner. Qm eogeadce d* 
roauvaijtes bt-rbes. 

* r Lastb , s. m. Lest , pierres ou an* 
trcs matières pnantrt \ diAit OO cliMgt' 
le fond d'un navire. 

* r Lastba , v. a. Lester, mettre da 
WbI dam on mivire. Part, «i, 

Ij4t*h , n. m. ïlumidilé , en parlant 
du temps , de la température. Brouiliai-d. 
Brome, lielar • ad am i emsw , il y • 
de l'humidité dans • le tempe* Vojcs 
Lbudbd et Locaa. 

' Latabi , T. n. Oereair humide » en 
parlant du tvmp* . de la tempésatllie» 
Produire des brouiIl.ird.<. Part. et. 

LATABua, adj. Humide^ en pirlaot du 
tempa « ele. Sufet anz brouillard». La- 

taruz ro <inn Amrer /< tratf ^ le taoïpa 
humide auiourd'bui* 



3o2 LAZ 

LâVAB , m. Parole. Oucour*. Parler. 
iDirc. Dit. AliégalioB. AmcvISm. Rapport, 
ft. ûm. DaUÙnnd 40 «tin hé lavar , il 
tat arrêté à la parole» Dioua'k ké Uvar 
4m» mnmtiétiim , \e' U coaniia à «on ' 

i varier. Hervct hô lavar i raimy , nous 
èroot seloa votre dire. Hé lavar en 
dà éa 4«o hà tisiinvnr il a ton dit et 
«oB dém. Gka et Kohm. 

Lavaroitt , et {i.ir abu.^ Tmvar«t,v. a. 
pire » faire entendre par la parole. Pro- 
noncer. Discourir. Part. ImmM. PttrA 
. a livirit-^rr Que dites-vous ? VVm riîr 
4ai lavared ai>» i<ra-s«, je o'ai pa«dit 
fHhk Dm l av t foi w i €o , «'«•t'^i-dirc ; 
à la IrUre , a dibb s«r. Er!d hé lava- 
tottt , pour aiiwidire. Évit lavarout^»ir, 
i dire le net. Sa Tréguier , oo dit 
ordinairement imret pour Uuvmt» àJ'In» 
lînitif , et toute la ronîiig:iijsnn se r«in- 
Iractc aiou. En Vannss , on dit auksi 

TiAvivKN , s. f. Lame ^ table de méial 
nlatc et mince. Le* tiitcrandi appcllcat 
Wmo , dea 61s qui s'attachent haut «f 
h»» à des tringles de bols. PI. iaintix- 
•on» 2'orrtU .M laraen Hé kUsé , la lautc 
de votre épde car lompoe» Oa dit eusâ 
lOMa ou imovM , et iammmi. 
• Latsm , s. ra^ Culotte , la partie du 
%étement de l'homme qui couvre de- 
vais la ceinture jusqu'aux genoux ou ius- 
qti'aux talons. Je croîs que c'est la cu- 
lotte longue. Pl. iavregon. C'est aussi uo 
été OQon que l'on donne à la fourche 
d'une charrue. Nm heii kèt tenna hé 
lavrek « il ne peut -p^a Oler sa culotte* 
Voycs fleseasy t.^ arl» , «ft Héat, e«* 
art. 

Lavskoa , T. e. Culotter quelqu'un , 
hé metlfe se oidotté , lui fiiire'dei cdo^ 
%t». Part. ef. Voyer. Braciza. 

Las , s. m. Meurtre. Homicide. Tue- 
ne^ Massacre. Carnage. Ce radical est 
peu usité aujourd'bMk Vofet Iiâfléeoi , 
1." art. , et LniA. 

L«r., ». m. Perche» long bûton. Gadie. 
U se dit plus poitioalièreroent de la 

Saule à laquelle est attachée < la Iqpie 
'un pécheur. Pl. <m ( ou ) iou. 
. Las-saan , a. m* Le génie de le ^ar> 
jruc « la pièce la plus longue et l.-i plus 
dtuite. G*c«t ce qu'oo-neounc irSirs, en 
diBulc<8pelBfpiè. 

LAa*9 V. a. l^MT , ôter Ta vie d'une 
manière violente. Massacrer^ Assonnmer. 
Il se dit aussi pour éteindre , en parlant 
'à» feu p etc. Part. «I. Laaed «o ^éd 
^m»r al Uac'h , il a été tué sur la place. 
lilUid «r^o«Uou , étei|^ea ia ckaud«li«». 
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Kn «fh lifza a rèot , tn« na ttfiifi ri^r: « 
vous TOUS tueres , si vous n j preocâ 
gafde. En Vannes « Ine'AeAi* 

L^zKR , m. Tueur , ocM qji tue* 
Meurtrier. Homicide. ••!»• 

taâcéaaet a. m» Meurtre. Homicide* 
Tuerie. Massacre. Carnage. En Veaaea» 
iac'hcrec'h. Voyee L\r. , i." art. 

Lazkrrz , s. f. Meurtrière , celle qui 
a commis oB meinlie» Feame iiomicide» 
Pl. ed. 

Lazuvt, V. impcra. Importer > dire de 
coeiséouence. On n'emploie de ce veriM 

3UC liolinilif ou In trolfi^^-me personne 
U siosulier des divers temps de i'in- 
dieatif. Laaowl m rd d'in é ieéfac'h , * 
il m'importe que vou* venir/. /'«■ Us 
d'id t Que t'importe ? Vu^fez Bkr:ioct.^ 
Lé . s. m. Serment > promesse soleA* 
ncile. Jurement. Vceu. Pl. ièou. (jréad 
ein ntz U- rù: a, piment s^ , jVn ai fait 
le serment. J'oi-rid en dcùz hc ié , il 
u faussé aoa eerment, il <«'f»t paritieé* 
Léou eàsuz a râ f i\ fait dea |iifOaient 
horribles. Vovcs Touamii» 
La. Voyec LsAi. 

Lb-»oi rr , s. m. Sertnent avec jure- 
ment. Affirmation qu'cMi lait d'une ehuse 
dont on^rend Otev k tdonoto. Blasphème, 
parole impie. Pl. Itiou-dmiei. ('*• mot «l 
cumpuMv de , serment , et do louai» 
participe du verbe toits , jorer. 

idimM V a» m. Lieu , l'espace qu'un 
corps 04rupe, Kndroir. Place. Hang. Au 
figuré . ^ujel , ocra>iun , moyen. Pl. lou. 
Ei léac'hman , en ce lieu-ci.- h pi 
léac'b hcn haiinn-nté ? En quel endroit 
le trouverai-je î Ma vc»n-mà cnn hé 
ideoli, si i'éiai* 4 votre nleor. N'mè 
deàz iii'l rôcd d'in a lé.*»» h d'en cv% 
^UtHtnm , il ne m'a paa donne sujet de 
me plaindre. J fM lëac'h , par-iout » 
en toui* lieux. Hors de Léon , iec'h. 

Litc ft, s. m. Kacliiti«, maladie qui 
a son principal' aiège dans les reins , et 
qni e<«t particulière aux enfans. Nougrc* 
Al léaci» a z6 fftifyd ar inigcl-ic , cet 
enfant e»t attaque de rachilis , est noué. 
Hors de Léon , lee*h% 

L«»r'n. Voyez. Lf*!. 

* r Lkal f ad}. Loyal. Fidèle. Sincère» 
loale. ÉqoiuMe. -Léal ie é féf trà , il 
est loyal en toutes choses. U n'emploie 
aussi comme «dvert»e . et . «igoilie loji^ 
lement» fidètcneiit » ainc^ranent « etOb 

* ? Lkaldxd , s, 00. Loyautt''. Fidélité, 
itincérité. Justice. Équitc. Lè a lëalded 
en deûz griat^ il a fait serment de 
fidélité. 

Lkaiv ,1. m. Mf'îne, "HrUgieuT. Kr- 
I «aite. Soiitaire. i'U td. ik «ubsUnliC 



Digitized by Google 



LEE 

IttairuHn n'cft plus en mage aiifourd'huî • 
nuis on le retrouve daos sua i'cminiu 
léMMTz, et dftOi \m çonpoiét Imméi, 
tnôrtian , etc. 

Lraudi, s. m, MoD9»tèrc t demeure 
ée reUgteui on de felif^eiucs. Couf cnt. 
Pl. îèixndiou. H ne m* dit pim qu'en 
parlant de» c«HiTeiit de femiuca. Ce mot 
ctt compotë «le Umn' , moine , et de 
tt, mnûun. 

LiS^Krf , s. r. Hrliçieiue , celle qui a 
lait des vfvux vt qui \ïi en coiuniuoauté. 
Pl. cd. Da léanet M émA hà iiMf«'4>M 
fille s'ett faîte religieuse. 

Lkas , I. m. Lait, Uquetu* blanche 

Î|OÎ te fbtme dent Ict mmellet des 
cmmeii , et d<ins celles des animaux 
Tiviuares. Laitage, tout ce qui ac fait 
de lait. Sue blanc de certatoea pbntca. 
Li^az cur vift'A -ù m nr iac'husa léaR, 
le lait d'une vache noire est le lait le 
plut Min. Hect de lÀoa , Ifs, En Ven- 
Sea. timc'k, 

l.ik7.-oiv% , a. m. C'est un des noms 
que tua donne à la fleur du cfaèvre- 
Wiflle. A la letue , m caèru. 
Vejfw SûN-cAD. 

M*B-9t»oo , S. m. Babeure» liquaar 
téreoMt que laisae te lait, -^nend la 
partie grsMc est convertie en benne* 
A la lettre > i.ait oa a^aArra. 

U» on Lér , a. m. Largeur , dieiidiie 
d'une chose d'un de 8C<^ roit"» à l'autre. 
Dimcu«ion en lai^. Latitude. Dàou 
;fowxd a léd «n dêût « iJ a deux braiaes 
de laigenr» Voyea LéaàiiaBB et Lae'aib. 

Lia A , r. a. Étendre en liitg«. Me- 
•Orer la largeur. Part, et, 
* hàmAW , adj. Large ; il se dit d'un 
oorp«» ronsidéré dans» l'extension <||u'il a 
d'un de ses cotés à l'autre. tSé htl 
Udan or itor-ti , cette rivière n'est pas 
lar<;c. Au comparatif, Udanoc'h , plus 
large. Au superlatif , iidana , le plus 
. kf^e. Li«l4im cat on nom de lunlUe 
àiM'z connu en Bretagne. 

itioAHA. Vojez le mot nr^rédent. 
LaediAAT , T. a. et n. Elargir. S'élar- 
glf. Rendre ou devenir plu» large. Dila- 
ter. Étendre. Part, lidamtt. Rvd co 
Kdanaat va zné ^ il faut élargir mon 
h» bit. Lédanaad « rai «0** éi lenje n, 
il s'i-largira en le portant. 

LâDARoaa , a. m. Largeur, qu^ilité , 
élit de ce ^ eat large. Vove/. Léo. 

LitoARiuKi / , ». r. Action d'élargir, 
de rendre plus large. Élaigtwaaent. Di- 
kietion. 
IdtDAiioc'a. Voyes LtDAn. 
LiooDVT. Voyez La doukt. 
IiéajiN. Vojrex Lmw 9 «rt. 
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"Lir. Voyez Li»!«iv. 

LctiAD , S, m. Le même que iae^ . 
2.» art. 

LicBSTR , s. m. Homard , grosse écrc- 
vi»»e de mer. Pl. uU Vojrea KaMàaae- 
vàa. 

Lkcn ou Lkich ( par eh français ) , 
a. m. Petit os de l'estomac appelé par les 
ooe cartilage xipitoïdc, par d'aitrea le 
brechel , le sternum. TottUid lecby lo 
creux de l'estomac. 

Lrc'h. Voyez LsAo'a , art. 

Lkc'h. Voyez Lisc'e. 

t M 'h. Voyez Li>:tc'M, a.* art. 

LLC Rtaa, adj. Local, qui appartient, 
qui a rapport au Ueo> Bmmtm «r 5«l|» < 
Icc'haer , suivant la coutiUM loceltb 
Vovea LàAc'e , i.*' art. 

Lee'iie» , t. m. Laigeor ,de le toile, 
d'une élolTe , entre les deux liiièreii. La ■ 
lé. it'wr waiUm Icclied en deût ai Ucn- 
zi, cette tptie a nneaune de largtMir^ 
de lé. Voyet Lie. 

Léc'hia ( de s «yll. (é-c'hia } , t. a. 
Placer. Aletire. Poser. Fart, ièchie*. Pà 
iéuc'h é heilinn-nU he lc( 'liia ? Où pOOV» 
rat je le placer , Voyet LkAe'n» att.» 
et Lakaat. . « 

Lec'eio , 1. n. Tout a éd h nent d'eau 
et autre itauide. Vase. Limon. Lie. Down, 
il èod H icc'hid , voua eaioDcercs dane 
bi eaae* Voyea Gwitataa; 

LRc'a'iDaa , adj. Vaseux. Limoneaifck 
Ann doMnm-maa a té lec'hidek , cet . 
terres son vateuiee^ littioneuaca. 

Lrc'bidkk , s. f. Lieu plein de va^ , 
de limun. Pl. (cp'hiUfigou. A'nn eu( le* 
c'hideg eo houczet , il est tombé dant 
un lieu plein de vaae, de fiaaen. 

Lkc'buk. Vovrz L*pz, 1." art. 

Laïaa ( de a vvH. it-ien J ,s. m. Groase 
toile. Tesh» d'embidlagn, BeipiUHne. Ca. 

neva<î. Voyez Lirî». 

Laica. Vojes Lica. 

Leie*a. Voyet Len» i.» et s.* ait. 

Lb>i« , a. m. Soaunet. Faite.- GiaMBw 
Comble. War loin ar mèntz éz eû» 
cunn ti , il y a une maison sur la ciuie 
de la muntaffne. finaienn pionenadit 

ttetn. Voye7, n\n. 

LeiN , ». r. DiDcr ou dtné, repaa qqi • 
se fait ordinairement i midi. PL ou. 
Eut lein vâd hor hèzâ , nous utirons 
un bon dioer. Ooudc leio «s «nn d'M 
kwiiaia , {'ini «nue voir aprit dtaer.f • 

Lrir. Voyez LiriHif. 

LauiA ( de 3 syll. en prononçant toutes 
Im ialtret iei-na J , v. n. Dlaer^ prendre 
le repaa de midi. P^rt. «t. Dêikd ém leM 

gtm-i'Ofn-p , vencT. dîner ave* noas. 

. iimi ( 4 utM s^uic s|U. co |>ronoaçao| 
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tootes les lettres), aJv. Plein, autant 
qu'une chose p«ut cuulenir. P^ùm^mcnt. 
Lciz ann ti , plein la muiion. \.v\t ann 
dwwrn , plein U .aiafal. Avtl • -zà gant 
4ian Ici/. 4\c {>enn ^ il a du veut pK in 
la léle. Eu Viiuuc« , Uic'h, Vojfvx É-lku 

f,Ki^ f d'iinr seule ^yll. en prononçant 
toute»|ts IcilreA ), adj. Humide. Muile. 
Vn peu roontlU), en parlant du lin^ , 

luirdea.aoQt Éuuxùdcs. En Vaunca , Uic'h. 
Voret Giit et l>«t.T. 

Lkiia ( de a »)!!. en prononçant tou- 
tes le<) lettre^! i»iia j , v. 9. et n. Ucn- 
dre ou deTCuir huuiidc , moite « etc. i'iut. 
jtf. Vojes GLuaiA et ItotTA* 

Lmxokfifdc 9it>II. en prononçant tou- 
;kes len lellre» kii dcr ) , ». ni. Iluiui- 
•dilé. Moiimr. Il ne se dU guère ou'eo 
.parlant du lîn^e, de» haiditf « elc* Wo|eft 
.QiÂaoa et UtLTo?ii» 

Léiiu.« parabna pour L411A ottI#«iiotT 
non usité , v. a. 0(cr , tirer une chi>4C de 
la pUce où elle <«t> Aetr^ncbcr. Tirer, 
folever. fart. immtL Lanîd «n» diw- 
pà a <fM^ V» daouiatjad , dt«« cda de 
devant mes yeuv. l'imcd c'r* ^'^^ inn 
4tnd0t anèiftan , j'en ai reUauLliu ia 
aipitWi Bu Vannes, /am««n. 
. Xmmvl « ad|. Ai^u. Poiulu. Piquant. 
Coupant. Traocliaut. Tous ces mots itc 
ditent CO parlant d'un outil. Aigu , 
clair, en parlaut de la voix. Aigu , per- 
çant* en parlant de la vue. A%u« pi- 
«tant t en pariant du vent. Hé ftdt ni 
îwt lentm , votre faucille n'c»t pas ui- 
pië , tranchante , nç coupe pas. Lcinui 
ao hé mouit , elle a la voix aiguë, 
daire. tié Ml Iohb*» dctimat , je n'ai 
f>M la vue perçante. /Turin ax tl lemin 
« ru, il iait un veut pi4uan(. Vu|ct 
flftim et KaAK. 

Lfmh , s. m. Ai lemm , le pic^uant, 
le tranchant , le coupant d'un outil. A a 
jAdil àM §mâd mi lenuD , ne Irappea pas 
du trancuiint. 

LaaaiA , v. a.. Aiguiser, rendre aigu, 
plus pobtu , plus tfiQclMtnt* AlBler* Part. 
§i, là da le m ma éâ. fiiêo'kt i^lt» «i- 
^îser votre faux. 

LKMMita , s. m. Celui qui aiguise. 
Jknonlcar* Bëmoulcur. Pl. ^i». 

LiiMiiioMaa » a. U Aclioa-d'a^daer , 
d'affiler. 

Ida*»» Viqrra IfUisa. 
t ♦ r |jtïrKRB»»« ( I.*' a naial ), s. f. 
, Ver long 4|ui a'engeodrc dans Je corps 
Jinmain et dîna m ioteslins des ani- 
maux : c'est pvut-ètic le ténia un \< t 
yoti^Mni. Pdl«U«» a uû* iouh^rm^^ 
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d*npiès Davieti. Sans prétMrfw dAtr- 

miner lequel e»t le meilleur , ue pn.i- 
.vaot en donner l'cxplicaliou . j':u pré- 
féré èirire I e mot suivant fc diction» 
nairc du P. Grégoire , par la lai^oa 
4u'il offre la ptonouciation de nos |ours. 

* r liaaaaaaca ( i.** « .natal ) , ad]. 
Qui e^t sujet aux vei» longi » de* Veyet 
le niut précédent. 

Lama. Voyet t»ta«. 

Lii.>ii, «. m. Année. Ce mot ne s'em- 
ploie jauiais seul : mai^ on le reetumaît , 
dans Ira cpmposcs haUt^m , xnAricni. 
Vo>ex BiOAVSS. 

Lknrp , ». m. C'e«l le nom que l'on 
donne* dans les en\ irons deMoriaix, au 
ji line de* ^uatra-tenpa* Vofes OsoatM* 
Dbisioc. 

Liuia « s. f. Étang. Lac. Mare. Tout 
aoias d'eau grand ou petit ; on le dit 

même de la mer. Pl. o\i. Katz a hiê^ 
kèd a.z«U Icoa « il T a beaucou|> de posa- 
sons dans lUtang. Voyes STsim» Fmu 

et LlCKlV. 

LikRa , s. f. Couverture de lit. Pl. ou. Il 
est peu usité aujourd'hui. Voyez PAixana. 

LsxN ou LsKut, s. m. Lecture., ao» 
tlon de liiT. Chine qu'on lit. IM. cm, 

Lk!«ina, el par abus Lkan , v. a. et * 
n. Lire « l\âirc une lectnie* Part. liMial, 
lu e knnid o>M>'A nr fonCasi VOU| liwBS 
trop à la lumière. 

Luiiisa, a. r. La plénilnde d^uétun|(, 

d'un lac, etc. PI >u. Voyez Lkx.^, \ art. 

LiHata« adj. et s. m. Qui a de la 
|4H:tore. Lettré. Savant. Habile. Pour le 

pl. du subst. U-nnrUn. Lcnnck , que 
qtielip)e!(-uns e-crivent Lacntuk ou F.am- 
ncc , i-st un nom de famille connu eo 
liretagno. Vojrea Gnixisa. 

LsTctrii , s. m. Lecteur, celui quility 
qui v»{ chargé de lire. PI. icn. 

Ltnyi»ht f s. f. Lectrice, celle qui 
lit. qui e-it chargiie de lire. Pl. <•</. 

* t LsffT ( M naul } , adj. Timide* 
Craintif. Ré hnt m èvid mw paaêr , il 
(^t trop timide ^our UB garçuo. Voyci 
AsAr et Aoo.tia. 

* t Lkvtaat ( a natal J , v. a. et a. 

Rendre ou devenir timide. Intimider. 
Pari, ioitcct. Lenta 1(1 a rd scùîvia krtsh, 
il devient plus timide a mesure qu'il grao* 
dit. Vove< .\B\ri. 

* r LinTàc.HZ ( il naral ), s. f. Timi- 
dité , aualilé de celui qiû e»t timide.. 
Vovex AaAfaai. 

Li.vv ( n natal ) ou Ltv , et dans Icfl 
livres aoctcas Lér , s. m. Cri plaintif, 
LanaenlatMQ« VUsmC Gémissement. Pl. 

«m. Pr/rd CO ni \Ln\ u; a ffftvann f 
Qtt'l»l-C(4. %ue %wt oc «ci, i^iqtif 

4)0 
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>«e f^émitianent que j'enreodif l'M wmà 

cnleiidu proni)n( «:r icon. Voycr G^\^l.v 

Lkkva ( ■ a«i<il ) ou LtkVA. , v. a* Crier 
d*uii€ manière plaintivo» Se luneBler. 
Ccmir. Pleurer. Part. cf. Lénva a ni 
nât dcU , il gémit nuit et jour. Vojres 

Lknvrk. Voyez Lkokvrk. 

LmivKii ( N naf.il ) ou LKT*n , m. 
Celin qui crie d'une manière plaintive , 
%vk\ semil* qui vt luneolc. Plcutenr. 
'PI. icn. Voycx CnAtRi. 

LiiiTKKU ifk naial ) ou LKvéïiar , s. T. 
Celle qui crie d'an manière plaintive , 
•qoi gémit , qui an lameole. Pleimvae. 
■Vofcs UnsLàai^ 

lità ou Liv , ». f. Iiieue , espyce dVine 
certaine éti'ndue , qoî sert A mesurer la 
di-^lanre tl'uii lieu à un autre , et qui 
contient de deux à trui» mille tniseit , 
•eloo lei difllirena.aMKca des prorincca 
et dcH pay*' Les lieues (!*• Brila{;nc 
sont des plut furtes. IM. Uôiou ou ii- 
vi<m ( de asyil. téé-itm ou (ê-viou ). Eut 
léô gat-r a zà athann di , \\ y a une 
•forte lieue d'ici là. £a Vanne* , Uu, 
Pl. tèvtim. 

Lini. . «. m. Vor qui se tromc dam» 
le« grùveti , au bord de la mer , et qui 
•ert d'appât pour prendre le poiwon à 
la ligne. Pl. 

LbOH ou L»oc !f , f . m. L^on , nn di-» 

auaire cantons de la Bretagne c|ui ont 
onné leurs noms aux qnairc dialertea 
principaux de la langue Gelto-firctonne 
^'on y pjrle. Vojes KaaRi, Gwanao 
d Tainca. 

* r LitoN , s. ra. Lion , le premier dm 
Imimaus camaa«ie». PI» êdf 

Ltoir. yojoa Lan?. 
' Lkoi«4o ou LéoitABD « a. n. Léoonais 
on Léonard , Itabitant dtf Léon. Pl. Uo- 
luuled ou iéanit. Voyet Lion, ■."art. 

Léonanas ov LsoKAaoaa* a. f; Léon- 
naîse ou Lëonardc , IVmme qui habite 
le canton ou pay!> di' L«.'on. Pl. ed. 

• • hionrr. , s. f. Lionne , la femelle 
^ lion. Pl. cd, Vojcz Lkoif , a.* art. 

Lioirvan «M Lairtm , a. m. Pràwm 
àv mer , que l'on nomme Liito en Haute- 
Bretagne. C'cat une csoèce de morue ou 
de grand ucriiii. A Plie d'OacsÉiant, on 
fait un grand commerce de cv poisson y 
que l'on apprête en façon de morue : on 
le mange pour tel à Parii et ailleurs. 
Pl. êéonviyed ou ienvéged. On le nomme 
«oMi UoneK et icuaiuh, Voyca* Gnous. 

Lion. Voyea Lava; 

Lsoim. Vojea Lioff » ait* 
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Pwo prépnr^e « pour nitflliv tn ciivic* 

A'ê kct $éae'h n walc'h ai Irrinnn , co 
cuir n'est pas as«ea ace. JiouiotÊfèert dc$ 
aouliers; à In lettre « om cnâMsoas* 
DK ctiR. Likid Ad fouiam^t mettes 

vot souliers. 

Lia. Voyez LaAa* 

Lnait , adj. Qui a d« cmr. Qoi tient 

du cuir. Coriace , dur comme du cuir. 

LicRan , s. f. )^èn« , Courroie de Jn 
bride d'nn cfacTal. Courroie, iioilded» 
cuir longue et étrôite. Pl. irrennou. 

Laac'a, s. m. Suite. Trace. Vest^go^ 
Il ne s'emploie jamaia ar*! t mais om 
!c retrouve en conatnw lîo it d.ms qucl* 
ques composés. Mtfod war Itrc'U , aller 
après , suivre « matdier sur les traces» 
Dtùd wmr va lercli « suives-Daoi , rtntK 
après moi, marches sur mm Inoes. VofCft 
DitKSc'a et IIkûl. 

Lm « particule oui se joittt è plnafeniex 
nonu de parente , d'alliance, etc. Voye« 
Icti articles qui suivent. Leg est peufr* 
âtre pour iét, près, prodie* 
Lus. Voyez Lkz, a.» art. 
Lu-a&.^u ou Lbs>basv , s. m. Surnom 
nom de fiimUle , nom aprèa le nona 
propre. Sobriquet, sorte de sumnm« 
c^ui , le plus aiMivent , se donne par dé- 
riMon. Pl. lr*Aniidio« ou iej-tianwm^ 
lann eo Minuté, êmg hé lei-hanô «• 
Bibau , Jean est son nom ( de b.nptémc )^ 
et .Hon surooui ( nom de famille ) est 
le Bihan ou le Petit. Etd lea-hnnd 
a :(i lit rôtd d'cihan , t't-sl un sobri* 
quet qu'on lui a donné. Voyct Las. 

Ln-nanvai., t. «. Surnommer, dott^ 
ncr un iturnom , un uobri^uet. Part. (e$m 
imnvet, Kv^l-tè eo ittt lea4tanTet pa otm 
imimmnk , il a été surnommé ^nsi quand 
il était jeune. Voyez Lt*. 

Las-T«D , s. m. Beau-père , second 
mari de la mère. Pl. im-t^dou. ha Van- 
nes , tmlêk. Tofea Lm. 

LKS-vta^ pour Lis-mâb , s. m. Beau- 
dU , et lui qui n'est tils que d'alliance 
par mariage. PL l a » e f p < i ll . Ba Vemwt, 
mminh, Voyet L»8. 

Lbs-vauu« pour Las-iianii, s. f. Btfle» 
naère , seconds hmws» do père. Utrî* 
trr. Pi. ies-vammOiU Sa YaDMt» humh- 
mek. \ojti Las. 

Lm^viBc'e , pour Lcs-upac's, s. f. Bel- 
Ie>fille, celle qui n'est fille que d'allU 
aoce par man.ige. Pl. iei-terc'hed» 
Vannes , merc'hek. Voyci Lus. 

LrsABB, s. m. Marchand de lait. Pk 
ùn. En Vannes , ii<ie'hour. Voyez Léax. 

LssAian ( de 3 sjfll. <e-««#-r«s ), t,t» 
Lnitièris marrimode de lak. PL la 
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Lmki , ponr LoMi non uiité , ^ et 
B. BiûltT , consumer par le feu. Etre 
COD»umc par le feiu Êlre arUenl. Part. 
Mui.lMÊkvAMt il rsl lout brûlé. 
Qurlifuc» uns prononcent /ù^J. Eu Van- 
nes, (of^»»! qui c»H»lu« nigulicr. Yo} et 
ItOiK et Dbti. 

Lk-moik , pour LosKiDiK non unité , 
adj. Brûiant. Ardeat. Cuisaol. C^uiiti- 
' que. GwtiU Ictkidig 00 ann iân^, oe 
.fcu cit bien ardent. 

liisninô. Vo)et Lbs iu^ô. 

LK<iroz ou Luroi , inij. D^aiiclje, 
'qui a les banehet dbloquécs. Qui a une 
liani l>e pltis haute que l'autie. Je lecou- 
nais bieo ic luut («s, baucbc, dans la 
première syllabe de ce mot , mais rignorc 
d*où pont venir «.;> ^t-^'on(k• parlîo. IMu- 
eicurs pronoocent iespech { par r/» Irao- 
'fais ). voyei DiUcar. 

LattAo. \oyii Lhs-TAo. 

Lkstk , 8. m. Vaisseau, bâtiment de 
bols construit d*nne maoière propre à 
* ' Irankpoiter dc> Ii'>n:ines cl des tnaiclian* 
dÏM'?! par mer cl .-ur les grands Ueuves. 
Isavire. \ a-e , ustensile M quelque ma- 
Uèie que ce «tnit , destiné à contenir des 
liqueurs. Vai*^« Jli' , tout ce qui sert a 
lusage ordinaire de U table , comme 

I»1ats , aitietlet , , etc. Pl. iiUri, Eui 
ésfr irêzel eo a wêlann *var ar môr , 
«'est ua vaisseau de guerre que je 
vois lur la mer. N'tA» hH Mma hai* 
listri « Brisl , il n'y a pas en ce mo- 
ment beaucoup de vai^eaux à Urest. 
Jd da vcaie*h% «< Uitri, allea laver la 
Vvnoll^» L<e singulier s'emploie rarement 
aujourd'hui en purlaat de vase , de vaia- 
•elle , mais le pl. est fort tiitld. 

LrisTaAO* ■• m. La contenaoce d'un 
dNin navifOt à*iia vate» etc. 

ou» 

iMTsa. Vovei Lbs-vab. 
1,K^VAUM. voyez Lm-Vâmk' 
Léi. Vo^e» tin. 

lirro* on Uvooa , m. jacbère. Fri- 
che. Gazon. Douar It-tnn eo hè-mao , 
rette terre est en jachère , ou est en 
friche , OQ «t couverte de gacoo. 
. hinm OO Lstolni , n. Sr ^nzon- 
ner , se couvrir d'bcrbc , en parlant des 
terres en jaclicre , des terres eo friche, 
^art. ««. 

liiûà OU Lis, s. m. Veau, le petit 
a» la vache. Pl. UAiou ou iuiou ( de 

a tyll. ievé-ou ou iué ou ). J'm aussi en- 
tendu dire iiou au pluriel. liéd eo 4nza 
mi cûé iard, il tant tuer le veaogras. 
KM leûé ftor ittiô da goan , nous au- 
^ du veau ( <k i« cUic .de veau) à , 



LKU 

nowper. rr*î<5 i»'cm ploie .lu^sî pour %riï , 
•tuplde. Dijfarcz olcr al Irûé , eu contre- 
faisant tenmple , l'i^'uorant ; à bJeUva^ 

iHjlS PftRTKXTR OR FAiBC LS VEAV* 

Léif.k.. \ oyez. L*oi ».k. 

LsûiukXN ( de a InU-gmn ) ou 
Loeaiia, s. m. Peau ou cuir de veau. 
Ce inot est > omprxic de *ia«U« veaa« et 
de hcnn , peau , cuir. 

Lbûc*hi. Voyez Ltc*ii«. 

Li i i^îf. Vojcz L*otRji, \.** art. 

LkUsi^ d'une seule syll. ) « adj. Flein» 
ronipli entièrement. mo4 vide^ LeAo «a 
ann arc'h a varn , la liuclic est pleine 
de pain.' iié vwa a ui Icûa a o'Mac'har , 
sa vie est remplie de tristesse» decbagrin*< 
£n Vannes, Cgsis. V^ycft Lkie, i.'*" art. 

Lrû>oIr« s. m. Ei:it de ce qui e»t 
plelu. Plénitude , abund.incc exccbsive* 

LaOaiA ( de a syll. Lu nia )^ v. a. 
Remplir, rendre plein. Kniplir. Combler, 
Part. Uuvict. liid eo leùnia ar pod, il 
faut remplir le pnl. JV4leAuied hotfhêût' 
hu rtnn toufl ? A vez-vous comblé If fron ? 

Lsùa ( d'une seule t^yll. ) s. f. Toute 
surface plane, sur laquelle on naarcfao^ 
Soi. Aire , place qu'on a unie et pré« 
parée pour y battre les grains. Pl. son. 
LcAr nnis tl a sà isiêoifh igèd amm 
Heui , le itol de la mal-iun etl plus bat» 
que le cbrmln. Katz a cd a zô wtr ai 
leûr, il y a beaucoup de hlé sur l'aire, 
Eo Vannca, 4ir. Pl. LrUu. 

Lbûh-o\rr, <« r. Le fond d'une c!iar« 
retle. Pl. ieùriou-harr. Ce mol est com- 
posé de icûr , sol , .tnrCMse pboc , ^ 
de harr, charrette. 

LaûB-caa , s. f. Place publique d'uno 
ville ou d'un village. Vt, Mirion-hêr, Cn 
mot est composé de /tûr, .>ol , a!te, et 
dp kiitr, vilk' , village En Vannes , 
iSùre*éi, Voyea Gniua, 

liKùnc'ai) f . H Le même qim le pid* 

cèdent. 

LkUki , T. a. Envoyer. Itenvoycr. Bcq. 
voyer au lieu d'où uo était venu. Envoyer 
en ambassade. Députer. Déléjç<ier. De 
pluM , destiner. Part. e4^ Le composé 
diteûri a la même signification » et ait 
mCmc plus usité aujourd'hui. 

LaûaïAD ( de a syll. Uû-riad J , s. f» 
Airée, la quantité de gerbes que I'ob 
étend en une fols sur une aire. Pl. ou, 
Lihid eût Icûrlad vdd évid ann divéza, 
mettez une bonne airëc pour la der- 
nîère- Voyet Lsûr. 

LcOaiDir.Ef , s. f. Amha'..-,ail«. Députa- 
tinn. Delcgatiuu. De plu» , deïliuatiun. 
Voyez KanataoB. 

LeOsKEL , V. a. Lâcher. Rclîîrlicr. Lam- 
set aUèt. Part. £ia iaM«àit A^«r 
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, ne lâchez pat le chien. Ce verbe , 
dans M conjugaiitun, ne diflèrc de ImMa 

qiip pour riniifiitîr. 
Lrv. Vojci L 5V. 
Ii«v. Voycï Léô. ^ 

• ? L»:vB , s. m. Prntr , rfrrnu an- 
nuel. Pl. t€téou. Btva a râtrcma dimte'h 
M lévé , K Tir actuellement de tca reoti-s. 

• ? I,»vK\ , V. n. ]U>nf<T , donner t 
Msigaer certain revenu. Pl. ièvict, 

» £lv>iim , i. r. Joie. Gttftë. Plawir. Kar- 
gtd Aoe'h eût va e*haloun a lévênez , 
\ous avez conihl<^ mon fxevtr de ioie. 
Voyci LtovKMioiUKK. 

' Ifém ( de a a|)K lf<«ta ^ , r. n. Cou- 
retner utj navire en <]iiatité de pilote, 
©o n'emploie prejfjue plu» ce mot que 
your dire' loovojer , courir des bordées , 
ayant le . vont eODlraiffe. Put. iéviet. 
\oyea SruaiA. 

LavAtoei , v. f. Pilotaf^e , Vvat de la 
navigation , et plus pat tir.iîirn niput , 
l'art de luuvoyer , de fuirv courir des 
bordées à on oavire. 

liéviia ( de 2 tyll. tê-rter) , 0. m. Pi- 
lote. Timonier. Cctui qui loiiduil un 
bateau , un navire. Pl. >cn. Voyez 8tv- 
aiaa. 

• ? Lktb ou L^o» , («. m. Livre. Vo- 
lume. l'I. Uvriov ou Uoricu. Icvr 
t% étûi r/W d'in imU ma e*Aa#«fMMi^ 

il m'n li tint' un livre pour OMS étrennf S. 

Lkvhiad ( du 3 «yii. Utmrimd) , s. m. 
Chalumeau , partie d'une com«>nMiae ou 

les doigU jou'Mit. 

Liia, 8. m. lîour, lieu habile par un 
rot, un prince, ete. Ineo où Poo rend* 
1» foUice. Pabw- Rarre. Karnau. Len 
. respeels et le* a-»siduiiéi qu'on rend à 
quelqu'un, partiiulièrement aux ferftines. 
Pl. iètiou ( de » fivil. U-siou ). ,H\h dùd 
« U'T. a anhiHinar fia 4/iian hé r'hrreat, 
les gens de cour outiiu nt \ ite louis pu - 
rem. R^ùHn <i rd ni \vr , il «utt le 

barreau , le palais. Obrr ai Mrr , fuire 
Ik cour , rediercher la bieovcilhince de 
•es snpéneoia , H aiMsi faire Painoim 

06cr a rd ai lé/ t!a cunn shlnovee» il 

lait la cour à une veuve. 

Liz , s. ft Hanehc , partie dei» tt* 

qn( |['> K* haut de la cuisse est emboîté. 

JPl. duel dinu (, i , !< s deux fianrlui^. 

• Lkz , s. m. Li&ière. Uord. l^&trétnilc. 

W«Vt lés ar môr em tnz hé jfOKt , je 

j'ai trouvé au bord de U OSCt. YojCt 

ItâtiK, I." art. 
htt , ptdp^ Ttès. Auprès. Praehe. Léc 

4irar è r/ioummmt « Uf daneureol ■ pièt' 

de la ville. 
Lit. Vofct L*AS* 

^ t. «. AlUMv» MMir «SM» 



lait. Nourrir de lait. Il se dît plus par* 
ticulièrement en parlant des petits veaux 
et dr« pctilH coelioDS. P.trI. et. £q Vafk>. , 
nés, itac'hein. Voyea Lit?.. 

Laasii, adf. Laiteux , qui contient d». 
lait uu nu suc semblable à dul iit. I^c«. 
iè. Laite , qui a de la laite , eu parlant 
de certa&M poissons. Buî I^imommi» letek 
to , ( '< -,t unt- plante laiteuse, .-/r hriziU^ 
lc7.cg aaavann. nutd , j'aime les maqtae» 
reauv liilés. Eo Vannes , lôoe'âsA. 

Lkz^csti, s. r. Bwiulin blani- , mete' 
composé en partie de lait et de pnin. 
Pi. Lzc</ennau. On dit aussi ^wadcyct^^ 

httior.i , P. f. Laîteron na laceron 
plante qui est une espèce de chardon* 
On donne tnssi ce nom k la laîlne. 

• ? f^czKt, par abu» pour ï-i-m non* 
usité , V. a. Laisser. Quitter. Abandon- 
ner. Fart. iBiff. ATsi letinn kéd anéthan. 
dit vont , je uc It- Im^vrai pa** aller. /'<a 
Iccid da véva en» c'hiz , laissea-moi vivra 
ft ma mode. Voyei Disant. 

Li tzn , s. f. Lisière , l'extrémîté d% 
h largeur d'une toile, d'une étoffe. Bord. 
Frontière. Linvitcs. Bornes. Pl. Usenrwtu. 
Vofcz Qivsii. 

Lkzi!i , s. f. Lot , tè^e qui oblige les 
hommes à certaines elio<te« , ou leur en 
déCcnd d^lutre9. Pl. iùcnniyu. floun-nê^ 
eo ar ^xvciUi léteo 9 Toiln la nirilleure 
loi. Ar Roui na rôi d'é-omp ncmèi 
fécennoD mm4 , le Boi ne nous donocra 
que de bonnrg loif. lieriez at \cien ^ 
légttimo , légitimement ; à la lettre ^ 
snvsirr la loi. 

Lb/kw , s. r. Laite ou laitance, subs* 
tance blâncbe et molle, oui se trouve 
d:<n!» les poÏMOns mâlcii. £u Vannes» 
Lar.'htm. Voyes htit. 

J."/! ttvuBi , S. m. Action de limiter* 
de borner , etc. Liiniiaiion. IKHcrmina- 
tioo. Vuyee 1>asi« , v.** art. 

I-»z!t"»5i , V. a. Limiter. Borner. Ter- 
miner. Border. Paît. cl. Vovez Bkvza.xu. 

Lat^eec , s. f. Laiterie', Ben «& l'Ott 
■are le lait. Vorr/, Lf*r. 

Laisâ. Voyez Lotizoo. 

LéziavK , ad j. et s. m. ParrssetR. Fbt« 
néant. ()i«if. î<égligeàt. Indolint. Non- 
riia*ant. Pfnir le pl. du sobst. irxircicn, 
Le/irtk trài eo tûd ar wé-man, leé 
bebitan» de et; pays-ef sont furt paiti*> 
sent , rrî's iiiilolt n-i. Voyct DinR. 

Lii:iBiR««T, \. a. et n. licodre otr 
devenir pan'stetix , négUgettlt *(c. Pkit*. 
{ciirckect. Voyez Diék»\t. 

Léxtnvr.az, s. f. Paresse. Faincanii-^c.. 
Oisiveté. N^ligeifce. lodnieoce. T<lonclia«. 
laM Bi^uS^ à ^wm éè mt^* 
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f\ panne s» Ti> '<îan« l'owivctë. Drrf 
léxiré|{eï eo itél koiiui ann 4frzé « cela 
a Hé perdu par voira itéglifeiioe. Voyez 

Di>ci. 

Lkiiskou , I. f. ParcfseuM. Ftinéaate* 
Indolente « etc. Pl. tâ, 

Lrxoi) , a. ni. pl. («lat , cloche que 
l'on Unie pout aaaoacer uo« mort. Vojes 
CtAz, 3.» art. 

I. zrox. Vojez Li«K». 

Li c'u ou Liî«c*H , %. f. Pirrre. Je ne 
ConnaU ce mot que par le dictiuanairc 
de Le PeHetier. c Sn Hrat-Léon , dit- 

• il , on donne ce nom par rxcclUnce 

• à ccriMoc« grandes pierre* pbtes un 
% peu élevées de terre , sou» Inij^elles 
> on peut être i courerl , « t qm Jon- 

» Dent lieu à de« fables parmi le» paj- 
MD*. • l'd vu beaucoup de cet picnea , 
HMÎt j'ai rarement eulcndu leur donner 
^n nom particulier. Cependant qucl- 

3ues per«onurtf le« dûisneni sou« le nom 
e diÀm^Hk » pour îmùlmàun , table do 
pierre. 

. * t LiAMM , s. m. Lien. Attache. Li> 
ialore. Lacet. Pl. ««. ilé voan eo M 
TamoMé « « liea eit Irop aiiace. Vojcs 

* r tifiMii , y. A. lier* attacher avec 

un lien. L.ircr. Pari. et. T^lammît ta 
éU6 d'in^ liex-moi iet cfaeTcus. Voies 
£aiA. 

Li*a. Tojes Libh. 

Liaua. Lin*». 

Li/maR. Vojrex Lunki*. 

LiBiara , §. nu Crdie* Boue* Toyct 
K*(-Ai F»!»a. ' 

LiiuTaKNnKK, adj. et a. m. Qui . est 
fcabiloelleatteBt crotté , en pamirt dea 

pCTgcinnrs. Pour k- pl. du tabat* Uéi*- 
irennéUn, \oyet Kalabu. 

Liaiatflea, adj. Crotté « boiiei»« en 
parlant d«f rhemina » tic Voya Kau- 
aot. 

LnoaiK , a. m. Émouleor, rénoolcar, 
celui q*ii aif^uihe le« couteaux « etc. Ga- 

Soe>petit. TM. (yfnmigtd. Ce mot est du 
ialaote d« Saonc». \oyti BaaouMaa. 
Liaoïm ( jioaiaJ), a. m. Poâiaoiide 
mer, de la fipjire que l'on donne com- 
muuénwnt au dauphin. (î'eat ce qu'on 
DomoM' en Haute-Un tugnc un ciAraea 
. M Mat. PK ed. On donne aussi à ce 
pobstjo le nom de môr-àauttk, 

Liaova , t. m. Poisson de mer que 
l'on nomme rmr-UBO en Haute Tin.- 
tognc : c'est une espèce de merlan, i^i. 
fd, Vojes LéoirvBK. 

Lia00M%flif 8. r. Femme sale, mal> 
proprp. Unf" snnil!i)n. Line ^nlope. IM. 
ii4touroh^hmd. Je ue oumuis ce mot , 



LIE 

qiie par le dictionnaim do Le FaUtliMi» 

\ove7. LOODOUBBB. 

LiBoos^ a. t Ce mot eat do dialeeio 

de N atincs , cl sVmploie dan» le 
seo4 que le prccédt-nt. Pl. td. 

Lis , adj. Laïque , qui n'est ni 
siaaiiquc, ni religieux. Eunn «Un likf 
un laïque. Tùd lik , des laïques. 

Lix , adj. Lascif. Lubrique. Luxnrtcus» 
Impudique. Scll<ulou lîk a rôe d'ithi, 
il lui !nin;ait dv^ œillade» lascive». Komp 
tiou ïik a iaLor aliez ^ il dit »uuvcut 
de* paroica kibriouca. 

LrxxoLBB ( df j t)Il. li-ha-mur. ) a. 
m. Kaiûleur. Cajoleur. Flatteur. Trum* 
pcur. n. sa». Vojea Toeau-aa. 

LiRtotian f de 4 H t^-a-otu-rez 
a. m. Cajolerie , aclion de catiolcr , d'eu- 
jûlcr. Flatterie. Tromperie. Onemplok 
auMi ce mot dana le aeoa do làacivoté» 

lubrit ilé . luKun'. 

LiK.«o(.Kakt ( de 4 "7^* i»-A«-oiAi-rez ), 
s. f. Feoame qui enjéle » qui cajole. 
Trompeuse. Pl. cd. 

LiBAObi ( de 3 »)iU. U'ka-oui j , v a. 
Attirer par dea cafeMca. Sojdler. Cajo- 
ler. Kluiter. Trompcf. Fart. It' â oe tnl . 
Vovex TotKLi.â. 

LiKAOeis ( de 5 syH. U'tt^^Omui ) » 
adj. Enf^ageant. Attrayant. Qui llatla. 
Qui trompe. Voyez Tovbllvs. 

LiBBo. Le mâme que klikaéU 

>Li«taA. La même que AlsAédo. 

LixiTA , ». a. Placarder, mettre # 
attacher un placard. AQicher. Part. al. 
Irtléted eo hèd M éam , leur jugt|neiit 
a éf(^ [il irrudé» alTiché. 

LMLKTiuf , S. f. Fkcan^ Affiche. PL 

Lio ou Lîr , 5. m. PYte. SnlrnnitJ. 
Joie. HèiouÎManee. Caresse. Téaioigoage 
d'amitié. Pl. aïs. Vnmm ads •< lidov 
hrdt eo , c'«it une dea grandes^ fêtes, 
Brâz co hcii al lîd . il j a eu tieauconp 
de solennité. Obcr lid da cur ri hm 
nâg , careaacr quelqu'un , lui lémoigOCe 
de ramilié , le lèter. Voyei Ce . t. 

Lia A ou Ltr* , v. a. S4ilenoi»cr. VA- 
ter. Célébrer. Pari, ac A'a lidcur kéd 
ar goclzè amm» oa ne fulenniae poa 
celle féte ici. 

Ltaii ou Lfâii , a. m. Toile, itsm do 

fils, soit fie lin , «dit (If < linnvrc. Lingc , 
morceau de toiic pour le corps, pour 
le ménam. Ua ^wmm m rif-hu lien 
tnoanf veadca-voua de la toile fine r 
Lien AfWMB Ad ^ida» ib ont de groa 
linge. 

Liéna on Li ana , ▼. a. Ehaevelir , en- 
velopper un Corps mort dans nn lin- 
ceuL ^arU af^ X)én ma ftUù à tituta ité 
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IMna , ptnonne ne voulait l'enMfiiUr* 
LiKifiCH ^ |»»r eh français ) « s. m* 
Toilerie* loogcrie. Marcbaodise de toile , 
de libge. 

LitsïN , »!. f. Morceau ëe toile. Un 
lio^c. La linceul. Une couche. Pl. Ul- 
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t.ié^Eif-DAOL , g. f. Pfappe. 8er?ietle. 
* A U kttre, unes bb tabu. 

Liimii-r.lK j t, Mcnlmiie , partie 
iniiire , déliée, aemat d'enveloppe à 
difl'éreotei parties du corp* df raniinal. 
A la lettre, liack dk chai m. Oa dit aubsi 
^ ênre^9timm t dans le même aens. 

Liéuii » MudiMd d« toilo. Pl. 
toi. 

LfiniBUf c. f« Muthasde d» toile. 

LiM 9 , adi. Piusieuf». Beaucoup. Ua 
grand nomlKe. It ne •VinpI<Me fuère 

«eut ; niuû» on dît a-(ic* ou iies gvDcaeh , 
souvent , plusieurs fois , Hes-hini ou iits- 
dén , plusieurs personnes , la plupart 
d'cntr'eux. 
.* f Ld'Trn , s. r. Lacet. Huban d^ fil» 
LicounitAB. Yo)c'£ Digouahaa. 
. IiiCBos. Voyez Liaiov. 
Lic'fiKH. Vovcz Litaa* 
Lmod. Vo^ca Luioo. 

* f Liu f m. Lis , plante qui pro- 
duit une (leur d'un beau Llaoc. lAlicn , 
l'ém. t un seul pied ou une seule flrur 
de lis. Pl. lâ W è m ws, ou simplement 

m, 

* ? LiM , m. Lîme , in«truTncnt 
- servani u r et a rou(H-r. l'I. tm. Ce 

■lOt qui d'abord à l'air tout français» 

pourrait bien êire le même Irau»» 
aigu g coupant* 

* t LmA , ▼. a. Limer , polir , oser, 
couper arec la iime^ Part. «t. VojFei le 
mol prëcédeat. 

LimsrBA , adf. et t. m. Viuiel, de 
eoulcur de violette. Violet , la couleur 
Tiolettc. Pourpre. On désigne particu- 
lièrement par ce mot une étoffe violette 
océcieuse dont les paysans de Léon Font 
des culottes et df<< manfc.iut de deuil. 
On dit proverbialement : arubad to (a^ 
Asêd MIT fMur«l élirai end liinr»ira , 
pour dire qu'il np fntit pas f.iire un 
asocmblajge de deux cliusçs, dont l'une 
«•t prieieme et l'aaire vfln* gromièret 
Cette pbra<tr -•■ iii'ic rnot-niot , qu'il, nu 
WAVt fA» Hsnaa uaa nàc* aa bubb a av 

MA» VMM.Br. ' 

* ? Lin , s. m. Lin , plante dont l'é- 
corce sert à faire du fil. Linen , (vm , 
on seul brin de lin. Pl. UnennoUi ou 

. aimpieracnt Un, fié kcd liodcf tiank 
i»toli«lia B'mtfM 



dm , assei serrrf. Ltmn'lin eo mt 
eût prènH , c'cBt de la toile de lio qiw 
j'ai achetée. 

Lie, s. m. Pus, matière , humeur cor- 
rompue qui se forme dans les partieir 
où il y a inflammation , qui tort dea 
plaies. On y ajoute Bowcnt le mot ér«ùa# 
pourri. Kaiz a lin a daoi hé «'Adr^ Ml 
jambe jette beaucoup de pus. 

LiNA , H. Se coDTeitir en pm. FSut. 
et. iVa lind kit e'hoêM mm doiirs» a 
enn hâ prcar'h , l'humnir que vous avetf 
au bras oc se cuoiertira pas encore ca 
pus. 

LiNAD ou LtlifAo, s. m. Ortie, plants 
à feuilles et tige piquaoltK. Linaden^ 
fëm. f un seul pit;;! ou un seul brin dW- 
tie. Pl. iinad. ICn em skaoltd ounn panC 
linad « je oie tut* piqué » l»riUé avec do 
l'erlîe. 

* ? LiniDsi. , s. f. Lieu où l'on s'n*- 
•emblc pour tirer le lin , i'arradier de la 
terre. Fête à cette occasion. Pl. Onm» 
dègou. Dood a riol-hu d'al lîiiadekt 
Vicndrez-vous aider A tirer le liaf 

LiAAOKji. Vuycz LinAo. 

Liasas?! c'noi 'évBT, s. f. Ortie morts 
ou puante. l'I. iinmt ijWcxct. A l.i IcJtre , 
OKiiB riKTaiB , rABÉB. Un la nomme 
au8«i fîe'k. 

Lin tDu> c'iiRisi Az , r. f. Pcfîtc ortie. 
Ortie grièche. Pl. Unad-griiiat. A la 
lettre obtib Auama , wALAarti. 

Li!«ADEN-BjiAii« a. iL Ortie royale. BL 
(inad-rcM. 

LiBADBii<i>KAOT , 8. f. Grande ortie • 
Ortie comntttiie. Pl. 4i$utd-Hi^ÊÊt. A lo 
lettre, ortie 0RÛi.A.Tre. 

* ? LiKAsa ( de a syll. U-nacr)% 
m. Marchand de lin.' n.- {m. Quelquee- 

uns prpOOnrCDt iinadrr. 

LiBR ou LiBBH ( m nazal ) , adj. Glia* 
•Mil. Gooleof. Voyez. L«iirB. 

LifiK4 ôu LiHKRA (k na£al)> v. a. et 
m Rendre ou devenir gli^ant , coulant» 
Part. ei. Voyez Lahfra. 

Lno4c, a. m. Lacet. Lacs. FileC . 
Collet. Piège pour prendre des oiseaux, 
du gibier, etc. Pl. ou. Kalz lindagou 
em ad* anteUct , j'ai tendu phtneare 
larcis , plusieurs pièges. Ce mot vient 
de itn. Un, et de ta^»t ëicaoglcr. 

LiaaAes , t. a. Prendre au heet, en 
lacs, au pir^r. P.irt. d. 

* ? LliicK , adj. Abondant en lin. Qui 
prodoil dtt Un. AT Wamp kéd «mea «imb 
êur vtà linck , noua ne lonaaM pM ici 
dans un pays à lin. 

LiRBB. , aJj. Purulent , qui e«t mêlé 
de put. Qui tient de la nature du pus. 

« t LMOUf ttiitiiaiin^GhABipaciné. 
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M ff« Untgou. Vôyc* Llit t >•** 
art. 

* f LiRim , m. G'e»t ao dr« nonm 
^oe Koo doone an m&le de la liootc, 
petit oiseau. Pl. iinéged. Voyez Sid«<«. 

* r LiifBGis , 8. f. C'est un des noms 
que l'on diionc à la linotc rcmcllc. l'I. 
êd. Voyez 8ia«aitz. 

* ? lAJtny , s. f. Ligne. Tnût* Cor- 
, deau. i'I. /«iMniMNt. 

* f LiNoc'n , e. m. MfwMe oa limoB 

flnJl.int s r lV;in , où il e«;t formé pnr 
)â chaleur du »otcil i coiinne une espèce 
de laine wrte.'Je ne cfinnaît ce mot 
tfÊê pM* le diclionnair;' du P. Crégoirc ; 
inatrt il iiu* pareil venir «le Un , lin. 
Voyez Gi.A.<«DOca. 

LiMTR ( K na/.al ) , adj. Luisant. Bril« 
lant. Il M" dit en parlant dc$ rorp* prt- 
11» , unis. Le l'clieticr donne t-n( orc .1 
êiair la même ngnificatiun qu'a titih 
Ott lînhr ; pour nioî je nr l'.ii jniiinis 
entendu que dans le »vnn onc fc lui 
^ donné pina haut. Voyez l^cir.Kaatnt. 

LiTTBi ( :t na7al ), v. n. Reltiirt" , hii!- 
ler « en (larUnt de» corps pulU , uni». 
Fart. «f. 

Lir«vA. Voyez Liv*, j.' arl, 

LiuB», H. r. Court il , petit èncio» près 
d'une ferme , où r»»o fti-uu.» quelque 
léf;am;s et qurlqurs fleur:!: cVvt tinli 
nairi-mcut le seul jardin drs villngooin 
Bretons : anmî n'uni il» pa« d'autre mot 
pour dt"v»itrner un jardin. Pl. iiorsmt. 

iiiou OU Liv , s. m. Co«il(.*or. Cotorît. 
Teint» Teinture. Peinture. Pl. Umu, 
iffUm'kfd taouanh a yûr af Virtu rûz , 
Ici jeuiirs fille» aiment la couieur rouge. 
Kmed 90 M liou gmf'H, elle • perdu 
tes couleurs, son teint. On dit aussi 
litfH pour lir IVorrc , qu'on rendrait 
mieux p.ir iutu du , teinture noire. £u 
Vanots , liu. 

Lii»* . rt par abu» Lip^t, v. a. Ticchrr, 
pasfiT ia Ijincue sur (|uclque c1k>»c. De 
pllii , écorniiler , cherclier à manser aux 
dépens d'uiilrui. Part. c/. Ar c'hitz en 
dtàs liped hô êkudti, le chat a lèclié 
votre écocUe. 

LipnH , B. m. Celui qui lèche. De 
>lu» » êcorniÛcur , parasite , friand. Pl. 
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Liriacz , s. m. Action de lécher. 1k> 
lus , êconuflerie, action» Iiabitudc de 
eciornilleur. 
.LiréHRz, <(. f. Celle qu! I < he. De 
p|u>i . t-rornilleuse , friande. Pl. 

Ltrotz , adj. et s. m. Friand , agréa- 
ble au goAl. Odlieaf • Friand , qui atmn 
kt iMMMi.iiMMGentti» PfMK lo pL dii aolMll* 



LTV 

llfoût9âf Trmm Kpow 'm dMv «M 

ff't nmp y il miM* a dfnint* des rhctses 
délicates j friandes. Ae het kei lipotix 
ha e*éouê , il n'est pas auKÎ friand que 
vou<. Voyez Pmjri . 

Lipouz« , T. n. Manger des friandises. 
Se nourrir de friandi:«e:i. Part. et. 
CÛ2. Mt éotuet rm hv^oii da lipouza, je 
n'ai pns nrcoMiiimé met eolaot i mno*- 
gcr de» iriandj^es. 

LmiexAacs, ». m. Friandise, amour 
di '^ !)rins morceaux. Gertaioca choaes dé- 
licates à manger. 

Lipoocsz, s. f. Friande, celle qirf 
ainte lea bons morceaux. Pl. c-d, 

' ? Liuû , a. m. LiUs « arbrisseaa 
qui porte .des OeuM d'un fiolet tendre. 
Lirrùcn, fém. * nn aeol pied de 13a». 
Pl. /»>,-.>. 

LisKi. Voyez T^i^ski. 

Iii<<ii<!i , 1^. i. l ue de» deux bandet 
du fond d'une cUarrctle. PJ. itMénmm» 
Voyez E»rKi.tKa. 

* f Lisaa , fl. f. Drap de til. Lîncenl. - 
P!, iou. Vr hi'l fjnwnn ni lwerioil4IMro * 
CCS drap»-ci ne sont pas blancs* 

Iiwoe (de asyll. U-tioH )^ 9. m. tr»- 
sîve 9 eau cliaudu que l'on verse sur du 
linge qu'on veut blancliir« et qui ei>t 
r<*uvcrl d'one ctxjche d«» cendre di; vé- 
gétaux. Tmnm ««wa/c'/i eo af \W\on , lar 
le»»ive est .i^-ez e'rnt'ide. Voyez Kokkz. 

LisTHikii, s. m. Iv p;'ee d'îuitvoire ca« 
verte au dessus d'un bulVel, où l'on étai^ 
la vaksiHr. Wn plus, < >>!ttoir* Pl. êU» 
Voyez K«.'«JisTEL et Ltscu. 

Ut. Voyei Ltn. 

Fiiv. Voyei Lioi . 

Liv4 , V. a. Ctdorer, donner de la 
couleur. Enluminer. Teindre. Peindre. 
Part, et* Ried em «lis va ffottriz Ha 
liva c rûz , j'ai donné ma teinture è 
teîudre en muge. lîn Vanne»» , iiuevik 
( de a syll. Il lu in ), Voyec Lioe. 

Liv\ eu 1,11V* ( î» na/al ) , v. a. cl n. 
iV'border , M»rlir borj» (lu boni. Inonder, 
submcri^r , couvrir un terrain par nn 
xlébordenieul. P.irt. et. Livcd co ar sirr , 
la rivière est ddbordëc. Voyez Liva osa 
et Dtc^uees. 

LiVAD, S. tu. Conrhc de couleijr , de 
teinture, de oeiuturc. Pl. ou. Voyca 
Line. ' 

LiVAns^ou L»ST*OEW ( I." i{n»7,al du 
sccf>nd mot) , s. f. Déluge. Débordement 
d'eaux. Inondation. Pl. iit'ad€nnoH. A^' 
vtù^ a atf M gwaHH gond al UvadeYi. 
nou , ce pa ys a été miné, «atagë pa^ 
les inondations. 

LnrADSlias , ». f. Action de colorer , dtf 

taîodns 4» pnndcc TciniiMC. MoMb 
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Coloris. 

Ltv*jiTBBD, m. pl. Canaille. Guen- 
•aillt:. iiiMi de niiaot. La lie vl le re- 
but du peuple. J« n'ai jamaîi entendu 
c-mploycr ce mot an singulier ^ l|uil>«* 
rail iivastr ou iiiaftritn, 

LtvaK, «^l- m. Go1or6f qui a 
de la COI, Ici- r, qui a un be«ii tcinL Foiiv 
le pl. du «uLiil. itvtiicn. 
. inuM , s. f. <le nr cmsikaw ce mol que 
dan« CL-K deux plir^ises : liveii ar c'hein, 
l'éclàne, réuÎDV du do> ; liven annti^ 
le laîle de U maison. M.M ne se rat- 
laclwiaii'îl pal à /em, «uinniet , faite? 

1-iviK , j. en. Teiiif ut icr. Pcinlr»*. En- I 
lumiue«]r. Pl. «en. Ivu^uL ar itié-man 

I d*ai Xisi t ^ portos cc^tc.robeau teinla- 
fier. Vo^èi Liv4 , art» 

Livatc o. Vojrex Livaiz. 

14%9>M* edf. Sain. GaUbrd* DUpod. 
Ce mot ( st (Jii (li.ilrcte de CoRiouaiUet. 
ViAcx J)Biù et D«A»r. 
. Lfvan , adj. Lmu Kvris j du laît doux , 
du lait rcermmcnt tiré de la veche* Eû 
^Vanneii , Uvric'h. 

Livia, adj. Colorant, qui duane de 
la eoukur. Voyez Liva. 

Lit» , V. n. Se cormmpre par rinmii- 
dité. .Se couvrir d'une humeur grasse , 
en pariani du poisann et dif la chair qui 
ee rorrompcol. Vart. el. 

LiUH , B. r. Uutneur gra^tsc qui se 
tvoit aur le poisson , sor la chaîr, lôia- 
.^u'il» comtnenrent à se eurroinpre. 

Ltxaa , s. f. PLe , poisson plut de 
ner et de rivière.^ Pi. iiied. Ce u^ut et 
^las deux, prëcédens pourraient bien TC- 
AÎr de l'adjertitWHr , humi'ir. ' 

LuBN. Le uicuie que hiizcn. 

* f LizBB , S. m. Lettre* Épitre. Mis- 
sive. Dépêche. Pl. lizi ruu. t w (izcri. Ktil 
lizcr cm elts skrivcd d'vzhan , je lui 
ni écrit une leHre. Bn Vannes, iùt*ker, 

• ? LuéttRN , f. ('. Lettre, fiu'irc, en 
raclère de Taliihabet. PL iiUramau. 
JVe «MM ké» ^imm M Unirennc», il 
ne connaît oas encofe tca lettrai. En 
Tannes, tie'ftèren. 

Loi , s. f. Cuiller , ufiton^ile de ta- 
ble et de cuisine »erv3ri: u puiser. Pl. 

iminir. ( fîf» 2 5 11, loil-foft ). Kil'ifs to 

tfan cn tul loa ifuad . t^ifcd cul h^a sU- m , 
l'aime Mutant uni- ruiMor de bois, qu'une 
cuiller d'clain. En Vannes , loè. 
, LoA-ado, s. f. Grande cuiUer, qui 
•ert A tremper la soupe. Cuiller à pot. 
On la iiotnrtie aosai kok-lùa, 

LoA-uAz, S. f. Petite débile de bob 
•emuit à ' écrémer le JaiU Mot-è-mot, 
CtttMca a« LA» pu A hàm» Ob' !■ OfMMM 
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Lo4-tooa « s. f* Ifénufar ou lis d'étang 

plante aquatique. Pl. loaiou-dour . Mot» ' 
à-uiot , CLit.LBH d'bau. Voyez Ltt.i»iu. 

LoAM , ndl. et a. m. Louche , qui 
a la vue de Iraven. Bigle. Pour le pl. 
du subst. ioahrcd. Ce mot est du diia- 
lecie de Tréguier. Voyez GvriLc'eaa. 

Lo\K.B^nBz ( de 3 syll. ioa hre-rez ) , 
s. m. Action de loucUer, de U^ler. 
État de celui qui est krachs, bi|[le. 
Ce mot e^l du dialeole de TrëgttieTa 

V^VCS OniLc'aAOGB. 

LoAKBBX ( de 9 tjrlL 4om-Arez j , a. f* 

Celle qui louelie , qui bi|<le. ed. Qb 
nmi c>t (lu (lial.-rtc du ïrt^uier* VojpM 
GniLc'iiiiiiLf , a.<^ art. 

LoAKKia ( m natal de a syll. IM-Atrln )» 
V. n. Loucher, avoir la vue de travers, 
liigler. Part. «f. Ce mot est du dialecta 
de Trêguîer. Voyex Gieuc'na, art* 

LuMiv. Vo)CZ liA£-U>ABft. 

LoAiAo ( de a syil. (çm-iod ),»,(, 
Cuillerée, ce que contient une cinller* 

Pl. ou. Kèincrit c'hoat e%U loaiad pi zioUm 
prcncK encore une ou deux cuillerées* 
ru Vannes , toéiad. Voyez Loi. 

IxiAi, a. r. L .inc , planète antellite dn 

I.i Irrrc Ai ln.,r a vrt (nr nitz oe'h 
ottr ann dio d ann douar , lit luna v0t' 

un luoiH a faice le tour de la tme. Ea 

Vanne-i , 0ht. 

LoitHsa ou LoABtita ( de a syll. ioor 
nà ou iM-risA ), adf. Lunaire, ^uiap* 
partîeut :i la luue. Lunatique, qui tient 
de la lune. Ea Vannes, iocrch. 

Lotauo ( de a syil. éoO'riad J « s. 
Lunaison , le tcoopa qui s'éeuulc depuis 
une nouvelle lunr j'inqu'à l'antre»- Jk'L en» 
Kii V .«nues , (iH-i tad, 

Lo\H?(. Vovez Loi iB5. 

LôK ou LuG , s. f. Loge. Cabane. Cel- 
lule. Grange, il se dit plus particuliè-* 
raaient .dea logea on câbanea établie» 
d.in4 les champs, nour garder les trou-* 
peaux ou le» blauchi^senca de toile peu* 
dant bi nuit. Pl. iàyou. Tfémimd mm 
0ÙS ann uâz ei It'k, j'ai pas^éja nuit 
dans In loge , dan^ la cabane. Eharz ci 
iàg « hdiod douma , vous pourrez batlro 
lUns la grange. Likid cvez ouc'h Idg 
nr c'ht, prcckea g^rde à la loge d» 

chien. 

. Loa , particule \fHitét tenleaaent dafl» 

le^ tiom<i de lieux : elle est ordinaicemeolt 
(iuivie d'un nom de saint. C'est i pciil*> 
ôtre , le même aaot que le précédent p 

servant a désigner Ics* premièrc!i habita^ 
lion'* dit inuitt.-s et autres saint* per* 
sonoages , qui se cachaient dans les lieux 
inhabités , sout de petites^ cabanes 014 
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STudî , Lok-Ham , etc. , tnnt des nomi 
* de paroiMCA ou auccunale* , dont les 
patRNM «oot âaiitt-Bomii , 8«int-Q«- 
«ï«T OU Tiiiiiner , Sainl-Tudi , Saint- 
Uarn ou iluruin , etc., tou« indiqués 
d«M !■ ltf|;cade , comme des ermites dor)t 
Iw^enniUges onl été transfocmés en 
iglSiet ou cliaprilrd , après leur tnnrt. 

* F LÔD , K. m. Lot. Part. Portion. 
Partatre. P.irticipatMNi. Pl. «H». RiU «• 
•Jôd d in , dotmcz-mo! mon lot , ma part. 
lté vraz é rid ai iùduu luata , vtnxs 
.fuîtes les premièm portiou trop gran- 
des. On (lif 'Ji^'^^'i fàdtn^ ^ dMM le oéme 
sens. Vujrcz iUiui. 

* f LôoA , V. m. Partager , hin les 
parts , )r# lot!> , elc. Diviser. Part. cl. 
On dit aiis!«i iôdcnnm » duM le même 
sens. Vuyz Ra{i.<ia. 

* ? LooER ou LdeBirasK • a^j. et* s. 
m. Celui qui a un lot, une part dans 
vn héritage ou autre partage. Participant. 
Consort. Copaiiageanf. CobëritSer. Pour 
!• pl. du »ulxt. (ôdèirn ou tiidcnnêitn. 

* f LÙOÉCKS ou LooSMNf^RKX , S. f. 

, Celle qui • tto lot» litoepart, «te. G6< 

licrilière. Pl. cd. 

* J Lôoitîi , s. f. PcMlion, Quote-part. 
Contingent. Pi. iàdénmm. Diou iôden 
• mtgoués d'è-hoc'h » il tous revient 
dent portions. Cfit'ln va lôden , voilà 
mon contingeut. Lik^c» s'emploie auMt, 
dam tiMW les mm, pour did. 

* ? LôDiNiTA , T. a. et n. Partager, 
faire les parts, elc. Avoir sa part» sa 
portion. Part. ef. Vofes IiÔoâ. 

'* t LÔDKB ou LÔDKMNKK , 8. m* Geluî 

qui Tait les lots , les partages. Pl. «en. 

Los. Voyoï Lo4. 

I/o^i»D. Voyez Loamd. 

Lob."* , s. comm. Béte, animal irrai- 
•onnable. Krnte. Animal à quatre pieds. 
Pi, tocnrd ( de a iiyll. ioé-ntd ). Rui 
Imtn màd to , c'est une bonne bête. 
JA da voélm «I loéned , ailes donner i 
iinançf r aux bêles. En Vannes , iàn. 

LoiCNiAcv ( par ch français ), pair abus 

rir ]4>Éiiiu peu usité , s. f. Blat de 
béle , de li brute. De -plus , bestia- 
lité , commerce charnel avec les bétes. 

Los» , s. f. Bas , vêtement pour coû- 
ter la jambe et le pied. Pl. toérou ^ et 
plus ordin^AÎrement (croit. Hùid eur rc 
lerou d'in , donnet-moi une paire de 
fc(M. En Vmnet , qtielqoetmM pronon- 
cent l'r^ Ce mot diffère peu du subs- 
tantif <cf , cuir , et cela , sans doute , de 
4e qne^la plupart des paysan» BrollMi 
porten t', au lieu de bii.4 . (les opèoCtde 
f iiètrvf «i ouïr o« «i dnp« • 
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LoEH. Voyrt LAOoaaw ' 
Losa. Vojer Loab. 
LoMiB « s. m. Ange de mer, poisson* 
Pl. iairéged. Ce mot «H dn dijccin dn 

Vanne?. Voyex Moataa* 

Loii- Yoyci Li>R. 

Lor.KTi. Voyez I<oc'ifivA.' 

LôcODfS , adi. Sujet auT sfvnris. Où il 
y a beaucoup ue soun<«. iiunn ti lôgd- 
defc , nne* maison 06 il j a beaucoup 
de souris. 

L6«6dbr, s. f. Souris, petit animal 
du genre dn rat.^l. <#a4rf. Diou log<>. 
(!tn tm cûz fnked hinê , {*ai prit an* 
jourd'hui deux souris. 

LôcÙDBB-von» , s. f. Mulot , souris 
champêtre. Pl. Ugéd^ora. Ce mot est 
oiinpoi^é de ivtfàden , srttiria, et demoff^ 
eiiUMurdi. Voyez Moussa. 

LdooDin-Bm , s. f. ChauTe-4onris, 
sorte d'oiseau norturoe , qui a dv» ailes 
membraneuses. Pl. iàgôd-daU, Ce mot 
est compati de iôgôden , aonria « et dn 
daii^ aveugle. Voyex A<iBBL-oaoc'RBa. 

I^ÔTA , V. n. Prendre d«a sonrii* 
Part. H, 

LôcoTiKB , g. m. Ceiid qni piand dea 

souris. Pl. Un, 

LôcÔTocBB , s. m. Souricière , piège 
à prendra des sourb. Pl. ou. 

Loc'b , s. f. Levier , barre de hais ou 
de fer, qui sert à mouvoir ou à lever 
des olvjetB peiana. Pl. tou. N'munàtU 
lùd ann nerz nls ai lor'h , vofS O0 <M* 
naisses pas la Toroe du levier. 

Loc*a. Voyez Lovc*ii. 

Loc'nA , V- a. et n. M ou voir* ReBin^f* 
Oter de sa place. Bouger. Lever. Soa- 
Icrer. 8e manroir. Part. e<. Pénmot m 
riot-hu ivit InolM fmém aéf Gona- 
ment ferei vons pour m wwnftf Oettn 
pierre f Voyez Fijiva. 

Loe'aAaaa, 'a. m. Aolion de mouvoltt 
de renMMTff d» MnlcfCr, nlQ, Monv»» 
ment. 

Iioe'niTâ nu Loatra» n. Lever nt 

remuer fcs j)ierres du rivage de la mer, 
ponr V prendre les menus poissons qui 
»'y caohent , quand la mer m rviiw. BuU 

a. 

LoMBBB OU LoDMBBB , 8. m. LitTame , 
fenêtre pratiquée au toit d'une maison « 
pnvr donner du jour au grenier. Ce mot 
me paraît venir de lu m m , goutte, et de 
i«ra , couler ; mais je ne garantis pas 
cette origine. 

LoMM ou LoDiiM , s. m. Petite goutto 
de quelooe liquide. PL m». Voyes BAaaii, 

h&n» Voyec Loaw. 

I^o"rK ou LoLfiii ( jr n;i7J>l )» «■ ^9 
mçtt , qui est M cadical dn iooka^ avaler « 

poorfait 
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^fonntît être rendu par lefnaçaîs ata- 

■AMB ; mais innsiu- nu propre, il n'c5t 
€inplo)'é que pour ahyine , précipice , 

gouflVc. Bnm mÂ loitk co kmUu > il e»t 

loin lié dans un précipirc. 

LoHK-TBiÎAz f If immI ) , S. ^ m. Sable 
mouvant « où roD eofooce aâiénieDt. 

Loti K A ou 1,01. ( N nazal } > v. n. 
Avaler 4 faire paMcr par le guiticr tldo» 
l'exiomac , qui-lque waient , etc. Bn- 
gluuiir. Absorber. Abymcr. Part. cf. A'a 
hfd mni Io»ika , il ne peut plu-* avaler. 
Lounkct, l'ut iiét gaxid ann douar , la 
terre lee m engloutis. 

LoxRAnRx nu Loi ?i»»t)r?i (i."»f» n:ir.n!s% 
a. f. Lm c|uauiau que iou avale en une 
'fbii • Mit eè parlant d'aliments flolidc* 
ou liiiuitlrt. Ti lit. (îorgéc. 1*1. fonka- 
dannou, Jiitn chI lotiàaîlen «z afvtfaaL- 
Aéifl , il ravalent! en luie gorgée. 

LoiTKAoeit ou LovNKAoï a ( n nuzals} , s. 
m. Action d'avaler , d'engloutir , etc. 

l«ù.<«K,kB ou LonifKKN ( n uavkU ) % ». m. 
Avaleor , celui qui avale* qui englottlit. 
Courniand. il ne dit ull!t^i pour ivrogne , 
pour dissipateur. l'I. icn. Ltmkéricu iiul 
4tâ éûoti , ce MMt «ieum goumanda , deux 
ivrognes. 

LoRKKau ou LooMKénKX ( a oazais ) , «. 
f. Celle qui avale , etc. Ooimnandr. Il 

«c dit au^Ki d'une rcuinic ivngac 9 d'une 
disaipatrtcc , etc. Pl. 9d. 

Loeac'a 00 Looitrc'm , s. f. Rognon , le 
lein d'bo animal. Tl. (ônie^hi, QnctqiieB- 

lana prononcrnt (one-. 

• Loutkk (><j Lonthkk ( N nazals ) « adj. 
et m. Cîuurmand. (îoulu. (jloulon. 
Avide. Pour 1« do aubal. i oo l é t aw ou 

Lmtbk. Vojea Bunrvan. 

Lo.TTicvr. ou Ix>NTRKr.iiz ( N natale ) j 
1. f. Gounoandise. tiloutooncrie. 

homrictM ou 'Loimuieaa ( ■ natals ) , t. 
L Gourmande. Gloutonne. tU ad* 

liomaaK. Vovez LoirraK. 

• Loa. Voyea Lova. 
' L4a* VojM Loaa. 

LonasiN . v. a. rnili.inter. Ensorceler. 
Clianner. Séduire. Tromper. Suborner. 
Paît. <<• Ce mot eit dn dialecte de 
- Vanne». Vojes TooauA » GfVAu.A et 
8raOBiJitLi.A. 

Iioaaiaae**, m. Encliantement. Char- 
me. S()rc( llcrii . St;*Jurlion. Troniperk'. 
Subo«natiiM). Ce mot est de dialicte de 
Vanne*. Voyex Tooaudem et 8tm- 

LnsBOoa , s. m. Enchanteur» Sorcier. 
Réducteur. Trompeur. Sobonicnr* Ft« 
im^ Cê mot mt du diilwlf^t Vmms. 
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Lnipi. Voyei Lofvaiie , i.** art. 

? Tiôni; . ««. m. T.inrier , arbre tou- 
jours \ert. L<>rt<n , ieai. « un «eut pied 

ou une seule branche de laurier* PL; 

iàrt-rnnrd , ou simplement téré. 
LosKS. Vojrez Lovacs « a.* art, 
LoBc'a , e. ni. Ca|olerie. Fhlterie^ 
T>"u:)n^f exapérce. Je ne connais ce mot • 
que dans cette phrase : rei lore'h da eur 
ri ^ennég , cajoler, flatter quelqu'un; 
à la lettre , MUiiaa u»o*aoa izAoaaia * 

Ql EI.Ql 'i t. 

Lorc'h , s. m. Effroi. Epouvante*' 
Frayeur. Terreur. Ce mot est du din- 
h-vir (ic \ cituM -;. Voyer. Aoi j» et Sronn. 

LoBc uBiif , V. a. EtTrajrer. Ép<iuvauter« 
PM. d. Ce mot est du dialecte da 
Vannes. Voyer. Sfi>c nta. 

LoBc'nt-Xt udj. EiftajaDt. Épou van table* 
Ce mot est du dialecte dt Vammi. Vo> 
y Cl Sroi .Trrï. 

Lo"«i. Vovei'. Lovai. 

LoR^iKz. Voyez LovRKnrvt. 

hosi. y s. m. Brdiurc , état d'uné chose' > 
oui bn^le ou qui e»t brûlée. Il no 
it emploie guère auj)>urd'hui qu'en par« 
iant des mets brùlét , pour être 'trop 
cuits. Climics al lo^k a gievann , 
sent l'udeur do brûlé. Vojez Laau» 
' Ld«K. Voyei Laosc. 

Lo'^K «Di'N , 8. in. Rrûliire , .nrdeur du 
feu. État de ce qui brdlc» Combustion* 
Voyct Lami. 

liffitCKIH. VOJCC LtSRt. 

LosKrr. , adj. Combuftihle , qui est 
di^po!<é à brtkler aisément. Vo^es Luki. 

LôsT, s. m. Queue, cette partie qui 
est à rt-Ttrémilé du corpus des animaux* 
Le pfdicule qui soutient le» fleurs , lee 
fcuidcs , let fruits. Le bout ouf,o^r n In 
tète. L'extrémité , l.i fin de qfiflquo 
cIkmc. Pl. ou. Lchàad «u dcûz trtuc'htt 
Idst hi «ore'A il e feit couprr la queua 
à son cheval. É lôsl ai fcnn é chorimm , 
il demeure au bout , à l'extrémité do 
r^tàng. m ilsds fmm éiowfh lôst , 
san^ dessus desitous , sans aucun ordre» 
et de manière à uc rcconnaitre ni le 
dessus , ni le dessous ; à la lettre , ic 
k't a eiVB n qeaan .* 00 aonfrcnten^ 

A BKCOn?( (iTBR. ) 

LosT-oKO « «. m. Al iùst-hédy le troi- 
sième eiaaim qne jette «ne fucfae^ A fti 
lettre , CUAIM M tA qoatti. VoyesHan » 

».* art. 

Iiâimoee'w , a. m. Queue de poin»' 
ceau , pJanir, 

LùfT-UfCA.aii , s. m. Fenouil sauvage , 
plante. A In lettre , qi'bub aa rrrarb. 

Lé»T HABc^i , s. m. Pièle-y filiate. H 
Ukitn» «wn^A» «ipfAi» 
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UtTàw <Xi I^cTimiA» g f. m. Suite > 
cerlaia nombre de chotrs de même ei- 

pèco. Train. Sé'[uclk'. ri. ou. Eut lùs- 
ud fi f cit lion , il avait iinr longui- suite. 

LorT^K , adj. Qui a uni* graudc quriie. 

IiOmii t 8. f. Jupe , partie de l'hab;!- 
îeim'iit dc^ ft imiu'8 , qir drsrrnd ùi- ia 
ceiolure iu^qu'aut pied». Ou a d4 H'' dé- 
filer d'aburd par ce mot que lc« jupc^ 
à (itiriic . )ufu> 1 1 ,u';i.ii)t<> ; ii^r.i* .tti- 
Jourdliui il »iffai(ic jupe cugcaètal. Vo- 
ye» Bb6x et 6wKti»Mi. 

Lôf. Voyrx Ldo. 

Loiuo , aiij. et s. m. ?kini«a Tk-nôt. 
KI«;atid. Pour li pl. du aubat. li^uadtA. 
tc" n.o» ^î»•nt de ttûc ^ TPn:i. En Cor- 
DuuaiiU't , un prononce iouafi ou lûia>l, 
et' oo loi donne de pliu la «igoiCcilioD 
de lâche et de pueaarax. Vojres AaAr 
et Dioo. 

Ii(M>«Diftss f s. m. niaiserie % caractère 
du nîaia, ctc« Veyes Ajuraia «t Dto- 

LoiiADKz, «. Cl Fcnme niaiie. VIgaude. 

IjOVKvt , V. n. T)pvonîr nfai» , l>»'n«>l , 
etc. biaiser , lairc le niais. Part. tl. 
'Vovei Dtooi* 

Loc'^c'ii , «. r. Jodclfr . sorte de ca- 
fard »auvagc. Pi. totiic'éii. 

LocAa , «. f. Cnurroie , lanière de cuir, 
pailîculitr» mcnl celle d -jt » n se »« rt 

Four lier le ymg sur la Icle do» bceul» 
1. ou. Ce mot est du'dhkcte de Gor- 
îaouaîllcs. Vovt'i LkaEt. 

LouANFJi, adj. et s. m. Qui a de gr-^ndi s 
iauibcb. Pour le pl. du «ubit. ioumn^Usn. 
)f<»es OAOLuc'a et Skaaiasa. 
LooAiiiK. Voyet T<f'v»vKK. 
Loc*nn , •* m. Lcnurd » animal tau- 
«âge fort losé. Pl. Ur» ou Ifem. £d 
pannes , (oarn. 

LotABJiKa , s. r. Benardc , U rcmcilc 
du tcoard. PL 9d, En Vannes , #«wr«ie«. 

T,u( noc«« . adj. tl s. m. Sddc. Mal- 
propre. Dûgoût^ol. Puur le pl. du tiibst. 
taudourien un lo«4/0«rrten. Londoor eo 
é kimead a rii , il c*l .oalc à tuul ce 
àit'ii rait. Viijez Loiz cl Hudib. 

LotiruuBAAT , V. a. et n. ru-ndre ou 
«{rvenir sale , mali>mpre. Part. louJou- 
réet. î,(iimI( iirct d ni aliU io i/?'»». :t/ , 
elle c»l dcvcniii- m;»! j>n«prc depU'.-* qu elle 
est naariée. \ uyes Lui s a at et Ht ocaAAT. 
I^LOoer.«ciu Vovci Loi noiRK/.. 
L>tDoeaBM« f. limoiL mIc «.mal- 
pt^.}te. Souillon, ftalope. Il se prend 
lôutouni en maux^ÎM part* Pl. iotuUtU- 

j^viiouvaxA uu JLovfiubaiu } et pte abut 
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LoDDOcsAcn ( par di fraocaia ) « f. Sa* 
Icté. Mal-propreté. É'krtês M luudouries 

<- rèionl , il» vit en l au uilieu de In. 
* mal propreté. Vi>\< /. LuucaaaetBoDoaSHa 

Lui H. \u)vï. Lhùi. 

Lot BD Ôtt Lotr.T , adj. Moi^^i. Chanci. 
De plri!» , gri:< , cjui es»! de cfnili ur uu'-lée 
do bl.''.nc et de ouir. tara Joucd a- 
ydv tHâd , il aime le pain moîai. On 
dit iovcJtt . dans le même *cns. 

Loc ED I S. m. Muifti , ce qui est uioisi« 
Le goût de ce i^ni est moui. Moisissure» 
( tal de ce qui est inuisi. C'twuùs aï 
loued « z6 ga\,l-ha\i , il hcnt le niuiei. 

LutKUi , V. u. Moiùr. Se moi»ir. Se 
cliancir. Part. «<• Caad tmn umttr U é 
Irficdô ar harm , par ce tciiips4à « la 

paiu moLsira. 

Loi riM. Vnyrz Loera. 

L l l.B. Vo\e* I. • 'U KK. 

LoïKBi Voyez Luiima. 
IrfntBaiA». Voyea LAOoiaiA». 

Loi ET. Voyrz Loi>.o. 

Lui.fcZAÉ y s. m. PiiiiaÎM; , iD<crle et 
Termine plate el puante. Les Bretons, 
quoique » eo gènwai , asses mal-propres 

rlio/. iMix , ne connaissent point la punaiiC 
donu'!>(i(^ue , uiai« seulement la puriaii^a 
cl)an)pèlrr. Lauâutà doit 6trc pour 6ium/« 

moi 1 ou grist ctMë» robe. VojeaTo*> 

LO!>lll'.'<l. 

Loer ou LocT , t. m. Vesse , Tcnto- 

! liie puante qui sort par lo derrière do 
rauimal , saoi» taire de bcuit. FL ou* Ea 
Vannes , Ira. fi. loucu. 

Lorr* ou LoevA , v. n. Tesscr , lâ« 
cher par bas des ventosilés t>uante<«. sans 
iairc de bruil. Tart. 4ouf t uu UmvUm 
En Vanne» • leiinn. Part, lauaf. 

LniiiAs ou Loi'VSB , 8. m. Ve<i«eur , 
relui qui vcsse. Pl. icn, Ka Vauues • 
•. 11. ' 
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I<oi rKBBz ou Loi'VliBEZ , s. f. Vosseui^ 
celle qui vetsc. Pl. e<<. £a Vanue» « 
iomérês, 

Lrut'n , 9. f. Tout amas d'eau en gé- 
néniL Marc. Étang. Lac. Pl. wu. Ce 
mot est peu u«itè aufoordlini , excepté 
dan» la contpu^iliuu de quelque* BOOM 
de lieux. Hors d; L<'on , iov'fi. 

Luic'h . », L L'uiipreb«luu d'une corda 
ou autre lien , coBsme quand on en • 
lait ui'c ligature pour la «.lignée , etc. 
Kn (féiicial , l'imprei.»ion que l'un l'ail ca 
pesant sur un corps mou , sur la cbair^ 
sur de la cire , etc. l'I. ion, 

Locc'ba , T. a. et a. Faire impresaîoa 
en. pesant sur un corps taou , etc. Part, 
c(. Vo)ez le mot précédent. 

Loti , V. Q. Puer « sentir mauTait* 
Xafectvr. Part. d,. Ce lOQt.cst du dûdeçtf 
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de CorMwtSHM. Vogrw ^uiû et lov? a. 

î^u loiR , adj. v\ m. l'nnnt , qui 
tCQt luauvai». Iniect. Sale. Vilain. Itu- 
podiqtie. Pour le yl. du «ubat. (ouidvn. 
Ce mot r^t du ditlvdo de GoaioiniU«i* 

Loi MM. VO^CV LoMM. 

Loi>NK. Voyez Lo.tft. 

LouNKA. Vovex LoirK|. 

Lot-Ric'a. Voyec Loikc^* 

Loi'WKE. Voyez Lo?ikc'm. 

Lnroo. \uyvT. Lou^o. 

Loi n. Vovcz Lovft. 

iz. Vt)v<'r. LoTKMfU* 

hov». Vojfez Locz. 

LoretAT , V. e. et ii* Bendn ov de* 
venir Hnic , m •! propre j ctc* Peit* Aw- 
eêrt. Vojfcs Loti. 

Locton. ' Voyeft Ii(nt»uu 

LocM»ô!it. Voyez Ijoczssi* 

JjOV.v. \oyv7. f>o« r. 

LiM'Va. Voyez f.ovn. 

Lors, edf. Sale .Mj-proprc. Et «c- 
lf>n tniolquc-î-ans , vII.mii . I lid. An li,,' ir '•, 
iniaiiic , impur , des'uonoùU- , ob^tciic > 
iBi|)iidiqup. liooc eo «m» ti-iMin , cette 
maison ist Kalc, Va tjûn nctnct haiiii- 
ouenuou louz , il ne chante que dc« 
chfmsoiH olMoènc». Voy» Hvoea et Lis 
9.« art. 

Loi z , 9, m. Blairrau « animal sau- 
vage , laM et pu.nnt. VI. iôused. <Te mot 
Cft du dialecte de CornOuailIcH. \ oyez 
le mot précédent. Voy<-z aiiSiti Bi>oc'u. 

LotZAocA ( de 5 t»yil. (oit-^a-oiia ) , 
n. Herboriser , elles clicrdicr dr-s 
phintcs dans les champs , dan-* l'> bois. 
JExcrcer ia luédecine. Fart» iouzaouU. 
Bégavmid»Tètmrdri4uM é lootaoos, oo 
le trouve |>ar-tout hcrIiorîa.inl. Lo ./.n.i. i 
a ni 9V<À hé dâd , U exerce la uicnk- 
cine eomme loa père. Bn Vannes , U- 
s^lMffi» Voyez Ix)0ZOV et Loi z «on. 

Loi'Z^oi'KR ( de !î Eyil. ioxkrz.a outk )^ 
ad|. Abondant en herbe» « en piaotcii 
inedîcMislet , ea légumei. Ni àéd eur vrà 
Iou7aotieg Iwu-man , ce pays-ci n'est p?u 
abondant en plantes , en légumes. Ea 
Vsnaes , Uuwk. Voyes Iiocxoe. 

Lorzint HK f de 3 «lyll. ioit-zc ouck ) , 
f. f. Lieu où l'on cultive des plantes 
médieiiisles oq deeléguiiieff. Pl. 
tméjou. 

LoozAocRs. Voyez Lonzor. 

Locasovisai-Lino , i. f. Staphi<ai^rc , 
pbole. Mot^à-mot , ssaai aux r<;ei. 

LouzA0t^?»-u-i.6*z , f. Lnileroa > 
plante. Mot-a -mot , iixati al lait. 

'IiOviAoiMi-Ann«an^ s. f* Seipcotuie , 
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Ao sxim?* Ob dovae le WÊèmt oom an* 

fenouil. 

LuiZAOttR ASB>BAOCtACAD « 8. ft £u«^ 

fraise , plante. Mot<É mol , BSias ktz' 
\En. On dcHuiv le infisie aom à la grande' 

ciiëiiduinc. 
LoffSAovsiV'Aiiii-asiTos»» f. La pe*' 

tit'- éituirc ou (a pi tile chélîdoine y * 
plante. Mot u mot, aiass aks BssTSSi* • 
Voyez SxLKHix. 

LotZAovfc:*- «xs-oiRTio ( dernier n na. ' 
7al j s. f. Serpuli't , y^Iantt^ odoriférante, ' 
c»t)cce de tb^m. Mut-à mui , ahaiK aux 
MotTow. Voyes Mcnews. 

Lui zu>r i' N tkasiiK « i. f. Cerinan- 
drce ou cU«}actlc. Mot»à*iaot , Bstum â 
LA rtèvat. 

Li ii <oi E?iM!»i-Diw*o , s. f. riiicl? doot 
je ne connain p^si le nom en liaiiruiit , 
vt doot le jus , humé par le Dex,etan« 
ehe le «ang. Hot-à-mot • asaBs ao bai« 

CaeVENT , * L*n»HOIlRARII. 

I<oiZAoi iA-ABR-i>«b«a , i. f. Auroncy 
plante. ilot'&>mot , aassa a l'ipl^k. 

Loiztot F5-Ai<ix-iL«z > s. r. licpatiqMy' 
plinic. Mot à mot f UKbSK AU rotr» 

LoDZAuraiv. ASK-Ttîr » s* f. Batdane 
plj'jtc. -Mot ;i mol , nERpu a l\ iF.ir..it* 
On lui donoe plusieurs autre» noms. 

LoezAOCfit-AHR-Tt.oec'a , t* f. Petite* 
conrioude , plan le. Mut-C-niot , Benuit A. " 
i.\ corriar. On donne I même nom à 
la persîcairp. 

Lui zAotBM-AR-sAs y •• f. 8eabieofe« 

plantf. Mi-t-.Vniot , bsrbk a l* cmk. On 
ta uoiiiine ausi>i iouzaoucn'ar-ircac'Hm 
LociiuiicR-Ai-eauniH « i. f. Mélisse* 
plante. A!ot-à pkjI , tientK av fu t . Oo 
donne aussi le. m£ me nom à la citron- 
nelle. 

LooztODtR-«R-cn Li . s. r. Pyrole, plau* 

te. M0l-i*m0t } BKBSX A Lt rLAlS. 

LoDSAMttii-Afe-aBOAa , t. f. Verveine c 
planic. Mol«fc>mot « astsu i l4 cr.oix*^ 

LocztociR-Ait-r.^TAzi y «. 1*. Ar;:cntine9 
plante. Motà-m -t , hkark aix oiks. 
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liûlrope o'i lutiroe sol, pLnle. Mu' à- 
mot, BKuBK ALX VSRRVXS. Voycz T&ù- 

■ KOt. 

Loiz40UKR-Ai-GnR!<iNiiLiED , S. T. Krlaîro 
ou grande cbélidoiac ^ plante. !kiot-k« 
mot, nEtas ses siRonestses. Vvyes Sklbb* 

Lo. ZAOt r>-AB-c'ii u V K/ , s. f. Mille* 
feuille, plante, Mpt-à-mol > nsass ao 

CSARrlRTlI^fl. 

Lotziot i.?i-AR c'aui* a. f. Ottle n^ale, 
planic. Mol-à-nmt , nKBr.R ù cu»t. C'est 
aus^i le nom que l'on dounc an cbjr« 
don bdot , autre plante. 

iiMiUOim-AA-c'Mt , 9é U Gbicadsai» 
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Slantc. Mot i-BMti mwAVcniir* 7ay«» 

LoosâOVBw>Aa-G*«OBR« , •• f. PooUot • 

flaote. Mot-à-mot» hbme avx fneii. 
OVCZ Lur£4orE!T-All-tlléTIMD. 

ijOLiÂOVun-kti-cnouu^ s. f. l'bntc que 
^ M fiOQMÎ* que sous 11* nom d'nr.r.nK 
rorLo:<9 , qui o'ett que la traduc- 
^luu du Brel<Mi. 

IiOi»«(Hi«!i-«aH:*iOotK>» « M. f. Jucquia- 
mi- nu liuiichanc , plante. Mul-a lu .t , 

JRCrtBK AU IHiUMKil.. Vo|CZ MaCL-C UKOf. 

' LotiiâOv«it<*a*iiAiiMOiit«* f* Ifatrîcaice* 
vlnnic. Mot à-moty MMs AUX «Éan ou 

Jl I,* MATBICI« 

' Loi>t AooiR-A«-iiiAii« •• f. Coqueret ou 
«lléUi^* plante. Mol-à-aiot* usas a 

&A pieiiiiK. 

LouzAOUK.i-AR-pAaAouii , 8, f. Cainciéou 
ii6ir ou diarduDpctlo» 'plante. lIol^A- 
mut , BMaa ao ciAaaoaaaaar. Vojes 

LoiisAooe«-Aa-rAt , a. H Pat d'âne , 
chntc. Mut à-inot , aaaaa a aa voua. 
jVojet pAO'MAAc'a. 

'LovsAovBa>AB-«aÉ?Kao ( a.* iv naïal ) , 

a. f> Pouîîut , plante. Mot .à mol , hhhbk 
jkt rocMos. Vojfct LoczAovjiii-tii-c'iioiciii. 

'LfM;aAOiiRa-Aa-vAMM> ». f. Malricaiiv» 
plante* ttiot-à-mot , aaaaa a aa nàaa ou 

Ali M^TRICK. ^ 

Lc»tzAoiKN-Aii-vARLaii , S. f. BarUaiic , 
■laote. Uotoi-moC , «aaaa ae oiaoïi. 

yfOyet LODÏAOI'BH-ANW-TÎW. 

LotiZAorRti-Aa-Ti&Ra « i. f. S cor» on - 
vère « pbnte. Mot-ft-mot , muum a la 

'Loca*opB»-Aa'VosR5 , •. f. Camvlûon 
Manc ou Caroline , plante. Mot-à*iuut , 
■aaaa a la riara. Vovcr. AsKoL-nnEK.T. 

î>nizAorR!<t-AB-TRKAc'a , s. f. Scabicuse, 
piante. Mt»(-à-inot , DRBaa a i.a pstith 
«iaoLa. Voycs IiOea«ooaR'Aa*c m.. 

Lotrt^orKi-AB-wnnr'itïz . s. f, Scnsi- 
tiic, plante aiti, dèii uu.'on la touciic^ 
tcpUe Bca fettiflet. Mot*a«nMt , naaaa aa 

%A VlBBt:i:. 

LouBAOrBii-DBOtia*AB-BOi'B , f. Scro- 
ftHaire f plante. Mol>&>Riot » aaaaa no 

BiÀt. Di MiM. On 1.1 numme amai Im- 
samten-dnmh'fant-hudd, 

LoDBAOMnr-aiar-iAav ( a.* n naxal ) . *. 
f. Orpio oo reprise t pbute virace. Ûni- 
à-mot , RKRBB oa aAiataaAir. Vojea Ba- 
■wi tf. , a.' art. 

lA>t r*oi;K5-54 jtT Mn ( 2.* i» naaml ) « s. 
f. Cic'le iti.irinc , plante. Mol-4>aiot » 
BBnBs 08 Si tt.'<iT-riKHaR. 

LouZAO0B1T-liA?IT«X-AtOiàlfA ( 2.' H na- 

aal ) , s. r. Jusquiamc ou li:incb;ine « 
pUate. Mot-à-mot , naaaa aa tAiaxa- 
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APOLLiirc. Vojfï MALi.c'néoT. 

LoilZAOVBN-SASriBt-BABBA ( H DaUll ^* 

i. f. Plante qoe le P. Orëfçoire , dan» 

Bon (Itclîonnairc Français- Uri- ion , nom- 
vnv fteudoninm , rt que je ne ttuuiaÏB 
désigner autrement. Mol-à-mot , wtaBa 
DK «AinraHiAaaf. 

LorzAoi K!»-«A?tT»r.-iiAC*n»BiD ( a.» n na- 
ral ) *. r. Marguerite t plante ci ilcur- 
Mot à-mot , naaaa aa BiiNTa-nAaooaaiTB. 
Vovet Tbù lo'of.. 

iocBAovBB fie ^ «vU. iou^a-imor y^ 
i. m. HrrbcHwle, celui qui va cncîllir 
des [)!iiit.'!i ou qui en vend. Médecin. 
Pl. icn. £n Tannea , Usvuour, Vojfca 
Lortoo et LooaaoaA. 

Loi/nooiaaa ( de 4 '■' H. iou-za-oué- 
rez ) , s. m. Aflion de inédicainenter « 
de droguer, de pam^er , d'iierlioiiaei-. 
llerboriaotion. FanBement. Voyex Loc- 

Lot7.40(-i ( de 5 ayll. irm-za-O'-ii )t^* 
a. Médiramenler , donner, appliquer 
de» médicament. Droguer. I'.ir>-er une 
plaie. l'art, iouzaouet. Hé c louA:touid 
hfi puqaU, TOUS drogues trop eoé en> 
fan». LoMi.Hnù a râ ar 4/nutiou 0 il pamo 
IcR plaies. Vojci LouBou. 

liOtBDaa ou LoriDÔBi , b. f. Saleté. 
Mal-pronteté. Et «elon quclqucu-tuis % vi> 
lente, liiidf-nr. Au lij^iiré . inr:imî<:, im- 
pudicité , iiitpnrr-ié , nhitcûuilc. h-hrei» 
«I louader »u« litK.ar hèi ^iu^ itufh^ 
ao milieu «le la saleté on ne peut pair 
être aaiu , bien portant. Ai louiduui er 

tatfct , l'ohsfcntlé (lar.* les paroi» « :»n- 
nnne.c un homme iual-<sievét Voyez Lavt 
et HvDnavBX. 

Lotr.oi', 9. m. Herbe. Lecrume. Plante 
raédicinalv. Louzaouen ( de 3 syll. (ou-x»- 
oucn J, et suivant quel<]ucB>una , (dm- 
souen , Fém. . une seoln lige d'herbe; 
un seul pied de Iéj»unic ; onf MMile 
plante niC-dii inale. Pl. loazou. Le mot 
i*3us4m ae dit encore pour remède, md* 
di'-ament, niédecine, potion purgative. 
AtMoud a rit-hu ai iouEaoucn-man 7 
ComiaiiBec-vou» eelte herbe, celte plante! 
r<.'i a a ril din ar lourou , il vit de lé- 
gmue«. Ai luU£OU-«n<ui a tii màd épid 
lié girnvtd , co remède>d est bon pour 
6a maladie. Ijouaou « 5rtner Atr^^i , elle 
[tn n<i niwdecine aujourd'tiui. £a VaO- 
uci> , ivieu , (czcuen. 

Lova ou Loivn, adj. et s. m. Ld- 
preuï , qui a l.i Irprc. I.adre. Pour le 
pl. du subst. iovrcicn. Ou dit auasi (or 
et iouer. VojM Kakoos. 

Lovr.i'^TF.7. ( w na/al ' , s. f. Lëprc, 

gaie sur ttmt le corps, par U décon*. 
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position dtrtang. Ladrerie. Paol eû 6éd 
al lovrfnteï è Brci- , la Ivpre n élis com- 
mune in Bretagne. Ou dit uuaitorms» 
dam le mfmr M-ns. 

LovBKï, «. f. Léproserie , hôpital pour 
des lépreux. Ladrerie. Pl. iovrésmt. Ou 
ék mu» itrdi , dmw le méiDe «em . de 
#or pour /otT, lépreux » et tt , maison. 
Je pemt ^'il oc l«ut pa» diercher 
•illettn l'ongNie «l l'ëlrnologtr dn noui 
de Louv» que porte le palain de nos 
Rois , ainai qiM quelque* viUafea de 
France. 

LovnKz , s. f. Lépreuse, femme qai 
a \» lèpre. Ladrcstte. PI. ed. On dit 
aussi isîrex, dans le même seos. Voyez 
Kakousu. 

Levais T. n. Devenir lépreux , ladre , 
Paru et» On dil aussi <9r> , daos le mCmu 
sens. 

Lû , ndj. Bidicule , digne de rist'c, 
de moquerie. Eimn dra lA C0« c'est 
une chose ridicule. 

LcBAïc, adf. et !<. m. Inainnant, qui 
a l'adre«sc et )»• don de s'insinuer. Adroit. 
Pour le pl. du 8ub.-«t. iuùanai. Voi-c/. 
Gw^a. 

LcB\5KBE7 , <. m. loaioaalMNi» MifMwe, 
aciioa de s iminuer. 

Loaaai, v. o. S'îoilnner, a'îotrodoire 
tifée adrtaae. Part. et. 

Lqdo , s» m. Geodrc , la poudre qui 
reste du bou et des autres matières com- 
bustibles , après qu'elles ont été brûlée». 
Poussière, terre et autres sub*f.tnr«'> ré- 
duites en poudre fot;t mentie. l.vilutn^ i 
fitea'. , une Muette, un hiin de cCndrc; [ 
'lin f^rrdn de pouwière. Pl. Indwnnoti , \ 
ou «inulicmcul ludu* Ar e'hcûneùU-zô 
né râ ii* A«is « ludn , ce bob oc fait 

{►as beaucoup de ceiidrL-. LihU liin nav 
udu tomm , mctl«s-lc sur de k ccadre 
chaude. 

LtooA, V. a. et d. Rëduire ou se 
réduire eo cendre, en poussière. Part. 

LeavBK , adj. Cendreux, qui est plein 
on rouvert de tendre , de poussière. Eur 
e'haz iuduek hoc' h cûz azé , vous avez 
là «m cbat oendreux. 

LraoKK , s. m. Celui qui c.<t toujours , 
dans les cendres. Frileux , qui est iurt 1 
BcosiMe aa froid. Pl. hidwim. | 

Lroiiss, s. f. Celle qui est toujours j 
dans les cendres. Frileuse. Pl. iudusn' 

Loaoam, s. n. Haiciiaaddtt oaadie. 

Pl. iin. 

Liis. Voyez Lbûs. 

Lcra , s. m. Éclat, LostlV. SplendraTé 
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LoriA , n. Éclater , avoir de rêcîat* 
Briller. Reluire. Avoir du lusUc. Part. 
et. Voje2 LvKBRKi. ' " * 

Li»H(j£, adj. Éclariaut ^ qui a do 
IVdat, du lustre. Brillant. Resplcndis- 
MiDt. Luisant. Vovei Lpoerni/. 

hûa , adj. EtovÂTant. Lourd , en par- 
lant du temps, de l'.iir, /4n»zfv Utyr ^ 
temps auquel hi rlulcur est excessive 
et étouffante» qiM>;<iue le soleil ne pa- 
raisse pas. Je crois que ce mot est du • 
dialecte de Cornouailles , et quil tient 
au suivant, quoiqu'employé areo ttiM 
autre aooeption. 

Li r.Kjf , s. f. Hroiiilliird , vapcuf 6pai»o 

aui ob.'tcureit l'air, lii tuac. Ce mot .est 
u dialecte de Coraonailles. VojesLoMi' 
et LtT^B. 

LvcBKK. Voyez Lkûkgsn^. 
Looaafr, s. m. Éclat. Lnsire. Splm- 
dcur. Brilliint. /*u>{ <o U'mcl ni Iiipc rn 
diouvh ar m^zer man , il faut ùlcr le 
lustre de cette éloflV. Voyes Lrra. 

LuGBB^fi , V. n. Éclater , a\oir de Té- 
elaf, du lu'slre. Hrillcr. Fclaîrer. Hrluin*. 
1' lin< cier. ij'lamboycr. l'art, et. Luf^eroî 
n rc(t hé uumUtgM^ SCS Yeux brillaient. 
K<t(: é liigern ar stcrcd hnxâ: , les étoi- 
les étiuccUeot beaucoup cette nuil. Voyes 
Levas. 

I.tr.KR^itz , adj. l-lrlatnnt. Brillant. 
Resplendissant. Klincdant. Flamboyant. 
Voyes Loravt. 

Licuo , 8. m. Lenteur. Paresse, sur- 
tout pour le travail. licil t' i>i :à m em zizd' 
(jcr eùz ai litmid-:c , il faudra vous dé- 
faire de cette lenteur, de cette p.arep*c. 
Lxtgnd s'emploie aussi comme adjectif, 
et signilie lent , paresseux. Voyez Goa- 
aAaas> *.** art.» et Diici. 

LtcrDKB, s. m. Lent. Tardif. Pares- 
seux , sur-tout pour le travail. Pl. seis. 
Vflwes GoaaaK et Dm. 

LuciuiuBZ, s. f. Fcinine qui est len- 
te , paresseuse , sur-ioiit pour le tiavail* 
Pl. «/. Voye* GoBHKOKz , a.« art. 

LiGLnTH , S. m. Troënc . nrbnssesa» 

fAifjitsfrnt, fcm. , un seul pied de troène. 
1*1. iajmlrcnncd , ou .simi'lcmenl <tt- 
guirtr. On donne encore le même non 
au nûnufiu OU lis d'élaog* Voyca LoA- 

XUl'B. 

LAc'« , s. m. Ce mot , que fe crois 

imisilé aujourd'hui , dan« lr= iiuatrf dia- 
lectes ) a dû siguilicr lumière, clarté : 
on le trouve encore daos ses dérivés 
iuc'lia. , (tic'htden , etc. 

Lic'ha ou Luic'n* (de a sjU. iui-c'he)^ 
et par adoucissement Ltii.i, v. n. Luire. - 
Beluirc. Éclairer. Briller. Part. iM»*hm 

OttliMs'AsI. Vojrc» JUtMUuuii et biàiâaaam» 
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Lrc'wrfBtt , n. f. Éclair , feu qui pré- | 
cède k- bruit du toaoerre. Pl. ivc'tnid ou 
^AW. Eui lucliédcfi «m rtt tjwètw^, 
l'ai vu iiu cclaîr. 

Loc'wiH , V. iinpen. Éclairer , faire 
de» écbin. Fut. «t. Lneliédi a rd , il 

éclaire , il fait de» éclairs. 

Luc'aiMt , adj. Sujet a dunnrr de» 
éélv» « en parlaot d'un temps d'orage. 

Uc'hbb , adj. LuÎMat. Beldunu. BtU- 
Iftnt. Voyet Li crrivi z et ftrtaiMmlei, 

Lti. VojrcL Ltii. 

IiM*. Voyet Ltïu. 

lit'i*. Voyrr. Ltc'nâ. 

JyiLtc'sA. Vo} ci Luc 'ha. 

• l liûw , f . £ Le laoe, planète Mtel- 
Ete de la tcrrt: , ijui a donne M]n nom 
4 un d«fl Jour» de la «cmainc. De plus , 
Jtaocl?. A9 e*h«nim lûn eùz ar mis , le 
pn-mitr Iniidi du moiit. Voyez Oti.â!i. 

• ? Li rR, adj. 11 ne se dit » je troi*, 
qtt't n DM riant de la feiueUe des aniuiaux, 
le«»qiielle deneiide le mâle. Lnpc m 
myfjicz-zc , celle diîeqaeeat cq queue, 
en tbaleur. 

Lou , m. Pkme. lléfligettce. Ce 
mot c»l du dialecte de Cornouaillcs et 
«Tone partie de Venues. Vojes Diici 
et Ltaeseei. 

LoeéïK, edj. Parcsteax. VégLgeot. 
Tofe* le mot prérédenr. 

ItcaiL , s. f. Bande ou ligature qui 
ierC è pf«SMff les pelitf enfiine dam leur 
majUot. C'est ordinaire ment une lîsiëre 
de dh-ap^^uc l'un emploie à cet usage. 

Lûi» , 9. m. Prlit fruit d'an arbrin- 
feae qui cruU dan^ le* forêts , et qtii ««e | 
BOame» je crois, inyrtil<- en fraiira^. 
Ce Irait c»l de co ulfur noire, de la gros- 1 
seur et fonne des ^t,i:n> de to-.>L*-; inaLi 
il uc vi<;iit p:is eu ar*\i\^Gs. Luscu ^ 
Cém. , un seul de oPt miili, oo no teul 
ri<'fl (le l'arhi i>n'an qui le porte. Pl. fi}#, 
£a Jtiaute-firctagoc , on nomme ce Crait, 
. e» françni , i.eeBr. 

LesK ou Llskkl« s. m. MouveOMOt. 
A|ûtaiioo. Braulc. Branlement. 

XwEA ou Ldskkli.* , V. a. Mouvoir. 
Ailler. Remuer. Branler. Ébranler. Ber- 
cer. Part, et, Lusket itrâz eo ar gvt>cz 
gùnd ann avei , les arbre» soat fort 
a^hén par le vent. PirOk na llltfcil-lNi 
AoU ar imgtl? Poof^ooi M* beCOCS^OOi 
pas l'eofant f 

LUSKILLA. Vo}CZ LlgKA. 

Lvs&iB OU LcsuiLtBs f t. m. Celui qui 
, qui branle , qui berce. Pl. ien. 
LesKéVBX ou LcsiRLLraBZ| s. tn. Ac* 
tiaa do nuafwry à*^pUt.s 4»-Jbnuikr» 
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etc. Branlement. Bcrcrment. 

LtsEiRij: ou LwKRLLKHUf S. f. CcIle 
qui agite ^ qui lminlc« qot berce. ^ PL • 

Lussn ou LoKRif , s. f. Bnxiiilnrd . Ta- 
peur ëpaitoe qui obvcurctl Tair. Uiuine. < 
Jin eo ml luscn nMin* ee bflooillerd eit 
froid. Voyes LiT^n. 

LtSRfT , s. 1°. Le premier bit que • 
dnnœ la vaelie t après evoÎT frit BOB 
reeu. Piusiiur* font prêetEder ce mt>i 
du substantif iù9x , et diâeat êétu-iusen. 
Voyez KktLitz* 

Ltsi .f. \o)er Lûs. 

1mm , s. ' f. V^iet, espècedte jecio- 
thr BAuvagc , plante. 

LicM. Vojres Lestii , art. 

Li?i ou Li'f , g. m. État d'un ehoi»* 
brouiilcc , mêlée » couuuc cbevcux 9 til t ^ 
etc. 

LczjA ou L^ T* ( de a syll. fu-tta ou 
iu-ia ), ^a. Urouillcr. ' Mêler. 11 »e 
dit plus pttrticaliàremenl en parlant de» . 
chev-ii\, du fil, etc. Au rnr;uc , e«« 
barratMer. Part, iuiiêt cm iuict. Luzia 
• rit 4MB. Hîà , Tunt brouillez mc« che- 
veux. VoycB Rristl*. 

LuzMOijR 011 Lii4di;r ( de 3 «ivil. /«- 
zia-dur ou iu ia dur J ^ a, m. Actitm ûc • 
bi«Hiiljkr#d* utêlor» d*énb«ffreiicff. 

M. . 

M* 
, letlre consonne, la ouatnrnèm* 
de l'alphahtt C< Ilo-Urrlon. Klle se pRk* 
nonce comme en frjinçais. 

M* ou Va , proo. poi*. eonf. Mnn» 
ma , mes. Ma 'dd , vuin pitiv. Ma 
mamm , ma mère. Ma trcmlt tlr , mes 
frères. Vm ne t'emploie qu'en Léon » ' 
où l'on dit va zûd , va m<tmm , ele. 
Kn Vannes, on prononce inditteremment ' 
ma ou me; ma lûd ou më tàd. ' 

Ma, eonf. Que. fSpdii ma vi^Wnis* 
tnnt que je vivrai. Gaxkt me leAet « peui^ 
vu que voud veniez. 

Ma ou Mar , conj. Si. Jf« te met de* 
vant le» voyelb'9 , et devant le» conson- 
nes i'^ n et v; mar s'emploie devaut les 
antres oonsonneB. Ile pnavHtd «nêcAen , 

si vous le rouadisitc/.. Ma oitfimt anri 
dra-zé , si je caveif ceb. Ma iivirid eur 
gèr , si Tow ditei un mol. Ma fMZ ceils!| 
két<, si TOUS ne venez pas. Ma l'cnn fînui» 
dih , si j't'tai» riche. Mar hirtt ^ l'z iitn ^ 
j'irai, si loux vuukz. Mar gounczmm , 
liâ fetê Ad inkl , si je g^gnc / vous an- 
m f olM. part. Ilarfed^- im. $ mé H m f ^ • 
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••'il vient « noti4 le verniot. 

Al A ou M ( X (m natal ) , paiticule ^oi 

,»aut la rian<;;iî>«' f i, pour iri. Flic ?e iifl, 
par foriuc* dVot Uiit^ui; , imn<ci!i;ilcuient 
apiè« le «ubatantif « tant ao ainj^iilicr 

qu'au plurirl. /4iin //-r.i.uj a :ô hiiar , 
cetii' nuii.Hon-ci cett l>elic. rinn dud-va» 
a iô pinvidik , ccê gciia*eî aont rirho*. 

M • , udv. df lirsi , i»vfc înl»*rn<gati4»n. 
<hi » l.w quel lici; J Ma ouà ( Ou ) ma 
ouddc / Ou ca-lu hlt-i'it (■ uu ) ma- 
t'U-ku î Uù allea-voaa ? En Vaonta , 

MA-aini ou Va*hiiii , pion. Po«scss. 
jibi>olu. Le mien, la niiefine. PL irré- 

giilicT n»rt ré ou f /i i r' , !< 5 mu-ns , Ich 
4nicuuc** Aia-hlni tu ar Imsa , c'est Ja 
micDoc «|« cet la pU» grande. Va-ré 
d iat hét în' rc , les oiiena ne sont 
paf k-« vôtre». Voy(;x Hmi. 

Mar ou M <p , ». m. Fib , enfant mûlc, 
|»ar rjppoi t au père et a la mère. Gar- 
çon. Pi. iiiilfirn ou itnpîin { de 'J sjll. 
tui-Licn ou mi-ftien J. Av vihatui Ca va 

mlb , le plus petit eat mon fila. Bikz a 

0ur ii-k^heo nwiiioudrt , t llc e»t accouch«^e 
d'un &ht. bo Cornouaiilc« , on dil mabou 
nu pl. , et en Vanaei , «ttafcel , qui eat 
le plu régulier. 

MAit-«it*B , m. Le boi« qui entre 
à»iu le koc de là charrue. A la lettre , 
nu »i cB4sasB. Voyes Kiraa. 

' Mab-kasb , s. m. Kcau-(iU , celui qrii 
wCcfX fîb qi<c d uiiiuiic'c par niariugc. 
Gcndii- , celui qui a épou«é la fille d«' 
quelqu'un. M. tnipicn hatr. Ko Vanne», 
' <mnit€k , pour le» aeu& Mcveptiona. Vojex 
Laa-vAa et Dam. 

Mab-pk!* , S. m. Llioinnie en pAnéral. 
Le genre bumaia. L'cupèce humaine. 
ilot«*mot , Tiù u fc*iH»MHt. Sktiiêd tn 
éiéM pmêà mâb dén , il a vt rsé le «ang 
liumain , ou le nan^ do HU de l'homme. 

Miii-i.«cAo, e. ui. l'iunelle, i'outer- 
^ turc qui parait noire dan« le milieu de 
l'œil. On dit aus^i nutè-él'ingtuL Mol- 
mot I nia bv tVaiit. 
- M%aan « a. m* Bean-fitf. Gendre. FI. 
tnatiijed. ('c mot c-t du dinîcrfc de 
Vdoaca. Vojes Mta a.4RK et Lss-vab. 

HabIrbi , a. m. PilîalMU , dencen* 
dance du filti à IY|^rd da père et de 
•e* aypux. Généalof^ie , Hoîle el dênom- 
brcmcat de« ancêtres de quelqu'un. On 
«Ut enaii mihiUez , dan.i le même- senti. 

H AD ou i\T>i, adj. et adv. B .n t rant 
pour le goût que pour le caractère. Clé - 
OMnl. Indulgent. Bien, tara man a 
sô mùd , ce p-iin-ri est bon. j4 galoun 
vâd htr grinn , je le ferai de boa cteur. 
lUvadei iàAuierAd«iv«tt^ tteitlMip 
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In^geot eoeer* sea enfaos. A'é 4/t 
Sriat mâd $mnt lian , il ne l'a pas bien 
fait. Au comparulif, ijwelktch , incillnir. 
Au kupcrlalif , ^wv/Za , le meilleur, àitld 
ou Mât cal un nom de famille oomm 
en Krela^ne. 

M AD ou Mav , a. m. Bieo , ce qui 
eit bon y utile , avantageux , convenable. 
Vertu , ce qui c»t louable. Piohilc. PU 
ou. Héd eo âbcr ar mâd , lia icsci atm 
drovk , il faut faire le bien , et lunaer 
le mal. Le pl. madou a'emploie pour 
bien» , ridiesHes , fortune. Eur n>udou 
trûz en dcUz , il a beaucoup de bteoa. 

MAD-daaa , a. n. Bonne action. Bontd* 

Bienfait. Faveur. Pl. mi'd-ôhcrinu. D'été 
raAd-<^Kiriou eo e ticann hémeat-éc ^ 
k vos bienlikita que je doia cela. 

M VD ÔKKHKH , ». m. Bieufuitcur, celui 
qui fuit quelque bien à quelqu'un. PI. 
lan. a màd-obcrer eo , c'est mon Lien- 
faitci;r. 

IM^o-ÙBéHKRBZ , «. f. Bienfatfrirc , celle 
qui fait quelque bien à quelqu'un. Pl. 
ed. 

M*DBic, adj. el «. ra. 0"î natu- 
rellement bon. Bieafaiaant. Beaio. Facile. 
Il 6ignin«i de plua, celai qui a deèranda 
biens. P.l( he. F'ertllc. Pour le pl. dtt 
BubBt. fnadc*0n. Le mot inadek entre 
dans la compoiition de plusieurs ouutf 
de lieux et oe famMb-s. 

MAHKrFz , $. f. Bonté, qualité de ce 
qui e«t bon. Bieufainanee , iociinatioo à 
faire du bien aux autre*. F'aveur. Biett> 
veillance. Indulgence. Pl. madèUsou ou 
mmdclètwu. Ré a vadélez iutc'h «lia évti- 
*M , voua avea Ifop de bonté pour InL 
Katz a vadcler tn ùt iii i lid ar rc ait , 
il a beaucoup d'iodulgeocc pour kt au- 
tres. Vojea Ma», i,*' art. 

Mabicod, s. m. ^1. Teieat «nftttlin* 

qui vaut le fr^nç^m bonhow , !<*kh:t , 
etc. MaUit^ou csl le pl. de l'iausilé nuidik^ 
diminutif de nuld , bon. 

Madrk , i. m. C'est un de* noms que 
l'on donne au séneçon , plante médid- 
nate. Voyei AooaéaAi. et vab«. 

• îMm!,";. m. l\î.ii , le cinquième moî« * 
de l'année. Mit maé , le mois de nui. Ce 
mot 4 je pense , doit avoir aon origine 
dans le lalin uaici. 

.M «KM. Voyez MsAif. 
Makr. Voyez 51k A R. 

* M «fcsoPwBs ( de 5 syll. mtiê wâm wai)^ 
s. f. iSL-irroine , celle qui tient un enfant 
Kur les fonts de baptême. Pl. mL En 
Vannea , mairm. Pl. nuurhmÊ, Sn quel** 

aurs cndroit.i , on dit mnmm-maè90m>0 
ans le même tiens. Vojca j^AjLaooB* 
Mah. Yojet Mtàzm 
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MAL 



WkAÛun» Voyer. Mk^lb. 

1V!a«*, V. a. !Nuurr:;-. Aîimrnfcr. Sus- 
tenter. Au iiguré , (iouuur de rt.'iluc;ttioo, 
élever » iniilcwre. Part. ti. Haga « râ 
étù (Lui , \\ nourrit son pi ic. Lur hugci 
magct mdd oo , c'est un enlaot bica ne, 
liiea élevé. 

]SI«G.iOKL , S. m. Celui qui est indo- 
lent , qui a l'oitprit pesant, qui ncprn^c 
qu'à se bien nourrir. Pl. nutQiuiciUd. 
Gc mot eut du dialecte de Vaaiici. 

.MACADK!f> S. f. Nourrtxson , piiTint 
qui c*t en nourrice, i'i. nuigadcnnmi oa 
.mt^adtnncd. Ha haved moù'h cAê-liu 
nir vnçadcii f AYes^vow Ifouvé UB nour- 
riwuu i 

Mà^àvn , t. m. Vaatrltwv. Afimeiit. 
Au figurâ» ddticalioo* inatnictkM. Vo^jei 

Macadcrbs , s. f. Le mùmc que le prë- 
cddeot. 

M^CKB , ^- m- Ct'Ini qui nourrit. "St'vr- 
ricier, le lu.ifi de U nourricx*. D.tn'< iv 
dernier nens , on dit aiisî UUi-muqcr , 
péri' n'iurrîtîor. Magcr , au liguré, se 
dit de celui qui donne de l'cUuc^ition , 
de 1*tnitraHioo. Pl. «m. 

A! ackiii.z , s. r. IViiiirricc , femme qui 

' allaite ou qui a ailuilé un entant qui 
n'ett poit le sien. If se dit aussi d*uoe 
incrc qui alhiite ^an enniiil. Pi. cd. La- 
êkaad a ràil ltu hù / ugif gaixl muf^vn-T? 

' Blettiret vou» %otrc cufant en nourrice ? 
Ifagèiea «la «« grik^ na femnM ert 
nourrice. 

AI «eus, adj. NounrÎMant, qui nour- 
aît beànoonp , qui sabatcoie. Ké kéd 

0ur bord m.i'^n/ tun nez» Cet aliment 
n'est point n^urrituant. 

Mach, s. m. Foule. Presse. Molti- 
fnde. Oppieisioo. Acrablement. Com- 
pression. A Vn em fthit hid c-hreiz or 
inûc'li , ne vous nu l loi pas au nùlieu 
de la foule. Voyez <«w*i»K et I.xcuon. 

Mac'ua,.v. a. Fouler. Presser. (>p- 

{ rimer. OppreMcr. Comprimer. Acca- 
ler. Part. 4. Bc maclied an Ma 
gond hê drtid , il l'a fouléo aux pilda. 

ilLAç.\kks s. in. Etat de celui qui Oiit 
Oairopië. Mutilation. Mac'han .n'emploie 
aussi comme adirclif , et si;;nifie estro- 
pié , mulilé. Vo^cz l)iv Ac'HAii. 

Mac'raiîa, a. Estropier, dter Tu- 
aafîP d'un membre, -«oil par une bles- 
sure, soit par quelque coup. Mutiler. 
Tnmqaer. Part. H. mac^haned eo «ur 
%'rtae'h d'ézhau , il e<r e^tropir d'un liras. 
. Mac'hkn , s. m. Celui qui fuuie , qui 
pivhse, qui opprime, etc. Oppresseur. Tj. 
lao. tu um, Ar macMica ^ ad 



dishféêtk , les tyrfiia aoat toofooii 

br.ipKUX , ^'xtprunneux. 

MACHfcaaz, ». m. Aclioa de fouler, 
de presser , d'opprimer, etc. OpprcAsiou. 
Arra!)lL'mcnt. Tyr.mnie. 

MAc'HBSjs, S. m. C'est uo dc<i noms 
que Jes Bretons doonont au cauchemar; 
il tignitie rsTir orrsapsaoa. Vojet Uooa- 
TKiÎRiK. et IleRmiL. 

* f Mac'homeb ou M*c'ootMia , s. m. 
UauqMitaar, celui qui, par «inlenoe oa 
par ruse , s'empare d'un bien qui ne 
lui appartient pas. Déteoteur. Pi. «en. 
Voyez Auooaaa. 

* ? IM 'c'Houvni 7 , <. m. Usurpation^ 
action d'u»urpcr. Voyct Aluibkhkx. 

* r Mio'sNMiaaas, s. f. Uiiuq>airice « 
celle q;ii, par violence ou par ruse, s'em- 
pare d'uo bien qui ne lui appanient pm* 

* t Mâc'aoMi , V. a. Usurper , s'em- 
parer , p.ir violcnoe ou par rii*t' , d'an 
bien qui appartient è uu autre. Enva- 
hir. Part, et. Voyez ALoaai. 

* ? Mal, s. f. Malle, ciffrc pour 
porter des bardes eo voyage. Valise. 
Caisse. PI. ton. 

, 9. m. Réquille , l)2ton dont se 
servent les vieillards et les infirment pour 
se «ontenir. Pl. ou. Ce mot ett ilu dia- 
lecle de Vannes. Vo^ez fissaB&et Fi.Ac'a. 

* ? Mm ( I. mouillé ) , ». m. iM 
petit anneau dont plusieurs cnsmbie 
Rnil an tissu. Pl. ou. Je crois que «ma- 
lur pourrait Tenir de ce mol. 

* r U AL (l mouillé J , -s. m. MaiUct« 
ttaifann è dctti têtes , ordinairement dt 

toii*. Pl. ou. Vo\rz ()i;2. 

* r Mal ( L mouillé ) , adi. et s. m. 
Expert. Maître. Saimit. HabUe. Pourie 
pl. dn sohst. fliialed. £«r mal ta «r 
mcick zé , re chirurgien eut trëi»-cxpcrt. 

* ? M«L-Hui^«i« ( L uiouilié ) , s. m. 
Marteau , outil de fer qui a un man- 
clir , et qui sert à battre , à cO(»ner , 
à foi^ger . Pl. tnclou'^umam. A U lut- 
tre, HAiiLBr aa raa. Voyez Moaaot. 

'^fvr.A , V. a. Moudre, rédulie en fa- 
rine , en poudre , par le moyen de la 
meule. Broyer. Paît. ef. Ili vwswd Aae^A 
rti: /lé Tsuct , vouk l'avez tnoulu trop 
Cn. Kasid ann cd-mnn da vab, envuyes 
ce blé ù moudre^ Voyez MiLinsa. 

Malabss, 9, f* Houtuie* le draH 

qui retient aux meunier» ««nr re qu'on 
leur donue a moudre. Pl. nuiiadi'tjou^ 
eo ur valadek oem'è-éoé'h m 
vout avez pris la mouture. 

Ma LA osa , s. f. La quantité do graina 
que l'on lait mondro cn 'une fins. PL 
V^fti AaiâvAL. 



i;^ui-L.j cy Google 



MAL 

IfiLAtcR, É. m. Action é<* moudre. 
Siuuture. On dit axut^i tnaiiroi^ daa» 
le flilêaie «eut. 

MiLAriN. Voyet Balafriv. 

MalaJi^ s. f. Gerbe, Ufcmblige de 
pltuiettn javelles de btil. Pl. m. Bêt 
««tan A zô kouézed eût ar c'UaVr , il 
1^ tombé une gerbe de la cbarreltc. 
£n Vanbcs, èti<;na( et fvshad* 

MitANA » T. a. ugerber, mettre <^q 
Kerbcs. Réunir en gerbes» P.irt. et. 
l)tomp davahna ar ugtd^ AlKiOs en- 
ferber le seigle. £n Vannes, «n^nalem. 

• ? M«L*«io ( L mouille ), 8. m. (la- 
tiard , le wâlc de la cane. i l. €d, Vojez 

Malaboi. Voyez BtùRLAscKr. 

Malis > s. m. (.arçon meunier c!^nrg<( 
èpécialement de faire motidie le graiu. 
yi. im. Voyes Mala el MaiRt». 

• F M*LHEti, f. f. bi^sac , î-.ic ouvert 
long par le milieu et fermé par ki« 

deux Cours. Besace. M. maUUnnou. 
Vo\er ÉiKF. 

Mall , s. m. Hâte. Empressement. 
If ail mm hfè d'M Atsifiml^ {'aTawlUté 
de vous voir. Mail eo tnucU , il chI tc mp^ 
d'aller ; à la lettre , hvtk r-r d'aixkr. 
Alall etn sâx ^ je miii prei>i»ë , le temps 
me presse. Voyez IIast. 

M*Lt-c*Hi'oT y ». m. Jtmquîame ou Iian- 
nebanne , plante. A la lettre , hksbs 
•s l'suniBMsiuiiit. Voyeft LooSAottUf-AS- 
lî'aov^liBQ. 

• Malioc y s. f. ftlalédiclion. Im- 
précation. Pl. «iMlIsstoii ( de S syll. mal 
io-siou ). hè valiez en rfrur rotd d'nc 
vûb , il a donné »a malédiction à son 
fiU. Ce mot n'esl pus pins dans le ^'é 
nie de la langue Bretonne que le mol 
t^nnoz , son an lot^ne pour la terminai- 
Son ; inui» d'il \ieul , tmume je le pense, 
du latin utLRDicTio , < n conviendra qu'il 
i*e»t Ijien altéré. Voyez ['Roii^ l'iitJK"^. 

Malu ou &lAbv , «. m. Mau\e, plante. 
IfolvMs , rém. 9 on seul pied de mauve. 
Pl. matïcnnoxL , ou simplement maté 
ou niaiv» Plusieurs | ajoutent le mot 
kaoi ou Aa<> cboQ ou berbe en gëné- 
ffal ; kooi-malo , de U maovc. 

Malok ( L mouillé ) , s. m. Menton, 
b partie du visage qui ut au-dessous de 
Ja bouche. Pl. mtMgtM, Ce mot ett du 
dîalecie de Vannes* Vc^cs Bsto» et 

MAUwni.'Vo^ G^TBMif 'S.* art. 

• ? Malus ( i. mnuiné ) , s. m. Mail- 
lot , les ooucbcs , les langes et les ban* 
des dont oa enteloiipe un enfant nov- 
TeaU'Oé. Pl. mu Snn hi va/oruu éma 

fàm0 il m ta suiitou 



* f MaLfri (t mouillé ) v t. s. Èni« 
mailloter , mettre un euiaot daos soia 
maillot. Pbrr. et, Pér&k na valurit-A« 
hcd ar h\i(jtl zc7 Foutrquoî a'emmaiUoiew» 
voMji pas cet enfant f 

MAtT. V(^et.MAtd* 

MAivBfr, 8. f. (;il, poif des paupières» 
Pl. malvtnnov. Le Pclieli' r dnone h, 
thtflrcn la Ktgniiiculiun de paupière; maiè 
je ne l'ai jamais feolendu dans ce séosy 
excepté en Vanne.'*. Le même auteur cite 
le diminutir ntniitnnih, qui, parmà 
les enfans , dit -il , est un papillon. Cm 
savant a élé indu't t n crrr r par la res» 
semManee de maiavcn ou iailavsft t tM' 
piilun , à matviM , cDi 

Malvss. Voyez M«(tvEi.. 

MAi.VhiN , ». f. Sorte de corbeau. Pî»* 
mairrtni. Alultmn f%{ , peut-èlic, pour 
mont , chauve , H értfn « corbeau, l'iu-^ 
sîeur* pron"ne'"!it mif'^i û«. Au eurpluiiy' 
le'i breioQ'* distinguent plusi* urs ispercs 
de corbeaux, dont je n*ni {anais fait 
la didVi niv^ , n'étant pas aiset veilé^ 
dauH riiiaiuire naturelle. 

MALtsm , s. f. Plooon , t>Pttte touÉb' 
Je l;i"iK , de neige , etc. Tl. tnahm» 
riou. A vaUcnixiu i kouit «n» «ro'Ag^ 
la m igc tombe .à flocons. 

Mamm , s* f* Mère , f rame ouï a mlÉT 
un enlint au mon(ie. Il se dit aussi 
des leincUcs dcx animaux lorsqu'elles 
ont des petit!!. De [flus , maince» lÉ 
partie de ta T wmi: où «e Fait la con- 
ception , et où l'enfant se nourrit. Pl. 
mémtnon* Lifirid d^hâ mamjb .dotuê 
nmaa , dite» à voire mère de venir ici* 
Droug ar vamm (ou) drou^ ur mamraou^ 
le mal de m&re ou d«f ma'rîce ^ ou la 
passion hystérique* £a Tf^uioft lawiimte 
Pl. nwmnio. 

Mamm-dikcex , s. r. Sage-fcmmc, celle 
dont le métier « la profession cstd'ao* 
« otieher le» femmes. Pl. mumnlon-tièrrz^ 
et, selon le P. Grégoire, tnatnm-dugèitd^ 
A la lettre , ukas dr mkhaos. Ce moK 
( t du dialecte de Vannes. VoycsAinA* 

OkZ. 

llAMH<oiiB, . P. Betle-mère^ la mère 

du mari ou de la fcinme. A l'égard dee 
enfans., la fimme que leur père a époa« 
fiée , après la tnort de leur mère. Ma* 
râlre. Pl. nuanmou-km»r. Bn Vawieia 
Inainmtk. Voyez Lk^v^um. 

M «M4i-r:4HM. Voyez MAVi>aA«|f« 

MAUM-Gtii, â. f. Aïeule, gFattdVniNlj 
ri. mammmMu» A la kilie » nia» 

V1S1U.K. 

MaM^o* ( ■ datai ) , t. r. Bimiante; 

mère de I nTeul ou de l'aïeule. Pl. mam* 
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M»MH-ioi'^ <i. f. Tn>aTpulf » mère du 
liisaïeul ou de ia bUjïculc. Le V, Gré- 
l^oire piélend ^ne «om eit pour iout^ 

clt sir , rl traduit tvamm ic»i pjir mbrm 

DK OK^ilS OU aiSK UKIitEKK. Jc Ht* «uïs 

pal CBltèreinvDt Mtî«fiiit de celte eipU- 

calion , fl cepcudant je iip saurais T 
juiwlitucr uae'ioter|aétatiua raÛMJOiiitbic. 

llAMii-iiAéMM. Vpyei litiint-si». 

Maumek» adj. Maternel, qui est pno» 
pre à la mère. Il t-st peu mite. 

AI amukk, s. f. BeUe-iuère , la mère 
du (iiaii uU de la femme. A l'égard des 
r:iî:«ii«., la femme que leur j>cre à éjjoii- 
•ee , aptc« la mort de leur mère. Ma- 
fftlre* Pl. mammêyeu uu mammèjcd. 
Ce mot e«t dti diidccte de Vaanes* \ojes 

|«H>VAMIi et MaMM-CABR. 

• ÎIa»m<lu , t. r. Malenilë , Télât , la 

^uiillié de mère. 8e mot est peu usité. 

Mammeii , f. Source d'eau vive <jiiî 
«ort de t«m. An figuré, origine, prm- 
Cipe* Pl« MMMlMfmMt. Aman éma OT 
vammen rAz ar sler , c'cdl ici la source 
dti la rivière. Ar \<(miii«.ii eo tù* a gttii 
m s rmA , c'est l'origine , la stMiree de 
fceaTironp de mal. Voj»ei Aikse». 

MàMMOo, 8. f. Matrice, la partie de 
la fipmme (A ie bit la 'oonccptioe. Il 
«o dit iiu'^^i lîis nnÏTriaux. Mouged eo 

Îaad ar mammou, elle a une «uQucalion 
Ifstëriquc, nne tnflbcatioii de la ma> 

trirc. \oycf 1V1*tiM. 

Ma.i , ». r. M inc. Air. Figure. Signe. 
{Apparence. Personaage. Semblant. Xlân 
mam dén mâd m tâ ^aol-Aan , il a 
l'air , l'apparence , la mine d'un bon 
homme. £w vao inl , il sont du même 
fcu ie » ila se rc«6cmbk'ut. ISc rd vân 
^-védy il ne fait semblant , il ne fait 
Mcune mine > aucan cigoe. Eur van 
•» éPin, c'est toot on pour moi; cela 
. tn\si ^gal^ iQdiiréiettl.ffi|iiBâai-éM« 
flans feinte. 

M AU. Vq|CB M* , 4'* *vt. 

Mak. Voyex Maru , t." art. 

* r Maitac'h, 8. m. Moine. Religieux. 
Solitaire. Pl. niéntc'h. En Vanne» , tno- 
nae'h , pins conforme au grec , d'où 
Il vient probablement. Voyez LA a 5. 

* t MARAc'a-Ti , et par altération Ma- 
«ATi,s. m. Monastère, mai«on de moines , 
dc TiHci'i^^- Couvent. l'I. maiiaclt-lio^ 
OU tnanatiou. Ce mot Ci>l iiibrîdc , com- 
posé d« gree MOVAKor, moine « solitaire , 
ft du Breton fi , maison. 

AlAiftTi. Vojer le mot précédent. 
'* r Ma^k ou Mouk ( M uazalfl ) , adj. 
Cl h. m. Manchot, celui qui est estropié 

4b àr« od de k suiiai Pour ie pl. dH- 



MAN 

snb^t. mankid on motïk$d. Oa dit MH| 

moni et «ifliî , dans le même sen»«. 

Ma!iook ( :< nazai ) , 5. m. Goujon oa 
gartluu , petit poikson de rivière. H. 
mnndoijcd. Voyez (l\ncAOK!i, a.' art. 

Makusocbs ( I." N nar.al ), s. f. Jeune 
IHle gro*(ie et gmuse; ou, comme on dît 
en style familier, gi-os>e pnj^ai ou flr.n- 
don. Fl. maadro^nned. Ce mut se prend 
toujours en nnuvat»e pari. U «s( du 
dialecte de Vanner. 

M^iiK. Voyez Mr.TRz. 

* 7 Maivkk ou M*NKO, s. f. Gant y 
ce qui sert à couvrir les mains et à let 
g;tr;tnlir du froid. l'I. tnnnétfou. Tcn- 
nid hô manek , ùtcr. voire gant. Quoi* 
que ce mot n'ait aucune anatogiç aveo 
le mot françai"* qui exprime la mâme 
chose , jc doute qu'il »oit d'origine Bre« 
tonne; au moins, je n'en puis reconnaître 
l't t vmologir. 

* r Marsca , T. a. Ganter , mettre dei 
ganik. Part. el. 

* ? MAsacae» s. f. Gantelée, plante. 

* ? MAiTKGRB, ». m. Canticr , celui ' 
qui fait ou vend dc»« gunts. l'I. itn. 

* r MA«t6É*sz , 8. r. Gantière , celle 
qui fait ou V/Cnd de^ ganin. Pl. td. 

* P MAnaSy s. m. Manoir, maison de 
noble à la campagne. Pl. sm. Keîs u 
vaneriou a lô i liriiz , il y a beaucoup 
de manoin en Bretagne. Je ne sais si 

I ce mot est ancien dans la langue ; mais 
je n'en connais pas d'autre uuur d<2tU 
gner un château , une geolilboflunière* 

Margobs. Vojcz Mochs. 

Mangoi rkl ( 1." K nazai ) i f. Ba« 
liîilc, ancienne m.i(fnnc de guerre, dont 
on se icrvait pour lancer des pierres. Pl. 

M «!iK ou Maït , s. m. Monwe terres- 
tre. Mou<»e rampante. Ce mot cttt des 
dialectes de Vannes et de OomoualUes* 

Vovez Skc'hir et Toi iKM». 

Marr , adv. Bien. 24éant. jiiulle chose. 
Né éH mann « il ne vaut rien. Né le- 
vor mann , il ne dit rien. 

* f Mark , s. n>, Manjw , panier d'o- 
sier plus long que large. Corbeille saus 
anHC-s.^ PI, eu. 

M»^!*, s. r. Lieu. Endroit. Place. 
Local. liei»t peu usité, excepté dansqucL 
qnps (»mposes , tels que p e à rm amm , efe. 

l\îi!S?ror , s. m. pl. Mrnus famicrs que 
l'on ramasse sur le» cbcmios , Icuiiles et 
boue mêlées tosemMe. €e mot pouirait 
ÙXrc le pl. de mann y i.*' art. 

Marsocz , adj. et ». m. Nasillard , ce- 
loi qui parle du nex. Pour le pl. du 
«^nltst. tnannotned. Ce mot est dtt dl|,« 
ieoto de VauMa. V(qr«i Mêouumê^ 



M A O 

M^MEOntun , v. a. Nosiikr» farler 
èr> net. Part. «1. Ce mot ctt du dia- 

Ifcir de Vannes. Voyez FRo:«BLj.%. 

M\nHoi;zKBKc'H , 8. m. A,ction de na- 
siller , de parler du nez. Ce oi^t eiit du 
dialecte^e Vanaei. Vojcv FumsujiaM # 

I." arL 

M*Tii»uuzKi, s. f. Na.siliardc , celle 
qui parle da oez. Pl. ed. Ce mot est 
du di;itccte de VanoM* Vojet Fa<NUM>- 
UBcz^ a.« art. 

* f MàSoonn « , a. m. GfiaiidMMmivr, 
celui qui iait ou vend des tliandruns ou 
autres vaiivcaax d'airain et de cuivie. 
Pl. ien. Je dontc que ce mot aoîC an- 
cien dans la langue. Vojea M nrraa , Pift» 
Aicaa et Jaiod. 

* ? MiiiTKi. ( H naïal } , ». f. Manleau , 
vôtcraent ample <|Mi te met par-dessus 
Iliahît. IM. mantcftoti <mi mentct. /wi rnt 
iikid dindùn va luanlel ^ iuellet-%ou» 
août mon manteau. 

MiWTn f n iid/al ) , m. Accablement , 
l'état où ion tuuibc par maladie, on 
par cscèa de douletir et d'afilSctio». Oi> 
pre.<!>ion. ElonH't mi-nl. Affliction. 

M'ARTa» ( ■ naxal ), v. a. Accabler, 
bire succomber , sotis le poids de la 
douleur, de l'ainiiilnn. Opn r(s>i'r. Ha- 
Trcr. Aflllgcr furl( un nt. M:i»«tii d en va 
tfUaloun gan-c hoc'h , veiis me navrez 
le ra-iir. Voyez Mtc'iiA et Uorma. 

W»?iT,tr /, ( ir naial ) , adj. Accablant , 
oui accable , qui fiiiprense , qui navre. 
Aflligeanl. ¥oye> l|-«c*ifei. 

M ^û , adj. .îoycux. Enjoué. Gai. Con- 
tent^ Sain. Bien portant. A/od e»t 00^ 
nom de famille a<«eE commun Bc«- 
lagne. Voycjr. Dbkô et Iac'h. 

Maôaat ( de 3 !«yll. maô a at ) , t. n. 
Devenir gai , cnjauê , etc. ReicTer de 
maladie. £ntreE en convaleacence. Part. 

mmâéft. 

MtÔDKR ( de ï sylL tnaâ-drr ) , '•. m. 
Joie. Enjouement. Gaitè. Contentement. 
Santé, \oyez ORKnitia et lic'ito; 

Maoi.. VoTca pAou 

IfAoese ( 9 iyW,* mamhe» ), ••t 

Frmmc , In fcmcilc do IMiomme, Pl. 
gtuumèted. As hcd dinUud ar vaouez- 
ii , cette femme n'ait paa mariée. En 
Vannes , tMMt*. Vo]rcv Gr^k. 

BliorcKRR ( de a tyll. macM-^g^nn ) ^ 

Jour Maoqt-urn, *. m. Peau ou cuir 
e mouloo. Vojez Kirk , i.."* art. 
• Maoct, s. m. Mouton , hélu-r rf>àlrc, 
^e l'on engraisse. On appelle encore 
VMout , le cuo de paroiase, de village , 
Phabttant te plu9 noble et qui a de Pin- 
fluence aur le» autres. Corvphce. Pl. 

Hl^ttfv ^^fl^ JjttAOOt ^it^^^ ^B^PÉ^ ^^fH^i 

t 
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mnn têrtûd, il a tuô un mouton poor 
la noee. M août «r -iarrws 4be0*A «te 

gmifct , vou'« avez vu le roq de la pa* 
rotssc. Mamii est un nom de famille 
connu eu Bretagne. £n Vannes , m«uA 
( de 9 ajll. me^f j. PI, tn«iil«tf». 

MAorT-T4nd ou MAOïT-Touac'H , a. m. 
Bdlier« mUe de là brebis.. A la lettre», 

MOlTOIIf-Ttt'BKAn ou MOt'Tfif »t n ^ \T. Oo !• 

nomme au«i loura^,, mua ajoutes 1«~ 
mot ffMMwe. 

M4t>rT\ ( de 1 «yll. ^^^a^^v-^^% ) , r. a» 
et n. Battre et ae baUre a coups de 
tâte , comme te» bélier». Part. et. 
Vannes , nu tddn ( de a tyll. en pro* 

nonçant toutes irs lettres mru-têin ). 
Maoi tbh ( de • fcyll. ntaoU'Un j » S» 

r. Sorte de perruque du petit peuple et 

de quilfjMC- marinv, Tiifc de peau de 
moulun avec sa laine, i'i. maoutcnnou^ 
M«r. .Voyes Mab. 

M»n , s. m. Doiifc. Incertitude. S.uip». 
ç'tn. DifTiculté. Gant mâr, avec doute, 
/-l' m'ir ( ou ) vir , en donte , dans 
le doute. /<V;' niàr 6-ùcd , indubitable- 
ment, pans aucun doute. Vofei AAVJit^ 
et MARirai.. 

M ta. T<^C9 M«,, S.« art» 

MARiur.fr , s. f. Ktrape, espèce de pe-' 
liie i°.iucilte qui sert à coqpar le chau- 
me , |j bruyère , de. Pl. mtoMgelhmm» 
Voyez IwotOD et nn»»(. 

Al ARBu ô ( de a «vil. ntar Méà ), pour^ 
Mar«-ii.kô, ê. m. Foit foRct , lu pre- 
mier poil <|ui rient au menton. Le du- 
vet de» petits oiseaux. A la lettre,, toi» 
ou enavao iio<it. 

MiHBBAX. Voyez MAI.TBtTf. ' ^ 

Marainoi. Vujfei Maruoo. 

* f Ma&kov , a. m.' pl. Marc , tk rttm^ 
de tout oe»^u« est comprimé ou ex* 
primé , comme le m.irc des pommes 
pilL'e.1 , de grai^M! fondue , cic. Ou dit 
aui«i . ea quriqnea Uens., SBnrfcMseueÉ! 

M\iK, s. Marée, le mouvement 
r^gté de la mer. Le llb« él le rèffux» 

Il ".l'emploie au-sî pour heurt.*, temps, 
saison. Jlr maré • tô hrif la marie 
eat forte. Ê-irâ tawé-iêin , Ter» Pbenre' 
du dincr. Da varé ann avainu , ik Ifc 
tiaÎAoo des pommes. Da maré» 
tout coup , k toale heure * è chaque ini-' 
tant, Vojea I^iivé, Taé et Am/kr. 

Markao , s. m. Ce mot ne s'emploie 
pa» au propre , luais iculcment au figuré ». 
avec 1.1 •>igniftcat)Da'de multitude, grandi.' 
nombre , tbiilf , i tr. Pl. marnidov. E\tr 
roaréad lûd a ioa cno , il y avaii liu 



Digitized by Google 



ilAtiieu. Voyex M*ic'atK. 

M^nrLiA, T. a. Bij^arrer. Marbrer, 
l^cindrc divef^«» couleurs. Part. et. 
,Vovet BaitA.' 

MtHKi.tiDUH , H. tn. Bljujarrurc. Mar- 
bn:re. Actioo de peiadrc d« diven«f!t 
cnu!eufs. Mélange de eouleim. Vojex 

MkiKi.i.Kr, p:>rf, <»'rr.int d'adj. Bigarré. 
Blurbrê. Pciotùc uiversc» couleuri. Vu|i'£ 

^ MiRCBOOi f par ch français ). s. m. 
Ccurio, iiou d'une maison doliné à )o 
Brr des chevaux. PL marchôtimt. Le 
W. Gr '|;nîrr cmil f]nc inarcfmsi c-t com- 
posé de r^re'iunt pl. inu»Uë de març'A , 
çheral , et de ti , miiifno. It peut avoir 
ni(«on . d'aiitaDt qu'en Gallois» m^'h- 
«'gnific U m<}iae chcMie. 

M -kc'r » ». m. Chevtil , animal à qua- 
tta.plcd<, qui henuil. Ce mot a perdu 
^OO pl. rt'gitJirr , qtii a dù être mnr- 
ifhou ou nuttt'ùcd ; il se trouve encore 
dartt quclqiic« couipotA** On dit « par* 
înut , hézek , des rhevjuT , mot qui »em- 
bier^it plutôt te pl. du hoick , jument. 
On dît aii«N TùTïticd , dct chevaux. 

M*RC*H**R«H^ <<. m. Le thcvulet pour 
•upporler la cbarruc par le* cheotia». 
Vojes SniijaL. 

MAac'a-K.i xn , a. ga. Peau pn culltde 
cheval. Voyt/. Ksms , i" .irl. 

Masc'r ao^o, s. ni. Chaalicr, cheva- 
let de cliarpeatier j, aoutiao d'un navire 
cun^itruction ou de lonneaMii danit la 
cave. Pl. marc'houckoad. A la lettre , 
faavAt aa aoM. 

M « Bc'fi DÔE » •. m. fîond , mrrccau de 
Cer coudé « sur kquel tournent les ^cn- 
turea étuis porte. PL mare^êm^dâr* A 
b Idtff 9 «kaariA aa fosn* Vojcs Bltao- 
Boa. 

If «ae'V'Vâa , s. m. Cheval marin. Pl. 
lié.tk'Vâr. Ce mot e«t composé de 
fli/i'cV» , cheval, il (le rtifîr , racr. 

MtHC'oA « V. a. M^iic'ha eunn ôr , iiion- 
tfr une porte , la placer «ur se» goads. 
part, maro'hct. Voyez MtRc'n oôa. 

MAac'aAO, a. m. Marc'béi lieu publip 
9I1 1*00 vend et achète. Au figuré « traité. 
Convention, contrat. Pl. mnrr'fuidout 
et par abus marû'haiou g qui est le plua 
«aita. Marc*had «4 wutm • «4 ommbii, 
C*e»t ici lo mart 'iié au* légumes. Torrtd 
tm dcikz hé varc'had « il a rooopu «on 
narchë , son traité. 

Miitc'nioora, s. m. Marchand, celui 
Oui fait prorcs>ion d'arUetcr et de vendre. 

pé^oeiaaU i'I. hh. liw macc'badooc 
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dré mr mtsnti^ ePt c*e%t un marchand 
détaillant. Katz a varc'liaduuricn gwlt^ 
a zô aman , il y n ici beaucoup de nw^ 
chatids «le vin. Marchadour est on BOn^ 
de famille connu en Bretagne. 

Mkbc'BAoooaaa^ s, t. Matchandiae » 
denrée, chose dont on fait traHr. Ditkar. 
a x4 «ar or varcliadourcs « ii j a du 
déchet sûr la narçliandise. 

M «rc'h ADOUBEZ , B. f. Marchande, cefla 
qni fait proCcwâoii d'acbcl^ at de ven- 
dre. Pl. ed. 

MAsc'aâuaeVr ou M«9c'hallac*h oit 
5Ï nt 'ti Li A, ». m. Ce mot nVst plu^ usité 
jujourd l)ui , que jc !«aclie , mai» ou l'a 
dit aocienoement pour le lieu OÙ aof 
lient le marché publie; et louiez les 
uni iennes villes de Bretagne ont eocora 
DUC |*lace qui porte ce ponu Vojrca 

M UC II AD. 

Mtac'Bt^, adj. Stérile, en parlant des. 
rcinelles dcn animaux. Yoyci Baio'aA^ 
et IIilsk , i.«v art. 

Ma ' e'!! AKBKR , f. m. Stérilité , en par- 
lant des fcmcilc» <ic» auimaua. Vo^ca 
Baic'iiAiîoKR. 

MAac'nAT, Vpyet M^ic'aAo. 

Ml A «c'a ATA , V. a. et n. Marchander | 
discute^ sur le pris d'un objet ^hTob 
açîièle. Au fisuic, balancer, liC>il(:r, 
cire irrésolu. Vmi. tt. A' a inrén '^trA 
hep inarc*h;4ia , il n'achète rien taoi^ 
marchander. A a ^ arc'halit Ar< , ne italaor 
CCI pas « Bltéai^ei paa. Vo^fea Maip 

C'UAQ. 

IfAM'axf « ou par relâchement dtm 
la f»ron<inei;jtion MAirK , adj. et s. 
Cavalier , celui qui manie bien un che- 
val. Chevalier. Pl. marc'hiien OU «MM 
rci'en. On dit aussi , dans le même seii« , 
maràger et $iuuréàaour; ce n'est qu'une^ 
dilfmoee de dintecte. Âf «r^Aflé on 
rcA , que l'on éciit aujourd'hui j|f aria 
est un nom de famille assea c ofnmun ai| 
Bretagne. Voyex Fu>C*a. 

MAac'asaAAT , ou par rclAchement uana 
la pron(mci.itiun MAiimtAT, v. n. Aller 
à che>al. Cbcvautiicr. Tart. marc'hthuU. 
Il ( Kl peu uailé* 

Marc'iuradk?!, s. f. Cavalcade , course 
ou promenade à cheval. Chevauchée^ 
Pl. mare'hik adnmou , 11 est peu usité. 

MAnc*Hsr.u ou Mark^kk , s. f. Femme 

3ui monte bien a ch|;val. I«a fcnuoi^ 
*oa chevalier, fl, td. 
Mabc'hkcikz ou MARc'asGrz f. Eqiii* 
talion , l'art de monter à cheval. CLc* 
Valérie , grade et dignité de chevalier* 
Cavalerie , geap 4^ gfaentt à cbevaL 

Mabc'ukr , 8. m. Jc ne connai? ca 
mot que d4a« ocu* ^b^aso j^uiicst^ua i 
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JoiicVic à U If lin* , MOiirKi n dk» pui>tks, 
ipour dire que len ;crux tourocat «o mô- 
me temps v)|ra les deax gond* où il 
faut poser la porte. 

MiRicAo, ». m. C'fst le nom que I'oq 
donne à celui qui pèthe ri) mer à l'a- 
bri dei rochers , ou qui i>e bitl par der- 
rière les rocher». Pl. rd. Maritfcd est 
OD nom de famille conau en BreUigne. 

Maanrn. , m. Ptoioe d*eiprit. Inqui- 
étude. J jîoii'ît'. Et Duivant quclqurs- 
un« , soupçon , défiance , doute. Pi. ma- 
wit^Ùau, u c«t peu uiHé bort de Léon. 

^ M4111TK1.LA , t. a. cl n. Avoir ou eawrr 
dc9 inquiétude» , ûfn |it-iui<( d'e«pril. 
St «uivant quelques-uns , soupfuiuier « 
avoir de la défi;ince. Part. et. 

MABiTkLLiz , adj. Inquiet « qui a dc^ 
petoM d'euprit. JakHis. Inquiétaot « qui 

cause de l'înr^tiii-ludc. El suivant quel- 

Sues-uns , soup^ooiieus , dçtiant. Vojex 
^uiésot et AavAKvt. 
Mahlouah , 9. m. Merlan , poisson de 
mer. Pl. «d, £a V^D^t j ^0»mi | 
art. 

* r Marmotz j s. ro. Stngie , animal à 
quatre pieds, qui contrefait , qui imite 
lies çesicii qu'il voit faire. U s'emploie 
funi ep parient d'uQ feane homme qui 
veut fHÎre l'iniportnnt ; il pourrait uUirn 
repondre au français horvkux. Pl. mar- 
ptoused, K«r ^tersi ha/f euf roermout 

il est .lUNsi adroit qu'un isin^e. 

* f M AimotieEHkK , s. m. Singeries, gri- 
pMCca , gcsU;s 1 tours de singe , de ma* 
iice. 

* f MAaworzKZ, s. f. Cuennn, fctncHe 
du singe. Pi. ed. On dit uu»» i fuuuna 
çt nwuniha , d^M le même «ens. 

M*H<> ou Mart , !>. in. Mort , la fin, 
I9 cessation de la \ic. Décès. Trépas. 
, Pl. mmrum, Ar marÔ «a Ufmn 

€-li'l . la niorl nV] a;pnn pcr^ionnc. Har- 
ned eo hn UA»94 <^ maro , il cat 
fiigë et êiécot^ A moit* Vcjes Maavn. 

Mkrô on Mabv , adj. Mort. Dicédé. 
Défunt. Trépassé. I>e plus , éteint. Murô 
fo , «iouaz ! lit la» ! il e^t mort. PeU sû 
9ê wùÊtà hi vamm . il y a loug-tempa 
fjnp «a raère est défunte. M;tru io ar 

iouUtu j, la cbaodeile est éteiule. Vuvez 
laaveu * 
MisA-iilK. Voyez MÎK. 
Makookin. Voyet MaavBu 
Mâ«e , f. f. narre • etpèee de grande 
bour , '■i rv jrjt p;irl!( ulitTcnient à é( roiUcr 
l/i terre pour en bn^lcr les mottes. ¥.n 
quelques eodroits on s'en sert aussi pou< 
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MatM 00 M4aaâT , v. «• TravaiBeè 

avec la marre ou la houe. Part. €l. fVim'' 
t'Iumz it ùtn da varra , j'irui demain 
travailler a\ec la niurre « avec le houe. 

Mabbaork. , 9. f. Lieu où l*QB M lé* 
tipît pour iM toùUt U iL-rrç avre la iuarr<% 
le le à cvUe occasion. Pl. marradtj/omf 

Marbbb , t. ui. Celui qui Iravailto 
avec 11 m.jrre. Pl. i^n. 

U iHHHBKz, S. m. Action de IraYstiilcf 
arec la marre* 

MABTKzé , adv. l'eut-èlre. Ce mot est 
composé de mdr , si , , pour 

deû , troisième personne du présent de 
l'indicatif du v^ ilu* //on/ , tcr'r , « I d^ 
s6 ou zc , cel:i ; tnarUzc «jjjuiui r>u| 
dune « à la lettre , si viant eatA. 
\annt's, marte ou taarzô. 

* 7 Martulua,, s. m. Matent celté 
qui tçrt i la manornvre d'un vaÎMcais 
Marinier, fl. MHurlMoétd^ Vojca Ua99 
o4aq. 

Maiv. Voyei IIabÔ. 

Marvil , et pfr corruption AIalvib^ 
adj. Mortel , qtii cau^e la mort. Hitnn 
taoi marvel en ^cùt éit « il a re^u iui| 
coup mortel. VojcB Mabû et MAairci. 

^^'B^6>< t pour M«Bv mûr f s. BL, 
Muttc-mer) quand les marcv» «ont pe^ 
liies. 

M KnxvT. , adj. Mortel , sujrl à la mort. 
htu ut loÉnud a tà marvn/. , i'iunc deq 
bCtce est mortelle. Voyez M «ad 
Marvrl. 

Mabz , s. m. Merveille , chusc r:ire« 
extraordinaire. Miracle. M<>rz eo UA hm>i^ 
ioui , c't^i une iiu rveille « un miracle «le 
VOU9 Toir. On donne enrorr» plus de 
ToKC à cCUc expression, cii L iatsaitt 
priM cder du flaol irùU, troiaième* Vof 

VeZ licKZlD. 

Mabz, s. m. Fronlicre , limites d'un 
pa)s. Pl. iparaott eo mmniom» Vojfei( 
LkZB?i , I.*' art. 
Misaioo. Vojfca Mtaaoo, « 
Mastab on Mastaraoob « s. m. SouS'^ 
iure. Sali Miri . Ordure* Action de sooil'* 
1er , de salir. Vajca KAtAa et Looeoa-^ 

BSZ. 

Mastaba , v. a. Souiller. Salir. Grot* 
ter. P;irt. et. Mii-«Urcd a> /*< La6 gant' * 
han , il a saii &uu lialiii. Vi vez Ivalaha^^ 

Mastakob , adf. Qui touille. Qui salit* 
Qui crotte. Vo\ci Ku. ^rm/,. , 

* r Mas^ih , s. m. Mâtin , espèce de 
gros dden «errant ordinairement i fardeç 
une Lour . lit) IruMpcau. On donne aiiSia 
ce nom & un bumuAC grgaiier t bniUl|| 
etc. Pl. mi. 
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Bciftre. Faqbih. Pl. «d, 
M«T. Vofn 1|4d , ift. 

BtiTkc'ii. Voyez Matbs. 

ll«TKz , s. I'. Servante , -éomPstique 
iêincUe. Bonne dVnljnt. Pl. mittxien 
(de 3 tyll. mi-iistn ). Id dn titninn 
•r rafer , ••veiili r lascn ;in!e. Kn 

%anncs , muUc'h. Tl. miiic'hon. 

M iTiz-vRH «c'a , t. T. Echarfte i Itn^c 
I>aiidc de loîlc , (f<^. , j'nv~«'r nn ron 
Bour «oulenir un brns blcMc. VI, ma- 
mwu-éritu^h, A la lettre , MWTâiin et 

HiTOVKc'u t ê. f. ChambricTC , ^erTnnle 
4e peraonoen de petile condition. Ser- 
vante mesquine , et mal tournée. Pl. 
tt/. Enr vMiotirr'h nV c/r»i: kcn hrèma , 
eUr a'a y\m aclueilenicut qu'une rhatn- 
feffièru. \oyes Martf. 

M4«i-n*MH, *. m. fîonHc fcialîquc, 
■Mil iort dtniiourcul qui s'allachc piin-- 
cipeleraent etu haneht». On dît «nn 
^nainm-t^mntn , dan* le tnt mc sens. 

Ma, pnjn. pcrs. Je. Mot. hXiiarâ, 
\c faii. Hé « je veîs. Mè eo c4 
iMwr <f fi/ , cV»t moi qui te le dis. Hag 
•«s-tH-mé 0 komzU'^mf £al-ce à moi 
^ue vous parli'K P 

Mft« •< m. Pétrin , coffre Jnn* I( (|iicl 
on pétrrt ht pnfr pn-ir faire !«' ]inin. Pl. 
•M<««M ( de a ityll. tnt-ieu ), Ce mot cat 
du dialecte de Vanne*. Vo?es NtA. 
' .JWr. M« nu Mihi, ^. m. V'icrrc , corps 
çt Mjlidc qui «e forme dana la tcrrf . 
Koyàu , eette partie dare et l^pieinc qui 
mi renfermée .lu milieu de certains froit». 
ïl. «H£tn. IV ar hid rvnn taoi raéan , 
à la distance d'un jet de pierre. Kait 
m vcîtt • 2é enn donnr nutn , il y a 
beaucoup dr pirrn-i dan» i-ettc terre. 
VHtrid ar c'hertt , 4m na iouokit kéd 
M» veia t nengcc les cerises , et n'avales 
pas le» noynux. IInrR de rcni , men. 

lltaii-BB3« , 8. oi. Picric de taiUe. On 

VLv.Kn-'bii , s. ni. Pierre lomh.ilc. 

Miav-aoïiit , a. m. Pierre bornalc. On 
Atvmunmèan'hmrt , dam le aaéme tens. 

Mi£4!t-KRi^G. Voyet Kmag. 

Ms4K-K.Kôa , <(, m. Piccre d'aitCDtc. 
Votez 1>*KTK!« cl Stnat. 

lUaii-OA», 8. m. Une d<-s pierres qui 
ferment la. piirTilc du four. Pl. iurtn- 
g(îd. j4nn UnUi mcin-gdd , le soupirail 

r* ett au-dcfana de b f oealo du four, 
la lettre , riKont ok i.iKvni. 
MKtR-QL4z, s. m. Ardoiac , pierre ten- 
dre «I bleuâtre , dont ea couvre lea 
VaîaoïM* On doone aussi le même nom 
A une certaine pierre Idmàin- , Iort dure, 
d'un grain trt»-£a , qui bc »e troavc 
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qiV dana un cantoo de la Bretagne. EU* ' 
est conntle « par cew qui pii rient fiMi» 

ça^ , .son^ le nom de riEKnn dr RrRs\'T- 
TOK , du nom de la commune où elle 
se trouve. £lie est IrèA-propre à tous 
lea ouvrages d'oraenent. A la lettre , 

VIBRRR BLRtR. 

MaAK-caouâM. Voyer. Cbocait. 
.Mi*it-*aai , §. m. Pierre botoale. On 

dît nusji ntéan f>unn , tl.iits le môme scn«. * 
Mé*if-rAi. , 8. m. Palet , pierre pluie, 

et ordînairement ronde , qui sert i joner. 
M> A7r«RLB:iT. Voyer Sri.ii-<t. 
Mii4a.TA]f^ s. Si. Silex ou pierre à 

feu. 

MRAiv-TABa, t. m. Saxifrage ou Casse* 

pierre , p!:mte qui vi.'-nt parmi les roclicr^i, 
au bord de tu mer. Ce mol csl com- 
posé de sitAs» , pierre « et de tors « 
éclata ou de tarza , cnfrer » rompre* 
On dit Ausn torr-txan. 

* r Maaa ou Mtaa , f. m. Maire ^ 
le premier officier ou foiiciinnuairi: <l*un 
corps municip.il. P'. cd. Hors de Léoo^ 
mtr. Quoi qu'eu aient dit plusieurs au- 
teurs « fe ne crois pa* ce mot d'ori^ne 

Bref <ir»np. 

ftiKiz OU Maez , s. m. Campagne ^ 
pbinc , grande étendue de pays plat 
et découvert. Le* deliors d'un'* \ii!f » 
les champs. Pl. irixou ou nùsiou ( de 
9 Ryll. mc'tioH ). On entend aujourdliut 

par ce pl. , une ('fcniîn" dr ferrr n<»n 
close t et où ta Dart de chacua n'at 
marquée que par de* pîerret bornâtes t 
de*là , 0r-méaz ou èmtaz , delior». À tics 
il (tnn n>ar ar mëaz « je vais souvent A 
la campagne. Hors de Léon , 'snaa. Vo« 
yez Taéar. 

Mrd , s. m. Ce mot ne s'emploie 
pas seul aujourd'hui ; main il a dû i«igui- 
3er coope, coopurc. Voyea Miai et Koat* 

Mis. Vovez McAo. 
Méoav. Vo^ee M«A»*d. 

Mtaaa , s. m. Coupeur dr hlt^. Mois- 
sonneur. Pl. »«». Ha médéricn a-vxUc'h 
WA adt-Ati 7 Avea-vous asseï de mob«* 
sunneutat Yoyes Mkdi. 

MvoRRRZ , s. m. Action de couper 
les l)lc«. Moisson. Enn a m ter ar modé- 
rez f dans le içtnp* de lâ moinon» 
Voyez M"Di et Ko'îT. 

MiiDRasz y ». f. Coupeuae de blé. Mois* 
son rieuse. Pl. «d. 

Mkdi ou Miar , t. a. et n. Couper.. 
Couper les bk-s, Moi>4«nncr , faire U 
idoolte des bUs et autres grains. Part. 
mèdet, Bèd ce médi </oiizrr , it faut 
couper de la litière. kVarchoa» eo é 
védÎMtf , c'est demain que l'oB ■NÎHOQHlp 
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MEL 

Vores Éo«iA. . * ' 

IfMm. Voyez M^ba. 

Mit'.Kt , s. r. Tiqu»; , insecte noirâtre 
qui t'attailic aux ureiilcs des ctiicns^ 
de. Fl* vu(f£lUd. Ce root e»t du dia- 
lecte du Coroouaille-i , où l'ou donue en 
corc au intniiL- animal le uou de foral, 

VoVCi T*ÛBH1GK<«. 

Mkcix , s. r. Soufllct , instrument ler- 
vanl h*oiifflcr ; il m- dit phi;» parltruliè- 
nmcut co j)arlanl d'un sOuUUcl de forge. 
Pl. OU, tikiad en dcùz hc vâh da zacha 
trar ar sf^x^ivi , il a inii smi CI» à lircr 
sur le fcoulllct. £q Vannes , tcyitt, 

* V Méeeift. ou Micaee ( par ch fran- 
çaU ) , s. f. Mclitr , |^ru^e^«lon d'un art 
ntécanique. Toute sorte de proies»ioo8. 
Art. Pl. eu ( ou ) «n». Dttkî a rd mtr 
vicher « il apprend un métier. Ce mot 
me semble iunnc du Trauçais mctivb. 

* f MKCfihttutB ou MicukRota ( par ûh 
français ) , s. m. Hoinnir de métiir. Ar- 
lisau. Arlielr. Pl. tm. ur niéchérour 
é (Uûi dinUzcd hc ntcre'h , elle a ma- 
rié ta fille i un bomme de métier» à 
un artisan. 

Méc'e. Yojfct Mke, a.« art. 

Mic'ioeaa. Voyex lliaivae. 

Msc'uAooiaam* Vojez MK^ivcaiic 

Mkc'hi ou Mic'hi , u. m. Morve, ex- 
crément visqueux « qui tort par les na- 
line». Eo Vaaoce , od dUt mdv » dans 
le même -irn-. 

Mbcbiik uu Mic'hikx, adj. et s. m. 
Monreux , qui a de la morve , à qui 
la morve paraît , en parlant des hommes 
aculcment. Pour le pl. du sulist. , mt- 
if'hièim. En Vtuitiet , on dit melcnr*»- 
neft, dans le même sens. 

Msc'aïKcitK , s. f. Celle qui a de la 
morve , à qui la morve parait. Pl. ed. 
En Vanner , mctotunfiéjfV» 

llriHrK Mu j >>U. en prononçant toutes 
^ les lettre» nui-ti*À ), adj. Pierreux « qui 
est plein de pierres. JSlw vrâ meineg 
00 , c'est un pays» picrr«MH. 

MaiiiBa, s. i*. I/icu pierreux , plein de 
pierre». Pl. «1^711*500, Eo Vannes t on 
dit au pl. nwinèifi et widSfl. 

Mbit. Vojea .Mkhst. 

Miit . s. n. Miel , tue doux que les 
abeilles Font de et* qu'elles rcQ^icillent 
eur lin fleur». Moelle , 'inh<.|aoce molle 
et grasse , contenue dan» la eonra>ilé 
des os. Substance moBe dans le ^ boi*. 
£n quclqu(i« endroits , on le dit au*>\ 
CO parlant de la »ève des arbres. Aer 
e'Atntik 4km mël eo , Il est auesi doux que 
du miel. Biivi « rd ar mél enn hé 
0*hem , la moelle lui bout dam les Oi» 
Vy^cx UyîBU « Séd et Tht. 
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Mil ( L mouiUé ) , s. m. Mulet , poia* 
soD de mer. Pl^ twilerf ou wtàLy<qat 

MolXLKR. ' » 

M KL. Voyez Miuif. 
' Mat on lIai.-*aN-BO«Mi f e. aa, Pc 

la ui.iîn fermée. 

* î Mab-nazAsax ou XLArABtx «a, m. 
Grand mulet que l'on pèche en hiver. 
Je ne connais ce 00m de |>oi»soa qua 
p.ir le dielioiiaaîre de Le IMlctier, t|ui 
( ruil i|uc kaiartk c-st pour kàznrc'imk^ 
adj. possessif de kazarc'h , grtle. 

MkL-Mki!< ( L mouillé ), s. m. Poisson 
de mer rcs^eaiblant au mulet , et que V<m 
trouve sou» les rocbee». PL msl»rfm»iw* 

Mol-à-niOt , MILST DB riXBBIS. 

MxL-aùz ( L mouillé ) « s. m. Boi^t t 
poisson de mer^ PL mel«^.rd2.' HoI-1k* 
mot , uuLBT aorcB. 

Mkt.àoiEM ( de 5 syll. tm-ia oucn. T, 
s. i'. Melilot t plante. Ar velauueu a 
mâd oud ar gâpUtUt le rm iiiot cat bom 
contre les tiiracufl|« le» abcès. 

MsLKX OU MkLOS , adj. Mielleux , qui 
tient du roieL Moelleux , qui renferma 
de la moelle. Vover. BoïDE-vxf». ' 

MciKn, adj. Jaune » -qui «vt de cou- 
leur d'or , de safran , ete. Ke^ mélea 
ro haq ann oour, il est aussi jaune qu» 
l'or. Il est encore wubstantil' ; ar inHtm» 
le I a II ne , la couleur jaune.- 

Mki.bh-vî , s. m. Jaune d'eea£ Bwt 
mélt n vi , un jaune d'<cul'. 

MkuiHA , V. a. Jaunir , rendre jaune. 
Teindre on peindre en^ jaune. Part, al» 

M Kl Kit « AT , V. n. Jaunir^ daveotrlanoe» 
Pari* nUUnëtt, 

TâitinAvn ^ s. ni. Action de jaunir 
de rendre ou de devenir jaune. C'est ' 
aussi le nom que l'on donne à la jau- 
uifine , maladie. Emaar méiëuadur ^aul« 
ht , elle a la jauni!>>e. 

MvLéNABp , adj. et s. m. Jaunâtre , 
qui tire sur le jaune. Homme qui a In 
tetnt faune. Pl. ed. 

Mm^kabdkz , s. f. FeoMne qni « h» 
teint jaune. Pl. cd. 

M&iaavaa « s. m. Btat , qualité de 09 

qui est jaune. 

Mmk!<rx, «. m« Vcrdier» <Nscan* Pif 

tnéicncfied. 

MiiKs. Voyez Milinbk. 

MbLKBK?. \<iVeï MrLITI BEI. 
MCLflÎDKIi. Vo^ez MkiX'HUCSOSn. 

Maua. Voyex Maant. 

• ? Mblcurn f par rh français ) , g. m.' 
Trèfle ou triolet , herbe à trois leuilles 
qui fbormt un exeelleut fbomge. j|fef> 

chilien. ft'iM., un pied f«j un brin d« 

Itnfle. Pl. mcirlirn. Jd da ijinsk ui«'l- 
eiiao d'aiT ahv>%,k ^ allvx cLcicbcr 
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MAe pour le* ttieran. ka Vaftbfai él 

Tréffuicr , mdehon, 

Muic'h. Voye* Fblc'k. 

Muc'bocrdrr ( de 3 «^11. met-c^ftoui- 
Ifm)* f. Limaçon , ciont il y a jtlu- 
»îei»r» espèce», K<*r»rB'nl. Pl. vielr'liO! ed. 
Jifc:lc'hoiiéden*irenn« Utnaçon bhmc. iMel- 
e'hoiH*den«til , limaçoa noir. AklclKMié- 
dvn-vi't n , limnrf)n jaunç. Mclc'houciI«'n- 
1kro§enneh , c«(-argot , limaçon à cuquUic. 
llcrc'lioué«lea-«A> , Ufnaçnn de 
•i< nrs i>n>aooceot mdfidm* Vo/et Bi- 

Mn.tn. Vojei Main. 

* ? BIkus ou HtivK, odf. Pmle. Tn 
■ipidc. Sans sarour. le ne connais ce 
mol que p^r le dictionnaire de Le P«-l- 
Itlier , qui le donne comme appartenant 
au dialecte de Vaonet* Vn^ts G(Mii.*a 
ët Flak. 

* t M *Mian on MAbneat , a. m. Fa* 

.lieer. Insiptdilé* •Vojea QovMaaaa et 
VkAaoBO. 

Mau, a. tn. Article i jointure des 
en. Vertèbre , l*uo de cc« os rond» et 
IBohiles qnî composent rr[»inc du do*. 
lî<tood de» tiivauk. dr bié. de roseau, elc.^ 
#n tigc« d'herbe , etc. Pl. ou. Eur mell 
#f»r hr t'fj a zâ 4fét trour'btd d'czfian ^ 
lui a coupé un article du doigt. 

Mnvy t. m. BaHon, rroNe balle 4 
foucr ; c'est ce rjnc !rs IlaïiIs Brtloni 
Bonimeni l\ so«i.b. TeurH ar vcli , jeter 
le ballon ou ta Mule. 

Bleu., f). m. Millet oa mil, sorte de 
frnin fort petif , peu conmi en Brela- 
l^nc , hors ëu territoire de Vannes, lâd 
BU II a gwtâm wâd , faiaae la boaUlît- 
ife iniitrt. 

* r Mbu ou lVf ktEL , ». ta. Maille^ 
feetile monnaie qui n'a pluB de cour». 
FI. vuifon ou mczdtou, A'cn deû* nn 
éimr na rneil > il n'a ni denier ni 

Msu.-KKiiv , «. m. Echine , r<<pine du 
dos. Cimier , pièct de ch:»ir qui se 1ère 
io long du do« d'un animal. RaLlc. l'I. 



Mkli, corrom , s. m. Nuque, îe crcuT 
est cotn) la tûtu et le chignon du 



BfiLiA, et par ahu!» Mf.llat, r. Oi 
â^ecau ballon i ou, comme on dit en 
Haute>Brelagoe , «ouler , jouer h- la iode. 
Fiart. ti. 

MstLAo , 8. m. Jeu du ballon ou de 
l.> Koulc. Assemblée pour le diferliMc- 
'Bimt du jeu de ballon. Pi. «M. Oll dit 
Bt^^i mfUadcn et meUtideh. 

AiBu.Aa*B. Vo^ea Mrllaba 

IP^aasM. Tcfcs Mfluaa» 



MKN 

liattAev. Toyet lifeAfreéan . 

Mrlikk, adj. Plein de joioturei , dé 
vertèbres , de oçBuda» de. Yojrca Mau} 
art. 

Mklikb , adj. Abondant en milleli 

Voyei MbLt , 3.* art. 

Mrli rr , <. r. Champ lemé de millet» 
Pl. mcHcgou. Voyex HatL j S.* art. 

Mkljkm. Vojt'i .VrtlLi. 

MuLLsa « ».. m. Joueur de ballon; on» 
comirte on dit ed Haote^Brelagne , toa^ 
leur. Pl. itn. 

ftlKLLEf , I. f. t>a suture de la télé 
ou du crâne* On dit aussi ttuliet ar 

• ? Mu cirorn , ». Pi. Miroir , Ejlaré 
de verre on de mclal qui rend la rcs« 
>>cmblancc de« objeU qu't»n lui présente* 
PI. ou. td da selinud er meUéaoïir^ 
allet regarder dans le mirf»ir. 

llatu>ii , a. m. pl. BeliiNitfe , herbe 
rampante dont la \i'jr et ta mcuie Hoat 
toutes noueuses , ce qui lui a fait don- 
ner le nom de meiftm^ qui n'est que le 
pl. de mcU , article ou vertèbre* 

MfituiKaAKK ( (le 3 s\li. mei-oucn-nck 1^ 
ad{. et a* in. Morveux , qui a de lé 
morve. Pour le pl. du subst. mtimieni» 
nçiûn. Ce mot e«t du dijilecte de Vaa- 
nea. Toyea Maiv <K Mcc'er. 

Mklhk , 8. m. Char^rin. Inquii^tude* 
Peine dctprit» Tnstes.se. Sollicitude* 
BmhamM. Ce met cat du dialecte dn 
Comouai'.les. Vojet Aaaaa et EiRKRt. 

Mn H» * , V. a. et n. Chagriner. In-iuiô. 
ter. Hendru triste. F.mbarra*5er. 'l'racas- 
I SI r. Se «lw({rincr. S'inqoiéler. .S'attiistcr» 
S'em hnrr^!"scr. Part, mcfrixt. Ce mot 
est du dialecte de* CoruouaiUcs* Vu^ea 
AaaiHu et 'Bmair^. 

Mt-i n» I l , adj. Chagrinant. tnq>iîétant. 
Triste. Jbimbacrassaut. Tracaâ«auâ. Ce root 
est du dtatcrie de ComotiaîUcai Voyes 
A>K»:?ni-t et E:<aBnir/.. 

M»'.i.T*r. , 1^. ui. Gros cancre velu, qtié 
j'ai cutenclii nommer en fiançais araignée 
de mer. Pl. rd. Ce Diot eal du dtalccfe . 
de (,'nriiniKiillrs. 

MtLv , s. m. Morve , excrément qui 
sort par les narines. Ce mot est dtt 
dialecte de Vannes. Voycf Mrc'nr. 

M BU SB j S. f. Papillon , insecte volaat 
à ailes poudreusea* FI. ésafomnett oit 

mflveiintd. Oti dit ai^si , et plu« SQIt* 
Beat , «éa/<i/rn , dans le màme seot* 

Mmvkb. Voyez Mkrvbl. 

Mm. Vojeï Mic4H. 

Mkn. \oyi t M 4 , 5.» art. 

MkNAD, S. ui. C'est^ en Vannai j la 
tton aue Tob dooBt I use grande mcti>r« 
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MEN 

Ime de blé dont je ne coonaU !■ 
dùignatiua' en frauçais « à moiiu ^ue ce 
M lok le minot. Pl. m immd t», 

HànAt» Voycc MiL&a. 

MéKiorKD uu MiNAOuvD ( de 3 syll. 
mi-na-ouiil ou nii-7ia-oucd j « s» m. 
Alêne , outil i l'uMgt' <i( a cordonniers , 
et juirc-, <>a\ nvT* cocoir. Fl* en* £a Vao- 

ne^ t nu ii€<tU4d. 

BtiiiâOvé»u ( de 4 'j'I* mé-na oui- 
dcr ) , %. m. Alénior , cciul qui fiiit ou 
vead d«t alvnc*. Pl. un. 

MiffAoeési ( de 4 «iU-iMMwi-</t 
V. a. Pcrcf-r .ivcc une jIùik*. Au lij;uie , 
aiguiiloouer , c&cilcr. i'act. cl. Vujfex 
]LuiTa«ori. 

* f MiiiiK ( H naxal ) » ni. Pcrroa , 
sorte ri', M alicr extérieur et découvi-rl 
bcrvuat a 1 appartcmcat d'cn-bas. Baoc 
ou siège de pîeiie adwié fc nue meiioii. 

Pl. on. 

Mk»dku. Voyes Bkhdkm. 

MiNé. Voyei Msava. 

MBSRit,8. in. Mention. Réminiscence. 
Hole. Souvenir. Mémoire. MvDcg a n'nn 
«e'AiHiMi'A , ie fipni mention 4e v«hm. 
Crit mvntk eti» «n» ^ re ^winn, pteoez 
Bote de ceci. 

Mkmrc'mi ou Muiic'ri » m. Aaile. 
Fnncbitfc. Lien de refuge. Pl. on. Je 
ne doute |>a« que ce mol ne «oit com- 
po(>é cJe tttenrc'h, pl. de manae'h, moine, 
et de f t , maison ; wtnec'hi , a donc 
dû signifier , d.ins le principe, monas- 
tère , maison de raoine» : vt tout le 
ttonde aeit que les monastère» étaient 
Mfrernis dw lieux de refuge pour les 
Cfiininel» et les débilcuia , et ^u'ou ne 
poaTeîl lea y saisir/ 

* f Miavx , fM abus pour M>n^ 
non ui'ilé, v. n. Rester. Demeurer. Tar- 
der. Part, mantt. Maned to «er 4vf» 
4srs^4 > il est resté après noua. Je crois 
ce v( rbe pds du leiin «Aiiaaa* Vofez 

Mk!«KODID. VojCZ MÛ'tAOUItD. 

B4h5ilsiAD ( de 3 mt nùsiad) , s. 
m. Montagnard , celui qui habite ies 
nionlagace. Pl. «tMiUsoii ménixiz. Ku- 
ted co è-iouez ar méoûsidi , il est caché 
paimi les montagnards. Vojes Aitfn». 

MniAtiâen ( de 4 «ytl. mi-né-tia-det ), 
§. f. Montagnarde, celle qui bubitc les 
montagnes. Pl. cd. Voycs Mk.ikz. 

M«:«ibiiK ( de 3 sjU. tni'né-^ek adj. 
Vootagniux , où il y e beaucoup de mon- 

lagne'i. Mnntneu». /-'ur tnéoésii-g eo^ 
c'est un pays muatagoeux. Voyez Mkniz. 

MiMI, t. »• Montagne , f^rande 
gnns5c de terre ou de roche fort élevée 
wi-Uesaus du sol die ia t«ire. lAeaU VL 



MËN Sfljf 

minésiou ( de 3 hvll. mà^-tjSsn ), 
Uin ar roéoex ez eàs cunn ti , sor ]« 
sommet de la montagne il y a une mai- 
son. Kola « véoé»iou Aae'é 0ûm dm dfitém 
ii , vous avez plusieurs montagnes à tra- 
verser. Ëu Tiéguicr et Coroouailic^^ 
tii«vi^. Pl. m^naon et méniff^ En Vannai» 

tnuTf. Pl. fntuiecu. 

MlLUGL, \0VCZ ftllKCt. ^ 

MaetfuiAs (r natal), a. f. Carrière/ 

lieu crcimé en terre, d'où l'on tire le 
pierre. Mine , lieu d'où Ton tire lê» 
mélaav. Pl. meoffieûgtou. E^t ar veiU 
gletU fi (iMi ar vt-iu-zc , ces pierrcsi vien« 
ocot de la carrière. Mct.glctisiou flnuvm 
m sd Afvfx ' *^Jf * mines de ploml^ 
en Bretagne, fin Vannes , «Mn^tf. FL( 
nuti(ilcica. 

Ml..>CLCÛZ«a ou MRlfRLKÛSIBB ( |f Da-«' 

zals ) , 9. m. Carrier , celui qui travail 
à tirer la pierre des rarrières. Mineuf , 
celui qui travailbr aux mines, fi. i0à^ 
En Vanne», menaléenr. 

ME»fîtRi)/:i ou Mknclkûsi* ( n aazals)il 
V. a. Travailler aux carrières ou amc 
mioîw. Part. mtntfUttxtt oo m«ngltù$U^j 
En Vannes , niLnnUcin. Par'. nungUet» 

Maaa , s. m. 11 se dit en général du 
petit des femelles è quatre pieds. PJ«' 
mrnntd, II se dit plus particulièranenit 
rurore en parlant d'un chevreau. Menu 
e.ii uu nom dc\ faintliu connu eo Bce^ 
tagne. Voyei Koaaii. * 

AflKjfKA , et par abus Mki«hat, t. I.* 
et n. Penser. Imaginer. Estimer. JogerJ 
De plus , vouloir, désirer , demandera 
Part. et. E-c'hiz a vennit , comme voua 
pensez, mè a veno né ddi nctrd , j'esw 
timc , je juge quil ne vaut rien. iVd 
vi miaiin kt d c teûfar'h , je * ne venk 
pas que vous vcaici. Vovez Miaoz. 

Memia», s. m. Demande, Offre. Prt>*' 
position. Pl. ou. Di<m^h M mennad 
ftn hn$ann d*i-hoch , je vous l'cnvoits 
d'après votre demande. Eur mennad 
haer en di ûz grmd d*il^ « lt m'a ftît 
une belle offre. Vo|ea Uovuini» i.** art.*» 
et KiRNic. 

MaaaoeT, v. a. Demander. OflKr. Faim 

des propositions. Part. et. IVa vennana 
nclrd diaaat-hiui , je ne lui demande 
rien. Dm ikoid. m venninn d^hàmn , je 
l'.ii ofTiir^i dix éeus. Vojes GneiBa]|y 
2.* art. , et Kiamoa, 

Mi!<o. Voyea VUeam, 

M»Li>or. ou Mkhrox, s. m. Pensée. Sea< 
liment. Opinion. Jugement. Estime. Ima-* 
gination. Avis. Inteotl^^n. Désir, tfar 
«a mèooz , d'après mou sentiment , Â 
mon avis. BssfÈ do J|«é«i« «éad. Vnjw 

A' 
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\ ll«iT«ii Mmd ( M iMftalu ), f. f. 6rtn- 

tL'ur. Taille. Stature. Forme Calibre, 
tca due. Quantité. veml ini , \U 
«ont d'uM même grandeor, d'une même 
taille. Eûi a tur vcnl gmer 00 y il c»t 
'd'une belle stiiture. .Yrt anatézit h.il ar 
'vend anizhan , voeu a't:u cuauai»»<:ft pas 
l'étiadue. 

Mknt. Vojei IJà'^T. 
MK>inK(ii Dozal ) . iidj. et 1. m. Qui 
d\ioc grande taille, d'uM iictactii- 
|turc, d'une grande iiClidne* 

* M>ô. Vojfex Muô. 

* Meoeim. Vojet Mstvi. 

llkOlBL. Vo)eE MlVkt. 

' Mioviia. Vujfei Mksti. 
' SfM. Vojec MitAt. 

MàiA, V. MaoicCt prendre et \%- 
. ter avec la main. Patiner. Toucher. Coo- 

4uin;. Gérer. AdminUtrcr. Fart. cf. Mcra 
'pnil Umm, meaier la' pâte , pétrir. Mér4 
' ar niadoH , adminNirtrr , éi onomist r lc« 

liîeiw. £a GorQooaiJies * mina, £a V aa- 
'bcs , mUin, Vojea DooanATA. 

• î MnKK. , 8. m. Marquer. Empreinte. 
Signe, lodice. Témuiuni^c. Fl. 4m. 

vert Aen «iM«ésol-AiM f A qoeOe nar^ 
que le recouoaîtrea-voui ? Le Pl. nur- 
Kou se dit encore en parlant des ineus- 
iriie* ou puigatiuns de« femme». Vuj^cz 
*J^tkw%i et Alisu. 

• f Mkbk.a , V. a. Marquer, faire une 
marque , un klgnr. indiquer. Témoigner. 
Pari. ^. Hm nerLcd àce'h eùs hu ann 

'4*avùd? AvciHMMM Mvqué 1» brelii»' 

3^oves Aawéai. 

llaBftL ou MaBMi , a. m. Rouille , 
crasse qui se funne aur le fer, etc. 
Quelqutt-un* prooonceoi mtlifr, 
' Maa'u'ConlvB , a. m. Vcrdel 00 vert 
jde gri». A la lettre , BO0iLi.k db ci-ivhk. 

Msi.Kt.A ou MnaoLA , V. a. et n. RouiU 
1er , Idiic venir de la rouille. Se rouil. 
1er , se couvrir de rouille. P^rt. et. 
''Su hit mâd hô fais, m é verklo , sé- 
cheE biKU votre iaucille , ou cllu t»c 
fouillera. 

UtatLAMM ^ BiMiilhire» eflaK de 

la ruuille. 

. Haafttnt ad}, et pMt. BfOuQlé, qui 

,eit attaqué de la rouille. 

M^HOEAO, S. m. Navigateur. Marin. 
'Marinier. Matelot. Hran» de wam. Pl. 
tnmlèidi 4NI mi ê f é m idi . Ou dit auMÎ 

fn^rdéad. 

MàaDKAOOW , s. f. IVavigatioo , l'art , 
.|e oi^er "de naviguer. Muiae « ce qui 

,nnctroe la navigation, 

Maa«Ki , V. u. liav^guer ^ voja^er sur 

r* ruU «kifi^iM.*W| dit «i|M..fM^ 
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Mitor « cf fNiff ooBlffactkMi Maaa » §• 

f. (îoOtcr , petit repas que l'on fait en» 
tre le diocrct le souper. CoUalion. PL» 
ntcmmou. Bmra- §tm Uax Aor éitâ dm 
vén-ii , nf}0!< .lurous du puiu et du lait 
à guùlrr. Ku CurnoujilIc.H , oa dstje^ 
Ufien , dani le mèine sens. 

Mii«iHR4 , V. D. Coûter, prendre t« 
rep^s entrt- If «?itar et le .oo'.ipt-r. Part. 
et. Dotui a ril îtu Ju vereuua f Veoex* 
voua goûter f 

AI.asB, s. m. Celui qui manie, qui 
touche » qui gcre« etc. Adminiilr»ieur* 
Econome. Pl. «eis. Vojei Héaa. 

MtaKH. Voyiez MinarR. 

Méaékaa, é. m. Action de maoicf* 
Maniement. Administmlimi. Ctaduilt* 
G e» lion. Vwex M^aA. 

MéhAri. Voyez Mt^HBÛai. 

Mkmkim ou MhhKH , ». m. Fermier, 
celui qui fait valoir une ferme , nue mé- 
tairie. Métayer. l'I. t'en. Livirid d'an^ 
mcrcur diifM are'hmui d'in, dites à moo 
fermier, i moo métayer de m'apporlM 
de l'argent. Vovex MhatÙBi. 

Mkaaùaaa ou XlKaàasz, s. f. Fermière « 
celle ' qui fait valoir une ferme , uno 
métairie. Métayère. Pl. td. 

Mir.KÛai ou Mâaaai , s. f. Ferme» 
biens de campagne donné» I ferme» à 
loyer. Pl. ntcreCtriou. Id dm e'htndêmm 
iur skndcHad Uat d'or vëreûrî , aile» 
lic'UKHuirr uue écurlK'-i- do lait à la ferme. 

Mk.tut. Voyez M)hkl. 

Mmic'ii ^ H. f. l-'ille , enfant du sexe 
féminin* par rapport au père et à U 
mère. FiÛe, par opî)o»ilioo à fib, à 
garçon. PI. cd. Gaiid hô mcrc'it to dû 
rnàx0i v« tnà^s mua fil» a épou*é leur 
fille . Eut rtrt^ m é dêês Ml, e'eft 
une Gllc Qu'elle a eue. Le pl. mi;rc*hêd 
«'entend <ies femmes en général. Kem 
t^waied , m ère 'lied « tant bomme» 
que femme». Voyea Fiàc'a* 

IWebc h. Voye« MsiSii. 

Mkkc'h K.AfcM , ». f. Uellc-fille , celle 
<^ui n'est filie que d'aiiiance par uia» 
nage. Bru . celle nui a é})Ousé le lil-« de 
quelqu'un. FI. merék^id-kmêr, \ojtt la»» 
yuw u et Govmt. 

Mkae'sao. Vnyea M^BBiD. 

* r Meas'aift, i« m. Mercure, une dea 
sept planète» mil odt dooué kar» oont 
aux fours de la aemaioe. th plus» mef^ 
credi. Dm verclier ému ar mare*had , te 
m.irrLé a lieu le merci cdi. Voyci Di« 
MKHc'uxa. 

MbRc'nexA , v. n. Courir après le» 
filiefe. Fréquenter les lîcux de libertinage. 
.Part. et. V9yea M*«ç'b. 

HwiîWtWa t« m, iSmum d« filei^ 
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l'aillard. PuiaMîrr. Pl. im. Bon de 

Lr iti , merc' hetcr. 

AlKHc'uDPRn , n. f. Titupéc , j)etttc 
figatt iMtOMitoe finie de bou , de car- 
ton , etc. , pour RiTvir de j(Mu-l aiii cn- 
fan». Pl. fnwe'Uodenfuni, C'hoari a rd 
ffand evr verrliodeo ivd €W ftme*h 
itiUan , il jonc avec une poajice rt.ininc 
t!oe petite lille. Ce mut vi<rol é%idcui- 
tncnt de mim^h , fille. 

Mer.c'noDRMK , v. n. Faire dcf pou- 
pées d'enfaDA. Pari. tt. 

9. f. Fourmi . inïicrte qui til en t<>ci(-i<^. 
Pl. niirien. Ea Vamieti msrionen, 1^1. 
merûm. 

M»niF.iiN4 ( rie S ■jrll.. MdWrn-tui ) . 
V. n. FmirpiilîtT , f-Tc en giantl n<»m- 
bn*, voninjc ront )c» ruunnlK. Aliondcr. 
Pkrl. ff. Merlenna « râ .finm dûd r 
Paris, ht homnir« fourmillent danst 
Pariif. Ën Vanort, ntfrùmrin, 

Mmtmn^KX ( de 3 tvlf. «n«-r*«fMifft ) , 
I. f. KtMirinîiîirn* , lic'i où ne rcUtcnt 
lc« fouriniN. (irdod nninhrc (!*• [x r^ -onr!», 
d*înae<'le« « el«'. Pl. tncrienn gou. Il isl 
peu t»Hè anfoiird*biii ; on ae fcri pi m 
crdînaiicmcm , punr cxprimrr l.i mt tiu- 
eh* »c , d'une pcripticaoe « et i on dit 
éâ d em-vêrien oo krugd-inHmt taot k- 
tnot , TA« uti nnscKAa ai fooBiiit* £n 
\aonc», nteriuneh. 

THwai. «a. m. Ëagraii de rivage». Sa- 
bir de mer mt^W; de jk'Iîh roqudlaecs , 
^ue l'on met d«oa lté terrea lourdes » 
. pour le» dîrner. 

Mbhn. Vuyct MvBKiv. 

BlraoïKL. \ oyez MitarRr. 

Mrroi K.fT. Voyez MravrïiT, art. 

Maaa*», adv. Apparemmem-. Kn ap- 
pnn nre. ^ r.ii-euibiablemeDt» Ea Van- 
ne* y mcrc'had, 

MaavRk , et par corniptkm MnTKB , 
1*110 et l'autre pour Masvi non u^iit- , 
V. D. Mourir « ce*aer de vivre. Trépas- 
ter. Il a'einploie aussi pour s'étetnarr , 
en parlant du A-u , de b cfiandcilo. 
part, marvct. Daté to hèd d'izhan incr- 
vel f il H ^té sur le point de mourir. 
M<irvcd eo gand atm Mmnm» « il ml n>orl 
de faim. M;trvcd m ar fjouivu , la clun- 
dellc est éleinlc. Kn 1 rcguitT , mtiouLtl 
( de- 9 syll. n%tr-owA ), En Vanocs , 
ttutroufin { j syll. fna^tmti» ), Vojrcs 
Us ad, a.*' et s.' art. 

Maavaat on MaavBim ( w natals ) , §. f. 
Mortalité , condition de rc qui eut sujet 
à la mort. La mort de quantité dliom* 
■icf on d'animaaz qm meurent ^om 
même maladie. Mervcwt tà tear ar 

lf^É#« il / • «McuU^ Mtf k» Çbe^ 



Taux. En Vannca cl Tr^iii«r.t imwiiiiii, 

( de a syll. nur-mtent). "' 
MiavKRT ( a na/al ) > s. m. Vent de 
fod-miest. Le P« iletier pensait que ce 
mot est compo«d de vtcr , pl àv niàr , Ui 
mer , et di* jftprnt , vent. Je ne suis pat' 
de son avis, et je ne reconnais' pas «imns 

pour pl. df vii'r ; mais liîrfi ttiorhni , quf * 
e<t de tous les dialectes. Je crois donc ' 
mervtnt composé de tnar pour fiwîiir » 
grand , et de ^««Bf , vent. 

* M» RXpa , s. m. Martyr , eelnî qui 
a souiTcrt , qui a été tue pour sa re* 
Jiffioiu Pl. ien. En Vannes , menfhtp, 
li. ton. Ce mot et le; «nirar»*, qui • 
viennent du Gree par iv Laiin, n'oot ici 
leur place que pour faire voir Isa cban^ 
p<'mrn4 de lettf^n , particulièrement rçl 
lui du # en s ou en anglais ; caà 
r'csi ptiilAt ainsi qo'U se prononce dani 

Ir ipol inrrzvr et dju!» ln-auroup d'autre^.' 

* MKBxAaKz , s. f. Murijrre, «elle qui 
FouflVe la mort pour *» rdi^nl Pl. adt 
Fn Varne<i, m^'â4*Si. Voycs lit Mté^ 
prt'rédcnt. 

I\Urj:i««i« ( de s «yll. wtr zi-rîn ^ » 
n. Ahrtyrtter^ Riire aouffrir le martyr^ 
De plu5, tourrrx nier , mallcailet* Pill^ 
rttrrzcriet. Voyez , Mksisr. 

* Msaclanm ( n naaal ) , s. f. Mar^ 
trre , 1.1 mort nu It-s lourmens endurcis 
par un martyr. De dIus t Ipncmcot > 
grande peine. Vnyf llaataa. 

Mt^roi-r , V. a. rt n. Apercevoir , com- 
mcuref à voir. DécMivrir de loio. Be* 
marquer. Part. rf. Hé venoud • rti^ 
huf L'aprrcevea-Tons ? Merroiid a rit 
jH'naaz n'co mut taotMoA» ila'aperçoll 
qu'il n'est plus jeune» 

Usas, T. a. Cto. tli.rder lo« be4ti.iuk 
r.n p:)turage. Part. et. Vu -a ann dènv<d\ ' 
garder Us nv^utco». .^!c«a ar zmnud ^ 
garder ba iracbea, les bOie^ à corne^. 
Ce mot eut du dialecte de Trègtlkr (t 
de celui de CornouaiUes. 

llt9K • a. n. Méianpc , ee qoT résulte: 
de plnnicurs rlioiics mêlées ensemble. 
Mixtion. Confusion, ('c radical est pett 
unité seul ; on emplbîe pki» ordioair^ 
ment , dana le Btime aeifa kr co»pe^ 

MK:ik-K-Ms.«K , adT. P(*lc mélc. San» 
ordre. Confiisènieilt. 

Mk<ri ou MsHK», T. a. Mêler, brouil- 
ler ensemble plusieurs clv»ses. Rclao- 
ger. Coofoodrc. Part, t», Mesàid«rttfd^ 
m(^ler la bouillie, \ oyot Kkmmksri. 

MMKiaax, a.f. MClce, cooibat rorfw 
è cotpa entre de» «ronpe» 'cancmîcis» 

Poule. Prc*sc. rt. jn. thadv^-MU. E-krtia, 
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332 METT . 

%li milieu de 1« mêlée. T 
. * t MbaU) 8. m. Moule, peiît pois- 
MB à ooquifltf bon i maogrr. Mestiien^ 
fëm. , une icule moule, tï, m uhU dt 
t ou Rimplcment mothi. 

MiMinj m. Gardeiir de troupvaaf. 

9*astcur. Pitre. Bf-rpt r. PI. ien. Cv mot 
du dialtecte de Tre^icr et de celui 
éé Cornouaillc*. Voycs Mm. 

Mfsérkz , >. f. c.irdeaM d« tnm- 
peaux. fierifën;. 1*1. ed. 

MiuiBB. Voyez Mkzvik. 

}lR»iém. Vojez MKCviinKz. 

IVIkspkh , 8. m. lîèdc , fruit qui ne 8C 
■nange que mou ou blet. Alesfcren , 
tkau » uoe ■eule nèilc. Pl. mapir. En 
^âOBef , on dit gwiifér , pour «/toéc , 
WQVage , et fér , poire , ce qui me fait 
yciMCr «y'ne muipit peut être oompoKé de 
«m 02 ou mci , champ , et df fér , poire. 
iAu Mirplu», c'est lexpUcalioa qu'eo a 
««MÎ «looDée Le Pelltlier. 

Mkspkbbh ,8. f. KéflitT , .irljrc qui 
^rle . def nèfles. Pl. mcsjièrenned» 

IfBtrtfftBH. Voyes Blisnla. 

Mkstaoi. ( de a «yll. meê-Uut ) » •. »• 
Mauvais coup. Coup donné à un homme 
ou il un animal , dont il reste mutilé. 
9*1. fHcximofiou. Ce mot me »emble com- 

ÎOié de mit y lionto, et de COUp* 
[on d. Léoa , nuùôL 
Hir. Voyez Mi». 
Wkt. Voyez M«ûd. 
\ * l JAkiw, t. m. Miliea. Centre. Ce 
dnot oc ■Vmplofe famait leot , mats II «t 
. tmijours pn-ccdé d'une préposition : ;iînsi 
l'on dit é-nutou , au milieu , parmi, 
«itre. £iMS Aor mctou, au milieu de nous, 

Kwi nous ; i la lettre , tm «otu m- 
i'. Voyez Kbhz et Tociti. 
Mkûd ou Mt.ÛT ( d'une seule svlt. ) , 
n. Pbttce , le plaa gros des doigts de 
la main ou du pird. Orteil. PI. ou, JSn 
{P^aones , nUd ou mèt. Pl. #u. 

IIbûdad ou MbAtao* •■ m. Pinçfc, la 
'«jTiantitc de quelque chose que l'on prend 
avec le pouce et uo autre duigt. Poucet 
nestire qui fait k dootième partie d*tui 
pied. Pl. «y. £a Vannes » midaA^ ou 

MiOaiK 3 s. m* C'est le nom que l'on 
(ionoe à un certain jca d'enfant, qui 
confifte à p<»us!<rr avec !e pourt? d» s 
.^piogleSt de petite» monnaies, de petites 
Aicftca plates* etc. , pour les faire aller 
une sur l'autre. J'ai entendu nommer 
.fCe jeUf en français « la rotsssrrK. Idcû' 
M eit le diminutif de fisett<f« pouee^ 
^•1 signifie pbtit poccr. 

Mbûoica f T. n. Jouer an jeu que Pou 
f^géU wktééik. fart. «I. V^ycs le mot 
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précèdent. 

MKLLLkR, s. m. Celui qui loue» om 
donne des lonangrs. Panégyriste^ ' PL 
tcn. Fn Vanne* , meUour. 

Mbûlcû5i , s. f. Louange , discours 
par lequel on relève le mérite de quel* 
qu'un, de quelque chose. Éloge. Pané- 
gyrique. Gloire , estime due a la vertu » 
au mérite. Hoonetir. Pl. me<Mdimu 
A *rm eût netrà <{a tin nraud mn /ic vei'i- 
leûdit je n'ai rien a dire a sa louaoge* 
KoM» meOleâdioa Doué , cbaoter les loa^ 
angcN de Dieu. En Vamocs* m étê éi mi 
rttcUacfi { |i;ir c/i frant^ain ). 

MtùLKiloir.K/ , s. I". Action de louer» 
de donner des louanges. On l'cmploîs 
oussi dans le sens df mtiiletdi. 

Mkùli^ V. a. Lutter, donner des lou- 
anges. Vanter. Honorer el relever le mé- 
rite de qutl({u'un. l'art, «f. lié meûU 
« r(2 d%rdff ann koli » il Ja k>uc, b vante 
devant t«iut le monde. Béd ce mrûfi 
Donc s il faut louer , honorer lîieu. En 
cm v€ûii , se louer , se \ antcr. Jli ffio- 
f'oud • réeur «Id çc'k en em veAli ^ on 
l'entend toujours se vanter* En V«nnci« 

MkÛB , adj. Grand. Principal, ^ni» 
hcnt meûr, le grand cheaio » la ^aode 
route. Ann itiz vrûr , la grande i'glîse» 
l'églitin principale. 2{re»2-Veûr, la GiandC" 
Urctugnc. Jlfaita* -t'emploie aussi comme 
isd\ . . v\ signiGe grandcrucnt , en prnnde 
uautilé , beaucoup. Mcûr a drà » 
eaoeoop de cboses. Meûr « Asus , beafr 
( uti|> àc p( r>onnes, plusieurs. Vovur. Bh »z» . 

MkùBHkD , «dv. Urducoup. Graade* 
ment. Fort. Très. Koscct meûrbéd eo, 
il a beaucoup vieilli. Brd% medrbéd 
oc'hy vou* êtes fort grand. Je crois mctÏT' 
iicd cump<x-t« de jfncur , grand» et de 
iicd , monde. 

M^AnDuo, 9. m. Grandeur, par op« 
position a petitesse. Grande quantité. Ce 
subst. est peu usité. Voyes Basaeui. 
Mniic'u. Vnyer Mscas. 

* Mkvb» , s. m. Macs , une des sept 
planètes qui ont donné leurs noms aux 
jours de fa Seroainc. De plus , mardi. 
Da vcûrs AenM e teùi , il viendra mardi 
prochain. £tt Vannes, ni«rc*h ou 

Voyez Dmenae. 

• iMii ».!« , 9. m. Man», le troi»it''mo 
mot» de runuéc. Mit meurs, le uiuis 
de meie. fin Vannes , mere*h On nmmt^h» 
C'est «ann doute le latin M&ttMM* 

M EÛT. Voyez Mbûd. 

Mbot. Voyei «Mzoev. 

MuItkd. Voyez Meûdao. 

MatJTkiB. Voyez Maoota. 

: f |lste»f. a. Meta, vimlf Mio* 
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«nfre liHiiMDt préparé avM m» certaine 
«ecbcrchc. Pl. smùsou od meûsiou , et 
par ni u5 mrûjou. Ce mot ne sVrapJoie 
^uerc uujourd'htii <|(ie dan« un i^cns 
Ijgurë et par ironie. Sctu rur meùt hacr ! 
\o\\à UQ bcaa légal 1 Voilà une belle 
pièce 1 

Mwr. Voftû IflxÔ. 

BlévcL, s. m. Valet. Serviteur. Do- 
BK«li<}ue. Garçon. Pl. mévdtou pu mé- 
i/dien i 4e 3 s;U. mi'V»4i0n ). tdvirid 
tTar mcvel dond da gemérout va ntÊHn^h, 
dite* au Talct de venir prendre mon 
cbeval. Kaiz a «ëvellcn en deût , il a 
beaucoup de domeAtiquet. Bn Vitunet 
et Trëgoicr , ^niauM ( de a tyll. ni« 
ouH )> MeiH c»i un nom de Aimilic 
.fort eonmnui en Itrctagnc. Voyea PAOva. 

Mil, ». m. (ibnd , fruit que porte 
la chêne. L'extrémité de la verge. Mi- 
M» « fém» , on aenl gland. FI. miun' 
nini , ru sîmpli nu nt mèz. N'eût hèl 
Aais a vèt évknè, il n') a pa« beau- 
cuap de gisndi cette année. 

Taii y t. r. Honte. Pudeur. ConTusion. 
Méz eo gan éo hè (avarout , j'ai Lente de 
le dire. 'ftléf a rtnn d'c hoe'h , je von» 
fetai honte. Omté «r véa eo d€ih t rûz , 
il est deveiiQ vo«fe («r la pudeur. £n 
Vauuct, mkfh. 

Un. Voyea M<«v. 

M</A , Y. D. A\(Mr îjontc. Devenir 
confiw, honteux, timide, etc. Purt. ci. 
Jr pfae'h^xi ni omr àit mba, celte 
âlte lia pas» I.onie , n'a pas de podeur. 

Mâ<A. Vo}-CS Mi:IA. 

MtacK , ad). Abondant en gland->. 
Bur é^mtvex mëxek h on eût M, nom 
avun» en une année aboodania en gland*. 
Vover. M«7. , i". prl. 

MvTKX , s. r. Pépinière ou M>aiii de 
ginnda. Pl. nUxisou» Vojca Mit, è.** 
art. 

Mtoa , adj. Htmteox , qui a de la 

Lontr. Qui a de la pudeur. ConOt!». Ti« 
mi Je. Méxei 6rJ£ eo cùz a aétuêot H » 
il (tt tout honteux de cela. Vojea If ix , 
a.' art. 

MûkKâAT, a. Faire honte. Pendre 
panKv», DâAnoorer. Part. mcséAtU. llù 
nétékaad « rhm. Je voue feiai honte. 
\ojei MK£t. 

Mt/KCF?. , s. r. Dédliouneur. Jufamîe. 
Ignominie. £r vézëgn 4 vivont , il.« vi 
Tent dan» Ir déshonneur, daoa Pi&la' 
mie. Voyex M».z, a.* art. 

Mitai. Vnyei Mf m. , 4** 

MnKt.. Vovei PézKr.. 

iiriétR.f. Vu) v» Mnx , 1.*' art. . 

Miaaa» ». nu Dnp. Etoffe. Ti«le 
•eito dWMgea ta Imm poor IUr do' 
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babîti. Kmt néier «Éè^ 
nai « le dnp que voua am aoUklé cif 

l>cau. 

MttûirR , s. f. Lange , moreeau d'i- 
tolTe (luiit on enveloppe lei enfjna tm 
maillot. Pl. inczirenrwv. (Urh co 4ie 
vé/ércn-man / iihit-hi da tcc'ha , cm 
lange ett iBoaillë« nettea-le ft sécher* 

Alilzitvatu ou MKfKviivNi « v. a. et n. 
Éblouir t géoer la rue par une trop 
grande lomiève. Eprouver dea ébhmisee- 
men* , lorsque le f>aug ou le» vapeura 
d<* IVittomac iC portent au cerveau. Au 
figuré, faHciner, diarmer, tromper. Fait* 
«(. Méaévclled ounn hci jfand am» rrp'A, 
la neige m'a cbloui. Mézévennni a rà 
aiietg il éproore j»ouvent de« éblouis«c- 
niena. Chétu pHrd en dt-Uz mézcvcitcd 
fii zaouiagad , voilà re qui lui a fiiacillé 
lea jeux. Vojcii SiaizA et ToeaLti. 

M«c8TatuoieRa, a. f. Eblonfaaement, 
difUeuîté de Toir , causée par trop do 
liunière , ou par queli^ue rauae intéri- 
eure. Au figuré» fitaeinalton* charme* 
illuaiun qui empêche de voir lea choaCB 
telle» quelle» «ont. Voyez SésérADORaK. 

* f MàzKVKN , A. m. Juio , le sixième 
mois (le l'anni^e. Mit mczéren , le moii 
de juin. Comme j'ai enltnf! i inclqnes- 
una prononcer miz-évcn et »»»ii-»»'it» , 
je ne aeraia pas éloigné de penser que 
ce noiu nr fiil le nif-'nic qti«' !<• I ilin 
jPHivs et le ftançaiti jtin , précédé du 
Breton mtz , mob. En Vanne* , wuSr'Aé- 
ourn ( de 3 «jU. mè<*hè^mm J. Vojet 

Evr x. 

MKzivkn!vi. Vojres MézRvctti. 

MazavrjtMiK . ui. Jinliet, le Rcptîfr* 
me moîfi de l'année, ^/i r-mé/éveiuiik , 
le mo5<» de j.iil'.et. I*n Xanor?», ni.c'fté- 
tmennîh ( de 4 fn*' o'h£. oucnnik )» 

Mèzrvennih e*t h- dimii^olif de inc-t'- m: 
c'cét comme ai I'cq dirait lk rairr Jiiif. 
Voyes tioGBBi. 

Mt7Ô 011 Mkzt, adj. Irre , qui a le 
cerveau troublé p^r lea fumée» du vin. 
A'er mecd ro, «i« lieit Arf ehemn enn hà 
Koâ , il Cil hî ivre, qu'il ne l'Cul se tenir 
debout, hud a ihid veau a ioa ènà , A 
y avait ]h beaucoup de gena îvrr«. Beie 
(le Léon , tneô ou uiev. Vofcx Mvzv u 

Mizia, que Ton écrit aussi M*iz'-a 
et Mi: tna. Le P. (Grégoire et le 1'. M au* 
noir ont porté ee mot connue verbe à 

rii.linitif, ayant pour partie ipe rvnffei ! 
mais ce dcruicr mot est régulièrement 
le participe du verl^ m»gm, noumry 
(I je penic , avec le PflIftTer , que ma- 
««rcat un «ubatantif siguiliaot nourriture. 
Ce mot eit pen mhé aujourd'hui. Va|«f 
XAeaevi ft Mb. • - « 



M«u'f » «d|. ÎTnntcox. Infâme. lofa- | 

2 Mal. (gnomioieux. Dèybonorant. £unn 
•m véint «9 , e^e»» une dwM hoatime # 
iofeme. V<»vo£ Mix , a.« ait* 
Aiuv» Vojret Mbxô. ^ 
llisvtim oo Mmvikti ( n mtatu ), •. 
i, iTroAoeric , habilnde de ('enivrer. 
J)mi^ta to d'ar Tetv«-nti, il e'.t enclin 
à i'ivrognt-rie. Ko Vanne» et Tréguicr, 
«MMicnl» ( d« 3 ijll. iiM-Miia4l y, Voyva 

MizvAbu t »• m* 1/e méroc que mtt- 

Msivn, «. f. Fcomic itic* PI» WL 
Totes Mnd. 

.' Mon « T. t. et n. Bnîftvr , rendre 
S»re» •Vnivror , b*)!»» t»ec excè-». Part, 
«f. Chctu pèlrâ en dcût iti vezvet , voili 
ce ^ui l'a enivré. Mirii tta vrzvifit , 
Cmpèchez-Ie» de s'cnivier. En \annc« , 
tmouetn ( de a •)!). trtr-^iM'-fn ), £o Tfé- 
fvier ^ m<!Ovin. Vojtr Mezù. 

MtttriaicBz , R. f; Ivfette, ét»td*aat 

|»erMinnc ivre. Enivremenf. 

Mttivifa ( de a ftyll. ni«z-virr ),»» m. 
Ivrogne » celuhqni e>t sujel II l'enivree . 
PI. ien. JVa zaretnjfrtdil t>td ar vcz- 
viénea , ne fréquenlcx pas le$ ivro^oc*. 
Quclqtie«*unfl prononcent wwttw ( de 
aayll. mcticr ). En Vanne» et Trcffnicr, 
éneoner ( da a ajlL mê^cvm ). Vojes 

BiatTiian ( de S lyll. m/^-viV rez J , 
#• r. Itmgnrsse, femme nui«*tte à s'eni- 
Vmr. Pl. ec^. Quclnucs-una prooonecnt 
'mtaiirm ( de S ij 0. iiw-HJ-fw )« Es 

Van nés et Trcguicr» meoulrct ( d6 5 
Qfll. wU-oui^ex ), Voycs Muôt 

Mfftvnw. Vojez Miâoaâ* 

MtAatiiBic'n. Voyez Miaop^ru. 

Miaou» ( de 3 sylF. mt-a-oun ) , et 
|>ar abus Miaol-al . v. n. Miauler , crier 
comme on ctial. Il ae dit aussi d'un en- 
fant malade qui ae plaint, l'art. tr»t/t- 
DMe(. En Vannes , mianncin. Ce mot 
est une Tcrilable onomatopée. 

Muoi KR ( de 5 syll. mi a-outr) , t. 
m» aenaot aussi d'adj. Miaulant, qai 
Biîaole« qm erie cottme nn diat. Qui 
fC pl.i'nt comme un enfant malade. Ce 
mot ne s'euipioie jamais «cul , mab on 
0k kât niaoocr « éhat «ni waSkiM $ ém- 
ael miaoucr, enfant qoi Ml phist» Bll 
Vannes, miannour. 

. lltAot sNKZ ( de 4 Bfll. %n%-a-o**à'rt% )^ 
Miaulement , le cri du chat. Il 
•e dit aussi des cris ou plaintes d'un 
eof:int malade. £n Vannes , mttfnn^ 
ree'h. 

, MiBiLin, et par abus Misilucv (par 
ifcfraa(«it)« §» L fitiplkéf ce 4|ui 
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tient ac l'eiifbnty soit dans le raisonne-' 
ment , soit dam les actions. EnfantiU ' 
bg!*. Baeatelle. Mtnufîc. ITiaMerie. Ra- 
dinerie. Suivant le P. Gr^j^ire , H aigni* 
fie aussi adre«$e , industrie. Vojea Da* 

6«l.rf»CB et DtfiTSaVRZ. 

MiAiiirz, adj. Tnén\ , qat tîeat 4e 
IV-nfant. Minnlieux. Nïma. Dadin. Sui- 
vant le P. (îrr^nire , il s'giiiiie aussi 
adroit , induslri'uix. 

Alisi?r, adv. \ lu-. Avec v1l»"«'i<-. Promp- 
tcnienl. Bapîdem<'nt. A 'c: it lui oiibin 
mm0ie*A , vous n'iillci pas asaca vite. 
\'i)y r RiMf». 

M ta, adv* Koiii'remcot. Tout-A-fait. 
Totalement. Profondéoscnt. M«rdi mil 
e/i , il est mort atr^olitmerrt , lout-à-faiC 
mort. Mtzâ milk. f oant , îl> élaieiit ivpes . 
mort», san<> parole et sann mouvement. 
KemiUuel miV é «mmi, l'dtai» proftiodé* 
menl endormi. 

Midi. Voyez Mkdi. 

Micoait où MMsoeaif , a. 4i>. Carlilaget 

paitie liLinrhe , éla-tique , ifr. q -t <e 
tiouve sur-tout aux rxin-mités des os* 
Héid mmm temm mi^'orn <CiH, donnes» 
moi un morceau de carlilagi*. 

MicnsNt'z ou Mir.oeanifa • adj. Carli* 
lasincux » qui est de la nature du car» 
tiiàfrr. Qoi eat eo w iwiaé de ciitilafQt. 

Micnsa. Voyez AUches. 

AIic*n. Voyvi Mac'ai. 

Mît . 5. roinmiiA. Pt*'le. Animaf. 
nn:tc. PI* ed. Il ot peu us té aujourdliut. 
On ae aert plus nnlïoairement du net 

toen. Je crmnai'* une f.iniill«* vn lîretapne 

3ui porte le nom de mUkèà, qoï, tra- 
nit en'français , signifie sainât nn^ftt 
ou dAti vivants ou bAtb ma» Voytti 
Lofs, Anévui et Cbat^l. . 

* ? AI il. , nom de nombre cardinal* 
Mille. Mil. Pàwv mil a tô Ut 
idzet , il y a eli quatre mille hommes de 
tué«. Ce mot est peu usité. On dit plus 
ordinairement , pour ctprimet la mêOM 
c^nse , dèk AanI , dii cents. 

Mil zocix. Le m£mc que kaxkiUntU, 

* r Mitain ou Htteia « s. m. Mattvii« 

espèrr dr petite grive. Pl. tA% Bo Van- 
nes, nsOc'houU ( de a >yll. mU^^kmid}. 
Voyea Dasea. 

* r MiLCiK , t. f. Manche , partie de 
lltabillcment qui couvre le bras. Pl. OH» 
Je ne connais ce mot que par le dic- 
tionnaire du P, Grégoire ; et comme y 
dans l'usage , on empli^ie le me mot 
qu'en français, |c suis persuadé que lef 
roanciwt diafient on inconnoe» 4» fin 
connues des anciens Bretons* 



* 
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MiLii* , t. f. MoiiHo , miiolnnc à mou* 
ârc. PL vut liusiU ann éd-wau 
«iiia , <.*flvo)eE cr blë au loouiûi. Kid% 
'm vilinoa mvtt m tà tvar-dré Acar , il y « 
bcaoroiip de moulina A ViCt autour de 
la %ilic. (^lu it|u<:«-uii» (IÎmcuI miU , U'uu- 
' M flwl , dsni le ttéme teot. fia \aa- 

If itiR-Kt'srcft. Vovei. KHorsi. 

• MiiixhH, ». in. Meunier, ccloi dont 
le métier c&t dt* faire moudre le hiv. 
'PL icn* dit aiHwi en i|iii)(]iie« rD> 
droita mitiet f nuhr , ntcîour. ou mi- 
lour , Huîviint les t!î.iU'('irs. Je oimnaU 
«n Bri'Uguc de» f.'!iwilli-« de tout cet 
Aoiiis. Ka VaDttM , «NcItNar ou màlâniNir. 
FI. ton. 

MjLiAhRiK , S. f. Meunière. Pl. ed. On 
, dit auni mUiér§* , mtlem , mdnrt* 
ou ini\ourct , suitaot hcê difiw^rfr £o 

lliu. \oTr\ MiLi». 

lliuiias. \ojc< MiURKUZ. 

* MiiAto «OBR , 0. f. Le nême que 
'mallos. Oe plui« . un homme maudit 

ou di<;ne de in;»U'dirlion , un mérhant , 
iiD scélénit« M. tniliii^iulctinuu ou mil- 
iijfotUnned, 

* Miii.;mrjc ( de 3 mit-ii sicn ) , 
pur itïtié» pour MiLLiu« nuu usité « v. a. 
llatidîn*, lîkire de» tmprératioiM rontre 
quoiqu'un. P.irt. ini((!<j(t. !\ a villi^it hed 

uc niaudi»«cz paa foirc CA- 
Tant. To^et OaoiiK>v<»t. 
MiLoi K. Voyct Mu i^iii. 

* ? MiLVKo, nom de nombn; ordinal. 
'MiUiùme. Il cit peu ui>ité. On dit plus 
Ofdinaiftmeol dÊk-kmolUMd , dix ceotic- 
'mè. 

* f Mavtfoai , adj. Millénaire , de 
Vftille aot. Qui contient mille aiu. 

|ftl.% rD. VoM-7, 'Tu nu. 

MiLSifi , adj. L)i'iiL-at , difficile pour 
le bi»Ifi: et le maiifrer* Qui ne niante 
paê de tout. Ce mot o:>t da dialecte de 
Cornouailli -s. ViMfes Kic», 

* f Mi:« , s. r Hme. Faoe. Tita{(e« 
en parlant de riiomme. Mmtau. T^vu 
Le de\ant de la létr , rn partant dc8 
quadrupcdcs. Le Ik'C , en |) .triant dot 
otHeain. Pl. m. Voyes Osemii, Vat et 

BCK. 

Mifi . a. in- l'ointe de terre. Promon- 
'/loîre. Cap. Pl. om. Oo dit aam iicA- 
douiir , dan» le môme scn't. 

Mina » ». f. T«nu« dont le« eufans ae 
'fcrreot poor noeamer et caréner leun 
tantca. Pl. tnifMul. D'autrtt ^lUMpceot 
jMeAft. Vojfei Moaaâa*' 
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\ Miivtool». Tovez MiivAOTBo. 
I HiNBiit ». r. Fer en fornoe de croîa- 
' aaiit que le» pay»aw aaétleot tocM leoM 
•oulie» et aoiie lenra iaiiela. Eta Cor- 



oouaillc4 , on donne If m^me nom à la 
iMHicle uu languette de cuivre que l'on 
met au gnifa d'yo eocbon pour l'eoi* 

Çâeher de tourner la leCK. Pl. m im 0 U9à t 
oyez MiHoiER. * 
MiNCLLa , V. a. GanUr lea malien <Mt 
lei saluitH d'uo fer en fonne de croU- 
aaot. Part. el. âlinelta, en Curnuuailles« 
signifie, de p1oë« mettre une boude Qtt 
languettir de euivre au grotù d'un eo- 
chou, puiir l'empêcher de tourner Uk 
terre. Vo^et iMnotaaA. 

MiRtik ( N natal ) « adj. Tit'de , qui 
est entre le chaud et le fiuid. Au figuré » 
Troid , indiffereut. Ce mot eat du dîà* 
Ucie dn Vannée. Voyez Kumaa. 

Mi<<r<îL\DVK { n nneal), 9. m. Tiédeur, 
qualité de ce qui n'est ni chaud ni froid. 
Au Bgnrè, Iroidetir, îndiflëreaee. Cn 
root est du dialecte de Vannck Vofcs 
ki.o< Aaoao. 

Minottia ( e oanl ) , r. a. et if. 
Tiédir, devenir tiède. Alliédir, rendre 
tiè'Ie. Au figuré , reiidr»» froid , indiiC^- 
ri'ut. Part, tniogltt- Ce mot est du dîa» 
Iccie de Vannes. Vovi/ KLoeaaaâv. 
MiNic'ui. Voyez lUKfMtL'Hi. 
Mmucu ( par ch fraudai'* ) , s. m. yfr 
mineéh f eVet alua! que l'on désignait, 

j<' ne *ais jintirijUDi , le droit qu'«\aît 
i'cvcquc de Léon « en Brciagnc , sur le* 
•ara de Mé que Tua portait au marthSi 
de Saint-Pol de Léon , droit qui CooaS* 
tait dana une poignée de chaque sac. 
Minoc'a oa lliaoi>c'«« a. m. MuHarMi<i 
ne , eapèoe de souri» chainpcHi'e. fin 
répuicr, on dr^nm* auM<i le mêinr noltt 
au co»«on , %fiuiu)e i^ui ronge lc« UiOm 
FI. «d. Ce mot me pamit eùmpoié dm 
min, niînt' ou museau, et dti ee'À M 
ouf'h, pour lunte'h 0 porc. 

MiWtc'Rei. , ». r. Boucle 00 languette 
de cuivre que l'on met au groin d'un co- 
clioo , pour l'cmpèt^lier de ti»utujt:r la 
terre. Pl. minito'htÊb, Ce mut est- da 
dialt lie de Tréguier. Voyez Miaovaa. ' 

Mnuc'uKinn f a.' Jt DszaI ), v. a. Met- 
tre une boucle ou laogueUe de eui%re aa 
groin d'un cochon» pour l%mpéd«r de 
tooinor la terre. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. Vojrca Mistou- 
Aba. 

* ? MiKorr ou Minoeif , g. m. Ami, 
celui avec qui 00 est ti^ d'une affeitioo 
idcipioque. Pl.* «gf. ff*am eût Aét 6r«- 

soe'h miÛDn , je n'ai p is de plu* gr^Qd 

àni. Minoui^ M* iàd *» éêA, «a 
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■ont dcox l^fWMll «mi». Voyez Kas. 

• î MlffON^TH OU MlNOCHACH ( l'uO Çt 

l'autre par ch iVudriii.H ) , ». f. Ami- 
tié , ftff«clioii que ;lV)n a pour qui;l- 

ÎiAm , et qui rl'nr iliii jii e est mutuc-l!c. 
'codressc. iV'en dcuz hel Aaiz a vtûo- 
luinb ivid-AtH^h , il n'a pas beaucoup 
d*nmitîé pour vou^. On dit aii«6i mùîont, 
duos J« même letu. Vujca KAaiarKZ. 

* Y flijkmwou Mitiornat, i. f. Amie, 
celle ave6 qui on est lié d'une aflcc- 
tion réciproque. Pl. td. Kutz iniiîoné- 
xcd é deûz , elle a Lcjucuup d'amies. 

* ? Mi4-<Ni*cw ou Mt.^urniACH ( l'un et 
l'autre |iar ch français), s. f. Amour, 
•niilé ou «IRfCliôo cotre ilétoc penoo" 
ne» de (tcxc dinv^rcnt. Aoun am eûz na 
«V mui a viiioniach é^d » vtfi<m<u)A 
Uktri-t-M , fe cnint qu% n'aient l*un 
pour l'autre plus d'am«iur c^uv d'amilié 
(en parlant d'un gasçon et d'une lUle). 
Vojfei O«cso. 

Minorti. Voyee MiiroifACB. 

Mt(<i<'TKi« , »■ f. Stniier, rlicmin étroit 
au travers des cliamps , des buis , etc. 

mi w t Um mmu Ce mot «at éa dialeoie 
de Vannes. Voycf. fîvrf.Tnùoitfr. 

MtaotiaB , s. m. Ikmcle ou languette 
de cuivre que l'on met au gvoin d*un eo» 
chou , pour i'empêclicr de tourm-r la 
terre, ri. OK. JSa <<urnouaill«« et \an- 
net, «Unef. En Tcégoier, mSmM'htL 
JLe Pelletier a trouvé minutai et «iiA- 
maicn employés dan^ le même sens : 
dernier pourrait signifier aribau ob 

SBr. , DB M1NNIA9* 

MiiioDi^a* » V. a. Mettre une boucle 
ou languette de cuivre au groiu d'un ro- 
^on» pour l'cmpêclKir de tourner la 
terre. Part. ri. £n Cornouaillc* , nt in e H n. 
En Tréguicr, mùtoe'htUaa, 

1IiAh«. Tojet Miiioif. 

* f HiBTBB ( a nutul ) , s. m. Chau- 
dronnier, celui qui fait ou vend <ic< 
cbAudntns , etc. Pl. iêih Ce mot aba»* 
■acut isolé dam la langue , ne me sem> 
Wc p.is d'orîfçinc Bretonne. On dit aussi , 
pour ^igniiie^ la même chose , jnlligcr , 
fatod ét moiSounar. 

• ? MiNTiN ( ."y narj! ), s. m. Ma- 
lin , la prcmicre partie du jour. Ar uùn- 
tin» le malin. litMliasiMld^ ladani», |e 

viendrai de gmnd malin. Ce root est 
employé datut le» dialectes de Léon et 
de CorDOuailiet ; mais je doute qu'il aoil 
Breton d'origine. Je l'ai m'u ici comme 
exemple de l'insertion de la lettre n 
dans les mots étrangers , ce qui est or- 
djinaiiê. *Vof« Baûai. 

• X llumam ( « wnl )^ & 



MIR 

Matinée « tout le temps compris d^oll 
le point du jour jusq^i'à midi. FL tnifl* 
iitkvesUiU, Vuycz fiaÛAâvEi. 

* r Mmraà» ( * natal ) , f. m. Feu* 
Un peu. Ar mintrad em eûz , le peu 
que Je poskèdc. Biiatrad, et scm dimi- 
nutir mùitrtuiik t'emploienl auaai com- 
me advirbo. l'eu. Ua peu. Si peu que 
rieo. Je ne connais ca mot que |).)r le 
dictionnaire de Le Pelletier. Voye^ 
bkQt it KinaÛB. * 

MiKvia , s. m. Mie, toute la partie 
du pain qui e>t entre let> deux croûtes» 
mimvigen , fém. , une mie de pain, un 
morceau de mie. Hôid ar c'hrcunn d'in^ 
ha mirid ar niiovtk , donner, moi la 
croôte , f t gardes la mie. En Vtnnci* 
fnivouih ou mtre'houth ( dt a ffll» mÂ*> 
ouik ou mit^*houUk )» 

MimrBocD, ■. m. Pointe dt fer que 
l'on att^iehc au museau d'un veao. pour 
le sevrer. Pl. ou. Ce mol Cijt composé 
de mm, museau, et de 4froudy pointe » 
clou. • 

MiRVBOOBA , T. a. Mettre une pointe 
de fer au museau d'un veau pour le 
aevter. Part. tt. Pour la compoailioa» 
Toycf. le mot précédent. 

MlHWALBN. Votes MlKOCBt. 

Mloo ou Mioe^n , ad|. On ft'ett paa 

d'accord siir la signification de ce mot ': 
inm miod ou Imra miocli est , «clou 
les uni, du pain émié dana le bouillon 
ou dans le vin, et, suivant les antrus, 
du pain à demi cuit et sans croûte. Pi m r 
moi , je ne l'ai entendu que dans co 
dcroior aena* Voyez Booaa. 

MiaiB , s. m. Gardeur, celui qui gar- 
de, Gardien* Conservateur. Déieuseur* 
Observateur « celui qui accomplit ce qui 
lin' est prescrit pat qoetqnc loi. PL «an» 
Vovea Ml BOUT. 

fiiMlaia » a. n« Aoliott de jnidcr* do 
conierf«r« d'niMcrver» «te. vofw Mu 



Miaiaas « a. f. Gardewe ^ celle qui 
garde. Gardienne. Conserealnoe, Ohut 

valiicc. Pl. ed. Voyea Miabor. 
Mihc'hocik. Voyez Miiivia. 
MiaieiCBx , s. f. Garde , action dn 
carder , etc. Conservation. Protection. 
Dépôt. Observation , action d'obaerver 
ce <jui est prescrit par quelque loi. flO" 
lennisation. Voyez Miboot. 
MiBociB. Voyea Mibtib. 
Miaovr,' v. a. Garder, ne point ad 
dessaisir. Conserver. IVoléger. Préserver». 
Défendre. De plus , observer , acconi* 
plir ce qui «st prescrit par quelque loL 
Solcnuiaer. Part, tt, Mirit-A«n épid-cmt^ 
pow moL Dmé w^hpn m\r& 
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drùuk ! Que Dieu nou« garde , nous nri- 
tervc de malheur ! Réd eo miro'id ai 
iètêtunou , il Taut obterrer \f lois. Ha. 
Wm viril-*» kid AT goiHt Ho gardez- 
vous pas , ne !«<>Icnnisez-votts pas la fête? 

MitiAD ( de 3 8) {|. mi-siad j , s. lo. 
Il* diiiée d'un mob. VI. m. Vojei Mis, 
1." art. 

MisxB , adi« Propre. Propret. Bien 
^mlé. B«ob«ftclié oaot m mue. Voyct 

MiiMiK OU MiTAOciK ( de 3 sjrll. ms< 
vJUfOnik m. Patelto , homme «onple 

et arlilicieux qui, piir des manières flat- 
teuses et insinuantes, fait venir les au- 
très à ses fins. Chattoroille. Ar mitoitik 
SI rtf* fl bk le pateliii, la chattemitle. 

Mi£ , s. m. Mois , une des douze par- 
ties de l'année. Pl. tnisiou ( de a !»vll. 
mU-ntHi ). Eut éngH ettr miz co , ve»t 
on enFjut d'un mois. lièrc^ dû fia hrr- 
ma a e'haivew ar misiou dû , on ap- 
pelle moi» Boin octobre , novembre , 
et décembre. Le pl. mûiou (i'emploie 
•iissi poor désigoer les menstrues, ëva- 
caatiiNi qoi amve ras femmei toi» l«ff 
moi'i. 

Mit, s. m. Frais. Dépeote. Dépeos. 
Déboursé. Pl. mizou. Mizou irât a tâ 
éét , il y a ea de grands frais. Le tin* 

gulicr c->t rarement usité » ezrepté dans 
le compose divit , pour di-vni j sans 
frais. 

MizAN. Voyez Gvfi»» , 5.» art. 

Mizua , adj. Goûteux , qui engage à 
la dëBCMe. Dispendieux. JUnia érds 
é i r:o ann dra-nè , cela sera fort dia* 
peniiieux. Voyez MU , 3.*^ art. 

MoAL, adi- Chauve « «laio'apb^ de 
cheveux , ou qui n'en a guère. Moal eo 
deûd ori/rèd , il est dewnu chauve de 
boooe heure. Je l'ai enlenda dhe tONi- 
en perlant des pars privc^s d'arbres. Kn 
Vonnr» , %nù€L JAoai est un nom de 
ianiiUc tort commun en Bretagne. 

MoAtAsv -( ^ ' maa-ia-ai ) , v. 
a, et Ti. Rendre on dcTenir chauve. Part, 
wnoaUti. Ëo Vannes , moMatU, 

- MoAUBB ( de 9 ayli. moai-der ) , a. m. 
Calrilie , t'iTt de celui q^ù cal oluiave» 
£n Vannes , mocUUr, • 

MoAn , »d\. Menu. Orlle. Déiië. Min» 
ce. Fin. ^.Imll. Eur c'har voan en dêût , 
il a la jambe menue. Ev/r «e««x voan 
€0 1 c'eat une voix grêle, lté voeo eo «ni» 
mnkd^t oe fil est trop fin. Vri ar 
gtriad voan és aimf , nous iroos par le 
chemin étroit. £n Vannes ^ nuMM. Afo^n 
est on nom de famille émet eommuo 
«ÉH Bretagne. 



MOO 3^ 

î a. et n. Bendre ou devenir menp , grèle,^ 
fin 1 etc. Part» fiMMfi^. £a Xj^ioea d 

\ mcéiuud, 

MoANABD ( de ^ qtll. nu>a nar<< adfil 
et s. 'm. Celui dont la laillc est déliée* 
Pour le pl. du Siibst. nwanardcd. 

Mo^^^aDKZ ( de 3 syll. nioa nar-d«* )jà 
s. r. Celle doot la taille e»t déliée « avell£. 

Pl. Cd. ' 

Mo A» on ( de a tyll. m»etm^er)y 
m. Etat, qualité de ce qui esl menu, 
grèk, iin, etc. £n Vannes, inosni(fr«i 
MoéeNi. Voyec Moua^ 

BIORL. Voyez Mo AL. 

* r MoKu. ( d'une seule ^yll. ^ oOi 
MoDLL , s. m. Moyeu , cette partie dir 
milieu de la rooe où l'on emboîte 'h# 
, rats , et dans le creux do laquelle entré 
; l'essieu. Pl. ou. Ce root ne s'cmploLn 
\ goèrc seul ; mais on dit moeU-àmrr oik 
' tnouH-karr. Ausurjdtn, je doute (jnr cé 
j mot soit Breton d'origliic. Voyez Uk:«bk|w' 
I MoKLTa ( d'nne seule sylL ) , adj. Htf* 
: raide, un peu mouillé, llr'i^e. VD^eS 
JLific. a.* art. 

Hbema ( de a sytl. mtêd im ) , v, 
et n. Bendre ou devenir hnmîde f mqilH^ 
\oyet Laia , a.^ art. 
- lIoaK. Voyet Mosv. 

SIoKaéa ou Mo^Kasa ( de a sjll. moi* 
réh ou maué-réh J , s. f, Tante , la sœur 
du père ou de la mcre. Un appelle aussi 
dn piême nom, en Bteragne# k coo^ 
sine f3;(rma!nc du père ou de la mère. 
Pl. «i- iyioéréb-j^aiii^«« , taule, sceur du 
père ou de la mère. Moérëb Ada, 
grande l.mte , »fxur du grand-père ou 
{ de la grand'mère. iics Brctooa dt'i nenf 
encore , par mpeel, le 'nom de «teMè 
ù toutes les femmei teéea qalli m» coi^ 
I naissent pas. 
j Mode. Vmret IfovH» 

Môc ou Mocr. , ^. m. Fea , famille 
logée daa« une même maison , etc. Mi- 
nage. Maison. Pl. ou, Tréfjtmt mjâg a 
TÔ er 1>arrct4iùat , il y a trente wotK 
dans cet le paroisse. Ce mot n'e«l peut-»' 
être pas sans quelque rapport arec le 
mot fnôged , fumée. 

MoGvctt ou MoccAcn (l'un et l'autre 
; par cU irançais ) , s. m. On noromaif 
I ainsi autrefois la levée de If tattle 
I celle des Holdat» de la inlliee , lorsqu'eUtt 
; se faisait par feu ou par ménage. 
1 Mdete, s. m. Fomée , vapeur épaisse, 
; qui sort d<.s rhf ses brûlées ou ebaudcs« 
{ Dmd *o ^aad ur môged., il est noirel' 
i pair la famée. * 

( Mdeéoaii* a: f* Vapeur, espèce do! 

■ fnmée qui s'èlcve de^ choses bumides. 
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âcnnou • f 4» tût ann doumr « H s tolère 
beaucoup du tapeur*, di'xbaiaisoiu de 
b trrr«. ^OlftM MoiW. 

MôciDBvm , T. n. Produire des 
toeun. Jeter dct exhaUi»oDs. Part. ei. 

Hteinnm , aij. Vaporeui , qui jt-tte 
ou qui pcoduil m tapean, 4m exha- 

* * M6«<in , V. i* H n. Fumer* jeter de 

la fumée. Exponer à la fuincf. Part. 
êt. MOgédi « r4 «r €'h€ûngtkd-zé , ce 
buis Fume. lAHA m ^iAk ém vogedi , 
Inettez là tiaade à fumer. Vojez Môcbd. 

MÔGKDCt « Mdj. Fumait, qui jetle de 
la fumée. Qui seul la ftimf*i'. 

lldou* •• f. Mur. Muraille. Pl. {m 
vôgcr a sà 4fft ditharet gand ann 
«tîif , Tr mur a été aliattu par le veot. 
jMôgérioa M«r« tà Ami, les muraille» 
de la ville sont élevées. En Vunnes , 
fnaaaocr (de 3 s vU. tiMo-ooer ). VU mis. 

MdctiiA ( de S •jU. méfi-rU) , ». 
Blurcr, entourer cfr murs. Tari, viôi^ê- 
rift. Lakamd m rai xaiigtàk ké Hotm^ 
U fera murer aoo jardiu. ' 

MôGiDBL , a. f. Fumeron , morceau 
de charbon oui n'est pas asset cuit , 
et qui jette de la fumée. Pl. nviffidd- 
iou, Mm^ fteidcl • tà 4^reix ar gtaou , 
SI y a un lumcfon panai Je charbon. 
.IToves MôcKD. 

fideli , s. m. pl. Porc. Pboicea u . Co- 
chon. Le singulier mité est fenn-tnôc'h , 
ô^e l'on prononce le plu* koaveot fè- 
mâtfh , et, qui veot dire « à la lettre • Ttra 
ox cocnoJi. C'ctt une façon de parN-r 
asset singulière t i>^i* dont ou ac acit 
parlant de quelques aulrca bétea : 
pu exemple , oo dira our }MIiii-,^s»««s , 
«De oie , eur penn-oen^ un agneau , rte 
M'ôc'ba^ V. n. Cocbouner, fairt.- hc« 
|>etitB « ea pariant d'une truie. Part. «I. 

M<'>c'biikr , s. m. Murcliuud de porcs. 
^1. seA. Môc'hatfr cat un .nom de ia> 
aMet oonaoïiiB ea BiatM^aê. 

lôc'sACii ( terminé par ch franrais ) , 
f* m. Cocbooncrie , toutes crirtes d or- 
daret « d'iauBoodiee* , de nal-pi-oprciëa , 
d'alimens mauvais et di^g()i'it;ins. Mirid 
ajâc'h 0r imgd-ié iiêri môc'liacb* 
tmpècfaei eet caAaik de laaager de la 
Cpcnonncrie* 

Môc'bik , s. m. Cloporte ou puceron 
d« mer. Pl. môe'tU^igau. On le nom me 
aussi mâr-c'hoancn, Aiôe'kUi Ht uo di- 
minotir de môe*h i c'eil waaaat ai l'on 
d^it rsTiT roao. 

lldiiN , i. t Conte , récil do qiiel< 
qiic aventure vraie ou fabuleuse. Fable. 
V\» mâjtnmaa. Ce mot est du dialecte 
ito ÇeipMtf^ef; Vojc» tu^ ^ iflti/Hm»h 



ÉdOe 



MON 
VoLOfc. Tojez G^taa, Z»* art»' 

MUUH. VU)C'. M4MM. 

Mon , s. m. Excrément. Mevda. Il 
se dit qn'ea pariant de llKMaaMw Vojrns 
Kac'm. 

Motf on MocH , adj. et a. m. Mao« 

chot , estropié de la main uu du bras. 
Pour le pl. du subtt. maied ou mouAed* 
On dit auaai nMio& , mmak et «mmm dane 
le mémo «cm. Hoii, que l'on écrit plu» 
ordinairement Moi^n ou Mouj/nf ea| 
un nom de faïaiBe aant nmaana 

Bretagne. 

Mosi. Vovei Mi.^A. 

MoXAc'o. Vojez MsRic*ff«- 

Mom.. Vujea Mann cl Mo«. 

Md^KLiz ( R nazal ) . adj. et 9. m« 
Kasillard i celui qui parle du nez. Pour 
le pl. du aubsl. mni\hli<zcd. Ce mot oaC 
du diakcle de CorpoMaillra. Vegr«n Fao> 

MOratAïai ( a aaial ), a. f. Kaaillarde, 

celle qui parle du nei. Pl. cd. Ce mot 
eat du dialecte de CocnouaiUea. Vo/cft 
Paoï^LiiaBs , a.* ait. 
Mono. Voyes lion. 

* ? MnivKizou Mooatiz (de a sjll. f»0* 
iMts ou num-ssesz J » a. m. Monnaie « 
toutes aortes de pièMa d'or on d'aifcot , 
ou de quelque autre métal servant au 
commerce. Shsi a riewr moneic ar ^mr- 
tnan , oo bat monnaio dana eelte ville- 
ci. Le Pelletier donne ce mot commo 
aneicQ celUqne » pour moi« je doute furk 
qu'il le aoît. 

* ? MonKirA ou Mot WBfz* f de !i «yll. ' 
ino-n«s-£is ou mou-n^i-za ) , v. o. Mon* 
naver , faire de U monnaie. Part* aC 

* t Moaattaa ou Monaataaa ( de 3 ayU.' 
tno-fMS-acr ou mfu rwi-tcr }, n. m. Mon-» 
nageur* celui qui tta%«ilit; a U mua«. 
oaie. Pl. ses». 

Moaar. Vojex Mort. 

Moasa ou Movioa , a. f. Manchote » 
celle oui cil eiiropiée de ta «aio na^a 
bia». Pl. ed. \c\yvt Moiï. 

Moaf* l4e mémo que inaiU > 

MosT on Mené ( a naïab ) on lleaav* 
T. n. fort irrégulicr. Aller , se monvcxis 
se iraosporter d'un lieu à uo autre. De- • 
venir , commencer A èlae ce qu'on n'était 
pas. Part, «al ea dif 0« tfl. Motad • 
réol-iHi Hiriô wer mr tnéaif Irrz-vooa 
aujourd'hui à ia camf>agac ? 
iann, 4i ion, si je puis, j'iiai. Éadea 
da yré4t ^ il est allé è Bre«t. MoM wmr 
droad , aller à p&sd> Monl gv>tn% , dcvc* 
nir bkîae* Mond âéa ra , entrer, aller 
dedans. Mond ePai4aa« aartîr , aller de. , 
hoi». Mof»t Aim'I , partir , s'en aller. Mont , 

iMrt^^ 4te à Jft KiicLi à lakllnia 
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ima Mm «r*ivw Uomdémm ; enfoncer, 
•*cafoooir$ A la kHre» âiua vioroir»i- 



BfoHT-DOirr ( » natab), adj. BTobile. 

Variitbli-. Inconstant. Eur ôoH mo»»t- 
dont cû , c'est une \&\it mobUe. A 1« let- 
tre f ALLta-vMim. 

MÔB « mi Mer, l^unn des eaut 
qui environnent la terre, et qui la con- 
vient eo plusieurs endroit». Pl. tou. Di- 
«MT 4% «ti>i»ip^ nout kona par mer. 
Sioul 00 etr mdr AIHtf^ b lacr Mt «!• 
me au|oHrd'bui. 

Vojres Mdnv* 

WoRBii, s. f. Pie de mer, oiseau. 
jPU «r<dr-/^(/tff^. Ce mot c»i composé fie 
IM^, m or, et de f'h y pic. 

. Mà* KKMtiDBK , s. f. Araigotfe de mer,. 
COquiibge. On dit aussi hefnûtcn-vôr, 

IdoB-oousEK , s. m. Crapaud dé mer, 
pobfon. Suivant le P. Gréfcoire * ce mot 
«st und iniure. Il «'st rompii^é dem^» 
ner » et de toU»eA « crapaud. 

Mda^aoi» , t. n. Brait sourd que 
fait la mer. Ce mot est composé de tndr» 
ner , et Ue trouz , bruit. 
' lf6«<4Ac , m. CHet de mer , poisson. 
Fi. mÔT gisicr. Ce mot est composé de 
màr , mer , et de hdz , chat. 

MàB»Gi. Voyez Kt-vôa.' 

Mds Roic'n , Ttu Mantouio , gras 
pstssoo de mer. Pt. nuir-houe'hed. Ce 
Dot est composé de mvr , mer y et de 
Atue'/», pore» 

IVIôb-c'hast , s. f. Pnisiion de mer , que 
qset4ues-ttQS croyent être b femelle du 
MmonUit <r>e d'autres pretmcnt poar 
la rousNCtte ou cliat de mer. Pl. m?"r- j 
grUÙ Ce mot est composé de nsàr , mer, I 
«^dé gn*t , prostitoée. 

MAe-c'noARBH , s. f. Poceroa de mer. 
Pl mâr-D'hoenn. Ce mot est composé 
de màr f mer, et de e*hoamens puce. 
X Tores Mde'nHU 

ada-c'nooLOu , 1. m. Huile de pois- 
son Mot-à-raot , LtMisiK uu caAn»su3 
ne iBB. On dit «ossi màr tard, 

Mîr-c'hbb» , s. f. Sirène , monstre 
marit fabuleux , auquel on donne la 
figun d^■l• fiMBene. n. mêr tjrage: A 
la lelre , rBMMB os usa. Quelquce-OOS 
dcrirtit et prommcent màtvrck. 

Mds-uev, s. n* BoSe de poisson. 
•Iiot-à/not , oiiMsn es «u. Oa ait numi 

Môa.ABiBs oa MéstABfBs , s. m. Cir- 
ftaval , les trois jours qui précèdent im- 
tnédiataieot le carême. Ce mot est com- 
posé de nâr , mer, et de iar^ûz , graisse ; 
nttÊt dniD comme si Ito disait un un. 

h' 



ilOR t!jgj 

Èiiiit, 

Vùt LikH ou MÔBU4?f , S. m. Poîssod 
de mer qui a quelque ressemblance avec 
la morue , et que les Hauts -Bretons nom^ 
meut SDtUMiei* Pl. tit&r-iéaned. Ce rao( 
est composé do mJr« mec » et de.tfÀm** 
moine. . ^ 

Mda-imen on Mât^toESiv , s. t BnndW 
lard ou brume venant de la mer. 

MÛB-VAOVT, s. m. Cormoran, oiseau 
de mer. Pl. m^r^desited. Ce mot est* 
composé mâr , iner , et de nuumt ^ 
mouton. Uu oomme aussi le même oi*. 



Mùb-vabc'r , s. m. Cheval marin. PI», 
màr gètck.' Quelques-uns donnent le mé<, 
me nom à ù baleiac. Ce mot est com*. 
posé de tnA*, mer » et de marsW • «te* 

val. 

AI da-vLBix , s. m. Suivant les uns, c'est ' 
le requin , gros poisson de mer très«* 

v'^>rr>ci-; Hiiivant d'autres, c'c"«t la roussette. 
l'I. môr-vi^iù Ce mot est composé de' 
mdp, mer, et de éless, loup. 

MÔH-vRAn , 8. f. Cormoran , nin-au de' 
mer. Pl. ^m^r-vrina. Ce mot est com- 
posé de mâr, mer « et de 4r4fi , cor> , 
beuu. On nomme «ussl le mtae oispeu , 

MùanAZ, s. T. Oiseau de mer, qui 
est mie espèce d'oie. Pl. mdr-mnci. Ce 
mot est romposé de mât» Bscr» et d# 
gwûz , oie. 

Mdtso, s. m. Mirée, le poisson de 
mer une l'un lran.«porlc au marclié. iV^ 
Art c'iwai dcûd ar morad , la marée . 
n*est pm encore eiiivée. • ^ 

MÔBiBB, S. m. T^I.ii-in. Marinier» Xip*, 
tclot. Pl. scn. Voyez Mbbdsaoï 

* t MôaAi. (ft monilitt } , s. m. Vemm « 
pièce de fer plate ou ronde, qu'on ap- 
plique à une porte, aGn de pouvoir le * 
Termer. Tachette. Pl. ou, Phimid «p 
mdnC^iénrs fnond d'hù kwéiè, t'eruies 
le Tcrroii avant d'aller vciu» couclier. 

• f UuBALA (t mouille ), V. a. Ver* 
rouiller , fermer au vcrro'j. Part, st»* 
Morafid ann âr, TCnrooilluz la pocle* 

MàaoBAD. Vojyes MRsoiA». 

Mdinnoot. l^oret Méa-eaoet. 

IfÔBRK , adj. Marittuie , qui est proche , 
de la mer. Qui est relatif à la mer. Oa 
d^ ftossi tmftrek , dans le même seotjf . 

MÙBKO OU MOBC'lIBD , S. m. Assoupi^' 

scmeni « l'état d'une fiersonne assoupie. . 
Sommeil léger. Longueur. En auelaues . 
endroits, on dit mér ou more'kp «MM 
le même sent. Voyer. Môkcoitsb. 

MOskoi iju Mubc'qboi, V. a. Être as* 
soopi. Dormir d'un sommeil léger. Sooa- 

•diUir* ^ Iv^uîMl* iPart. iMi 
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« râ héd 

le jour. 

HÔBiBvt oa Mo«C'«KBCt « Assou- 

fMKtaal , qui ii4>oupit. Suporatif. Sonini- 
ère. Narcotique. Murùdut eo mi ioustm- 
tâ, te tcnièdc eit «oporatif , iMrvotiqoe. 
* * îfofei:!*! , M. r. N tpc iir. Kxlialaisoo. Il 
%e dît plu« paiticulièremcot eo purUot 
4e« Tapcoi* iaxqtienc» Ici feannei tout 
IWijrUes. PI. morennou. Enkrczed to 
gaxkd ar morcnnoti , rllc est tourmvnlée 
par ie« Tapeunt. Voyez Môciosa. 

Moaannot, adj. Sujet aux vapeaitt par- 
ticalièrcraent en parlant cIch (Vmincs. 

Môa«ADSii , 9. f. Sèche , poi^^on (le 
VMT oni donne UB àn»* noecocrc noire 
doot Jeu peintres se Jtervenl. PI. m/îr- 
^^«dlcnnM^, ou «implemcnt mAr^ad. Ce 
Iritot e«t conpoié de «n^* mer, et de 

^J#, l!<-vr<-. 

* f MoiGÔ f s. m. Collier ou bourre- 
let d*tni chevtl de chirvette. Pl. mer» 

r'vr. Je ne connaÎM ce mol quf par 
diriittonaiie de Le Fellelier. Vojcc 

' MdesMini ou Mteeeam» « t. ou At- 

lloupissement. Sfimmcil léger. Ce mot 
est composé de màr pour nwrtA^ qui 
«ed «ifroilie le mtine choM, cl de kmik» 
^mraeil. 

Jloac's* Vojos MÔRBP* 
Bfdtc'eAtr. vojes M^M^mw 
Mo«c'HfD. Voyez Monzio. 
iioac'HtfM». Vojres Mo«u0ur* 
'IIAac*metov. Voyet MdB-c*eoeiiNr. 
Mûri. Le même que mUréài* 
'■* Môiiau , s. m. Maure ou more, nom 
4*an peuple d'Afrique, ^ègre , bomme 
dont la petn eut oelurèlleiBeBt noire. 

'* MùiMivRE, ». f. Femme maure, lié* 
gfe«se. Pl. 9d, 

MÙRLARIRZ. Voyez MÙR-tAB«Mb 

MùbUah. Votcz Môa-UAif. 
•llAauvBT, ad{. Pftie. Livide^ Bléine. 

f^c mot est rompdif' (îr môr , vcwx , et 
de iivflL^ coloré ; moriivet tignitierail 
4oQe ec la eoeuea ei t'mAV ee ia ma» 

%gROATRR. 

Mâaiivio , s. m. On n'e»l pa« d'ac- 
cord tUr l'espèce d'oiceau qui dent porter 
et nom. Le* vm crdent que o*ctt nnbi- 
.•et ou pîgron sauragc ; d'autres assurent 
4|ue c'est le pluvier de nier , connu &ous 
le nom de petit'CheTalicr. le ne déci- 
.dcrai rien là-deMu^T^u que j'ai entendu 
donner différens noms à ce dernier oi- 
éMu Vojee lesie, Geunon et TeoAi- 
ÂAz. 

Wdmkoaiir. Vo/es Mdi-tqfie. 



MOR 

cônta^cune h laquelle le» rtieTaoT »o<Jf 
sujet». j4r marf'h gwenn a to kfaa gaod 
ar mormouz« le clievni blanc e^t muadv 
de lu morrt. il t't mplnîc a«!<wi comme 
adj.* il signilie mon eux. Hur marc'h 
murdMMtt «MdMSf il a nn dievalailB^ 
TCux. En Vannes , tnormtz. 

MôMH)«'e. VojCA Md«-eoi:c'ju 

MoRooz. • Ilotes lIcMWoet. 

Mnas, adj. Eogoordi. Lent. nMtesaeuxy 
Je crois qu'il ne t'emploie j.nm;iis seul ; 
mais il sert d'épttbète à qlltl^ue» uoms 
de bètee, leit que iéqâtUn vors , mulot* 
kètU-nrn-vorx , moiicbe de cheval, elC» 

Muai>R. V oTez (inBaji , 5." art. 

MoRsK , adv, Jenteb ( f»tr rapport an 
présent ). En aucun temps. Morsé né 
rann kénuat-^ , jamai» je ne fais cela. 
Ilomé ni rfe im fwtn , je ne bois |a- 
m.i's (!.' ^in. ()d ilîl jH/>rr<I ou 

nippréd , daoft le même tenf. Eo Xrè- 
guicr , AêmsNMf. • 

Moann ou Morzrr , s. f. Mulot, es» 
pèce de sotjrîs des champs. 1*1. morift»- 
ned ou mionet^ned. Ou le uoinme au^«i 

MoastB , s. m. Friand, celui qui aime 
les booa orccaux. Gourmet. Pl. ton. 
Ce mot est du dialecte de Vaoaei. Vofca 
Jjiroot. 

* f MoRo&t, f. m. Morille, sorte dt 
champignno. mmmMm , liSon. « noe Mnla 
morille. Pl. montàimmtd » ou rimpia 
mcQty woruki, 
lldavt. le mènie que m Mdm9, 
MÔRTAOïiT. Voyez Mda-VAoer. 
. MonviTRi.1.11 , n. Dormir d'un pfo« 

fond sommeil. Part. tt. 

MoiviTRtutaiz, s. m. Profond aeewneit 
Action <!<' dormir «l'un profond Sommeil» 

M6AMia&. Voyez Mua-c'na^K.. 

Ifoas. Vegm Moaa. 

MoRZA , V. a. et n. Engourdir , rcndr» 
comme perdu*. S'engourdir. Transi» 
Groepir. • Peit. el. Merted Mi' mm 
nf><iocj je •«ijit tout engourdi depii». 
Morza a rd esw didaiwmMgt # il croufit 
dam Pmneeté* 

MORZAD. VoTcz MoazKD. 

MoRZRo OU MijRZAD , S. f. Cuiwe , >ar> 
He du corps d'un animal , depuis h lao« 
che jus qu'an jarret* VL dnel di9u-90^ 
ted , et , par syncope, éiv^zed. Tfrrd 
eo hé TOfzed , il a la cuisse casiéci Eo 
Vannes , mtro'hêdU' 

MoazRDii<i ou MoRZRTRff , s. f. Cuisait , 
partie de l'armure qui couTmit le^cuis* 
SCS. TUmeMMcmieiL £a VeMm^MM^ 

o'hcdfin. ' <■ 

Moasâsi.» f. C MaHeot catt^rtîe 
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Motr 

•omprend la gaeule et le net. Pl. mor> 

técHtn. O mot est du dialecte de V*o- 
ne<». \ «nez Mi.i«L cl PrI. 

MoHr.iiic t ». m. Poisson de mer* 
Lr r« 11; lier croif èiro l'ange de mer ou 
le diable de mer, taitant venir nutrun 
de tiMff , mer » et «te dén 4 homme. Pom 
moi , je ptn»e que ce ponmlt tHre la 
torpille « et je lai» Tenir montnjiii mçr- 
mm, engourair, et tant le monde sait 
qne lorsque l'on- marche aur la torpille, 
on rpmuve un engourdissement très- 
aemibie dans leaiarabt R. Pl. ti»4»'Z0nucd. 
Le PeUetiert tout en convenant que l'on 
dit au pl. mortcnned j donne uo autre 
pl. à ce mol > qui eat ntordùd ; mai* 
|e eraii qoe ee dernier est de m fiçon , 
et •eulcinrnt pour appuyer son <Jlymo- 
lofie , qui n'est cependant pea bon de 
probebilné. Sftjn llott*. 

MiMitFTKf*. Voycf. MoPttOBl». 
BluKX>vRu.kK. Vr>v( z BoazivutBE, 
Moaueiees, a. f. Ëagoordiiiement. îm^ 
•Hude. 

MoBïu, ou TVÎoHWL ( t mouïllë ) , s. 
lu. Veol kiùlant, qui vii-iil ilit sud-ouest. 
Ce mot doit êfre composé de nv'r , 
mer , et de «il» ètet d'une choie rôtie , 
brûlée. 

* t Moeiofc, f. m. Mtrteev* outil de 
fer qui a un manche, et qui sert à bat> 
tre, à cQgacr, etc. Pl. ieu. Kimérid mr 
monml mm $kâU' gm^'éma , prenee le 

m^irtmii et frappez aTcc. 

* r Muatotu ( de 3 s)li. tnor'SO-iim)t 
V. m. et n. Marteler, frapper on enfimoer 
mrec un marteau. Pàrt. tnortoiùt. 

* f JMoizoLiK , S. m. P« lit marteau. 
Pl. mortidiouiifQu. On nomme burlcu- 
quemeot le ponee de là main, mom* 
lik al i*uiu, LR rKTiT ii4btk*d dis eocx , 

Sarcequ'ii sert a écraser cette vermine, 
lo appelle anaai monelik mm» m^kcn, 

ftB PETIT IIABTK4U OK LA MORT, l'art i SOn . 

ecr qui «'engendre dam le bois et aqi 
y fait dn petit hmit «embbble à oeini 

d'un marteau léger. Lt> Hrctons supers- 
tieux regardent ce bruit comme l'annonce 
de la mort de quelqu'un deleon pareon. 

MoukLc'n , s. f. Merle, oiseau dont 
le plumage eft noir. Pl. mouite'hi. 

Moi ALc a-ABc'iiAaT ( H naul ), s. f. 
Loriot, oiMin. PL mOÊMû*éi-arc'Haat. 
A la lettre , mkri.b o'Atesmr. Ob le nom- 
me ausni giazaour, 

XooâMr'ii-rôa , §• f. Alof on , cmtûu de 
mer. Pl. rtwuikrM-mâf, ▲ U ktUe, 
aneka aa jfaa. 

* •ilov*ae*en, 1. 1. te femeUe dn^nerie , 

•i«e:uj. Pl. cif. On nomme autsi !e ra^me 
«mu or vamm nnnjg'à^ m «àmiiui* 
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Tovez MooAie'n. 

M'>i >R, s. m. Mûre, fruit du mûrier ' 
et de la ronce. Mouartn, fcm. , une 
aenle mûre. PL numar. En Vannes « 
mouiar ( de'a'^fyll. moni-ar ). 

MuvAR-aaKna , •. m. Mûre d'arbie» 
•Voyes pRBRit, t.** art 

MoiAH-DHKi, «. ra. Mûre de roncea 
ou mûre $le haie. On la noaune «Aitsi 

""^tfoeia-c A Ht. Voye» le mot pr^rtWIont. 

Mo^K ou Mocc , s. m. Pourpre, coqoil- 
bge ou piii;»on dont un lire la teiotuiv 
qui porte son nom. La couleur pourpre 
elle-même, yi voug ënn^mlfàal* il élaît 
vêtu de pourpre. 

* t MovvM , s. f. Motte; petit mor< 
ceau do terre détaché du reste de la 
terre. Suite ou tertre couvert de ver- 
dure. In portion de fim-e qui tient ans 
r^iciiics drs arbre» , dc« plantes , quand 
on les arradie. Pl. mtouiUd ou mtoudcm* 
nm, Méàâm cet wi wm df liens et dn 
famille ImC oommnn enBrelagne. Vojca 
TAoeARc'v. 

* I MoeBin-aaiii , s. f. Motte de tan- 
neurs , propiea à fardlet» PL m e m/ iM' 
nou érizi. 

MutK , 9, f. Crinière , tout . le cria 
qui cataur le cou de certain* animaux. 
Pl. moHCOu. Krôjid e mrjué armarc'U^ 
saiaisaea la crinière du cbevaL Quelques* 
MM prononcent mewAïA. 

Mot Kc'n. Voyer MoiiSj l.« art» 

Moi-àm. Vojfes Hui/K. 

MnoSats. Vnvea Moitis. 

* r Moois on Moe<B( d'une seule ^ytl.), - 
adj. Humide, uo peu mouillé. Moîte. 
Ou dit aussi mmUr ^ dans le luèmc sens. 

* r MnetsA on Movtea ( de a >;1I. ) 
mout'ta OH moHt-ta J. v. a. et n. Ren- 
dre ou devenir humide , moite, l'art, 
«f . On dit aoNi moiMm « dans le mêmn 
sons. 

* r MooSiOBa 00 Mootuta ( de 2 sjU. ) 
nsenArnler Ofi men^f^ar j j s. m. Hnmi» 

dite , état de ee qui est un p€n Bionillé» 
Moiteur. Vuycs Latuaa. 

Mocàs , a. fl Voix , son qui sort dn 
la bfBuebé de l'homme , et qui espri- 
mes ses pensées , etc. An Gguré , opi- 
nion , avis, sufiVage, sentiment, bruit ^ 
réputation. Pl. numcsion ( de a sylL 
mou^iiou ), Kur vouer- à<i<r é deût , ' 
elle a une belle voii. Hcd «o rti M 
mou^ , -il faut donner votre voix, volm 
suffrage. Eur %ouéz fail hà deûz , \U 
ont uoe mauvaise répulatîoo. É mou«s 
mm Mi, d'^eptts le bmit gMal , è 
ce que dit le public ; à b le ttre , a 
hà. loa es zora 10 nonc» Bon de l^n» 
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mois. Eo Ymam , im^A m fM^à 

MooÉs ( d'oM tealeBjlL ), i. m. Fu- 

•nteur , miiuvaisc odeur. Vcg^ FiJm» 

Alovis. Voyct Moiik*^ 

Movis. Vojex MAuvti. 

Mocàzi ( de a »yH. toou«-z« ) , t. n. 
Fuer, être putnt. ParU f^. 11 «st peu 
Vijfté. Voyez Fun«. 

MocKZA. VoTez MovilsA. 

MovKzoBK. Voyez MortiDii. 

IfouKicz ( de a tyll. moui-tut )y adj. 
{'•ant « qui répana OM «Mnvttie pdeiw» 
Vélide. 

Mot« , s. m. Étoaffiemcnt , difficulté 
à» •e«|)irer. SuffucalNMi. SslioGlion f ac- 
tion d t-tcindre. Ar mou^ ^'a* tnouqé ' 
Que b auirt>catioo t'éloufiTel C'«»t um 
iuféeaiMNi Maes eomainr* ' 

Moue. Voyez Mou. 
Mono. YojN» MooK* 
' MiMNi* , et n. < BiMiftr , diar h 

•e^intiun. Avoir U recpirslioo empè- 
rfice. SuBbquêr. Étcitrirc , ca parlant du 
feu , etc. Part. et. y a mouga a réol , 
vomi' m'étouficrcz. Mouga a rann gaod 
mr mâgcd , la rumëe m élouHV*. Mouged 
§Q ar ^ouiou , la cbaodello est cteiate. 

Moaacaaii, f. Bloalhnent, mala- 
die. De plu» 4 tfclipse, obtcurct^senit iit 
di'uoe ptaôètc. Voyea Mouo et Fau.akh. 

IloottAbsB, •. m. ActÎMi d'étouffer « 
dk suffoquer , dVteindre. 

MoticE^ ( de a iiyll. mmt-già ) ou Moo' 
, ». m. Autre. Cavene. Gratté. PU 
tmoufiviâm. Ce mot est peu usité aujour- 
d'hui ; main on le trouve soureat daoa 
ies aucicDS tcrits. Voyez Kâô. 

MoDOcz, adj. Étouffant, qoi md b 
iVpiralion diflicile. SufTorant. 

* t MovcHA ( par eh irauçais), v. a. 
Couvrir le visage « oomoie fom le {eu do 
colÏQ-maillArd. Masquer , mettre un 
masaue sur le «iMge. Fart. ti. Ençm 
WQcka p wB oooTne lo wa^v» So maa» 
qucr. Je ne sai» d'uù peut venir ce mot ; 
nais les Ilauts-Bretoos disent sa moo- 
«■bb , pour se cadier le visage « s« ban- 
der les yeux, ae masquer. 

Moi'CRiR DALL , 8. m. Colin-maillard, 
|eu où l'uu des joueurs a les yeuz bao- 
dée et dwccbe * daua cet état , à tou- 
cher et reconnaître quelqu'un. Déomp 
ite c'hoari mouchii-dall , allons jouer 
è eolio-maillard. Ce mot est composé 
du précédent mmteha , coofiir 1^ 
ge » et de cUUi , aveugle* 

lfoM^rBW. Vo^ BfmixA* 

Molc'hkb. Voyez Montai* 

MociAB. Voyez MOUAB. 

IftocA^aaiUL » a4j« «t Bit Mi»i,qul 



TVÎOU 

fronce le seoreil , qui rechiglif , qui a* 
rerrogne. Four le pi. du subit, motd- 
fcgnTiééw, 

MovLSRBBicRZ , S. f. Celle qui froaco 
l« «om^ii , qui rechigne , qui se refro^ 
gae. PL ed. 

Mm i nBmBRBz , 8. m. Action de fron- 
cer le sourcil , de rediigoer , de se ro« 
fcogner. 

MockaaiiKi , v. n. Faire paraître la co- 
lère sur son visage. Froncer le sourcil* 
Kecbiguer. Se ref rogner. Part. et. 

* F MouuoB-TsoBo , s. m. La clicvillo 
du pied. Ce mot t'st du dialecte de Van- 
nes; ailleurs on dit ufcm ou 4titU-lro<uL 

Moou» Vojee Moskt. 

MofixRB, S. m. Pluvier ou c!ieTalicr 
d'eau douce« oiseau. i'I. a:««^^e<^. d/<M((- 
lift est ao aom do fanîlW aatea eott- 
mun en Bretagne ; mais je ne puis croire 
qu'il vieooe du nom de cet oiseau : je 
penaeraie phitdt que le radical do M 
nom do EMaille se troofcndt peedn* 

Mouiî. Voyez MoS, 

Mo( MA , v. n. Manger comme Ica per- 
sonnes qui n'ont plus de deola. Pael. «I* 
Le Pelletier douue à ce mot une au- 
tre signibcatiun , celle de . remuer lea 
lèvtea MM teint , oonow li l'on pi»* 
lait tout bas. 

MocKBia. Vojes Moaaii. 

MouAm , i. m. Qdm qm 
me le» penwioct qui tt'oot pieu du denta. 
Pl. Un. 

MotâiBBB « t. r. Celle qni twaiw». 
comme les pe i en uu ui qui a'uul plue du* 

dents, pi. cd. 

MouBKN ou MoeBRRR, S. f. Soufcil , le 
poil qui est en maniècu d*ÉM e o d ee au B • 
de l'oiil. Selon quelque? autres, mous- 
tacb», barbe qu'on lai^e au-dessus de 
b. lèvre supéneufu. PL «nouMmieii. 
Vovoa GoDBBKiiN et Anuinr. 

Ilotfea t *• fiacrdoMat. Mcnle. Il 
BO aedit quVu Mfiiul de Plioawiu.Cc 
mot est du diabNio de V a— O i . Vojcs 
Mon et Kac'h. 

MocsBLBRKi. Le même que UMufleuiilk 

MuosKOHz , s. f. Parole couverte. Mot 
à double entente. Pl. moushomsûm, 
AUc» i- iavair mowkomsiou , il dit sou- 
vent de« pundee couvertes. 

Mot'tc'ROASE OU Mcsc'ro^bz ( dc > 
syU. nuna<'hoan ou muê-e'hoort ) , 
m. Souria, iw modeate.et léger. Sourire» 
Eut mousclioarz en drnt ijriad d'in , 
il m'a iai| uo .aouns. £a Vaonea , moua- 

Mousc'boabcir (de 3 syll. motuVAiNsrb 
«m ) , par abus pour Moirsc'aoABai nou 
•sju » t.. a» JonpM«. tiiu em éflUiar^ 
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«I tàikMift p«r DO léger iMitinut 
de la bodobe d de* jeux. Part. tt. Mous- 
clioarzcd m tUveûz inu-inn, il m'a 
KMiri. £n Vannes, nuMUU^iuktreh»*» ou 

Mor8i>E5ni. Le môme que mouHennt. 
Mui,»Ta, ». m. Foule. PresMon. Op- 

ÎRMÎoii. Brâà à M «rnonlr, b foule 
tait |;randc. 

MoucTKA , T. a. Fouler. Preaier. Op* 
Bifabcr. FiPoiMer. diVoniicr» Pkrl. et, 

Ilottstrit-Acn goad 4tô irtid , Foulez-le 
avec \cn pieds. JVa voustrit vadiXad^ 
ne rr(>i»«c£ pas , ne cbiffoonex pas mes 
barde*. Voyes Mac'ra et Flastha. 

UoofTiiH, «. m. Celui qui fuulc , qui 
prewe. OppiCMenr. Pl. icn. \ojfe» Ma- 

Mut ATâiiaaz, s. m. Action de fouler, 
de prra»ert d'upprimcr, de obiffooner. 

ifoemien « t. m. CVH- m des ooint 
que les Rrct(>n« dunncat au eauchcniar 
oa opprasMOO oocturnc : c'rit on dimi- 
Mtif da «iMiftiwi*. Voyes Mae^iéaui et 
Bsatiim. . 

MoieiBOct ( L mouillé ) , .tdj. et i. m. 
Qui a le visage craMcux, souillé, mal- 
propre. Poar Ht p1. du subtt. moustrou- 
Ud, Ce owt ait du dû 
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dialccta da Gookhi 
ailkt. 

MoosA « ▼. n. Booder , Taire mauvaise 
mine. Faire la moue. Se Tacher, Part. 
tt. Mouia a ré évii éihan dra , il boude 
pour peu de cboM. Kn l^aaoci « iMi»- 
é'hein, 

Movtzu , a. m. .Boudeur, celui qui 
boude , oitt Cait la mooe , qui w flebe. 
Pl. t'en, jii garann hid ar v ouf é ri en, 
fiVime pas les boudeun. JBo Vaooei, 
tmnu'her. Pl. ton. 

Movaiaaz, 9. m. Bouderie , état d'une 
personne qui homle. Action de boudfr , 
da ae fâcher. £n Vannes , moue' Itérée' h. 

lldaiiais , a. f. BandeoM , celle qui 
boude, qui fait la moue, qui se flicbe» 
FL fd* £a Vannes , nume'h^nM, 

• flfteM MAt , adf. H a. «a. Méat, 

oalni qui ne pt-ut p.i^ parler. Potir le 
pl. du subft. mudcd. £ Paris • ieshtur 
Unn d'or voded , à Paria «■ apprend 
é lire aux MMli* 

* r MuoA , V. a. et D. Beadie 011 dt* 
-venir muet. Part. et. 

* r Mvaiaax ^ m. Etat de odui 
q«]i cfa rouet. On dit aaiii Hmmd « daaa 
la même aena* 

• r .llDaBa« a, f. Iluafla, «H* qui 
me peut pas parler. Pi. ed. 

Hoasava, a. f. Gond « morceau de 
§Bg floodd, tm ia^nl «onmcM fo»M- 
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runou , je ne puis pas mettre la pofltB 
sur ses gonds. Quclques-uos prononcent 
mvdurtm. On ciil auasi marc'h-dôr p 
dans le mfÉnft icoa. 

MuotiRfK», r. a. Monter une porte « 
la placer sur ses gonds. Part. el. Quel- 

aueaHina prononcent mudurmum, 0É 
it aussi tnarc'ha , dann le môme sens. 
Moi ( d'une seule sjrll. ) ou Mcioc'fl 
( de a ijll. itmt^h ) , adr. Pbi*. Da- 
Tantagc. A'^ In iriun mui nètrd , je ne 
dirai plus rien. Mui-oo'^vui « de plus eo 
plus. Na mui n4S nUtu ( 00 bien ) nm 
mui na néhcûtoe'h ( M encore } na mut 
na tiHanoe'h , ni plua ni roointi. Mui pi 
vihanoc'h , plus ou moio». iUu» scit. 
de conpMlfr à l'adverbe *ala, beau- 
coup. 

MoiA (de a syll. mvi a ). Ce mot tert de 
•uperlatif à Padr. Aals, beaucoup. Moii 
ma hetiann f \c plus qu'il m'est p(«-M- 
ble* ^v«d or muia, au plus. Anndank 
vaia adt «m'iMd, b plupart, la ploi 
grande par*i'e des hommes. Ann dam 
vuia #111» mmt mr» U pliipait da 
temps. 

MviA ( de a tyll. mui-a), t« •.'Cta*'' 
Augmenter. Multiplier. Eiagérer. Am- 
plifier. Part. tfivtX. Il est peu usitée 
Voves KaaiKi et C'hooéxa. 

MiiKDiCBE ( de 4 »>II. mui-é-di-g»t J , 
S. f. Augmentation. Multiplication. £xa« 
gcrafim. AmpliCcalion. Acatpeontké* 

Ml Lra L , s. m. Coulct , entrée ëtmite 
d'un port de mer. Pl. iou, Trèttwned ^ 
ar muJgul ^an^ «1 Utir , le vaiaseau « 
passé le goulet. 

• f Meiftio, adj. et ad». Menu. Délié. 
Petit. En fort petits morceaux. Né Kôé 
munud mwdt^h «r t tê t a à n t àd té . ce buis 
n'est pas assez menu, assez petit. Dré 
ar munud à wer» , il rend en détaiL 
DmUI-Mb mniad , -haebeiie meou * 
en petits morceaux. 

r _Moaoai, v. a. et n. Beodca oa 
imiQ « ete. Phrt. af . 

• f MuacDix , s. ra. Serpolet , herba 
odoriférante» qui est une espace de thjni. 
•Ce mot est un diminutif de munud, 
petit , délié. On nomme aoul oalM 
plante (c%a€uni0n-ann^èovfd. 

Mvazeir , s. f. Qencivc sans dents y 
comme celle dea pelito aMfiuM na daf 
vieillards. Pl. ou. 

Musa , t. a. et o. Flairer. Sentir. Bei« 
ptrer quelque odeur par le Ml. De plut, 
écomîfler , cberc hcr i mancer aux dé- 
pens d'autmi* An figuré , épier » eu- 
odlftar. P«l. Bm Attd « adr WÊ»m , 
or IMi r Aimit-VoU i KBlir lU iBOiil 
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/r« ffovoud a rifvr éiprêd â vtnar, on le 
rcDContre toujoun ocorninaot. Pl^4^ • 
WiMt Aw "mm dvn^zc '{ Puurquot eJMBli- 
w-TouftCdlMMttaiee Voym G'flOwtoA et 

lli'SBixA* Voyez Bi;i>xLLA. 

llvMia* m* Celui qni flaire. De plu* , 

écuniîflour , parasite. Au- figuré» celui 

2ui épie » ejLamiaaleur. Pl. Voyez 

Mt'tiarz , 9. m. Action de flairer, de 
tentir. De plus , écomiflcric. Au figuré « 
•clÎM d'épier , d*exaaiiiier. Li- 
•tfais* art. 

Mi ^^HKZ , ». f. Celle aul fbire. Kcor- 
Biiilcute. Au liguré, celle qui épie, qui 
examine. Pl. SL \ajer. LiPkBgg, a*««ft* 

ifoc'BOtir. Vny<^ MoMC'Mân. 

MAt. Voyez Mûo. 

* r MoTOBiUA (de » •jU. fmf-f«r<ii<ft)» 

V, a. Kslr«>picr, ^er l'usage d'un meiU' 
lire , soit par une blc*Mire , soit par quel- 
^pt coup. Mttl&r. TnHiqéer. Hnfl. mm* 
iHniN!l* Vuyoz Màc'ntNA., 

* r McrraiTiit « S. i. État de celui 
^ est ettropié. MutDatMo. V«»fes Ma- 

* r Mottt , s. f. Lèvre , la partie et»> 
tèricurc de U bouche qui couvre les 
ênH* Mttieau, cefts pailîe de la tête 
de quelques animaux , qui comprend la 

Ceule et le dcx. l'i. muzeilou. Muxcl- 
I m «9 deé* « a s les lèvre» ëpaiMCt. 
Voyez (îvriiûz. 

* t MruLkSB., ad}, et s. m. Celui qui 
S oe grosses lèvres. Pour le pl. du aoliat. 

§ltu:clit il n. 

* ? MizKLLKCBz, S. f. Celie qui a de 
grosses lèvres. Pl. edt ' 
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, lettre comnnne » la qnhitième de 
l'atfliabet CelUt-Bretuo. Elle se prononce 
•rdinaireOMot coaunc en ttwçi'a. Lors- 
^c i'n «rra surmonté d'un signe de cette 
£çon, I»» on le pronuao'ra comme gn 
ém» les mots français «agrbs * araairi , 
etc. i quand il »ora surmonté d'ua sim- 
fât trait, oa hii donnera une artifiulji> 
«00 «anle. Voye? la préAMe. 

Ka ou N «c, conj. Ni. A'a SR met de- 
vant le» ooofoone», et devant les 
vsqrellef. Na iunt , oa smt4i t »*> ^vaot , 
ni après. Nig ann eU, oig igiU , ni 
f un , ni l'autre. |iiâg a-drcûz , nâg 
ééd, m\ d^rtcUmaot y ai indiiract«;«nent. 



NAH 

IÇa ou nâ(f cnt enrore un* "ptrticuîr îo- 
lernjgative ou exdamativc. fa tdd « 
:ô foré ; oa Mon père «al geiéii s 

et vou«r VÎi M m.Mâ àmtt^qfà'élm 

est belle i • ■• 

îik. Voyez IM. 

Haoos. Voyez fftoM. 

N*DCN. Voyez Nadot, 
A0O4-.ST41IU f s. f. Aiguille i tricoter» 

N*u(MMi» ( de 3 syll. na-d^ti4id ) , êm 
f. Ai«;uillcc , la quantité de lil , etc. , 
que l'on met dans une aiguille, pour 
coodie. Pl. ««. ll#sd 0mm iMaaaiad neûd 

dû d'in , donnez-mot uoe aigldUéO ds 
til noir. Voycx Naboz. 

NâMMiga ( de 3 «yU. mm'é^Mêf ) « t» 
m. GchiS qm ùSX on.acDddea aigoillea* 

PI* .9^9^ 

IVasooé. Vojei Namc 

Baaot ou Mabos, s. f. Aiguille* ^etîttt 
verge de fer ou d'nntrc métal , pointue 
par un bout et perctie par l'autre , dunt 
on se sert pour coûdre, etc. Pl. tiado- 
siou ( de 3 syll. na do-siou ). Kemcrxd 
CMun nadoxy ariid ar <ac'/t-m«o» 
prenas we aiginife, et oonset ce aaoi 
En Vannes et Trcgnîc r , nttdoé ou n»* 
dotià ( de a eyll. na-doà ou im-doué ), 

Naaoa-AUi, t. f. Moimbe longue et 
déliée qui Fréquente les lieux aquatiques. 
C'est cet insecte volant que l'oa nomme 
DRMOisaLUi en français. Pl. nadmiouoer. 
Ce mot composé peet. slelciprélcr de 
dfUT manières : nado:-aer peut signifier 
AHH iLi.c-sEnrsNT OU HaarBHT-ttciiLLK ; oq 
bien mer est là pour 4ar , air, et nadoz- 
éor serait ArnnriR or t'*i«. Le Pelletier 
prétend que- nadat-ucr est un petit ser- 
pcDt Ibtt aaeatt. PMir moi , le ii*ai ce* 

tendu donner ce nom qu'à U iMWHlIn 
doQt j'ai parié plus haut. 
NAMKvda, t. r. A^gnlle» pohwii^dt' 

mer. Pl. nndosiou mât% 
Hktn. Voyez JNaoh. 
fiàd. Voycx If A. 

^ACsl< , s. f» OoalaalatioQ. Diapate. 

Qucpcllc. Pl. nngeitnnu. Je ne connais 
ce mot que par le dictionnaire de Le 
Pellaier. Vogras Kaôz et Stair. 

THiGtnnt , V. n. Contester. Disputer. 
Qterellcr. Part. d. VojcxKaôcA et Svai-. 

VA, 

t^AViit ou Nic'nza , s. f. Trr^sr. De 
plus y nibaa de fil et autro^ Pl. imA<s»- 
MMB oe iM/éamiaii. Ce nêt c«t da dia» 
lecto de VaoïMi» T«f«t QvnaeaR ek 

Pi.à«soa. 

M ABsaacui ou lîic'raifatiif , v. a. Tref - 
ser , cotdonner en Iresae. Fart. et. Ce 
mot est du dialecte de VanMt. Yejfes 
Qwâf et .Pi.AjisoaA« 
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• BTivravocB ou If ic'BBiniArB , 0. m. 
Tr««»eur, celui qui tresse. Pl. ûm. Ce 
mot est du dialecte de Vauow* Vojc> 
G>vKiti et Plarsoxsb. 

fiàc'm, a. m. Négation. BenSeaMOt. 
Désaveu. Dénégation. Ce radical at 
peu usité; 00 emploie plus ordinaire- 
ment «on dérivé nat^hidiget , ou le 
flonipitsé dînac'h , ou dinac'hidij^, 

Nâc'HA , et par abus IS'ac'b , v. a. 
Vierv dire qu'une chose n'est pas vraie. 
Renier. Désavouer. Mécoonellrc « ne 
pas vouloir reconnaiirc. Refuser. Celer. 
Ftirl. et. Na nacliot lui k^meni-ai , vous 
pe nierti pas «la. Nac'ha a rd hê gèrent, 
il méconnaît ses parons. On dit aimi 
s<ina«'/ia, daos le même sens. Vojei 
DiaMAVooT et Dissntoer» 

Ntc'iif..«f. Voyez Ntni'ff. 

Nac'h(dios£, s. f. Vojres Nsc'e* 

Kah ou IftiM, t. m. Tache. Vice. 
Défaut. ImperrcclioB. Ce radical est peu 
usité aujourdliui ; mais on le rerrouve 
dans le composé dinmn ^ qui csl lurt ca 
usage. 

Nama ou Namma « V. a. Entacher. In- 
Herler. Gâter. Tacher. SuuiUeir. Salir. 

Namrit. Voyez Ni^uir* 

Hamm. Voj^et fi A M. 

HâPir, adv. ovpaitièdeiilffatfv». Hou. 

Kaon eo a lavarann d'i-ftoe'h , c'eat 
non que je vouti dis. Vojea IfABM. 

TÎAllIf. VoVCi ^AO.f. 

IVarrbk. Voyez MaosbV* 
I^AKRKUi. Voyez Naona. 
SiAvriK. Voyez Nauutbk. 
' HaA ( dVine seule syll. ) ou Nav , non 
nombre cjrdînal. I^ciif. Nad hloaz «n 
4hût^ il a neuf aiu. Nio Aa nad t'o<, 
ib aont neuf de ran^; à la lettre « iia 

•OHT NBOr KT RBOr. 

Naô-vcbbt ( a.* n nazal) > nom de nom- 
bre cardinal. Cent quatre-vingt. Mot-à- 
not , «aor-viaen. 

Tî»0!» ou Pîaoci» , *. f. F. îm , désir 
ét besoin de mauger. Hnna 6r<i: endtuz^ 
fl a Cnmd AJu. ^« ù^uutd « riod dm 
nfervfï <jand ann naouu , vous me ferez 
mourir du faim. Dans les livrt^ aocicos , 
00 Iffottve 4erit im/W. Bn Vannes , suMn. 

NiURA ou I^KOvnK ou Nioi:*!* ( de a 
^U. ntuy-nu o\i naow-ma ou naovk-uia j, 
T. n. Affamer, causer la firfm. Pnrt. 
Wnewifl ou naountt ou naounict. ÉvU 
hèmérout héar , è rèiô réd Ut naona, 
puiir prendre I4 viile , il faudra l'uf- 
i&tner. Ba Vannct* nauncin, 

ri40-<8K 00 Niooaèa ^ de s syll. vian- 
mth uu naoa-ruk ), ad|. et r. m. Ai- 

« ^oi Cil pnuri parb'flfipu i 



S4S 



I mélique, <}ui est travaillé d'une faii^ 
! extraordinaire. Avide, qui deiiire artjkn»^ 
I mcDl. Tour le pl. du >.ub^. iiûùuiienvBk 
1 naounéicn. £n Vannes 4 natmeh, 
I BAoaéeis ou NAoemloM ( do' 3 syll. 
nao-nr-rjrz ou naou^nigcz ),t>. t. FamK 
oe« disette publique de p<iuctde«uu^ 
1res choses nécessaires à la vie. £vni« 
naonégcs vrûs a «é «r éhoz-sé , il j cttt 
unr grande famine cette année^à. 

Naohégez ou iNi Ani.-sKGRz ( de 3 syir* 
nao nè-ycz ou naoxi-rc gti ),• t, t. 
faraee , celle qui ect pressée par la l'aimé 
Celle qui dcsire ardeiumeoU tX. êd, 
Vannes t ffumnégeu 

!NAoi«ria ( a.« 11 nazal , de 2 syll. naonV 
tik ), non» de nombre cai^dinul. Dix« 
neor. Ce mot est composé de luiJ, neuff^' 
et de dik , dix. £□ Vannes , nan'fcA. 

lÎAoïiTiK-ccBfiT (a.« et 3.« I» fiszals ) ^» 
nom de nombre tardioat. Trois cent* 
quatre-vingt. Mot-à'mol, Diz-nsor virctsW 
N*o?iTfcR.vi!o ( a.» n natal , du 3 syll; 
mMQ-ttk-vtd ) , nom de nombre otdî« 
nal. Diz-neuviène. ' 

Naoc, s. m. Pente. Pcnctianl. fVat 
nauu iz a oms lisnl , le chctoio csl 
en pente. Ce mot vient, par syncope, 
de tnaou , qu'on a dit autrefois au iiei| 
de <r«(»M ou lra<wo» bas. Vdjea Kaa* 



INaocac'b ou l'^iovAc'a f de a syll. naïf 
ù%mch ou ne-ouac'fi ) . adv. Cependant^ 
Néanmoins. Toutet'uis. Pourtant. Ce mut 
est du dialecte de Vannei.' Toyer Koom 

aoror. 

N«ouii. Voyez Naok» 

19 AoetrBD ( de s syll. fuukt$-fid ) « fOrttt 
d'adv. qui marque un nombre indëler* 
miné, ^t <|ui répond à l'expresiioti iian* 
çaîse la va s m combtbv. Haoïnlpéd d^n 
i otiwt , \U étaient je ue saiii combien |)o 
personnes. Ijaousj>ét Ird em eûz gvcéiet g 
j'ai vu je ne sais combien de choses* 
Ce mot est composé de sur ou n^, 
de oug pour gout ou ^9tcz où gouxon J 
première personne du présent l'jn* 
dicatif du verbe gouzout ywfékt èC ds 
pét ou f>id ^ combien. 

JN 40Z , s. f. Canal > conduit par où 
l'eau pai«e. Ra&Mcao. BdsefvoTr d'^au. 
Pl. naosiou ( de a syll. nao-siou ). Plu* 
^ieun» écrivent et prononçant Mt, Vojfc^ 
Ksa, a.* art. 

* ISAftBtt ti. m. Véroli! , msladii^ vé-^ 
nérieooc. Ce n'est pas ici un mot Rrr* 
ton , mai» I« nom de la ville et du ruvau^ 
me d« Baplea* d'où Pon a cni lbag« 
temps que cette maladin atait étii' afif 
portée en France. 
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«. m. Téralé t o^lut qui «tt attftqoé 'dt 

Ja maladie tcacrii.-unc. Pour le pl. du 
pubet. na}4iiéic}i ou na^i^sMiKMei». Vo- 
jrei le mot pn-ccdcnl. 

• NArtKzicKZ ou NAPiizRnaKCKt , s. T. 
/Celle qui &i «risquée de b mukdu' 
jfénéneDne. Pl. ed, 

N ou Ham , adv. et particule né- 
gative. Ce mot ■ plu>< de force q- c nanti , 
et il vaut les Dégati\ es i'rançai««» 
fKW >*•• 

lÎASK. , B. m. Corde qui sert a alla- 
eher le» bestiaux par û» coroes* soit 

i>our lea reteur dana l'eiablr , aoit pour 
ea conduire dam lé» champa pour pai- 

pc. Pl. ou. 

IiA*&A « r. a. AttacLer les bv^tiaus 

leà cornet. Part. 
Nav. Vojcz N h'i. 

]NAVKD,nomde nombre ordinal, ^cu- 
^lème. //nn Daved mfz , le no^vième 
Tniiis. Il iVujploic au<<si sub-l;inli\tiricnl , 
et signifie neu vaine , i'e»pacc dv ncul' 
lom cona^titifs. Pl. fMt^Maw « et par 
•bus « naicjou. lùmn nav^H f/» i/; 

griot, Ua oot iait une ocuvainc. Vojcz 
ffid. 

• î PïivxiK, ». a. llaclcrt pral"cr,in 
parlant de» rarottv?, des navets et au- 
tres racines. Fart. cl. Ce qiot duît être 
àtt dialecte de Vannes ; mais je m; le 
ponnais que par le dinioanaire de Le 
Pelletier. Voyea K^rza. 

fia ou H* « particule ot^alive. Hé. 
Kc ( on ) na itw ^it , il ne vient pai». 
ffa rit kci , tit: laites pas. jNé iavart^nn, 
^ « |e ne dis mnl. 
- lîk. Voyez Ifzùz, 
. KA* yojet Kaa. 
, fl<«. Vom Kksa* 
] IltAc'a. Voyez KhAao^ 

HàAB. Voyez ]V».a. 

Jfi/aaBiR. Voyez lîhûu 
* VaaaaKRKz, s. f. NageoîiVt partie du 

Ç' oisson qui lui sert i nager, (le mot ei>t 
u dialecte de \anne.». Voyez BakHa. 
IViapNoea. Voyez Nhûiita. 

• f Néat, adj. Met. !'rr,prc. Pur. lîors 
de Léon « nac. Vojfva i>Liui et KsHràRji. 

Voyez Kia. 
NiBAOn ou PîfcBAocw , «orte d'intcrjcc- 
Coa qui aîgnifie , à la lettre * NL.i.i.k raea , 
toiirr oa tana, aa esAioiti» aiaa, ou «a 
.Ét caaiin aiaa. On babiiue V* i-nTanK a 
prononcer ce mot , cq tnetlant Ttudex 
sur la bouche» et un leur dit x QrU né- 
baon d*è*h0Ât fattef-bii sans |KW, bituih 
|t i voir que ^foot M le cnigmt pas, 
bravez-le. 

Niiaste en IliaiO» , tdv. et s. m. Peu. 



miUUem, nSU «mmb» nébeôl ^fti rffk». 

t^'uniei-inoi un peu de \în. nvtl nêbeûd 
a drd^ pour peu de ciiose. A ocbcùd 
4 nébeût , pcu-i-pcu, peiit-i-peiit , ia- 
seniiblemcnl. .\u e >mp iratif, ncùeùioo'h^ 
ra«iin<. Kii{z néb' ùloi li ■ h (ft ùz , il a 
bt-auro'ip inDia». Au scpctldlii , néOctUa, 
lu moins. Atm aébeûla tna heUoî » lo! 
inoin« que voih pourrez. P<itcùt («t coin- 
posé de la.négati%e nèy ne, cl de paat^ 
qui signifie beaucoup , grande qaantité« 
riusîcuih pr. noncî'ut n» i< 6riî/. On m* »erl 
aixiêi asacz IVi-q .eninieut du dimioutiT^ 
nibeûdih, ycih peu. 

• ? ?{ko»l>k, m. Nt-è'I, la féle de 
la nativité de Nolie Seîi;neiir. On donne 
auMi ce uom aux «z-irrcm .tu i».ipii uic, 
aio^ï que roui., en iVanr»i'a. XéJéiekmt ' 
< ncore un nom <!l' f jfiiille :i«»e ' loiniuun 
en Hn t i^nr. «luoiqu'il ne lue t>( inble 
pas Ht •ion d'origine. Cependant, dans le 
pav* ôv (iilli'», <-ii Ati^l ttrre, Ir mot 
fudei tsl ciiiidovc dau> ie »eaa de noo» 
veau« et «ëiui/«à pourrait en venir. » 

N»*!.'*. V«iv«A PÎ'./«. 

>KKM. \o\e/. ^czaa. N. 

War. VoYiv. >,»à. 

ÎV>». VdM't Éw. 

Mfcc'n « k. m. Inquiétude. Cbaj^rîn. 
Peine d'esprit. Tri»ics»sc. Mclancolic. PI. 
iou. Ann nec'li htn lazà^ rinquivlad* 
lu tuera. Vo\ez et BaKaaS* 

Nkc'h. Vti^t z K>i> ac'b. 
iNic'ii. \< \ri Nkiz« 
rîkc'n. Vowi ^ A. 
Jittc'unn, Voyez JVittsiA. 
** 9«c*ai , V. a. Inquiéter. Gba^rrineiW 
Faire de la peine. Allristcr. Pari. et. 
Chu» jtitrâ a nvcli no'hanaim^ voilà, 
ce qui mloquîële. £» «m nec*ht, «'io^ 
quitter, se chagriner» devenir .tmtea 
Voyez Arkvsia et E«amKai« . • 
Kic'auo. Voyez ISKwue. 
Nrc'aiBUi, Voyez Nanu. 
?ïhC*Ht z , adi. înq'jîéf.int , qui cause 
de Tinquiétudc. Ciitd(.'rina!)t. Tn le. Mé« 
lancfiliqiie.* Nec'huc eo lie (jUtïVtd , Bâ 
maladie est inguictanle. • Vu|«« Aaftâ» 

BICZ. 

Nkc'hoi. Voyee N#cvi. 

r^Kic'ii. Voyez ^Kr/. 

Nkir. VcycB Lsjfl , art* 
Ifats. Veyei Kais. 

r^'aifiiA ( de a syll. en prononçant toe» 
les les lettres nti-sla j , v. a. rl n. 
Faire aon rîd. "Nidur, placer bien liaut. 
Piart. nasaie/. ^\-i^ia a rd ar ifnnit Ica 
corbeaux l'ont leurs nid^. Pilmc'h hoc*h 
cùs hu/to ueiHict f Ou les avez-vouti ni* 
cbés ? Eo'Yenne» , iMa'Acte oo.naef^tfda» 
, fiàmà» { .à», j fjU* en' psoQoècnBl 
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toalec les lettre* rui siad ) , », ta, Vi- 
^léc, le» pctil* ofseMix* He., d'une m^me 

C'ir.^éc. Pl. ou. Eunn miitind iô(fi'nl a 
vi aiJMia , il jr a ici une ixichce de waa- 
vis. Eà Yaoots, neo'hiad, 

Kku, ». tn. I^id t pvfU logement que 
les ui.^caux «• loiU pour \ ; «mhIio et j 
faire leui> i>çiiu. Pl. neiiiou ^ de a f*vH'. 
•n protaonçMl lomet kt lellrei ii«i-i>c«;. 
Munn nti/ «m i *<z A<irit , j'ji tf uvé 
VD .liiii. Un \siuit*->, ii0t 'h itu ntii 'H. 

Knuot uu KaixdM ( de a «vtl.ntfi 2«w 
ou nti-zur ) , sorU- «l'.iilv. Ilicr au sftir. 
X«a nuit |)asi>ec. r^ict^cur «.«n t«i^ iié </W*(it, 
fe Tai vue hier au «cir. At^i Aaiil oeicui , 
avant i îir au auii bi nuit d'affaol4ik'r 
Ml »uir. Jb!n Vannci « fieîr'hnnr. 
, NaM'D, iulv. Ptu. ttt pvlilc quantité. 
Fiu t>ca leiiup. A'cuM^ est eonpose do 
Ij néj<.ili*c nô , j.a.s , pninl , cl de tnod, 
bon uu hu'Q. (Jcl ad\(.>ibi' et) peu ufilé 
aujourd'hui. \oy(!z Niïaaâv. • 

NkMfcT, et pur ;ibu5 Ni m» «r , adr. et 
prép. i£xecplë. Hun», lluruii». ^it>o(1. 
m ce »'ert qae. Kétii«d<««in , eirt pii* 
njoi. hoilid co / t/» Inl , ncuietl 

««' iec'hed , tout perdu , iiormi» la 
éaaié. iV*m nàmiû tut sàoéd , il 
ft*a «lu'un écu.' En \mue§, nmtmU^ on 
fimpli'ment mril. 

.' Akmkûu, adv. i^cu. Pai4 beaucoup. A a 
Aêl uémeûry*!»* ne me donnez 
pa'* beaucoup. F. ut v.6mv\\r a fini , 
pour peu de clio»e. Ce intil est com- 
portoe la nifigatfve né » pas «i demdkr , 
grandement. Voyez AashiiT. 

^Nad ou Ma» ou ^av % a.» C Auge , 
|»îerre oa pièee de boia cMuiée , qui 
aert k donner à boire et a OM^ger aux 
cbevjiuz , etc. Pélriu , rolire dan» lequel 
OQ pétrit la pûte pour faire le pain. 
Uuooe. FI. nèviou ou ru-fiou ( de % sftt» 
nè-viou ou nc-fi4>n ). Lihid dour enn 
ncù $ Mtl(c2 de i V>iu dan» l'auge. i\'cûx 
é«d a vUùd cnn nét'i, il n'y a paa de 
.farine dans le pririn. Voyez Laoesa» 

fiàwiM.'u. Vnyci KaouacIi. 

IViooi. Vdvci NéfM. . 

l^»-oc»:c'fiRix. Scyez NÉvill* 

Ktoua.. Voyez iSiu.KB. 
. Vir Ott Bi^a , proo. ind^terak QuS- 
conque. Touto pcraonnc qui.^Le({uel. 
Qvki. De plu!< , aucim , mil. ?iûb am 
à'IiÛK u ^uraun , ^'aiinc qui m'aime ou 
quiconque iblaime. É nép t«( > • oép 
ùae'h , en aucu» lieu , oïdie pari. É 
.|ièpA>^> en aucune liè^on , uuUeiuent. 

lfaa-a» M ou K ii»-nuu> proa. indèlerm. 
Aucun. Kul. lVr-^)unc. ;V'am eûz gwtiet 
Aéjp hiui améziiû , je n'en ai «u «iig«a* 
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IVilPBi» ou Ha.raéa, adr. Jamais, pa^ 
rapport au prteeot. I^épréd tté tmaié 
himeùi-iê , jamais je ne faia cela. €• 

mol est compOf«v de ncp <, tturun ^ et dtt 
•prcd , tenipx. On dit auiii>i . dans le mé^ 
me 8en« , nop-lrd ; i la icitre 9 AB«pi| 
Tvit K. \ uu-z îiiKii<m et UiMOâS» 

JNaKc'aiia. Voyez. ?ihBzt« 

K^a» ou Niu», s. f. Force. Vîpneiftf 
Eli'urt. Ettk-itcité. iV'cA diui. ket kal» m 
ner» , il n^a paa beauctHip de fiirce. /V* 
ka<id a rd hé holl nvrs , il emploie louteif 
ses forces. JJêp hait » oerz • tetiod «• 
ttnn (BfictAan , vous en tiendrez à l>out 
sNiriâ bi-aucoup d'elfurt. Â ne ne <MUI iHU 
t tvo'/i , à force de hraa. £0 VawM» • 
ncre'h. 

* ? NinvKw , s. r. Nerf, sorM êm. 

curdorii» bLuittàtres « qu'un reg^trdai 
eumme l'organe générai des a<.'a»aliuasv 
Pl. «iare(fino«s.-Voyet Ëia , a.* art. - 

* ? ^t;4VK>.TBK , adj. et K. m, ?^erveu«, 
qui u de bons ncrts. i'our le pl. iiiM 
!>uli.oi. iiapfaiWMta». Voyea Earia» , 

^isH». Voyez Kkhs. 

ttiiatâ , V. a. Fortilicf , rendre feit» 
Donner de la force* • Encourag< r. Part» 
et, Aon drti-:t a nçno a..c.hi , cela 
lu» doiiu«>rM dfs Ibr.Ts , b lortiUc?». 
c/u nci za , U^rtiilei , pix-udre des for* 
Kv*. A 'en. vm m i/ut Art , mm SMi -Jll* 
uufrtt cdztii dru-l'€i»nûj , vons ne 

vous furti lierez pas , si tou» ne pieoca 
pa» quelque diote. Es Vaaae» im»> 
chcxn. 

^jkaaczy adj. Fort. Vigoureta. Robuste» 
K8icace« iVâ AÂ< .amm dlà» nerznt , e* 

n'v^t pafl un hoiuine fort. Iki^tuit, 4n£a 
u> al (ouz-ou^c , ce reautda et futi efli* 
eaee. Eu Vanne» ^ nrrc'Atic. Voyez Kaii^ 
i." art. 

Nts ou Nkz, adf. et adv. Prèn. PfO» 
cbc. Aupièa. rioclmin.. Vou»iiu l6'o€'h- 
iH e'éaaa. vét-a-rnHUo^k , roua n'éfes pa» 
encoce as!>ez prêt*, / a r'/ioe né-. s% > 
e*e9t mon proche paretit. ii oè/. é 

afc aw w w ow» * fc denture dans la.masMMa 
voi-Mii . Au ccMnptnatif , $tcror'fi. , pin» 
prè». i!iïésoc1» co <itk aèar « ii- eait nlua- 
ppèfi de la. YÎUe. lfis<ie*h a» «t*!» éytf 

i;iHi: , il »uV*l plus pn-ilie paf ot 
l'autre^ Au superkttit , nit^^ht pltM pcdi» 
le plus prr>clie. Ué-mmcum mmi nërar^ 
c'est celui-ci le f\m fw6a. Dauti lut U? ic» 
de morale» am* u^aÂ s'emploie pour le 
piothain , autrui, /itic^ c« AaroiMi aoa 
n(fsa ofcl A^-tme» ^ il Ciut aioutr Iw 
prodiaia eommo sni ■ùun» l if i » Wnr 
I et Las, 4>* ' • 2 

I Vàuu Voycs Me. • > ;i> 
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TgUkkri n. Approcher , Avenir 

broclif. S'approcher. S'al'irr. Faire al- 
JUitorc. Part, tiéséit. Ce mol rst peu u>Ué 
4*n* le ifi'OA propre ; on «e »irt plus 
oq^îicnK-ni de so i roaupoté d tf w éwf . 

ÎVksoc'h. Vo)C* Nf*. 

?ItHTKo ou ?(iiSAHDtB , ■. m. Proxîmîté, 
yoihioage d'une rho*e à l'égard d'uoe 
futre. Affiuilé. AUùacc ifareotc. 

Vn» Vojfs ViAT. 

• ? NiT4»T , V. a. Ketfoycr , rendre 
^et. Appiopn'er , n'ndre propre. Fart. 

Vojex KtaxA , SikAit« et N«at. 

* r Kntmiin, «. f. Kettetë, ^ulité 
de rc ^ai e»l net. Proprcfé. 

NiTKA , adv. et s. m. Rien. >'éaDt. 
Balle chn«e. Ni i^témHmmmmm néiri di- 
gan-ô-hoc'ti , je ne touh Hemasde rien. 
dia nà tUfCtt nétrft kin T M'j a-t41 rien 
4e plu* f CelboteatGoiDpaaé de la néga- 
tive né, pas, etdctrrî , rhoxe ; à la lellre , 
»As-€aoac ; ou de nép , nul , et de trd , 
cboae ; à b lettre , itclls cmiaa. Par 
ajrncope , on dit sooTcat trd pour nèMt, 
employé comme adverbe , et alom on 
lui diMine eorore la «ignincatioa de non. 
Mhod a rit'hu gan ta ? Trft , veiiei-VOiit 
•tec moi r ]Son. Voyei Nak5. 

Jiaû ou Kaûaf a.« n oaud)« ». m. 
nage , action de .na|^ TrJnifaarf to 
ster yant-han dtwar nt\\ , il a tra- 
YenÂ k rivièn à la oage. £o Yanacs , 
sJnn* 

Krû. Voyei Naûx. 

Ifià» , t. m. Fil , petit bnn long 
ift dâië , de cbaoTre , de lin , etc. Neû' 
den , (étn. , un «eul fil , un seul twin 
de fil. Filft. PiUmeot. Fibrr. Pl. neâ- 
tUnnou , ou simplement nrûd. Né két 
INMf» 4H» ato *A ann lu ùd-vtnn ^ ce fil 
n'est pas Mnvt fin. Jlan ^ue* né d-to 
ëtâg némèt gaod «win neùdeo , notre 
vie ne fient i|a*è an |9 t ^ nn filet. 

Nkûdew.'vi'z ^ adî. F'Ianionfcui â 
de» filament. Filandreux. Fibreux. 

Haili ou Jftcùn ( a.* w naaal ) , t. n. 
Vagcr » se soulenir aur l'eau par un cer- 
tain mouvement du corpt. Part, neûct 
mu mfùaa, Jicùi a rd èvd eur vésk ^ il 
Bafe connw vp poiiMM. Bn Vannci , 

^RÙiBB ou Kaârtiia ^ a.* n natal, de 
A a^l, neû ùr ou «adn^ar j , a* n. 
lEagiMir , relui qui nage , qui sait nager* 
dPt. ien. Ea Vannes, némnnûur, 

VKÙn, Voyet HtA. 

Naûki. Voyez NkïIi. 

BaOr^aa , s. m. Marcbaod oo fabri- 
pÊUlt de fil. Pl. «n. Teyea Hsûa. 

JtaAi» t Wmim» Wêim» MiÊU Kf, 
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gne. Apparpner. Feiafeé B a tMbnU i. W 

cadence. Nctiz rdd en deùt , il a bonne 
façon , bonne mine, ^cûz a rida wtimp 
il i'^it semblant de pleurer. Livirit-Mtk 
d'in hip neûz i-ééd , dite«-le-IIMÎ tant 
Feinte, âiood da neûz , t<jtnber en dé* 
cadence. En Vanne« , ns on ntù. 

Vnvt. Voyet IVitct. 

Knû'i , ndv. Lors. Alors. Enoetempf* 
là. Fui». I^cûtiS i* «4U ktûi I alon il 
s'en alb. Hm neûaé à tmmt • et puia 
il ar tut. 

lf«v. Voyet Naô« 

KBVBirai. Voyet Nivttnni. 

KévKS , adj. Koureau , qui commenre 
d'être ou de paraître. JNeuf, qui c«t fait 
«lepui!» peu , ou qui n'a point encore servi, 
liccent. Téttsad m rà ar hioai névez , 
le nouvel nn .np proche. Ha né dcûi 
trà m. oëvcz XlS'}f a i-U rien de nouveau? 
JSnr tmà oévea •«» «Aa p rJna f , fal 
acbeté un liubtt neuf. A oérez , da 
fuiuveati» nouvellement , de relief, rè- 
oennient. Jlévea-/lMui»-» leat nouveau , 
tout neuf. En Cornouaillea , nà%ti. En 
Vanne* et Xfégoier , iimm^ ( 4e a a|U« 
nè-oui ), 

ViraK'Auzta t X. Printemps, la»a^' 
son qui suit immédiatement l'biver. Ar 
héd a oé hroucd c^'ama névct-amter , le 
monde fol créé en piiniempa. Aie Jette:* 

TauPA KOLVFir. 

MtTtitAovaBc , s. f. RenouveUenenU 
Rénovation. Voyet Ilévict. 

Névresir , 4, f. îiovale , terre nouvel* 
leraent défrichée et mise en labour. PU 
nivétennett. En Tréguicr et Vanoet » 
ndotUcn ( de 3 tjU. ni- o uà ia ). 

KhtBîch , s. m. îîovatenr , celui qui 
introduit quelque nouveauté , oui est 
palitan des innovationa. Pl. im, m^Êiotfh 
a zr<mg ê<jtd a vûd n ziga» ann névé* 
aérien , les novateun apportent plus da 
mat «lue de bien. 

yévézi , V. a. et o. Renouveler, ren^ 
drc nouveau, recommencer de nouveau. 
Innover. Baflbteliir. MeTalre. Se 
veler. Part. cl. Ha c'houi a névézô 1\é 
marchad ? Renouvellercz-vous votre mar- 
ctië ? Këvcti a râ hé c'hotdi , sa plaie 
se renouvelle. En Vannes , miamm hmm 
( de 5 sytl. ni-ouè-e'hein ). 

NiviUian ( a.' n natal ) , s. f. Nou» 
veauté qualité de ce qui est noavean» 
Chose nouvelle , le premier avi^ qo*oa 
reçoit d'une chose arrivée récemment, 
lonovaibn. Pl. tt iM uHau. On dltannl 
véicnti. On dit encore néieittd , dans 
le même aena^ £««nn névézinli eo kâ 
« c^ett nne nouveauté qoe de 
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§/t atU aneone nouvelle. 

Hkvud ( de a ^yl\. né-viad j , i. f, 
At>gé«i Ml qoe peut centeoir «ne auge. 
H, <Hi. \iiyvt Nk6 et Laocéiii»». 

Hia ou Mix, *. m. Leoro, petit œuf 
4oiit miMvnt l« pou. iVécm ou ^un , 
fiém. , une «cule lonle. Pl. néifnnou , ou 
•impleinent néz, Lfûn eo hê vUà a nvt , 
il a le« dicTCuz pleuM de leitfCi. En 
Yaones , tU ou n«e'A* 

Ni». Voyct Niis. 

29ctA, V. a. et n. Filer, faire dn fil. 
Tovdre , touroe? en loog et de biais en 
ferrant. P.irt. et. G and ar eharr i oar 
txÙMM , elle tait filer au rouet. L*n eo 0 
Bétana , eW du lin que je ttle. LikU' 
4tin da oéza kôlâ , railcK-tui tordre de 
la paille. £0 GoroooaiUea t £0 Vao- 
DCA « ntiin, 

>'ÛADEK, 9. f. Fîlerie , aaembice de 
£leu»e«« et auMi le lieu où l'un n'unit \ 
pour filer. l'I. netadegou. Kaiz a dud 
0lliiâ§mn oczadek , il y aura beaucoup 
de momie à la librie. Hoca de Léoo , 
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* f Viti , t. m. Doloir* , înatrammt 

de tonnilli-r pour polir le hois. Pl. n<'- 
$iou. Je ne conoain ce mot que par le 
dictioooaire de Le Pelletier. Vojex Ta* 
Mena» 

If Rica , «. m. Filcor , ccliiî qui file. 
Pl. ien. £a Cornouaiite» , nier. Eu Van- 

Hitziatr , s. m. Action de filer , de 
tordre. Hor5 de Léon , niàw, £a Van- 

MM - — 

NszitNKK , il. f. Fiicmc , celte qid de. 
PL Mi. Uo» de Léon , ncèrçt. 

niioi on* Viirt , ad). Qui a dei Icotcf. 
3ii{et aux Irnti-s. Eo Vaanoi 9 màm ou 

nétr'Auz. Vojrez Nks. 

JKi « pron. pvni. Non». Ni a <«t^ard 
%éUL, UOU4 difoiM à voue père. 

PctrA a rninifyni ? Que r<Ton--nf»u« f 
Voad a réot-hu aan-C'Omp-ni î Vicodrct* 
^fm avec mnm r 
liî. Voycr Wfi. 

* f Ni&oa « pron. iiiiddtem^. Aucon. 
Hait. Fai oo. ff'êm «dx ^«lélff itikna 

an :hà , je n'en ai tu aucun. Je doute 
que ce mot soit d'origioo ficetoooc « 
quoique trc«-cniplny6. 

niât. Voyez Nizkï. 

Tfir.ot!?«W4«. \nyvT T)\r.^rn^Kn. 

NiCB ( par ch traoyais J « OQ Nii , 
e. ra. Vol « mourement de ToHiaq lom- 
qu'il ff-nd I air par le moyen de »c« ailc«. 

ar nich ( ou ) diwar oîctt «m eûiité 
Im«I , je Tai toè au vol , fn volant. 

liicnA ( par ch franr.Tii ) , ou IfijA, 

^. a* V«leff« aeaoiiteotf a w.BHNHmrcB 



IW par le moT<*n daa «îles. Part. #1. 

Jîîj. Voyct NicH. 
NiRorRR. Voyez NiVBi. 
NiTRA. Xoyr Pî>Tn«. 

N1V8B , I. m. JioioUrc , plusieurs ooitéa 
eonaidérica cmcmble. Qvantilé. FI. #«. 

i?«nii nirrr hrûz «f zô ani:hô , ils «ont 
en grand nombre. Brèzeéiidi hep ni ver 
am tùx gtoéUi , j'ai wu de» guerriers sans 
nombre. En V«iiees,ii*ee«igf*( de aajrU* 
nin-otur ). 

NivBRi ou ^'ivERi , V. a. et n. i^oai^ 
brrr, dompter. Calculer. Supputer. Dd* 
notnhrrr. ^niunérer. Fart. H. M'em eût 
két jgcUed hô niveri , j^c n'ai pa» pu lea 
compter. En Vannât , miwmiraiH ( de 3 
syll. fif noue rrtn ). 

PîivBitR , K m. Celui qui nombre , qtU 
compte , etc. Ci«lruJateor. FI. ien, 

IfivÉaiaBii s. m. AHion de nombi^er^ 
de eomjïler , etc. Compte. ^Calcul. Sup- 
putation. Dénombrement. Laumcratioo. 

iNivKRi. Voycr Vtviut, 

Kivi iiinir.F.7, , r. Dcoombrctnent , 
compte et détail des personne» et des 
ebosca. Boimi^tîon. 

fiii , n. m. Neveu, «oit le fil* diiru'TC 
ou de la soMJT , soit le lils du cousin ou 
de la cousine. On donne aussi ee nom 
an pctil-fiU t nu (iU de r.iyiul ou de 
l'ayeule. i'I. ed. Kaiz a ni/td «-m rûz , 
j'ai beauconp de ucveua. lion de Lt-on« 
ni. Fl. nird. 

Kix. Voyez Nkz. 

NisA , V. a. Vanner ou venter , net- 
toyer le blé par le moyen d'un van« «m 

en l'agilanl au veut, l'art, rt. !\"cû: ki4 
a wtUo'h • évit riiu ann èd , il oV 
a pM astea de vent pour vanner le Ue» 
En Trëguier , 00 dit gmÊOâm « dam le 

même «ens. 

Nizàasz , s. m. Action de vanner on 
vcoter le blé. EnTri^mer, ondit j mn a 
tcrez , dans le même «cns. 

Nues , s. f. Nièce , M>it la fille du 
ftèreou de la soeur, soit la Ulleduoots* 
sin ou de la cousine. On OMonf ausjtî 
le même nom à la pctiie-fillc Pl. cd. 
Kimmad m da^a m rdi d^ki nises , H 
donnera tout ce qu'il a a sa nièoe. Uom 
de I<éoa , mies. Pl. ni 



Niztiz. Voycit N»zez. 

NÙAc'a. Voyc/. N(^As. 

Nôtz, adj. Nu , qui n*est poiul rMa. 
Qui n'est {Kiiiil couvert , garni. SkôU 
mmr éi gcrf ndaz , Trappeii-le Mir aoai 
corps nu. fiid «0 fjwhka nr ré nàjr. , 
U Caut vC'tIr ceux qui sont nus. £n V aiv 
■M , fWtae'4 ou mêw'h ou muÊ0*k, 

• T No\a, s. m. Tort. Domuuge. Noise. 
M^iee. QiMKelle. Oiapole. Pl. w^oiioH 



35o MIN 

VoTcz G «ou , HwHKm et Dwwsim. 
KÛAX ftfcô , a<l|. Tant na. Bttlièrciiiettt 

■D. Mot-a-'iiot , Ri'-vir. 

ljà*t-NL ( I, mouille ) , adj* Couvert 
hulloM. Celui (\pnt le« habilttoot 

tcncment dji-cl.in's qu'on lui Toil la peau. 

ifol-a-lUOl , |li;«BAILL01IH un Hl-ObKlIILLKS. 

* f llo4BAMift ( de 5 S}!!- itoatm-dmr ), 
«. ta. Action de nuire, dlaconunoder , 

etc. 

• >ûAip«o <M IMâiein ( de 9 i^R. «doc 
éêâ^tn mém'-der^^ s. m. Nudiic , état 
d*un« pcKonoc qui v%t nue. Gaud ddiou 
ée'hàioztoad hô ndazdcd . ils Couvrirent 
lew nudité avec det rruiilci. 

* f IV.»»/orr f df a syll. non-tmit ) , 
n. Jiuirc. Faire tort. Inrouuuodcr. 

Vtet. «I. Ni ùùêz hid ^àhoe'h hémênt- 
•Wàp cela ne vou« miîl pa<. Kn Vnf>ne* , 
MMzem. Vo)ez Gaoii rl Uk^kin*. 

* f NoAiox , adj. Vuwîble , qui porip 
préjudice. Dommageable, lucommodc. 
£fi Vanocs, no*'ftm. Voyei G*o«>iit. 

ïlo»i , f . u. 1 I lorc ; il se dit CB par- 
liat dei oiseaux vi autres animaux qui 
Bai!»*cul d'un œuf. Part, et. En Vannes, 
OB <ii( nodein , pour sigoific-r UKltre iia«, 
eo parlant de* entcnnet , des truin , etc.; 
mais r'(»t une fiiçQn dé parler que je 
crois impropre. 

196«» ou Ifoinia » a. m. Goattîère > 
canal par nu U** c;mx de la pluie cou- 
Irot de de«H<iH les tuU». Pi. nùidou , et 

rar abus nâ.jou. Le Peltelîer eroit que 
ou devrait écrire et pr uionccr ôid , 
Vn de nôrd titaul , suivant lui» pris de 
1 article ann , la pronuncialion étant la 
■ateic dam ann nâed oa am» dad > la 
gouttière. Pour moi, je n'ai aucune rai- 
•oo pour donner la préréreoec à l'une 
m» à faolre manièie d'écrire eu mot ; 
mai« j'ai cru devoir avivre rorlhograplic 
>du P. Grégoire. 
lfdac*n. Voyet Hdâa. 
ICoaa. Voyvi I^otz. 
KoF.r.Ri!<. Voyer No*xorr. 

* ? Koao, «. m. Word , la partie do 
laonde opposée au midi. Septentrion. 
jtrnt nord y le vent du nord. Je doute 
que ca mot soit Breton d'origine, quoi- 
qu'on l'eoaploie feittonfent. VofCB Haii- 

XiùsvMtA. Vojez rfôivùtA. 
IfdsvBi. Vnyet Vàt^n, 

Jiov^o. Voyez. Nnrn. 

* Noi KK , s. m* Ë&trèmeoOoctioD , o- 
crcmcat confcré avant la mort. Le Pel* 
lelier dit que l'on devrait écrire et priv 

BO«K:rr oiun , Vn. dr nmien étant , sui- 

pMK lui , tic i 4ilick nnn , la pro* 



M î n 

nonciattoB étant la même dana «ma 
noum ou msn mreis. Il pcorAiit avoir 
raison ; mais, dant: tous les cas, ce mot 

tenant au cullc cîuéiicn . est nrcwai- 
remeot élranj^er à l.i lan;,'ue dts Celte» 
et dca premicn (inul<>is. J'ai suivi , 
comme je k- fai>» ordinairement dan« le 
doute, l'ortbograpbc du P. Grtfgoîre, qui^ 
étant nd dana le pays , a dû ae Iroea* 
per rnn ment daoa la pcininte de In 
prononciation. 

* Kocf ou Kftramit , v. a. Donner IVc* 
trème onction. Mettre «n l'extrf mc onctioa. 
Tait, nmi^ ou Miuannal. Vojça lensot 
prércdenl. 

N<>7. , s. r. Nuit, Pespace de trmpa 
où le '.oîcil C'ît SOU"* nnfre liorîson. Pl. 
noëiou ( de a Kyll. iiâ tiou ). A« kei uùa 
c'hoax t il nViil paa nuit encore. ATarJ 
nimu i /en m noz-dals j 0 ne fait qun 
gémir jour et nuit. 

Nn£<LBR , a. r. Glande ou •eacro î soa n c» 
de tbair qui i»e fntine à la gorî;c dea 
puurceaua. On le dit a usai d'un bouton 
d'habit. Pl. iMiHUmwiH. 

Ku7iit i:;.RA , V. a. Botitooner un habîfe» 

Part. «4. 

?îôivK«iA ( df 5 syll. n<fc-v*-«ta ) , r. 
n. Veiller» p:i^4*T la nuit aux veilléea* 
Part, nocic'i/t/. <'f«!.i n f/ar.ilnima 

à veiller , à passer la uutl aux veillée** 
Voyci Rdivaa. 

l'îôzviMKR ( de 5 <»yll. nSz %'ê-sier ) , 
s. m. Celui oui fcillc , qui passe Ica 
nuita aux veillëea. Pl. «an. 

Nùzvit>iiiRKx( de 4«yI1. nât và^ii-rtx 
I. r. Celle qui veille , qm paiie Icanuiia 
aux veillées. Pl. éd. 
I HdavBZ ou NôsTBX , s. f. Nuitëe, Pea- 
pace , la durfc d'une nuit. . Veillée , 
assemblée pcudaot la nuit. Pl. nôzvé^ 
t»ev( de 3 •yïl itât-vè-êiêm f, Trimèntd 
dfûz ann n *izvcz (î r'/ioan , il ;i pn«v^ 
la nuit ou U nuitée à jouer. A 'Mlant^ 
kéi mirmid oul-Ann éa «ond d'an» nÔ» 
vésiou , je ne puit paa Pempécher d'attcv 
aux veillées. 

Viikc'm, Vojea If6*a« • 

O 



O , lottrf TovcHe , la scitième de 
l'alpbabct Cclto Ureton. hiit se prononce 
comme en flrança» , avecoii lena accent. 

O ou Oc'* , particule qui se place de- 
vant l'inlinitif dés vrrbcs » pour i'oimer 

U temjp» que 1«» Latius cuuniiîmiimo 



OBE 

le nom de férandif. Cette particute ré' | 

f>onJ à \ià Tr^nçaisc kit. O se nu I <ivvaot 
Cl» cuuMonocs , «l oc'h di-vanl le* vojelic». 
O Afin* • cncfaantoiil. Vtvnt , tn «eoent. 
Oc'h ova, eo buvant. Oc'b ôitet $ en 

Onaa. Tcjcs OcVnew. 

0»BL , ». m. Ckl , lu partir supt' 
rieurtr du nuMide , qui cnviiroiuiu tous 
les corps , et d«i» lequelle le meuteDl 
les Mtrel. la légioa de Vnx» Vofci 

Env. 
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O^BL KOAItRKH , K. IH. Lc cicl dcii DU- 

•gee. La région dce nuages. 

() Aiii.-<TkRKrii.T« •. jti.Le ciel des étoiles. 

Le Crtnaincnt. 

Oa» , s. m. Age , la durée de la vie. 
Pl. otidou { dr 2 «vil. oa-dotL) , et par 
•bus oajou. JUarvcd to é éircit ann oad« 
fl est mort à la fleur de l'flge. ^-nad-. 
é oad , d'iîge en £ge , de généiâtioa en 
génératiuD, Vujer. Hqau 

O'c'h. Voyez Otàc'w. 

Oalrd ( de a s^ll. oii-/<:<^ ^ * «• f- Foyer, 
l'endroit d'une chetniiiée où le f'« ii se 
trouve pbce. Atrt-. l'I. oalidau , il pjr 
abu(i oalrjov. Qttek|ue> un» pronuDCCot 
àclcd. Ea Vanm •> , oèlcd ou rùicd. 

Oan , s. m. Agneau I le petit d'une 
brebis. Pl. o»ii^ ( d» s syll. m^^ed ) , el 
plus' o< dirK.iienu lit ein, K.rj r.an har hezô 
4a tcin , nou» aurons de l'agueau à dintr. 

* 0«iietNÎi ( de 3 syll. dun-genn ) , §. m. 
Feau ou cuis d'ngneau. Ce ott't est eom- 
potié deMi»^ agneau « et de ktnn, peau> 
cuir. • 

. Oab. Tofcs Wai. 

()a7. . iJ. ni. Jalou.sîc, parlicnlièrement 
celle qui liait ( uirc »exe diflVreul. La 
peine que cause le bonheur d'un rival 
en amour. On remploie ausiti pour zèle. 
jinn ouL €n dcùz eùi hé e'hrig « il est 
faloOx de sa femme. J?«m» om dUve»* 
0o , c'est un zi le indiscret. On dit en- 
core , dann le premier «ens , ann oaz 
^ Ann , la jaliHisie treroblante ; et krina 
* «nn oat, éira {aloiix ; à li lelice « nan- 

OAxez ( de a s^ll. oA-itu ), adj. Ja> 
toux , qui a de la jalousie. Zélé > qui a 
du tclv. 007117, eo eHz hé ôzac'h^ elle 
est jalouse de son uiatt. Vojex Gv^ari- 



Ossa , s. m. Fait , cho^^e railc. Action. 
OBuvre. Ouvr;ige. Eiplutt. Pl. sou. Dré 
éhtr êm été $omft t de Ait et de pa> 
rol^ ff^ut ann ober eo ici keint'ret , 
U a ^1^' piîs sur le fait. Ohériou heur 
m vréui et» dcAi griat, il a fait de 
lîeau fMfkilB di| guan« d« gnndes 



OsKB % r. ». ce B. trr^. iTHt vm det 

Tcrbe» auxiliaires en Breton. Fflîre. A^ir. 
Opérer. Fabriquer. Exécuter. Pari. <yr«al« 
et bon de Lc-on , gret, iV'^bettsnn éihenn 
ùher afin dra-ii , je ne pourrai jaiuaîs 
faire cela. A0 ouzonn fiird araou^jo 
ne Mta ce que je fait.. Katwd a rana 
hô preûr j j aime roire frère; à la let- 
tre 1 AIMEE 4K rAi» voTHB raiBB. Ar pés 
« tà gréât td grc^a' » < e qui ei.t fait cat 
I lit. Ober fcnnda^ résiiiler , faire mit" 
lance ; à la K-tlrc, r^iNi TriK a. 

OsKRca ou Usksota , «. ni. Faiseur f 
celui qui fait qu(lqt!e close. Fabricant* 
Ouvrier. Operateur. Kxetutrur. l'I. tctu 
Eutm obérer nu'id eo^ c'e.st un bon ouvrier» 

OaaaiA» ( de 5 sy\ï. o hé riad j , a. ou 
Ilonune actif, iigissant. Pl. td. 

OsBRiAosa ( de 4 à ht-ria-dt* ) b 
u f. Femme active, ag!».Hante. Pl. ml. 

Osi^Bioir.FZ, ». f. Action de faire, d'a- 
§^ir , «le. Opération. Fabrication. Saécu*^ 
tion* 

OaraDOB. Vojea Or^brr. 

Ob> Bni aKGsa, s. f. Alanufaottye. Fabd» 

que. Pl. ov. 

Ok. Voyez ÉoK, %»• nrtw 

Oo. Voj C7. Oi 0. 

Oo. Vojcz AoT. 
. Oatf, s. f. Brèche, oofcrtnre faîte 
par force à l'enclos d'un champ , à iino 
muraille, à une baie. Voie. Passage. PU, 
odion. Ni kit értfa m-wMk mm odé » 
la hrècbc n'est pas asxez gmnde* 

OoK-cABB , s. r. Huche , ouvcrturo 
faite à l'enclo» d'un ebamp » pour In 
passage d'une cluwmtin. 

Otù. Voyez Oao. 

Okd. Voyez ^'ûso. 

Of.c'H. Voyei Ozac^i* 

Oéi-kd. Voyez Oalho. 

Or , s. m. Aiwe. PL eu. Ce mot est 
du dialeele de vannei. Voyes Hiù et 

LaOI BH. 

OrAD^ s. m. Augée , ce que contient 
une auge. PL ou. Ce mot est du dia- 
lecte on Vannes* Voyes VàwtA» cl lu." 

OOSaïAD. 

Onis. Le mfme que of. 

* OrKBKii ou OrKRjf ou Ovtaa , 9. ù 
Mcsoo , cérémouie du culte catholique, 
qui se fait par le prêtre à l'autel. PL 
ofèufMMu, Jnn oferen veûri, la messe 

au matin, yfnn nfcn n hrcd , L grand* 
messe. On sent bien que ce mut n'est 
pas d'or»îne Bretonne , mais qu'il 
s'est introduit dan9 la langue depuis Inâ» 
blisaement du chi-istianisme. 
' • OrKas.'VM ou OritaxaRA , v. n. Dire 
la mcMc. l'art, il. Km oittrennd Mil, 
I n'AMs « tt ne dia p« coMira h 
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Woyet l*artîcV priîcédcnt. 

OeED ou HocKo , ». f. Herse , insiru- 
■Kilt du laboureur qui ««ri ii rompre les 
aanttes de terre. FUagidûu, et par abus 
«Hjijou, Ce mot 8Vm|iI(»ie par-toul bor» 
«ic L«oo t où l'oo dit frcùi ou fnûzti. 
¥ojes KuMiinw. 

Octoriif )«. m. Herseor* oelni tffù 
conduit la bertc. PL mm. 

OoiftKiBSt ■• m. Hentget adioû ds 
beriKT. 

Oc MOI , V. a. rt n. Renier « passer la 
heiw sur uo champ. Part» §L Vojex 
ÂiAsA et Kuwittâ. 

OcKiff. Voycf Eonr. 
• * ; OcLKif, «. r. Saline, le lieu ou se 
im le- «el. |Iai«« mIus. Pl. «y^annou. 
Je ne connais tT mot fjuc p.ir le dic- 
lioiiiMMre de Le Pelletier ^ qui annonce 
IVroir mU lai4Déaie dana uo dicliamiaire 
4|a'i1 elle aonvcQt , et qw Je oe oonaii» 

OiBN. Vorea Oo^aii* 

Oc'a oa Oue'a, Ptoép* Gottfre. ¥m. 

À. £"»» em ^nna a rinn oc'h ft<J frreùr , 
Je me batlerai contre votre fix're. HilLid 
oucli krèae'h , regardez en baut , ven 
le haut. I/cavei ev ouc'h A« <^<«<i « il e«t 
temblable, à son père, il ressemble à »oo 
^le. Celle préfM»itioD a enoora beau- 
^p d'autres ;irieptii>ns. On dit«MMi0llK 
•I oui , dans le mémo acm . , 
« Oc'h, Vovez O. 

Oc'a. Vofet IToc'a. 
■ Oc*H-rtH!f ou Oi c'H-Mtaa , prép. et 
tfdT. Outre. De pl(i!i. Au-delà. Par-dessus. 
Oofhrpcnn kcmcot-ti à tU o'hoaz d'in , 
Outre cela il me doit encore. Otu-'Ii-penn 
né (M ési d'cihaa , n« hcU ku heiin 
uiMU, outre qu^ ne veut pas , il ne 
peut pa<» non plus. Daou e'himend oc'h- 
peno , deux foi* plua. On dit auwi mu- 
, fm*n, Mot-è-mot . eeiitm«<4tn. Sa Taii* 
ne* , d fnm ou é penn, 

Oc'bbn ou Oec'BKN, s. m. I/e Pelle- 
tier donne ce mot comme singulier; 
pmttuoèt fe oe l*âi jamais entendu em- 
ployer que comme ])luriel irrégulier du 
août ijmn , bœuf. Quelques-uns pronoD- 
ccBl'pIna dènocmeat oASm» ou ouhen. 

* Oiià ou Oi Boi , s. f. pl. Les saintes 
bnilcs. Ce mot con:>acré au culte n'est 
pas Breton , et je ne l'ai mis ici que 
pour faire troir avec quelle rj<-i1ilc les 
jSretoos donnent une forme différente 
ati même mot, lorsqu'ils veulent Ittl 
pY^er un sens détourné. VcQrez Eôl. 

♦ Oufi.sT ( I* naial ), s. m. Éléphant, 
le plus eraod des animaux connus au- 
toordlMil» PI- *«d. Iict Bretons donnent 

iMtfii le mêm wim à-rhmhO^ m* 



ORI 

n'eiit pas Breton , et n'est qéSm» iM^ 

ration du mot français iLtcranivr; mais 
je l'aï placé ici pour montrer le clian« 
^•neat dci Ittlret que les Brelcias foof 
epnnfvcr aux rttots qu'il* empruntent à 
une bogue eiraiigèse , et en même tempe 
pour faire connaitie le leoe éUUtvttt 

qu'Un leur donnc-nt quelqnelbil* 
Oix. Vojca Uou.. 

Omf » proa. péri. Ilone. 0mm m m 

met qu'anrèf» une piéposition. iW-omp» 

à nous. £vi«^-ump , pour nous. Gan è^ 
omp , a*ec noui. Hcp-Z'ompy sans nous. 
£(• Vannes, emp, VgyMift» et Heu* 
Off. Voycï Oui». 
Om«. Voyez ()u!fa. 
O.i.iKa. Voyec Ooimi^ * • 
Os. Voyei Dôa. 

OsniD, s. m. OrimaMa eootocsion d« 
risage. Pl. eu, Ge mot est parficoSer aa 

(liali-cle de Vanpt-'»; mais je l'ai encore 

entendu ailieun. Q*'^)*"*'!'!»* pronoa»' 
oent vmUi» 

OssioKiif, T. n. Grimacer, faire der 

f grimaces. Part, a. Ce not CSt dtt dit» 
ecte de Vannes. 

Ohbidoi r , s. m. Grimacier « celui qol 
a Thabilude de faire des grimaces. PL 
ion. Ce mut est du (lialecte de Vaonca. 

OaaiDOban, t. f. GriaaMïîèM, cette 
qui a l'h.Tbitudc de faire de< grîmiiccs. 

Pl. êd. Ce mot est du dialecte de Vao^' 
net. 

Orbu Voyez Hoigi. 
Orcbd , s. f. La passion de l'amonr. 
Amourette. Pl. ou, Kré^ed to ann ot» 
ged enn-hi'g elle a de llaaiour» det 
amourettes. Voyez Obudiz » t*" art* 
OscBB. Voyca OsoBasa. 
Oaciaaa, t. m. Amooreos, edi^qoi' 

aùnc avec passion. Ccl'il qui □ (!>■-. ainou*' 
f eltes. Amant. PL Un. Ou dit aussi orged* 
Pl. oi^idêd. Vojea Oatsa. ' 

OscKDsaRz, s. f. Amoureose , celle 
qui aime avec passion. Celle qui a deiT 
amourettes. Pl. cd. On dit aussi orgi»' 
dcz. Voyez Obiadbz, i.* art. 

Ohckoi', t. n. Être amoureux, aimer 
avec passion. Avoir des amourettes. Part, 
cf. Voyez Osmdi. 

Oiicioas , adj. libMio. DîmoIo. IMh' 

honnête, 

OaïAD, i. m. AmoQieitt.- Afltaot.'PL'' 

td. Voyez Obgiîobb. 

Obuobz , s. f. Amonr. Amonretta* 
Pl. ou. Voyez Oaoao. 
OiiADBz, s. f. AmeomM* -"^r' 

P!. ed. Voyez OaosoKBBr,. 

OsiAoi, V. Q. JÉtre amoureux. Avoir 
(tes amourettes. Part, élr, Vo/Ci OaeÉai* 
' Oaïufe Voèei Mmm^ 
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.#•16 oa Oiuv , I. Q. Pl. mUmiÊà un 

naval. Le iiiéine que (fwtlan. 

OUUKL UU Ot'KMKL, ». Ul. Coquillsge 

de mer « boa à manger , que fw eo' 
tendu nommer en françaU ormeau. Je 
n'en ai %u qu'en Ba«ie-Jiretagac. 8a co- 
quille est une espèce de oâere. Ofwàiên 
ou ouriiiùUn., fcm. y un seul de OW C0> 
> quillages. Fl. ortncl ou 0iMtn«4. 
,0««ii>. Tojet Oaiio. 

• ? Ors EL OU Omzel f S. in* Bmdtefl 
VMC à pclit goulot. Fiole. PL «MÎ» 

Obi. Vovei Uohi. 
Ohkki.. VoyetOasKL. 

• ? OsBMy ». m. Gfeliat petit cables 
Pi. tou. 

■ Ot. Vofei Adr. 

Or»!». Voyez AoTPî», ^ 

Otbk. Vo)C£ AoTKâ. 

Oraoo. Vo)c£ Amtioo. 

Ot D , pron. pcrs. Toi. Oud ne se met 
qu'uprèi» quelque* prcpu^itiunat. Evid ouvi, 
-pour toi. ^«i^n-oud , »ur loi. Dira-z- 
oud , dt'v.iiU uti. Hon de LdoB, od, 

■ OtD. Vo)l'£ Ot T. 

• î Oi KixH ( par c/» français , d'une 
Mule syli. ) « adj. et é, m. Uoitcux , pour 
élrc paralytique d'un cot<:. l'our le j !. 
du ftubst. oueUitcd. Je oe cuaoai« pa& 
ce. mot dan» f usage ; ma» teulemeot 

par le dfcti inmiirc du P. (ji^goirt'. 
. * F OitkicMU^ ( par eh IVauçius, de a 
•ylt. ouei-o0z K «. f. Celle qui toitc , 
pour être paralytique d'uu pùié» PL §êL 
Voyet le mot prctédeut. 

ùvr j 9. ni. Coin. Détour. Lieu dé" 
tourné. Colfe. Anse de uier. PL «m. Ce 
mot e-'t du dialecte de Yaoïies. Voyet 

DiMBO et PtKG-VÔa. 

OuBEjr. Voyez Oc'wur. 

Oiic'h. Voye* Oc'ii. 
Otc'n*rajiR. Xoya Oc'e-raaif. • 
Occ'na. Voyes Oo'Ntit. 

OujB?r , s. m. Entremetteur, celui qui 
fait métier de former de^ mariages, de 
faire , pour les jeunes gens , la demande 
aux paren», des jeuoes Hiltti tu mariage. 
Pl. oujenncd. Ce mot est du diakcte de 
Vannes. Voyei Btx-VAHK. 

Oui , proo. pers. Moi. Oun ne se^mct 
qu'après que^ues prépositions. Lvid- 
OUD * pouf moi. /A or-u-ouQ , sur moi. 
IKrw-Mm , défaut moi. Upri de Léon^ 
01%' 

OoNU ou OosoL ( N natal A ». ta. 
Herbe qui croit parmi les Uef et dont 

la racine eut toute par grains. Je l'ai 
entendu nommer en français l'hkkbk aux 
HBunDaoïoEA. Quelques-uns pironoucent 
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qui flc«t m h pcaof aoSt m vauffe/ 

soit aux mainn , t tc. J' i trouvé annJxcp 
d)|Mlc dictionnaire de Le Peiieticr; mais 
ce irourrait être une faute d'impression. 
Quoi qu'il en soit , je oe devine pas 
plua l'ocigioc de MMéser, que celle dô 



Oon, a. m. Fiéoe, arhre. Ommmi 

fém. , un si ul frt^nc. Pl. ounncnnou , 
oo siniplemtut ounn. Skudciiou ounia 
am ttiz prènet J j'ai aclictd des éceeUcH 
de frêne. Hors de Léon , onn. 

OtJN.nEK , adj. Abondant en fxénct* 
Hors de Lëoo , onneh, 

O. rtnrx, s . f . l'rôoaie > Ken planté te 
Crâne*. PL ounncgou, 

Ovimam ou Oeaie, a. f. OéitiNe, ieun« 
vacbe. PI. MmnénMlou aunniri, Bimaim 
c'iied co nnn ounncr , la g«-nis8e a eift 
le taureau. En \au»i«.-s , anno^r, . 

OiN.fÉzBR. Yoyex OuNtaga* 

0«RMKt. Voyez Orubl. 

Oi r ou OïD , jprcp. dont l'emploi est 

Icmeol elle ne sr met. e devant queU 
qut> pronoma. Out-Aaa, contre lui oit 
vers IuL Oot**<« contre elle oa vers elle^ 
Ou\-hô , contre eux ou ?er» eux. 

Ouz , prt'p. dont l'emploi est le mém» 
que celui de oc'h ou ouc'h ; seulemcnC 
elle ne »c met que devant quelquca pro« 
noms. Ouz-in, contre moi ou vers inoij 
Otiz-K<4 contre toi ou vers toi. OuU 
omji , contre noos ou ver» 

Ot r-pRR?!. Voyez. Ot'w-i 

OvKBKff. Voyez Uféaaa. 

Ob. Voyei Aoa. 

Oz*. Voyez AozA. 

OxAc'a ou OzBc'n » s. m. Homme ma-^ 
rîé. ' Mari. Gbef de ménage. Pl. ézcc'h, 
Va ozac'h eo, c'est mon mari. Ouc'h 
ann ozac'h em eitz homzet , j'ai parlé a ta* 
mari, au chef de ménage. £n Tréguicr, 
oao'h. Ea Vannes, OM^A ou oeht^'^ 
Voyez pRiBD et Gwas , |.«* afU 

6su. Vojea Auiu« 



P. 



I , lettre consonne , la dît-septième de ' 
l'alphabet Breton. £Ue se pcunuocit 
comme en fcençab. 

Pa , adv. et conj. Quand. Lorsque. 
Puisque. Pa gano ^ 0 iivirinn d'é-koe'h, 
quand H cbantera , je vuu» le dirai. Pe 
ttfùoif cz aimp huit , lorsque vous vien. . 

dioa am MU» vmi J^* i*^* * 
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j aller, ollez-f. 
, PAU. Voycx I**' ( «rt. 

Fakaouh', b. m. QiMdoooeret « (n«cau. 
IPI. td. El) Trt'guîer, oo dooM te même 
nom su bouvreuil. 

* r PâR , t. m. Pkqnet , sMnblvge 
de [ilubieuru choses aUachce« ou cnve- 
Ipppécft cujcinbk. BÏiHoi. Pl. ou. 

mktuM porter ce paquct-ci ? On dit 
•OMÎ fréquetnnK'ot , dans le même »ens , 
' ^ésd, PL fukadou, et par abus ftaka- 

, • r Paka, a. Empaqueter, mettre 
en UD paquet. Embaiicr* l>e plu«, «ai- 
tir 9 cmpp^iMr , prendre . atteindre , 
■tlraper , gagner. Part. ci. Paked «o ann 
4i\*t4 gat^ùk^ j'ai empacu«tii le linge. 
A'em.««l« *«< ^ell«rf ItOa , j« n'ai pas 
|>u le Mi*ir , ruHeicdrc. iivr c'hicnxcU 
9n deui paict , il a ga^é mie maiddie. 

• Faeab. \03fet Pâ». 

* t Paradi t* , s. f. Action d*empa- 
^laeter , d'MnhnlKr, rtr. Emballa^. 

• * f Paj^ka, 6. m. Celui qui Hait det 
l^iqiiet», 4m balluu. Bml»allettr. PL i&m, 

l*A0 , ««. in. Durée, espace de tcmp» 
^u'um) cboac dure. Ce radi(.-al n'c4l guère 
ttiié, «scepté dsM k composé #iNki, 
4ncant, peadMU 

Tadai. , adt« Pourtant. GepcDdaot. 
X^canmoina. CAmrf • Icvona 4 teâjent, 
|>adft n'tuC A^i/ c/niit^ vous disiei qu'il» 
viendraient , pourtant il* no aont pas 
Tenu*, KuvutoaDt* 

Paoiuo* a. f. Durée , eupace de temps 
qu'une chose dure. Dihaot ma ra tctcg 
éuo padélea m* tmet, lu durée de la \ic 
mcemcot {mquep là. 

Pajk>vt, t. n. Durer, coutinuer d'être. 
^Mtt, jHtdU* Jnn ti-vtuuk na badù ^«.i 
ff/U , cette mat«on ne dunua pas long- 
temps. Bitè irr»i« m podol» al • duré 

loMu'à piÂieot. 

. PADva , adj. Dmble , qui donr 

JoDg-tcmp». 

* r Vhi , B. m. Paiement, ce qui se 
donne pour acquitter une dette. Salaire. 
T^e, M>lde dM gcm do gaeno. En Vaa- 

* f Pa«a ( de a hyW. faé-a J , t. a. 
T^jwty acquitter une dette. Part. focH. 
iV*cn dcûz két féadrà éa baca , il 
n'a pw de quoi pajer. Peiir i paéol- 
An m/Ammmar QwumI me pa^erei-tooif 

^'û \aDne!> , pècin. 

* î Paies ( de a sjU. fe^er ), s. m. 
P.neur, c^lui qui pa^ ou qui est pré- 
poii pour payer, ff, m» YmM» 



PAL 

* pAiiooii f de a «yll. pâ i fô mt )^ ••' 

m. Parrain , celui qui tient un enfant sut 
Icii futiu de biplùmi'. Pl. td. Jann m 
va faêroun , Jean est mon parrain. Btt 
qut-lqttcs codruits 00 dit l4rf«fManNNS» 
oan» le mâme sens. 

* r Padvs ( do s ayll. fé-Mz J , ad|. 
Payable, qui doit étro ptjé. Ea VamMO* 

PâVAta oo P*T*&% , T. a. et n. Tlter, 

raanier doucement une diose. Titonner, 
dans 1 obscurité , en tilant avec les pieda 
et les mains • pour se conduire plus sû- 
rement. Part. «I. Pmfain «..t peut^tro 
formé , par corruption , du yxU/» paOBS 
de la main, \oyvs DuvaiiiTA. 

PArsumoo PavAunit adj. Qui tâton- 
ne, qui va en lùtunnant. Je crois qu'il 
higoiûe aussi qm a beaucoup de pattca 
ou qui a de irmodct patimt au naoSoo 
< f mot uv- SI luliîc formé de "pfà ou 
•pâv i et Uoum-pafatuk doit en venir* 

Pat , a. r. Rédie » iasCrament d^^^ricol* 
ture et de jardinage. Prlle , instrument 
de fiT ou de bois, qui a un long nian» 
cUe. Pi. um. Rc (H}unncr eo ann douar- 
mëm Md àé drd gêné m bll* oott* 
terre c:-t trop liMirtlc pour la retourner 
avec la bé( tic. Ditpac'étid oms id goad 
ar bàl ^r«iM»« lemoa te Ué aveo te 
pelle de boid. 

Pal , s. m. l^let «pierre p^s et rondo 
qui Mit à foitcr. Pl. son. 9à dit auieS 
méan jmU , ce qui a fait penser à Lo 
Pelletier que j><ii est un ac^ectif qui si* 
gniCe plat ; pour moi , je ne l'ai jamaia 
euionda empu^or dana Oe «caa , et «.don* 
fdL n'citt |>our mol que nBSBK-p^tKT oa 
rALBTaa rit» n^. On peut cependant recoo* 
oallre une diilereocc entre fM, bêche« 
et fût, palet, et la voici : c'est que lo 

f premier doit être du A^inin, puisque 
'on dit aprèa l'aitide «riif » la bécbor ' 
et le >.c( uinl du roaiiculia , pina^at Ite 
pfooooce or fd<« te pâlot.. 
Pit. VoyoB mi. 

PAL-ado , s. f. Aileron d'une roue de 
moulin A eau. Pl. ftÀienk-tàd, Mot*^ 
mot , fsus bs BouK. 

P«iA , et par ate» Pai*v « a. «I 
n. Bêcher , couper et remuer la terre 
avec la bêche. Part, et* O pala cma 
wa*4d, tea Immmoa MoMot» aool k 
bêcher. 

Paj.a V. a. Cbancler, ôler le dcasue 
de h eroète do pain. ÊmI» «I. Ma* 
dam ce sens, doit cire pOOT fdio 
fHia , peler , écorcer. 

Palao , s. f. Ce qno oootient une bè* 
cbOf lUC Jtriftis fis m V«||« fM# 
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Tftt4?Awoo, 9. m. pî. Je ne eonnaîi 
femplot de ce mol que cUo» crite|>lira«e : 
mumd W0r 4U bolaCinou « tllcr Mtr tet 

tirnx tn.iin^ rnmmc le* cuU de jatte. 
^alafanou [n ul èlrc formé , par corhip» 
tîon n de ffalf% painae de \m malti. Qtièl- 
quci ui)!« prononcent jttirlafanou. C'est 
une Taroii de parler triviale* Voyes kà." 

feATILLOU cl BarLOCROV. 

pAfcAaà , et par abus PAïAiiT , v. n. 
EflTcndrcr la terre . In travaHler prol"«'iKir- 
meot. Ci-i»l iiQ labour purliculiercoicnt 
tQ OMf* eD Léon ; il consitte a ouvrir 
d*alKmi la terre avec la charrue, et à 
bêcher ensuite. Part. d. Ce mot est com 
p«aé de pida , bieber, tl de rnnU, tra- 
vailler aveç la chamm. 

P*ii«aia, a. f. .Poêle à manche. Po£le 
ft ffirv. FI. fmim rmmÊmé Oa dft mmi 
9iU^k^^ésieh , dana le ntaM mm. £a 
Vomies, paron. 

PALAaa^NAo , s. r. La contenance d'une 
poêle à BiaBcbe. Pl. cm. 

Pu FR , 4. m. Celui qui bêche It terre. 
PI. uM. Voycs PaL) I." art. 

PAtceas, a. m. Adioo de bêcbtr la 
ferr*'. V«>je* INi* , i." art. 

PAUviai, s. m. Quart, la quatrième 

rrfîe d'ua totil. Quartier. Quarteron. 
. paltvarxicH. Jr pcitrvars a zitfUKz 
d'in t le quart me revient. An» tri 
lévan • tê id'«-Ao«'b , les trob quart!» 
•ont à fMW> Mw palévar» m e —t Aer 
érzô da qotin , nous aurons un quartier 
de uwiulon é souper. Dre bdlcVâr»iuu è 
mttrê , il vend par qiMrter»ns. On dit 
ûu*n\ prvnrrn, à peu pris tlans !c même 
aens. En Vanne», puÙvarc'U ei jKrann. 

pALv OU Palt , a. m. Paume i le de- 
dans de lu main entre le poignet et les 
doifftf. Pl. ion, Pluaieuis prooonccnt fui, 
PaarADa i. m. Pkhneoa paanej me* 
•ure à p«a pfèa de l'étendu» de le Main. 
Pl. au, 

PALra», s. m. Soufflet, coud donnë 
i«r la joue avec la paome de la miio. 

pl. OH. Vf)VOt AvK!fHO et JiVKD«D. 

pAUKPo, S. f. Pelle à feu. Pl. ou, 

r^Liai ( de 1 if M. foMgr ) ^ §• m. 
Buifet , armoire pour enfermer la vats- 
aelle et le linge. Pl. ou. Vojfes iUaAa- 
•aa et Ltaraisa. 

Palc. Voyei P»llij». 

FAixaji, s. f. (^uveriare de lit ordi- 
«eiMmeat eo Iimmw Hooste de cberal. 
Pl. fmiUnium, PaiUn doit KigniGer cou- 
verture eo général; car l'oo dit toujours 
pallea-iP^'^, couverture de lit , i^allcn- 
. Wt u rt ^ é» housse, couverture de cheval. 

PitMM OU FiLUK, ». f. Couverture de 
tit> gféiaairemftal ea^lii de ksu C'est 
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' tTt9!<i nn grand drap for lequel os cribli^ 
lu graiQ aa vent. Pl. ou. Aprëa l'article^ 
«m dit «r êaifte eo m iUi m , ce qiS 

m'empêche de reeonn titre lequî.! est \m 
mot ocigioaL Aq. Mirphis» fmUin di£(êr» 
pea do lyécédeo i faMaa« dooi le ra« 
dical inusité eat ftotl. 

P«uiutB, t. m. Brosse, ustemne fai^ 
de brios de brujorc fort Gns , ou de poib 
de cocluNi el de sanglier , ^servant i net^ 
tojrer. Kpo<i<<9f(tc. \eq|ell«* PL Vo» 
jez BAa*»aoiiB. 

Pauoiaa , tr. Amaer, ftoHer e% 
nettoyer avec une bro*!»e. Kpousseter^ 
Vergeter. Part, tt, Jd du balouiifft «MT 
tmi , allés brower immi habit. 

Pu rùK , s. in. îlabilleDACQt de gron^ 
toile , que portent lea paraaiH aux tra* 
vam. E«p^ de surtout, n. ms. Ce mof 
est compné do faU , radical învaité 
puUm , couverture , et de tàh , chapeau ^ 
bonnet^ et cQcclivemcDt, I1i.ibillèmeil9i 
dcsigoé aooft le nom étfmiiôk^ coove» 
en même temps le corps et U tête. 

Palvc'da, et par abu» PALoc'aAr, 
a. et n. Passer te lie ou le cbaovre eob 
une planrhc aiguë ou gur une plaqu^ 
en fut , avant de le^bcover. Part* 

Paim'b* , Y. e. EelieNMer, toetiDii 

avec des échalas. R;imrr. Part. et. 

PiLcc'ain, 9. f. Lame de bois ou d^ 
1er plantée dan» un petit banc , qui sert 
i donner une première pvépatratroo aa 
lin et att rhanvre » MlBl 'de Im bCOiett 
Pl. paluclicnnc^ 

P*tv. Vovei Pal», * 

Palvao. Vovea PAirio. 

PAMBiaa. Voyea PaMaaim» 

Pab ou Pakk, a. m. Lieu. I BedMIg 
Pays. Contrée. Canton. Je ne connaie 
ec mot emplové que dans cette phni»e ^ ^ 
• éi benn «eVb-Aii ^ De ooel eadrdnt-» 
de quel pays étes-vqMt Voyea Liai^fl» 
I." art. , et Bad» 

* r Paivcw . ad). Aivme , sem levaîp« 
non fermenté. Il se ob en parlant àm 
paiii , de la bouillie et aiifren met^ fa- 
rinent , lorsqu'iiii sont fade» , iosipidcf*' 
Panen e» er 4eM» te peitt n'est pm 
levé. Panen tc dit aussi , au figuré • eia 
pariant des penoooe» dcmt la conversa* 
lion eit ennaeewe» Eunn éim fàmm 
eo , c'est m hoBMB» ioaipide » w ftt» 
oo sot. 

* t Païen «e»r. Amer* aoHe de viM'i^ 

de corbeille , faite d'ojicr , de ji»no^ 
' etc. Pl. ou ( ou ) iou. Vo|ea ftoox a& ff 
&àsT , 1.*' art. 

* f PaaaaAo* e. f. Paoerée» fool 
que peut contenir un nnnier» J{lafMs Vii^ 

jes konittA» et ksixaa| 
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( FAiTti. Voyez Pahk. 

* r pARWA , u. Cueillir des paoaii. 
âSier det panait de k tmie. Fait. «I* 

|V<yvcz Parzz. 
• rARKTào , prép. Sans. Si ce n'était. 

l^niéTcd-oun > é Aourfctf , tant moi , il 
tomboit. Pancvct-fiAD , h oao*h koUtt , 
j^an^ lui , vous élicz perdu. 

* ? Pinn on pAnas , t. m. Paniiia * 
f>lantr «lont la racine e^t bonne à man- 
ger. Panvzen , fém. , un seul panais. Fl. 
g»ayi«2(infKW j ou simplement pams* On 
«ppeUfl burltsqoMAenl un habitant de 
?>cun , 7»fln«rm , parce qn'oo cul- 
lire une grande quantité de panais 
dma Mite contrée , at que laa babitaos 
Jin mangent l>>-<^Mroup. 

, * r FARBUR.,ikdj. Abondant en panais. 

* f PAii«t«K , a. f.'Qliaiiip acmé de 
lignais. PI. 'parCttégou ou pnncz»jier. 

* r PAJiisBRaB& , adj. et ». m. On le 
49it d*bo cheval on autre béte engraissée 
Avec de* panais , pour ilonncr Je l'ap- 
f>aircnc<- , quoique cette nourriture les 

' ^nd«> mous. On donne anssi cette épi- 

âliètc aux hommes bien nourrie, mai-t 
43oni t'c'^jirit c*i pp^rtnl pt ^tupide* Pour 
le pl. du '•ul>>t. /mncunfiti^n. 
' * ? Par?! , adj. Cras. Il se dit des 
fn^ins en herbe. Signl hrinn , seigle gras. 
éSrtvinis bann , froment eras. Ce terme 
<ale r«gneukuie marqae le blé qoi pre- 
uluit trop d horhr et peu d'espérance 
j|ie gniiu. (]et actirle est copié, mot pour 
•nnt, du dietimiuiire de Le PeNelier ; 
rii !^ je ncr 8ui< pas de son avi^. Bann 
n'eut pao ici , je crois , pour pann , main 
'liten pour éar»» , jet , pousse. Srgai 
ibann est doac du aeigle qui a beaucoup 
de jet , ht-aufoiip de pouMe en lîcrbo . 
' et oui produit peu de grain > camme 

i« dh Le Pelletier lui-méine. . 
P^K?. Voycr Fax. 

PARvasi^ ( n naxal ) , adj. Mûr * en 

I variant det rRiiti.'Ge mot «il do dîa- 
u' te tic Ti\'guicr ,^où V'irt dit aussi darô^ 
dans le même sens. Vojez Uaô. 

PaC ou Pat, s. m. Patte , le pied 
d( > animaux à quatre pieds qui ont de* 
doigts y des ongles ou des griffes ; et 
de presque tous les oiseaux. On le dit 
Mist , dans laa^le familier, d'une grande 
main et d'un grand pied. Pl. paSiDn ou 
^vsviau ( de a svU. paô-iou ou pa-iiou ). 
Mmn taoi pa6 ei» dé^ fdad d'«n , il 
aa*a donné un coup de putte. Paô se 
dit encore des deux branche?» de la faur- 
die de h i^nue « dont b plus longue 
s'.ippellc ar pan /)r(î; , et la plus courte 
AT paô hihan. Hors de Léon , pd. 
' Và&'WkM • m. i{oiiloa-d'oc des 
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chamfMi , plante que i'fi entendu nom* 
mer en français Pàrra at coq. Le Pel- 
letier s'c*t trompe, quand il a dit que 
r'était le pis^etilit. Paô-hrdn signifie à 
la lettre ^ rAtrs dk cobbbac. Voyea^ 
C'Ilot'MTiCOir. 

P*i-M4»c'u , t« m. Pas-d'ânc , plante. 
A la lettre « rATTK ox cubval. On la 
nomme aosti iroa émw rû'k et la ur natiw»- 

ar pâz. 

Faoobb ou P\odobb( de a sjll. pao* 
'dêr ou fsmUrr } , s. m. Grande onan- 
tilé. Grand nombre. Abondance. -Il Cil 

pou usité. Voyei Paot et Foufrnun. 

l'^ôiiK. ( de a *»yll. f>aô-ek ) , atlj. çt s, 
m. La béte qui a de grosses parte*. On 
le dit ausfii , dan* le styK' rnmilier , de 
l'homme qui a de granderi mains uu de 
groa pieds. Pour le pl. du «obat. ft^ 
rr'm ( de .. tyll. |MMl<d-ten Hoci 4» 
Léon I fôék, 

Pa^bx (de Ssyll. paâ igez j. •. f. 
L.i femelle qui a de fjrûsses palte». La 
femme qui a de grandes mwos ou 'de 
gros pieds. Pl. «d. 

PAoaa. Vovec P&ovBS. 

Paokia. Voycr, P^oift. ». 

Pack: Allai , adj. et s. m. Qui a la patte 
crochue , courbée* en parlant des btfctf* 
Qui a le pied mal-tourné , cn parlant 
des hommes. Pour \c pl. du subst. pad' 
g a rn mêé. Ce mot est composé de ymé « 

patte, et de hamm ^ roirhi , li iîteux. 

Faucammbs, s. f. La femelle quia la 
patte croehne. La flbmme qui a le pied 
mal- tourné. PI. rd. 

Paol » s. f. La barrr* du gouvernail 
d'un navire. Timon. Pl. uns. Rvid ar 
baol d'ar stwrUr , fé ûmp Aàtiet , don* 
nPE la barre au pilote, ou no«n somme» 
perdus. Plusieurs prennent baoi pour le 
radical. Hors de Léon, PAt. 

Paol. Voycr- PmU. 

Paoubvia ( de 3 syll. paol iè vim 
V. n. Conduire on batean, av«e un seul 
aviron à la poupe. Ramer cl gouvf^rnrr 
avec- le même aviron. Fart. jniolLviiit, 
Ce mol est eomposé àt p»ot , barre dt: 
gouvernail . et de* l^via « gouvomer en 
qualité de pilote. 

pAOT, adj. et adv. Beaucoup. Plasîeurs* 
Nombreux. Abondant. Abondamment. 
Engrandequantité. Paot cf f>finf , iN ét.tirnt 
beaucoup * plusieurs. Se viol hét pnot, 
VOUS ne 'serez pas nombreux. Ce radioid 
est peu usité aujourd'hui ; mais on le 
reirouvc daiks les composés dibaol , poor 
dipaot^ et néis d l pour né paoi. 

Paot , «. m. Poudre. Pousî^t're. Ce 

mot eut du dialecAe de CocsoaaiUes. Vor 
je» Poiii»zi» - 1- • 
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Paota ( de a ivll. -pnofa ) # T. a. 
• Poudrer $ couvrir de poudre , de pous- 
•ière. Phrt. «f. Voyet PoiM.Tiâ. 

pAOTR , S. m. Carçon , en distinrlion 
du sexe. Valet. Serviteur. Apprenti. Pl. 
fHUlred ( de a s^ll. pao-Urtd ). £W paotr 
jv « ^/{ws M, e>it un garçon qu'ollu 
a eu. l*aufr-«flOMan^ , jeune Ivmime, ce- 
lui f)ui n'est pa» encore marié, l'hoir- 
«r-Monl » vadMr , bowficr; à l.i lettre , 

lierKer ; a la lettre , otBço5 ou bi^ebis. 

PAaraat( de s !*yli. fm^lr«s K t. f. 
Fille , en diflinrtlon du »cxc. rl. 
imied. 11 ne ic dit que de* petites fillct. 
iKNsqtie Ton demie le noni de fâtOtez 
à une grande Tille , c'eit une injure , de 
même qu'en françaii , ra»ck , qui est 
auiti le réminio de garçon. Vojfcx Fmc'b 
0t Mtnc'n. 

Paovrz ( de i svll. fa^uez ^ , n». 
PauM. Rcpo». Koiàclic. Ce»$aliun. Dé- 
aîslemnit. Halle. Pl. en (on) {«w. Gtùmp 
tur panucr. amnn , faisons une pau-^L' 
ici. herxoud a rA hip paoucz c (dtl , il 
marche tant avcon relSebe. En Vannes , 
jjocs ou fowi. Voyez Spaxak?i et Éii*"v. 

PAotbZA ( de .) «\ll. fo-oiU'xa ) « et 
par abu* Paolbz , v. n. Osaer. Dineon- 
tinucr. Faire une pause. Se reposrr. Faire 
li.iltc. Se relâcher. Se «U'îsîslcr. P.Trl. tt. 
Ac baoucz fomm ar hufjcl-zé^vvi en- 
iint ne cewe p«« un instant. Paooétid 
aurtn nrbcùt , mar /ji fUt , n-po t r \o(is 
.un peu, <i tous puuvcA. i^u SMuni-si , 
foiteiH. Vofec énAirA. 

PAfiiizvs.'^ ( de 5 »yll. j>a ourr-i an ^ , 
B. m. Trépas. Déoèt. Mort. Ce mot , 
je pen.«c, eat cooipoié de fmametf re- 
pos , et de nWk», appocacc , tigne. Vo- 
jes MKtô , art. 

• f Paoor , adj. et fc. m. P.VuvrP. In- 
digent. Meodbnt. Pour le pl. du MiU>t. 
f*ci>rirn. i\'c hit hcr paotir ha m'en 
deuz daaré âa viza , il. nWt pas au»M 
pauTie 4|n^U en a J'air. Kait m béorien • 

iô er tjiiartvnu , i! )• a beaucoup «le 
■pauvres* de mendiaoi» dans cette \iUc. 
£n Vanne* , f>eûr. Pl. -fieérion. \oycz 

£ZOMMCK. 

• l FAotTBAAT ( de J sjll. pmu-ra at ), 
a. et n. Appauvrir , rendre pauvn-. 

S'appauvrir^ devenir p H IV rr. Part, fotn»- 
T€€t, Clictu jH'triî en Jniz hé, haotm ct , 
voilà ce qui l'a appauvri. Paoïira-ici o 
riout icmdcz , ils a'apgawrisaent tou> 
1rs jniir^. Kn VailMa , fWÉWMlf. Vo^e/. 

riXOUME&A AT. 

• r Ps owaaaiw ( ir naari, de 3 »yll. 

•«ou-frn-fr2 J, s. f. Painreté. Infliprnrr. 

iiiiire. HaAt « JiaoïuentM « fo «ni» is*. 
t 
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h<mt , il y a hoancotip d«» panyrctr Hant 
cette maison-là. Uors de Inion, fJouH" 
venM. En Vannai « p ui m nMb 

• ? P^ot nv/ f 3 "îyM. faon rrz 

a. 1'. li'eaame pauvre. ludigentc. Mei^ - 
diante* Pl. 9é* Eq Vanne* , ^pt Ar m * * 
pAr ou pAra \ a. m. BooiUie daa |mh 
tils enfans. 

• Pap ou Pab, i. m. Pape » le chef 
de legliflê catholique. Pl. fofeW. 

• Papkb , «. m. Papier , rompositior» 
faite de vieux Unge détrempé dans d« 
l'eau , ete. , pour servir è écrire , in» 
prim«r , rfr. PI, jiayèrlon. 

• FArBa-K.AOT, s. m. Carton « cart» 
grosse 'et forte , faite de papier haché « 
battu et collé. Ce mot est hi bride , com- 
posé du français VAViBa , et du JBreU» 
kaot , colk-. • 

• PiréRiRR, f>. m. Papetier, céloi 
fait et vend du pApi<r. Î'I. itn. 

• î Pab . adj. Pareil. Égal. P.iir. A< 
kit pâr d'IifiU , il n*n» pas pareil I» 

j r.inîrr. An vrlUxir hùl a r^hrrxcd yCit 
d'hc hini , l'on ne voit pas de beauté 
ë^le fc la BÎaone. 

• ? Par , 9. m. Mâle, îndivii.1'1 pr»rn^ 
les hommes cl les animaux , qui est du 
sexe masculin. De plu« , p;ïrt'il , P'»ir, 
cjral. Pl. faHid. Ànn d%tr:nnei :c è de^s 
hutlrd lilr , cette lourlrn Ile a pcrltâ 
son maie , son pair. Jiishoiiz nnn din- 
sé rut gavmz àé hâr , jamais oel iiom- 
me-là n'a trouvé aon pareil » aoa égal» 
Voyez Pabbz. 

Pah , s. m. Observalkm. Allante. At- 
fût. 7: p.'ir éma cvU tt%za nv Krir , il 
c<4 à l'affiU pour tuer le loup. Vo^es 
Gbo et Sri. 

• ? PAaA , et par abus PvnAT , v. m" 
Apparier , mettre ensemble le mâlcavce 
la fcnicUe. Accoupler. Appureillcv. Arif 
sortir. Part. et. fiîd «tt para mtn étMcfi,^ 
il fatit appareiller les pigeon». Hac'hoùt 
a hetià para onn tjcnne^i ? Potim z-Toua 
appareiller , assortir les boMils ? em 
in m s'apparier, s'accoupler, ('ln'tu ann 
amzêr ma teû 4tr gtujfri d'en cm luini ^ 
voici la saikon où les perdrix s'jipparienti > 

• pAinn<>7 , s. f. P ii idis, .«ejnii- r^cs 
bienbenreux. Jardin dclictcux. £n Van- 
nes , faraot*, ' 

• t Paasana, s. m. Action d'apparîetf 
d'appareiller , d^MMrlir. Appanenaat» 
Amuiplemenî* 

Paraoki. Vofa FAaitaM. 

• ? P^sx , H. m. Champ, pièce de 
terre labourable. Parc , grande étendue 
de terre « ento u rée le plus souvent de 

murailles. PI. jmrkou ou parhcier { àci 

sjfU. far kc^HT J, JLl est à remaffiHpr ^ 
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#Mifl pntqot tome b BreUgi^e » etirar* 
tf mttVu Kgt dêa/ê b Baav. Mdiampi» 
9Mit féparés , ou pur de petit» inup> vn 
frerm et ea terre , ou pjr des fossés , 
«V par de* baitv. Lc« champs qui ne 
pimgël ^ue |MP den pierre bor- 
t, ee qui «e ^oit «or \v» rôfv« do la 
y oe portent pa» le nom de j>ark : 
'40 Ham «'appelk) 



FAS»ân^t. Bt. Soir, Te^paor de tcntp« 
qfui «lécoaW deptrit tfoi« lietiTC* apres- 
■ndi jn?(ju'^n noleil couthè. Diouo'h air 
ipafdaca ax tni» <ia «aica , j^înti me pra- 
wroer aoe le aoir. Vojea AiAt'ttan 
Bavaar. 

• • P*ir* , adj. (înérî , qoi n'est plus 
«laiade , oui n'est plu» blêsaé. \é Aél 
iniMS p«ré hè c'hêia « M plve »'«•! 
pip encore goéritf. 

• r Paaià , V. a. et o. Guérir , rendre 
•« ffMOverer b santé. Part, pariet. H 6 
iouzmi ra m dcùz va faréet , c'c*t v<>- 
tr« remède qui m'a ^uéri. PÎiréa • rmi 
wêm m m i ê e ûtf ii guéfm dbm pca. 

r« RéoaixmPAaÉMff » «dj. fil pvit. Giiit 
dbns l'eau. 

pAakoi , V. t. fit n. Cuîrc , prépa^ 
t9r p»r le moyen du feu. Devfinr 
emt. Paire cil irr. 11 ne se dit qu'en par- 
lant de ce que l'on fait cuire dans l'eau. 
JPkrr. et. fi'eûz lûd a wM»*h • dân cvU 
parédi «r fit, il n'jr a pas as<i07. tk» feu 
ipoor caâre les poi». iVa barédd kid ar 
«^ÂmI» k« choux ne oairont pM. Voyex 
Cb*s«. - 

FaMÉMwn • a. £ GucrîaoQ « recouvre* 
ikeirt de U taalé. Gnr». FT&à^ àèd • 

Ik^rédigci évit-hi^ il n'y a pasdtgoë- 
fÎHHi pour elle. Voycs PabKa. 

PARiua , adj. Guérissable , qu'on peat 
HQérir. 

• f Piwfr , s. r. Fcmeflf , animal des- 



lé par ta nature à coaccvoir et à pro- 
iffV MMI Mnblablc , par sa jooclion 
•Tfc le TJîflK". Pdr Ha parrr «ni , ils 
font mâle et femeiki. KoiUd to 4tè bares 

fMl-AM > il • p«rdttM fSesMUfi» Vojez 
4ft « a.* art. 

PsaurARoo. Vores Paairuioii. 
. Fabm • m. Ffilk nt qui bH pirtie 
dn collier d'oa éhsval da cbMiatle. Pl. 

FAaaa. Vojea P^labrr. 

* Pariks,!. f. Geriftia «eniloirc dont 
ieé hahitan» sont s(Himis , pnur le spiri- 
tuel, à la conduite d'ua curé. Pl. par* 
wiêiam ( ét i syll. 9w>-fd-<tei Eût 
■m 1>i blrm r>r'h-hu r De quelle paroisse 

êtcs-v^ i fio Xiéguief y fung*» Pi* 
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Pif* Vojre» Tàt. 

Pa*A4T , par abus prmr Pâtâ WimmSilêi 

wt n. Tou^^er , faire l'effort et le bruit 
que fait la toux. Part, fttsict. P;i^cd 
an dtAz hid ann rnét « il a toussé touto 
la nuit. Voyes Psi. 

* ? P»«K, s. m. Pique ou Pâques» 
fête en mémoiie de U réaurrectioa do 

* ? P<^R , S. m. Ce mot a dà tlgui-' 
fier aliment , nourriture | mais on cm^ 
ploie à sa place aufOonPlNii ledérifd «nw- 
êuuiur, Pask ne dit pliis que de la 
oolle que les tisserands mettent dana la 
loilc , pour I» rendre feme» 

* ? PAiiik«« r. a. Alimenter. Donner 
à manqer. Koarrir. Rrpnfin.'. Il ne dit 
en parlam d'un cnfaut , «i'un parai v ti- 

des bestiaux ^ etc . Oeplua> lW>t^ 
1er une loite de colle. Part. et. Kai» 
4B dùd en* cùz da basàa « j 'ai beaucoup 
de moodfi 4 noarik» Voyes Hâna m 
BoiiT*. 

* f PAcnADva , t» m. Aliment. IV'our^ 
illare» A«tioo do nnarrir , etc. Voyes 
M ACAoea. 

* ï Paskir , s. m. Celui qot alimente, 
qui nourrit. Celtd qui donne à manger 
à un enfant , à un pficd|]rtiqM » fitti» 
Pl. {en. Voycx Maocr. 

* r Pask. Voye» Pâma. 

* ? Pastrl , a. m. Morcrtv ■lînce de 
quelque chose bonne à manger. Une 
petite pièce. Da petit nnorceau. Une 
inKMbe. Pl. fMfaMM. £sm* biRtel ptk ^ 
un mi^rcoau de viande. /Tur basttl kth 
imi«t une irancbe de Tcau. Pa$tct ou 
f utté - m é k n dit «mû d'âne basque , 
pièce du bas d'on babit. 

* f PAsrrs 4 s. m. Pâtisserie , pâle pré* 
parée et a>>saii«onnée d'une certaine mn* 
nière ^ et qu'on lait cuire ordinairement 
dans le four, l'àlé. l'I. f <74'c5t/m ( de 5 
•yll. foi tc-itiou ). KiUx a basté<«iou a iom 
enn âiûmkd , il T avait tMaoeonp da 
pâtéi , de pilMianB à la Moe. Vofis 

GWASTES. 

* f Pstfdaa » ▼* faiie des pAtéa , 

de la pâliiiiierie. Part. cf. 

* r PastkzkR) s. m. F&tisaier , celui qai 
fcit àtA pâtés , de b pâtisaecie. Pl. im* 

* r pASTaaÉRKK , s. f. pâtissière , celle 
r.Vit fia» pâiÀ » de la pAHiaeiiet 

i^i. ed. 

* t PiT^Lta , s. m. Baiello , petita 

pièce de toile ou de drap « <^uc l'on at- 
lacbe sur b poitrine des petits enfana* 
C'est amai le nom qoe l'on donna à la 

partie du tablier d'une femme , qtô 
monte sur U poitrine. Pl. eu. Patéted 
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eet enfant est M»iMllr<ti VojjKi AigrA- 
«otx , a.* art. 
Fav. Vojrcs PAd.. . 

PiVALft. V«»;CX PAfAlA. 

P*« «Ni Pâa , i. m. Toast mouTcmeot 

coftvuUii'dc ta poitrine , a» ce bruit , pour 
fHMamf UtuoiA uoe tiioucur âcrv cl pi- 
Çiaflfto* pis • «ftttfo M'éafiMi»» k 
tous me fatigue. 

Pax-uovc « ». m. Coquekicbe , maladie 
qui est un rLuroe contagieux , «t qui 
Attaque plw ocdiiiMremciU \vi eafaïu. 

p;i/. UKiUg a ~o gant-hi , elle • la 
coquciuilu. A tii U-urc, TOUX o'LTour*j(- 

«MT, OS •WtOCAIMMI. VOftS DmM> » S.* 

Pi , conj. Ou. Autrement. D'une aur 
%tt façon. C'hmi pé mw i «i*:^. ce «om 

w»'us ou moi. /^ co &h<r ann rii pc 
^Ï4) , il Caut iaire l'un uu l'autre* 

Pk , pren. iotcm;;. Quel , 4m tMt 
genvc et àc tout ooiubrc. i'c ^/cn Arn- 
»u,2 i Quel lioiniuc cst<e là r ytf L« vrà 
é UuU-hu ? l>c quel uajK vcacz-%ou« t 
5^ m M ré? Qucto «oaft »« dit- 
tMtsf 

Pi f putjcule iutcrrogat ve ou relative. 
BHc M ffiemploie iauiaii seule ; Buk 
cO* iefC a lurmcr Ici proncnu fié» , 
fihùtig fUrt», Vo)ea ci^ mot». 

. P*A»»* • tocntioo dont j<*. ne pu» »• 
4iquer l'é^uix alcut eu françai^s. i'c;i(lrfi 
m deût ^ il a du bien , ii a de la lor- 
lunc , il a de quoi* Ce nMR «at oom- 
foM de fè^ quel » 4e da» et ik 
ir^l , cboÂe. 

Pfcac'a. Vo}'ea Pmic's. 

Péa-tav» , pron. ind^tcniiin^ . Cîiamin, 
cliaqve pcnoone ou chaque cIiobc. k'eb- 
Hpan m ûumr knmnt'Bè, chacun le dit. 

KofBS Pa»-Hl!ll. 

VétBi , pfun. iolerrogatîT .« de tout 
gcnte a de lont nombre. Qnd. Pëbea 

?»m « ixU'kuf Quel vin boircz-voiMÏ 
cbcz iiet a triuiiU-hi f Queliiit mai- 
CQaikont aebeiLiuul-iift ? Ce mut e»t com- 
pilé de fà, qudt Cl defk, pièce , 
■Borceau. 

. * t P«K. on Pic , a. m. Poix, matièic 
gloMieetnoicc # ftite de tèùmt br«lée» 
et mêlée cvee la auie du boil doot Je 
féaiae c«t tirée. Vojca Piu:a. 

Paa co Pkt , adv. de quantité. Com- 
bien. Pëd oc'A-fti».' Combien êtes-vowr 
pét gwuich Hoc'h eûs'hit tarent htmtat- 
âà f Combien de foia l'avcz-vou* iaii / 
.VoMB Pésémbv «t Pienr. 

PiotL. Voyez PkiuL , i.*' art. 
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de grâce. L'action, de pnrr Dtcu. Pl. 
ftédcnnou, tur b«ideo nm eût du. ùhat 
d*c hoc*h ^ )'ai uoe prière i vou«.fiÛBi^ 
L'tvirid A^pédennotty dilca foa pnèaciiK, 

VoVti PtDl. 

pKDBn , nom de nonète eardûuâ fit-. 

minio. Quatre, l'édur fiiaoiuz a ion «, 
il j avait quatre femme», l'éder êm 
pëder an «m UMmê , cUca ae mimât 
quatre à quatic. Qacl*{ueMIM pmnop». 
cent fcdir, Vojfea PàtAC 

PhaBava», nom de oonibre ordmaL 
Q;]2tricme ( pour le féminin ), Ar bd- 
der^ 'il &o en cm tjavct , elle >V«( iioinn^a 
iaquatricmc. Vo^e^ I'avarwo et i'KvojL 

iSai ou Pioi , T. a. Prier , demander 
par gnirc. Adresser des |irièrui» a Diett 
puur^olitcnir quelque» grâces. Inviter* 
Fart. al. Pédit-Aen kreoek , fè n'hê 
ffzô tuiril , prie/.-lc pim fort, ou voue 
n'aurex rien. Uêd to pidi Ûom aamiou.% « 
il fout prier Dieu de cuBur. \Sd béâled 
anv eût da umd da leioa » fe ralpriéf 
iu\ité àdioer. Vovex pKaan* 

P^BiH. Vojez rki*BS. 

PiDVc» ou P^Tvao , s. m. QuaiUîènM»' 
liTiue par lequel on dem.-UiJf le ruijg , 
l'ordre d'une personne , U'uue chose par 
rapport en nombre, pèdveddoiirA* 

Pia^ ' ^ 
M, Tojei Pa«. 

P41.1H. Vo^cï P\ik. 
PKiAiri. Vojez F^MitU 
Pin. Voycx Fi*. 

* ! Péca , V. a. et a. Poiascr ^ cndulti^^ 
frotter de poîx. Coller avec de la poix. 
S'aKacbcr avec de la poix. De plu»« s'jic« 
crochcr. Part. el. Vo^ei Pan* 

Pâckit , adv. Coaib^eii, en parbot de 
la durée ou de ia dtstance. Pégeit an 
dMa-Mn aAmmitliad «nsAn f Combien cor 
combien de temps a t il dimeurt^ ici P 
Pégcid a tô ac'hunn do y Té*t ï Combien 
ou quelle oislaoce y a-l-il d'ici à Bical ff 
Ce mut cal composé- de fil f ^vel» et àm 
hcit, durée , distance. 

PàckMXBT ( N ua/.al ) , adr. Combien^ 
ro parlant de la «aleur , de ce que raut 
uni; choKC. Pégémend arùU'hu anèihaaf 
Combien en dunoex-vuu» ? Pigéiaend 
hm gtÊên«t4m d'«^ f Gcmbien me le 
vendrcz-vous f Ce mot est (on-.iiosd de 
f)9^ quel, et de kèin^nt , tant , autant» 

PàcEUBaT-BBBiiAo ( 1." K na«al ) , oonl. 
Quoique. Bien que. Eacore qoQi Pégi* 
ment-bcnn^ ma hcr c'imrann « biett 
que je l'aime. P^ément-beuuàg me tMd 
d*in^ quoique voua me deviet. Pij e m a o i» 
tmnà/i ^'emploie aufi«i comme pronom; 

.et d figiuiic 4up,quciqKe ou quelgut 
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«jue. P^gi mml bcnivâg a wîr cm hoa , 
auciqiie tiroil que jcuiysc. l*cgéine»t- 
beftn^ mvmdou m éià* , qodqov» bieot 

ait. 

Visit-n ou VàQwn , particule., tantôt 
pronom , ta niât «d verbe. Combien. Quf. 

Pcgcn ne se met que devant les vojcticff, 
et <lcv;inl Ifs consonnes rf, n , /. Gou- 
s.oxuL a ranii péij^cn tiounig eo , je «ais 
CQipbien il ot peureux. P^enn téâ co 
ar xrczcn :o ! Que cct arbre cat groa 1 
IfoycE ThCKii. 

' FiKGiR , paiticulo , tantôt pronom , tan- 
tôt ativrilx.-. Coinhiv-n. Qdc. Pègcr se 
met dcvdul les consonne» » exr( [»ié de- 
vant rf, n, #. W«» « «WW yc'^rr pin- 
viditf co ? Qui sait combien il i>c riche? 
réj^cr luan 6 krrtil ! Qœ TOU« morcfac» 

PtG00U,'adv. intcrroi;. Quod. Rn 

qticl tcnip^. A qiirllc lnMirt-, I*cp;oals 
étcùi? i^uaaâ vicudrat il i Vujrcz l'Eût, 
S.^ art. 

I'.imm'i ou Pin\>v( !>.' ^ naral ), s. 
poiam. C'est uu nom qu'on supplée pour 
ceiitt 4|U*mi ne trouve pat ou qu'on ne 
connail pa^i* II ^ dît particulièrement 
éo3 porsdunes. Kur péluinô , un quidam. 
Pcitanô v»t pour Itanà ; à la lettre, 

\oyci \'ty*Ti et P»TH»fk. 

. i^BUAKV. Vo^eï !c mot précéilcnt. 

PéBAivvi , V. a. Cberdier un nom qu'on 
ne trouve pas. Appeler quc!(|vi'vin , sans 
le noaimei.. Part. et. Vojre* PtoAiiô. 

'PhiiiM'où P4*aiwî"» proo. înterro^tir 
cC'i«btîr,de tout genre. Lequel. 0[''- 
Que. P/'iini hô fêzô-huT Lcouel aurez- 
vyu» ? Peiiioi an«W *d i<i«i r Laquelle 
de» deux ? Ué dt ptiiiai a oa hcr hacr, 
a zn (fn cl , sa maison (|oi était si hell'- , 
est brûlée, f * c'/ioar péliini hoch cù= 
gmêieê éthu^f etc'. , ma sœur que vouit 
•VCft vu petite , vlr. pl.^ de pèfiini 
«•t fàri ou fkirc. Péré ac'hanoc'h-hu 
Mit Qui ou lesqtida de vous tooi Y 
Mô futfoiÀ pérc a uclann allez , etc. , 
t03 enfan* que j« voi» souvent , etc. 
"Voyez IliJïi. 
' Pfcc'u. Voyci Wi. 

• PfcC*HK0,8. m. l'cclié , r.uitf contre 
Dieu. Pl. jKc'hcdou , et pat abus 

„ , , , * 

♦ Pjx'hkb , s. m.Plichciir, celui qui 

coT.mct ou qui a commis di;» pccbt». 

♦ f Pic'aÉnts* «• Pcclirreiisc , celle 
qiii commet ou qui • commis des pé- 

cbcs. Pl. cd. 

• ? ptG iii , V. n. Pécliet y tCia^NI* 
•tt Jft Un divine, f arti fC. 
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PiffBtf, 9. m. Owlet, ont se serrent 
]e$ dcvidcuses « pour empêcher le fil d» 
lenr couper les doigts. Ce mot est com^ 
pose th* pell y loin , et de htz doigt. 

Peluee ou Piuota , s. m. Éloigne* 
nieof , état de de qai est lobi. Grande 
distance. I^ointain. Voirez Pelc , a.» .ni. 

Pétiic'a 1 adv. de heu , avec ou sana 
monvement. Où. En quel lieu. Példac^ 
( I Itouinmit-tiH ? Où ilomeures*VOOSf 
belfacTi c teûit-ttu ! D'où venez vous ? 
Péltlacli cz it-hu? Où alIc2-vou» ? l'clcncf* 
pour pèôiiëe'é, est composé de jm , quel « 
d<> f , en , et de Umcfk, lieu. Uon d« 
Léon I vcice'h. 

Pétae^n. Vojet PÉtAse'*. 

Puni (lU Pki.i.Kn , m. Lr lîrnon (Itt 
cbarriot du la cliarrue. Pi, ou ( ou ) iûUm 

PiLiSTa on PatLBSTB, m. BaqqeU 
Guvc. Cuvier. Pl. ois. Vojea Bal, ^.«^ 
art. , et Béol. 

• r PKi.or.îiT ( jf nazai ) , s. m. C'est 
ainsi que l'on désigne l'office de la messe 
de la nuit de Koël. Le Pelletier cl le 
P. Grôpire ont donné de ce mot deux 
ÎBlenirllBtiotM différentes , qm ne m'ont 
ftatt^fait ni l'une ni l'autre. J'avoue ce* 
pendant que je ne pais en donner uno_ 
meHIeore. ' ' 

• ? Pklu ( de a sjll. pe-Ua ), v. a. et 
n. Peler, ôlcr la peau ou l'écorcc. Dé-, 
piler , arracher ou faire tomber le poil. 
Plumer. 8e peler. S'éoorcer. Perdre «ton 
poil ou sa itltimr. Part, feltct. VoyoS 
DiRcsKA, DivLKvi et PtLi, , I."' art. 

* f PaciAoea ( de 5 %^\\. ft-lia-dur )» 
m. Actioa de peler» iréoor«er, 'd»' 

dépiler. 

* t Peut* ( de 2 s^'ll. ft-lier ) . s. nu' 
Celui qui pèle, qui ccorce , qui déplie. 
Pl. l'en. Pelier est un nom de fcmîH^ 
a«sct commun eo Bretagne. 

Pau, a. m. Balle, écailles, paillcttea 
qui couvrent îc grain de l'avoine, du 
blé , ctc . , et s'en séparent lonsqu'oa 
vaanc. Lihit pell frèsh cr (iof< 'lnidy met». 
\<'7 de la balle fraîche dans la roîtc. 
Peitcn t fcm. , un seul brin de balle. Pl. . 
f Ê Ummm , on sîm|»tnneot ftU. <)twl« 
qucs uns donnent a rr mol la signifl- 
ration de peau, d'écorce légère « ctc» 
Voyez PitiA. 

PKtL , adr. et prép. Loin , à grande 
distance. Kloignë. Lointain. Ijong-temps« 
pendant un temps fort long. PcJI cma 
itrcnut, est loiu actuellement, /t peU' 
dtou:-in , allez loin de moi. PcU zâ 
a4tao«, il y a long temps depuis. A bèU 
^ fatftoiMij fe viens de loin, jtf-beil-é* 
pell, de loin en loin. Ptl! diouo'h ann 
dti^yàn^idt ]^diom'h or ^uhutk, IaIq 

^1 



Digitized by Google 



PEM ., 

ie* tffux , Inin «rnr. An romparalif, 
pfMoe'h. l'clloc'h eged hoc'h i e4i<mtn- 
mann , je dcmcriin: plus Joû) que voi». 
Au s^upeiKiiir, fMm, ralamsécttitjpwf- 
loiU , le piu;i loin que voim puuvei voir. 

Fbu.-ka» ) ». m. lirif ou tlvlicù de na- 
vire « o« i|oi fvvMiiit d'un oaotaKtt ^ U 
côte. Je ne ronnars rc moJ q«ic par le 
dictionnaire de Pelletier : it doit être 
oonipoaé de'jNtlC, loin , et de A»t« mon* 
Vt'ihi nt , envoi. Voyet Prssf:. 
..PgiXA. Vojrcft Pm, a.' ;irt. 

PkLtAAT, a. et B. Éi-.igriLr. Écar- 
ter. Différrr. S'éloigupr. SVcarler, Part. 
ftcifcet. PelLiil ar t'ft.'-r/, t-lui:Mi»'r, ce 
cliK-n. NluUa%in tui pdi^ail diom hoc'h. 
Je ne pub pas m'élotgaet, n'écarter de 
VOuii. Voyez Prli. , a.* art. 

PSM.PBB. Vojfes PlLDftl. 

Fkuair , t. f. Balle à jowr. Pelote. Pe- 
loton. Pl. jH-iU-niinu. Ha c'houi a oar 
t^Hoari Qwd ar bellca 1 2»aTei-vou» jouer 
à la faalfeT Cwértid d'in beUen 
«Imm, vendez-mot un nclotoo de fil de 
laine. Voyer. Bou>d et Bi.ocii. 

Pklui*. Voyez I'cll , i." ait. 

PauwnaiK» •< £> Féiti, brin de paille*. 
Pl. f)ctiennûuiffOU. Ann drn :è ne dùi 
kéd eur belli-nnils , cela ne vaut pas un 
•fiâto. Noyez Pcll , i." art. ' 

Pkli.kr. Voyez l*Mrr,. 

* f Pstiiria, ê. m. PeMinner, «eini qui 

prépare t qui vt ixl tU s j .î-ix. PI. icn. 
PciUter e»t un nom de famille connu 
en Bretagne. Voyei Pau-, i.»' art. 

PELiJBian f s. r. Éloignemeot , action 
d éloigner 9 de t'éloigaert Voyes Pau. « 
art. 

Pauoe**. Oolre l'emploi de co mot 
comme comparatif de fcil , loin , i! sert 
aofti d adverbe» et signiliv dé^ortuaiK, 
dDfléiuiTaBt , à IliTeoir, par la foîte, 

pitia-lone- temps. Pelloc'h , n'hrr ijnHlnn 
«n«» , défiormais , jo oc k verrai jilus. 
V(»ez UiTiuaaa» 

Panez. Vojet BiKBtai 

Pbmdbziik ( de 5 syll. fem-tlc-zich ), 
«dj. Journalier , qui «e faii tliauue jour. 
Qm arrive cîiaqiie {ow* Quotidien , do 
chaque jour. Eunn ëîf>vim pemtJézieg 

, c'eut un besoin iouinalicr. Ann dcr* 
sUn perod^aieg a «d Aai|l-à«0 1 il e la 
fièvre qootidienne. En Vaoïietf p an Wi' ié, 
Voyez BivoKZ. 

Pàuoc'a. Vovet Mde'k. 
« . Baur* nom ac ootubre cardinal. Cinq. 
Trmp shord »it' d»U h, n , il ne vaut que 
«ia(j[^ éuuii. A bemp*i-pemb M^tH» de 
*aid<f en cinq an». 
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pBKvafr , s. f. Ccrblère , tel de «erbeg 

dans le* cbaropt. Pl. fumfennm». On !. 1 
nomme ainsi , parce que cLaque ta» 6e 
rumpnsc de cinq gerhc;.. Ce wul eit da 
dialecte d« CumouaiUc». Vojea ILaoAU» 
et Kaud. 

PiMm ou Paiina, s. f. Qointefcdlle^ 
p!:uitf. On donnf 1p même nom à la 
ciguë , j>J.iiii<- u'uéneusu. Pemviz eat 

cinq , et de ifs« 



composé de 

doigt. Voyez Krc.it. 

PiMMào OU Pmvito ou Pbmpko , non 
de BMnbie ordinal. Cinquième. A r pemp* 
ved • le ctnqniènie* ifr liciapv^d» U 

cinquième. 

Prwvxo. Voyez Pbmptkd. 

pBifZiB. , nom de nombre cardînaL 
Quinie. A-tcnn penirék dé: , dans quinz* 
jours. Ce mot est compoaé de p,fmpf 
cinq , et de éik , dix. 

pBuznK-tcB^iT ( n nazai ) , nom de nom- 
bre cardinal. Tioia ^ccnts. A la lettre » 
QM!<za*viiTavs. On dît anui, mais plua 
rarement , trt-c'h.ant. 

Pkmzhkvbo, nom de nombre ordîoaF, 
Quinzième. Ar pemzëkvtd « le quinxiè* 
me, Ar benuékved , la quiniîèofte. 

l'iHkOT , adv. Comment , arrc ou sao» 
interrogation. De quelle manière. Coia« 
me. ^ëaaoz a rît-Hut Cfimment voo» 
porlez-vou5 ? A L U ttrCf COMhbht faits»- 
TotKTOcsr On dit aussi, dans le mOmo 
sens , pénaoa w*A«fMe'A ? A la lettre « 
cctfiMi?:<(r ns toos r Gouzoud a rit-hu pé^ 
naoz à teùiatY Savez voua commenl iia. 
viradrontf GwHtdem eiU pënaos «n deûm. 
fftéat , j'ai vu comme ou comment il « 
fait. Pùnam c*t composé de pc , quel,^ 
de en , en , et de auz. , façon , manière^ 
Hors de Uéon , |iêf»dx. 

* ? pE:TK\îr* , r. n. Branler. Cbance* 
1er. Part. et. Je ne connais ce mot que 
par le dktioooaiie d« P. Crégoire. Voyc«^ 

JllJRKM \, ' 

Pbrdôk, t. m. Chabot > po«son. PU 
ftméàgtA, Je eroit que oe mot eut com- 
posé de j>€nn , téte , et de tok , chaperon^ 

Pb.idôci , V. a. et n. Culbuter, fairi| 
la culbute. Faire fitire la culbute. Tom*, 
ber sur la t£le. Renver»i'r quelqu'un sut 
la tète. Part. (t. Pour la COQkpetitioa ^ 
voyez le mot prucédcnl. , 

l'iiRooLOB, S. m. Têtard « inaacf e notr 
qui vit dans l'eau, et dont la tt^le e>t 

ttus i^roMW que le corps. Pl. p4ndoivgctim 
le mot eat eompoté de pcnn^ tète , et- 

de ilàt , tout corm yM iulanf, ou de *^<j- 
ioha qui exprime le bruit que iont deux 
corps en se choquant. 

PfcfDOBR y s. f. Cano4> ÔD IWBIQ qfll. 
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M griiîne. FI. pt m t mm uÊ om, «a fm- 

dvenned. Ce mof cf>t comiNWé de fitm» 
lèle. et de dû , noir. 
Pmom, B. m. M^nge» petit oUrnu. 

1*1. fcnriuifjctl. On le n<ininic aM«i<ii. rt 
plus commuoémcnt , 'j^rngtaov. PenUuik 
C9t d« même cmnpcwiiîon que le prêt é- 
drnt, en y njoiitaiit le tenuItteiMii ik^ 
•igne du dLoaioutif. 

• FtKân OQ Pinrirf « t. eoram. C*fst 

ttn Dom (|u'oa •uL^titue à celui ifti'on ne 
IrouTC pas ou qu'on ne connuit pas. II 
ne )^e dit que des choses. £ur pënéfi, 
c'etit comme lorsque ToB HU dti» le Btyle 
familier, en frunrnî* , m cnfjnK ou itK 
CBO«K> Pcnejiy quoii{ti«- hien aitéri*, l'or- 
■Àe ooe phiete toute entière : il est corn- 
|)09é de fi> t quel, de m pour hnx\v , 
num^ «le e/ pour est , et de «pour 
éÂ , elle ; mut-à-mot , <}eii nmt wt^w.li 

ou A-T-BLLB? VojHî PKTNf.F* et PKn»>«*i. 

P^.iKru , V. a. et o. Cbcrcbcr un nom 
qu'on ne trouTe pas. Pkrfer de qtu lijue 
choie »an8 la nommer. Fiit. •pcnùjiet. 
n ne »e dit pns de-» personne». Vojfel 
le mot prccedcul et Pkhaiivi. 

PneAB. Voyet PiliieAtw 

P^îTCAMM, ad{. et «. m. Celui qtii a 
mturelleuient, uu par habitude, b téle 
penchtfe tur nne épaule. Pour le pl. du 
eubst. yrnrjnmmtd. Ce Hiot e^l composé 
de vain, télv, et de Aamm, courbe, 
tordu , Hc. 

PBSGAin^, g. m. Torticolis, mal qui 
tend le cou roidc et fait pcncficr la (rte. 
34r peng.tmui a zô ^aDt-ltaa , tl a le 
tortioolk. Pour la compowtioo» vegrei I0 
Boot précédent. 

FiurciiitiiU, ». f. Celle qui a uatunl- 
kment , on par habitude, la tétc pen- 
chée iur une épaule. V\. fd. 

PsircAMMi , T. a. et n. Pencher la téte 
idr mie épaele,' idit tttituietleroeiit , ^oit 
habitude. Bendip^ou dercoir de mâ- 
me. Part. ff. 

pR?ioAr ou PcfCAB, >. m. Garniture 
de cuir ciei deux bAtool d'un Iléaa à bal • 
fre le bit- ; c'est ce qui couvre une de«i 
extrémiti-B de chaque bâton, afin tic les 
ditaeher ran è IVitra par le moyen de 

deux esj^i'cis de boucles rt d'un lîrn 
paksé daoa.lca deux. Pl. ft^oahim. Ce 
mot est compèaé de ftnn , téleV «t de 
ou ikàh» bout, extrémité. 
Pbii«ei <]« ( t.*' i« nazal ) , «.m. Sillon, 
longue t race que fait la charrue dans la 
tène qur*oa laboure. PlaBcbe, petit es- 
|»»ce de terre plus long que lai^, où 
l'on fait venir des légumes, des berba- 

£*y ete»i De acpeikl 00 loomal. 



nôu-:il , («es aillou tont tiep lei^tM* P9i 

a léh'od rr pen^enn-mAn, vous mettres 
de5 puis tÏAta culte planche. Vo^cz Ëad 
et k Krafts 

l'mni'oo, s. m. Mésange, petit oi- 
seau, ii. €d, (^e mot e»l composé de 
f m« , tète , et de nUùvt, , cliarboo. Plo- 
>Ieuis nnploîont le diminutif ^'rn^IttauiA , 
san» duute puur mootrcr qu'il est ques« 
ttoa d'un tort petit dsean. Voj^ea Faa* 

Pbhcoat ( de a syll. ;>fn-,70rt/ j, s. m.' 
MaMue, bâtun noueux, et plus gro:^ d'un 
bout que de l'aHtae. Ce mot est < uni- 
pf>.«' de fcnn . I^tc , et de AooX, boifS 
l'iimieurs prononcent fengot, 

Pénin. Vdyea Piacri. 

PiJi?r, 6. m. Tète, la partie supéri- 
eure , runUc^et oblooguc, oui, dans les 
animaaz, tient au reste' ou «orp» par 
le c<»u. Chef. Bout. Extrémité. Vin. PU 
Mi. Poan cm rus «m penn , j'ai mal à 
la téte. Âr p<rnnou cùz a Qèur iM , ce 
«ont les chefs de la ville, //r peuD Aaotsr* 
le cnnimencenii-nt ; h la lettre, ty phr- 

MlbH BOUl , LA rilkMIKHK ïAtB. At pCUD di' 

«tfM, b iÎDt à la lettre , u BeaaiBB aoor, 

I,* pRRKiitfiK tk^r.. K tiâ pcnn ann lian ^ 
verx Ja lin de l'été. Penn-oit«'4-peon , 
tête.à.tête, bout à-bout, fi^e A face. Pbmh 
<^a-bcnn, d'un boi 1 à l'autre, de pied 
en cap. Peno-^il-penn , sans dessus des- 
sooa, saM aucun ordre. N'hdU kid ûL^r 
penn da dri , il ne pourra pai fèiiitery 
tenir téte à trois. K'eùt na penn , »t<B 
iàtt , il n'y a ni rime, ni raison; à la 
lettre, il n'y a hi rftTK, m QLKtit. Mvod 

araoq hc henn , suivre sa boutade, SOU 
caprice ; aller à la débandade ; à la Ict- * 
Ire, AUaa avarv sa rtn. Mm» mis de- 
vant |{' nom d'un animal exprime la sin-. 
giUarité précise , l'individu, j^'atr peoo* 
siide^ t vfi «eut cochoo. i?«p penn>«fAM 
ved , une si nle I n Ki^. On remarqueru 
que le nom de l'animal est au pluriel ; 
c'est donc comme si l'on disait urb Tira 
DBS cocaoas, iMTtia vas brebis. Ce mot 
s beaucoup de composés. Il s«Tt à for- 
mer plusietns noms de lieux et de fa« 
mille , tel* que Pmkoai , Pengmcm, Fmis 
trm , Pcnker , Penandrcf, PtmfnmUn 
nùm, Ptnaimec'k, etc. 

Paâff.A^iàB, t. m. Mapsiraf. Maiicw 
PI. jfennou-a-fféar. A la lettre , tétr «ta 
caxr db vili.b. Penn-a-géar , que l'ott 
écrit aujourd'hui Punnmnguèar ou Pai»- 
ntntfutr est uir ooa dB faàuUo fort «oBim 
en Bretagne. * 

Paxir-ABaa, s. m. Principe. Origine» 
A la Icttie» «ÉtMAosB. 
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tfe postérteare de l'animal , «însî que 
des cUottOH inaniiuûe». Ce mut c.st cum- 
posé de pt^n « tétc ou bout , et de atlrê , 
derrière , 'en arrière. On dit «OMi éit^ 
dré t dans le même seas. 

PBiiiKAWgfc , s. m* AilefOB , l'etirëniité 

de l'aile d'un oiseau. FI. ;'gnHQi>-arf<l 
A la Iclirc , t^tk ou bout d'aili. 

* J^nn-w», m. Sôuclic , la partie d'en- 
bas du tionc d'un arbre» accompagnée 
de »c» racines , et «i-parêe du r< ^tc de 
i'arbrc. On le dit auà^i de b itouclio ou 
du clief de la famille. PL fvtm^fufu 
ou ffennoit-kcf. Ce mot ost r(Mn|><»sc de 
fenn , téle ou bout , et de kcf^ truoc» 
etc. Vojec PtiiK-nd». 

PE^^ R.iî*K , s. r. Capilale, ville rapi- 
laie, principale fille d'un royaume, d'une 
province. VU fe$Mk'àinou, Ce mot c*t 
compoté do fian, t£tc« et de àiw, 
ville. 

PBim-DA-BBIl.T. VoTCZ PltR5. 

Pam^HD, 8. m. Épi de bld. H. 

ttouifi. Voyci TA\iuizK!f. 

PBiii*! ui.i'i , 8. m. Le bout du genou 
€o rémioeoce da ^eoou. On dit eiMH 
^tenn aV'c'hliji. 

Pjui.'«-QAMM. Voyez PsHOAnM. 

PBiv5t>cauitir , a. m. Principe. Soewo. 
OrîyiîU'. Foiiili imul. Base. A la lettre , 
ïKiB-HAcint:. Ou dit auMU pcnn-aiitkf liam 
)e même seiis* • 

PKN.'i nM, a. m. Fib unique. Seul hé- 
rilier. V\. •pcrin hirat. Ce mot c«l com- 
pobé lie -^itHn , Icie , chef. Cl de her^ 
nérilirr ; il devrait donc hi^niGer liérilicr 
en clicT , ou principal hérilu r, <)U aioc ; 
mais |u ne l'ai jamai* entendu ca ce 
icna. 

pE?i!<i aKrjtz , 8. f. Fille unique. Seule 
bérilière. Pl. fcmk-hérésed, YoyeA le mot 
prdcédeof. 

* Pkm5 lkac'r , B. m. Chef-Ueai^ Uau 

principal. Pl. fcnn icc'biou* 

PK5!<-M<k'u. Voyez Mgc'b. 

Pasu'oec'B-rainr. Voyez. Pue* 

'Pks.i-hkôd , s. m. S< ;t !ie , tronc d'ar- 
bre tiré de terre. GruMc bdchu à brû- 
ler. Pl. p m m âhàdou ou pmneu-fftdcf. 
Ci' 111' >{ est compotié de pmn , tiitc , 
et de shàd , cUivot f nœud d'arbre. Vo* 
ye« Paan-Kér. 

Pb?i?i TAS , S. u. Tîson , roitc d*un 
morceau de bo's dont une partie a été 
brûlée. Au lij;uré , inauvain es|)rit qui se- 
mé fai diiconie , boule-feu qw eUune la ' 
guerre cnirc les amis. 3c ne connais ce 
mot que par le diciionnaire du Le Pel- 
letier; mail U est tout Bretoa « compo»é 
de pcnn» tûtc, bout, et de lùn , fcn. 
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de méospe. Pl. j>cn7\ou-tt. A la lettre.' 
ritu ou ctiKr de M^isnir. Ou dit auitw 
j>cMh4iégt9 1 dans le même bci». 

PRNN-wKLéj s. m. Chevet 4 long oreil- 
ler Bur lequel on appuie la tàte lorsqu'oot 
est dana le Gt. Tniveniin. Pl. p m &m m^ 
gwt(à ou pcnn ivcUou. Ce mot est r<>in- 
gOBo de fcnn^ léte, clieft et dngwèiip 

Ptn^ ma, s. m. Chef-rente, aorte do 

rente foncière. Pl. pmn-tvîriou. Ce mot 
c»t composé de jtenn ^ téle , cbut , et de 
^ir , droit , un droit. Qiwlqaei'OBa pfO> 
noncent pinviK 

Pk?i.^ao, b. m. Tout ce qui tient a !• 
iùtc. Ce qui indique te bout de quclqné- 
clxjAC. De plus, boutade, caprice, eotô* 
tement, opiniâtreté , obstination. PL 
H0ùUm « «Ht Ad beonad , il lutt ta bon- 
tade, Bou caprice. iVcm cûz hii fidt^ 
fitéza fie beonad, je n'ai pa«.pu vaincre 
son entêtement, son opiniâtreté. Voyea 
Fsoveaev 

PF5i«in-BMi<3, 9, m. Clicrclurc, laqnnn- 
tilé de cheveux que l'un a sur la tète. 
PL fÊKinatlmt-éUa, Bur peooad-bléd hir 
é deûz f elle a une lougue elitn < lure. Co 
mot est composé de pennad , et de bivà m 
cbeveux ; c'est comme si l*oa disait vrIi 

PLBIXK TÈTit DB CDSVIXX. 

Pen^AD-RKo , S. m. Course, action diS 
celui qui court. L'espace de chemin ou'oa 
parcourt eveo vitesse. Lice , lien prepav^ 
poiir If"* «vMïroeH. (larrifie. PI. pennOiioU' 
rai. l:nn cur peutijcl-téii ci inn » 
j'y irai en onie coursc. Ce mot eatOODi* 
poié <]v pennad^ et de rcd , course. Ofi 
dit au«ai fit>n$i4td-9idek et ridadiM, daqo 
le mfimc sens. 

Pb>?i4oi , V. .1. (t n. Entêter, mootef 
à la tétc. Au iiguré, s'eotiiter, s'opiai|r 
trer, s*obstioer. Part. el. Pennadi m ré 
ar giaou , le charbon cnicte. Pcnuj é 
penn.idit-/iu ? Pourquoi vous cnleicf* 
vous ? On se sert aussi, dans ce dernier 
seas , du verbe- réflêcbi m «ai éannedsi» 

Ps!«.i\DHZ, adj. Qui cm été, tgÂ monts 
ft b tète. Aa Ogufét enlét^t opintttte* 

ubâiiné. 

PuiNAoesa (de S s^ll. '^«m-na-att^r ) » 
t. m. Olaneor, celui qui ramasae leli 

rpis de blé lai«és par le.i moiksoniuMi ^. 
Pl. sciK Tremtncd «o Ar pennaotiérien 
dr^ eeum , les glaneurs Ont passé pae 
kàu £a Trégoiec, on dit, dans le même 
sens, UtkaoHer; en Cornouailîe»^ <ee*4f» 
Ur : ca Vannent > loczcunow* 

PSNSIAOBISHBK ( dtt 4 «ylL pOIMUNNI^» 

rcz)t »• r. (îliuieune , ce!!!; qui ramasse !«♦ 
^ii Uc i4ù lai«iiV* i>^ ica j iii iiwii Hn ii -urt» 



Pl. ed. En Tn'*^nicr , ttêhaonirM ; en 
'Camoutillc» t too'haUm i ea Vanac» , 

B. (jlsDcr, raïuwMiT iea ëpi» de blé ia»- 
wéê par le* moÎMUioeiiiv. Pirt. pMttwi- 

4t>i(cf. bennaoui «nii Mt , ib suât ul- 
Icit giaaer. Ce mo* vimt da ;fenn , lOle ; 

1>arcc qu'cQ glanant ou ne iaui.iei.sc que 
es tétr« ou épâi. En Tréguier, ie4ka- 
cuia; En (.ornouailtca, ioc'hit$»; fia Van- 
ne» , toèsenncin, 

Panmaa* • v. a« Bmpétrer one bète 
i corne , luî passer une corde qui tient 
tt'uQ bout à une de tes corne» et de 
l'autre è an ém picdi de detanl. Pari. 

Ce mot e»t cumpoié éeptim, tête» 
et de tuuk, corde. 

Pannift , adj. el s. m. Têtu , qoi a 
une gro»tte tcle. Au Hguréf enlâlé, opi- 
niâtre, obMiné. Pour le pl. du nub t. 
ftennéien ( de 5 «jrU. pai»HM-»«m J ou iK-n- 
migtd. GwmU lievtaieg «• émgm^, 

CPl enfant a une groMC lèle, ou cet en- 
&ot est eutétc. i^cnneh eat un nom do 
wmille ataet eooiintto en Bretagne. On 
dil «aussi, par m2t<)noma!ie , sîcnpicinrot 
|7»nt», ^ui^ au ptx»im; | ttigniiie léle. 

PranMiB 1 t. r. Têtue « ceHe qvi m 
me ffraaie ito* Au figuré « cell'- qui est 
entêtée, opiailtre , olintinée. l'I. cd. 

V&nr%ir.»t^ ». f. Mercuriale ou foirole» 
plante. On la nomme euMÎ Hdmfuk* 

PfeRHKBBt. VovCX l'KMil-HÉBBt. 

Fnif ( N nazai ) . s. f. Fesse, partie char- 
nue du derrière de riiomiae ot c!c qm l- 

Îiies animauju Pl. au. Vojcx FuaKa et 
'aw. 

l'is^AD ( n naral ) . f. Fossi'c . roup« 
jdonncsftur le<fe9*e». Pl.au. Vo^eiTiuât). 

Pbrs*d« { n natal ) , v. a. Pcvaer, 
^nppcr «ur Ice feiaei. Fooettnr. Fiiil. tt, 
^oyez Trt«\»*. 

PsRHAr'n , s. la. Dépôt d'humeur. Goî- 
tn f tumeur eowidérable de la goi^. 
Pl. ou, V.a mut est ronipo»é de jmtHp 
téte , bout , et de $ao'h , mc 

PtatAB'niii , a. f. Ger* eba , espèce de 
grosse et courte Mucî^.-iP. Pl. ptnsao'h&i^ 
mm. Pour ia cumpoiilion , vojrca le mot 

VI ULVUU ni» 

PfcSiâoiTt ( do 3 sjll. pen-iaou-ta ) , 
T. n. Cuurtr ça et là. Faire le fou. Ex- 
tfategner. Être étourdi , impertinent. 
'Part* ef. Ce mot est composé d< penw» 
lôtr , et de saout , bét.iil. 

pEAtKoa ou PB.isauBr, adj. Pensif. Râ- 
f€Hr* HélencoIIque. Je ne connais ce 
piot que' par le dictionnaire de Le PcU 
* ieue|/ ^«U te. doooe luiiia£io« coouue 



rare ; f e reconnais setilement» dans aa pfe« 
mivre »)'ll. « le mot ociia , tétc. 

* r Pftaat ( ■ natal )> a. b|. Bria, le» 

pièces d'jrn voiî'.oeau brisé. Ce qui revient 
d'un oaui'r^e à la cùtc. On le dit »miA 
du naufrage toi-même. Pl. MOléeis. if m 
érntit nctrd eù: «r pemë, o achetet rîeik 
du brLi. Aiitz à vci pensëou ivar amt 
tuH-20 4 il jr a souvent des naufrage» »ur . 
cette cdie. Eo Coroonailles, on peo»,' 
noQcc posé. Vojes PsiLCâ». 

* r pKasM» ( n nazal } , ^* Paim 
naufrage. Se perdre à la c<jtr. Behoiier. 

Part, peuséet. }'yar cnez E\)xa co prn- 
»éel » il a fait naufrage «ur l'ilc d'Oue»- 
«ant. En Gomouailles, ft«$én, 

Pknsrk (n na/at), adj. et si. m. FcstQ, 
qui a de groMe» iVs»es. Pour ic pl. du 
subsl. pcnsèien. ou -pmtègêd. Vojex Faa- 

lK[<«N»ik. cl TKBHBa. 

* ? Pf..\shEB ( n haral ) , s. m. Celui 
qui accourt à la cùlc , quand il y a un 
Wnfrage , moiai souvent pour sccoofic 
que pour piller les naufragé^. Pl. irn. 

PaasBcat ( a natal ) s. i. Celle ({ui • 
de gfOMes liesses. Pl. 'td, 

* f Pbwstl ( sr nii/.al ) , s. m. Pi^ce , 
morceau qu'on met à un iubit ^ccbirét 
à on basam percé , etci Pl. io». M H" 
han eo ar pensel Md ann touU , la 
pièce est trop petite pour le trou. Ëo 
Vanucs, piiMf ou pisei , ce qui mu fcriiit 
ptfBser que ee mot pourrait venir do 
fi*» pièce, morceau. Voycr T*iioft. 

* r PfcKéKtu ( a naxal , de 5 ^yil. pcitf 
ié-iia ) , v.a. Mettre des pièces à un ha> 
bit (l»'-( liirf , à un itustiin percë , etc. Part. 
^asviici. lied co pen&elia va itra^tt'» 
il faut mettre des mofoeaoz à ma culoue. 
En V..,aes , fialMik oa fîl^M». ▼«> 
je» TtKoiiA. 

* F PsasiLtBB ( a natal , de 3 syll. pen- 
*o4Ur ) , $. m. Celui qui met des pncell 
à un habit déchire, n un bassin pCCOé ^ 
etc. Pl. isn. Voyea Tiaonsa. 

* t Pamios ( M natal ) • adj. Sojet aut 

l'itavbÀ. Voyez Bkktbr. 

* r Paavaaa , adf. Opiolêlre. Obatîné. 

Entête. Mutin. Je rruis ce mol hîbride, 
oon^osé du Breton P^*^» téte , et diA 
latin vaasew. V(^<>a KM.raai(KK. 

PcfirKSTB , ». m. Licol ou licou, lien 
de corde ou de cuir , que l'on met nu- 
tour de la tête do» chevaux, ded àoeoj 
pour le» attacher et tea conduire. Bride* 
Pl. ou. Voyex Kabbstr. 
PanvKSTRA , V. a. Brider « mettre In 
■ bride ou le lied à un rbeval , etc. An 
figuré, dompter, réduire^ MMlOWlIrt» 
l^ait. «!• Vojes JUutaaa* 
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noAt. To^ PIvâi. 

Phoc'u , s. m. P.Jx , IVfat (î'iin ppu- 
mie qui nVft point eu guerre. TrjoquiU 
mé. Kcpo*. Calme. 8ilcoc«. Tamd «o 
mr p<^octi , la paix eut ruai pue. Choutn- 
mid è péocli , re«lcz en paix , en re- 
pCM> , toycz tran(|uilie. RûU pûucli , «nar 
gêUU*, faîlc» DileDce , taûek-vmw « u 
tous pouvot ; à la IcUrc , aoy^r.t v\tx , 
etc. Péoc'h est aussi uoe intcMjcctioo 
jéputtdaat an français mx y rAtx-i.&, 
T \isK/.-voi>s. En Trcgiiicr cl (îomonailles , 
feue' h. En Vannes , j>iac'h ou fioe'h, 

P«oe*aAAT , V. a. et o. Pacifier. Paire 
cesser la guerre. A|>jt;:i*<T. (lalnu-r. Se 
paciticr. Part, péoc'hétl, Pcoc'Léed toar 
9rà gaat'Han , il m paciiié le pay><. Pé- 
«e'haad « raî gmod mnn mmur , il «c 
jptctnera , il s';«p|»;«i«eta avfc If temps. 
£n Treguier et Cciruauaiilcs , J9cuc7<a(it. 
Bo Vaooea \ fiot-'hant, 

Pi^oc'iiASB ou Piijc'uBH, t. m. Paci- 
ficateur t celui qui aupaiae les Iroublea 
d'uo état. Pl. ièn. 

pKoc'Hen. Voytï le mol précédent. 
Pbuc'hioicu « s. f. Pitcification ^ Je ré- 
t|blisscniefit de la paix dans un état 
agité. Action de pacitier. 

Pkoc'buz , adj. Qui piocore la pak. 
Pacifique. 
.Pttooa. Vojee Paérb. 
Par ou Pkb , pron. indétcrm. Chaque. 
Tout. Pép trd c deùz /•« ainzer , ciia- 
M choM a «on temfM. È pép 
ei^ tf\xyclc*tr , on le \<<'f «n luut lieu, 
par-lout. A béb am:cr , de tout temps. 

Pip-aim , piononi indéterm. Chacun. 
Pép-hinî a gdr hé idr , cli;irun aime 
son semblable. Da bép-liiui ttè drù , ni 
ktt ré, à ehacnn le sien, ce u'eMt pa» trop. 
On dit aussi un<in,dailf le Idéale sCM. 
Piirstfo. Voycs Bkpbkd. 
Pâa , s. m. Poire , fruit à pépin. 
Pertn , Um» , une seule poire. Pl. ftr. 
Eur voèztn pér haxxvck co , c'est un «r- 
Jire de poires d'été. En Vannes , pir. 

Piasa ou Piaao t adr. et cooj. Poua> 
quoi. Par quelle raL-ton. jYo cmnomn héi 
perâk nô dcû kcl « je oc sïÎm pas pour- 
quoi il ne vient pa». PcrJk nè oann- 
9né Aàl étui ! Qa« a'dlai«>j« Ift ! Liùi- 
rid d'ith përâk n^nn , ditcs-nj"i pour- 
quoi DtMi. Ce roui eiit compotu de pé , 
quel , et de rAk » à cauae ou datant ; 

on soiis riileiid trâ , c\\(.sv, 

Pés-ic'a. VuYcz Peùb , i." art. 
' Piasa Ott* rsasas > t. m. Qoait. 
Quaricruo. Quartier. La qiiuliièiuc partie 
de quelque chosi.' que ce soit. Pl. ^«iran- 
MK. G« mol est du dialecte de Vannes. 
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* P Pkaeaiv , adj. Propre. Ifet. Pur. 

Poli. 11 K Vtn ploie au8^i euui me ad verbe , 
et signibe proprement , poliment « etc» 
le ne connais ce mot (|uu par le die* 
tîonnaîre de Le Pelletier, • 
Pkbc'h. Voyez Psbz. 

* ? Pbbg*ui<ii , s. m. Propriétaire, ce> 
loi qui pixiflède qudqoe ebose en nra» 
priélé. Possesseur. Maître. Pl. pue'hen» 
ncd. Chétu ar perc'ben eûz ann ti « 
Toilà le propriétaire de la maison. Om 
c'hmtt a anave: perc'licn ar park ninn i 
Coonaisstis-vous le inaiirc de eu cbamp t 

PiB<. Voyes ^f'- 

PkuRn , 9. f. Potfier , aJire qui pro- 
duit la poire. Pl. jterennott uu jMrcnttttL. 
Ce mot est peu a!«itû aujourd'hui ; un 
dit plus communément ^ w a ien -é é r j aiw 

Lre de pnircî». 

Pkhkm. Voyez Pva. 

PsskNitKK , ». f. Lien planté de poiricfa. 

Veiner. Pl. fcrtnntpov. 

* F Paac'HBJias , et plus ordioairc^nent 
Paac'nattTs ( • n naxal ) , r. a. S*8ppro* 

prier, ii^iiipir la pruprii'lo d'une choie. 
8c rindre maître , pitssesscur. Part. cf. 
PèrAg i perc*heunit-A<i «a» <ra«n-zé f 
Pourquoi V0Uiap|n0{MÎet'rou!t ee- cImmcs^ 
PiiK< 'm w^iify , «'f par .ib<i,« PkHc'fiKN» 
Krucii ( par cU ir^nyais j , ». 1. Pruprii-lc » 
le dfoit par lequel une cIkmc appartient 
en propre à quelqu'un. Posseés'cin. .\p- 
proprialion , aciioa de s'approprici une 
chcMe t de s'en rendre ipaitre. iVa» 
((^\Lz lu'lrd enn berclieunirr , il n'a 
rien en sa pnysessioo ^ eu pro|>riclo. On 
dit ansst ^vre'AnilMs. 

Pf.nC*HII?ll A. Voy»-« P» HC*ltRKaA. 

Pbbc'rkhtirz. Voyez pKRu'aiRaaiaa 
PKBMkOi. Voyez PnbMBOi. 

Paaa. Voves Pbk.^. 

PrnNBin. Voyez Pn*ift; 

PsBOosc'n. Voyez Pbbvbb. * 

Paaran. Voyez HKPaéo. * 

* î PKns , adj. liieii réieste. Azuré. 
De plus, blême , itvide , meurtri. Il 
t'emploie aussi eomme «nbsl. , ar ptr», 
le bleu eéhsle, l'ar.ur. 

* ? Pkbso!i ou PrBsoi'KT , S. m. Curé > 
prèlru qui gouverne une paroiik.'ie. On le 
Il Minmc lieraca en Hanle-Bn l.i^Mie. iM. 
ed. Av per»on ro en diùz hû diu»M$g 
c'est le euro qui les a mariés. * 

' Paarsa , ,ad|. A tare. Cjiîcbe. Vilain» 
Mcsijuin. f'viil cuvn dcn pervez é trc- 
numn , il piistc pour un borame arare. 
Le Pelletier donne encore i ce rootlft 
siguîfiealion de liit ii in:ttnut , vigilant « 
indusirieux , ntlentil a .ses inlùrèl» ; main 
pour mut , je ne Pai jamais tu prendiê 
to boQiie pacl. JSo Venant , f mwm*k. 
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(d» s ftrtmt^h Tayes Pis , 

^ f^«B,é. f. Part, la p mon ne de 

qni vient quelque chose. Cûtc. Endroit. 
. MtUcid a hçri ar tiouc , n^archcz de la 
toarl du Roi. Mi a oar ann dra-té a 
Jpcrz vâd , je le sais de buoac part. 
Licirid d'hézhan eùi va forr Jond a- 
tmm , dites lui de ma part de venir ici. 
^ wûU berz en dtûs nimànd mn iliw- 
%é , il a pris cela en aiauvjt:^i.* part , 
du inauTaii cùlé. Je doute que ce mot , 

Suoique fort u»îté, adit Bcdoo d'origiue; 
parait venir du latin pars , sans 
beaucoup d'ailéffatiuo. £o Vaauca , 

PtibAVAD , »niie d'iadf. inlcrtog. t^uoi. 

"Qu'jr a-t il. Que vous pljft-il. Ce mt)t 
est cuiupu^c de iK , Quel ( uu »uus-cu« 
, t«ud trd , eliokc }, Ot ad, CRt* de a, 
de , cl de vûd puisr mùd , boa ; à la 
k'Ure , QGKLtK causa oa ao^ , ou qi/Oi dk 
BOR f Voyet Para a. 

rp>a, m. Poiiuioo , anima! qiii nnit 
Cl qui vit dans l'eau. Pl. td* Ar peticd 
m/Br m té hir «r vrà-man , le ^smmi 
de mer est cher dans ce pays-ci. Eur 
pcsk irût cm «tU paket » i')d pria ua 
po» pubsoo. 

.rakioaa , adj. Poî>>onncux , qui a- 
boode en poi'isun^. IV>ÂéJu2 hrdz co ar 
tter mai^ , cette rivière est très-poissoo- 

pRMtKn. Vorcz Pkskktarb. 
Pks&kiA , V. D. Pécher « prendre du 
poÎMOQ à û pèehe. Part. d. Dm bcaàèta 

yuwd ann hitjen iod mÎI» fla iODl allés 

pécher à la ligne. 

pKsai^TAia ou Pasuéna , s. m. Pècbcur, 
cckis qui fait métier de pécher. Poîtsou- 
nicr , celui qui vend du poSnoa. Pl. Ml». 

Oiv dit au<<^i ptisktr. 

Pliai(.I.T4tBBZ ou PKSKKTilaBS, S. f. Cclle 

fui fftit métier de pécher ou de vendre 
du poisson. Poi4«ooiuère. liareagère. Pl. 
On dit aussi pcshéres, 

Prssstkr. Voyoi PksRmKn. 

PsMKTkass, s. f. Potssuoacric, mardaé 
fm paissons. Pl. êu» 

Peaa». Vojres PaJiitt* 

PfT. Vo)C« PfcD. 

PâtiZ ou Pmi, 8. m. Ver qui »c prend 
^daoaleaablede lamer ,et qui sert d'.ip- 
jpdl au poisxon que l'on p!*i !;c à la ligne. 
. * ? Pàiuuh f 8. tn. Pétoncle ou pa- 
lowde, coquillage de mer bivalve* à 
diarnièie. Pl. cd. Oa le Qomaie «ooore 
|Mùr«tsi et ri/jtuUl. 

. Pihra& , proo. interr. Qae. Quoi. Pé- 
tri a Uviril-lm? Que ditc:>-vou!^ ? /: û' 
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Ton^ • Pétrâ a zô ? Qu'est-ce quH y m t 
Pélrâ a rti z« d'o-hoe'h ï Que vous im- 
porte f Ce mol est compoaé de , quel , 
et de trd , chose. 

Psrs ( Bt ifTAG , conj. Quoique. Bien 
que. Encore i^ue. Pétrù-beao^^ ma ii- 
virit hi'ment tê, quoique voua diMeaœla» 

î'fcTKKrK. (ie mot s'emploie dans le 
même leos que jfénrfi ; U est eutnpoié 
de pc , quel, de Ird , rlio-e , de cf |)Oue 
' eo , est , et de 0 pour hé ou héa « lui ; à 
la- klire , ocauia chosb aal un f Voyet 

PAxvaa. Vojfet Pkotio. 
PaÛK , a. m. Bourrade. Atteinte. At- 
taque. Coup que l'on porte à quelqu'uBt 

du b(»u< ou (le II pitiufc d'une arme 
« oireniivu. hunn taoL pcuk a rôaz d'in, 
il nie duDOB un coup de bourrade. 

P11ÛK.A , V. a. Bourrer , donner dca * 
coups de bourrade. Presser vivemeot. 
jV« bcûkit kèdtufhtmimmy ne me bour- 
rer pns. 

Pbûo ou Pkût « s. m. Certain mal qui 
vîeot aux jambes des veaui et des brebis» 

et les lait enfler. C'est peut être le mémo 
que le javart , qui ne f^e dit , je pense , 
que des chevaux. .Selon quelques-uns, 
c'est une toux sèclie qui fait numrir lee' 

bri'bis et le? ^nrlics. 

Pkûobb , adj. el «. m. II se dit de* 
veauK et des brebis qui sont attaquéa 
d'un certain mal qui leur lait enller lea 
jambes. On le dit atttsi d'un homme (|ui 
marche IcQtcmenI et avec peine , comme 
s'il «lait atteint du mOnv; mal que ces 
animaux. Pour le pl. du subst. fcùdéisn» 

PtâCQA. Voyet Picha. 

Petc'a. Voyez Pkoc'h. 

Pfeic'uAtT. Voyez; l'KOr'irMT. 

Phùt» S. m. Pieu. Pilier. Piquet. Pi- 
lolw. Coloone. Pl. imà, Quclques-una dî« 
sent fâl et fool. 

PBûi.-owiNi , s. m. Eelial»4 , bàlon 
qu'on fiche en terre pour souteaiif ta 
vii;ue. Pl. fMêw^tiinû A U lettre» 
riBti aa vioas. 

pBûua ( de s syU. ftcùAi» ) , a. 
(]aiiur de pieux , de pilier* « de pilotis. 
P.ut. jfcùfict. Peùlia gtvini , éihaUsscr» 
soutenir la vigne avec des échalas. 

PaOtVAH , s. m.- ilNenc longue, élevée 
perpendirulnirement en gutse tle pilier 
ou du pieu. Coluuue brute que l'on croit 
on objet du culte des Druide». Pl. jHsùi- 
vatuiu. Ce mol e>t composé du ycul 
pieu , pilier « et de mùn > apparence » 
Ggure , peraonoage. 

i'tiùn ou PsÙBi , s. m. Pâture , ce qui 
aeit à la nomnlure dei bcaliau»* P4laiaf9^ 
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rheibe quft paiwent le* hèic*. Vctr (ou) \ 
peAri màd a zù mMn j il y a ici un bon 

Îiûlurif^c. Kn Vannrx , ftrneh ( par M 
raa^-aî* ) ou jyèruc'h. 
FBÛf^pBrticnleMiiplojéeiealeim-nt en 

COinp<iHÎIion. Elle in:irquc l'aclicvctne-nt , 
l'accuiupiifcM'nicnt de i'ac tiun , vt Mgniiie 
«■filment, pnr1aitctvc:nt , tout^fc-f^ir. 
l*eûr-vr«»«a , pourrir toul-à-Taît. Pcûr- 
ganna ^ ochcver de balire. Peilr-:i(pri , 
manger colièrcmtnt » achever de rnan- 
g«-r. Vr^T-chùUi , couvrir cnlièremmi. 
l*< ih -f; i.f^.d , vêlir entièrement. Pertr- 
vidi , ycbcrcr de mut!«sonaer. Peûr-ia/« , 
bteber tout-AoCnt. P«ÙM(rMio*/b4i , «ehe- 
Ver de couper. 

PsûK pour Pé orûb, «dv. iolern:gatif. 
0tnad. En quri hmpt. A <iv«ll« lienre. 
Peûr è teûat-4iu d'hon gxoélûui ? Quand 
viendrez-voui nous voir ? Vojcs PAooou. 

Prûb. Voyet P»o« b. 

pBikH-BADiLitx , ». f. Pcfpétuîl^. duréc 
sann înlenuption. Cnntinoilé. Éternité. 
Ce mot c«t compo é de jirûr , entière- 
ment, et ét faddrz , durée. 

Pvi'in-mnir , .idj. Prri rluel, qui dure 
toujours. Continuel. Eternel. Pour la 
fompmiitîoa , voyei le mot pfécédent. 

Cl i'in-(iiîrR , V. a. Aclievcr. Arcompitr. 
Finir. Terraiocr. Consommer. Part. ftAr- 
ifhrè^, A la lettre , r «ne ifmàaniBaT , 

SOVT-A-rAtT. 

Pi^On ÔBKR , ». vn. Cbef-d'ofuvre , ou- 
vrage que font les ouvriers pour fuire 
preuve de leur rapacité daot le métier 
où il se veulrnl faire passer pou rnutîtren. 
Ouvrage parlait en quelque genre que 
ce puiMe être. PI. f«AT-dhiri*m^ Dit- 
tumézid ftô peûrôlK'r d'in , montrez- 
BHN votre clici' d'œuvre. Pour la compo- 
•Itinn , vojet le mot précédent. 

PiùB-ôeRRiDicF.>, f. Achèvement. Ac- 
compliaaemcot.' Fin. Tenne. Conaonuna- 
lîoo. ^ ' 

f Ptû»é«*noim j i. m. Celui qui aclièvp, 
qui acconpBt » etc. Cmmwnm atcat» Pl. 
icn. 

' PtOa^aimt , a. Egaliicr , icndrc 

^(^nt. Part. et. A la lettre , tAiTAOïtR 
fAAr&iTKMiiTT , Tocx>A>rAir. VoTezkaiDA. 

pBAa*«éaH « t. a. Pitrooimr , aller 
d'un bout à l'autre. Part. jHiir-rédet. 
^eOr-reded en de^t Brà-uiûSf il a par> 
eonru toute l'An^leten», 

P*0«A«T. Voyez PAotmAât* 

PrOredl ( t mouilla ) , $. m. Pëloocle 
0a palourde , coquillage de mer bivalve, 
è cbaffoiète. PL ed. On - la noonfeo en- 
core -pétoun et riqadei. 

Pbûbii. Vojex Pioraiz. 
' JMiNMV fjtdif I 
t - 
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tout. IVotamment. Particulièrement. Sur 
toute» clMaeSk 

Philai , V. a. et n. Pallrc , brontar 
l'herbe. Pâturer. Part. et. htuid. 4MP 
«{m'A dm bedri , envoyez paitre la vache. 

Pti'ini. >ovez Pbûp , i." nrt. 

Pbûhlima , adv. Ordinairement. Lo 
pluB MHivent. Gommunéeaent. Ge m&t- 
est composé de fnlr , particule , et 
de (iesi* . superlatif de lû t , iv>iivent." 
On dit aussi fttû^rvuia , dans le mcioe 
sen.<. 

I'r!lnv»5!» , ». f. P.'iturapc , lieu où 
l'on Lit pailre les bestiaux. Paci^c. Pi> 
lis. Pl. 0m LiMmd m'A «M-Mê «r é'M^ 
teh er pcûrvann f Avcr vou, mis !fs che- 
vaux au pâturage ? Ce mut cot eompoti 
de peûr , pMure , et de nurni» , Iteo. 

Pistiavri» ( de 3 «lyll. ;'r«(r-i>vi-a 
adv. Ordinairement. Communément. Le 
pin» foovent. Ce mot est composé de'» 
^ciir , particule , et de fmfl« « iuperlatîf 
irtéf*iilier dft kn(z , l>rauroup. On dit 
aus^i ficuriicsa , don;i ic même sens. 

Pfôt. Vovea Pedo. 

Vt.ùi , adv, et prép. Prenque. A prti 
prè<i. PeOt varà cû , il est presque mort^ 
VoTce Hoao*. 

Phi Z. Vnvr7 P*Frz. 

Pbûz-vao , adj. Passable. A^*ct bon. 
Ce mot ett composé depieéB , presque , 
et de mâd , bon. * 

Pkv «B , nom de nombre cardinal maf<« 
culin. Quatre. Pévar mab é ittùz^ cllei 
a quatre GIb. Févar Aa'pév.tr r f^zifnl» 
ils vinient quatre à quntre. Kn Trcguier," 
j^îoar ( de a syll. pé-oar J. £n Vannct f 
j>u0r. Voyet Piaan. 

P:.v 4B c'iioaiiiK. , adi. Carré, qui e«t 
d'une ligure à quatre côtés. Quadran* 
gulairc , qui a quatre anglef. CSe OMt 
CM compilé de jci'ar , quatre , et de 
h<>rne4i , angulaire. On dit ai 
c'hofuh , dans le môme sens. 

PtiVAR-ccB^T ( N nasal ), pon de 
bre C4irdinal. Quatre-vingts. 

P«vARi , nom de nombre ordinal.* 
Quatrième ( pour let deos gcam }. jif* 
pévaré , le quatrième. Ar liôvaré , la 
quatrième. Voyes PivARvea et PicoBavia. 

PihrAaKiv , a. f. Quart , la qualrièaB» 

pîrtie d'un toul. Quartier. Quarteros* 
Pl. ftvarennou. On dit ausri patiëmnt 
En Vannes, par*» ou péranis. 

I^VAnVBV V nom de nombre ordioaL 
Qualrîèaie ( pour le masculin ). j4r pé* 
varrcd c viot , vous serez le quatrièmes 
Voves PtvAa* et Pitoantm. 

FévABtPR , nom de nombre cardinal,* 
Quatorze. Ce mot est oorapoié de féwar^ 
^«dMi fl'dftjdMks 4fab 
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, VtfànU-mm ( it ttMsl ) ; ooiii de 

aoBibrr rai dînai. Deux cent qaâtsv*vi«gts. 
Al* lettre « Qc^ToarK-TincTii. 

PivAUÉKVBD , uou dc pombre ordi- 
nal. Quatuttième. 

, 5. m. Pîècc. Morceau. Partif. 
n. jiésioH ( de a Kill. pé-sioH ). ^rpct 
éemmr'sè « xâ dm' ««rM , cette pitee de 
terre est a veoflrc. lié dhcad m dcv: 
m béïiou , il l'a mi» en piècet , en mor- 
ceaux. Eo Yaonei , fiévh» Vojes Daw 
d Tamm. 

Pà*. Vojci Pie , i." art. 

PiiMaB, «m. Arêtier, terme de coa- 
▼rour , pàèec de boi> qui iormc Tarète 
d'une rniirrrture de toiû Pl. fiti&m^ktit, 
\oyvt Kka , 2.' art. 

i'M9iL , C ^a\la , rrande écnelle de 
lioîs servant à porter Ta pâte au r«.Mjr . 
î tirer le lait , etc. Pl. um. Quelquea-UDi. 
<6crirent et prononcent ééztt et 4M on 

^éei' Eo Vunne* , ftèdi l nu I t/d. 

Przic , adj. Mou , blet • trop mûr , A 
demi -pourri , en parlant 4^ fraiti, Péiel 
m ar écren-ma , cette poire est moUc» 
mX blcltc. iVr két c'iioaz pëzcl nr mez- 
WCf.% l«» nèfles lie i>ont pas eoiorc inol- 
ka. PézH s'emploie auK»i , au figuré , 
pour mou, lâdié» «fféminé. Vojfea Btôo 

ViMiuà* ( de 3 ajU. fMMmd ), t. 

t, Jallée , rc fftiC ronlîcol imc jatte. PJ. 
vu. Ko Vaooes, puUUad* \ojrea PissL, 
arU 

PiistaaAVf a. et D. Beodre ou de- 
TTotr mou ; il se dit particulièrement 
dea fruits. Au figuré, rendre ou deve- 
Dlrlflcbe, efrëminé. Fart. f è ê t Ui ê t » Vcyea 
WàrtL , i.« art. 

Pl. Voye» Pi», i." art. 

PkaOBC ( de 3 «yll. fi-»-oua ) , «. 
Vowédcr, avoir e n |irupre. Avoir en koq 
pouvoir. Part, fiuouci. Alè eo a biauu 
mnéiHan , c'ett moi' qui le powMe, il 
4Mt en moo pouTuir. ^ui qacn ait dît 
le P. (îrépoîrc , je ne crois pas que re 
mot vienne du pronom iatecrogatif jfiou^ 
qui. Voyes Peac'ticaRA. 

Pi ni!!* , s. r. liubc , pustule qui rient 
apr la peau. Petite excroissance de cbair 
^uî «ort du centre de quelques aposté- 

mcs , parlirunîTcnionf des pannris. La 
pointe CD fer sur laquelle tourne une tou- 
pie , un «abot. PL. ftéennen. Le Pelletier 
donne eocorc à ce mot la signiGcalion 
de fistule , tube, <»nalparoù l'iuimcnr 
anrt d*unc plaie. 

Pni pour Pnai son 4i»t(ë . v. a. Cuire , 
plépitc I par le moyen du feu. Faire 
ndfp, Partt.po6«t. £n Vannes > ytobvin. 
CÎnoi a'cit g«kM) eznplo>^ aujourd'iuii. 
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TofCE POIIJL et- DABliffl. 

PtsiT ou Pirn ou Pivit, i. f. Pëp^e^' 

malStdic des oiseaux, dans laquelle leur 
j langue se dessccbc et se couvre d'une 
peau biancbe amea dure. j4r bibit a té 
i ^and ar iar zù , la poule noire a la pé- 
: pie. Le Pelletier doone encore à pibit 
I um» autre si^ifScatiqn ; U dit qu'on ap« 
pi lle ainsi I m de la sèche, poisson de 
mer. £n Vanucs, on dit éiro'htmidiàf 
le mdme len*. 
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• m. PIm: , outil propre A 
ouvrir cl à fouir la terre. Pique, arme. 
M. ou. On dit au!>>t jjI. Pl. jtiou. Vo^ea 

Pu: Ht. 

* * PîK , s. r. Pie , oiseau blaae et 
poir. Fi. jnked ou pi^pW. 

* ? PiR.*sptas, a. f. Pie-griècbet d.» 
seau. Pl. yflle d f jMin. ▲ la lettre» fn> 

u'fcfiiia. 

* t P»Kâ, a. Piquer, percer aveo- 
quelque chose de poiiitu. Fouir , travail- 
ler avec le pic. Part, «t» Vojea JSaoeaA 
et Flkmma. 

PiKoi. , adj. Excessivement grand. Fnct 
ros. Cet adjerlifse p!ace toujourii avant 
e »ub'<(tantii. £ur bikol raovez ep, c'est 
une femme eicewivement grande. Bwr 
]}iàul frl en dcûx , il a un fort gros nez. 
(loutre l'usage, cet adjectif a ua pluriel» 
qui est piAotou ou pikoiwm. Ptkolou mHn 
a iv j>arh-inn , il y ii dc grandes et 
grosses pierres dans ce champ cî. Piko« 
lou ^wés a ion wor dir6 A*M éi , ïk f 
avait de tièa^nda arbraa antonr de n 
mai«on. 

Pisouz , adj. et s. m. Chassieux , qui 
a de la chassie aux yeux. Pour le pL 
du subst. ^'Aows0<^. On dit auMti , d:ins 
le même sens, ptAMuaA. Pl. ^sAoummi». 
PiKOvi. Voy» Pnootan. 
Pinot 7. t , V. n. Devenir chassieux, avoir 
les jeux attaqués de la chassie* Part, al» 
Anovaax. Vojex Piaocs. 



r 



s. f. Chassie , bomeor vis- 



queuse qui sort de l'œil inahdc. On dit 
aus!(i pihouz , d;m6 le mèuic sens. 

PisucKKi:. 8. f. Celle qui a lei jens- 
chsËSftieux. Pl. ed. Ou dit aiMaî JMAeit* 
t*3cs , dans le même lens. 

Pioan on Bieea , ■.. t Verge, la par- 
tic par laquelle les mâles de toute es- 
pèce tendent leur nrine. 11 faut cependant 
excepter let boBuft et autres «oimaus 
châtréa. Pl. pidcnnov. ou ^idtnnou. Gens 
qoi prennent fiden pour radical , disent, 
aprèt» rarlicle , or hidtn ; ceux qui pren* 
nent iidi-n pour radical, disent «r «i» 
dtn. Le P. Grt'jftiire prétend que ce 
nom ne .se donne qu'à cette partie de« 
peliU garçdni wm r%i de ptibcvliB • 

Ja^Mli» 



Pif, 

Vl(\^le^\e partie , dit il , est onnimte fimte*^ 
chez liointncd ùiiis. Four moi, je 
li'aî ctitenda donner à ce dernier mut 
que la MLTninraiiôu de tctticale. Od dit 
nv*9i 4>itou2en , dans lotuigiat •cm ^oe 
fit/en, Vu}e& RtLi.. 
PiQi. Piai. 

PiriT. "Vo) ex Pi BIT, 

* f PiGM.. ft. f. lioue ou hmau, pio- 
<lie, ootil de laboureur plot large qtn* 
le jur- , el nmm Uige que la mane. Pl. 
fn^ctiou, 

* r Plaibu , T. tt. Honer, bboocvr 
•vco ta houe. Couvrir le blé sur Ict ûl- 

)on<< , et unir lo li-rrc avrc la boue ou 
la pioche. Piothcr. Part. et. 

* f Pio«i.LiiB, («. m. Celui qui travaille 
avec la huuc ou la pioche. Pl. trn. 

* f PiCBLLKRKK* 9. m. Aclioo dc hi)urr, 
de travailler avec la houe ou ta pioche. 

* ? PtcKH , 8. m. Krgot , grain noir 
qui «c forme dans les épis du seigle « et 
qui est plus \on^ que leii autre* godof. 
PI. icu. Je ne (.onnats ce mot que par 
le diclioDuaire de Le Pelletier. 

l^ieosA , V. D. Cofner, frapper fort. 
Frapper avec' un marteau. P.trt, «f. 

* ? PicncH ( par ch françai*» ) , s. m. 
Petit pot de faïence à an>c . servant do 
gobelet , dc tor.se pour boiré. Pl. au 
( mi ) «an. Qtti;lquei»-ttM proOdOCeot fi- 

* t Pieaiaâo (pat eh françaw )t i* m. 
tio contenu d'im petit pot acrraut de 
gobelet. Pl. ou. 

Pioaofoo ( par eft frança's ) ,.s. m. pl. 

IJrousMiIlle* , luiites suiirs de menus hoi» 
lai«!<(^ i terre , les relaiiles dc9 fagots 
abandoonées aux pauvres. Le siog. est 
piehoien, qui e^t peu mité. 

PiL (t mouillé ), s, m. Guenille, 
]jimbeau d'iMbils mi d'nutrcs bardes dû* 
clihr«ef*<iiaillon. Chifluu. Loque. PiUn, 
fi'm. , une seule guenille, etc. Pl. pi- 
lou ou viïcimou. Le »iueulier est peu 
unité, né ta» m 4oa a bijou « loo habit 
^lait eu gueoUlea» eu lambeau». Tojes 
Tarn» 

* r Pifcs , et pwt thm Pkat , v. a. et 

n. Piler. Broyer. De plu» , frapper , 
battre , lerrapser , jeter par lerfe. rarl. 
€t» K'hoc'h eûz kti piled a-waie'h ann 
4i«l«IlNI , vous n'avez pas assez pilé U-» 
pommes, flâ tt'd ftâ pîlô , votre ptre 
TOUS ballra. Piïii-hea d'ann douar , ter- 
raaaea-le , {etea^le par terre. Voyez 
Bbkv« , Kanna , 3.* ari. , et Diskaha. 

P1LA004 ( L mouillé , de 5 s^U. ft-U- 
#ti« ) , V. D. AuMiserf acheter dea lo- 

qij< «, (I( s chlfTonH , pour fiiire du papier. 



PIL 369 

Pn-Aoctt. 'tojet Piiit« 

PiLAOï'BR ( I. mouillé , de 3 syll. fi-- 
\a-imer ) , s. m. Celui qui amasse ou 
acheté d«'« loques , des cbifluns , paor 
faire du papitT. Chiiïitnnier. Pl. icn, 
Cwcria a rcod ann dra zé d*nr pi<a« 
oucr « \om venditts eda au diUTonDier* 

PlI.RK nu l'u.RIfXKR ou PltAOlKZ ( L 

mouillés) , adi. cl s. m. Couvert de eue* 
nllles. Celui doot les habits sont en um- 

ht.iux. Pour le pl. du cubsit. PiMien ou 

Ïiicnneim ou psUMu^sen. Vojea Pu et 
BOtlB. 

PlucGsz ( L mouillé ) , s. r. Celle 
e*t couverte de gucnillc-s , dont le» habits 
>>(int eu lambeaux. Vl.cd. VovesTscLÉcit. 

Piwt ( L mouillé^ , t. f. Femme salef 
mal-propre, délabrée en ses hahiu. Sa- 
lope. Il se prend toujours en mauvaise 
part. Pl. jtiitnned. Ce mot n'est autro 
que la forme fémiaioe dit pvécëdiÇM» 
ptl. Vojejt Tbulbn. 

Piumaa» Vt^s FtuK. 

Pit-Goz, 8. m. Billot , f ronron dc boî»,' 
Pl. }H^0i»ott( de 3 ijll. vit-go sioii. }.*J« 
reconnais bien dans jnlgoz le mui jndl, 
tronçnn dt- boi^ ; mai.-* je neaaiaèquti ' 
rattacher la finale fjo:. Quclqnes-unn pro- 
noncent piltOT , duul je ne ««aurais da- 
vant;tge indiquer la composition. 

Pii.L , 8. m. Tronron (\v hnis. Il eit 
peu usité seul ; mais on le retrouve daa*> 
quelques composes. 

Pu.MtD. Yoveï PftMr;»n. 

PiLLiK. ou PiLLiG , 6. 1. Puël 'i uslen« 
sîle de cuisine. PoAon. Baafiin, espèéa 
de grand plat rotid , servant à metlfii^ 
de i'caii , ctc , sur le feu. Pl. fUii^ott., 
et par corruption pitiiou, Lihid ar bil< 
lik x rdz wor ann lân , mettra la grando» 
p<»ële , le grand basi^in sur le feu. 

Pu.i.iK-aaAVroKZ , s. f. Galetière ou 

f;aIetoîrd, instrumcul de fer, plat et sans 
>ord , servant à faire des crêpes ou des 
galettes. A la leitie , pokls ▲ cairÉs* 
Vores Otaôac's* 

PiiLiR-LôsTKK , S. r. Poêla à manche.' 
Poêle à frite. Pl. fiUisowiôtUk. A i« 
lettre , roata a «oaim. Un «Ht aussi fit> 

PiiLiGiD, s. f. Ce que cootieot une 
poêle , un po<!lon , IM huetn. PL im^ 
Quelques-uns, par reUchemcot , piomm* 
cent jfUliad, 

Pu.poi£, s. m. Fil et laine effilés* 
C'est aosai le tiisu qu'on en forme. 

PiLroez, s. m. Ce mot se dit btitv 
lesqtiement pour désigner uo bigot » 
on cafard , un hypocrite , un tartufe* 
PI. ed. Om mmUn bdUmvit PalMM 
UfiOre, 

• • • Xi 
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f^tfoexA , T* B. Efliler do ftl M. de 
ia Uiiië« pour en foroicc aa tinu i»p<> 

ïàrt. et. 

FiLriKRti » 8. m. Growe plancne courte 
fei giwtièrenmil ëfimrrio , servant par 
liculièreincnt à •moncclcr le Lie l>.inu 
feur i'alrc. FI. ou. On le dit auMi d'une 
Inlle de bots. Ce ni«>t eut composé dê 
jift, ttvoKsotk de bo», et de prm» 
mm» 

^ittot» Vojer. PiLQOS. 

PiHif i^'T ahiiH Pi.^iT , T. 0. Mon- 
ter , se tnosporter ca uo Uru plus haut 
que cclm ov Ton était. tAvitU «Tap 
fimifh pîfie aman > dites à la fille de 
monter ioi. î^'e% dtût kèt geUti piia 
fvar varo'h » il n'a pas pu monter A cbe- 

Pi^Aor», s. f. Montée , lifii qui »» 
CD montant. Tertre. VI. jiittade^pu. To 
mtt KtéA'o'É» 8Ad et Bos. 

PiiïADDE, ». m* Moam^y «ctioo de 
Inoeter. ^ ^* 

.' Ptnrt (n nanl ) « Orner, nrar. 
Ajuster. Part. cf. En cm 4)%nfa, se pa- 
rer. Kals. a amt&t a gaU hi e'hrêg œ'h 
en em binfa , «a femme perd beaucoup 
de temps à se par<-r. Voyex KiRutt. 

PiKFkHEz ( n nazai ), >. m. Action de 
|>arcr, U'orucr , de se parer. De plus, 
fiarurc t omcnncnt. Vejea KoniLéaai. 

PiiïiDiGir. , s. f. A!»cen»îon , ectÏMi de 
monter. Éléfation. Voyc/, Pii*. 

• f PmnÉ!» , ». f. PénilciK c , r<?peDlir, 
regret cravoir nlleniié Dieu, Punition, pei- 
ne imposée pour quelque faute. Pl. pnt- 
ftmum, GriaA hùt^h €û$-hu M piatien f 
Avez-voui* fait votre pt'nilcncef Ce mot, 
quoique bien altcré, me nemble venir 
•ssez directement du français rviimov. 

PiiiouR>« s. m. Monldir, pirrn» ou 
l>illot de bois dont on se sert pour monter 
plus aÏM^cnt à chevaL PL av. Vujez 
PiAi. 

PiworiK. Voyct PiwFtotK, 

* t PuioiN , «. m. l'igriun, mur d une 
aa^aOQ » qui est terminé en pointe* et 
qui porte rcxlrcinité de la couverliire. 
Quoique ce mol soit cutièrement bcm- 
Uable an fno^* «I pour . le ami et 
pour le bcos > je pense cependant qu'il 
est d^origiue Bretonne, étant un dérivé 
du verbe fdûa monrer. PinoM» pour 
plâm, pourrait s'ci|>liqucr j ar U uogf- 
liw on le moietaht de la maison. Uon 

Léon , pificm. 

*,PiMie ( 1 •" H naul), s. m. Piscine, 
Taie à laver. Ct-si i ncore, et plin ronnxi 
dans l'usage, l^^ oom que le» Brcluu> dou- 
ornt an béuiùir, hoit à l'entrée d'une 



PIS 

CW lé fran^w ractiia fort peu altéré. 

PiWT ( n iiar.al ), ». ra. Pinson, petit 
oiseau. Pl. c//. On dit ausni ftiater. 
Ce nom, je? cn»is , est une onomatopée, 
étant forme de riiaitation du cri de 
roi»t.'au cju'iJ désigne. Ce qui me le per« 
suailc d'avantage , c'est que pluiieur» di- 
sini tint ou piat indifi'ércmmcnL, légère 
aitêraiion ^ ne cbange «en en iondn 
mol. 

Pivoi , ad|. Mentant , qui moolr# 

qui va en uiontaut. Vojcz PiS*. 

PiKviDiK , adj. et s. m. Biche , qui 
a beaneovrp ée biem, qui poascdc de 
grandes rit hcMcs. Optdcnt. Pour le pl. 
du subst. pinvidicn. Pinvidik é oant a- 
ra»k , ib étaient riche* auparavant. Quel- 
ques-uns prononcent pinvik. En Vuncs* 
jrinmiih { de * *jll. pin miih. 

Pi»vioiK4T, V. a. cl o. Hendre ou 
devenir riche. Enrichît. S'enricbir. Part. 
pint<idihéet. Chèlu pitrâ en dcù: fié 
binvidiàéet , voilà ce qui l'a enrichi* 
DsMT jfouH ré aU i pinvidila , il 
s'enrichit aiit dépens des autres. En Vanv" 
nés , piÊkouihaat ( de 4 sjU. |rsi»-0M»-4«« 
ai. ). 

Pi]TvioicBe, s. f. Biehesse, abondance • 

de biens. Opulence. Pl. vinvidi<jc:ou ou 
pinvidi^êtiou ( de 5 syll. pin-vi-di-gé' 
svMS Eut biovidigez nvAt é deût, elle 
a de grandes richesses. En Vanne« , piA- 
ouidi<fec'h ( de 4 t!>ll. pin-oui-di-Qêt> h- } 

PlNVlB. VojCl PBNK-WIB* 

Pw'ii. Vojcï Pnoc'n. 
Pioo , pron. interr. et rclat. Qui. Pioa 
m êâ ma? Qui eat là f Un bloa e» nrna 

dra-tnant A qui est rr( î f 

Piou-BKHJiAQ , pron. indélerm. Quicon« 
que. Qui que ce amt. Toute personne 
qui.... Pioo iicnn'ig a c'hoaoUf Ùvm p«U, 
hcnnct a d(i ifèza fur, quiconque vettt 
vivre long-temm , duit être sa^e. 

Pia. Voyea P»«. 

• l'inc'iiiBia, s. m. P^îcnn , relui qui 
fait un voj.igc à un lieu de dcvotion* 
Pl. ed. Quoique ce mot ne soit pas Bre» 
ton d'origine et qu'il vienne du latia 
pBakQBiais f l'ai été bien aise de le met* 
tre ici* poor fliire voir les alténtinoe 
que les Bretons fn:i! éprouver ani mots 
qu'ils erapruoteot des cUan^n. £a Van- 
nes , penfhintUmr. 

• l'iuc'uioiBDKD , 8. m. Pèlerinage , !• 
voyage que fjtt un pèlerin. Pl. ou. Kt» 
Vannes , pero'Uindcd. Voyci iu luol pré- 
cédent. 

• PiBc'niRi^r.r s. f. Pèlerine , celle 
t^nv fait un vmagc en un lieu de dcTO^ 
tion. Pl. rd. Voyea PitcVniOl* 

Piaiu PMib. 
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TifiMin , ad), et s. m. Celui qui mnngf 
«ar pi'iiu rourccaux et avec dégoût. 
Four le pU du «abat. fUmùjed. 

Pmmig^ , V. n. Manger pnrpeiils mor- 
ceaux et avec dégoût. Part. tt. 

PiBMioai , i. f. CcHe qui manr;e par 
petit» murrraiix et avec dcgnût. Pl. ed. 

PisiiK ou PuTic , s. ni. Puiot , duu- 
Icar «iguS , ëlaocemcnt , dana quel q ne 
partie du ri)r[ , pnrlicilièrt'Jiiciil dans 
le côté. Pl. fiitÏQOu. Anaoud a rit-hu 
éul (ouzou ivid ar bwligoo? Gonnatiaet- 

Vous un ii iUL-dc jiour lt > [•nînf?» de 1 1"»!»; ? 

PilkTicA « T. a. f iaucr. Poiater. Gauter 
êm dotil«ttni aiguSf $ en parbnt iks 
pointa de côté. Part. «I. ra fistiga a 
rit, TOUS me |>iquer. f tous nie pointe*. 
* • î P»«TRi , S. ïu. JCmpoisonDCment. Je 
ne ci>un;ii> ce mot que par le diclfon- 
Daire du P. Gr^[onre. YojeiKoNTAiiiikin, 
a.' art. 

PiTiz. Voyci P*Tit. 

PiToK, ( L mouillé ), adj. ri ^. m. 
Friand , qui aime h-a bons morceaux. 
Défteal. Pocv le pl. duauhtt. fUmAed. Ri 
LIloii/ eo vu^hIc , SCS oiifans sont trop 
irîaoda» trop délicat». Vujfca Lipuez. 

PiTooiA ( t mouillé V. n. Manger 
den friandises. Se nunrrir de friandises. 
Part. ff. Le verbe est moins usité que 
]e iiui)«lantîr. Voycr. Lipucza. 

PiTOTtKtii ( L mouillé ) » a. m. Friau- 
dise , amour de» bons inorceaut. 

PiTocLEz ( L mouille } , g. f. Frbndc « 
celte qui aime te* lions moreeaui. Pl. ed. 

Piz , 8. m. Puiii , légume rond qui 
vieut daos une gouHse. Piten , ,féin. , 
«o aeol pois. Pl. ff^imMis , ou ample- 
ment f 'ti. S-jnhca (tr piz u gnvann iiuld ^ 
j'aiuiu la soupe de pois. Quelques-uns 
prononcent fct et fèztn, 

Ftt,*adj. Avare* qui a trop d'atta- 
diement aux rirhet^es. (illiirhc. Mt-squin. 
Kaii rc hii. co , il «rit beaucoup irup 
avare , trop cliirlie. 

Piz , adv. Attealivrtnrnt , avec atten- 
tion, i^xactcmcnl. Kcitcmonl. Scrupu- 
leuaeneat. Enttèrenient. StUil pta ùm*h 
ann dra-nutn , regardez aUfritivcmcnt 
ceci ) examinca bien ceci. S^ahii pis 
•I ladr , balajea entièlreinetit , esacf e- 
menl l'aire. 

Pix-PA , s. m. Fascole , espèce de 
Ave marbrée. Pitcn-fd , fém. , une seule 
IHiaéole. Pl. fixcnnou^fd , ott limpicmènt 
fnt-fù. A ! • Ii tiro , pois-riîVE. 

Piz-Lor.on , b. ra. Vescerun ou vcîsce 
aativagc , plant» orott parmi les 
hlén. A In tcUpf , poM 01 «ouais. 

PizoEK , S. m. Désir exccMif d'amas- 

•cr «1 d« conenw ét%. liehoMOi* Mn- 
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quinerie. On dit auasi pisMi , dans )• 
mdme sens. 

PizoKi. Voyez l'article précédent. 

* î Pi.«D , aclj. Plat, qui a la «upcp* 
ficiu uorc. Eur fri plâd m ^MU « il a 
le nez plat. Ker plitd hatt dsr 
eo , il eit aussi plat qu'une spatule. 

* f PiAo « s. m. Plat , aorte de vais- 
selle liès-peo creuse. Pl. fîmimt , et par 
abu-( flajou. Voyez Disk. 

* r P1.A0A , a. et n. Rendre ou de- 
venir plat. Aplatir. Paît al. 

Pi.Ac'a , s. f. Fille, en distinction da 
«exe» Servante. Pl. ed. Eur placli 4»Aair 
Êo , c'est une petite fille. Àr plac'bed 
a ion a zimi, hag ar haotred a g iti * » 
les Ulles étaient à droite , et les f^arrona 
à Kaudie. Plac'h iaouank , jeune liile « 
celle quiVeat pas encore mariée. Phclb* 
ar zamtt , varlière , bouvière ; à la lettre, 
rii LK DU BKTAiL. Plac'b-a»}s-d«nva< , bcr* 
gère ; à la tetlr» , viua aat aaaaia. Vo- 
yez Mkhc'u. 

* r PkAMERn ( !•*' a natal ) , a. f* 

morceau de b«Ms locqf, btrgv 
et plat. KU. PI. -pleak ou fdeaeh { par 
eh français ). Ce root me parait tout 
franchis ; d'autant plus qu'il n'a pas dn 
famille en Breton. 

* ? Piâwsoff ( \." 9 nnza! ) » S. m. 
Tre«se , tissu plat f.iit de petit:» eor- 
doua, de tilit , de ebevaus entrelacés. 

/Vrintynrn , fcm., une Jieolc tresse. PL 

gMinsonennou , ou simplement ^anaofS* 
o Vannet , finAm on sme^ftaïa. Vojns 

* ? Plarso.va ( I." I» nazal ), T. 
Troaier, cordoiraer en tresse. Paît, «t* 

Plansonit ra élco d'in , 1r( N-iC7 m) " lc« 
elicteiix. £a Vanoea ^ nmhenncin. \o» 
yez Cwés. 

* ? Pi,*av» ( n naval ) , v. a. PLinterî 
mettre , enfoncer en leire. Part. al. 
Ptunied eo or t'haU ». k*a cbeus sont 
pl.inli-ii. Vovcr. IklOAaA. 

* * l'uriit!» ( M nazal ) » s. f. Plant 
et pianie , les arbre» et totites sortes dn 
végétaux. Pl. fUuttetmou. Ce mot et lo 
précédent ■ c semblent d'ori{fioe fran- 
çaise; mais )e les ai mb ici > parce que ^n 
ne connaia pas en Breton de mois équi* 
ralens. 

Pi.AootA ( de- a sjfH. piaou-ia ) ^t, 94 
Attaquer k oonpa de griffes . 1 eokuna dÉ 

dents. BlesHcr , en parlant bétci 
féi K t-^. Part. jAaouici. Platmied «• iML 
ai tciii gond ar hUis « le veau a été 
attaqué 0:1 Mcsoé par la loup. 

PiiSaïK. y adv. l)oufH.'mf lit . S.in» brwta 
Paisiblement. Ce mut du dialecte dn 

1 Vadttiet. VtyM Gmtt» cl Qmmiiift» 
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Pl.* T. Voyei PiAo. 

* ?.PLâft ou Tlsc , 1. m. Pli, an au 
ploiiieura doubles que l'on fait à une 
C^olPc* à du linge, ctr. L'endroit où lu 
pras cl le jarret se plient. An ligure, 
penchaut , iiielination , pmpenHiun , lia- 
biluflc. Pl. fUifjoH. E plé{; hé vrcatfh 
«0 i<^l tfWitact , il » clé sitigiié M\ pli 
du bi jH. hall, a bl<^guu a ni «nn kâ 
Aor/" , i! y a beatKotip «te plis à volfe 
c<i!ir.'. homxa , pl. g ur shmiarn , parler 
c;û coolideacc , en grand secret ; à la 
letini , v«at«B »«n ui tu dc l'oibim.i. 
Plégou haq eii blègou ar gaioun , Icit 
pu* «t replÎA du cœur. Evr plc*^ hrài 
0f% deût ivid ar ^win , il • un fi^rt 
Henchant pour le vin. Air gmaii blé^ 

m gcr i rn , il prendra UQ niOfaî* pli » 
de maiivat!>e« babiludes. 

Pték-Tda , t. m. Aom <m goire , partie 
dc in»T qiii avanrc (?nns ](•<< terri-i. Pl. 
pififtm-€nàr. Ce ntot ei»t compoiMi àcjtUk^ 

Îtt « rl de «Hdr , mer. Bn Vannes « on 
ît nufj ilans le ni(}iii<' n-v. 
Pi.ko uu Plkt , ». m* AtlcoUoa. Ap- 

Ïtltcatbn d'cvprit. TmH ou Uûret pléd, 
aire aUcntioo ; è b lettre , iurtn *r- 
sraxTioR. Ce mot c^t du dialecte de Cor* 
Douaitles. Voyez Èvmz, 

J'iKc. Vojet PLte. 
. • ? Pi.K.Gi , T. a. et n. Plîcr, mclire 
fO uo ou plu«i(ur<t doubleâ , et avec 

rlque arraDgemcnl. Courber. Fléchir, 
soumettre. Ployer. Devenir roitrHe. 
Tcncbcr. lucliacr. Part. tt. M'hciioi hu 
pléga mr •ét-té , vooa ne pourret pas 
plier ce h.lroa. l*lt-j:a a rd dindiln hé 
mcac'h^ il plie kous m charge, Uo ia- 
AmuI a rjn» dm blcga , jo rou» ferai 
plier , nêciiir. \oyei riift. 

* ? i'i.KCKii ou Pi.KC*im!» , B. r. Srpa- 
ration ou espèce dc baie fuite de braa- 
cbagca entrelacé. C'est aussi le boia 
courbé cl façrwné pour l'aube d'un pri- 
nier. Pl. jtfcffcnncu. Ce ntot et^t du dia- 
lecte de Vannes. 

* f PLécez . adi. Pliaol , facile à pliw. 
JPliabie. Flexible. 

• Piic'atR. Voyea Piieiii* 

pLiiT. Vuyei Pi <D. 

pMrà, Vojrca Ptuoi. 
. Ptstena ou Ptei.Tai « f . ■. et n. On 
doBOC à ce verbe dilTûrcates signillca- 
tiona. Oo l'emploie pour hanter « iVé- 
qoenter. De plus , s'accoutumer , s'ha- 
bituer , se plaire. Scion le P. Cirêgoire « 
il veut encore dire dre»«er des taureaux 
ûu des bceui':i au travail , et « par ex- 
iaaaioo « rechercher une Glle en maiiage. 
Part. e4. iSa hln^^trît hcd ann dùd zr. 
JW Dré^ucalisa paa c«a |^cus-ià. A'fiiiftU 



pt:o 

j A/l yeilei pîcûsfra énà , je n'ai pan yits 
m'y accoutumer. Vojrca Diainracai et 

! BoAZt. 

j PLi^ûsTBKRitz on PLefiTBC a rr. , S. m. Ac- 
; tinn de rré<|ueaier, de a'iiabituer, dm 
\ drewser , etc. * 
1 * r PiiJAoi n , f. m. Plaisir. Contente* 
' ment. Juie. Pl. ivu. Ka(z n blijadur etn 
! eùz ^éd oc h hé wi iout , j'ai eu beaucoup 
• de plaisir è le «oir. TaeW «UMie*A ^ 

blîjjduriou qivtitluz , fuyrr les plaàiffV 
danj^ereux» Vujres Dtoi et LitTrasi* 
j * r Puxovr , V. n. Plaire > agréer , èfrv 
au gré de que' pi'un. VatX. jtlijet. Anik 
I dén-tè A blij d'ann tioil , cet homme 
I platt à tout le monde, hinr plii gnn» 
\ c fioc'h, s'il vOkM plail. A'fs bli)ottl t 
se plaire , pre ndre plaisir a quelqua 
cliose , J trouver du contentement. A' 'en 
em hlijann kid am«Q , fe ne meplaii 
pns it i. ('e mol ne tnv ^cnihle p.is au- 
cieu dans la langue Bictuime , non plua 
que le précédent et le auieast. 

* ? Vi iit, arij. PIai-ant# ^ui plaît» 
Agréable, \oycs Di Ditx. 

Puir. Vojrea Puieé. 

pLorî , s. m. Campagne. VQIage. PI* 
ftoueou. It'ar ar ploué « ehoumm , î| 
demeure > ia campagne. Eunn dén di» 
tMT «r plooé , uu homme de la cam* 
p.i{nie . un vill;i'_'en«. Le ,not ffUnië , 
dout ou a fait ///ou et pUu , entre d»af 
la compurflioa de la plupart des n<mw 
propres de* pa^oÎ!»^e'^ ou commuiU !« du 
U n:i^se-Uretague. De là, l.Mou-»ann , le 
villa^'L- de Jean .oo de Saînt-lean; Pion» 
I , ]v \illagc neuf; PIcû mcàr, !• 

j^r.uid vidage ; k'kù-iihum «. le petit «il* 
lage , etc. Voyer IfiAa. 

PiooKtiDuu Ploiizuo , S. m. Ilomm0 
de ia i-jmpa|{ne. Villageois. Pajr^An. PI* 
ftUmiiii uu piouizicn. Voyez Kotrsa. 

pLuesainaa ou PuMn/xDia , s. 'f. Fera* 
nit- <le la ranipagiie. Villageoise. Pajfaai|« 
ne. Pl. ed$ Voyez Kockciiokz. 

Puitfiiiâa. Voyez Ploi kz&d. 

Pir)rizi*oiz. Voyez Ploi k/aorz. 

* r Fojti'M , s. ieT. Plomb * le moina 
dur dca aétani. £«r «enj^léiks ploum 
0 in 6 ffueiijoat , U J a une nuM dtt 
plomb à UuclgoaU 

* r Puieaa • v. », Plomber , garnir 
de plomb. Gober , altfaper dc^ deut 
mnins une chose qu'on fOUl jelle* Croira 
ie^crcmeat. Part. ci. 

pLoeMA. Vojes Plcia. 

* ? PtocMKR , ». m. Plombier , ouvrirr 
en plomb. Marchand dc plomb. Pl. t«n« 

PixMiiiaa« V4»yez Pumrb. 

Pmicz , ». m. L't'coree qui couvre la 

paiUct Ptnkim t Ivta. j ua muI luiè 
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MeUfet de paille. Un fétu. Pl. j>Um- 

^mnou , ou simplement f{f*iiî. /Tur bl ou- 
ïe» a lô Cad cm iajad t m'ot entré 
«ne écorre de paille, ao fSêla danarwil. 
Hors de Léofi , on donne lo nom do 
, à Ij puille cilc mcmc ; mat* en 
, oa nomme kHé « la paille , le 
tupu de ta pai'.Ie , el ftÔlU , llteotoc «kl 
lujau. Vojes KôijÔ. 

Ftoocâ , T. a. GnuTiîr nue nahoo de 
^nie. Mctrrc de la ji^iUr pour litière 
«OU8 les bestiaux. Part, et. Ce mot n'cat 
employé que liurs de Léon» 

rtui 7> K , s. r. Pa illier « lien oô Ton 
ierrc lit paille. Meule ou monceau de 
paitte. Pl. yfouzégou* Ce root n'est cm- 
' ployé que bon de Iiéoa. Voyez Kôbôaa. 

* t rvù ou Vlùi ( R natal s. m. 
JPtiUM « tuyau garni de barbe et de 
duvet «fui couvre les oiieauf « P4men , 
féœ. , une seule plume. Pl. fiuennou , 
on airopleroent ptù. Koiled a> hé blû 
^mot-^mn , il a perdu sea plumet. Vo* 
yei Siûc'ii. 

* f Pu a ou PttN* ( s naial ) , a. 
et o. Fluuier , couvrir ou rvmnlir de 
plunics. Produire de la plume. 9e cou- 
vrir de plumes, l'art. jUtut. Du imn 
ntitcùt, hen ^wUcd ô plua , avant peu , 
Yout le venea se rouvrir de f^nnca. Vo- 
yez OiBM A et Sric'nu. 

pLvsK ou PLvaaft ( » natal \ , adj. Qui 
• det plumet ou qui e«t oe plumet. 
Couvert de plumes. 

pLti'.K. ou Pli^kr ( n nazal ) ^ s. T. 
Oreiller ou travcntin de plumes. l'I.yiuc- 
Sou. 

* ? Pit îA OU Pli ( n nazjl , de a 
rvll. jHu ia mi />iuix-iu ) » s. a. et u. 
Plonj^er , cnlunrer quelque dKHO dlM 
un liuide. S'enlbncer cnlièrement dan*. 
Iieau. Part, vlnict. lA d'hi bluia enn 
tiour^ allei le plun^er dana IVau. /!« 
e'funti a oar pltinia? 8a\eB*vOJtploii:ri ? 
Oq dit auaai yiouma , dans le lucme 
•cm. 

* f Plcirr OU PtoniER ( N natal , de 
1 syll. jAu-ier ou ;./»n-i«r ) , m. 
Plongeur, celui qui pliMige. Plongeon ^ 
nageur qui plonge ; de phu , oiseau 

aquatique. Pl. un. Oin!<]tM'«i nnH di- 
•ent piouiiur , d^ti» lu wvmc m;u». V o- 
yez Poc'ran. 

pLLfi. V(i\et Pi.ù. 

Pllivu. Voyes Plom. 

* r Pi.v«ft , t. m. Peaa , dcorce des 
rriilt<. S( rnnde écorre des arbres. (Iosm- , 
en«eloupc de» poi» t d«« rèvct, etc. l-lv$- 
ktn , tém. t une leule peau , une teule 
ëcorce de fruits , etc. PL jHnuhennou , ou 

ftimpUmeol fUÊiOs, Voycx ftmel&uinai. 
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PrxsRKfr. Vofca Itoiclé préeédent. 

* 7 PusHKWiEii ou PtrtiKKi.f RK , adf. 
Qui a une forte pciiu ou eeorce , en 
parlant d«» ffluilt t de» arbres. Cotau 4 
qui a beancotip de cosw*» ou de fortes 
cotscs , en pari<u)t des puia , etc. èHu*" 
kdêtk , que l'on écrit anfoordlmi PU»* 
queiiee tX Ptoetifueitcc , e^t un oomdo 
fkmtUe fort connu eu Bretagoc. 

PtotTBf. Voyez Pi.«ûtraA. 

PLtïTaan , s. f. S^oe « marque 00 
tache naturelle qu'on a sur la peau. 1| 
se dit plus partirulièrcmeot des man]uee 
noires ou noirâtres. Pl. jdtuirennou. Em¥ 
1)lu5lren Udan en» t/ciiz venr hc etffcx , 
il a un lar^e signe sur le menton. Vuyes 
Aawaa* 

Pt.e?tTRKX!<BT t adj. Marqué nti corp» dA 
quelque signe ou tache ualurcllc. 
Pd. Vo^ea Pa6. 

* ? Pô*» , s. r. Peine. Dnuleur. Ma!. 
Supplice. TouruiC4)t. l'ravad. Pl. woa* 
«ion ( de a »r 11. ^ma-nitM ). hais m 
boan tm cûz Ici , |'ai eu beaucoup de 

prîoe , de mal. Poati itenn ein rùz , 
j'ai mal a la tète. Etna c [toua vUifali; , 

elle e»l en travAil d'enfant, Sn Vanneau 

PuA!«i\ ( de 1 syli. jxfa-nia ] j t. a. 
etn. Peiner, causer ou avoir de la peine» 

du mal ♦ de la douleur. Tourmenter. .So 
tourmenter. Travailler. So donner de la 
peine. Pkrt. pwmîel. y» foania • rtê 
nttûrbéd , vous me peine/ cslivmement. 
Ma na boaniont hvl , 0 rai t ini ffund 
ann naoun , «t'îls ne travaillent |)as , ib 
uioiimitit de l'aim. £n Vanne» « ^^nto^n, 

* ? l'oi^if/ ( tU' 1 nyll, poa ntuz ) , 
udj. Pénible. Douinureitx. 'i uurmentant, 
Fali{ranl. Laborie^jx. l'uaniuz ro fjiritvtit 
hètutnl-sc , il v>{ pënil»Ie , doulo-ipt ut 
de voir cela. Eur ^witioud poaniuji • 
dM» éit ,'eHea eu une oonelie biboricuae* 
En Vanne* , ftorniti:» 

Pota , adj. («uit , qui e«t cuit, soit 
bouilli, aoît rolL Ni M pnar «relftiA , 
la viande n'est pas ciàic*. liihan boa/ri» 
hô jtara , votre pain est m.d cuit ; à la 
Itlire, PKriT ou Pàiiikuixi ct/tf. £u \au« 
ucs , poce'h. 

VfykiK ( de 2 ) ptm-:ti J , v. a, 

et o. Cuire . soit a 1 eau , aoit devant 
le feu , elo. ÉIré prépanl ptr le moyen 
du l'on, ('atiser une dotileiir ùpre et ai- 
guë. 11 kigniiie au<«!>i brûler , l auser do 
la douleur par «ne brûlure. Pnt, tL. 
y\ùz hi-d a-watv'h u d»în vril poaca 
ar o'hih , il n'y a pasasKCzdc feu pour 
cuire la viandr. Poaza n rê ar j»tt, tee 
poca euitent. f^n (ji>tUi a boax , ma ble».- 
MU» ni onli. i^Waid •# «a M* yme» 
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, je mr «tns farAlè le do%t.' Sa V«- 

PoAtADOB ( de 3 «jU. foa-xm-dur ), 
ê» m. Action de c«ftra 9 oe brûler » «le 

^CuUson. Coctioo. 

PoAMS ( de a «jll. /wa-xMX adj. 
Cninat. Brûlaot. 

PoBBin. \oyvz Pibi. 

P(MKB , m. Boulanger * celui qui 
fini ou vend- du paio. n. <Mi. Ce mot 
Ml du (ll^lecte da VaniMa» Vojci Piai 

•t BiHASt. 

* Poat , t. r. Peuple. Kation. Pl. Ion. 

ïe sui» persuade que ce mut vient du 
Vjtttin PUPULU8 ; mais comnic on ie trouve 
souvent dans le peu de livret BrctooK 
exîtiaots t j'ai cru devoir lui donner place 
isi. Voyez Bboad. 

PoK. , 8. m. Buiier, action de celui 
qoî hai!<e. Pl. ou. liôid etir pok d'in , 
donnex-moi un baisec. Vujea Ar. 

Posa. Voyez Poki. 

PoKKN y i. m. Baisenr , celui qtiî ai- 
9e k dooaer de* baiscn. Pl. t'en. 

PoKitas , t« ». Action «fe itaiser , de 
^nner de:i baisers. 

PouRBK?. , s. f. Bai«cii8c , celle qui 
•luic a donner de» bai«cr». l'I. ed. 

PoKi OU Posa « et |i^r abus Pokkt , 
V. n. Baisi-r , appliquer sa bouche ou 
sa joue sur le \ r<>.nge ou sur la main de 
quelqu'un en si^ne d'amitié , etc. Part. 
7* h, t. Ha poLed /lorV» e^s-hu d'Uô 
wammf /Lvca-voua bai^i votre wère f 
Vovca Ara.' 

Pôo , s. m. Pot , et en jîL'nér.il \un\ 
vat-«K'au ou concavité qui contii'uncnt 
nn plus |mtc ce qui In remplît. Pl. otr. 
iÀhid mt Uaz cr pnd ;'rr , ineltcz le lait 
danx Se pot de Icrco* Oo dit auasi féê 

et yvut. 

PÔD-AL-1.A0AD , •. m. Orbite, la ca- 
TÎtt- diîn* laquelle l'ail e^t placé. A la 
lettre» roT oa a'ant. On dit •ixxMi f>o%id- 
mi-4m§mé et po%iii'ai-ia,qmd. 

PÔD-MÎtrrTi , s. m. I^c petit {jobelet 
qui contient le yiaud de dMiîne. On l'en- 
tend auBsi du prépoce* A la lettre, pot 

PÔPAO > S. m. Potée 9 ce qui est con* 
tenn dans un pot. Pl. m. Pigèmcnd i 
v^ertot-im ^im mr pddad mmann-zc ? 
Combien me vendica^vona cè put de 

Jbeurrc t 

Pdoaa , s. m. Potier, celui qui Tuit 
on qui vend de la putrric. Pl. t'en. Pô- 
àcr cft un nom de fjiuillc aaacz com- 
BMn en Bretagne. 

Pôoiacz, 8. f. Polerie, inarcbandise 
fm potier. Le iii;tt uù on U fabrique* 
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PI. eu. On dit MMi fidàH. Pl. ftm 

riou. 

PùoRHi. Voyez l'art, prt'cddrot. 

j^ÔDKZ , s. f. Terrine à large ouvert OfO 
servant à mettre le lait. Pl. ou. 

PoDiHUD, s. f. Terrinëe,cc que con- 
tient une terrine , etc. PL en» 

PÔKK. Voyez P«oM.. 

PoBc'n. Voyez Poaz. 

Poic'flwe. Voyea PoAtâ. 

PoKLL ( d'une seule pyll. ) , «. m. Arrêt. 
Retenue. Modération. Discrtftioo. Mo- 
destie. Prudence. InleUigt^oe. Raison, 
iogement. Be plu», effurt. Eututdin hip 
poell co , c'ckt un homme »sxn* arri>l , 
MU8 retenue. Poell ar gudcn , l'arrêt 
de l'éelievetn, le bout de rd qui retient 
I eehevenui pour i'uiapécber de «e brouil- 
ler. 

PoKLLi ( de a syll. foci-la ) , v. a. 
Arrêter. Retenir. Fain- ellort. Il se dit 
eneore eo parlant d'un échevcau de til 
que 1*00 arrête parnn tyout , pour i'empé* 
cher (le hc brouillt r. l'ail, tt. Tenu eo 
da boclb » il est dur , il e»t diificile à 
arrâler, à retenir. 

PosttAD. Le uièinc que ftoeU. 

PoBLi.^ni (de " «vil. }y>i('(a Ji ) * V. 
n. Avoir de la retenue, de la prudence, 
etc. De pins* s*eflbrcer« tioner. Part. 
et. 

PocLLBK ( de a syll. foci'ieh. ), ad{. 
Qui a de la retenue. Prudent* Raison» 
noble. On dit «ttssi f9iUu*9 dans kl 

inèoie sens. 
^ r Pnéa on Povit (d'unfc seule 5yll. ) , 

n. m. Poîd.", uuirfc.Tu de 1 uivn- , de I* r mi 
de plomb , dont on se acrl pour coouaitco 
combien une chose pètie. Pl. fOftiùn ou 
fkiuè^iou ( de a t>y\\. jwi-gûm 00 pcn^ 
tiou. ), et par abus forjou. ^namtd m 
rit hu poéz ann ncùd-ié t ContwiiMkex- 
VOU5 le poidx de ce fil f Hd poësioa 

n'int htt t/wirion , vos poids ne SUnft 
pas jiules. IVar boëz traxm , vers in 
ba^ ; a la lettre , sna lb poîiia ou b^s. 
\Var boé* krrar'fi , voi-^ le haut ; a la 
lettre , sra u. rotDs du balt. Gtrvei a 
bocz feim, appeler A pleine tête, è 
for et à cri , ae toute furn- ; ;i la 
lettre , APPStKS oc poidi« ob si Titts. Skci 
• boéz 4té tivrtt'hf frapper de toute an 
force ; i la lettre , psAma 00 roses, an 
SE9 IIRA9. Voyez Po!<Naanai. 

PoKZ. Voyei PAotsa. 

* f Poés« on PoeisA (de • syll. foi-sm 
ou f>ottc-ta ) j, V. a. cl n. Peser , cbcr- 
cbcr à connaître le poids. Avoir un cer- 
tain poidit. Être penot. Part. ei. H m 
poézed lioc'h cûshn ann amann? Avea« 

VOUS fcad U tom t i'ovM n rd kaiê^ 
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^ pbiiC Waucoup. 

* t PnéziOBN ou PovisADBK ( dc 3 
vvH. foi-zm^m on f»«ié*MHlCT» t. f. 
rcfeée , la qiiuntité de ce qui a ^ ft»é 
€D une foin. F'I. fMczadcnnou, 

PoiKkiii. Vojcx PâocÉx«. 

* f PoésisM oD.Pocéaésn ( deSsjtl. 
foc-zêrex ou fiiMé>M-ris ^« s. m. Ac- 
tion de pest*r. 

* V Foiscs ou Pociztz ( de a iijU. pM- 
«MS OU ffouc-zut } , adj. Pesant , qui 
pèse , qui a de la pctuolcur. Lourd. 

) ôcAMu. Voyez PtdoAm. 
PtîcBii, t. f. Lnc dca branche* de la 
chaiTue. Pl. fdgentum, Vojec Pa6* 

Poc'han 5 «. m. Ploni^con . uUeau aqua- 
liqiic. ll'tngvur f celui qui plonge in 
nagcaot. Pl. ed. Poc'Uan^ que l'oo éctit 
^uioord'hiii Potttin , eut un nom ilo la« 
iniltc cornu <mi Bretagne. 

PotiRviA. \4«|cz Paullbvu* 

Pou». V<Mrca Bou»». 

Poios ou Bui-a" , «.m. Prune «aurogp. 
Poiosen , fcin. , une seule prune sauva- 
ge. Pl. foleientum. Voyec Gaionii. 

PouisKK fui Riiiosn , rKÎj. Alxjndant 
Co prunes sauvages. Vojez Gbsco^ibk. 

* P PoMKBi OU PotwRBB « adj. Pesant , 
qui pè»e. Lourd, her ponner 00, fi'Acl- 
iann kéd hc zivet , il est si lourd que 
je liC puis pas le lever. Voyez Poifiz. 

* t PomiBMLBd « adj. Sourdniit . «{ui 
entend avec peine. Qui a l'ouïe «liire. 
Ce mot est coni|>o»û de ponner, lourd , 
pe»ant , et de hUô iruisicme penH>noc 
du présent de rindicatif du wtbeMê- 
votU , en tendre* 

* f PoiiiiF«A«T on PonrafaiAT , r. a. 
el n. Rendre f.n dovniit ju-not , lourd. 
Appesantir. S'appc^nlir. Part. fHtnnè- 
tui. Ponnëmd • rêomp é Msmat , nous 
devenons pliN pctanl» en vicdliataol. 

* ? l*oS?i»;ni>»;n ou Poi)«?<mp»B , u. m. 
Pe<iantcur, quoiilc de ce qui est (usauf , 
lourd. 

* ? PonHii» ( I." p na?.-il), n. m. Poulet, 
le petit d'uue poule. i'I. ed. Je doute 
^ue ce mot soit Drcttm d'origine ; ce 
Dourrair bien 6tre 1« fnoçdib rocssui. 
Vojrex Evir. 

• * t Fout 00 Vomn ( m natal ) , a. m. 
Pont , bAtinicnt de |>ierrc ou de bois 
«levé au-dessus d'une rivière, d'un ruis- 
Mau « etc. , pour la feriliié dn 
Pl. Pookm , et par ahus j'onchou ( par 
eh françiii!* ). Eur pont hoad a zarcur 
énà , oa i-U'vc ià uu pont de buii. Ce 
■Mit entra dan« la oompOiilioB de plu- 

fiaurs noms rie lieux. 

JlriMua { a woiuila } t »• ï^ot 9 ia- 
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«ecte noirâtre qui t'attache aux oreilles dei 
chiens , des bœul's , etc. Pl. ad. Ce mot 
eat do dialecte de Oomonailla , o& l*om 
nomme le infinie inaede «i^al. fagrM 
'A sû H ado m. 

Poaaoï.Ba , 9. f. Postulé , petite tumeur 
qui s'élève »ur la peau. Ampoule. Bon* 
ton. Pl. purtoUimou, Voyet RoceBouaaa. 

PuicoLB5{iA , T. n. Se couvrir de uustu- 
lea, de boolow. Fart êL Voyet Bon»» 

BO0lllff1l«. 

Posé , s. ro. Maladie subite et forte. 
But swmU boré.aa, c'eat une malactls 

dang<reuse. Voyez KLbuvbd. 

* r Poac'aai. , a. m. Porc. Pourceau. 
Coehon. Pl. YNnw'AaMuii fn^W. Toyan 

Iloic'n et Moc'ti. 

* f PoBc'oBtLBz , s. f. Truie , la fe* 
mella du pore. Pi. êd. Ou donne aussi 
ce nom aux caiua OU dorillooa ||ni as 

r<vriiient daus Ic4 maint de ceux qui tra- 
vuillini à de gros ouvrages , et aux pieda 
dc« piétons. Vojes Gwiz. 

* f l'oBs nu F(,Bi, m. Grande perle. 
Pprte cocliere. i'orle de ville , de cJii- 
teaii. Pl. yerticr ( de 1 syll. far-asarjL 
Digâtid ar pors , omrc 7. I3. prnnde porte. 
Bn Vannes y «prr'/i. Pl. jferc'hier ^fio 
% iyll. ffer^'hier ). Voyez Dôa. 

* r Puas ou Poaa , s. m. Cour , et- 

Face à découvert, enfermé de raurs, à 
entrée d'une maison. PL ù)u. En Van- 
nes , fonfk, • 

* r Poas ou Pors , s. m. Port « lien 

Iiropre è recevoir les vaisseaux , et à 
es tenir ft Hwnvert dea lempétca. PL 
fwrtinu oti forziou. f'nn eur pors mie 
i ehaumm , il demcute dans uo port 
de mer. 

* r PoBS-XiZ, s. m. Passage d'un clie- 
min d^oa uo champ. C'est taotùt uno 
espèce d'échelle ou d'eacaiier, tantôt nne 
rlùture fute de branche* d'arbres en- 
trelacées. Pl. fors koëou. A la leNre, 
roHTii-uiiB uu rosis bm roana dm uais. 
Yovez TcBÉiatk 

* ? PoBs-cYTJXT ( ?f naral ) s. m. Poot- 
levin; puut qui s élève et s'abaisse. PL 
fcrtUr-smvo», A la letira» man wi 

HACSSBVSXT OU I >B LBVB. 

* f Poaa-as^TBL, s. m. Uerae* portn 
de TÎtle ou de fortification i claire-eoiB^ 

C'est une barrièi-e :«u boni d'uno 

mai»ou de campagne. Pl. perr«er.f«alai 
OU •poTê'tatUMfm» A la lettre votTa-aa- 

TBAI . 

* ? Ponsi» ( de a syll. ;Mr-s«a ), ». o.' 
Arriver au port. Entrer dans le port» 
Part, foraitd, Bikmn na AdOu^ por* 
ftia, nous ne potirn)n« jamais cattW OMtt 

i la port. VojeA Puas } ô.< %t%j 



• ? PoMism ( dr a syll. ;»r jjVr), «. 
4b. Portier, celui qui a le toio de gar- 
4icr la priodpale porte d'ané matM». 
iPt «e». Voyez Puis, i.»* art. 

* r PoRHiinaz ( de 3 k^II. 'por-tiè-rez ) , 
a. f. Pbrlière, celle ffui v%i cliarg^-c de 
la ^acde de la principale potle d'une 
«»aisi>n. ri. ed, V«.voi ]Pom/ art. 

Poax. Voyez J'ou*. 

* I PosT , ». itt. PUiee. Poteau. Go- 
Innnf. Montant «le porte, cK- ffm'fre , 
«le. Jambage. Au fif^uré , appui « miu- 
4iett, itupporr. Pl. Ni kk kré m- 
t»rt/r*/> <ir postoil-z<5 , t es pIIkrH , ces 
-poteaux ne noot pat assez forts. C'Iioui 
'■m ititâ poit «Tin 0m «*hézn{, vont se- 
rez mou appui, mon »ou(iin daaa ma 
«iciUeasc. Voyez FrOl et Uar^. 

♦ ? Po»TRK , adj. Ferme. Stable. Iai<- 
mnbile. Constant. A'e kM po»tcà mm 
éant-zè , ccire table a'ast paa lieniiê* 

l'pT. Voyez Po». 

Porai. ( t OMwiUé ) , a. f. Scrnire, ma* 

•rliîoc qui sert ;i otivnr et à fermer une 
porte, au moyen d'une clef. Oo doone | 
•aussi ce nom à des espèces d'entraves , I 
.^tte l'ou fVrnio rninnie une s.cTiurc. PI. 
•«* At pota^-mon a té l«nn da xigcri , 
celte scrrare est dl|ficite à ociTrir. On 
'tBt aHMfi ftf^i mais dan« le premier 
-•ens feulement. Voyez DoizKt et Spko. 

PortL* ( I. mouilié ) , v. a. Potïi^a 
•iffm àr , mettre une serrare fc nue porte, 
¥ot-aU eur rHartt*h , mettre des enlraven 
à un cheval. Part. u. On dit auwi po- 
•f«fMNS, nais dans le ptamier acM 
'lement. Voyez Sr^ri*. 

Povax. Vovea PuTâ&. 

Vwnmnk. Vovos PovatA. 
*♦ r Pèféô ( de s syll. f»â4iS ) on Pô- 
TBV, S. m. Aiguière. Pot à eau. Pl. po- 
tévimt, ( de 3 *yll. fW'ié viou ). Si ce 
-mot ne vicat pas» par altération» du 
firançain pot « stu, il pourrait être com- 
posté de fàt , pot, et de <«& j épai:> , 
gro». 

* ? PlttiSvad ou PÔTtrtAD ( de 3 syll. 
vô tc viad ) , s. m. Aiguicnie, le contenu 
d'une Mgmèfe. Plein un pol A eau. PI. 
au. Voyes l'art, prticédcnt. 

Poro-AL-LASAO. VojTea Pùa<Ai.-fcA«Aa» 
Poi Kt. Voyea Poéi, • 

* r Poee^ • «dj. Sale. Vilain. Sordide. 
Je ne roonain ce mol que par le die- 

' tioonaire de Le Pelletier. Voyes LoMt , 
art. 

Pot t-Br.ôwr. VoycE Pocti.Tid. 

Podijc'hsk , B. f. Mèche de diandclle 
.et de lampe. Quelqueti-uns prononcent 
wtwre'Aen. Je ne sauraii décider Ifijuel 

«sk la neUUtif;€ap«iMlân^lepnuni<R(<»t 



POU . 

le p1n4 en usage. 

PouLL, s, m. Creux. Cavité. Fosse; 
Frofondcur. Btuug. Lac Lavoir. Pl. tm, 
Enn eur poull doun eo houczct , il est 
tombé dans une foMC profonilc. Gôùhd 
co ar vrô a boullou, le pays est cou- 
vert d'étang^ f de lacs. Vojea Poma* 
Dui n et lixyti , art. 

PoLi.L-Ai.-t.Ai.AD. Voyez PÔD'Aft-tAOAa. 
Pni i.L-RALotst» g. m. Poitrine , partie' 
tlo r;iiiii)>.il ffiii niiiiif-nt lea poumons et 
le cœur. A la lettre, rossB po coai;** On 
dît aussi f»uU-*r-gaioun, 

PouLL-oot H , S. m. Fosse pleine d'eau. 
Mare. Étaïu. Lac. A. la lettre, Fo»sa 
a'aià. On oit aussi pôuii tout court;, 
daas le même sens. 

PocLt rANa , «. m. nourhîer , lien 
creux cl plein de bourbe , de fange. 
A b lettre, rossi oa aocs. J'ai connu 
une famille de ce nom eu Breta^nic. 

PotLL-psi, s. f. FoMe, d'où l'uu tira 
de l'argile. H existe en Bretagne oan 
famille de ce nom. 

l'oi'LL-ROD , s. m. Fosse ou profondeur 
dans laquelle tourne la rone extérieure 
d'un moulin a « au. Ou donne le même 
uom à une ornièze. A la leCIce, rossa i^a 
«oea. 

PocLfSKoav. Yojez Skorp. 

Poi r.L-TRÔ , *. m. GoufTre , trou fort 
creux et très-profond. Abtme dans une 
rivière ou dans la mer. Tourbillon, nane 
d'eau qui tournoie en entonnuîr. A la 
lettre , CRRuz ou cAvirs <jui xoDanoia* 
Voyec LairK. 

Poi LtAo, 8. m. Le contenu d'un rreux, 
d'une fusse, d'un ëtansv.ctc. Pl. ou. 
Eut poollad sCmt m mû dM^ «m tï» 
il y a un crcux plein d*ean dcva»t U 
maison. 

PtouuMt» s. 'm. Petite foase. Petite 
cavité. Petit étang. Fossette « petit trou 
en terre . pour jouer aux noix , aux liards, 
etc. t'ctil trou au menton ou auxjouer. 
Pl. ffouiligou ou pouHouigôu, HThùmH 
poullik , jouer â la fiwsette. Ct* mot e»t 
tout sijupieujcnt le diuiioulif de pouiU 

PovMwa. Vofet PoeuMiv. 

Pocf.orDKSî»A , r. o. Se pmmclcr , ite 
former eu grumeaux, en pelotes, en mot* 
teit. Se coaguler. Fart* s*. Yoyes Poo« 

tOWT et K KU 1.KDI. 

PuLLOLDcnim z , adj. Grumeleux^ qui 
a de petites iucj^alilé» dures , en parlant 
du lait, du sang, etc. 

Put'Lorr ou P(u.tr>ro, n. m. Pelote. 
Motte. Grumeau. Pouloudcn , fçm. , une 
seule petole, un( bmle motte, un seul 

grumeau. Pl. jxntioudcnnmt ^ ou simple- 

fmal jwiiout» £ur Jiouloudso 0rc'h , ûn«r 
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yAtitt de neige. Eut bouloudeo tviMW* 
une motte de lertt Mfw gasMl. £mr 

botitouilcn rtdd , un grumeau de Rang» 
i*ou(oul est déplu», uu uicts connu en 
Lion tfeulemeot : ecflt une cspèt c de 
bouillie gr«i*«iîère, une p.'lc préparée, 
que l'on jcUe par cuiiicrée* daaa du 
laït OD de U suupe bouiUatote* 

* ? PotLTR, ». m. foudre. Poussière. 
CMâ(d è oant a buultr * il* étaient cou- 
vcrl» de poudre , de pouMtere* En Cor- 
Douaiilea et Vannes « ynot. 

* t PritLTn* , V, a. Poudrer, couvrîr 
de poudre I de puu^tticrc. Part, et- £n 
Cornouaillct, ftwtm, 

* F Poi LTiiKK ou Poci.TBt» , adj. Pou- 
drai« « couvert de poudre } de pouMièrc. 
En CSornottaniea « ptiotcA. 

PoiN'«IKR. VoyCR P«)>t*KB. 

founaKM-cLau. Voycx X'oRRiaHiuô. 
PouaT. Voyet Tour, 

* f Poe a , 8. m. Poireau ou porrean« 
plante pot.igère. Pouren, l'ém., un seul 
poireau. Pl. yourennou , ou simplement 
jNwr. Sauhen or pour hôf éasd, nous 
ânrons de la «oupe aut poireaux. 

* t Pooaaa « adj. Abondant en poi- 
retmi on potreans^ 

Poi bc'h , 9. m. Fn général tout re 

2ul sert à couvrir te corps. Vêtement, 
iabillrment. Ce mol est peu ntîté au 
propre ; maia on le retrouve dans le com- 
pote dthonrt'h. Voyez (JwiSR. 

Poi Bc'uA , V. a. Vêtir. Habiller. Part. 
#1. Ce moleat pt u utiléin propre; mais 
on le retrouve dans le composé diêow- 
m*ha. Voycx (iwisa*. ' 
Pooacfnta. Voyei Pouf'nub . 
PoiT. Voyez Pô p. 

Povx-Bôa,». m. Moyeu, ccl^ partie 
dn miiîen de la rone où l'on emboîte 

les rjiH , ct dons le creux de taipicUe 
entre i'esoieu. Pi. jHfutou rôd, A la let- 
tre, roT Oh RuiK. On dil aussi, dans le 
■Bême aeas« rovr^tAM ( i b letlie, ror 
M cnANKK-rrK. Vojcï Vôa. 

* ? Pb*o, ». m. I ré, l'rairie. Pl. fra- 
éou , et par abu<i prajou ou fNtjéier. 
Hcd co dlsirci ann (tour dtwar ar prild , 
il faut détourner l'eau de de^isiis le pré. 
8n Léon « prdd t»î une prairie oà l\in 
oc Lit pas de loin, ma» qui Mrt au 
pjUurase. Voyea l'^oaNaaK. 

* r PiATst, a. r. Tonnelle « aorte de 
^crceau ou de cabinet .couvert de ver- 
dure. Pl. ftraUlUm» 

Pbkanv. Vovci Pbét. 

Paéa ou Puér , s. m. Temps. Heure. 
IMomcnt. PrcMl co mont , il ait temps 
d'aller. D» bréd Uin , à l'heure da di- 
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tels que hfftid , m4rid , ncptid , etCé:. 
Voyca Amzkb. 

Paéo ou pRt'T, s. m. Pepas, nourri» 
ture que l'on prend à certiuncs iicuree 
! rëgléfR* Pl. fridtm , et par abus prijmu 
Hé bàvar fréd éetuifèz a rd , il fuit sca 
quatre repas par jour. Ce mot doit éico 
le même que le précédent , et ce 'qui 
me le persuade . c'est qu'on y ujoulo . 
presque loujoun» le mot lord ou houàd ^ 
nourriture; vrid-itoéd «eritii à la lettre^ 
tK TKMM, i nsvaa os la aooanmiaa. 

Pbwdbix , V. n. Prendre son repas. Part.* 
•l. Ce mut i-st du dialecte de Vannei» 
aîllrut» on dil ùhir hi Uid , faire aon ' 
repas , ou tiémêhmd M éNdi fttnétÊt 
aon repas. 

Paiaea , a. m. Sob. SoucL SollicU 
tude. f'iévojanec. Méditation. Occupa- 
tioQ. Emploi. Pi. Mm. 6'anl Ao/s n hrédef 
•SI daàt griot èimenl s» j il a fait celsr 
avec beaucoup de soin. Prëdérkm *■ 
tcaic'h <■»»» etiî, j'ai aîsez d'occiipatMMHftT 
On dît au^s^ vrcderi et fridiri. 

PniiDicBiA (de Ssyll. jrrôdiria ), i2 
et n. Soigner, avoir suin. A\oir rlu snnci,' ' 
lircvoîr, avoir de la prévoyance. Médi- 
ter. Employer. Occuper. S'occuper. Fait^ 
frèdiirict. Prédf fi.i a râ ann dHd ktaa ^ 
il soigne les auilades. Prédéria a riod 
fit etn eAt Unmred d^é-koe*h , vous mé* 
clitc rc?. ( (> que je vous ai dit* Pkddérîcfe 
4frâi co hirîà , Il est bien ocenpd Ml<v 
jourd'hui. On dit aussi pridirîai 

pBkuiÎHiDz ( tic 5 syW. pri dc-riuz ) ^ 
adj. Soi|;ncux. Soucieux. Prevnyai.t. Qui 
aime l'occupation. kàt prédériuz «r 
éuf;tl té, cet enCsBt n'tU paa soigneu»^ 
On dit ;iussi j'rtdir-uz. 

PuKoïK. , S. m. Aloiueot , court eapaoo 
de temps. Instant. Enn etn» prédllc 4 
wc:Inn distrâ . je serai de retour en um* 
moment. Pridik est lo dimiimlif . d4|^' 
prtd , temps , etc. ' 

* ? Paata , t. m. Froie , ce que Uti' 
animant rnrnassiers ravment pour 
niauj^ci. lUnin, argent» bardes > etc.,*- ' 
qu'on prend sur les ennemis. Pl. 

hé breî« a ta gand ar bicîi , le loup 
emporte sa proie. Ha dnmmoued hoc'h. 
Htt fuâ. 4r preia ff ATez-rooa partagé Im. 
butin f 

* r PaaR4 ( de a sjU. en prononçant 
ttmfc» Ici lettrea pn^ta ) ^ v. a. ct n.' 

Butiner , faire du butin. Piller. ÊmA 
porter violemment le^ biens d'une mai*' 
son , etc. Pirater , faire le métier dp 
pirate. Plirt. «t. Nm ^afbt kéd da breiaji * 
cnû , vous ne trouvères pas à butinât ' 
la. Preiaed iot Ut, ils ont été pillés,' 

* r PfensUf dt a ay^. aa 
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toutes Ici lettres jfret zri" ^ , m. Crhù 
qui hulinc , qui piilc. l'iratc. Cursairc. 
rl. ifn. 

• ? Pbeizkkkz ( de 3 <\!f. m pronon- 
çant toulc* les lettres ( f>rci-zé-ret ) » U 
M* 4ctMMi de i>ulm«r, de piller. Pîl* 
Ifge. Pîralcrî<*. 

Pbkn , ». m» Achat. AcauUition. Ac- 
(|uCt. Empiète. Pl. ou» Hed 90 ééer ar 

firun andifian , il fiiiit en fiiire l'uchaf , 
*ae^^ui^il^)Il. Ha ttalz a l»it*noti hnc'h 
tHl-Uu tLa Otti' y Avcx-Tou.'i bi-aurou)) 
«i'efnplèlct à faire ? En Vannes , jurn. 

Tnss*, V. a. Arhelrr. Arqiiciii . l*arl. 
1^. CwaU gér cm cuz préned an» drm- 
M««a , fat achelc ceci bien cher. En 
Vanne» , fcrntin. 

PcBntDi BRs t %, r. Action d'aehetcr , 
d'acquérir. Oo dit aimi fi^Mdig»» , 
<ian!» le nêmtt «ent. 

Par.NBB , 8. m. Aeheteur , celui oui 
•diète. Acquéreur. P). itn- A Vûs Art 
êud* m brénërien éirié , il n'v u pas 
bt^aiicoup d'achetcun iajounl'uui. £0 
Vanne» > fKmour. 
' Pb«m*«*s , t. r. Celle qui achète. Pl. 
td. En Vanne», jïrrnmtrez. 

* ? PllB?rKllT ou FBBRHtTB , S. m. Fc- 

m&tre , ouvrrtui^ failr daoït le nrar d'une 
Hiaiton , pour lui donner du jour. Pl. 
j*réneMou ou yréncxlrou , et par abus 
frincchcr ( p.«r ch fiunçai» ).SeiriUar 
IMréoett « fermez la fbnâtre. QiKMque ce 
tnot ait quelque re*scmblancc avec le 
XBot fcançai» correspondant , je ne icrat* 
|iM éloigné de penser quil p0t venir 
du Breton fNÊm, barre , on pnamm , 
fenncr. 

'pBjk^dDidBt. Voyes PitnAwan. 
Paani* , ». m. Du Loi» en céni?ral , 
et parlKiiluT* ment celui qui Cél rai» en 
cçuvre. C'et.1 I rquivaleul du latin ucivuu. 
P4fl>bfenn , pelle de boî*. 5Aiufe/-brcnn« 
ëçuellc de bois. BoufOii-prf'i\n , f^tlHiU ; 
à la lettre « caAUâsenBs i>k bois. Uu dit 
nnwi ftU goai , tkvdd'goêt , éomtou-àoatt 
, mais v'f^t iiioinx exact ; cnr ko,U e»t 
piopreuient le hoU aur pied ou non trs' 
▼aillé . ua bois , une fofét. 

Pann f m. Barre ou prosic clieville 
de ho\< , qje l'on fait entrer dans un 
uujr uu dan^ le montant d'une porte , 
}K>ur la fermer en dedasa* Pl. ou. Ha 
Uhè^xd 4wc'h et)t^tu or prcon t Afei' 
vpiia mi» la Wre ? ■ 

.Paan'iiA , t. a. Fermer , olorre et qui 
eat ouvert. Part. *ct. Prcnnn ann 6r , 
furmer la porte « par le moyen d'une 
^ l»arrr ou Kronae cnêvilln de WM* 

,P»*»v. Voyci Paitf. 

I^MMi. VejCft VWp 



PHI 

Vnvr. Voyez l*nro. 

Pfi» v ou P(iii!«T ou Pk^o* ( R nazaU ),», 
m. Ver, }>etii intM^teloag et rampant. Pl. 
ed. Dcircd coçfanH ar preved, il est in',Hi<,'ô 
de vcTK. Eu Vanne* , yixanv. Vu|ci 
Bi-xi:cK«, KisT et KoRTBon. 

Pkfv-ilnol , s. 111. ClicuUI# verte* A 
la Icllre , vrb ob cbuu. 

PbAveoao , a. m. Artf!<oQ , petit, rer 
qui s'engendre dan» le boii , H qui y 
fait du bruit. A la lettre, vkb bf. bois. 

PMKv-DiLtD [ L mouillé ) , s. m. Teigne, 
ver qui rot ge les élORt , lea livrea ^ 
etc. Mite. A la lettre , vm «i BABeaiw 
Voyez ll*Hioi£ et Gaokah. 

Pkrv-covum. Vojres Patfv'-wdi* 

Patv-ncKBJtc/. \<>y-i Pi Kx •hôî:. 

Phbv-mos, a. m. Ver luis.)nt. A la 
lettre , vaa db «etr. On le nomme ati<iiii 
prcv fjovdou % ver de lunîëiei on ftét* 
iui/cmu: , ver luisnnt. 

Pm^vaB. Voyez AMPBâvATt. 

Pbrtkobb ou PacvKDGz t ndj. Véreni, 
qui a i\vn ver». Qui est plein de ver*. 
S ennoulu, perce par les vers. Prévédi^ 
eo ann aca(ou-si , ce» poronwa-là sont 
\éreu<<e<:. Kn Vannes , ffréouàdck. ( «de S 
>)11. ftrc çueUtÂ J. 

PaévBDi « V. n. AviMT det ver*. ProQ 
di'ire des ver*. Se remplir de vers. Sn 
vermouter. Part. et. En Vannes , fré- 
oukUm ( de 3 syll. vt i-otU-dcin ), 

PaKvimis. Vojea PaivBnBft. 

Pn viR , 8. m. VcnniMctu» petit ver* 

PI. yrùxèdigou, 

* r Vnif.aK , B. m. Le iwrlcr. La pa- 

rôle. Le discour». Dimtc'h lié bréiej» Item 
anavétann f \^ le coonai* à son parier. 
Hi Aiw* ao éw A4 hvécek , 90m dwcoorB 
a été trop lun(ç. Pritck , ^ut eot sans 
doute pour jtrïdtk , pourrait venir du 
latin riiKDiCATto ;* cependant la famille 
en ici-e de ce mot eiit fncc emplf)7ce * 
et dans Ic.i livres et daoala OOaveiMillolU 
En Vannes , frtd*^. 
Pbkrs* Vojes pKizKci. 

* ? Ptit/Kcri y ». f. Discours public. 
Prédication. Sermon. Pi. frczcqcnnou. 
Ha Alaved Aob'A 0^t-im «r hritégen t 
Aiec-vous entendu le sermon? 

* r PaBiéoKBt »• m. Celui qui parle 
en puUic; Piédicatenr. BiM^nnreur. PL 
icn. Eut piéléfer mâd «0* c'ctt nn boa 
prédicateur. 

* ? PnéziiGi , et par abus PaitzKK , t. 
n. Parler en public. Prècbcr. Discourir. 
Part, prèzè'jct. Ré «n^m • prâael^ , il 
prêche trop »itc. « 

Pat > B. m. Atgîlt« terre grafaeavliôo- 
chcr t et propre à faire de la pulcrie , etc. 
X«if« gliiwc* jb'HT fùd pri 9 UA pot 
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'<»Tgîlc , un pot de terre. Eur sktitUl 
hri , une ccui'Ue cic terre, tri mUcn, 
argile jaune ou terre jnune. 

ritî-HAz, ». ni. Morlicr , argile, chaux 
ét sable délrempcé et mélouglb», A ia 

îellrc , AftClLK-CHACX. 

Pau , V. a. Garnir d*argîle'. Salir avec 
de I*argilc. Pjrl. frUt. J\cd c vi^ô piia 
«r vàacr , il l'^udra garnir le ciur d'ar- 
gUe. Prfed to itâ $ae gmn-c*hoe'h « f ou* 
•VUE «al! votre habU avec -do l'aigilc. 

Pbioi»!* Voycr. Puédkii. 

PmoiaïA. Vojrez Pakonait. 

PiiEK , ad|. Afgileiis , ipii finit de 
l'ar^Hf. Douar pricg a gnveur aman , 
on trouve ici de la terre argiieu.%e. 

PniRic , t» t. Lieu Arii;ileux. A» pHàtfOu. 
É-hrciz c ur hr'u-h cnm hc di , niaiyjo 
e«t «ituée au milieu d'un lieu argileux. 

Païaa , a. coaunon. Epoox; Épouac. 
PI, ^rlùlan , cl par ainw jirUjou, Le 
'ttian et la tcmine «'appeilent iiiuluclle- 
mtnXvufricd , mon épottx , mon ép»>ii»c. 
Ce mot répond Uni bii-ii » pour IVm- 
ploi , au lalin cunjcs. Votca -Oiac'b H 
Gaiift. ^ 

Pbikdki.ez , s. f. .ifarûlge » nntoo le- 

fale d'un homme »*t d'tmc fcnime. Ar 
riédéle» lakai da vcza fùr , le 

nariagc le rendra «âge. Vo^ex Dmui > 
1." art., et KâRkÙD. 
FaiBT. Vojvn PaïKD. 
PaiiTAAT , r. B. 8e morîer , prendre 
époux ou épouse. ParU priéUti^Sbjvi 
JDiuiu , a.* art. 
PaMOUT. Vu}cz Poizovr. 

* î pBiM , adj. Trop peitt. En trop 
pelitP qirinlité. !)e plus , avaic , rliiche. 
On l'fUipluie au.x<i puur proaipt , vif. 
Prim 00 mr iara cnn ti-tiun , It pain 
t»l en petite quanlilé dans celte maiiion. 
Prim 6 leû drc ma kosa- , il deurot 
«▼are k mesura qu'il vîcUUt.. lUi* prim 
/tatf ninn dcn-tavuanh , Il e>l aussi 
prompt » auui vif qu'un ^cune liomoK*. 

* f PiiM ou P«iM-AL-u)«a, s. ra. Le 
rroÎMant de la lune ; srlon d'autres , le 
premier quartier. On dit aussi hrcsh. 

* ? rmMosR , ». m. Trop petite rae- 
ture , trop petite quantité. De pl» /ava- 
rice. Ou l'emploie auNft pouc paoîapti- 
tndc , vivacité» 

* t Paiz , a. m. Prix. Valeun ku 
{Sguré , c-lime. Pl. jTÎsinu , et par aSui , 

, friiov* Dif*u^'h ar |icix qrcad Hcr c'ho- 
«lériitf» » fo le preadtti à prix hÂï. Ce 
mot me semble venir directement du 
français raix ; je n'oserai* cependant pas 
PaMuier , quand je considère son emploi , 
tant, au propre qu'ao figufé* Vojcsiki- 
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* f pHirnrT , et par abus Paiion, ▼,• 
S. et n. Apprécier , mettre « fixer utx 
prix. L'stimer. Priser. Ju^cr çe nue vaut 
t ite choac. De plua » daigner. Part. al. 
l'ri^id nnn dm-inan , appréciez ceci , 
( stiate/. ceci. Ne bxii kèi sciitmd tmf s»^ 
il ne d:iigae pa« IDC regarder. 

* î Phizcz , cl par abus I'ri/cz , ad].' 
Qui a du pria , de la valeur. Estimable*' 

* f pMor , a. m. Offrande , don que Poa 
offre à Dieu à l'églist-. Oblaliun. En Tré- 
gukr , ou dûnuc encore ce nom à un prë- 
aeoi que font aux nouveaux mariés tous 
ceux qui ont été uunÈéê êu fealia di 1» 
noce. Pl. frofou nu frxnxm. 

* f Paûr I s. m. Prime , fruit à no* 
yau. /Vstnais , féin. , une seule prnof. 
Pl. fnincnnou , ou simphrment prùttm 
La bonne prune est assez rare cbex le^ 
paysans Brelooa i Ua oe eooiiBiiceBt guèta 
que la prune «auv.ifjc. Voyez Poto». 

* ? Paoaas.» adj. AlxmdaQt eopnioc»» 
en praolen* 

* r pRvatKf f. Pniadaîe» lieaplaàfti 
de prunier*. Pl. ftrunègctt*. 

PuAR. Vi>)ez PivAa. 

Posa» Wm. a. .et Faire jtaipressron ^ - 

en pesant »ur un corps mou , sur la chatr« 
sur (le La cire , etc. Il se dit aus^i em . 
parlant *ile Hrapreision d'une corde oa 
lien , ((unmc quand on a fait une lîgt* 
ture pour la saignée. Part., tt- Voyes • 
Iiocc'vii. 

* ? P(D(«x , 8. m. Putois , animal 
sauvage et puant , qui est une espèce 
de fuuine ou de belette brune. PL »d» 

PiDoaa. Vogrei Pan-aa* 

PirriHiK-ANK Dor «R ^ 8. m. Vessc à& 
loap , faux champignon qui n'est plcia- 
que de vent vt dt.' poussière. 

PtcHA ( par ch fran^-aîs \ , v. n. S'ac* 
croupir ,^ s'aKseoir sur ses talons. Part. s€« 
Ptoclitd , hm mi f^ût ft^ gwiitt , accraa- t 
pi^HCZ-vou* , e! I'mi ne vous verru pus. 

On dit auasi hituh^ ». daat k mémo 
»ens« . 

Pocaiais ( par eh françaîa } , s. m..' 
Accroupissc'meot , état d'une personne 
accroupie. Action de s'accroupir. On dit 
ausïi kittehéres , dans le même sens. 

Pu. ( L mouillé ) y adj. Abondant 
oui abonde. Copieux. Pu< eo ar c'hirea 
hévUné , les cerises sont aboodiatcteeUs 
année. Vojex Foc.*»:». 

Pi.1.4 ( I. naouillé ) n. Abonder « 
être abondant. Être en abondance. Part. 

fi. lYé bu/ ht'd (iHrt fu it er vrù-maa p 

l'orge n'abonde paa daa«.ce fa^^a-â^ Vp* 
yez FooafiA. 

Poioaa OU PlPtaia ( a menîtlcs ) , s. m« - 
▲bondinet « |aiide ^utatUé*. i*iMu m * 
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y^viurr a sâ hèt , il j a ea tbondailM 

fruitt. Vojt£ FoniiDBa. 

* Pîriru, t. m* âbcè*. Fbronde. Apo*- 

<timp. Il 6C dit plus particulièrement des 
«brès* etc., avant qa'ilu toicnt venus 
■â «upparatioo. Pl. M. Vo^cs Gda , a.* 
vrt. , et IIibkkd. 

* ? Pt ' n naraf ), s. m. Puits , trou 
'profond creusé de main dliominc » pour 
•CH. tirer de l'eau. FI. ou. Ikitm «0 «p 
^pON!! , le puits est profDnd. 

" * r PunsA ( a oazal ) , v. a. et n. Pui- 
'«er t prendt* de reau «vcc un vasie. 
'Prendre à une source , à une rivu-n- , 
etc. Part. «t. Id da bnma dow d'ar 
•fimwimm » allea puiaer de Tcao i la fon- 
^ine* • 

- Pût , adj. Acre , d'une aigreur dé- 
'•afimiable. Piauant. Mordant. Sainra^e. 

ann dra-té , nvuitru 
pût eo , ne mander pas de cela , ce sout 
pommes Arrct», des ponune» «suYagc*. 
^vd bad « r4« U (ait uo veot piqa^pt. 

PcTTi» OU PrnrmH , s. m. .\crvtè , 
atijtrcur désagréable. Qualité d'une cbose 
piquante ^ monitiHe. 

* r Posi« s. m. Ghîeii courant , rlûro 
de chaste. PI* fm9i0d, Jt 09 connais eu 

' VMt que par le dielioaBiii^da K Océ- 
'febe. Yojfti JU-at». 

r ■ •* 

R 

^ r 

, lettre consonno , Is dix liuitîbme 
de l'alpliahct Celto- Breton. £Ue icpro- 
Donce comme en français. 

Ra « particole qui , stcc le temps 
futur et le tcmp^ cnnditionnel du mode 
indicttif , sert à former les deux mêmes 
'temps du mode •nbjonciir. Ra répond 
'au latin uTiNAtf. Cette particule fait ehan- 
^ , de Tortca en fiiblei , le* lettres ini- 
tiala qui le loifent; Ra yM 9tH t Qu'il 
vivo long-temps l Ra zêifmm mkiéi Qpw 
je vinsse aujourd'hui! 
*^ Ra. Voyet Rst , art. 
Babadiu. Voyez AaiB^oiiri. 

* î HiiBjkNK ( R nazai ) , s. zn. Cor- 
dage , toute aorte de cordes. Pl. ou* 

'.^Verei Koueir et Hais» 

Rabin . s. m. Avenue , all«fc pbnfre 
'de grands arbres « qui conduit a un 

* château » i une neiaoo de campagne. PI. 
'ûu, La dîITéreniX- entre rabin et iaii , 

2' tti alffuifie Miisi avenue « c'est que l'on 
Doa^ let arbres de h piemièra , et 

que l'on ne touche pa» aul JmiMlWi dc 

ïe Mcoudct Yoyci fi*i4« 
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Rjifc du Rao , von]. Car. A cause que. 
Parce que. Attendu que. Vu que. Si 
d'Um \m fhé Atoéhui, r&k fi Mi é 

cfinuiiunit^ je u'irai p is vou-^ toir , * ar 
▼oui doiueurca trop loin. Rëk ma Uom 
êûs ACaiwt wnee» i om^k éeM , p^rcm 
que , attendu que noua «fooa eppna que 
vous ûtiez v;:nu. 

Rak ou Rao f prcp. De. Dcvaut. En 
Ibce. j4oun m¥ deàt rflg «r merd > il u 
peur df II Hiori , ou devant mort. 
l\it-i-OMn pour i»k-oun « de mot. Ha- 
t'Ottd» du 'tôt. Ra-f-lreo , délai. Re* 
t omp , de nous , etc. Râh , dans ce 
sens , doit £trc Iw mûmc que rooA. Yo» 

JCX DlBAK. 

H«K.->k , adr. Ainsi. C'est pourauoî. 
En roosëqueuce. Râk-6c' n'amgëdot net , 
c'est pourquoi vous ne m'atteudret pas. 

Rak-t«l, adv. et prép. Kn face. Droit 
devant. De suite. Tout de suite. S«ir le 
champ. A rin»tant. Rôk-IÂ] èi inndi , 
j'y irai anr le' champ , tout de aiiiCe. Ce 
mot est composé de rôA « devant « ea 
face t et de tài , front. 

B»e«. Voyex GbaKs. ' 

RvDitr^, s. m. Foii^'Ct<* > plante. Ra- 
din«n « fcm. , un seul pied de ibugère. 
redeu. 

RADBK-aeatt ; i« m. Pojpode « plante» 
A la lettre , rooetei en eeâM. Vojea 

GwâE-a4DBn. 

Raoiîha , V. o. Cueillir ou couper do 
la fougère. Part. r#. Da radéna tnc^ ca( ^ 
ils sont allés couper de la fougère. 

RaaKNFK , adj. Aboodeal eo Jbug^re. 
Couvert de fougère. 

* r Rab I s. m. Raie , poisson de mer. 
FI. raâ«f ( de s syll. red-ed J. 

Rac. Voyci R*K. 

RAG-iiHBr, adv. Droit. Tout droit. Dl- 
rcctcmcnt. Vis à vi». A Poppo^îte.' Ànn 
henl-sè a ta râg-ënep f(a </éar , ce cbe- 
min va droit a la ville. It nîg hoc*h 
énep , ailes tout droit , directement. 
Râg-ënep <^'«nn iUz i «houmm , il de« 
meure vis ii-vis de l'église. Cet ad\erbe 
est composé de nik , devant, cnf^co, 
et de èntf^ eootre^ ooQlmîre.' 

Rar ^'ost , s. m. C'est un des noms que 
l'en donne k l'automne , celle des quatre 
■Éiaousde l^nnde qd c«t enlie l'été M 
lliivcr. Ce mot me parait c«juipusc do 
rdk , devant , en face , et de èo^ , aoilt 
moisson. On nomme aussi cCtte taUoa 
dianéost t dH)enn-èost% d{ldB(*ftan , cto* 

• ? Rach ( pjr ch français ) , s. m. 
Espèce de gale qui vicut é la tâte dçs 
petits enfans. 

K*c'«. Vojet Rai, i.»' art. 
i AA^eooB, •• m. Hâle ii'catt.|QÎmcu 
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RAL-YâLAH, 9. Ri. Rllc dC gCllétj OÎ- 

* llAmai, t. xà. Rêverie. Radottge. Pl. 

rambrtoa. Eur ijivîr rambré ro , cV»l 
une véritable rCvetie. Vojres AAaooir. ■ 

BiMMié* , V. n. Rêver* Radoter. Part 
Ti n aéfd tt . A'^ v<f Aén netnèt r<iinbrë« j 
Il De fait plus qnc fêter « que redoler. 
Vovez Rardori. 

ÈAMBiiBB , S. m. Rêveoe. Radoteur. 
Pl. l'on. Voyez Randoiikii. 

RAxaai^KX , s. f. Réveuie. Radoteuae. 
n. erf. 

RAHiaioSt âa|et à lêver , à ra> 

doter. 

Ramfa , V. B. Olhaer, en dnttant kt 

deux ianilics. On le dit aussi pour se 
tenir ferme sur les pieds, ca le» écar- 
tant. Part. cl. Voyez Risua. 

RAMrAOBif, s. f« Q]iiaadt,ca écartant 
le^ deux jambes. Vïtjrmmfmdtrmpm, Vojcz 

RjSKl.AI»KI«. 

Ramm, adj. et s. m. 6£aot, qui ex- 
cède de beaucoup la stature ordinaire des 
hooimcs. Uommc extraordiuairemcnt 

Ç'and. Pour le pl. da «abit. , rampseU. 
oyez Lancouihbk,. 
RiHSKOAz (de a sylU ram^skoaz 
m. Poitrioe de cocboo , ou côlelettea de 
porc iVak DOS séparées. Ce mot me sem- 
ble compo*«? de ravi pour rann , îtt psra- 
tion « fragiucnl, cl de $kotn , cnauic. 

* r Ran , s. f. Grenouille, de I espèce 
de celles qui se trmivent dans les inam* 
jPI. raned. Voyez Gwsklkv. 

* t RsaKus (a oazai ), adj. et s. .m. 
Insatiable , qui n(.' pcul èlrc rassasié. 
Grand mangeur. Pour le pl. du subst. , 
fwpêllaarf. Rankles et» «I ISMi-sé, cet 
Animal est insatiable. Voyes Diwaic'hkk. 

R*Noon f 1.*' H nazal ), «. m. Rêverie. 
Badulagc. Pi, ou. £d Vanner, on donne 
•Dcore a tandom le teos de fiertd, arro- 
gance , ctc. Voyez RtMBRK et Raix'iidrii. 

Ranounsii ( I." n oazal), s. comm. 
Rêveur. Radotenr. Vî. roodonenntd. On 
Hit aussi, mais plus rarcmcnr , i<tnJn- 
tMr, dans le même êva». Vojcz RAïuaizit. 

RAwooat ( t«* a nazal ) , v. n. Rêver. 
Radoter. Part. et. Voyez Rambrka. 

BARDOitiz f w oazai ), ad|. Qmî 
Cft sujet à rtivcr, à radoter. Kn V;in- 
Bes, on donne encore A raiidonm le 
sens de fier, Arrogant, rte. Voyes RaM- 

BBRUZ et BaLc'b. 

* r RAntx , s. r. Greaooillèlej» lîea 
marécageux où les grenouîllea se velirenr. 
pl. ratUsou. Voyez Rar. 

* * f Hammb oa naajaa ( i.« ir nazal), 
t, Atae, fimmofo de la teidt' d\i# 
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cheval. Pl. ranjermou ôu renjetmtm» Jfé 
kcd hir a-watc'h r:iT]|rnnou , von 
hioea ne sont pai» a^nnez longues. 

* r RâWBiraA ou RaMsaiTA ( i.«n na- 
zal ) , V. a. Ranjcnna cur mnrc'h , tenir 
de court les rèncs à un cheval, le mo* 
dérur, le réprimer. Part. at. Gcioot a'em* 
plo^e aussi figuré ment. 

RiKfi, m. Part, Partie. Lot. Frag- 
ment. Scparatiun. Division. Pl. ou. Af 
rann-nuiD a té iti», cette part-ci eti 
à moi. Eur rann cm cûz (èd anèthati^ 
^n ai eu ua fragmcat. Voyes Daka et 

Ra!«X4 , V. a. et n. Parla'jrr. Wpa- 
icr. Diviaer. Se pariager. Se di%t<ier* 
Se fendre. Kcmeni'*^ noM t,f*z du van- 
na , nouti avons tout cela a ; ; i-t;){(cr. 
Rauna a rA va e'lmtoun em c'Urci:^ 
mon coeur se Icod. Voyez DAanAOCi et 
Lùnk. 

Bxriyr.n, s. m. rdui qiiî fait 1e< îol-», 
î<îs partages, etc. Pl. Un. Voyez Dta- 
MAooaa et Lôaaa. 

n^Ttirr, ail). DitiMli'f", qui peut se 
diviser, se partager^ etc. Voyes Dxâr 

HAOOOt. 

Rauvil ( ji nazal), s. f. lî-pèce da 
seran , inotrument en fer à plusicues 
di iils , qui sert à détacher de la tige In 
^'rainc de lin et dtt ebanvte. Pl. riûitâL 

Voye/ RiMiA. 

RirivKSRK:v. Voyez HA;<VK.sKffi*. 

• r Ru» ou Rav , P. r. Cordage od 
chaîne de Ter, q;il sert à tirer la char- 
reile ou la cliarruc. Pl. raviuis ( de a 
sy-li. m-rloif ). Je ne ebnna» ce mnt qut 
par le didifionaîre <lr T,.- îirticr. 

Raok. Ce mol a dû ^iguiiicr le devant^ 
]'a>ant . la face; mats U oc s*eropIoin 
>.nil auiiHirdliui. On se sort a «a 
place <\v* c<)]r\\tf>'ib^ a-fnvA « d iw s o km 
Voyez CCS doux inoti. 

Raoskl. Voyez R»oz. 

HuuKX ( rlo 2 syU. ra oven J , t. t. 
£mpan , sorte de mesure qai est drpuiè 
l'eilrftmité du poutx' ju»qu'ji eelle dtf 

pclit (lul'^t , ff)U!» 1**» doï;;l« ûlanl êcarlCu. 
Diou raoucn adiitcuniè troaUut hanter'^ 
deux empans valent nn pied et demL 
Quclques^tu» prononcent raonan. En 
V.Tnnc?» , roan Ou riluin ou rttc'han. ' 

Ii<'jiKM.-*v ( de .'» ra-outn-na 
V. a. et n. Mesurer par empnns. £t par 
métaphore, btiltrc qmlqn'un. Part, et, 
£n Vannes , roanncin ou rohannein on 
roe'AofincIn. 

RuirEPC»»» ( de 5 stH. ra oum nad 
», r. La mesure, la longueur d'un ent« 
pan. Pdme. Pl. nu. 
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•u m. Celui qui metare p«r eiBp«oft. £l 
parmélaphore, cvlai qcu bat lorttmciit 

oi» ttiitif. On donne au^sî ce nom à une 
•tpècc' tic chenille. Pl. ici». En Vanne* , 
potfiwi tf iir 00 rohanmour ou rœ'h^nmntr. 

KkùOLë ou 1{\oÙa (de s »>n. rotm- 
ta ou r/tmt-io J , v. a. et n. Enrouer , 
fendrtf la voix raiiqiie. S'curnirr. Part. 
raotiti t ou rmouUt. Chitu piird en MU 
rauuict ac'{ntTu>c*h , vuilà ce qui vous :i 
enroué. Raouia « réot , ma na iikid 
évez , votai voi» comucm, m Tma n*jr 
pn m z fçardc. On dît anstî «/«mreMii y 
dans )c même sens. En Vanne» , r'vrîn 

tdc s syll. en prononçant toute» les 
lirai » ff-uein ). 

R*Oii,'m'R ou n\r») t*prR ( rlp ' H. 
9Vou-iii-Uur oa raou-ia-Jur ) , iti. Kn- 
foueinent, ëUt de celui oui e«t enroué. 
Kn Vanne»» fi ^rf ur ( de 3 ijrlK rc- 
ma-dur J. 

]t«oiH,ijr ( de ^IL rM< m - l» » •• m. 

Xtinlcau , pièce de bois ou d*' Ter qui «e 
Bict en traveni au-dcMiK de l'ouTcfture 
jd'une porte ou d'une renvlre. Pl. ou. 
"Vnyet Goows .et TittûifsAfc. 

* ? Hâor. o«i Riio^Kr. , *. m. Roseau, 
pbnlc aquatique , mince , longue , Oc- 
atibh*. Canne, rmcau qui a doi eoeudi. 
Jinozcn ou rnoshlen [ de a syîl. rao-zcn 
•u rii(M--A(«f» j 4 réin. f un aeul ru» eau , 
Ml «eut pic«jf de eanne. FI. rtmtmnim 
ou raotkiifunoit , oii ^tlmplcnient fieo: 
W taoshl. \oycr Kona. 

* f BAuzr.K ou Raucklbk ( de a «rll. 
f«»4«à CM ran»>Atrfc j , i« IL Lieu plein 
de roseaux, de canfu-<. Pl. roet^^m* ou 
waotktifjou. Vo^e« Kohkkk. 

* ? Hastkl , ». f. Tlùteaa, loatrunieal 
d'a(i;rîoul(ure et de jai ilin.if;*' servant à 
râteler. Ritelier, expécc U'cchcUc placée 
en -loAp; dan ane écurie , pour y mettre 
le foin et la paille qu'on donne à inan- 

raux clicvaux , elc. Grille. Treili». 
nMl4!//oii ou reMet. KéittoHd ar rat- 
|f| hounrn , prenez le râteau de Ter. 
^'cùz kttl n (f'ifii er rastel, il n'y a 
pas de puilli- dau» le rùulicr. Eur ra'«trl 
m Mâ i penn ar mii , il y à une grille 
iiti bout de t'evenne. Vojes GAaut et 

* r BifmtA , T. n. Kiteter , raouii- 

ter avec le râteau. 

* l RACTaLLAO , 8. T. Ràtelëc » ce que i 
Ton peut jraroa>»er en un coup de ni- | 
ileatt* Le conleou d'un rjtdicr. IM. oià, : 

Rat ou Rato7, , u. f. l'cnséc. H'-flf- ' 
mioo. Dc«»ciu. Atleuliun. Considération, 
jldée. 6miC mèhM a tUt * Héod a- 
4i m > eàz a ffcmcnt te , avec un peu de 
féflrijon fou» «a lieadreft A bout* f^» 
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ratoz êo g c'est ma pen^ii^e, mon idée* 
^•ntOK on ««tilt ou ifùni ràt vJd, ex« 
pfCikion adverbiale , exprèi « à desaeio^ ' * 

avec réflfxfiin , elc. flr^ r.ît nu hèp m- 
. tox , saèis di:a>ciu I 6nai rcllcxiou , .tau» * 
' y penicr. 

I ^ Ratoi'Z ,^ adi. Ran. R.isl*. T<iih}ii. * 

EoMJusiié. Ëdeoté. RatouA eo hé inun, 
S il a la Idte nwe'. Bur fats ratoui Aer^4 
cûc rri.t/ </'ni , vou<i ni'jv; a donné une 
I faucille «mou8»ée. Eur vioch raloua à 
■ deux jprviMf , elle a a«heté nne vmIm 
I édentee. Voyez Tocs et Taltoos* ' 

Ratoz. Vi>)f/ Rat. . * 

Rat. Voyez R*ù. 
{ Ratajiic , «. r. Dn^ueâ imiatment 
' fait eo |>eîIo' recourbée, qui sert à if- 
rer du Kible de» rivières , à cur<'r dc;^ 
i puitd et à prendre des bidlrè«. Pl. m- 
ffiju Hou. 

Uavauiili • T. a. et n.. Draguer, se 
servir de ta drague pour tîcer le tablo 
dot rivièrcM, pour pfcodre le» Imltro^ 
etc. Part. c:. 

* T Ravkkt ( H oazai ) . k. m. Sentier^ ' . 
petit cheinin bien battu. Pl. ravenleu^ 
et par abus , rnrn^rhou ( par eh frau* 
! çuiA ). Voyea Civv6>ooh.i. 
I * t R«a'. •* m. B.nt » petit aniaial. 
I Pl. razal. Vr kèl hré n-watr'h nr efinZ' 
sé évU paKa razed , ce cbat n'est j>a» 
ane» fbrt pnur pcendre des rats. ^ 
VanncHf rdc^h. 

R»/, , s. m. Chaux, pierre calcinée' 
pur le f<.u. :YÂ kcd dislanet uutd «r rA«- 
tn an , celte chaux n'est pa» bien étcintt» 
i Iior-4 de Léon , r<}. 

Raz , ». m. Détruit, endroit où h 
I ner est «enve «oire deux terren. Pl. 

I Trtnkened eo ar Vâ» gaai-ho , ils ont 
passd le détroit. Voyes Sraia* a*, art/ 

i Rai, adj. et adv. Ras, qui a le poil 
î fort court. Plein jusqu'au bord. Plit. 
i Uni. RâA Oa M éetm > il avait In Idl» 
; iMe. Ni lût ràt Ità ^zei , votre bois« 
seau n'est pas ph-iti jusqu'au hord. On 
dit aussi rei, dàat le mùinc sco». £a 
Vannes , rde*k, 

R*z-ARc'n > X. m". Ccsl un de» ooni» 
que l'on donne à Pautorane. Ce uou 
«st eompo«d de vda» ras, plein ju^- 

3u*au liord, et de arc h , ar<lie, coffre: 
Mguiite donc rLBiff cor ras ou cklvi 
Qi i iKMn^T i.KCorrBa. En- Bastie-Brelagne» 
où il n'y a pas de grenicré pour sérier 
le hié , on le renferme d.iu.^ de grand» 
codics. Voyez Oiasaa Ka^T et DiSKAf* 
AMcea. 

Raza , V. a. Enduire de cbans» 
^. Voyeft &aia ».« art. ^ 
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* f llAtaim, r. BatttffC» maclinii» 
pour preodrc U-s rats. Pl. rmuUuUOH^ 

' B* , «dr. Tmp. Pluit quil ne fiiut. 

A'"' cïfès. Fc vraî eo hô poutou , vos 
«oulicni sont trop grands. Rc /n*r 4ié 
tôsUn^ h» jupe (Kt Irup longue. Rc ne- 
éeûd hœ'h tût rôed d'in , vous inavci: 
donné trop peu. Suivant P. (irègoirc, 
oa dit aiHsi rcqur oo rxver, dauM le 
mênitt wiM« 

m. 8. in. Patro , en parlant do rlin- 
cht s inanimée*. £ur té v0utou ier , uuu 
paire de «oiilicn. I>«mi ni twtilcMi-|Wcnn ^ 
deux paires de sabotjt. 

11k, pl. îrit-pulit-r du pronom hini. 
Il ne (t'emploie jamais seul ; mais il C4t 
lÔ«iottai pfèoédi, loil de lart. ar , toit 
d'un pn-.nom pcrsoont-I. Âr rc, ceux, 
celles. Ar vrdz , les grands, f 'aréf 
les micbs, let woàeawêZni ré » la tieiu « 
les siiMinci. 

. * Râiu. , «. m* Réale , mooaaic idéale 
de la Taleor de cinq sous. Ce ooui est 

espagnol et a élë fraisemblablcmeni in- 
Iruduît en nr« l:ipnc' au temps de la li- 
gue. Qttoi qu'il eu >oily le» Bretons l'em- 
■ vloîfiiit Uréqucmment aufoucdlaii dans 
Itur- compte*. Eunn hanter réal , (!i'ti\ 
aous et demi ( une demi réal Ptvur 
tSalt vingt sou», 'on franp ( quatre ré- 
ale< % Ptiup réal , vin^t-cinq sum ( einq 
réalcs ). £t ainsi , de cinq f-a cia^ sous. 
'Rraa». Vojea RitBaT. 

* t RBticii ( par ch français ),§.». 
Beprocbr , ce qu'on objecte à quelqu'un , 
en le blâmant, en Inoculant d'une cliosc 
téplébensible. De plus , remords, repm- 
clic que fait b coancleucc. Pl. ou. ï\é- 
bccbou éwiU cm eût grèad d'éihaa , je 
lut n bit de grands , de saoglaaU !«• 
proclics. j\'cn </« i/r rébcrh è icd , 0 o'â 
IHicuii rclooKis. Vo^ez Tau «i l. 

* f Rkucba ( par et» fronçais ) , et psr 
•bus Riasca , v. a. Reprocher* objec- 
ter à quelqu'un une cJiose qu'on cioit 
devoir lui faire Itonlc. l)c piu'< , donner 
dos rcmordii. Part. cf. Rébecba a rinn 
gfvihaa iic tvau vtuz , je lui reprorhc 
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cai sa mauvaise vie. V\j Tsualumit. 
* r RÉMKim ( par <&l>ançai» ) , s. m. 

Celui qui fait dci» rcproclus. Pl. icn. 
' * F KsBSCKSx ( tiar ch français) , adj. 
Reproehabic '» i|ui néflMI d'être rcpro- 



/ 

• ? V>tn [ ou l^fWD , («. m. Vîoloo et 
autres iuc rumens du même Kcnre. Pl. 

* r BisÉTA , V. n. Jouer du violon ou 
d'autcas îasitmoru du nteio genre. 



* ? RasAtm» s. m* Joomr de tialott 
et d'autres ioslmnivat du aâaie 
Pl. i«n. 

Riuoa , f4 m. Balaie , coup de ^tÊL 
de teiTC , il l'uppi xc lu- (k > iiionta^nca* 
Pl. eu. Ce mot c»t du di^ittcle de vas* 
nc«. Voyez BAa-4>ki. 

Rio,, s. m. Coura. Course. Courant. 
Fliîx. ficonlemcnt. Déxiîcmeul. Cronl 
réd ann, dour «s a ^ il va mu cours , 
au CfiOranl de l'eau. Eur léd mdd « sJ 
ac'liann dl , il y a un*- bonne courso 
d'ici tvid, dour réd «0» buvea, 
c'est de IVau cj^urunle. Éma^mr téd^maU 
/uni , il a le Ûux de \eolre, le dévoie- 
ment. t\'t^'tz kcd a-waic'h a réd tjand 
ann dotir-zé , cette eau n'a pas as»cx 
d'écoulement. Kn Vanoca» rid* " 

RkD ou*nhT , a«Ij. et s. va. Tiécv^^AÎro. 
Indi»I>eu^alJic. Dun| on ne peut mc pas» 
ser. Le nèccssaîre. IfêceRsilc. Chétn «d- 
inî a lô réd d'în , voilà ce qui u\ iiit 
néecsiuiire. Kcd eo, il faut, il est aë> 
ctscatre, il y a ncceasilc. jÊr réd hê 
dcilz , ha futrii hcn , ib out le ndoei- 
saire , et rien de plus. 

Ri^D , s. m. Arbuste, qui croH dan* 
les lieux baa et buutidcs. Sa feuille tca* 
semble un peu à ec-lle du paule brun, 
et répand une odeur a^isea suave. Je aca 
sais pas le nom en frauçait , d n'en ai 

\u «jii'in Hrctisfînc. 

RkOACk» , s. f. Course « espace de clie- 
nin qu'on parcourt avecvikesae» Letempa 

que I on emploie à parcourir cet etpÉtoe* 
Moiiii'nt. ludiant. PI. Tiiindcnnou. Knn 
cur lédadeu é rc-inn disirJ , je serai 
de retour en une course « en utt ino* 
ment. Voyez Ptjimo-r.KD. 

RsoKK,^ puur Ri^oi non usité', t. n. 
Goottr aven vitetae el împétuMÎlé. Coo* 

1er. 1 lucr. l';jrf. rîdit. lU'tli k a r,l é 
fif Lu , il court (le tous côtés. Réded 
cm téz éid Aim «dx « j'ai couni l«Hila 
la nuit. Rédek a r4 ar gveâd cùz hè fr%^ 
le sang lui roule du nex. En Vanoct^ 
ridrn. Voyez Bfcs* et Divsxa. 

Kkokb , s* m. Coureur , celui qui ctt 
lé^er a la course. Celui (|ui aime à roo* 
rir. Ueolus, vagabond, qui erre ça e( 
là. PL Cm. BédërieQ m*td a gai^eér 4 
Breiz , on tmuv" hms coureurs « a 
Bretagne. Eur gwir redcr fo» c'est ua 
véritaUe vagabond. 

Riaiaiz, s. m. Aelloa 4e couiir,ée 
cotiler, de flucr. 

RKOt,aKz , s. f. CoureuK* , celle qui ai- 
me à ooorir. Pl. «d. Il se prend oedi* 
uairement tn mauvaise part. 

RâM, s. m, néceMÏté. Force. Coo« 
ltnl»te. Yioleocé* M M cii dMi M 
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ekrimtt ll*r« bit de foict, par w- 

tn'\n\v. 

Hkoi. Vojcr riKoeK. 
RftoiA « V* a* Knrrer. Contraindre. Vio- 
lenter. Pari, rtdiet. Fa njdîa a rid da 
gimeot-sé , tous m'y forcer. Ce verbe 
«at peu inilé ; on le trouve cependant 
dans le di< lidiinairf du P, Crégoira. 

Bébu, Vnjeï Rrhsb. 

BéiKM* VujPet Rko«« 

RériA. Voyec Roxrti4« 

Brra. Voyvi Rroa. 
Bkc a , T. a. et n. Fouir ht terre 4 h 
manière des eoehoos. Cctl aussi tmvalt- 
kr lé-p^-nmrnt la terre avrr l.i churrue. 
£u Coriiouaillca , c'ect faire ue» ri;;^ule8 
«a petit* filions. J^rt. et. pcnae que 
rr^A est le méine que régi , que l'on 
Verra a sua raug. Vojrct Fiaotc'asLLA. 

B«OK , I. m. BraÎHc, diarbunt ardenfa* 
tUgi'Cn , ri-in. y un m>uI morceau de 
braise. Xn seul charbon ardent. Brattier. 
Ilcgcx a gafod dinddn al (udu,^ vous 
Ivoavcffes de la bmiae aooa li ceiidre. 

Pvct , p:4r abus pour BoGA ou ISoRi 
■on utiles , t. a. Décliirer , mettre en 
piècM. Rompre. Part, rayaf. Hi ei a ràit 
«« zai > Mom dérhirercr. mon banit. Ro- 
ged «0 $an-i hœ'h , votu l'avez déchiré , 
TOUS Parei rompu, \oycs Roe. 

Rcc'h , K. r. Cliaçno. Inquîétudi,'. 
Peine d'esprit. Mauvaiae humeur. Tri«« 
tc»se. Vu}-e£ Pi se 'h. 

Rac'ai , V. a. et n. Chagriner. Tn(|uié- 
ter. Attriste r. Se chagrinrr. S'inquiéter. 
Devenir ln\tf , de mauvaise humeur. 
VM, 0f. Péra^ i recliit'Aw mnithi ? 
Pourquoi la rhajjrînejt vous f Ma recliid 
évei-sé, é kouézot kiaa * ai vous vous 
inqniétet ainii « voua tombercs milade. 
Ifoyee Kkc'hi. 

RBc'aez, adj. Cliagrin. Inquiet. Triste. 
Qui est de mauvui.te humeur. Inquiétant. 
Cbaçrtnant. Vojet jVKc'm z. 

Rbi , par abiin pour R<'»i non unit»? , 
a. Ûuunpr , fairr don. Livrer. Ac- 
«brder. ParL râet. Bid 00 tel dm éif 
4tin{ hé drâ , il faut donner à chacun ce 
^ui lui appartient. Rôed am etis d*ézhau 
mr fè* • c'hovUmné , lui ai donnë ce 
qu'il demandait. fVorc'hoa: c rùinn ann 
olc'hotusiou d'è'hœ'h , demato je rout 
livrerai les clefs. Voyez Rô. 

Riic^. Vaytt Rm, 

Raist*. Vojer. Rriz«. 
' Rkii , ». f. Règle. Disposition. Rang. 
Amogemenl.' Pouce. Lot. RdKlii. Fi. 
tvi-ou on rch^ou ( de 2 î^vH. en pronon- 
èaot toutes les lettres rei-tiou j. Gaat 

ia ftit cela avec bcaiioouff d'ocdre. lUd 



REN 

eo firûtia ar reis , il faut ttiine I« ^» 

gle. l\t<4Z(md a réand dinur'h rrir. , ils 
iiiarcliaienl de rang. M tut rci£ c-i^d et 
ffènt-man , il n'f a aueuoe police «baa 

K tte ville, firrvoz ar reir. 00 ^r-af, il «at 
lait d'après la loi. Ueit it'eioploic auwi 
pour acie ; car on dît amm din m sim 
reiz , un hcrmapIir*Klilo , une pcr^onoa 
des deux sexe». En Vannes , reic'h, 

Raw , adj. Réglé , qui a de l'ordre. 
Rangé. Sage. Discipliné. Docile. Correct. 
Rai«unnable. F-iciic. Ai^é. Inégal. Eur 
wez reiz a gendnie'h ar tcc'héd , uno 
vie réglée uiaiulient la santé. Reiz érwa 
co ann dcn-iaouank :é , ce jeune homme 
est fnrt doeile , fort raisonnable. Rcia 
90 Mmand a rd , loot ce qu'il fait est. 
corrert. Jnn dra-sè né kéi reiz da àber , 
cela n'est pas facile à faire. £0 Vannes • 
«dè»*. " 

T^Bi7.\ OU Rbisia ( de 3 ajll. en pffO* 
nonçant toôtes lea lettre» r ci nia ) , r, 
a. Mettre en ordre. Régler. Ranger. Po- 
lit er. Discipliner. Mettre à la raison. 
Corriger. Part, rcizet o\x retsiei. C'houi 
€0 a reizù fcl Ird , c'est von» qui rè* 
gleret tant. Ni kit leiiet imld ar «dar* 
man , cette ville n'est pat bien policée.* 
//« reiza a vctù rid^ il faudra le cof 
riger. Bd Vanàesj rdt^kHn, 

Rsi7KH OU Rkisibs ( de a i»n. en pro- 
nonçant toutes les lettres ret sîer } , s. 
ni. Celm qui met en ordre , qui règle « 
tmi ittoga , alow Ldgiilalaiir. Corvrclaïuw 
Pl. ienT 

Ruuaictz, s. f. Action de mettre en 
ordre , de régler , etc. Légalité. 

Rairoz, adj. Légal, qm est icbo k. 

loi. Conforme à la loi. 
Riait: Voyet Rihia. ' 

* ? Hi'MM , ii. m. Rhumaliaiiiay don- 

leur dans les muscles , dum les mem-* 
brunes , accompagnée de dîflîcullé dans 
les raouvemens. Datchcd eo gaad nr 
rem m , il «st attaque» d'un rliuuiatiiime. 

* ? Rbus ou Remfs , s. m. Durée , 
l'espace de temps que le» choses durent 
et hnh^î-ifent dans leur état. Il se dit 
particulièrement de la vie de l'homme. 
Ce mot est peu mité aaiourd'hui 
Piaifcaz. 

* f BaMSi ou RiMPSi , V. n. Durer. 
Sababler. Vivre. Part. rf. Ifi hciiô é»- 
kenn remsi ^eU ivel-ti . il ne pourra 
jamnt»! durer, subsinter lonf^-tempa de la 
»oite. Vojfcz Padoct et Bnv^. * 

Raa » S. m. Conduite. Direction. Gou- 
Temnnent. Rc^^pne. Hôed en dcùz d'itk 
ar rén eilz Hû vadou, il m'a donné la. 
conduite * la ^lectioa 'de tes biens* 
àwmn^ «idma JImMr ifo Louis r, 



» 
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tuac'^ii'C^^ enn hanô ^ nous tomme» ac- 
tuifUciucat «ous 1(5 ftouveraemcat » sous 
le rcgnc de Louîi XYIII. 

RiRà ou Ri:(i , et par abilt Riif , v. 
a. cl II. (Conduire, fîtiidcr. Diriger, (iou- 
Vtrncr. Kcgncr. Part. tf. Hcuel màd en 
dcùz hé di t il a bien cotuitiit j h'ivn 
dirige Fa mnisun. Ha. réno jicli c'Uoi\z 
iwH iioiui ! Que outre Itui lùgnc cocorc 
long*teiDp» 1 Voyec BlUk «t Stskia. . 

lUMbta , ». m. Action de condoîlC , 
d« diriger} de gouvbru«r , etc. 

* f Hiiift ( n natal ) » I. F. Rang. Or- 
dre. Suilr. Pliiie. Pl. ou. Choummid 
pin kô ttrkk , restez à votre rang,, à 
Votre place. Kerzotid a rcand diouo'h 
xvnk , iU marchaient de rang , par or- 
dre* de suite , à la file. Voyor Hkiz. 

* ? Hk."»»* ( N naial ) , v. u. Hanger.» 
mettre en rang , par ordre , olc. Part. d. 
Renkit /i'î fin» cxi e-hichen Cffilc y rangez- 
les l'un à cùiû de l'autre. Vovea RRijSA. 

f f RcitKAD ( Il nazal ) , a. r^Rangéc , 
«iiife de plusieur* choses mises sur une 
même ligne. File. Pl. ou. Ar rcnkad 
QMa « gouéta» toar ann eil , là pre- 
mière rangée tomba sur l.i ^ecrjndc. 

Rk!<k.olt {h naul), v. a. et n. Devoir, ùlre 
tenu à..., être oblige à...ra!luir , être de 
deroîr , de nécessité. Oo l'emploie aussi 
Jiour devoir, avoir des dclte>î , m.iiv ra- 
rement. Part. et. Eur tvcach c rciikomb 
iéoU nwrixi , aoui devons tous mourir 
une fois. RenLed co (réd d'czhaa dont , 
il a iUllu qu'il vint, liali a draou a 
letiLid dPin , vom me devei beaucoup 
de choses. Voyez Dlkoct. 

RKnoAKL, s. f. Dispute. Contesta lion. 
Querelle. Débat* Agacerie. Pl. 0». On ae 
aert aouTent auiii de dUut , daof le mime 
acn-«. 

liE.iDtiH ( de 3 syll. ren-daé-ia ) , 
t. n. Di»*puter. Conlcslcr. Quereller. 
Agacer. Raisunncr. Ri'plic{uçr. Part. et. 
On se sert aus&i de dada , Uan« le mê- 
me sent. Oa dit encore tféer rmdaei. 

Rk:«oakr f 9. m. RaÎMiri'Qeur , cilui 
qui raisonne * qui réplique. Pl. ictu 

RsNDâiaaa , ». f. RaisonneoM « celle 
qui raisonne , (jui ri'|)li«jii«'. Pl. cd. 

Uinaa , s. w. Conducteur. Directeur. 
ISmde. Gonvcrncar. FI. ien. Quelques- 
fHM pcoDOOcent riâr. Voyes BtlMaft. 

Bkmkr. Vuyez Rai^je^. 

llB.ia , s. m. Mesure pôur les grains « 
qui vaut a peu prèa deux boiaacaus. Pl.* 
ou. A Morlaix , les persr.nnrH f[ui par- 
lent français , nomment celte mesure 
un qVABfUtt. 

Ri(Ni««n , s. m. Le contenu detilDC- 
turc oumméc rena* 1*1. otiy 
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Bbsvib. Voyez art» 

RtnviA. Voyez Rimia. 

Riio ou Rév , a. m. Celée , grand rroi<j| 
qui glace l'eaa. On entend plu!$ parti- 
riilît-n-mcnt par re mot la gc iée blanche. 
.\i d co niûd ar réù nèmed cvid or 
c'haol , la gclee n'est bolUie que pOUt 
les cii(»ux. Voyez Rivi. 

* î RtfOi. « s. f. Règle inslrumeot 
long, droit et plat » qui sert ft tirer dee 
lignes droites. Orrlre. RcgU mc nt. PI. iou. 
On dit aussi rcoicn. Pl. réoionnou. Co 
fHiurrait être le latiu uoola eltéré. Vo^ 
yci Rkii , i.*' art. 

* f Reolia ( de 5 syll. ré-o (ia ) , t.* 
a. Régler , tirer des lignes. Diriger sui. 
vant certaines règles. Part. rÀNial. On 
dit aussi rvoltnni. Voyez Rki/a. 

RboB ou RsFa ou Rktb , s. m. Lo 
cul. Le siège. Le derrière. ' Le fonde-* 
mont. Pl. ÏQU. Eunn taot troad a réïnn 
d'it-itoe'h enh hù réor , je vous donocrai 
du pied au cul. TouU mt réot, l'eaui*; 
le trou du cij. l'ai auaai ealendu po»*' 
noocer r^ur» 

* t Rércf , t. Recevoir k l'boapt*' 
talitc. D«mner à manger. Nourrir. Part* 
rcjmtl. Quoique ce mot soit fort en 
u<<.ige , je pense ou'il vient du fnnçait 
Bill . participe tie repaître. 

lUr. Vi>jcz Rho , 2.* art. 

RsrsH , s. m. £»t , le vent d'orient ^ 
<Iu levant. On désigne encore le vent 
d'est par ces mots : axcl ar sav-cot . 
le vent du lever du tolcil. On ditutusi 
(luchiuefois ««ial*A«cf , vent bant. 

HKTKH-CKVBkT , S. Ul. K> >U d-Clté. ^1^1 

rcler-gévrel , vent de est-sud-est. ^ 

f Rkûo ouRbOt, adj. lu ide, qui est 
fort tendu , et qu'on a di" la peine à 
plier. Fixe. Ferme. Immobile. Au fiiruré, 
inflexible , inexorable. Reûd eo tvU cuv 
e*horf niarù , il est roidc comme uix 
corps mort. \\ ^ '* her reûd ha m'en 
dcùz doaro da %v:a , il n'e^t pas aussi 
inexorable qu'il le peralt. Voyea Ttint ' 
et DionTKZ. 

* ? Rkûodbx , s. m. Roideur . qualité 
de ce- qui est roide. TenfHMa..MiBiolii« 
lit<^. Fcnnité. Au fgurt! > iofleubilité « 
résistance. Voyez Tbaobb. 

* ? Radai , v. a. et^ b. Roidir. S« 
roîdir. Rrn<!re ou devenir roide. Rendit, 
ferme , immobile. Au ligure , Otrc in* 
flexible , résister. Part. zt. Ar ywcatc 
a xfù d'hc reûdi , Ic:« trahebi^cs le reo- 

i dent roide. Reûdi a rù ouc'h M kour» 
I c'licmcnnou , il résiste à vos ordraa* 
HfcLKiv, Voyes R400LA. 

, s. m. Crin , poil long et nid** 

, du cou et de la ^ucuc 4v» cfat fwu. Soiq^ 

Ah 
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<|è iKne f de. Rtàmn , féra. , un seu! 
crin , line bcuÎp noie. PI. refintnnau , Ou 
•impie ment rcùn. Ràid ann tamoes reùn 
1 dminex nioi le tamis de crin. Likid 

fur rtûnen vôr^h oud nexid , mettez 
'tti brio de «oie de porc à votre fil. 

Rtflii. Vojet R<i». 

lUû^KK . CouTcrt de ctia. Qui 
tirât de la nature du crin. 

RiAhik , •* m. lioup ottrin « «iMvaot 
les ui)>* , et bœut'inaiiDf selon d'autres. 
Pi. reHnigcd. Ce nom vient sam dontc 
de ce que l'animal f^u'il dchtigne eit cou- 
vert de crin ; au moins» rtàntk est nato- 
rellement le diniînulir de rrân> crin , et 
doit ftigoificr pktit ciii!v. Voyez Mùh-vlbiz 
et Écbhh-vôr. 

Ri.;t1*Ti on Rorf.sTi, 'd'une seule «jll.),». 
m. Urouiilerie. Élat d« ce qui est brouillé. 
GmlUcioo. Trouble. Tomolte. Ttsicas. 
Au figuré , mé«illlelligeoce , discorde, 
dÎMen^ioo. Fl. on. Reâsll • tô tnlré-t- 
A^, il j a de k bniuillerie entre eux. 
Kaâ* a reûstl a :ô héd è hèar , il y a 
eu beaucoup dt trouble « de tumulte à 
bi Tille. -Vojes Loti. 

Rkûmft OQ RoowrL* ( de a syll. roues- 
Ha ) , y. a. et n. nrouiiler , mettre 
pèle-mèle. Mêler. Troubler. Traca^er. 
Coalbadre* 'Au %oré , .semer la dis- 
corde , etc. Part. et. RuûMla a- rend 
va nc^d , tou» brouillerez moo fil. Pcp 
ir^ « reiUtIct ^iit>fti • elle * aené 
Je disrnrJp par-tout. Voyez Lirzu. 

RaûsTLta ou Hot isTLia ( de a htII. 
wmUÊ'Uer ) , m. Cehii qtèd brouille , 
qui trouble , qm tracaitse , etc. Au fi- 

§uré , boute-feu , celui qui aèoie dt» 
iscordes , des oueirllef. n. te». 
Rzte. Veyei Kkûd. 
Biûz. fl. m. Meilleur f mnuTaise for- 
tune. Infortune. Déva^lre. Dis;^r.ice. Mi- 
•èrc. Accident fàcbeux. Calamité. PI. rcù- 
sioxi ( de 3 »)li. rtû-tiou ) , Reûz a tà 
mtaà aant'haa , il a toujours du mal- 
bnor. Redeioa éiîbF Id## ce Mot de grand* 

désastres. 

RiûXk. Voyez Rusa. 

ReAtiAviK , adj. Malheorenx. Infor» 

tuné. Mîsérahir. ('.ilamiteux. Pcrjer rv\\- 
te^dik hrdz ta ann dùd-Z4 , ces gca<<- 
}k sont bien roisérablel. GwmÊi reûscûdig 
eo éed ar hioaz-zé , cette annfe*ll • dtd . 
fort cahmitcuse. Voyer Ki*z. 

RsÛ£kùi.sN , 8. f. Émioeoce. Butte. 
Odiline. Lee marinteie donnent encoye 
ce nom atn bancs de sahie qui «ont 
« fleur d'eau. Pl. rriLzeùltnnou. Je ne 
coonais ce- mot que par le diciiooneire 
de Le Pelletier* Voje« Kaac'jiKii i RAh , 
et ÏMfiM* i 



Rrûzî ♦ T. n. Devenir malîii'iirru» % 
misérable. Tomber dans la misère. Part. 
e(. Ce vert>e c»t peu usité aujourd'hui* 

Rkt. Voyet Rio. 

RitvAOMt , s. m. Action de geletydo 
glacer. Voyez Rbô et Rkvi. 

RétriB. Voyez Rk , i." art. 

Rkvrrzi , s. f. Grande mirée. Pl. r«- 
vcTiioH, Il se dit plus particulièreraeot 
en parlint dra grandci maiéea de Péquî' 
note • en mars cl '.' iiijnj Hrt . 

Rkvi , v. n. Crii r , cire froid , en 
parlant de 1 a température. Ghrer. Parf.^ 
et. t\'é rëvô A«t * fn« na drô kéd ann 
avei , il ne gèlera paf , li le vent ne 
tourne pas. Voyez RM. 

Rsvft. Voye? Rmi«. 

Ptvrz , ndj. Sujet à f^tArr. îti'nn am* 
zer révuz a rd , il fait un temps de 
^elée , un temps propre à donner de la 
gelée. Voyez Rkô et Révi. 

* r R^z . adv, Rcs , a Ûeiir , au ni- 
reau , à la superficie. Réi tutn tUhutr 4 
nij , il vole à fleur de terre. Daonlagnd 
(jf.iz 6 dniz TVT. hé z(!l, eUeadeajeus 
bleus à lleur de tête. 

Iv^K. Vorez R«z« 4** 

RkZRlT. Voyez RizkN* 

RiA. Voyez RisiA. 

Riate , s. f. Petite oneertore faîte k 

une haie ou clùttir" , pour le passage 
d'une seule bête à ta fois. Br^clic» 
IVacet du patauge d*an loup , d'un re^ 
nard , etc. , à travers une lini - Pl. ou, 
Dré ar rikin co trémén^ , il est D»<»é 
par la brèche, par Pouvertorb' de la naîe* 
Vovez Ooi* 

ItiBL , s. m. Bord. Côte. Ri\at;c. Rive. 
Pl. ou. fFar ribi ann dour éi aimp , 
nous iront tnr le bord de l'eau. Kave-d 
em cûs hcn ê ribl nr môr , je l'ai trouvé 
«tir la cote « sur le rivage de la mer* 
Voyca Aor et Glarr , i.". art. 

KinL-vôCKt , 9. m. Cordon, rang de 

S terres en Kaîllies qui règne tout autour 
*one murtiNe on dVin binment. Ce mot 
est composé de rîU , bofd, et de mdyer « 
muraille. Voyca Ricre. 

Ribl* ^ v. a. Côtoyer , aller le long 
d'une côte, d'un rivage. Part. «t. Rihla 
a réod ar tter , tous côloycrez la rivière, 
RiiLA . V. n. Courir d»' côté ef d'au- 
tre. Heoer une vie vagabonde. Courir 
le* danses , les plaisirs. Part. et. Hm 

fiwcioud a reeur ô ribla pép »ûi , ou 
e voit courir de côté et d'autre, iM 
courir les danses tous les dimanches. 

Riai.4 , T. n. Filouter « ^volcr avec 
adrewe. PMt. el. O ribla «e Ml fe*«l » 
il a été prii filoutant. ^ 
RiHAaÀi Vofcs RiBui » a.* art» 
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BiBr ts , 8. m. Vagabond » celoi qui 
fourt et là. Celui qui aime à courir 
NI nuit. Celui qui riéquenle k» danaet. 
Pl. tVn. Voyt'/. RiBi-A , a.« art. 

Biatati. a. .m. filou « celui qui vole 
•TCO sdicifc^ Il <e dit aussi de celui qui 
a dërol>é im objet volé. Fl. «en. Quel- 
q'-is-iins tVrivpnl ribiner , crovant re- 
CDUiiailre iJatu ce dérivé le luut iaçr , 
Tolcur, Voyea RiatA , 3.* art. 

BiBLKnKi , *. r. Celle qui «ime à cou- 
rir la ouit. Celle ^ui fréuueote les danses. 
Od IVrapItrie «uaai pour lemme ddrrâlée , 
Clic de joie . oowlifMi«. Pl. «cl* vojre^ 
AiBLA , a.* art, 

RtaoT , a. m. Baratte , Taiatipaa en bois 
ou en terre , scrvaut à battre le beurre. 
Fl. ou. Likid onn dicn rr ri bot , met- 
lez la crème daua la baratte. Lùai ribot 
a gdv mdd , il aivie le lait iMwattd « le 
lait de beurre. 

IliBOT* , et par abus Riiotat , t. n. 
Baratter , battre le lait dans une bnr.itie 
pfiiir faire le bc irrr. P.irl. et. .\n libolit 
^ct rc dôsl d'ann tdn , ue barattex paa 
trup prta du Ibo. 

HiaciTADRN , S. f. La quantité de lait 

3ue ToQ baratte à la foia puur eu faire 
u lieane.* Pl. rUtotmdentum* 
RiB'TKi , S. m. Celui qui baratte, qui 
bat le beurre. On le dit auKâi , dans te 
ftj le familier , de celui qui aiine a faire 
des ui^'ics , d'iMi grand buTe<jr. Pl. t'en. 

RtBOTkHez , s. m. Actkui de baiattcr , 
de battre le beurre. 

RiBuTKiBi , 9. f. Celle qtd banllB , 
qui Uil le beurre. Pl. ed. 

RiBOLL , t. m. Pompe , macbioe qui 
mH i élever l'eao on d'aulrca flutdea. Pl. 
9Ué Ha tûd a-ira^cVi a :â ouc'h ar ri- 
auez de muqde À la 
pompe f Eq Comouaîllcs , on dît 4«a- 
gvuncl. 

RiBori* , V. a. et n. Pomper, clcter, 
puiser avec uue pom|ie. Faire agir uue 

Eompu. Part. et. Ha r'hùui « Mdêân* 
oula ann dovr hoH 1 J'ouire/.-voHS pom- 
per toute l'eau? Ma lui riboulit kct , 
omp tuftitt , ai Vous uc pompez pas , 
. nous sommes perdus, £a CoroouaiUca y 
jpD dit Itao^mauUa, 

RiaoobBM f •< m. Pompier , eelul qui 
fait ou qui fait a^ir dis pumpts. Pl. t'en, 
jbma ar ribouletieo tear on» li , les 
pompiert «ont tur la ma^MNi. En Cor- 
nouailtes , on dit iang^miMilÊt^ 
BiKLA. Voyez Rt»KA. 
Rio. Voyôt Reo, i," art, 
BioB«. Voyet Biaaa. 
BioBt, 8. m. Crible, in«tn?mrnt pour 
|M:ttof cr le biit i k |iù> Si* 
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rideifùtt. Voyez Kaot-Ba, t.*^ art. 

RioBLLA , V. a. et o. Cribler , n^« 
toyer le blé avec le gros crible. Par», 
et. Voyez KHotiR^. 

RiOBLLAD, a. m. Plein un crible. La 
contenance , la capacité d'uo gros crible» 
Pl. ou, Voyes Kaooiea»* 

RiEi. , 8. m. La glace qui commence 
à se former. Le verglas. Le frimas. Cq 
mot est du dialecte de Comouaitlet* 
Voyez KLiaaii , a.* art. et Faïuv. 

jRiBLo , V. iinpen. Commencer à gU* 
oer< Verglacer. Tomber en frimae» Ad* 
«1. Voyez KtéBBNiii et Fniuui, 

Bira» , B. m. Humeur entre cuir t% 
çbair, coouQp Peau dani Hiydropisie « 
etc. 

RicADBr. , s. m. Pétoncle, coquillage 
de mer, bivalve et i cbamière. Riy^ 
dttUn , Ti ui. t une seule pétoncle. r|» 
rigadclUd , ou simplement rigtuUU 

RicH«N4. Voyez RtcBoa-i, 

* ? Riciioit (pare* frança»), •« ak* 
premier citant ou gazoufllcmcot dct 

petite oiseaux. Vgyez Qtiz. 

* f RiceoRA ( par eh français 
Commencer à cnantcr« à gazcmîller , 
en parlant des petits otseAUS. Caqueter ^ 
en parlant dn nrait que font les poulet 
lorKciuellcj veulent pondre. Part. i|» 
Quelques-uns prononcent rscAcna* 

BiLKN. Voyez Rulb». 

BiniA ou Bénu ( de a sylt. rs-mte 
ou rtmia ) , ^. a. P acier , enlever avec 
quelque cbosc de rude ou de trancbant 
quelques parties de la superficie d*u|l 
corps. Rr:lis;«tr. Grnller. Frotter. Part. 
riinitt. Quelques-uns prononcent finvMi 
oa rinvim» Voyea Rftffvau 

* î RiNKiN f J." K n.tzal ) , 8. m. Bil 
moqueur. Pl. «ou. Je ne connais ce mot 
que par le dictionnaire de Le Pelletier* 

RiNUtA. Voyez Rs^Ku 

* ; RiMCBAn ( X." H nazai, par cà fraQ» 
çais ) , s. m. Beuglement, mugissement» 
le cri du taureau» de Uvache» CtC. H* 
ou. VoycK Bli^:j«dbw. 

* r RiHcnAMA ( I*" M naaal, par ch 
français )« v* n. Bengler) mugir « criée 
comme un taureau , VÊHt ^9dkt^ et^« 
Part. «<. Voyez Hikja. 

*. r RtasA ( N nazai ) , v. a. Biooer , net* 
toyer en lav.tiit. Part. c(. Id da rini% 
er gvoér , ailes rincer les verres^ 

* r RmsADOB ('n nasal ), i. m. 
çure , l'eau qui a servi ù rincer^ Aclil)l^ 
de rincer, de octtojer , eic^ 

RiHviA. Voyea Bieu. 

* r BioT , s. m. Diipute* Conteststiop, 
Querelle. Pl. ou. A Vn em rôH kéd f/'»r 
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«gx qucrellcj. Voyez KnÔ7 et StiIt. 

* ? llioT4 , Cl par abus Riotal , r. n. 
]>Upotcr. Iknitetler. Qneretler. Par(. et. 
Biola a ^irii , voar a teéiann , vous 
Olmcz à diHjuiler , h qucreflcr ,' à ce que 
|fe Toi*. V»»_vc« Khùi* ft Sthiva. 

* r RioTKB , t. m. Di:»piit('ur. Que- 
rr'icur. Celui qui aime à Si^pntpr , à 
q< L-rcUer. Fi. icn. Vovcz KuOua cl Sibi- 

BiOD , 6. m. Froid, le froid, Innsqu'il 
saisît le corps de l'homme et de l'ani- 
•dal. Rioa «m , faî ttmà. Bioà Ané'^ 
9Ût tlastnmci , vnu* «ver amassé du fsoid. 
Hiou est lia nom de famille commua 
en Bretagne \ mais je doute que ce soit 
le mèaie qne riou , froid, yôfet IAnik:* 
ét Riva. 

RiSKA OU RiSKLA , V. n. Glisser ; il 
pè dit loisqne le pied vient tout d'un 
coup à couler stir quelque cf)o^r de [.'ras 
ou u'uni. Fart. et. Riskla a riot, ma tta 
tOiid é9«t, Yoat glbseres, ai votis n'j 
prenez prde. En «m riska , se gli^^cr , 
•e couler doucement. En cm risà^ a rc- 
^tiad fn» <t , Sb se glititèreiit dans lâ mai- 
aon. Quelques lins pronooceat rtl^lii et 
fiakta. Vojez Rihpa. 

Risaseia bu Riski adkit , s. f. Glissade, 
action dé fUner iusolooiaicemeat. PI. 
riskadcnnou ou rUkiadcimo U m 

Bi^Ki A. Vofex RihKA. 

RisRrz ou BiskLuz, adj. Clifsant , sur 
Quoi l'on pliMC farilement. RiKkui en ann 
mcntf kouàza a r^gt , le cbcmia cat giis- 
MQt « tom tomberes. 

Risi* ou RitJA { de 2 syll. ri-sia ou 
ri-sto j , T. a. Peler ou dépilcr uu co- 
chon , apvèa l'aToir toë ^ opération qui 
fc fait ordinairement, en Ra^^c-Brclagne, 
en grattant avec un couteau ou autre 
iastrument, après avoir jeji^ sur l'ani- 
nal de l'eau bouillante. Fart. riiUt ou 
tiziet. 'Hors de I.éon , rta. 

Riva , v. a.' et n. Refroidir , rendre 
froid. Amasser dli firoid. Part. et. Chéiu 
jKtrd #n dtûz m rivi t . voilà ce qui 
m'a refroidi. Riva a rcot , vous ama$«eres 
du froid, ▼dyes liaa , lénaaT , Aaovéoi 
tt Rioe. 

RiTiDiK , adj. FriltHix , sensible au 
froid. Qui se plaint d^ froid. Mutd'w'h 
rludik , na £-<'/ kid da i Uo\tti\m èisfi ^ 
ai vous êtes frileux « n'allei pas demcu- 
fer là.Ri Coraonailles et -Vannes, arwué- 
0th, Vojec Riov. 

Rivez , adj. Sujet ou propre à donner 
du froid. Lunn ai^l xiwxt. , c'est un 

vent propre à' doooer do ffoid. Vojes 
i^uaa , a. f. Qordoo d'uQÇ muraiUc* 
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CornîrîiP d*unc colonne , d'une maison, 
etc. Entablement. Fi. ritmnou. Quel- 
que»-uns pronoDcent rfeeit. 

RiEM. Voyez Risii*. 

Rô , ni. Ce mot a dû signifier don^ 
donatiou , présent. C'« «t le radical de 
rrt et de t Jrr; mais il n'est point uailé' * 
;ii!]f)urcrimi , excepté en Vannfi . où on* 
lui donne inémç la signiticaiiioi de \œu; 
apparemment ces Tceiix , ce* dons ou 
otTr.indes que IVin 1": ît aux autels des 
saints dont on a iccu quelques bienfaits. 

Rdaeca, t. m. Aefioa de donner, dtt 
livrer. LlviaUnn. On dit aussi râiiigtt^ 
dans le même scm. Voyes Bti. 

Rosa. Voyea Baovb«. 

RoA.^M. \oycz RocAinKZ. 

Ro^NTBi fc'n'. Voyez RocARTétiz. 

* ? Ros. ou Ro4i, adi. Arrogant. Fier. 
OrgoeSlem. Haotaln. Bnitquc. Tud rog 
tni , ce t^nni de« gcos anogant» , brai- 
qucii. Voyez Ralc'b. 

* r BoKssT, V. n. Devenir arrogant, 

fier, rr::n» ill' iix , rte. P;.rt. rcfticl. Rn- 
kéed eo ataoé ma en dcuz rtinu </ra« 
hennâsr , ii cal dcvenn arrogant , fier / 
depuis qu'il a quelque cliosc. 

RoxKo(;> , s. f. Caaaque, sorte d'ha- 
billement que les Brelou portent tontf 
leur pourpoint. Espèce dé vcite OU d^ 
gilet. Pl. roki'dfnnmi. 

Roxojiftt. \oyez ho^Rrt. 

RÔD« *. f. Boue; machine ronde; 
tournant «ur xin essieu, FI. f''>i'rn' , tt 
par abus rôjou. 'i\rri.a r^od ho ludou 
^ o'ua rattiperêa %ot roue». 

RoDKtLA , V. a. et n. Rouler, fdicr 
en rond, en rouSçau. Tourner, faire 
tourner , en partant de cv qai a la for-' 
me de roues. De fjlus , friper, faire fri- 
Herf en parlant des cfacvettx. Part. et. 
Rodellid ai iien sé , roulct cette toile. 
Rodcllcd eo hé vi4À, se» cheveux sont 
frivés , il a les chevettl frisës. \:ojcs 
Roua cl Ru *. 

RoeaixADi R ou RoortiiisKe, %. ta. Roti> 
Irinent , aciiun de loukr, de tourner « 
de friser , etc. 

RooaM«R, adj. Roulant, qui roule, 
qui tomne, q.u est rjulc. Cit>pu. Crêpé. 
Qui frise. Qui a ks cheveux frise*, liui 
c'hruvat rodcUel , une civière roulante, 
une brouette. Ilt«'*i lodi Uek m di ùi , 
il a des cheveux crépus , fnsés. HodtUck , 
que l'on érrit anioardtiiii KedêUec « cat 
un nom de famille fort codno en Bre- 
tagne. Voyez RiTLKK. 

* f Rooo, Ii. m. Gué , lieu où l'on 
peatpaiaer une ritiére sàns bateau. <«e 

root cnt du dialecte de CornoiuùUet i 
nain ii cat pau luitt. • * . 
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4 

Hoi. Boni. 
Bot»* Vojf z KopÉo. 

■RoKNT OU RoÉv ( n nr»ral ) , •. f. P.i- 
mc , longiio pièce de l>ui-i «pplaii d'un 
bout, qui sert à faire vugucr un bati-au. 
Aviron. IM. iou. lié dcô co fuit (ou) 
iôtt ar roenv « le manche de la rame , 
«le PaTiron ctt trop wc(jé. Quelqur^-una 
prononcent rèf, Eo Vanoes » tm¥m ou 
nnuNiv. Pi. 0U. 

'Ro^RviA on RoAvtT f ft nattl , de a syll. 
T9^-via ou rac-t'ttf v. n. Ramer, 
tirer a la rarni- , à 1 aviron. Part, roén- 
Ha e'4ïou\ a oar roënvîa ? Savez- 
vow ramer? Qoelqnet^iBi pronoocent 
ri fia. £o Vaooei» rpwMiMik on tVHon- 

Roi:«T»« ou RoivitB ( 9 aanl , de a 

syl!. rocn rrVr ou roé-vier ) , s. m. Ra- 
illeur , celui qui tire à la rame , à l'avi» 
ton. Fl. {en. Qîielquea-nna prononccot 
ré fier. En Vanneas rtmmnow ou ff«««o- 
ivur. l'L icm» 

Rdaa , t. m. Donneur, cekit qoi don- 
ne. Donateur , celui qui fuit uoc dona< 
lion. Pl. l'en. V()\<'7 Rô et Rki. 

llùkBEJs , s. r. Dni)ncu»e, celle qui don- 
ne. Donatrice, celle qui fait une dona< 
lion. Fl. ed. 

hoir. Voyez Roitirr. 

Roc , ». m. Déchtmre. RoplOfe. Ac- 
croc. Pl. ou. Fur rog hce'n eûz'cnn 
4iô tac f vuuâ avez uae déchirure à 
To6« habît. En Vannca roug. Voyez 
Bkgi. 

' * ? Roc ou Roctz I. f. OBufs de poin- 
tons doot les pécheurs foot l'aj>pât pour 
prendre ka autres poissons , particulière- 
ment la «aniinc : c'est ce que j'ai en- 
tendu uommcr ca fraoçais aocts ou at- 
•oai. 

Roc. Voyc7. RoK. 

BoGA. Vo|ez Rbci. 

Roeantai. Voyea Roaom. 

BociaEZ , s. m. Déchirrrnrnt , nrfîon 
de déchirer , de rompre. Vojcz Knci. 

* f RoQom oti RooBirm ( <r nacal do a.* 
mot ) , s. C. Arrogance. Fierté. Orgiuil. 
Hauteur. Brusquerie. Morgue. Oaai halz 
û Rvooi m deûa homttd 9in-in , il m'a 

Earle avec beaucoup d'arrogance, de 
inteur. Voyez Rok t t Ralc'bdbb. 
R^AH. Voyez lUoiKN. 

* f Rocnaf ( par ch français ), s. f. 
Chemine dluMBnie. Pl. pts. Voyes Biviz 
cl Krks. 

' Roc** , a. f. Roc , mane de pierre très • 
dure , qn! a sa racine on terre. Rorlu i-. 
Il ne se dit que des rochers qui se trou- 
vent dans let terrea. Pl. wAsar, ,et 
f lui ocduairement rtkt { dt anJk rw 
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ier )<m tùifh09U : mm» il n'est plus em- 
ployé qœ dans quelques noms de lieux. 
ff'ar ar roc 'h ro tavcd hé <ii , s.t mai- ' 
son est bâtie sur le roc. Ann douars 
man a zô Icûn a reier , cette tenrc*c( 
est pleine fie rncliors. VtjV<'?. Kabrbk. 

Roc H ou Rob'uKKKZ ,s. ui. Konllemcnt» 
brait sourd qu'on fait en ronflant»-- RÛe 
ou làlement. Ce mot est nne onomini- 
topëe. Voyea Rorrbl. 

Roc'ha, t. n. ^tonfler, dire attcer> 
tain b|-uit de la gorge et des narines 
en respirant pendant le sommeil. Rj- 
1er , respirer avec peine. Part. et. Ro- 
c'het en dcûz hcd ann nôz > il a ron- 
flé toute la nuit. On dit aus.oi roc'hcUà , 
dans le même s<'t)s.^ Voyez RonaaixA. 

Roc'h^it. Voyez Raoobh. 

Roc'nzsn. Vnyc? Rorkki.. 

Roc'aia , adj. Plein ou couvert de 
cben. GwmH roclieg eo ar vl*d^maa , *cn. 
paysci est biin oottfert de locbeM* 
Vovez KARRàoaa. 

Koc'vai. , t. f. Roche , groBse pierre 
non taillée. Petit rocher* Pl. MB'mI^M^ 
Voyez Roc'h, 1." àrt. 

Roc'bklla. Voyee Roc'nA. 

Roç'aatLRK , adj. Plein oà couvert dn 
fochcs , de petits rrtrher?. 

Roç iBB , s. m. RoDlieur , celui qui* 
ronflé en donnant. Pl. Ini. Vojea Ro» 
c'n*. 

Roc'Biaazy t. f. Ronflcusé^ celle qui 
ipnfle. Pl. «f. Voyea Roc'nA. 

Roc'n^BRz. \oyvt Roc'a, a.* «t. 
RôiDiCBz. Voyez Rôtoen. 

* ? Roti, , g. m. Rouleau. Tout ce qui 
se plie en rond. l'I. <ni. On dit anai 
rotlad ou roifed y dans le rn^nic sens. 

* ? RoLLA , V. a. Rmdcr, plier ca 
rouleau. Part. ei. Rollit-Aio « é»U nm 
dorrô hct , roulez-le pour qull ne §•* ' 
casfc pas. Voyez Rookixa et, Rdla. 

* RoM>An'. Voyea Rots. 

* ? RotLibiR OU RoiL^HBt , S. m. Ac- 
~ tion de rouler , de plier en rond. Rou- 
lement. 

RoLi.BD. Voycr. Roi t.. 

RoLuc'a , s. m. Ornjére , trace pro« 
fonde que ks roues d'une charrette , 
etc. , font dans les chemins. Pl. S0«. 
V.v mot e»t composé de rôd, roue, el 
de Uc h , lieu. Voyez Pottt-Boo. 

RoBKfti. ( N natal ) , a. f. RUo ou râ- 
Icincnt , le briitt que fait un moribond 
en respirant. Ema ar ronkcl ^aat-Hua , 
il a le râle de la mort. On dit ansai rà^ 
Ao;ir/ cl ronkowl , dnn> le même sCQs. 
£n Vannes , roc'hhen. Tous ces mots simt 
dta onbmatopéet. V<mt Roc*** >•* u^* 
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Ar# en mptrant un son enroué, rnusé 
M« la diffii ullé d« la ix-spii^itiuii. 11 »e 
. mH Mr4ottt de* moriboiHls. Part. et. On 
iKt aussi rohoncHa nu ront^oneHa. En 
Vanne», r0e'/<A«nn«m. Vojfcs Ruc'ra. 

Bomw ( i.** Il nacal ), t. f. Glaire , 
KunK'ur vMqut'u<«e. l''k}:^mt'. Pîtnitr. FM. 
PBdAmmuni. Voyca GLAot aaa et kaAoai. 

BMUMNit «ita RonKtanM ) i.** ii a»*> 
•at) , :idj. Cl^in-ux , plma de glaûc» 
|ncaaMtk|ue. Pituitcux. 
. BiNm«MBt. Voyea RoiiKtt. 

* r fioNié ( a oaul ) t. m. Cheval , ani- 
■aa). PI. ronséed. Le sing. rwiut» est moins 
çuromun aue «on pl. : cependant il ctt 
Mi4iMge 9m* l« A cnvicuo* du Faoo, où 
Vtm purîc w (Jiaiaclc d« OonMNMÎUes. 
Voyea M^ac'a. 

m» • •. m. Tertre couvert de Ibagèrs 
ou de bruyère. Tcrr.iin en pente, par- 
liculièremcnt lomqu'il rq^arde la mer. 
VL 99tiom ^ de 9 tyll. m-tiou ). G« mot 
H* a'emploie guère leul aujourd'hui ; mais 
on lit Irijuve frt'«juemment dans la cora- 
MMilion des nooi^ de lieui et de famille». 
, IK- la Ker-vo$ , le village ou l'habitation 
dki Tertre ; Hon-iniin , le tertre de la 
IiMsde ou de la Bruyère-^ptoeuse ; tios- 
miadeh , le Terirc-Kertilc Ott Ridit ; 
B0*-^ofT> ^ Tertre -du -Forgeron. 

* r Ùôsr , s. lu. Rôt, rôti , viande 
•élie à la lyroche. Btrô hm ttA h<m Uwâ 
4» , nuu:t aurons du bnuitll v\ du 
zôtt à dîner. On dit «npai kik fvs$ , de 
li chair rôtie. 

* f RdtTi , V. a. et n. Bôtlr , faire 
COÎre devant le feu , itDS eau. Se gril- 
Irr , 6C brûler. Fart. ei. LakaaJ a réod 
mi icûë da râala« voua, ferca rùtir le veau. 

* r HàsTunua , s. m. Action de rôlîr. 

* f Rosika , s. m. Rôtiftaeur , celui 
^ fait rôtir de la viandw, et q«i la 
veod. PL ien. 

* t Roioi , •. m. Le* fnûUet tombées 
ét» arbrea, cl (|iie Poq raiiiaMe peur 
en Ctirc dtt Aunier. Jo ne connais ce 
mot que par le dicliooaaiie de 1^ l^al* 
fctier* 

BovAi. VMca Bodxv* 

RocAHiiN. VoyejR Bo^nvut 
■ * f RotMHEt^ s. r. Reine , femme de 
agit oa fNnBceaac qui , de son chef, pa4- 
t^de on rDVdumc. Pl. rd. Rouant'z ^r.J- 
%aû* « au hôz, la reine d'Anj^lcterre 
fal Igéew Sa Vaoïiea, manas. 

* ? RovAiiK , S. f. Pervenche , plante, 
ûa doQae anaai le m&mn nom à la Clé* 
IBatile, autre plante. 

BevAiioca. Voyez Roiaviat. 

* F RucANTiLiLa ( H naial^, s. f. Roy- 



ROTI 

Monarchie. Pl. muantètriiou {de S «ivlî« 
rou-an-t^-iè-siou ', . E rouanlclcz (ial^ 
âi we m p #JMan , noun sommes ici datt* 
le :iumc de Ftance. £b Vaunce » 
roaat€iec*h, 

Roe«MV. V<^a Roiav. 

* ? RoeoBif , s. f. Ligne* Trnît. R:iie, 
Trace. Marque, Vestige. Pi. roudcnrunik^ 
Ott dit auMÎ, mais plus rarenseot, md, 
pl. roiutnu. Vuycr LhRc*H. 

* ? RotosR<(A, V. a. Tirer des lignes. 
Tracer. Marquer. Part, tt, 

* î Ro« « , s. m. R(H, chef d*nii lov* 
aume. Monarque , prînri" souverain da 
premier ordre. Pl. régulier, mais pe«| 
usité rouêed. Pl. iirégulier et plus en 
usage rouaned , et par ahus rounnti. 
Ces de us derniers me foat voir que l'on 
a dit ratMi» au «ing. au Ueu de rmiâi 

d'uù miu/nci , rrine , %-aouav\lcici ^ roy- 
aume. £ur Roué mûd hon Doué 
r'hé viré dVowf I Kuua avoos uo boa 
Roi, que Dieu août le oonsert e l Sa 

Vanne* roé. 

Rui «u , s. f. Filet , rels ou réseau 
pour prendre du poiiaoo ou des oiseaux. 
Pl. iHiuùlou, et |»;ir abus rottfjou. Iléd 
to iakwuL eur ruutd aman, il faut met- 
tre «m filet id. Da wtré er ronéjott, 

entre chien et loup , sur la brune ; .i la 
lettre , au xanrs oas rttai» : c'esl-à-dire , 
an temps , i l'heure o& Too tead laa 
Glctt pour passer la nuit. 
RoBSaa , V. o. Pècbei: aux filets. Part. 

cf. 

^ r RoviLMf 't* f. Royauté, ëlat, di< 

gnif6 de Roi. 

Roiiks ou Rouan , adj. Clair , non 
épab , non serré. Rare. De plus , liaos- 

Karent. Ré roues eo ann ctl-man , ce 
lé-ci e«t trop clair , trop clair semé. . 
Tr i m è n id «r Heùd éré «sm» tatnfl«a 
roucï , p.i'^'^c/. la farine par le tauii^ ti.iir, 
Rooci ér<2a «o ar ^wer-to , ce verre ea 
hien ttausparent. ^ . . 

Roeil<t4AT, V. a. et n. Kcl uVr ir. S'é- 
clalrcir. Rendre ou devenir lUiir , rare» 
moins épais, moins «^'iré. Part, rôniiiti. 

Rouaaaaa« a. m. État dWe chose <]uî 

P4t claire , non épaisse» IlOO aecféo. i)e 
^luii , transpurence. 

Rotiuri.. Voyca lUAsn. 

Roi tt. Voyea Ruuas. 

Rouraa, s. f. Ride, pli qui se Fait tiur 
le fitwit , sur le visage , sur les uiaios « 
et qui est ordinairement un effet de l'àne. 
Froocis ou IVooçace « pli que l'on fait 
à tme robe , à une elie«iiie , etc. Troua- 
sis, pli à une jupe, pour la rarcourcir. 
Pl. roufmnou. ISè dcûz kct hall • nni- 

f«jUMH» énid ùê eik o'a pa* itcauux^ 
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ROZ 

TÎdc^ pour «on âg?. Crid eur roufen 
tit d'al tùtUn zc, laites uo autre pU A 
ce jupun. Voyet Kait, s.* art. 

RofrK.iiTA , V. a. et q. Rider. Se rider. 
Causer ou prendre de» rides. Froncer. 
PUbser. Pari. Ruureooed hoU «o, il 
C«i tout ridé. Roufeunit mdd va iéitm , 
.plis'-cr hh n mon jupon. Voyez, Kbiï». 

RocriLtiMKK. ou Ii')< riiif!iET , ailj. Kidé, 
qui « dea ridei. FJié, plÎMé, qui a des 
flk. 

9ouiaBi.« •. in. Entremetteur de veo- 
tea, d'affairea, dé nariagea, etc. Pl. 

rouineUtd, Ce mot est du dialecte de 
Trèguicr. Vojcs Jvlftfi et Baz-v«l*i«. 
■ * f Koviî', a. m. Kogne, petite gale 
atdcnle cl fort incommode. Rountn » 
fvm. , un seul grain de cette g.ile. Pl. 
rouncHTwu^ ou »iuiplemeat rouH, 

* 7 RootM eo HMias, «dl* Qui a 
la rogne. 

* r Itos, f. m. Rose, fleur odorifÀ- 
iMileé JloM» 9 fém. , une aeole iwe. Pl. 
rotcnnou , ou simplement ro:. 

* t Roa-ABB} I. m. Coquelicot , pavot 
. ttiiva^. PoBCcea. A le létiie, ame 

* ? Ro7.-Ki , ff« m. Eglanlîae , roKC 
Muvage. A la lettre, aosi d> cvikn. Oo 
dit eutâ roi-gw€t , dans le m^mc seiu. 

Roï.-nwn, Le même que le précédent, 
Roi'MÔc'n 1 s. m. i'avot, pUnle a 
graine aiMupissante. A la lettre, aosi 
DK cocBOi». J'ai écrit ce mot tel que je 
l'ai toujours trouvé dans les dtctionuaire!! ; 
nais }e pense qu'il j a encor, et que 
l'on a rnnfVindu ituïrcfi . ;i-<iotipis4»cment 
avec môoh , cocboo , la diâercoce de pro- 
BODcialioa de cet deox mota ëlant très- 
pw tewiblc. Si donc je oc me trompe 
pas, roznxàc'h ou mieux roz-miyrr h , 
serait rc»sc assoupissante « soporative , ce 
qui s'accnrdcfait aises avCC la vertu que 
les botanistei nooniMMenl daos le pa- 
vot. 

Roc^niK on Roi-tama* t. m. Souci, 

plante à fleur jaune radiée. J'ai écrit ce 
mot tel que je l'ai trouvé dan« le dic- 
tionnaire oe Le Pelletier; niais je pense 
qu'il j a erreur, et qu'il existe une trans- 
position de lettres dans la dernière par- 
tie de ce mot composé. En effet « si 
m» lien de ree-tinA, qoa je ne saurais 
expliquer, on érrîvaît roz-shin , je trou- 
verais à cette Ucur la aignilicalion rutu- 
idDe de aosa-asTOit ou Rnss-asoiRa. Quel- 
ques uns écrivent rozinil on ro$tnU. 
Itoui. y adj. Plein ou couvcit de 
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BozKK , s. f. Roseraie , lieu planté de 
i^i* f99è§Q%» Bm$kt ^ae l'aa 



écrit aujourd'hui Hoêcd , efll «■ 

famille connu en Bretagne. 

Iloeai>« i* f. Rouleau , instrument d« 
bois avec uo manche, c|ui aeit i éteii* 
dre la pûte sur la gairticrc j pour faire 
des créjte». Pl. roictUm, Roiei est sans 
doute pour tùdM. Boam&a. 

RuZiNIL. Voyr/. Rui-SlllK« 

* r Rû , S. f. Rue , chemin dans une 
ville , dam un bouig, entre des maison^ 

ri. ruiou ( de a syll. rii-tou ). Er rit 
iTcis « ehoumm 9 il demeure dans la 
grande rue. Vojes Ëânai. et SiaâAT. 

Pd. Voyc* Rû». 

' f Rua, et par abus Rcal, n.' 
Ruer , jeter les uieds de derrière ea 
l'air avec force. Se mer, ae jeter «ut 
quelqu'un. Part. rvcf. lia rua a râ hê 
vtare'h '/ Votre cheval ruc-t il f Rued 
m d^ûzwar-n'oun, ii i'ca rué «v moû 
Voyez GwiNKA. 

* r RuADaa f s* f. Ruade , action d« 
d»eva! qui me. Pl. ntarfannlu. . Vofcft 
GwinaADKfr. 

RoADtTa. Vojez Rcsuooa* 

RoAiv. Vojes RuzâRo. 

RuBK-icBKiik , exprc.ssion adverbiales 
De but en hlynr. Totit droit. San* biai- 
ser. Celte ia^on de parler «eut un pca 
le jaq^on. 

* ? HOn ou RÛT , n. m. Riit, l'amoor 
chez les bétei. Éma ar giet é rûd , la 
chienne cil en chaleur, est en mt. fm 
doute que ce root soit ancien Breton ; 
maia je l'ai mis ici puur faire voir que 
dana cette langue on en a fait un verbe, 
et qu'on le dit des animaux domestiquât 
comme des autres , tandis qu'en fran« 
çais il ne su dit que des bétea fauvea» 
Voyez le mol anivant. 

* r RcD* , V. n, Èirc en amour, en 
parlant des animaux ^ être en rut, ea 
chaleur. Part. €i. 

RcoRR. Voyez Rizoaa. 
RoKiiv. Voyez RisiA. 

* t Rosa , i. m. Celui qui me. Pl. 
icn. Il s'euipioie aussi adjectivement < 
comme quand on dit ; rur mnre'h raer, 
an efaetal qui me. Vovez (iwiassa et 
Rt». 

RrrLi , r. a. Humer , avaler quelque 
chose de liquide en retirant son baleine. 
Hunser l'air , le vent, etc. , s'y ezpoaer 
et en être pénétré. Renifler, retirer, ro 
resj>iraut un peu fort, l'humcar ou l'aii 
qui remplit MB narines. Part, «f^ 

Rtrri.Ka, s. m. Cdul qui hnne. Odrf 
qui renifle. Pl. s'en. 

ReriéaBS, », m. Action de humer, de 
renifler. 

ilBfiiuay a. f;Cett« fwlMMQilii 
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J^'i renifle. PI. ed. 

iUiA. Vo}'C£ Risu. 

^BwdoBH t s. f. Rottge>gorg« , petit ci- 
•cm» qui a la gorpe rouge. Pl. rujoden- 
ned. Ce mot est couipotié de rûz , ruuge , 
et de jôd tn'j&$t. joue. Quelquoi-viM 

prononcent , par nl)ii<; , ricliûd'en ( par 
eét ffjiaçaù ). Vovcz liùc'n-aûz. 

BvbA ( V mouilh» ) , n. Rcniler « toor- 
Bvr , en parlant de ce qui a la forinc 
de roue. Tomber en reniant, l'art, et. 
ff« ru< két mdd ar e'harr-zè , cette char- 
rette ne roule pas bien. |iuted en di ûz 
(!{«itr irin nr minez, il a roulé du 
AoiiiuK-t (ic la muulagne. Vu^ez Huuklla. 

RuLâDUB OU Rtii-Rau ( I. mouillé ) f s. 
tu. Action (îe iniilrr. 

RuLRK. ( L mouillé j , adj. Roulant , <j|ut 
KMile, qui tourne. Voyex RootuiK. 

Fki I u> ou I'iiLK>- I. muuiilé ). s. f. Rou- 
leau. Roulette. 11 se dit plua particu- 
Sbremeat de celle ronlelte mince et 
flottante qui Ctt placée entre le moyeu 
d'une roue et la clieville du bout de 
l'easieu. Pl. rulcnncm ou ri\enno\t, 

RciU ( L mouille ), 8. m. Routeur , 
eclui qui rouie , qui frmrnr. IM. icn. 

RcuN , s., m. )iorob(c , pli;kicurs uni- 
I& eoaaidëréca eniembic.. Quantité. Mtri- 
titudc. Parln.', en parlant des lnimmcs. 
Sorte. £»pècc. De plus , génération , peu. 
pie , nation eonsidièréc dans la race ae< 
bltile. Pl. ou. L'ur rumm hràz. a ioa 
anczhô , il y en avait un grand nom» 
l»rc. E ut rumm m râ Aément'ié , une 
partie (du monde ) n>;it ainsi ^ fait de 
même. Daou rtmim iud atii cùz qwèted 
MW , j'ai vu là lieux eortc!» de gens. j1 
rumm é rumm , de géndnlîoo M géoë- 
sation. Voyez. Nivb». 

Rûii ou RiûN , s. m. Colline , petite 
iMmtagoe qni s'élève doocfment au-des- 
aoa de la plaine. Teitre. Hmincnce. Pl. 
imt. Ce radical est peu usité seul au- 
jourd'hui ; mais on le vcltonve dent plu- 
■ieura ooms de lieux et de familles . teU 
^oe «f liàn , la colline ; Penn ar-rxïn 
OU P€nn ann-rûn , le bout de la cuUinc ; 
Jf âs-«r*râ» oo Mi- ayin rûn^ le champ 
ou la campagne de la colline ou du ter» 
lie » etc. Voycx Kskc'dbi» et Tùr«. 

RoKK ou R«CKi.f s. m. Ecorcc d'arbre. 
Rush en , féin. , une écone entière. Pl. 
rusk. d^ré , de lecorce de cbène; 
fusk Haick j, de Técoroe de saule. 

Rr«iR.K« , S. f. Rurlic , panier en forme 
de cloche qui sert a mettre des abeilles. 
Pl. rutkennou. Ce mot a sans dottte été 
éiioA à te mchc, parce que, daiu le 
principe , on en f .i lit d'écorce d'arbres , 
il pwticttiiècauuÀi U'éc(>ice de cltâM* , 



RUZ 

I Vnyez KoiArjî et Kkst, i." art. 

H(SK^n>Aii , s. r. Ce que contient uni 
ru( Fie. PI. OH. Voyes Késrse. 

Ri'SSL. Voyez Risr. 

Rtsu ^ de a (>yll. r%t $ia ) » a. et 
n. Rougir, rendre ou dcTcnir rouge. 
Part, rusitt. Lchcad ci% deùz nisia hé 
diir , il a fait rougir sii porte. Kusia « 
die foc h gmnd atffiz, vous devriiia rou- 
gir de honte. Hors de Léon> rtti« ( dé 
% sjrll. ru-M» )» £n Vumes , matti. 
Voyea Rds. 

HosiADua ( de 3 syll. ru-sta-dnir )» 
a. m. Action de rougir, de rendre ou 
de devenir rouge. C'e«it aussi ie nom 
que l'on donne aux rougeurs ou pustu- 
les rouges qriî \ieniuiif nii vi-;i;Tf. pm^ 
uoe,tr<M) grande chaleur du l'oie. i'I. ton. 
Hors de Léon, ruadur, Voyea Rdi. 

Ru8Pi> nu RcïPisi, adj. et s. m. Ronge 
de figure. Celui ^ui a de belles couleurs. 
Pour le pl. du suhar. ruspined. Je croîfe 
que rtupin est pour ruspcnn , de rût, 
rouge , et de pcnn , tète. Ge mot n'est 
pas usité hors de Lcou. 

* ? R(8T , adj. Rude. Brusque. Bro- 
tal. Violent. Furieux. Sévèie. fJtva(C rutt 
60 a»M amzer , ie teuipâ est i'ort rude. 
Ré rust «o ann éii^ti, cet homme est 
trop brutal- Riust co ann drenuii anét* 
Hao « il a l'iir »évèrc. Vojîus G-tud. 

* f RvsrsAT, T. a. et n. Rendre on 
devenir rude, bnisqiie« biutal j etc* 
Part. ru$ttet. 

RtwTÉRioo, s. f. pl. Hémorroïdes, écou- 
Icmout de sang par les vaiMeaux de 
l'anus et du rectum. Ce mot me s( inî)le 
composé de niz , rouge, el de i/triou, 
pl. de stcr , rivière. Voyez CwAZ-Beosa* 

* ? RisnÔNt, s. f. Rudesse. Brusquerie. 
Rrutaiilé. Vioieuce. Fureur. Sévérité. 
y a (iounlad en deéz gant rustoni» il 
m'a poussé avec rudesae« aveo bfôlaUté» 

Rût. Voyez Rûd. . ^ 
RAc , aof. Rouge , qui eat de couleur 
semblable à celle du feu , du Mag , etc. 

II est aussi subst. et signifie couleur rou* 
ge. Ker rus h»g ann, tdn eo ,iï est aus&i 
rouge que le iea. Bût co hiHià^ elle 
a les cheveux rouges, ytr rùi a zavas 
enn hé ddl , le rouge lui monta au vi« 
sage. Hors de Léon , rù. 

Hûz-cLAOD, adj. Vermeil, qtii est d'ua 
rouge un peu plus fonce <|ue i'iucaroat» 
A la lettre » ■oueé.iasiat. 

RciA OU Reû2» , V. a. et n. Cli<ser, * 
Faire glisser. FroUer. Ramper, se traioet 
SOT' le ventre. Part. tt. Ruzcd a» d&ûm 
war he rèor , W z glbsé sur le derrière. 
/Va rutit hcd hû fouiou oud ann dnuar ^ 
ne £tuUe« pas vossogjiets cvuUc la t-rre. 
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SAS 

"^OM a rèond itèt ann aéred , ils ram- 
^CDl coir.mo les teipcot, Voyea Rm&a 
'et S«tài«. 

Bix4DS5 oa. RlAiAVMf ••-f. iSlundc. 
Frottctiv nt. BaDiptineot* ¥!« ruttuUn- 

uuu. \oyeA liiriKADbA. 
^ BotÀin , adfj, et't* ili. Don^eàtre , ^tiî 
tire <ur Ip rougf». Ilununr qui » le Icint 
rouge , bico oulorë. liuuHcaud. Pour le 
[pi. du «ub«l. rufartiêtL tlocs de Léon , 
ri««r</. Voyes Aûz. 

RiTAHREz, S. r. Fp/nmc qui a le (rînt 
rouge , bien colore. Rougeaude, l'i. e</. 

BizoRR , 8. m. Boudeur y coaletw r(KH 
j*' Qoalitc rie ce qui est rouge. 

Kuzki., s. f. Bougcnlc, maladie com- 
teutee Mit enbot. Ernptîod de pctil* 
buulonii qui caune df* lotiijeurH par tout 
le corp». Éum ar ru&tl tfond lie tuqaié , 
9^ entum «at la rougeole* H on de Lî-on* 

l\vrti%vt (de 5 syll. ru-zxcraz), »» 
m. Lisel » iiiMitic qui coupe les bour- 
geons des plante!!. Pl. «I. 

Rt'zio t , s. n. Jouer aux t^' îiiîîos , 
comme lc'< tul'àn!», en pou9<)aot Luauuc 
* .dpiogle avec.i'ongle du pouce , î dei- 
•tîn de li'> faim croiser Tiioc *ur l'au- 
tre. Port. el. Ce mot est un dérivé et 
un dimioulif de nua . glim-r . iairc 
guter* 



SACH 



S93 



S. 



S , lettre ron!<oniie « la dix-n^ovlèmc 
de l'alpbahct Celto-BretoD. Elfe se pro- 
nonce «(l'oéraienu nl comtnc' en français ; 
cepeudaut, elle i»e se double janiaii» et 
ne prend point le ton du quoique 

•placi'i' entre dejx vo)rnfi. 

S\. Tenue de charrdirr. poiir dire 
S'aller en avant , tout droit , directe- 

.nent. Voyez Dic'ua et Soo« 
S*. Vov'ï S mV 

S«BR , ». . iii. Sèvr , humeur qui «e 
répand par (tuit l'arbre « par loufe la 

Liante, el qui lui Tait pons«cr de» feuil- 
, etc. Ce mut est du dialecte de Tré- 
goîer. Voyes Stô. 

• SAOonn , s. m. Saturoe , la planète la 
plu* haute et la plus éloignée de la terre, 
et qui a donné son nom à va licn jours 
^ fa semaioe.' De pluii , samedi. D*ar 
Mdorn éma ar mtirc'hàd aman , ie iiiar- 
chu a lieu ici le «iamcdi. Voyez DiSADoaa. 

S Ali, 9. f. Hàbil en géoM. Habit 
long . Bttb«. n. Mé0M ( de j 9II. Mé^ 



ttogedr9 hà saé ^ votre habit est dédbîi^ 
Kiilz (t 7aéou é dcàz , elle a beaucoup 
de robe». Jior» de Xéon^ U. Pl. «Jiiwv 

Siizoo HliSfi. r. Mèche, trait qui 
décoche avec un arc ou une arbalète. Pl. 
MU». Eut »acz a iosAa* «ms-tn . il mo 
décocha une flèche. Hors de Léon , 
Vojez BÎB. 

^ S*iizK.x (de sai zen), s. f. Pajon; 

il ne se dit, en général , qu'eu parlant df« 
rayons dn soleil .- on > ajoute urànie 
plu» souvent, le vwui'hrol. Kur zaé/ea 
hvol , un rayon de boleil» Vo?ea Gwaibk 
et Sfte'nan. . 

Sxtkn. ou S*v*R , !». tu. Bruit, CIé« 
mcur. Crierie. Tintamarre. IKlnî eo 
safar^ï^ a tffwmnn} Qu'est-ce que c'ept 
que ce bruit , ce tintaource que i'eiU 
tend»? Voyez Tuor?. 

SiMsi ou S*»A8i , V. n. Faire du bru^« 
Crier* Parler trb«liant. F^t. a#. Voves 
Tno' 7 u 

Sakabczou Savaboz, adi. Boxant, qut 
r.iit du bniîl* Où l'on fiiit dn bruit. Voyea 

Taoïitz. 

SAraoït, s. m. Bourdofiaement, bruit 
Murd et confus. Il se dit plus particu* 
hèrement en parlant du bruit des mon* 
ches et des hommes qui nurmiiSbi 
Vovez Boirsu 

PAraonriT, 9< f. Botirdoii ^ gnm9 ino#J 
c|.e rrés bri) :,ute. £s«||f bol , iDSCCteTnl' ' 
Siil l uncd ou MufrOHm 

SâraoMR i Si m. Célui qiii bourdonne* 
quimurinnre. ÎVjsilljrd, cCluî quipade^a 
ne*. Pl. icH. Voyufc Bolorb ej FRO^tttRs» 

SAVMmisBSt s. m* Action de bouidon* 
ncr, du murmurer, dé nasiller. Yova» 
Uouoiiasc» art. et faoui.idiM. ijm 
art. 

S4noeÉBtt,s. f. Celle qui botttdeiiDêr 

qui murmure. NasIU.-.rde , relie qui parli 
du uei. Pi. cd. Voyez iktiieftama « «Ji 
art. « et Faoaeuiaaa, s.* ail. 

Siraoïf, V. n. Boiirrlonntir , faim m' 

rmurer. De plus « 
nasiller, paHer do nez. Part. cL Vojel 
bocDA et FMOHeiu. ' 

Sac» ou CHâCH. ( l'un et l'autre par eh 
rranraiH ), s. m. Le mouvemeiit que l'on 
fait po«;r tirer, pour roo«rvoir Ter» soi. 
(.r,d tur saeh mad , tirez fort , ou fattee 
une bonne Urade ( si cela pouvait se dire 
en fraBçai» J. On d(t aoMi tmchaden^ 
fcm. . dan» le même »en«, 

Sacha bo CHacba f l'un et l'autre p.» 
eh français ), t. n. Tirer, amener i aui 
ou aorcN !>oi. Sachid ««r A» rftfenrii^ 
tirct-lut l'oreille ; à la lettre, nu^i sr* 
•on OBBiLLc. Sacboinp war acrdciw 
«MD , UÊOm «9tle «oc^CHà. Voyes Taaaii. 

m 



Digitized by Coogle 



394 



. Sacvaoiv. Voycx Sicv* 

* r SAc'â, t. m. Sac , wte éé poche 

faite de toile, de cuir, et servant a di* 
■vtM> us.iges. PI. êcier ( de a syll. se-ter ) 
ou sicr. Likid ann èd-U %ac'\\ » met- 
tez ce blé dant le lac. Ar Mder « sd 
4tûn , les sacs sont pleins. 

Sac'b. Voyez Sac'ba, a.* art. 

8*c^i-ao<o , s. m. Jabot , espèce de 
p ni lie que les oiseaux oot kciUH la t;firf;c, ! 
et dans laquelle la nourriture héjoume 
ooelqoe tempt avant de paiscr dafit 
Veiitomac. A la lettre » f ac sb ROoftai- 
9UBR. Voyer Bui 

Sic'ba , », ». Li^ac licr , mettre dans 
on sac. fut', et. Saclied Ao» aâc M» 
id cirt-z-omf hûn dnnu , noi!<; avons en- 
taché le biè a uuo» deux. Viivez Sac'u. 

SAc'na» T. tt. S*ait6ter. Se ri'po»er. 
S'amasser. îîe point couler. Part. cl. 
Sac'ba a rd anm dour , l'eau s'iirrèle , 
ae repose , ne coule point e de 14 , dout 
imÊ^h jyour dôur »ae*het , t^xx dormante « 
eau arrêtée , eau qui ne cuulc puiiit. Sa- 
c'Iicd «o «r iieûd, la farine e»t airCtéc ; 
cUe oe tombe paa de la tféutie oo de 

dcs«oiu la meuie. 

Sac'bao , ». m. Sachée^ ce qu'on s^c 
peut cootentr. Pochée. II. ou. 

Sac'uik , 8. m. Sarlit't, p<!:tsnr,pc- 
lîle pr>che. IM. stierigou ( de 4 
•étr-igou ). Voyez Sac'w. 

• ? Sal « s. m. Manoir, maison noble 
située à la campagne. On l'entend auasi 
d'une salle , d'un salon. Pl. toUm ou 
aoéhw*. Saps o^er affirmer que ce mut 
•<tît d'orijfinc Bretonne , je ferai ob*Cf- 

• ver cependant que le sîng. Sâi et le pl. 
.JMms on Â'aliolASOOt rrès connus comme 

noms de Ijeos et de tsmillca* Vojcz 

ilApaa. 
Sai. Toyet SaAt, a.* arf. 

• f Sal ( L mouillé ) , s. f. Scan, rais- 
sea« propre à puiser , à tirer y à porter 
de l'eau. PU ou. fU m *é tméttd 

le aeatt est lonbé dtm lepaiii* 

JBo Vanner , «ri. 

* r Sal ( L mouillé ) , s. m. Sant , 
moiltcment par lequel on saule. Bond. 
Vl« m$. Meûr a lùi en deû: griat , il 
• fait ptasieuis aaut» , plusicun bonds. 
Vojea Lâmi. 

•OAtA ( i mouillé ) , V. n. Sauter, s'éle- 
ver de tenc avec cffuct. Bondir. Fart. 
.«1. SaA:d cm, deiHt dreiH atm éràfy il 
a sauté pardessus !• cbie* la bmènu 

* f &kk.i9 ( mouillé ) . s. r. Ce que 
contient on sean plaÎB. FI. ou. 

• ? Su KR ( L mouillé ) , s. m. Sauteur , 
j^cluî ^tti laui^^ %ui aime « lautcr* JPl. 1 
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ten* Ko Vannes, uàow, Sa\6T et Salowr^ 
que l'on écrit. SttsMsr et 5«fllmir, soi}l 
des noms de Tamille cooons en Bretagne» 

Voyeï LtMMEB. 

* r 84LKRK7. ( L mouîllé ^ f 8. f. Sao* 
tcuse , celte qui saute , ^fin afane à sau* 
ter. V\. cd. En Vanact/ Mlmrea. Vojréc 

L4MMBHKZ. 

* r Sau , adf. 8alë , assaisonné de 

«el. />our sali , de l'ca;! «oK't. Kih<t:\]\f 
de la ctiair , de la viande salée : Ou en- 
tend parlieoHèrcnicnt par cette demièm 
expression du lard , du porc salé. 

* f Salla , ?. a. Saler, ;i-».;iL<onner avec 
du sel. Frotter ou couvrir de .«el. l'art, 
at. At»komuÊdMed Hoe'h eut salla ar 
znvhcn^ Vont avot ooblié de aaler Ui 
ioiipe. 

* f SiuBB , S. m. Celui qui aalei qni 

fail rnéller de saler. Pl. icn. 

* î b\LLûuii , S. m. Actwn de saler. 
Salage. 

* Saia-fb , s. m. Sauveur , terme mys- 
tique. Ar Saivfr, \v Sauveur, noire Sau- 
veur Jésus-Ciirifit. Ce mot , comme oa 
peut le penter, n*cat pas ancien dann. 
la langue Dretonnc. ^ 

* Saltbt, part, et ad). Sauvée terme 
n j9tiqoe. Ar ri safTet , les sevrés , lép 
prédentinés. Salvcl est régulièremcal In 
participe du vi-rbc peu usité êaivi, h 
la place duqocl on dît fevêlei. ' » 

SALVf. Voyez SAVt'-TKi. 

Sahm, ». m. Somme, cluirge , fardeau 
que peut norier uu cbcval et autre béte. 
Pl. ou. iAkid ar <>anun «snr getn m 
mare'h , métier la eburp;e sur mon cIm>» 
val. Voyez Bs^c'n et Kadc. 

Sanna , r. a. Cliargcr un cheval oa 
atitre bi^fe, P.rf. ef. \'he(Unn hcd hé 
samœa va-una», je ne pouriai pas ^e 
charger loot seuL Voyez Bkc'hi a et K^ae A4- 

Sammkosiiv, V. a. Soupeser, lever un 
fardeati avec la maiu « et le soutcuir , 
pour juger à peu pré» combien il poo. 
Fart. ri. Ce mot est du dialecte de Van* . 
ne». Voyez le mot précédent. 

Samueu , s. m. Cl>ar|;eur , celui qui 
met la charge sur un rheval On aatlV 
Lèle. Pl. icn. Vuyes Kaockti. 

Samhcz, adj. Qui charge, qui pèse* 
Xoufd. Onéreux* Vovct KAaeee elBAnv» 

Sax, s. r. Aqnêtluc , raDiil de pierre» 
ou de briques pour conduire de l'eau d'un 
lieu i'un autre. Canal. Pl. ùm. Dri 0mr 
tm 90 é te^tanndovr 4 Aénr» c'est par 
«n aquédnc que Peau vient à Ih ville. 
On dit ïims'i tân-dour. Voyez Ka:<, a.* art. 

* f Sak iD , a. m. Mordle « plante^ 
cspèoe d« •obnuiik Oa te aoflUM Iwp» 
iàôL 
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$4itA.t ( L mouillé ) , K. r. Crmîer. Ga- 
letas. Fenil. Cfst aubti le lieu oti ma- 
gasin qui sert à dépuner lus outiU qui 
ar sont pn'i de service. Pt> ou. Sanal 
dîlFi i( de .v'i/.tr , en ce que le prcmit r 
n'a là plancher « ni plafuad , mais tculc- 
nrat quelques plaaclic* raogées »ur le» 
•olives. Voyez Sciuk 

SiMiLi ( Il oaial )y V. a. et n. £nfan- 
cer, piquer biea avant. Pbottr , eu- 
fnncvr ane pbate «a t^rr». £t, «eloa ta 

Pelletier, presser, iuiprîmcr qu Ique 
marque. Pari. et. Sunkid cunn tach er 
vAger , eoCboccz ua clou dtoa le mur. 
Id da tnknV^ ar e'haol Ttuin y aller | lait - 
ter ces choux. Voyez Bauca^ et Fl^mu^. 

SAnâOKN (!.•'■ nazal ) , i. f. Piqûre, 
petite blc«sare que fait uav cliuae qui 
ptquc. Action de celui qui eofooee » qui 
plante Pl. saahadcnnoti. 

Aaneim ( ■ na/.id ), ». m. PIqitear» ce* 
lui qui ]»if]Me. Celui qui cnf;>nco, qui 

S bute quelque cluMe. Planteur. Pl. i<;fi. 
maker est un nom de famille aiaes com* 

mun eu Br< l;i^Dc. 

SiM^rt ^ N nazal ), adj. Piquaut» qui 
pique. Qtn eafunce. 

* Saxt ( N nnzal ), s. m. Saint, plein 
de piélé et de dévotion. Pl. scal. Evcl 
«ur sant eo nkarô , il est mort comu^e 
on saint, /iitinn cina douar ar zeut , 
c'est ici la [vrir des »aînt». Ce mut, 
comme la plupart de ceux <jui appar- 
tienncat'i la ruHgioo, li'a été iotràauit 
dan*i la Innguc Brclotine que d«|^ia l'éla* 
l»lir«em«Dt du cluî»tianisme. 

* Sâirru ( Il naaal ) , adf. S^mt , et- 
»cntî(-ll( ment pur. Parrait. Dédié, con- 
sacré à Dieu. Hul Uaah santel co , c'est 
un lieu saîut. E%nn Uén santel oa . 
c'était UD «aiol bomiiie. Yofea le mol 

précédent. 

* SAiiTKi.ts , S. f. Sainteté » qualité de 
ee qui est «eiet. Kemse 0 mmt drè 
4toU eils ar znntélez cùz hé vuez , on 
parle par-tout de la taipteté do sa «ic. 
Vojea Saut. 

* S*»<rKi', ( s nazal ) , s. f. Sainte, celle 

Îui e4»t pleine de piélé et de dévoliou^ 
I. éd. Voyei Saur. 
Sâinttk ( a nazal ) , m. Encan, en 
pnliHc qui se fait par un liuis->ifr, pour 
Tcodrc des meuble» ou autres etSets. £n- 
chère. Kfi rw^ est dtt dîaieele 4e Vaa- 
aes. Voyez Éxau. 

Saô ou SAt , et par abus Sa, s. m. 
Foalore d*uo oarp« qui est debout, élevé. 
Kitivation. Hauteur. Montée. Krcction. 
Lever. Le lever» PL êoàiem ou «aosois 
( de s ijH Èm^iovi on an-vieu ). Ckott- 
wid mu Ai aadi fcMea Moot ^ à k 
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lettre» aims ae vorai aeeia ou ii.«vA« 

tuiy. ff'ar ar ^AÔ énia ann ti , la mai* 
son e:>t sur la hauteur. Vovez Sévsu 

Stô niot ou SAv-aéoL , s. m. Levée 

du Moleîl. .-/r s^iù-héol , le lever du aoleil • 
et aujitti l'urieut, le levant. Avl »r 
héol , le vent d'orient , fest. On dlC 
au«iii sivel-hcol , dans le méo»C sene> 

S.to?f. Voyez SoAVOR. 

Saoszr ( de a syll. $aô nm ) , ». f. ' 
Vallée.* espace entre deux ou plusieurs 
montagocK. Pl. taOnennou. On dit aiivsi , 
et plus souvent , traoaicn et staaken ^ 
dans le même scn^. 

SAÔ-f k^MiK ( do 3 Hyll. ta<5-isfli»nsà )^ ' 
s. f.. Vallunj petite vallée* 

Ssoffi. Voyei Soavuiii. * 

SzoTa , s. m. Ordure. ImmoodllBe. Se* ' 
Icté. Souillure. Corruption, /ir vuffofétt 

Îrtîf* ar saotr « les enfanii se plaisent dans 
'ordure , dans ta saleté. Voyez UcBoaas» ' 

SiOTH» ( de a syll. san tra ) , r. a. 
et o. Salir. Souiller. Corioiupre. Se salir. 
Se souiller. Se corrompre. Se gflter. Fart* ' 
et. Saotrc (1 (j dcùz ho saé Ttivrz , elle a 
sali sa robo neuve. Buan c jsaotrù dri 
Mtn «mttr-té , il le gllera« rî se cor- 
rompra vite par ce temp5-lâ. Saolra b'vm" 
ploif au9»t pour dire monter en épis , età 
graine. Voyez liiDun&AT et Dic'hkijta. 

SiorsKr ( de 3 syll. see-fwl ) , «d|. 
et put. Sali. Souillé. (înrrompu, Saotred 
t> oa i/aad ar tpvdd , il était souillé de 

«an g. HUz «aolcet (en) saotr» chienon 

e<i cliaieiu'. 

SioLu ou Saoot , s. commun. Le 
çrn* bélaîl » perlicuUèmneoft les 6étes h ' 
cornes. Ifa voëtcd e-o ar zaoud j /n 
hoc' h ? .\vcz-vous dqnivé'à mai^er ait 
bétail ? SaoiU «.et son dtaiimiCif 5ne«<IA:ft, 
sont des non»3 de famille aieei commuOÉ 
en Hrctaijnf. Voye.» Cfurii., 

Sioï Ki.^. \o\c£ Se* I L. 

Sawt» Voyez Saoio. 

Saoiz*h / de ? sjH. sa(*tt-:nn J, 9. P. 
Surprise. Étonaemcat. Égarement. Au 
Gfpjré , trompeeiéf fraude. ATé kéd Mpi. 
saouzao eni cùz hè gavêd Jné , ce n'est 

{»as sans étonpemcnt que je l'ai trouvé^ 
à. Dri eaouian eo en étûs grcat Aê» 
muit-sc , e'cAt par tromperie qu'il aigl' 
ainsi. Voyez Sou sa et ToguUskz. 

Saoi zarkh ( de 5 »yll. taou-za-nen ) , 
i. f. Herbe ou plante rampante qui res- 
semble à la nious»e verte entortillée, et 
qui , dans l'opinioa des paysans , égare 
ceux qui eot nacebé dctfttfc Vo|e« In 
mot précédent. 

9aoc£a AI ( de 3 syll. smou-zani ),r^ 
a. et n, Sumrcndre. Btonner. 8*éiooner« 
fie plu» 9 l'éganîE de fon cbeuusA ém 
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figuré , tromper ., frauder. Part. el. Saou- 
maed ovnn gand ar ;«c: a livirid aie, ce 
que vouH «Jito là mtr hurprend » m'élonoe. 

Ukénd en dcùz da zaourani irrrr va 
Aeoi, il m'a r«iit m'égarer itur mon chemin. 
Jtfar Moutanid mrhmnmsm « ^mls « *à 
évid'hoc^ti , >1 vous me trotnpfv , latU 
pis pour vou». Voyez Suvéti el ToiKii.4. 

SAboiâHOi ( de 5 &y\\, êoou'Ui-wu ), 
adj. Surprenant. Ktonnant. Qui éfjare. 
Au fîguré , trompeur. SaouTanuz brdz co 
«nn drû-zi , cvia est fort étonnant. 9aou- 
Stfnos 99 «un <(oar^ amithan , lc« appa- 
vebces en sont trompciMM. VojrctSooi- 
soc et T,utiii.i.os. 

9401 , adf. et m. Anglab , odui qui 
est né en An}»lticrrc; <?c qui est cI'ori;:ine 
•n^Uiiic. Pour ie pl. du kub«t. Moozon ( de 
9 syll. 9ao-iun ). Oo dit atasi tooe au 
|>1. Eur Sjox , un Anglatt. ylr Zaozen 
ou ar Zaoi , les Anglaist. Les Bretons dë- 
•ignout Ica Anglais «ous le nom de* Saoz , 
qui au propre «ignifte Saxoiii , pour ra[t- 
pl-Ier l'invAsion de leur pays par ce* der- 
njen. iSooSj qu'on ërrit aujourd'hui 5aua 
ci S»ug, eil un nom de famine fort com- 
mun en Bretagne. Du diininulîT saozih 
vîeot auMÏ le oom de Ker-taozik , au- 
lôurdittii Kenauzie , fandHe cooove en 
Bretagne. Du pl. ioioum vient encore le 
nom d(* hcr saozon , aujourdlmi Krrsnu- 
son y ftmille fort ancieuae du méuie pay^. 
l|ors de L«on , aJs. 

'F>\n7\y. Voyez SiortAw. 

8\ozt£ ( de a kjU. iao'tci )»** f> An- 
glaise , remme née en Angleterre, FI. 

SAOz.fKik ( de a iaoz-ntk )g».m» 
Anglaiii , la laqguc anglaise. Ha ^éotti 
« oar ap »aoi:nek ? Savea-TOu» l'anglais f 
Q'ielquct-unA pmnoncuni taozonck, 

Skomici ( de 3 sjrli. gaoz né-^a ) , 
T. D. Parier anglai». Farier l'angidi. Saoï- 
iM^a a réand dira-z-omf, ib parlaient 
oaglai» devant nous. 
'StotoniK. Voyez Siocm». ' 

SâtACKiie/ , f. r/(«.t un dcsnoms que 
l'on donne à U bardaunc et au ijratcruo. 

• î Sabi>o«ii« , s. f. Frelon, sorte de 

Ï rosse mouche resscniblant à la piépe. 
!t suiraut d'autres , taon , mouche qui 
penéeute les chevaux et les hètei à cor- 
nes en clé. Pl. sardantdm Voyea C'ilovi* 
uoaax et Boi'uvx. . 

* F SiAr « ni. Serpe , instniroent de 
fer po ir (oupt'i. Pl. on. On dileiiafiatefy»^ 
fiau» le même sept». 

Say. Voyn SâA. 
Satan UT. Le mt?me ({OC 
^vA«t. Vojes &*rAiu 
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SavelleR f s. ro. P'Âle de gen^t , rvj- 
scau. Pl. tavtiUfftd. Ce mut e>( du dia- 
lecte de Vannea. Vojrea IUl-valait. 

Savs^ , s. f. Terra>Be, levée de terre 
faite de main dliommc. Pl. tapcnnou» 
Oo dit auaii iaven-zou»r ; m la lettre , 

LBVKK DR TRHBR. VoyCA SlÔ. 

* t SAvéTfti, V. a! Sauver, dt^lirrcrde , 
pdoe* Tirer da péril. Uettre en sOrelé. ' 

Part. snittc<t. fn em zavéti-i« se sauver ; 
en terme my^iiaue , faire M)n !»alut. On 
dit aus»i, daus le même sens , taivi , 
reit rwement. Vojrea Sai.vm et Silvc- 

BICïZ. 

Sazil , s. m. Suivant les uni , c'est 
une rainqre ddot nn ouvrage de boia on 
de pierre ; huivant d'autres , c'cît une 
fcuilhue de porte, de feoéirc. Pl. «m. Au 
surplm, ce mot n'est guère connu qvrn 
des arii»ans. Voyez Gahak, s.* art. 

* î Sbioii* , s. f. Petit coin que l'on 
fait entrer |>ar force d.in!> une ctie\illt!. 
Pl. «Asdeu ou 'Hnd€unou. Je ne connais 
ce mot que par le dictiuno4Ùe de Le 
Pelldier. 

* r Se aaïu. , s. f. Kscabeau , petit liègev 

sans hw ni dos<«îer , et ordinairemi ni à 
trois pieds. Pl. àkaieliott uu <àL^. 
M^rtf fiik • •■«bel , prcoea cbacun na 

C!iral>f au. 

* t Sk»?, s. m. Esquif, canot dont 
on se sert à divers laaL'eti.. Gabare , grand 
bjleau non ponté. Pl. ùm. Le Pelletier . 
donne à < c mut la même s)^ntC«'alioa 
qu'à ikvp ; pour moi )u ne l'ai jaiuais 
entendu dans ce dernier sens. 

Smr , ». ui. Srji;ir,iii,jn. Fcnf?. Cre- 
vasse. Pi. ou. Skalibu ar l/Uiad, ks sé- 
parations des doigta. JUalf Mr witen , 
I I cnfourchure d'uuarhrc. SLalKju «nsi 
ouarn . « rovnsi^es nu fente aux mains » 
causées par le froid. Vo^c/. R»»J« et SRâaa, • 

Sks^ra , v. n. Se séparer. Se fendre. 
Crevai^ser. '1r c'LoaU a skjlfd evn hi o( , 
ce bois se leudia au soiciL \oyez Sk MtB4. 
Saàa on Skskv ( ■ natals ) , adj. Lcger^ * 
' qui ne pè"«e j^tiéic. A^^ile. !>isp(>s. Vo- 
lage, inconstant. Siau co ivt,l ur f%:it 
*erc*A', il est léger comme la balle d'a- 
voine. Skan co évid fié oad , U est agile» 
I dispos pour non à'^v. Au compaiatif-, 
thanroc'h y plus léger, etc. Skanvot'U , 
to ann câl cgid ann dour^ l'huile est . 
plus légère que l'tau. Au superlatif , 
shunt a f le plus léger, etc. Pchini^o ^ 
ar bkanva f Lequel est le plua lëger , le 
plus iuconHlant ? 

SkAnssaR ( I.** H oazal } , adj. et s» 
eomm. Ëlonrdû Un peu foa. Qui a In 
tête légère. Ecervclé. Imprudent. Vol.ige. 
lyonitanu tQju, ht fi. du tu^^t. Hhifiii . 
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émmeé. Ce mot eit compoté de Mao , 

îpgor , ft de jH-nn , tète. On dit ansni 
akaizifuneh , pour le raa«culiu , et ihaxi- 
éenrUgcz pour le féminio* \oyet le mot 
prcrcdcni. 

SKâMMNBU. Voyct le inot précédent. 

SaArauwi ( DUsal ) , v. n. Devenir 
ttB peu fou. Avoir )a léte légère. Devenir 
étourdi , volage j inooMlaot. Fart. d. 

Vojrez S&AIIBK.1R. 

* r SK*iiD*t(iinMal)»t. m. Gronderio. 
Aclion de prondcr , <!p repn'ndn-. Cti.i'l- 
leric » rëpiîiniinde avec colère* Querelle. 
Ifurmore. Quoique ce mot me femble 
VJ iiïr iliri cti'im nt du lalln , j'ji cru de- 
voir le pkcer ici , pour montrer les si-' 
gnifiealioa» «iiflercBiti qti'oa lui donne 
CD Breton* Vofei KmdM, 

* ? Skardal* ( H nazat ) , v. a. et n. 
Gronder « gourinand< i de paroles. Bépri- 
mander. Brprcndrc. Murmurer. Qaerel- 
1er. Pjrf . rt. A n sLandalil kid ac'hatiaun, 
ne roc grondez pa«. Skandala a rd bé- 
frcd , il fnmàe , il querelle «ans oeue. 
Voj<z KuoiA et le mol précédent. 

bKAiiT ( M natal ) , s. m. Écaille, partie 
dore qui eouvre la peau de certains pois- 
ton» et in<tectei;. ShataUn f ibm.^ une seule 
égaille. 1*1. shantciwoit , ou simplement 
shaat. CiHôui io a bVutil , il est couvert 
d'êcailles. 

SusTLfc ( I» nazal ) , adj. Couvert d'é- 
caillés, A écailles. Hur ^àskantekco^ 
c'cwt un p<MMon k ^«illcf. 

Skaiitrk ( If \vài.:A ) , s. tn. Dard, poû- 
•<vn de rivière. l'I. «ftao/éiVn ou sAÀnl*- 
gid. On le nonuoe auMÎ darz* 

SaAMtMiiH ( i.*** njzai ) , ad). Bcail- 
Icux , qui »e lève par ccailles , en par- 
lant de hois , do certaines pierres , etc. 
On donne aussi à ce mot la. mime si* 
lanification qu'à shnnttK^ S**' tfft* 

Sa*iiv. Vojrei S&ah. 

Saairv. Vojea Sksov. 

SaAMVA. Voyez Su a». 

S&AiVAAT ( K natal ) , v. a. et n. Rrndrc 
OQ lievenir plus léger. Allégtr. i'arl. 
ManvéfiC. Sianvaad a rai jta zechô^ il 
deviendra plu», l^cr ea técbaDt, Voyea 
Skan. 

SKARvoaa ( n oaial ),§. m. Légèretd, 

^alité de ce qui est léger et peu pè- 
tent. Agilité. Inconstance. Ou dit aussi 
<Éiioé<ww îrf ly»» , dan» le niêrae teM. 
Vpjet StAit. 

* f SMiivibABD ( Il natal ) i >• m. 
Va brouillon. Vu séditieux. Un mutin. 
Vo lebellc. Pl. ed. Je ne connaiH ce 
mot que par le dictioB)iaiie du 1*« Cjié- 
guîre. 
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Skaô eu 8cAv» m. Sureav-,ailH«* 

Shavcn , réin. , un Rciil pied ou une seule 
branche de sureau. i'I. shavennou , ou 
siraplemeat sA«tf. Sktâ eat un nom d* 

Ijinillc rnnrri en Brt'tagnc. De * f.aem , 
vient au»»i le uoin de hcrihat^n , au- 
fourdliuî KÊnemum « autre nom de fa* 
mille et de lico» Hors de Léon , tkô, 

SiLto-PinAN , s. m. Hicble , plante (|ui 
e»t une ci^pèce de sureau. A la IcUre , 
PkTiT-si'RKAr. On nomme nn<si cette plantai 
houl'shai^ , trr kfiô v\ skiiiù. 

Sk*ô usAC H . ». m. Il'usain , arbrisseau. 
Et Buivanl quclquesruns ^ «r^^ble, arbre. 
A la li'ttre , scbeac di viiu.i.b. 

Seaod-oO , s. m. filé noirci en dedans. 
Blé charbonné. Ce mot est composé d«. 
ikaoi , brûlure > et de , npir. Vo* 

yez DtAjt. 

8K.«oo>orA , v. n. Cliarbonncr, en par* 
l.int du blé, se remplir de giain» , tout 
pleins d'une poaMièreaoifcJrart. «Aaad* 
dueU ' 

SbaAbk ( de a syll. ^MA-ek j ou Sa a* 
VRK , hJj. Abondant en ^UKau. Où it 
croit du surcaui Oq dit amsi Aàavcnncà. 
Voyez Skaô. 

* ? Sa4un ou SsAKv ( ir narals ) « s. IL 
Bjoc , long siège de bois ou do [>i. rrc. 
l'I- tou. l'Iusicuni dirent tkxm icr ju plur. 

Skaot , s. m. Brûlure causée p.<r de. 
l'eau chaude nu .lutre liquide. Ou le dit 
aussi en parlant de la biûlure causée par 
de Tortie , etc. KebaulTement. Échauffât- 
son. Ilor<i de Lv"n, $kàl. Voyez Lo»». 

Saaota ( de 3 syll. tkaa-ia v. a. «t 
n. BrUler avec de l'eau chaud" au autre 
liquide. BrûKr, en parlant de Tortic^ 
etc. É^li.iudcr, laver ci'cau t batide. Trem- 
per dans de l'eau eliaude. !!< ii;«uUt'r , 
donner de la chaleur. Part. vt. Sk;ioled 
tn dcùz fié zvurn . il •i'< «I litùlé la niain. 

tinad Uo skaoto^ l'ortie vous brûlera. 
ià éd skaota M titiri , ailes échauder 
la vais>elle. Hors de I>i on , nhôta. 

Sutorcn ( de a syll. skoo itn j , s. f. 
ifli-liaudée « eiipèco de pâtisserie , failè de 
pâle écbaudée ou lrem|H'c dans de l'eau 
bouillante* i^K «AtfolasiistfM. Uor» doLéuib 
êkùtcn. 

SK*ne4BC*ii ( de a r-sW. ska ouar»'h ), 
s. ta. Rnrile ou fenouil uiarin , plante. 
tkfiouarchcn , fém. 1 un seul pied de 
bacîle* Pl. sA«aiMNv'Â«iiM>tt , ôu simple* 
ment akaouarc'h. 

* 7 SsAaA , v. n. Courir vile et à grands 
pu. Part. ci. le ne coonais ce rani oue. 
par le Oietiowiair^ de Le Pi'Uelicr. Vo* 
jet Staupa. 

* F }>AARr« , v. o. Joindre des pierres , 
di^ boii aux^ aubrct cotm tqlUjei. « «a^ 

■ V * - 
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MHte qu'une partie Je i'un coorre udc 
partie de l'aotoe. Part. et. Je ne connaii 
ee mot que par le dieliooiiaire de Le 
fclleiier. 

ScAipiiiK , adf. et «. m. Qui a le» 

|ambii JoncTtifs et prèles. Pour le pl. <l\i 
iubftt. skarii^ien. Vo)CC GAobOc'a et 
JUmAan. 

Seabiik. , ti* m. SécheiWM« la dîtpo- 
/vtion de* l'atr et du tcinp'^ quand il e^t 
trop «LC. Ilàle , tulp^c^'!il)U de l'air qui 
jaèclie > qui j-annit le teint. Gerrnire,eo 
parlant du bois , de i enduit de» murs « 
«tCii , qui se lofid par (a sécheresse. /4r 
.alarail «0 Aa» Ukm dm itixm dé , c'e»t 
Je hflle qui le rend ooir. Vùftt SnaAG*B 
«t SaAaa. 

SeAaaiCia , Se deMëcher. Se hl- 

1er. Se gercer, ca parbnt du boii «etc. 
J?ait. et. Voyez S?iX4c'u* et 'Sr*kh*. 

S&AHSf «. m. Crevusâc , ouverture d.to<i 
jm vieasmar* Fêluie , feote à un va<«e. 
J'enle aux maios , aux picda» FL ou» 
Vowec BoLtM et Skalt. 
' SuaaA t V. o. Crevasier , en parlant 
^'on mur. Se fendre , en parlant des 
fojiia» , des pieds. Fiîlcr , fendre «iins »e 
•âparer. ft*otifnr. S'entr^urrir. Pait. et. 
^fmes BoLZRNMt et Shuf*. 

SKâar., adj. Petit. Minre. Court. De 
pins , net , nettoyé , pur , ||)urgc. Au 
flçuré, arare , chiche, naasquia, ladre. 
fié »karr, eo 4\fi nié , Totre robe est trop 
courte. Né kcl «karz ann éd-tnaa , ce blé* 
ci n'est pas aet. Bunn éém akan ea , 
«Vst un uvare. Vo|ycâ Kasan, O1.S» el 
lie, %»• art. 

8aAka« , v. a. Dnaunoer. Ketrandier. 
fUîfioonreir. De plus , artiojcr, carer, 
pnrgcr , ramoner. Au fii^uré , éparpopr, 
être avure , mesquin. Sharza «'emploie 
ettcore pour Higtiifier Tolur, dérober. Part. 
êt, S'hcttann <ik:irin niird eài ar tnîznu^ 
|e oe puis rieo retrancher de« frai*. Hcd 
m akana «i* pontt , U dut eofer le la- 
• eoir. Se hit hct skariet màd , il n'a pas 
été bicu pur^é. Aa skarzit kit ré , ne 
•Ofea pas trop avare , n'épargne pas 
trop. Skarzed eo tèt gand han , il l'a 
«olé I d<^i rthé. On dit aussi h*r*af dans 
Je mâuie M'u*. 

Skab^obr , s.aa. Petîteiae. État deee 
qui est mince , court , etc. De plu», net- 
teté , pureté , ^ purgation. Au figuré , 
avariée , aaetqtkÎDerie , ladreffe. 

SnKZKR , «. m. Celui qui retranche , 

auî nettoie , qui purge , qui ramone, 
ismoneur. De plus t Toleur , larroiw Pl. 
•sn. Vojec KAasaa. 

SKABXiatz, s. m. Artion de diminuer, 
^ setraacbar > de purger | d« t«tpoaer. 
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I De plus , roi, larcin. 

I SsARti'c , adj. Q«ii diminue, qtii 119^ 

Itoic , qui purge. Purgatif. 
SK*r. Vo)e« Sraù. 
SaATBK. Vorez Sasdai. 
Skrd, t. m. Éclat. Splendeur. Lustre. 
Brillant. De plus , rayon. .4nn dra-zi 
f»*Ms disds skéd é-héd , cela n'a duc iu 
éclat, yinn hooi eo a rô hé skéd d'ai 
I iour , r'tst ]c •*»\''\] q ii douuc !«■ hrillaut 
i à la lune. Skéd ann hcoL a shuiz va 
I éaouimffud , les rayons du soleil me fali* 
gncnr les yeux. Voyes Lora , Loeaaii^ ' 
BARM-aiiOt et SKi.Rt)a. 
Saao. Voyr£ Saaûa. 
SKtDt ou SiHOi , t. n. Frlatcr, avoir 
de l'écbt , du lustre. Briller. Élinceler. 
De plus , iHyonncr , jeter de^ rarons. 
Part. et. Sa «kèdont hi4 kaii , Us na 
brîtient pas beaucoup. Skédi a nf èvet 
ann luoi , à) rayouuc comme le bolcil. 
Vuyea L«essi«u , 

SRxBira , a lj. l->lninnt. Brillant. Res- 
plendissant. De plus, rajOuoauU Plusieurs 
prononcent MÙttf. 

SRRR.^r. Voyez. SMtvR^rr. 
I 8kM, par abus pour S&ôi non usité, r. n. 
Frapper . donner nn on plnsienra coapa. ' 
Battre. Part, êkâ^t. Skôit goMU-àÊ» » ' 
frappci-le , battex-le ; à !a lettre, rR*F- 
rB£ AVBC i.t'i. Skei tn»r attn houam « 
battre le fer ; ù la lettre, rairrRa saa 
I La rnti. Skei èwi runn Hall , frapper 
i comme un sourd ; à la lettre « laAfrsa 
! coîsMa tnr araoeta. ▼oyes Sad. 
î Sk.kj V , V. a. lnci.'*er , Puîie tmc fonte 
i arec quelque chose de traw.hant. Tail* 
; 1er. Couper. Faire des ricochets. Pset« 
tt. Voyez TaoDQ'hi&. 

Skkjadcs , f. m. Inrisioa. Taillade. 
Coupure. Vojcz Tso^c'n. 

Srkltrbiv , s. f. Trique , gros hUtOi». 
' Tricha. Pl. shcttrennou. Skcltrcn est pro- 
' prement uu éclat de buis fendu , unu 
I attelle. Jf «r kim&Mmà aw sàrliren ^ais- 
, é-honh , si je prends MW Iciquo ereo 
voui. Voyez SriIhib*. 

SastraBaNA , y. a. Bfttoaœr * frapper ' 
du bâton. Donner des ooopad» bltoo* ' 
Part. «(. Voyez Uazata. 
SKRiOT. Voyc» SaKvsar. 
* r Saaaa , s. f. Bdiarpe « larfçe bande 
d'étoffe , etc. , que l'on portait autro> 
luis de la droite à la gauche en funne 
de baudrier , et qu'on a pettée depuis 
en forme de ceinturon. Pl. ou. Quoi 
qu'en dise Le Pelletier , )c doute que ca 
mot sott 'BrelCNi d*origlae. 

S&EÛD , S. m. Ombre , obscurité ra t- 
sée ptfr un corps impénétrable à la lu* 
iai4ra« ▲u figuré > ûaage , eflÂgie , ap« 
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p«feDoe« prétexte. Pl. on. Ar slieAd 
mnèxhmû • «Mani», j'en vois Kombre. 

Littvmonl rûif ht hLcâd , 3Mnr peiir de 
•on ombre ; à la IcUre , tAkTKS osvast ou 
coi«TBK mm ouBRK. Ar skeâd tmé t k mn 
fkVn deiiz hén , il oVn a plus qiTC l'appa- 
rem c. Ra Vannes , êkidou têkid, Yofci 
DiAtûui f a.' ait. 

SKeûoBfi, s. r. BepréMBloHoa • otpo» 
■iiifiii dcviint le* yeux. Image Figtirr. 
Au figuré, idti- , ootioo que l'esprit ee 
funne de quelque ehose. Pl. êkiûden- 
nou, Ar skeOden anczhan cm eux girc- 
itt , }'en ai vu la reprcACutalioo , U 
ligure. Ar «keûden eùz a gémnÈ-tê # 
«tf ehouttimed cm fMfl« lldèe m'en ,eit 
restée dans la Ictc. 

SiiKÙovz , adj. Qui a une ombre. Qui 
4k>oiie ose ombre. , 

• ? Skkûl , 8. f. KclieUo, machine de 
bois pour mouler et pour descendre. Pl. 
iou. .Va iriAU àid er tkeûl > ne nomes 
pa!< à rff'ullf. 

* ? S&KÛUA ( de a «jiU. ikeû4ia ) * r, 
m. E»c«bder , monter en quelque lieu 
avec des cehellcs. Part. shcùUet. Skeû- 
lied ftô ficû», ûtm 11 , il» ont |!«celMië 
I» maison. 

• F SftrAMAorii ( de 5 shrû lia- 
dur ), fi. m. K*ral.'«<le , a< lioa (l'txa- 
iader « de monter avec de» «kbelU^. 

SKifoiT { • immI ) , f. m. Polunon , 
vi^f'èif de h poitrine, cl le prînripal 
oqcane d<- la respiration. Gouli^d €0 hé 
•kévent , il a les poumons ulcërét. £o 
Vanner . skenl ou skieai. 

• ' S»,t fT ( ija/al ) , ». f. Sens , or- 
eane de ranimai , par lequel il reçoit 
Fimpreiision des objets extériciins. Fa- 
vxiHi: de ^^ nlir. Sentiment. Esprit , fa- 
cilité de l'imaginatioa. Jugement. De 
plus , science , art. Pf. fftsaoicw * et par 
• bus thiancfiOH [ par r/i rianr.tis i. Ar 
fHsnvp skiant, le* cin^ seoa. Eunn dén 
hép fkiant «o , c'est un hotBRie sans 
esprit, sans jugement. lUùlia a rtond 
ter ««kianloii . iU culti\cnt It-s arl^ , les 
sciences. Ce mot me semble venir du 
htio flciwtia ; je ne l'assureniB pour- 
tant pas , vu qu'il est d'un usage si Ué* 
quent en Bretua. En Vannes , skient. 

* t SftiAWMrA» ( 9 naxal )• t. f. In'el. 
lîpenee , faculté de rnnipn-nilrf. Enlcn- 
dentcnt. Ar skiant vàd eo doouiagad ann 
éni , rinteliigenre , I^Mteadeneot e>t 
l'œil de renie. Ce mot est couip(>.<>é dc 
tkiant, MM % tentimeat , et de mdd , 
bon. 

* r StlAvrlV • adf. et part. Qui a du 
sens, du sentiment, de l'intcîliprnre. 
Qui «Muuft kf acienoes , let «irt*. him» 



tct trds e0 , il a beaucoup de sens ^ 
d'intelligence. 

Sk,ibbh , s. m. iTaogar. Appentis. Ite^ 
mise. Loge. Pl. wu. Ce knot e<t du dia* 
Icde de Gomouanies. Voyez Lad. 

SkiOI 9 V. n» Défrirlicr , oiirric ilr't •<il> 
sons dans une terre Iro-de. Part, ^hodci. 
Ce verbe , dont le siibst. radical e»! sktid, 
aoocliet chtcoi , duit »i({iii6er, dan» !• 
propre, arracher les i«ou( he!t , opéraiiija 
iodi»pea»ablc , suc-tout daoi le pays do 
Léon « où l'on sème avee le «eifrle « dantf 
Iw terres froides, soit du gent-l, soit 
d'une autre plante vulgairement uumméo 
de la LARDB , dont on «si obligé d'atra* 
cher Ie« racines lorsqu'on venl déGrichcf* 

.^KipvK. \oyeT, Skuocj!. 

SsiR^ir. Voyei: Shiant. 

SikiJA. Voye£ $RBji. 

Skîl, particule dunt je ne connarf 
l'usage aue dan« les dcut composés sui- 
vans : ellt^ signifie demi , à doni , par- 

tîcipant lie... 

SaiL*SAoia , s. f. Il se dit d'une GIW 
qui a let manières bardict et fibres d'un 
garçon. Ce mot est composé de «àily 
demi, i demi, el dr fmatr ^ {jarron. 

8iiiL-DRK!ia ( R naial ) » adj. Aigrit. Ai- 
grelet. Ce mot est composé de «Ail» 4 
demi , et de trcnh , aigre. 

Saur , s. m. Défenses de bêles tm 

f;énéral , tellet que leurs griflfea « leut» 
ongues denlH , etc. ; mais on le dit plua 
ordinairement dca srilTca. Pl. $kUfon» 
Gond eunn Uut •knlen a» m dvAt vm 
rogêt cvel-sé , r'eat d'un coup de grilfM 
qa'il m'a déchiré ainsi. Voyez Kaâst'^r. 

Si^arA , V. a. et n. Griffer, donocc 
des coups do ^riScs. Prendre de la grîÉi 
ou avec la grille. Au (ignré, dérnhrr , 
ravir. Part. «<. Skiifed eo va doum aaai'* 
Aon , il m'a grURé la main. 
hti jHihet , il a été pm' volant. Vofc» 

lkaASA?IATA. 

Satura» « m* Plein les gr\Bét, D% 
plot, coup de griffei. PL on. voyea Kaa» 

BAilAB. 

SsiirsK, adj. et s. m. Qui a de^ grifi 
fes , de longues dent* on autres défcn* 
ses. Au figuré , ravisseur , voleur. Pour 
le pl. du subit. êkUfUm. Voyca ALaA* 
BAaaa. 

Skiuô ( de a «yll, shUù')]^ s. m." 
Uièble ) plante qui est une esipèro de 
surMU. Smi4im9m , fém. , un seul pied 
dTiièble. Voyez Boot'saAd et Ssaû-siraii, 
SkiLTR ou SatLTaoz , adj. Éclatant « 
en parlant du son , de b voix. Sonore. 
Peffant. Aigu. Eur twnéc ikilir m diaAa, 
, il a une vvU é^MlBlp m imit* YoM 
lliUHUE^ ' . 
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SmtTt , s* m. Éclat , en narlant de la 
Toiz , do iod. SkillTflr tfMèiêtt l'écbt 
dû «on dea clochra. 

Skiltriit. Voyez Scitragif. 

Skîn * A. m. RftjoQ en général « niais 
plin pariiruiièrement en parlant d'une 
roiH- , d'un dump l.ibuuré, «le* Hi» ou 
( ou ) <ou. Voyca EMpaiia. 

Sktlr oa 8«.iirAiMPB , a. m. Dkpenioo. 
SparpHIcmcnt. Extcniîi»n. 

Ski» A , V. a. e( n. Oisp^ner. Épar- 
pîIlA. Épandre. Étendre* 8c répandre. 
8'tftendre. Part. et. Mar ééz héoi, é 
Skinod nr focnn , s'il j a du soleil , vous 
i^parpillcri'/. le foin. Ar lùétm-ii a f\\a 
peU thoiirrmi , Cet arbre étend loin 
aet brancher! , f'n Vannes» , oo dit êtrt- 
«NMsn , dans le inCmc »cos. 

Sanrot, adf. Bayonnant , qlil fome 
6cs rayons. Vnytr Sf.\y. 

S&ikiM ( de' f^i-rien J. s. f. 

IViqua. Tribmt. Eclat de boia wndo. 
Attelle. Pt: âkiHÊmto» on ikirùfû, Vof^t 

SKLArA. W même qucMjHi. 

*f'8ftUiB« s. in. Glace légère qui j 
COUTTC la ^upvrfirie de l'eau. Veiglas. 
Voyez KieaiN et Skoimm. 
-, * f Su. «l'A , T. n. Glacér, te conge- 
Irr , en parlant de la sorfarc de l'eau 
et des autres iiqueun* Verglacer. Fart, 
al. Vnyes Ritaiti* A et 9itooB«*. ^ 

• r SKU*a , adj. Clair. Lumineux. 
Transp-trent. Limpide. Diaphane. Ne hct 
iLléar nnn amzer , le Icmpa n'est pa> 
clair. Dour skléar « iveur «ma, on boit 
ici do l'eau claire, trnn-parrnfr , lim- 
pide. Ker sàlcar eo , nu* wcUur a-drcuz 
d'ixàmt « fl est al diaphane , qa'bn voit 
le jour i travers. Hnrs le Léflfo, fA|ir* 
Voyex SrtAMR et Boctx. 

Sar-Kirr. Ce fiM»l esf presipie tonjonn 
-procédé du mOt méûn, pierre, mcan- 
thieat , ardoii«e , pierre tendre et bleu» 
itre dont on couvre les maiiions. Pl. 
iNÎrtnjMilif. On dît aussi usais plus ra- 
rement , enr siitrnten , une ardoise. Je 
crois avoir entendu encore employer le 
mot «AfMleMime adjeclîr signifiant écla- 
tant . qui éclate ou qui rt's..nnc. Mcan- 
té(enf serait alocs pierre ^ui éclate uu 
oui réaoone • ee qui aérait ttès juste , 
-mi 1^ m Tant^ sens. 
* Sklf^tf^. Voyet le mot précédent. 

• 7 SS.LBB , s. f. L'éclaîro ou grande 
-'{MHidofaie, phnte. On la a ^* 

^gu.ia(nten-ecr-ptPtt%nHied. ** 
Sklkb. Voyez Skii^a. ' ^ 

• r SaiiaAAT, T. a. ét a. Ectàîrciè. 
^*«claifcîr. "Rendre oa devenir clair , I 
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1^i^^tûi^ ludu htn sLléraot , voua l'éclair- 
cirea avec un pen de cendre. Skiérawl 

a M ann amzer , le tcmpa a'eclaircit* 

* r SaicBDsa, s. m. Clarté. -Lumière* 
Transparence. Duphanéit^. 

* ? Srlkb'i* ( de a syll. skte-ria ), y, 
a. et n. Kclaîrcr , répandre «Jt- la cijrttî. 
Luire. Donner des éclairci»!>euien9( de 
llntelligeoce. Part «Alsr<e#. Skieriet sudd 
eo ann it-man , celle nmison (Kt biea 
éclairée. Vt»yes (joiLtuti et Ltc'ajL* 

* f SatMia « f..La petite éclaire ota 
petiic (liétiduinCf plante. On la nomoMi 
aussi iovuaouen'onn'dari'oed. 

* r SkLKtiioioaa , s. f. Kclairci5semeat. 
Ronseigncmcnt. Vnjea S&ikru. 

* ? .>KtKrt«, s. m. LiitMir, clarté fai- 
ble uu atlUiblic. Au figuré « légère ap« 
parence. Eur kkleûr hêp Aén a wMatm • 
je ne vois qu'une Incur. 

* ? SaMiiitn , ». f. Éclat de bois. ÉcliuC»- 
petit béton mlaoe èt plat qne Ton oott« 
che le lonfl d'un bs Fracturé. Altellea. 
C'est aAi^ nom que l'on donne si une 
large apatllle cn hu\- , qui sert à lourncr 
Ich (fCpea sur la gali liiTc. On le ait en- 
ci»rf d'une élincrlh-, PI, xhltunnou. Eur 

<n ffoat a zô cad cm dourn, il m'e^t 
entré un éclat de bois dans la main. Ké- 
mirid ar ikUiten, ha tr'éid ar tjrarnpoé' 
stn , prenez la tpatulc. et tournez la 
cr^pe. Voyes ÂAaia cl 'ÈvtwM* 

* r SaLi«Kiii«« , V. a. et n. Éclisser » 
mettre de* éclisscs on :i(tolle)i sur uni* 
fracture. S'éclisscr , parlimt du l>ui« «^ui 
se lère par é<-Iats. plus, étincclerf 
jeter d«'s r< I.a-* <k- lumiérr. Part. tff. 

Sk.ujk. Le mOmc que hlok, 

SaiilftA ou SatôcA , v. n. Gknaser. il 

se dit prtiprcnient du rr! de la poidc 
qtti «eut couver . ou qui apudle «tes ikhj«- 
•fiil. Piit. ef. Oùl^i tibiiSkSe'ha, dana 
le même scnn. 

SaLÙRéRKZ ou Saidoian , s. m. Glous- 
sement , cri de la poule pour appeler 
ses petite. On dit ausai Môe'hértt^ dana 
le même sens. 

Sklôkkbkz ou IiB-sKLÙBiaattS. f. Ponla 
<fui glousac» qui couve on qui a de* pona* 
sins. 

Saû, s. m. Ce mot est peu ou point 
usité bofottrd'hui, quoique radical natu- 
rel de fkei , frapper, de shâèd , écu et 
écusson , etc. Shô a dû lignifier coup y 
beurt , frappement. 

SkA. Voyez Skid. 

Sbo*. Voyer $km«z. 

SaoAaa. Vovez Skouarit. 

$KOiB , s. f. Epaule , partie , lttêmbf# 
du corps, qui se joint au bras dans l'hom- 

taé y^t à la jambo do dévabt dans ta» 
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aiumntix à quatre pîcds. Pl. duvl'diifioaz 

ide a s^Ii. di-skoHz ) pour dieu shoazy 
eux ëpaule!«. Domgit-hén ivar /loskoiiz, 
Ikirlcz-lf sur l'épaule. Dislo^iz hrounnn 
en «/eux , il a k» épaulis voûtées, llor» 
de Léon , shoa. Ea Vaanes , thoê» 
, Srim /kl ( dtî s iyll. «Ao«»s«| ) » »* t 
épaulée , elTort qu'on Hiit de lî^tile 
pour poKcr ou souleuir quelque choic. 
Où pluA, appui, «oulien , protection , «>• 
»ii»lance , aide. Grid c'koaz eup skiiazel 
état) c vczâ smnf av zamni , r.iilcs encore 
tine épaïUée tt la tiiji^'c hcra levée. 
tf'tn dcriz mut a skoazel afaoê tna eo 
♦r»flr/5 iiv ioiitr, il n'.i plu-* d'appui, de 
protccliua, dcpuii» que son uncle est 
mort. 

.SK047Ei-ni hR , S. r. Arc-boutant, pi- 
lier qui liait en deuii-arc, et qui *vtl 
a loiiteDir une VfiAte. A la lettre, a nu 
M m <iu^PLU3iT. On dit au.s<»i , ôam le 
«nêmii gens , shonzet rolz , qui t-ignific , à 
if t^pe, Appu itic VOÛTE. \o^e4 l'Un, et 

SKo.yKin, Voyez Sicoun. 

î)KuAziA { de a sjll. shoa zia ), v. n. 
Kpaulcr, toulenir de l'épanlç. De ]*lu> , 
appuyer, soutenir, aider , a.ssi.Mer, pro- 
téger. Part, thoazict. lUd 
•loazn» il fondra Ich nppu>er, 1rs aider, 
< lei protéger. On dit aus.*! x'hmzcHa , dans 
le iiH-me ^en<*. Voyez Uahvk et Skoh*. 

Sr-oazikk ( lie 5 svil. shoa-zick ), adj. 
Cl ». m. C( lui qui a de iar^e;» épaulesi. 
l'fnir le pl. du siihst. • /• . r icicn, £o 
Vannes, shciiih ou ëLvi'/iifh, 

SftotziiR ( de a »y\l. êhoa-Heh ) , •» 
m. Certain poi^s(ln , dil T-t- P* IL licr , 
que Im Ba.«-lkc-tonii ooinment autrement 
wnorze»» Shtwsitk , comux' on le w'ii 
hk Tait, précédent, aîgiti: e qui a de lar- 
gen ép.iuîrs. V.ci 'i ne détruit p.is- l'opi- 
nion que j ai émise, à i'art. tnoricn , 
tm le powion que Ton k voulu désigner 
•ous ee nom. Voyez Loi kkr. 

Skoazibukz { de o x\\\.skoa zié'<iei ^ , 
f . f. Celle qui a de larges épaules. Pl. ed. 
Ski'»b. \ ou /. Fkop. 

S&ÔBiiBL »>u Si>.opiTi:r. , !*, f. Volant , 
petit morceau de iiégc p;irni de plumes , 
avec lequel on joue a l'aide de palcltcii 
on de raiyu'tles. II. shnhilcUmi. Quoi- 
que ee jeu ne soil pas commun parmi 
le» paysan» fireloot« le mot êkÔÙUet n'en 
a pas moins, A mes yeux, une ph^sio 
noniie toute Bretonne:, et ni le jeu de 
volant, n'était paa connu da Gcltca et 
df'^ (iaulois , s(>iiti!!i.( servait au moins ii 
dé.iifjner un jeu qui y avait quelque aua- 
J|og#e , le jeu de paume, peut-^lrc 

l^do, f. m. Hemie brandie vàrte , 
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coop^ ou arrafdi^, tt propw à fair» 

un lien de i\,^oX , de gerbe , etc. Il »|« 

SniGc encore chicot, souche et nœud 
arbre. CVal auiaî te nom par lequel 
on désigne ropëralioo qui coiiliile à es», 
racber les «oucbcs ou cliîeols lorsqu'on 
veut défrielicr ou labourer ce qu'on aom* 
nie en Bretagne une Taaea raoïoa. PI, 
shôdou. Jd da zaslumi ar eLodov 
war ai Uur , allez ramA^seï: les braoelie» 
de dcMus l'aire. LihU eur «iud m» 
tthi , in et lez une souebc dans le IVu 
Z>tA djrvc* skôd ( ou ) $hidi a lô, ^ 
y a d« fournaui de terre fruide , d* 
terre a iléfriclier. On dit aussi tkddenM 
Pl. skudennou. Voye Kir et Snoi. 
. Skùhek ou S^Ol.h^.^^^K , «dj. Abondant 
en roenix v h-uruhes. Où il y a beaucoup 
de som!;- -^, de ebieot.. Qui cftt rempli 
ou couvert de nœuds, ca paclamt d'un 
urbre. ^ 
S ":;r?r. Voyez Skôd. 
iSKoDMdaa. \'o>ez Slonat* 
8ko*. Voyei S'koai. 
Ssoiq OU Skomîo ( d'un icuîe syll. Ig 
^. m. rVu, pjéce de monnaie. E^pécî 
de L..-i( hci. l-eu.son, «eu sur lequel ou 
peint 1rs armoiries. W. tkoêàau ( de » 
■/V / J ' par abu. sko^hmj 

ut,k «kr»«d a tUcid d'in , voua me devetf 
dix éctut ' ^ 
. Skokdeh r de a nll. tkoi-de^J, a. m» 
Lcuycr, celui qui porte un écu ou é( us-, 
son. Celui qui fait des ccussons. Pi. ûaw 
Voyez Kloc'u. ^ 
Skokh. Voyez Sk<;i «n. 

• r Skol, 8. I. lÀole , lieu où l'oa 
«n«-,gn,; à lire, i écrire, etc. K iau. 
U uv skùl en éat , il est allé a l'éeole, 
Ka(z a skoliou a xô «r ^C4|r-man , il m. 
a beaucoup d'éeoI«s dans celte %iUe. 

SkÔL. \iA»'Z Skob. 
Srùla. Voyez 8kO«i. 

• f 8«otii ( de a stU. Mko-iaé K g. 
. D. rade, poisaon de mer. Pi.^«tf« 

laccd. Je ne eonnais ee nom que par la 
dïetionnaire de Le Pelletier, qui lo 
donne f ependant Comme dtt dialecte du 

Lftin. Voyez Ar.i v.kok^. 

' / M^*'^/'" ' 'écolier , celui q,.i 

va al école, an collège. Celui qui ap- 
prend t;iic!qiM- chose >ou5 un maître. PI 
i^n. i\ en dcûz kit kalz a slèbériffâ 
«rema , il na pas beaucoup d'écoliçra 
aetueilement. Le P. Grégoire prétend 
que «Aj/aer doit siViiilier in.iilre d'érolo 
et que pour éeolic. il but écrire skuiicr)' 
J our moi, je n'ai jamais entendu em- 
ployer ce dernier dari> le >ens qnc loi 
«lonnc le P. t,réeoirc ; mais iiteo poim 
siguiticr maître d'écok. 
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SnÔLiimi ( de 5 skâ fac-rex ) , t. 
i» Eeolîère * celle qui va è l'école. Pl. ed. 

* î Smhi* { de 1 «jll. thô lia ) , v. n. 
Veau école. Dtmocrdcs leçons. £oseigDcr 
éMm m école. Pfert. <*<ft»0(. hèt 
feU €0 deùd datkôlîà anuta > il n*jr a pas 
Jong-teraps qu'il e>t venu tenir école ici. 

Skôii*. Vovcz Skobà. 

* ? Srôukk ( de a »>ll. $kô (Ur ) , s. 
Xn. Maiiic d'êpolc, PI. im. Ann dra- 
tnap a. rôod d'hô tkôiicr , voim doflnercx 
ffed à votce mettre d'école. Vojci Std- 
•Aeft» 

* t Sk^uéiik ( de 5 sjU. gkô Ue-rez J, 
f . r. llattreMe é*émAte. Pl. fd. 

SKOi.r , 9. va. Cope»u , éclat « mcrccao 

de lx)is toinl)»' »ous la hache. Pl. sknlpou. 
Jd <ia Qcrc hat iikulpou c/a iakcuul e»n 
iili» , eues chcrchor des copeaux pour 
iTu-ttre dam 1i* feu. On ()it Sk\]ÊAMH0ilfon 
,#t skoifod. Voyes DutikocrA. 

SiOKT. Vores Stoomt» 

(Skort^ui. Voyez Spot 5t4. 

* F S&ée ou 2>&ôa , a. f. £cope , espèce 
de pélie «mite fc rebord» • dont oa èe 
iCft ponr rider l'eau d'un bateau , ou 

I)otir TcrRcr la icssifo «fu le linge dans 
o riivicr. Pl. ou. • 

Skupa , et par abat SftôrAT , t. n. 

Cracher avec bruit, avec elFort. Part. et. 
ilô tàd a tv <u«; M alcvad em eût 6 
ekôpa , votVe père est 11 ; je l'ai eotmdo' 
Ctachcr. Voyez Tir«. 

SftÔTâDKfT , •» f. Crachat i lorsqu'il c<;t 
lait avec brait» avec effiict* Pl. tkûpa- 
ifennou. Voyez TrrAoRiv. 

SnÔPtDUR, s. m. ("mcheracnt 9 aciioo 
de cracher. Voyei Tifàma. 

SidnCBtbâ , V. n. Cracholer , cracher 
tourcnt et p«-u à la fois. Part. ti. Énva 
miaàà akopigclla » il ne fait que cracboter. 

Sftônm. Vqycs SKuairat. 

Sué», et paraboj» Srùl,?. m. Appui. 
Soutien. Supfoct. Élat , pièce du buis 
qui toutieol nue mufeille. Blen^. On 
lUMlUDe encore de même une pierre ou 
autre curp» dur , que l'on met sous un 
levier, pour lui donner du la force « et 
eooa la roue d'une charrette , d.-ins une 
ppnlr , potir l'ain-tcr. PI, »o«. En Cor- 
nuuaiilc»» ou Uil êpcùrei^ dans le m^e 
•eoa. 

Skôb4 , et p.ir abiH Skôi.» , r. a , Ap- 
puyer. Soutenir. Accorer. Étayer. ÉUu- 
çooner. £nraycr « arrèfer noe lone. Part, 
•f . DêML d^akÔra ac*hanou.n , fè i koué- 
c«nn , venca me Bontenîr , ou je tuin- 
bcrai. Skdred eo ann tt , ou a étanvonné 
la maison. SLôrid ar c'harr , enrayez la 
«terrette. On dit au^si shôria ( de 3 i<:vll. 
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rttla s dans le môme sens. Voyes SnoAiiâ^ 
SKosr , s. m. La décharge de Teatt 

supcrfluL' d'un étan?. Pl. o« ( OU ) ioil* 
On dit autbi pouU-shorf, 

ScoBir. Voyez S&ocijr, 

Skos. Voyet Ko», 1." art. 

Sitos. Voyer Kos , a.* art* 

Srôta. Voyez. 8RtOT4. 

Skoi Aiijt, .1. f. Oreilîe, l'organe de Pouie. 
lise dit âUHsi fi{rurcmenl de pliiHiciirs clio' 
•es qui ont quelque re»scmblance avec la 
fleure de l'oreille. Pl. duel éUkeuMfn 9 
pour diou xknunrn , doux oreilles. Lors* 
que «Aouarn se dil d'une cbosc inanimée^ 
telle que l'anse 00 Porilloo d'an vase « 
etc. , il a un pl. régulier , skouarnau, 
Sachit war hê skouarn « tirez-lm' l'o- 
rcille. Bouda a rd va dïAouarn , la ôrciU 
les me tintent. Skouamno «r péd a-xâ 
torrct , les anse*; du | o! sont ort«i.,éi.'<i. 
Skouarn se dil encore de» dc u» hr.inc hei 
de h cbamie , dont la plus lousgfi c^t 

.'ipprléc rtr-,kfin,ini rrùz, et la plus^Wrte 
ar skouarn i'»/tan. Oc plus « ouics , ccr- 
taînes parties de la tfite des potusons » 
leur servent k In respirai! jn. UofS 
de Léon , ekoarn. Voyez, I' o et !>iir*(k. 

SK,ocARN*Aifir-o7.«c'it K.u£, i. (. La mousse 
sèche qui croît §ur 1rs vieux arbres «SUT 
les pierres Cl les vieilles miirailles ^ par- . 
ticuiiercmeot au voisinage de la mer* . 
A la lettre « oaiitia 00 vibil kommb. 

Skoi in:v-Azex . s. f. Grande c<in»0ude y 
plante. A la lettre , obrillk d'a^ck. 

8KOOABn-«i», B. f. FUnte- que je ne 
puis désigner en fiuuçaîs qu'en tradaiMUt 
le nom Urcîon r onKiLLis ok mi'vbr, 

SnODARRtK , adj. et s. m. Ci-lui qui a 
de grandes oreilles. Oreillard. PiMirie pl. 
d(i sub-«t. .ihnuarm iin. Skouurnek est un 
nom de tamille asACZ commun en Bre- 
t.i^ne. Hors de Léon , iàomrmtk, 

SwniikH's^r.Ki > K. r. Celle qui • de 
grandes oreilles. Pl. cd% 

SkooiIb. Voyez Skord. 

Szot Kc'ii. Voyc?. Sut 18. 

Sro< ki-'kkix. \'(>ve7. S&irtZA. 

• î SKoriiR ( d'une seule syll. ) , s. f. 
Eqiicrre, iD^trument pourtraccT on angle 
droit. Au i;_,'Mré , règle, ex"mi>le , mo- 
dèle. Pl. imu liùid ar skouér d'in « duo- 
oesMonoi l'équerre on l'exemple. Rid 00 

/it ù/ûi nr sknu<5r-m«n , il faut ..luvre ( ( tle 
règle , ce modèle. Kèmtril skouér diout' 
haa^ prenec-en exemple. Drouk skouér 
• téid d'étkà , vouh leur donuez mau- 
vais exemple. Ce mot e"«t'plus ordinai- 
rement employé au figuré qu'au propre. 

* ? SxoRiiRiA ( de a syll. sftou^-rta ) , 
V. a. Mesurer h l'équerre. Ligner. Hè- 
glcr. Au iiguKÛa dwaei exemple, modiÈicy 
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etc. Part, shoitériet, 

* r Skoi B«ii K ( de 9 tyll. ikovà^z ) , 
•dj. r.xi nipliiK , ({ui donne exemple , 
qui pcul servir dVxeoipie. Skouériiu 6râx 
•9 éid hé vnet koU , loale M vie a êlé 
fort exemplaire. 

SKoiic'b. VojcK Skcîz. 

Ssoiuxi. Vo^et Ski izu 

* f S&OOL , s. f. Milau ou écoiiflc , 
oiieMi de proie. Pl. ed. Eur fri skoul 
$n lUûz , il a le ne/. aquiUft ; à la lettre, 

IL A vu BIS Dl HILAX. 

Sftout.n , *. ni. Branche de bob d'é- 

monde. Branche propre à Taire det fe- 

gtil-i. Pl. OH. Vov«-Z Dli^KOOLTAAa 

SkutB. Vo)ez Skoubii. 

Skui kjes, 8. f. Fouet. Verges. DUcU 
pliiH*. Kn gént'ral , tout instrument de 
correction» Pl. ou. Ràul tunn taot »in\xt- 
jet é*9thnn » doonet>lui un coup de fonef , 
de ; crgc*. 

5u>iaiÀiA , v.a. Fouclti r , donner dci» 
coups de fouet , de verges , de disci- 
pline. Pb^aller. Part. d. Skoiiti^éced vo 
ifid er shiil . il ;« clé FuUtlIc à IVcole. 
1/c .-k.»ur,e£j ajvjjiU , iU le flagdièr'.til . 

Sftoi-ajitiM m. PouelteuTt celui qui 
donne des coups de Tergei » de di«cî- 
pline« Correcttnir. Pl. ««n. 

SkooA , I. m. Glaee, eau eongelée et 

durcie par le IVoid. F. m fnili uirnt 
lée. Cwaii geUad co ur Aouvn * la j^i.iee 
est fort duce. Hori de Léoo , «Aor».*Vo- 

Sroi'h?!^ on Siiouwm , v. n. fîfâcer , 
le congeler. (Jclrr l'urlcment. Part. €t. 
/f9 akournù hét c'hoat , il ne glacera p»* 
cncdre. Skournetl to a! /rn» , réhinjjcst 
gclc. Hofs de ii«oa , shuma ou $komi. 
Yores Bav«, 

SKovaauL » adj« Sujfii à fhcc» i 
geler. 

flOGRR , ft. m. BraoclM d'krbre , ooupcu 
ou non t nais toujourt une grwo hrao- 

che. PI- ou. Ofin' »k«>urr»»u liOfl^ûzsn- 
ved €unn ii, it» unt coo&trnu.une utai- 
ton tveo dea iMiadiet.. Vojea Bak tl 

SK.OCBB* , ▼. a. Brancher , pendre, 
altacber k la branche d'un aribre. Fart. 

tt. Scourred eo (jnn hx oxtc'h eut wiim , 
Je l'ai ^hranciié a un urbf.^. 

S&ooKJi£& , adj. Brauehu, qui a dt: 
iraaacs braoclMs. VoTca B&aaaK.. 

Srrib , 9. m. Action do prillrr, (W- 
gratigner, Uc plu« , vol , larcin. ()a liil 
aoNri throêire* , daoa le même aena. 

, San tei , et par alni>» SKn4n\T, v. a. 

iàcailei; , jiaMvr i«a ongica f^ïtà doigU > oa 



eonteau , etc. , pour Taire ccsier une d&* 
mangeniKon ou pour nettoyer. BÂcfer. Ba* 
ti.-strr. F'^ratigner. TU' plus , voN r , dë- 
rot)er. Part. et. Sir^bed eo ann douât 
gaad mr iér , !<•• poulea ont gratté 1* 
tiire. y a uLtibit kéd LA prcûr , n'égra« 
tîgaez pas votre Trcre. Skr.ibeJ hô deû* 
êémeod ha m'hâ deAt kavél , ils ont dé<* 
robe tout ce qn*il« ont ttottvi. VojeK 

Kk U % et (•HABI8 i. 

S&uAiuo&x, S. f. Égratignurtf, légèM 
blessure faite' eo égratignant* Pl. «ira* 

i^adrunou. Eur skrjbaden en dciii war 
lté fri, U a une égratignure sur le nés. 
Vo^cs KaMâaaR et GasaMaana. 

^KKALK'iKt. Voyez Sbbab. 

* ? SiiHAMr, ». m. Bampement , é)at 
de c«(lui qui rampe , qui se trainc. Quel-* 
qiic-!( um prononcent anWmp. Voyez 8n«r« 

• :* Sk 11 vMp* ^ n. T^ampcr , se traîner, 
marclici a la manière des serpcos» dea 
vera , ete. Part. «f. Qaetqoe<>ona prooont 
cent shrtnijM. Voyez Stibja. 

SuBAfA , T. a. Sti-'ir avec les oncles | 
avec lea griHka. Gripper , ravir fabtte- 
temcnl. Knlcver. Escroquer. Part. «1^ 
Skiaped co va nrchaal g/Êùt'hô , iti Oat 
eseronui" mon argent. 
. SKBArKB , s. m. Cchii qui grippe , qui 
ravll , «pii enlève. R;»vi<>eur. E.'«cn>c. PL 
«en. Me hct paked ar itkrapcr » le ravia- 
aeur nVwt pas prtiv. 

Situ *rBR*/. , f. 111. Action (le crîppcr , 
de ra\ ir , d'enlever , etc. £nlt:vcmeot» 
Rapt. Escroquerie. 

Skbav , ni- Oiseau de mer de 1% 
grosseur et de In !i;^ure d'un pigeon f 
M)'unt la lète « n partie noire , tout le 
coipH blane , les paltea roiigr». Pl. ed. 

' t Sk^ib ou Skuit, m. flrrît, re qui 
est écrit sur du papier. Acte. I I. thridâu^ 
et par abrn ikrijmt. Réd to hé rêi dm 
anat^ud drc c'hénou nrt/rùukricl . II faut 
le fairp connaître de bouche ou par écrit. 

Sftif A , t. n. Frémir , être ému areo 
tremblement. TresKa'Ilir ou trcral>lcr dj^ 
peur. Part. et. Fa iakand a rid d<t 
skrija. vous me Taitcs Trémir. Skrija a reaa 
à ^(iùud ar tjroiig , il trCMaObi en TOH^ 
yanl le gibet. Voyez Tmvi*. 

SftBMAOBH , s. L Frémissement, espc'cp- 
d'ématîon avec tremblement. Trenaîlle> 
uu al. Pl. skrljadmnou. Voyez Tri vi «osa* 

SKnuez, adj. Qui Tait frémir, tn»> 
s:«niir. Eutin (ira skrijuz eo c'est an^ 
ci:i>>e qui Tait Trénur. 

Sknii,. VoveiGnir. , 

StcBiMP. Vo^ei Sk.n*up. 

SaBiursava « s. f. Hcnnî«semiNlt « 
ril du elu'vaî. Pl. skrimpadcnneu. 
luok cat, dii UMlactG.de Yaao«:a. Va^B|r 
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Skhimpki:^, et par abiii Sicrnivr^t « t. 
n. Ht-niiii . Part. et. Ce mot eil da db- 
iccte de VaniKK. Vr.yr/ r.orRiii'^M. 

• î S&Biiv , a. m. Cuffrft , pctil cof- 
4nr«. OmcUc «ecrvltc , au di dom. d'un 
coiTrc , d'une acmoire. Écrin. Pl. ou 
(ou) iou. 

' SKitir ou SKtiiiltn > ». m. Grincemenl 

âe denU. BU canin , cd moDlnat les 

Sk.hin4 , V. n. GrincLT Iv» dents , les 
Mrrer les uoos contre les autres. Pire 
tn montrant le» dents. Fart* «I. Vojrei 

lÏAK.OHSA. 

BuiiiÎKft»!. Voyez Ssatir.. 
SuiOOKtir. Voyez Silbivi. 
SuuovBU Voyez Skkivku 
Siifttovrt.tnM« Sojn SauTiuâ* 
SkrIt. Vuyex SaalD. 

• * SuBîTrt, s. m. Ferilcau , inscrip- 
tion en ^r>«9ie« lettres pour donner un 
avis au public. Affiche* Étiquette. Pl. 
gkritiUti. 

• t Sbaires , r. f. Keritarc , carartct- 
vea éerils. Pl. iou, Anwmd « ««n» hà 
tkn'tur , je connais sim c* riture. 

• f i:>K.aivA , V. a. «I u. l-,rrire, tra- 
cer de* caractères. Monder par lettres. 
Fart. cl. Eui lizcr rm càz tta bàrîva , 
J*ai une lettre i» écrire. Deshed rn dt ur 
akriva , i) a ;ippm à érrire. Ku N ao- 
ttes « «ArtoMef» ( de « syll- shri u%uin ). 

• ? Skhiv*iî>h , «i. IM relui 
. qui monlrc à écrire. Celui qui écrit pour 

lin autre. Pl. i#n. 5Ar»verserait plus régu- 
lier, mais il n'est pas usiié. Au Mii[iin> , 
ni l'un ni l'autre ne me parait ancien 
dans la langue. 

• * Skiitsl f i. f. Écrilte , instrument 
de Ter a*er | nrj ote, la era^se at- 
tachée à la peau et au poil des chevaux. 
Pl. skrii^Hlou. En Vannes , Mrieuel ( de 

S syll. shri out'l ). 

• ? Sk.niviiLtA « T. a. Étriller, frotter 
•ree rétrîlle. Pïtrt. té, ffu «nAouitae'Aa j| 

t^H Klviivella or l'iu zit. . ri'< uMu / |>a8 
d'étriller les cLevaux. ¥.n Vannes, tkri- 
m^ttin (de 2 t>y\ï. shrt-ouM'Uin ). 

Skûr-okuoo , s. ni. C'est un des noms 
ïpie l'on donn»^- ,1 l'.ml.itnne , rc lit* des 
auatrc «aiauiis de l'année qui i^t entre 
f été et rhirer. Ce mot e»t composé de 
shùù, troisième per<onn'' du présent de 
l'indicatif du verbe «Ku6a , balajfcr , et de 
deUtm , feuiliei. On nomme aussi cette 
•aisoa dibeni^éàst , diêôU-hmn , diikmr- 
mmzcr , etc. 

Skira , \. a. Balayer, oter les ordu- 
Ves d'un lieu avec le balai. Part. et. Id 

da fbitta «i Uàr, aUea iKilayac Taira. 



S K TT 

S&raM.R!f. s. f. It.il.ii . insiniment ser- 
vant il nettoyer , a t ïrr le» util ir<*s. Pl. 
sfiiilitennou, A'ê hàt fur a'Wafe'h «r 
Il n-m«n . ce h,.!.ii ii't st pa-i asscs 
lung. Vt.yt/, lîtLtKii et («abviui. 

Shf r.ktsn ou SucRiitfctt^Ra , ». m. llar- 
fi jiid nu r;ii»ri!r de ha'ai*. Pl. ù n. 

^^KlRK■, s. m. ii4ila|vur, celui tjui 
balaie. Pl. 4en. 

SKi ti:>\tz , s. r, Balateuse, celle qui 

balaiv. Pl. cJ. 

.*»ik.i ni. a ( de 2 vyll. shu-licn ) , t. m. 
UaInMirrs , le» uidurc;» qui ont êl«! ra- 
nia«>-é' s avec le balai. Il n'a pas de 
pbuifl. iVrt daulit hc<i «r sii.'bicn cr 
mca: , ne jeter pas les babyures de- 
linf>. Fil \ auni .4 . xh iliîifil. 

8&ib«i. , s. f. Écuellu , pièce devais» 
selle qui sert A mrllre du bouillon , du 
laitage 4 etc. Pl. skvddlou , et puivant 
qitchjnes-nns shun'HIi. floit iiar d'in 
rnn i t/r <*kiid» 1 tn , «lonm 7 moi ilu iait 
dans nue i » iH Ile de terre. Id da nalc'ki . 
nr i^kudt ITon (on ) «r «LudiUij ailes laver 
les c'cuelle^. 

6arDCi>Bnoa , s. f. Nt^ntiFar 011 lis d'é* 
fanj;, p!,inl<- nquah(|n»'. A l.i h I Iri' , <CC* 
»LLR o'kal. On nomme la méiiie plaate 
loa-soifr. 

Skiulll«d, s. r. l'riii lire , pit in UM. 
éendic. l'I. ru. l'..'r -.kin!! II.kI » ;,,*: m 
ttiHz dtiitt , il u uiangc une grande 
éciM-llée. 

Ski li t. Vo>e7, Sri 1,». 

Sui/. ou ^Koiiz (d'une scile s)ll. )y 
adj. Lat(. Pah'gwf. Entiojfé. Siuli ^mi» 
(i l.' îsfuntf . je de cIuk l.er* 

Gveall »koui£ oann , j etais fort fatigué. 
£n Vannes , tàrtttc'h nu sknuée'h. 

Skci7.a on Saoeia* ( de 2 syll. shui sa 
ou stoui :a ) , v. a. et n. l-a^^st r. Fa- 
tiguer. llara»>er. Se la>ser. Se* fatiguer. 
Part, et* /inn drm-ti m slui/ô M*hamioc'h « 
rcla vous r,itit^!ier,i , vuii!» la>«('ia. Va 
»kotit£ Ac/ tuan , il ne ^e las»e pas vile. 
En Vannes , skouie'hein ou «ftMiêe'Aetn, 

Skcizo^h ou SKoei7.i)kt. (de 2 syll. thui*- 
drr ou shouiz-dcr j , «1. m. Lassitude , 
abattement où l'on bc Ironvr apn'*» avoir 
ir<ip iTi.irebé,ou tlop travaillé* Fatigue. 

VoVe/ KlK TOBH. 

^^Ki i/iz OU ^^rM•|^^T ( de ;» syll. skui' 
suz ou ttioui-zuz ) , adj. La>sant. Fatî* 

Sfant. Qui fatigue. Ofall skui/iiz eo ann 
unt-ntaa p ce clienuo-ci e»t fort fali- 
gant. 

Ski Li ou Skcila ( r mouillé, (le 3 svll. 
tkui la ) j V. a. Hépandrc. Lpancher. 
Verser. Il se dit plus particulièrement 
des liquides ; ccpen Lmt oa l'emploie en- 
core pour dire étendre , en parl^ 4vL 
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fiAn % dr< pois , etc. , que l'on renl fnîre 
icchcr* ICpandrc. Vari. cf. Ill tôt d.nz 
•Lu^ed ai iéaz , c'eut clic qui u li pandu 
11* laîl. t*'.tul Mkd da A\xUuU , ils «ont 
atlt<!i épaudre le fùmier. Vojei Fchma et 
Prt.i 

Skvrxki]! , T. 8. Enrayer , bnrrtT , ar- 
ri u r iiu( roue daoït une (icKconle mnidc. 
Part. et. (!e \in<\ < nt du dialecte dc Van- 
nc.t. \u\ez Srùba et Spahi. a. 

Si ou Zi » particule qui «'emploie ra- 
n nif-nt ^*cuk• . ni:i'* qui se pl;:ct; , par 
fdftue d'eiiclitiquet iinmcdialeinent après 
on substantif, un pronom on no adrcrbe. 
y.\W n'i ond a la particule frane aist- lk. 
t'A 1tnrh-f>h% dans ce licti-I;». ./r rt /é , 
Ceux-t;!i. Lorst^e sè est i^nployé seul , 
il Si'i^tfie cela. Vt fjrcdann h'it st-, je 
ne croN pa<* rrln. Yojrei lAk , 4»' 

Sr. Vfiyez .V*iî. 

fit h. Trnne de charretier, pour «lire 
d'aller doticeroeot. Vojex Sa, Soo cl 

* ? Srsc'ir , adj. Sic, q i a pni nu 
point d'Iiunudlté. Aride. Sléiile. Ac hct 
scar'lj ann diiad , le liiipt- uVst j<a-: s» r. 
Séat'U kam eo , il e»l tri .s •^^■c. (.'ti-,:t{ 
xëac'li to ar rrô ma , CC pajs-ci eut h'f u 
aride. Uors de iiéoD» Mr'A. Vojea Sa* 
c'ba. 

* f Stf tc*n , I. m. Fondre , exhabtsnn 

enflaii ini' ■ qui ,snrt de l.i nur ;tW( < fî;il 
et viole uce. Ce luot est du dialecte de 
Vannes , et il tesiembif beatwnup a 
satz , scuz ou fex^ flèche. Vojes Kosea , 
I.'* art, et ForLTR. 

* t Sstc'nKi^ , V. a. F(>i)droyrr, fran- 
per de la ndidie. Tait. et. Ce mol r>t j 
du di.ikrir rie V.inne»* Vojea Fooi.TaA« i 

SsAX. Vojei Saez. 1 
Siaixâ , V. a. et n. Éblouir , pt'ner 
la % ne par une trop grande lumière. Étour- 
dir . troubler la vue ou le «ervi an. SV- 
blouîr. 8*ëtoardir. S'évanooir. Au figuu-, 
aurpiendre , tromper. Part, et. Âl iu- 
e'hatt hô svhviù y les èélaîrs vo:i,s é!it>iui- 
ront. t'a fiébézcd Itor'h cùz, m^us m'avez 
lrr>Dipé. Vojec Mii/r\Mi.r. 

S i.f f.\mHv.T.j f. Ki)jniiis<f>nirtif , dif- 
/icuité de voir, causée par Irop de lu- 
mière , ou par quelque cauie intérieure. 
Au f'f! n' , stirpciie^ tfompcrie. Vojct 

AliZRVStLIDlCI /. 

Silaia , adj. Sain , qui est en bonne 

santé. Dispos. De phn*, gai, enjoué, 
fraair. Te mot eut du dialecte de 'l'ré- 
guier. Voyez lic'n ^ Miù et Dhakt. 

* ? S KG M., t. m. Si-îgle, sorte de blé. 
Scgaicn , irm. , tm ^eiiT gniin ou un !*e«d 
pied de seigle. Pl. te^aUm ou uguicn- 
iMWj Ott fflm^kmeot HigM, l|dW funii 
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Imnm éara tegal fi'in , donnez-moi im 

m- rrrnii i\c pain de seigle. Isacr «- 
traie h eo ar segalou , les seigles sont 
aasez bcaai. 

• ? Shr.AïKK , adj. Abondant en seigle. 
Qi-i jM. iî;iit du K Îgle. ;\<: hctl tnr trâ 
sc-gaiv^ fiott-ina j ce pays-ci u'cst pas ua 
p;.ys à Hcigle* 

• ? Sm, rFK, s. r. Champ eniemeued 
de seigle, li. scijaicjou. ' . 

Seca. Vojea'Sase'n, i.*' ait. 
Src'ii* , V. a. tt n. Sécher , rendre 
ou devenir sec. Essuver ce qui est mouillé. 
Part, et, Âttn twd hé teclid, le vent 
le «ce hcra. î'cr'hid hô fri , mouchez- 
vou.'< ; n la lettre , sscau votas aat. 
/;n tm tic'ha se sécher, s'essuyer. Jd 
il'vQ cm fec'ha érénm , allea vous aé- 
< ! rr , vous cs^xjjw actuellement. Vojcs 
.S: e n , art. 

'Sac'apaa , t. m. Sécliere!«<ic , état oa 
quai'i.é de cequiestaec. Aridité. Vojes 
; Sfc'aos. 

Six'nfci», s. m. Soif, desîr, besoin dn 

h<?(e. Aficraiîuo. S<'c'Iied ^nls r m cûz , 
! j'.ii e ri^id srif, yhcUann det terri t«<s 
2' t il' d , je nt- j-iiin pan élancher ma soir. 

S»<"i'"!, .. a. vin. Altérer, causer 
de !i ... A\oii Suji". l'art, et. yinn Jra- 
:c to en dcùz ra sec'Uedct, c'e.>l cela 
qui m'a allêré. 

Sk.'iimiik, I ar :<hv% pour .SBc'nKnKS. 
non iNite, adj. Qui a sou v en l soi!'. Qui 
f-vt «iqrt A dtr«> altéré. Quelques-uns pro- * 
nrmcent êccUiiJ h. 

.Si t'iii<bi /. , .idj, .\ltérnnt , n«ii altère. 
Qui rausr dt- la sfif. S'"« 'bétiuz co <tr 
iviJ zi , (cllf noiinilure-là est altérante. 

• ? .Si r ';ir5 , s. f. Femme stérile , à 
rairioa de aou âge avam é. Pl. scc'h^n' 
med. Voye* Skac'r, t.** «rl. 

• ? Skc'iiik , h. m. ]\îfM i-^o tcrrc.<lrc. 
Mousse rampaote. £n Tiûguier , tous- 
àan. f?n Vanace, siumn. 

• ? Sic'hos,!!. f. Sécheresse, la dis - 
posfl on de l'air e( du teutps quand il est 
se c. Lur /.( t 'lior vrùi hoti eût tri mi* 
zô , nous ■A\y>u* une grande aéchereiie 
depuis trois mois. 

• r SKc'auBSK , s. f. Le lieu où l'on 
fait aécber la lessive. Pl. «re'Atfréjj^ou. 

Sh. Voyez S»^i,', art. 
Skic'a. Vo^e/. Skiz , 1." art, 
Ssie'aviD. \uyri; Spiicvio* 
Si-ittK. (de % <u ptononçant tona 
tes leH lettres sci tth ) , noip de nom- 
bre cardinal. Dix-sept. Ce mol e»t rom- 
po^^é de êciz , sept , et de dth , dii. 

Si'ircR. I CENT ( K nazai ) , nom Je nom- ' 
bre cardinal. Trois cent quafauli:. A li> 
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SsiTKRTtD ( de 5 s}l1. en prononçant 

touti s Ie<i lettres sri-Uh-vd ) , nom de 
numbrc ordinal. Dîx-si'pliètne. * 

Sviif nom (le numbre oardiml. Sept* 

JBq Vannes , teic'h. 

* t Sku » m* Soie « , Gl qui est pro- 
duit par une c^ièee de cheoiAe « app«- 

It'tj VI T ;'i snir. (iaot scii c otj gwlshci , 
clic <:Uit vdue de loio. lion de Lcoo , 

Scii-DÉi.iRff , ». m, TourmeatOIe % plan* 
te. A la lettre , !>HPT-rhtiir.i.K9. 

SciC'tcEAT ( H na£al ) t nom de nom» 
bre cardiiMl. Ceat>qMarwite. A la leltre, 
parr-viKicT». 

. * î SsiiKii ( de a 8|ll. ea prononçant 
tonrei les Icttrei «ck^mm )^ s. f. Riiibaa 
ou I.iri t de M)it'. Pl. $eiienn(nA. 

SjsigvsB ( de a sjfUi en proooaçaot too- 
!«■ lei lelCn*s a#»«-fiM< ) » nom de nom- 
bre ordinal. Septième. Én Vanneif af âe'A* 

vcd. 

St:iitvi^Dsii ( de J 5^11. en prononçant 
toute» le» lettres «i < -e é -der adj. Sep- 
ténaire , qui est de sent années. Seplen« 
liai t qui arrive tous loi «ept ana* 

Sat. Voyet Sât , art.- 

SiLAOL. Voyez SkUKt I. 

SKi.«otjftB ^ de ô S) 11. sè-ta-oue*) , %^ 
«I. Celui qui écoote. Auditeur, FI 
Likid fvez , f^ûlaouéricn tê «m«n« pee* 
ncr ?arde» U ;r a ici dct gena qnî écov- 

Icnl. 

Selaoi ébck ( de 4 "jH* sé-ia-ovê-res ) , 
T. Celle qui éc-oiile. ÎM. rf{. 
^SKLtott ( de 3> »]/lï.jé la*oui ^« et par 
«bui $KL4ou , T. a. Écouter , ouTr avee 

attention . pn-tcr l'orciMc nour m ti iidrf, 
Fatt. sciaourt^ A'c» zél^ouit é^^d ar poz 
0 icvcroat , n'ecoulec pat ee qu'îb df- 
aent. Quebioeanini prononoent thiUmU 

( par ch fianrais ). 

Sklaoi iDicKZ ( de 5 sjU. sc la-oui-di- 
gez ) , i, f. Aotiea d'deoiiler. Audience. 

Auifition. 

Ssi.i. f &. m. Regard , action de regar- 
der. Cottp<d'at9. Pl. 0«. But fell ^«wd 

pn dcûi , il a le regard dur. 

SiLtio « s. ro. Œillade. Coup-d'œil. 
|T* ou. U e»t peu usilt;. On dît plui 
ordinairèmcnt , dans le même aena, tfa- 
t^mlad et taol-tiïijad. 

Sfctu>GT , et par abus Scllkt » n. 
Bef^arder , jeter la vue sur quelque chose. 
T.irt. scttct. SrIlîJ ci-uz in. r< |^ardi'z-nioi ; 
à U lettre 1 rkoamou vshs qu coktbk moi. 
Sellcd eu deùz a gom «iia-éee'A^ il 
TOUS a regardé de travers» de manrak 
«fil. En Vannct, sctUin. 

Sr-MEL ( L mouillë } , s. m. Fantôme 
l^aolt ou c(ut l'on oraU voie pca* 
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dant la nuit. E<iprit-ro)1et. Lutin. I^eve* 
venant. Pl. en. Ce inr»t est du diaicctu 
de Vanne.H. Voyci, Goiuliei et nuc8i.-5dc. 

Séant , s. f. Gerhière « ta<i de get<i . 
hcit AAn^ 1(5 ehirnp''. Pl. êétmmmu 
Vo/ez Ka&^o et Khoa/kl. 

* f SaufL , adi« Faible , qui manque 
de fon-f. Déliile. DcTiIlbof . (hvatt ivmnX 
êo ç'hotkig. il cal eacorc hica ùiblc. Qu )i- 
Qoe oe mot me aemble venu du firançais , 
f ai cru devoir le ploctrr ici , i cause du 
si'n* (It'tourné qu'on l'ii df)noe en Breton* 
Je reuvar(|ueraî raéiue i^u'il ne s'cinoKMe 
jamaia pour le finukçaia aiurta* Voye& 
(iwAi» , i," art. 

* f SsupLÀ, V. o. Touibrr en ialUeftse* . 
en défaillanee. S'êvanouir^Part. e». Sem- 
pla a rd tiHet , il tooibc sauvent en Tai» 
biesse» il s'éranouit souveot, Vo)'cz Fax4 
et SiaicA. 

* F SsMPCiAT, V. a. et n. Rendre ou 
devenir Taible. AU'ilblir. S'alTniblir. l'art. 
umpUct. Ann dra-zé a tcmpLi ancZ' 
hM , cela r^^nr.iiblira. Seui|>laad a rdL 
éemdcz , il aiCiiblil toui Ics jou». Vujet 

SaUTL el F ALLA A T. 

* f Sa«pfc4Dvaet«C f. AflhifalinemeDl » 

action d'alTaiblir, de s'aflaiblir. Ou di| 
aussi simplidigcz. Vov<'z SBUri» 

* t SaartABâ, s. t. Faibleaw. Débil. 
hnoe. Ertnottiaiemcnt. PU êemfUuni^ 

nou. Vovrz SrMrr. rt FAti.'.aa. 

' ? StMI'LOKU ou S^.MI'I.OKT , fi. m. V Al- 

bles9(* , état de ce qui est faible. Man. 
que do force. V»>v< z ShMPf et Gwahord. 

* f Saai , par abus pour Som non usité. 
V. a.,et n. Sonner, rendre un son. Paire 
rendre du soo. Part. Kmtl ou sounei, 
Sc ni a rd ar e'hii^r , les cloches soo^ 
nent. Soncd eo ar e'hiôe'h. ^tm ca f l'ai 
«onné la cloche. Voyea Son. 

Skutkk^ Voyez Skjitoi- 

Skrti ( H nazal ) , v. n. Obéir, se sou- 
mettre aux ordres de quelqu'un , et lea 
exécuter. Part. «C. lUd «0 acnti eu**àft * 
il faut m'obétr. 

SanTioutas (anazal), s. L Obéisnnce» 
action de celui qui obéit. On n dA dirO 
tent , dans le même sene , puisauc l'on 
dit encore au^eut et (fszaol, desobâi.^ 
aant, de «m ou dl« privatiCt ^ ^ 
tent , obéîsHdnce : sajis ouKisîUfrcK. 

Skrti e ou Sbktkk ( N nazal ), adj. Obd* 
issant , qui obéit. £uv éii^ei aeutua ce, 
c'e^t un enFaot obéissant. 

* ? Skô ou Sbv , s. m. Sève , l'hu- 
meur qui se répand par tout Parbre » 
par toute U plante. Scvcl a rû nr «éd 
cr Qveéz , la sève monte dans les arbres* 
Je serais porte à pcn»er , comme le P« 
Giigoiie a SL*** ^ ^ pountii ara I» 
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^èmc que m4, éléT»tfoo* noBtëe, on 

< , nu)nler , (t'clevec» 

Sùô. \ovcz S»zù. 

Sftov. Voycs SiîtAi 

SiooKL. Voyez Skvel. 

Silii«ui , a. r. r<foin de plante , dont 
II y a deux r<ipèccs , que 1^ dittiaguu 
eu hiiiéi^tn vru« , qui t»l L bard^ue ou le 

Î;lout< r()ii , et en «erëgen vihnn , qui est 
e gi.jlU-roa. Ou ouiiimc ausbi la lucute 
piaille saragint ou «ta^ére». 

Skbc'h , s. r»ifnintin. Concubinaîrc j 
celui qui ctilrclicut uoe cooculïine. Con- 
cubine , celle qui' vit avec uo h^bninc 
comme si eilr était «;i femme* Pl. scr 
cUtd ou acre' ho. Ce mot est du dialt-cic 
de Tréeiiiei ; de là Coat-ttttfho prèi 
de Murlaîx. Voyes Gast et Gastaouki. 
Soc'ni Rcz, B. m. Concubinage t coiù- 
. merre d'un bommu cl d'uoe femme qui » 
•ans èire mariés^ TÎveat ensemble com- 
me s'iîs l'élaient. Ce mot est du dialecte 
de Tréguicr. Vojcz le mot précédent. 

* f Snka. fie mot que fou n'emploie 
p»s .seul aujourdlltH , a dO signifier lac 
tiiui d>> fciiner, de clorrc > ou l'état de 
ce qui est fermé , clos. Il est encore 
conservé dan» le compoaé êtn'^agmd : 
il est nn^^i le r.idicjl de serra. 

* 7 Sk.hr-i.ac AD , s. m. Cita-d'acîl , 
nrnmpl mouvement de la paupière qu'on 
baisse et qu'on relève au m^mc instant. 
JCnn eur »crr-lagad é v^iinn dùtrôet , 
je serai de retour en un clin-d'œîl « dans 
un instant. Voyez le mot précédent. 

* î Skkh^ , V. a. Fermer. Clorre. De 
plus» cafcrmer, serrer. Part. rt. Id da 
terra au» ^ * allez fermer h porte. 8er- 
red nn ctiz fir c'hènou d'czlian , je lui 
at fvriué la bouche. Vo^cx Klùxa^ et 
Pana A. 

S'il. Voyer. Cairv. 

Skûl, s. f. Talon, la partie postéri* 
eure du pied , d'un soulier , etc. Pl. 
iou. Eunn drùan a zâ èad cnn hé tcûl , 
. il lui est entré une épine dans le ta- 
lon. Éma aiaà trar va scOliou , il est 
touiouta à ma suite , aur mes t.ilnn8. 
Kcrzoïèd trnr seûliou eunn n(i , aller sur 
le» brisées de quelqu'un ; à la lettre , 
AU.BB aua tm tauww »*ra Aoraa. 

SujL , que plusieurs prononcent Srti,, 

{>artieulc dont je ne saurai» reudre en 
ranç^îs la si^oificalion exacte, par un 
' mot é<îinvalcot. Seûl rr«»w'/« , seùl wcl- 
ioc'h j pins grand, meilleur, ou, com- 
me l'on disait .-julrefoi^ , tant plu« grand, 
tant meilleur. Scùl vui, pbw, tant plu». 
Seûl vui , hnr ttz. , sç ù\ vui é c'Unutcn- 
nomp , plus nou^i avons > plu» aooa de- 
iaaildoB». En Vauia , cflL * 
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ftaoï. Vojez Soou 

Ski'ïlkk. Voyez SnotiK , t."* Ut, 

âKOLii.f. Vo^ez SOCLA. 

Saûtair, a. f. Seine, filet è petilei 
mniMcs yarni de plomb , que l'on traîné 
sur les grèves potir pécher du poistoo 
de toute espèce. Pl. teékmwm. Dend 
a rit-hu Hà bithcla (jand ar zeûlen t 
Venez-vous pécher à la seine f. Vogfes 

S Kl. t. Voyet Séfd» 

S J'Y. Voyez Si-ô. 

SfivKL «.pour Savi non tisité, t. a. et 
n. Lever. BWer. HauMer. Se lever. Ss 

l!nt; .';cr. De plus , hâlîr, Construire, ériger* 
Part, tavct. M'fHUannhét arnu-an- 
man , je ne puis pas lever celte pierre* 
Savid M tao^i luijad , levei Ott éteveR 
les yeux. Bedrè mdd c savinn , je me 
lèverai de bon matin. ha4>r Itoc h rttj; 
scvcl war hèg hà ireid$ vous .iw?. beatf 
vous bau«!«er sur la pointe dis pieds, 
Likiad c» dcùz sével cunn li neve» > 
il a ték bâtir une maisoa. wave.' Sével 
ijand ciir ré , prendre le parti de quel- 
qu'un. Kn Tréguier, tèouel ( de a 8)11. 
ic oncl j. £n Vannes, tamtein ( de a 
syll. sa-thiêin )• Part. Mena*. Voyet 8a4 
et (jourka. 

Skvkl-rbol. Voyez SAÔ-iiKOt. 

Sivan , adj. Ciiil. Ilonnèle. Poli. Dé- , 
cent. /\'<? hct gxoall sêvcn, il n'est pa» 
fort honnête , fort poli. Vojf<» Oâaé* 

Siviat , V. a. et n. Beudre on deve« 

nir bonnt'te , poli , civil. Part. «t. iHl 

S lus. arcviuiplir , cnVcluer , exécuter. 
Hkennna zévéuô> il oc deviendra jamais 
bonnt^tc , poli. Um sévéned hoe*h eû*-h%à 
ftô hwtstl? AvcT. vou» accompli votre vœu t 
Sk\kNioiuKZ, 6. f. Ilonuètcié. Politesse* 
Civilité. De plas , accomplisseoMnit, exé« 
cution. Di'^ zcvénidigez co è komz êvd* 
*é , c'est par politesse qu'il parle air»i. 
ÊvU aevéoidiges tur gtpétU «o éûd dt, 
il- est allé là pour l'accomptiMUDCOt 
vœu. Voyez DiRéAoâesa* 
Sile. Voyez Stéx 
Sézr^. Voyea StFZE;*. 

• ? Siiù , s. m. Sénevé . plante dont 
la graine sert à f«irc de la moutarde* 
Hors de Léon , sstf. En Vanues , sétm - 

ou téun. 

* î SiaiBH » s. f . Cordeau , corde lon-> 
gne et menue, servant à mettre le linge 
à «écber, etc. FI. êiUennou. Lihid ann 
ncûd war ar liblcB , mettes le iil soc 

le cordeau. 

SiKftDas» •• L Hjtope, plaote «ip- 

•matique. 

SiDAN , S. m. Le mâle de la linote f 
^ftàt^ii$9mu YçjealaïuK, 4,« «et. 
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SiDATiEK, g. f. Liaolc fciucilç, petit 
eiseau. PI. ed, Vimrs LinAass. • 

SiMHiK y ft. m. C'est le nom que l'on 
donne au petit oi«eau qui «coompagae 

le cuucuu. 

* ? SirtiR , s. ni. r.liiiinc de cerveau. 
Encliirrciii-mrnt. Dvd luil ou»n janH ar 

' sti' rn, je »uU sujet au rliuaie dccer^eati. 
Quelques-uns prononcent ûhifem ( {•■■<- 
f/i franr.iis Tn Vannrs et Cornoujil- 
let, on dit 4M0utid, d»a» le tuOmc scuj. 

* r Sirnai t v- t. et n. Enthuoier , 
•'cQiiiuaier , M perUnt d'un rliui..c de 
crr%Maa. Enchifrcncr. Part. rt. CîtelH 
jKlrd en deùz ho tiirernet , voilj ce qui 
vou» u enrhumé. Sircrai « réoi , ma na 

iikhi .'rr: , voiiK vnUH rnrf>nm«'rrz , sî 
vous n j prenei garde. QueUjurs-uus pn)- 
Boacrot ehifemi ( par rft français }. En 
Vannes et Corn ouailles , on ditaMW», 
dans le oièmc sens. 

Siroc'ati. , s. F. Etpère de seringue 
en bob de «nmia on autre , dont se 
servent le* euLn» , soit pour jelèr de 
i'eau , soit pour lunecr de petitctt baiîeà 
d'ëtoupc ou de pnftier màchc* Sarbecaoe. 
n. niftichtlUiu. Vi.vci Stbixrki,. 

* r Sicuoi» , s. f. J'^spiégleric, pet te 
malice qne fait on enfant «if et éveOlé. 

Tour d'adresse. .Tr ne t onniii-i rc mol 
que par le dietionnairc de Le Pelletier. 
Queltiuci-UDS , dit.il, prononcent elkt^o- 
4ilas < par «A français }. Voy^a TAa , a.* 

•rt- . , 

* î SicoT^ , V. n. Faire des espiègle- 
ries , des tonrs d*adcesie* Escamoter. 

r^itt. «/. Je ne ifinn.nÎ!* re root que par 
ic dictionnaire de Le Pelletier. Quelques- 
U04 , dit il , prononcent ehigoia ( par cA 
fraiir.iis ). 

? SiooiBn ,s. m. i:>pii glc , celui qui 
fait dr» espiègleries, de petitcf malice*. 
Faiseur de toon d'adresse. Escanmieur. 
Pl. icn. Je no rnnn.its re mot que par 
k dictionnaire de Le l'elleticr. guelqucs- 
«ns , dit-il, prononcent «Asjotor ( par 
êh fronçais ). 

Sir.va , s. m. PrctcxJc » caïuc -iupposéc. 
Excuse. Défaite. Pl. m». Ce mot estda 
dialecte de Vanoct. Voyci Dutaaas , 
art. 

• SiRORBin , T. s. et n. Prétexter « coo» 
trird'un pr: texte. S'excwr. Part. rf. Ce 
tîM r r<r du' dialecte de Vannes. Voyei 

DiCABliu. • 

Sk , t. f. Passoire , vaî^eau percé qui 
sert à passrrli - clm .cs llquiflf-^. (loii|. ire. 
Cbau*.se. Pl. ou ( ou ; iou. Ttcnu.n<d m 
drc <ir ïil . on l'a paé»ê par ta passoire 
par la chausiie. 

' I^Ift-aioeAaaa) »• f* Cltarriar 4 piêc« 
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de jB^rossc toile , placée au-dessus de U 
lessive , et qui contient la cendre. Voyea 

le in«jl précédent. 

Stti , V. a. et u. Pa.-ser , coulf-r ou faira 
cot.'fi à traveni une pa^oire, une chau;»»e« 
; IVtt. fi. Sdid ar iâd , passea ou foitet 

I co.iîcT la bouiîj'o. 

I Siti , n. in. Anguille , po!»«on d'eaa 
; i!. »ice. SUien , fém. , une seule anguille, 
f Pl. sifi'U ou aiVicnnou , on simplement 
s'ii. Si-iuu gaU a M^nn d'am aotrou , 
je dots des anguilles snlêeo à mon mat* 
trc. Ihinékâs è hcmèrcur nr xilioo < Ia 
uuit p- rte ronxfil; à !a ietlre , c'usr 

l.\ HVtX QIK l'un PMkRO Lk.» AftGtILLW. Vu- 

j JVC KKI>'iLZ* 

SiM-iti^H , A. in. Contre , poÎMon de 
mtr. .Sifien'vàr f réni.j un seul congre* 
Pl. gHùm fn.'r nu êili-ntàr, A la lettre » 
iHcritis i3t UK'i. Vovei L»«i«t . 

SiLi 'OCA'( de 4 ^11. 9i-U-a oua )« v« 
n. Périicr des anguilles. Pari. tiiimifHeL 
Doatl n rit-hu da zilianua ? V'ooe£-vouA 
pêcher de<» .inguiiles. ?ojec &KÛaoaA. 

SiLiKX. Voje/. SiLi. 

• SiLvioir.» r. , «. f. Salut, terme mys- 
li({ue , félicité élerm l!c. O mot , ainsi 
que touM ceux de la même famille , est 
nouveau dans la lan«ie ; il j a été iiH 
troduit par lr> prétucatenrs. VojcsSAb* 
vsa et StTKTKi. 

* r Sitrta , s, m. Saticiise » Bovau d« 
pnrc rempli <! ■ viaodc crue, hacuée et 
a.ssai«ioniiée. MUzigt ii, f m. , une seule 
sauei)t»c. Pl. siUitfennou ^ ou ainiplemcai 
siizik, 

SiMtr.rt. Voyer h* mot précèdent. 

SiM' 0. Voyez. MuoKNiK. 

Siiiâc'a , adj. Qui ne peot mander 
Taule d'a'p petit. Qui est l^èremant m- 
commndé. 

$10 «Ma ou SiovABan ( de 3 9j% n- 
ou-dcn ou ii-tma-^n ) , %. f. l'iainto 
touehante. Snupir. Gémissement. Hélas. 
EM. siotuUnnou. Sioadenooti trùz a rta , 
il poussait de longs gémi*temen4 dn 

lont^s soupir». Voycï Sm»r »'t IIihvoid. 

i)i04z ou hiottz ( de 3 »yll. <t-oa:ou 
«s-oiuss ) , ioierj.' Exclamation de tris- 
fcsM-, nélas. >f,il! i iir .i... IMallieureuac* 
ment. Pi t/i r rvuicudih ounn-9nè « sioaz I 
Hélas ! que ji- suis malbeureox î Né Aél 
jùnvidik , siotiat ! |1 n'cst pas riche » 
mallicureuseiuenl ! 

Sioc'iM^t , adj. et s. m. Faible. Qélicat. 
Exténué. Tendre.' De plus , avorton , qui 
c>t né avant terme, l'ciit homme mal 
fait. Pour le pl. du auU<t. siochantd. 
Ni kH Aer siorlian hm m'eH dtiût dodré 
da vcza , il n'e^t pa"; aus^i (jlble , aii<ai 
dtUKAk ^u'il en a l'av» iiw stoc'ltaa eo « 

«'•il 
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t*cst an avorton. Siue'han , que l'on 
ëcrit et proooace aujourd'hui par oh 
finnçaii , çst un nom de famme fori 
•oonu eo Bretagne. 

Sioc'n«ii , V. n. Dfvcnir faibir . dt^- 
lical. De plus, avorter, accouclu-i a\aijt 
terme. Pkrt* et, 

Sioc'iT *Mninifr. , i. i. Fnriilcssc* £xlé- 
nualioD. De plu» ^ avurtemcnt. 

SiooA»ui. Voyes Sioadm* 

Siut'AZ. Voyez. SlOA/. 

SioiXf adj. Trau^uillc. Pacifique. Pai- 
^blc. Calme. IKrax. Pftiieitt. Tjicîtame. 
A« hcii hét choumm sioul , il ne peut 

pas ri^tiT tranquille. Eunn rirm <tîuul 
ir<îi eu , c est un homme fort d»»u\ , très- 
intient. Sioul «0 h\ iu\a ann amzM' , le 

^mpa est calme «ciueliemeat. Voyez 
Habaik. 

SiooLAAT , a. et n. Tranquillisero 

Pacifior. AHoMcir. CaliniTi Se Iranquil- 
K«er. b'iâdoucir. Se calmer. P^i t. siouUet. 
ijl'em eût két gelUd 4tè liouiaat , je n'ai 

(»aipu le Ir.-iiiijuilliser , le calmer. Siou- 
éed co ann avtl , le vcat »'c«t calmé. 
Voyez Uabaskaat. 

>ioi'toBD y *. rat tran^oiiKté. Calme. 
Patience. DodccuT. Xaolnrnîlé. Voyez 

iiiRA8K.DED. 

* I SifiTR ^ Si m. Cidre > boisson fer- 
mcntéc , bkïvt de jui de pomme* ou de 
poires. 

SiirsttBw, Si f. Sarfaix* la^ mnglc 
tatii se met pat ilo^sus ta chaige diu 
ditcval. Pl. $iv»Uennou. 

SivfcttimiA, T. aé Sangler la charge 
<i*un dieval , passer le •uriUx par>detuift 
la charge. Part. et. 

Sivi f s. m* Fraise , fruit du fraisier. 
Sn ien , fém. a nne sente fraise. Pl. 
xii ûm oo «iesamM , on aimplement 

Sivf*atf» , s. m. Bulraise , plante. A 

la lettre « rBAHK-coln^^T^. On !a ntaime 
aussi l<nikzao%»,m-ai\n-daoulaQad. 

fliTitH. Voyec Sivi. 

Siit^ , s. F. Semaine , suite <lr sept 
jours , à commencer par le dimanche 
jii<«qu'au samedi iacluuverarbl. Pl. sou. 
Dio\i, zizun hAg AmiIsrwAnnl a tô enn 
eur hlonz , il y a cînquante-dcu» se- 
maines dans une année. Ce mot esit com- 
posé de «MC j sept , et de hxin , som- 
meil .■ ce qui rappelle Tti-^ape des CcUes 
et des iiaulois , de Compli r le tèmpspar 
miiti cl non par K^un*. Quelquea^ns pro- 
lionrent su'nn. Kti Vannes , iûn. 

* ? SoA ou Soàv , s. m. Suif, graUs^: de 
monlon, de bœuf , dont on te sert pour 
faire de la rhandetie. Id da irrcna gou- 

lëu CM t ajlvi acheter d« hl chaudcile 
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éc suif. Quelques-uns prononcent aonii 

£q Viinnes^ sua ou scfeà. 

• f SoAKK. ou SOAVIK ( dc S «jll. 409-' 

rh ou iou'vek ) , adj. Qoi a dn niif^ 

Qui est couvert dc suif. 

• ? So*vu?r ( dc a syll. soa ven ) , êé 
f. Pain ou iiH-ulc de suif. PI* Mn««nn4Ns. 

• ? Sowi ( de a syll. soa-vi), >. a. 
Suircr , enduire de suif. Fart. «l« £ià 
Vannes , iw^fein,- 

• ? SoAvo» ( de 2 syll. soa voH ) , p.' 
m. Savon , composition faite avec dn 
l'huile ^el un sel alcali , et qui sert à 
blanchir , h dégraisser le lin^^e. PlusieuiA 
prononcent iaon. Le rapport qu'a rc mot 
avec les piécétleos, me ferait pentier quo 
l'on a employé primitivement do smf « 
au lieu <l'liuile j dani la composition dii 
savon. Plusieurs prononcent taon. Bu 
Vannes , #ium et toéven. 

• ? SoAVoni ( de !> hyll. rnnrn-ni ) ^ 
Y. a. Savonner , blanchir , dégiaiskcr aved 
du savon. Part. H. En Vannes , fuennas'n. 

Son. Voyez. Sôr. 

*? SôoKt , S. f. Sotte, femme totCnf 
stupidc. Pl. cd. Voyez Sur. 

SobO. Vuvez Soi. 

.SoBVE"». Vnyeî SoAroft. 

SoRz. Voycï SotiKz. 

Soc'a. Voyer. Soi c'ir , i .•»■ art.' 

Sot , s. f. Sol , l'aire et Ip pl.mrliri' 
d'une maison. De plus, fond , bas, ba^. 
H^ar lir sôl M A«d asf ennel , on 1*4 
étendu par terre. Kas ai* (isit d*ar sûl, 
couler un navire ; à la lettre , zavovsa cit 
liATiii Ao rûno ou a« sas. 

• ? Sot , a. f. Semelle , pièce dc cuîe 
qui fait le dessoUi du soulier. VI. iou. 
liod eo iahaat iù\iou nîvtti d am éoulou, 
il faut mettre d<>s seraeltet neuves à mce 
souliers. Voyez Kihhku. 

• î SÔL, s. f. Poutre et solive. Pl. iou» 
\c Mt hri m-i»Mc*h ar zôl , la pontra 
n'e>t pas assez forte. Vnjca Taaûtt et 
Kkbb. 

• 1 SAtu ( de 9 syll. td-iim ) ,r, 

Mettre des senrtellcs à dci souliers. Part. 
tôtUt, HatéHcd hoe'h eu$-hû va houtouf 
Avez-vous nlîi dcsfemelîes & mes ««oulier^f 

Sdi.iRB ( dc a syll. sâ iicr ^ , i. 1. (,ri- 
nier. Gùlcta-* , avec plancher ou pljfcind. 
Quelques- un* emploient s<H'n:r pour plan- 
cher ou plafond. Pl. cm. -Lsftia nnnnvn» 
iou er zùlicr , mettez Ici ponUBCS ffl 
grenier. Voyez Saaal. 

SOmAca ( de 5 syll. tS-tti-fà ) , w, 
Faire un grenier n\ec plancher ou pla>» 
fond. De plus , piaochéier , plafonner* 
Part. 9i. 

• ? S()?i ou Soct , s. m. Son , ce ^al 
Irappe l'onie. De plus ^ chaeion à faire 

Ddd 
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danser , air de g.iTottc. fi. iom, Eur 
•on sAiUt m énà* ar c'ii(oc'h !,ont, cette 

éh^che a un non clair, huni/l evr ^oun 
itumcn d'c-omj» f cimutez-ouuk une cliaQ- 
MM gaie. Voyet Sam et Kâ«<ioviui. 

* f SuKBR OU SutiNK* , A. m. Cl-ltlî quî 

tonne ou fait tonocr 1» rluchf^. Dt? plu*, 
foueur' «rinttronirot , parlicolièrrmvat 

d*ini;rnJm( nl ;'i \< ni. PI. itn. liôitf cunn 
dra-ifcnnùg d'ar bonvr , donnez q.icl- 
que chusc au sonneur dr cloches, lo- 
uéricn hor 6f :d ^foud Icin , nouh aurons 
les joueurs d'in^tl untcnt «pràê diacr* 

So.ii. Soyez Stni. 

Siosy. Voyct Soma. 

Soi f 'iiEH , 8. f. lièvtrif. T^odo»,ij»e. Pl. 
^rc'htnnou. Soro'heontm n'int Atn , ce 
fie floot que des rêreriet. Voyez RAMaatf. 

Soàc*Hk5Htii , »t. ni. ricvciir. Radoteur. 
T\. ien. !\'a i«iaouit kcd ar sorc'hcnncr- 
t«, n'écoutez pas ce rûveor U. VojeaRAa- 

Soac'BEîfWKHrz , *. f. Rêveuse. Rado- 

* Bone'nan^i , v. n. licMr. Radoter. 
Part. et. Sorc'bnini n rd fiog ficn îaou- 
tukk , il radote quui4uc jeune. Vojez 
Bjmaaii. 

SnRc'HRRRtz , adj. Qui est sujetà iéver« 
à radoter. Vojei RAiraaioa. 

8oaoc*a « t. m. Tout brAtt tofanl en 
fténiral. Le cri ou grognement des p'iur- 
ceaux. De plus , murmure , querelle. 
P«i<r<l «0 ar soroeb-zc a gicvann ? Qu'est- 
ce qne ce bruit sourd ipe j'entendn ? 
3oroç*h a zô enn ti-zé , il > a tJu uiur- 
luure dana cette maisua. Vo)ez liuc'ahuu 
él Kbôz. 

Soboc'm* , V. n. Fjirc pn bniît <ntircî. 
CrogQcr t crier à la manière de» pi>ur- 
ceanXk Dé 'pkw , gronder , marmurer , 

Sucrelkr. Pari. cl. IIô c'fiUiovd a mim 
sorocHta , je les entends 
croudcr , murmurer. Vo^ez 
KaôzA. 

Sosoc'hbi. , s. f. Vessie de porc enflée 
«t desséchée , dan» laquelle un a mis 
àe» pois ou autres cboact Mmblablca , 
|K>ur faire du biuit ; c'est un grand amu- 
•cmeot pour les enfans Brutooa. Pl. «o- 
fw^éeUem, Vofn CH oeaaioat. 

Soroc'dbr , s. 111. Celui qui grogne à 
)a manière des pouiccaux. De jpius , 
grondeur , mormunleor * quere&enr. PI. 
Sm. Voyez KnùzRa. 

* ? Sot ou Soo , adj. et ». m. Sot , , 
aans e»(»rit et sans jugement. Stupide. ! 
Béle. Imbécille. Crosit-r. Pour le pl. | 
du njbst. tôded, IS e hct hcr sôd ha ma \ 
iivùrU * il n'est pas aussi KOt que vous le t 
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j rolef grossiéfCf. Je n'assurerai» p.i^ qm 
I rc mot fût Breloo d'origine ; r: , |e 
f<rai remarquer qu'il a autant di lap 
port au mut saout, bétail , que le mut 
irançai» bktr ( puuraot), aumotiéTiu. 
I Vo^ei SoDi / , I.ti'^É et DiOD. 
I * f SôTâAT , V. a. et o. Rendre on 
; devenir «ot , ttnpide , etc. Ptrt. t^téti» 
' ? Siirùsi , 14. f. Sottise. Stupidité* 
Relise, li. tot4niou. Eur '^ùtôni vrdz en 
j deùi qrcat , il a Tait une grande soi» « 
tisc Voyez Dioritz. 

S*"»! , terme de « harretier pour dire 
d'aller à g^mhe. Voyez Dic'ba et Sa. 

SoiBA , V. a. Tremper , plonger dans mi 
liquide. Imbiber. Baigner. Part. et. Sou- 
bid hô para er gwln , trcmpca votre 
pain deoB le vin. Ui amibed mb ete 
cnn dpur mât, je Paî btfgiié dnnt Vttn 
de mur. 

SooBBV^ i, f. Soupe , bouillon dans le- 
quel on a Bais du pain tremper. Potage» 

ùrtd d*iv «»oii!>fn at ténz ta vitméùarSt 
t'aik-!t-m(ii de la soupe au lait avec des 
Gcuf'< dedans. Quoiqae ce root ail la même 
pliy.*ionomie que le français srjrrK, je ne 
cruis ce(M.'odaot pas qu'il vienne de cette 
langue , mais bien dn Breton «piiéa, qui 
signifie tremper , imbiber. 5ou(tfn serait 
donc une Taanrâi, si cela pouvait se 
due. Vojet KArauut. 

Soin»Rc'ii, 8. m. Neige findw. Ce 
mut vi»nl de souba , tromper, et de 
tre*h, neige; à la lettre , nhuix. ottrasurK. 

SoLBiMAi. , S. f. Sauce pour tremper 
Ic'^ ruijlerées de bouillie , comme beurre 
fondu , miel , etc. , qu'on met ordinaire- 
ment dans un cfras an niifien néme de 
h bouillie. Ce mot vknlsana donle de 
souia , tremper. 

* f SovatA, V. a. Baiwer. Indnier. 
Courbtr. l'encber. Part. et. SiHiblîd M 
penn , baissez la tâte. Voyez Stoui. 

9oo«. Voyez CHotK , i.*» art. 

SouBc't. Voyez, Sooes. 

Sdi nr , s. r. Ktnnnemont. Stjrprise. 
Aduiiralion. rveille. Brâz é oè 4ià 
souez fa votHat ac*hm%owt , sa surprise 
fut grande quand il me vit. Gawd rur 
snuez vràz em eût Hé gUvet , \o l'ai en* 
lendn avec une graede admiÂtîon. Eut 
souez ro hè greHout , c'est une merveille 
de la voir. Quelques-uns prononcent 
•Ms. Ba Tannes toune'h. Voyes Saoo* 
Ziir. 

Sor*7« , V. a. et n. Étonner. Surpren- 
dre. Admirer. Èlrc dans l'admiratiou* 
Être émerveillé. S'étonner. Être surpris» 
Par?, fl. Va Rouéza a rtd 6 iavartrut 
kcmcat-û « vous m'ctonnez en disant 
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«fres suqjtrâ qiuud tous le verres. Eo 
Taonm « «oude Amn. Voyez StoucAirt. 

SoiKinz, adj. KtODuaut. Surjircnant. 
Adniirablc. Merveilleux. ?ic gainnn ktd 
mnn dra^tà htr souéaiz , ic oe troure 
, pat ceb li itjUMMitf. £a Vaiiiie»« 9mi- 

SoccuA'ou CUoLciii (l'un et l'aulrc 
par eh françaii )« t. n. Se coucher. 8e 
cacher entière mont soui !<*» couvertures. 
De plus , s'accroupir , se tapir. Part. et. 
Souehid mté , fté viot gwèteiM couehex- 

VOUi lu , OU !'<jii VOU5 vcir.i. SoiK f»cd 
« «a of/r» aMn ap , il s'était tapi der- 
rière la porte. Voyez Pc» a. 

* ? Su( c'ii, s. m. S'j( , ioslrament de 

fcr# qui patd'p d'uni' cliarnip , et qui 
aert à fcu lic 1 1 j rciiv r>c'r ia lerèc. 
ri. iou. llort (If Léon, s^c'h. 

Siw<: n uii Sm ( in t , î»dj. lùnoussé. Ob- 
tus. Qui u'a pl.s de pointe ou de tran- 
chant. 

Sulc'ha, t, a. cl n. Éinnus^cr, ûter 
la pointe ou le tranchant a un instru- 
ment. Rcadre obtus. 8'émouiser. BêrU 

et. A^a zoudiit hu va fais , n'émoui- 
Bcz pati ma faucille. Voyez Kiza. 

Sou IN , s. ro. (luchon , jcuue porc. Pl. 
êd. Ce mot n'ett en usage que dan» ie 
Bas-Léon. Voyez P Htc'nsL cl Môf:*if. 

SouL , 9. m. Clidiaiic , la puille qui 
reste dans lii terre après qu'on a c^iupé 
le blé. Sont en , fcm., un seul brin de 
chaume, 'i'i-soul, cbaumière» cabiioc ; 
à Ui lettre , wâtioii OK cnàons. En Van- 
nes . i^ul. 

SouLA , V. n. Chaumcr, couper ou ar- 
racher le cbaume. Part. ci. £u Vannes, 
tèulein. 

SoiLSK, a<Ij. Plein on rouvert de chia* 
me. £n Vannes», êcut k» 
SoDM. Voyez GUovii. 
Soi/>r. Voyez So.f. 

Sobaosa « s. m. Aplomb, ligne per- 
pendiculaire à llmrisoo. Boideur* ^at 

de ce qui est droil , roide. Ar t-ô-jcr- 
iiont a vir Hè suuodcr j ce mur tieut 
bien son aplomb. 

SotiNTi , adj[. D'aplomb. PerpcndiCtt* 
lairc. A pic. Droit. îî<i;.|i-. hct »nnon 
ar vôgcr , le mur uV»t pa<i d'aplomb, 
n'est pas perpendteuUIre. Sonno ro «r 
menez, la monfagne c*t roide. Sumn 
i oa geu^d ar riou , il éiuit roide de 
froid. Hora de L&on , cmus. 

Soufiii* , V. a. fi o- Rcndic on de- 
venir droit , perpendiculaire , d'aplomb. 
Ituidir. Se roidir. Part. e<. Diez i vèsâ 
4ic zonnua, ii «eni ^SÛIe de le rendre 
d'aplomb. Ar qounnar r*(is ^o^itinô l Que 
ïà ta^9 ic tuiduac ; Cette plufti»c c>t uue 
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imprécation fort commune* 
Sooam, «. n. Toule% soriM de bok 

de charpente, pour con-.lrucli';n dr inaî- 
sons* du navires, de bateaux. Poutre» 
Solive* Planton* Pl. Voyet Ktaa» 
Gwirft et 8di., 3.* «rt. 

SorBi«fA , V. a. et n. Faire uno cbar- 

Îicote. i'iaccr dc:> poutres, dcj aoiiveii. 
'art. cf. 

Soit , s. f. Ilerijcric , lien où l'on en- 
ferme ici brebi«. Pl. ou. Ce mot n'«a( 
guère natté que dana le Bat'Ûo*. 0^ 
dit aant ArooM dàonmd « du» I0 nêm 
sena. 

SrAC^b Vojes Sras. 
SfAc'uiK* Voyes Sraïa. 

Sp*i^»*T, T. n. Cesser. Disconllnuer^ 
S'iulerronipre. Ptirt. spanctt. Ce mot ap- 
partient plus parliculi^'rement an dialectV 
de Trt'3[uier. Voyez Éhaia et pAOVhZA. 
^ Spanikb» s. f. Cessation. Disconlinu». 
tioo. Relâche, lalermptlon* Go mot ap* 
paniont plu» paittcuhèremrnt au Dia- 
lecte de Xcéguiee. Voyc4 ËaAJi et Pa- 

OUIt. 

* r SpAitr, s. ra. Aspenoir on foib* 

pillon , prlit itmlmmcDl garni de crin » 
servant a jeter de l'eau béuitc. Pl. «m^ 
C(»nme |è ne connais ce mot emplogvl 
que pour nommer un objet servant aa 
culte calbolique » je doute qu'il soil 
Breton d'origtne* 

* ? SpdHKA , V. a. Asperger, jeter do 
Peau avec uo aspersoir ou voupiiloa* 
Part. cf. Voyet le mçt précédent. 

* ? .SpAnrhx, s. r. Epervier , okeau dn 
proie. Pl. fparfdlcd. Kii Vannée^ tpêit* 
otiH (de a syll. spar-auct j. 

Spahl, s, m. Barre de bob, cte. Qmr 
rot , bAton court dont on se sert pour 
serrer des nœud< de corde , etc. Pièo9 
de bois que l'on pend au cou de eut 
laines b^tes pour k-s cmpèthrr d'entrer 
dans ïéê champs. C'est encore va dee 
non» que l'on donne au p£ne d'une «efw 
rurc. Au fi^uté , ohatai'Ie , Lin|>i'( Iicuu nt^ 
Pl. ou. LihuL ar aparl oua'ii ann ùr « 
mellea la barre à la porte. Distugcd ta 
Cf tparl CHS a c'houzovj arviueh, 1^ 
barre s'est dclachéc du cou de la vathc. 
Nm ijcfol nw spar) c IkU » vou» n'y trou-. 
Vi rez au( lin obaïade , «ocuo embarraa* 
Voyez BAsas;!. 

Spabla a V. a. Barrer , fermer avec un^ 
barre. Garnir dune barre. Barricader, 
r. lU T. Au Cvuré , lurllru ui»?t.i« îe , 
cauiier de l'emuarr«s. Part. et. Jd dck 
snarla ann ér, ilka barrer U porte» 
Vom:s B*BKsavA. 

SptHoi t'i.. Voyez Sp«bvkl. 

&/Aaa t ». oju Csaliie^ pi;cch« ar«iéc 4 
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J'un de 5P< bouts d'une pointe et d'un 
crue de l'ei. C'est »%mi Itf nom t^vnn 
quclqups-nos ctonoenl k la bncc. Pl. ou. 
■ '\oyvi Go* p. 
■ Sparha, V. a. Gi<nV'r, accrocher avec 
• line gaOe. Siiiv|inl quelque!«-uns, frapper 
•vee uoc lance. Bart. et. VoyecGo^Ft. 

Sf»« on SpireT, atlj. el s. m* Châ- 
tré, a qui on a ùtc lc« testicules. Eu- 
nuque. Hongre, CQ perlant des chevaux. 
Chaponnè , en parlant d'un coq. Pour II- 
pl. du subit. smUieu ( de 3 s) 11. spa- 
M'itn ^. Tns*â «o ^ gtnd ar tpazincn , 
i( a ('fr.in^lé par Ici eunuques. Mouri 
^wr spaz en dvài ^ U a la voit d'un châ- 
tré. ITm c«r ma«w*A ipâs «o Est-ce un 
cheval boi^ie ? En Vannet , êpdclt, 

SrtzA , V. a. Ch.iircr. enlever Icsi tes- 
tirule<3. Hongrer. (ihapunncr. Part. ri. 
/S'r hct (fit ^paiet màd , il n'a pas étc 
bien châlrc , bien hongr<J , bini cha- 

Iiooné. Up 4it aussi spaza an» dottrj 
aire des Hcodiela « jeter obliquement 

nae pierre plate sur f'rau , ( t l à Lire 
flîre plu«ieur> bood$ ; à la lettre , cuATaaa 
ft^iso. En Vannes , spao'àein. 

Sp«z(hd , s, m. Impuissant, celai qui 
Cât inhabile à la génération. PI* pU. 
.Voyei Spaz. 

- SpAtKB, ». m. GhAtreur , celui qui 
fait métier de châtrer ka Mimaiis. BU 
içn. 

SréK , t. m. Javelot, suivant les uns, 

et levîcr , suivant d'autres. Pl. tp.'i)Qu 
001 tpèiou (de a sjll. ip^iou J. Vc^ex 
OAVLod et lioc**. 

SffK , S. m. Dorade, potssnn dénier. 
Pl. $pèf)cd. Ce mot ot du dialecte de 
Cornouaiiîcs. Votez Aocrkbkn et SaotAR. 

Sp>.r , a. m. (l'c$t un des noms que 
l'on donne au fru il «le ).a bardaao et du 
gratteron. Voyc^ K^koihz. 

Spkcsa. Le raéme que éégmrm 

SfKc'iMo. Voyez .SrczAO. 

Sprlc'h , s. ta. Ilâlc , en paflant du 
foleit , du vent. Qerçnre aux iiiaÎM , 

C'Au^cr p.tr lin vent sec cl froid. Ce 
mot ciit du dialecte de Vannes. Vojfca 

SpKr.c*iisiir , Y. a. cl n. Ilâler , dcs- 
aécber, en parlant du soleil, du vent. 
Se hâler , §e •,'iTt cr , eu parlant des 
CLiinx , ete. Fart. et. Ce mot est du 
dii«lr(-!e de Vannes. Voyez. Sn>*r'iiA. 

Spto ou SpKV , s. m. Kntraves , fers 
<|ue l'on met ans pîeda de» chevaux , 
pour le<« empt?eher de sauter. Pl. SfK- 
vûnt ( de a s^il. $f^è-viau J. Ha o'houi 
m ouf» differ% spévioa ar manfhfSMU' 
rie/.- vous OMvrir les cntra%i-» du cbc- 

y^^ t Vo|e< UoAt, ^ Hi^d» ei Stàvu* 
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Speu , s. m. Semence , la matière dont 
les animaux t^ont engendré». Il se dit 
awsi, maiii p iui» . rarement , en pariant 
de» grains que l'un sème. Voyez Uao. 

SpsaiA ( de □ s)ll. */«-rta ) , v. a. 
Concevoir, en pailant d'une lemme et 
des rcmelleî* des animaux. Çugendrer. 
Produite. Il sf dit aussi , mais plua 
rarruieiit , en parlant des plantes. Part. 
Spcriei. Voyez ENr.KHtNTt. 

Si'KBiiz ; d" 3 syll. tpériu: ), odj. 
Fécond , ^ui produit beaucoup par voie 
de génératNNi. Il s'emploie anui, mait 
pln> r.irrmenl , dn:is le bcns de fertile, 
en parlant des plantes. Voves Svaoïox, 

SraBa9 t. m. Épinq, espèce d'arbrit* 
ficau dontlca brandies ont dex piquans^ 
S/icrncn , fém. , un seul pied d'épine. PI. 
syt vmniwu ou sperncnncdt ou simplement 
sffcrn. Eunn drian spem ^ tà 9ttd er^ 
<>ii , il m'est entré un piquant id'épinç 
dans le doigt. 

Srtaa-aû , a. m. Pranelier , arbiineaii, 

A la lettre , Kri.iR noirk. 

SpsaK-cvvanii , s. m. Aubépin ou ai^ 
bépine , arbrisseMi k fleur odOfanteé ^ 
la lettre, xriaa BLaaoai. 

SpËR?i-u£LT:i<r , 9. m. Nerprun , arbrit<* 
seau. A la leltre> épiNK-JAtXK. 

SrKSRfti, ad|. Abondant en épine* « 

arbrisiicaux. 

SpBaHkR , t. r. Lieu abuodaut en ëpi- 
»es.< Pl. tpmiiffou. 

StliIma ( K na/.d , de a syll fpcûn-ta )» 
V. n. Glapir , ab<i}'er comme les petit» dti- 
ens et le* renards. On le dît aosst en par^ 
lant du crî de» très-pclils enTans. Part. 
sptùnict. KtevotuL a f^snn ai lem à 
speùnia , j'entends (glapir les renards. 

SpiuHkiadob ( l« n.nral, dc 3 syll. spcûa- 
in-dur ) , «. m. (ilapissemenl , le cri 
des renards et des petits chiens. Vagis* 
sèment le cri des petita enfana. En gê- 
né rai , tout cri perçant, 

$pRi)s , s. r. Cloison , séparstioD des 
diambrcs dans une maison. Betranclie* 
ment , si^paration dans une écurie. Pl. 
ùm* Eut speûr éri a ti;Z4> <»3è t il jr aura 
lit une cloison en mortier. On dit aussi 
speùren , dans te même sens. 

SpEiHu. , f. Ai'i'tiî. Soutien. Snp- 
poit. Kl ai. Elançon. l'I. spritroitou. Ce 

mut e.-t du dialecte de Comooailles* 
Voyez SsÔB. 

5pEÛaKU.A , V. a. Appuyer. Soutenir. 
Accorer. Élayer. Élaoyonocr. Part, et. 
Ce mot ( st du diakcis do Gofaoaeillctt 
Vuvez itiiÙBA. 

S»bAbxv. Vo;ins SraAt. 

Spkv. Voyez Sfb •. 

iinviA ( de a igrtl* spô-^rim .j» t* a. Bs^ 
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tr*vcr t naître ân entraTCR «n fpr à un 
cheval* ele. « pour IV-mpécher de «'en* 
fuir. Part, spèviet. Spôvîa n rt-nd ar /jn- 
teh , vou» mettrez des vntrarcii en icr 
i la fumcDl. Vojcz Spko et IIi aia. 

Spkzao , 8. m. Groteille , fruit d'un 
arbuKtc épineux ; c'est la grrwciîlc a 
maquereaux. Sfitmât^ , f^. , «me Mille 
gro4eiIlf. i'i. tpèzadeunou , ou tïmpic» 
ment *vczad. Vojea Kastilbx. 

* f Sri, s. m. Atteole. Espérance. Ob- 
•erration. AOut. I\a ehoutnwat fuit fcll 
i «pî , ^oU9 ne resterez pas lonj: iciiip* 
danii l'attente. E spi c m'tnl » 'ï\s Mtnt 
à l'uirat. Vi^es Fab « S.* art., et i\i.u. 

* ? Sri A , V. a. Attendre. Fs|>< rer. 
Observer. Guetter. Éiiier. Klrc a l'affût. 
Ptot. ijritê. ^# »piot lut ftU , TOUS n*at- 
tendrez yn^ Inn:; tenip». Pctrd a spiil- 
éiuaxc ? Qu'ob«trves*voas làr Que guet- 
tex-vom là F Vo^s (îroa* 

* ? SiiKR , ■. m. Celui qui attend « qui 
épie , qui fouette. Ob^crTaleur. Espion. 
Pl. irn. Eur npier ntâd eo , c'est un 
boa obriervatcur. Spicrien a iet pu- 
^td è hèitr , on a arrêté dctCtpÎQM UêêU 
la ville. Vojret Gr.ORa. 

Srit , t. m. Solvant les nm * cVit la 
glace priid tnic aux toit» de» maisons ; 
suivant d'autres , c'est le verglas. Ce mot 
est do dialecte de Vannes* Voyei Ht«- 
EiN et Klrrin y a." art. 

* ? SriLioui ( L mouillé t de S jyll. 
fvi \a otta. ^ « V. n. Faire ou ramasser 
oeit épingles. Part. «ptliMmel. 

* ? Spit«otBR ( L mouillé, de «tII. 
$)>i \n ourr ) , h, vn. Épîuglier, faïK'ur ou 

iii.-ircb.-ind d'épingles. Cclui qoi vamaMc 
des épin;;lt>. Pl. icn. 

* ? S PILER ( t. tnouillé } , s. f« Epio* 
gle , petit brin de fil de lailoo , potnta 

[)ar un bout , qui a eomnic une Ic^le de 
'autre , et dont on se vert pour atia- 
efaer quelque ebo*e. ^ 

* F SriLOirn ( i- mouillé ) , «. m. Klui 
k mettre des ëpinj;tes. Jfl. ou. Moyci 

KCiAOVieR. 

SnifA , V. a. Eflleiifcr, ne Aûre «in:i- 
plcnirnt qu'enlever la superficie. Part. 
«/. Spimrd eo va c'hroc'licn ffurtt-haa f il 
m*a effleuré h peau. S/nna «'emploie en* 
con- pour dire sucer une plaie pour l;i 
guérir , ce n'c»t pas rare dans ley 
eampjgnes. 

Spi!r«c'a , s. r. Hâlc , en parlant du 
sokîl , du vent. SéchereMC. Cierrure 
•aux mains causée par uo vent sec et 
fruid. Ftiontcit co va daouarn tfatid ar 
spinue'ii , j'ai les m;»in« fendues pnr le 
liâle. £n Yunj^eé , ffn,k'h, \o\ci b&iA' 
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SnirAo'aA , a. et n.' HAIcr, dessè* 
ch« r « en parlant du aokll» do vcol. Sm 

de^^éflier , s»- ItCU'r , se gen-er , en par- 

Ibinl de» m.i 1)8 , ' le. Pari. et. Spinac'bt d 
eo «inn cA tiou fland ann avci , le vent 
, a di>--' t!it: leH leuille». Spinar'fia a roi 

ihé taouam , Mm mains se gi'rceroot. 
Bn Vanne* , «fr/«*Ae»i».> V<^ec Sata*«i.a. 
, Spi>kh , 8. u\. Celui qui fait métier 
de sucer les pUies , pour les guérir. PL 
im. Vojes f-nns. 

$pi;«iiiirx «s. m. Arlkm dVflIcurer. Ac^ 
lion de ^.fee^ une plaie , pour I.i <Tuérîr. 

* ? S."!!»* , V. u. Nouer <»u rejoittdro 
deux eordct* en cnirolaçant les cordon» 

ide-i !)'< its 1(> unii dans les autTCI* f)irt* ell 
SrLAMM. \ojret SpLABUf. 
* Snanaia , s. m. Clarté. Tnnspareaee. 
. Diapb.'inrlté. De plus , netteté , pureté* 
Au figuré « évidence , certitude mani- 
feste. Veyei Sklrrbrr. 

SpL'.h.n, adj. CLir. Transparent. Dîa- 
pbane. De plui , net , pur. Au (I|juré, 
évident , manilc^te. her splann ha^ aisis 
dour eo j il « .'<t stm^'i elair , auisî trans- 
parent que î'e.iu. Spliinn hriîz eo ann 
td-i6 f ce blc e«t trv»-net , fort pur* 
j4mm drm-té ni kH -A^r splaon ^ «M 
(ivirit , cela n'e^t pat tiunû évident que 
vous lu ditea. S^Utnn s'emploie aossâ 
comme adverbe et s%ni6e cfairement « 
à dérouvcit , frantlieinent , évidemment. 
Quelques-una proitQpccnt «|><4m9JS. Vojfex 

Splarraat« a. et n. Bendre ou de- 
venir clair, transparent, net, évident, 
manifeste. Part, sflannint. \u}'e£ Sa.u(« 

B ^ VT. 

SptJiorBB { de a syll. fpta-ouer ) , i.m. 
Épcrvier^ oiseau de proie. Pl. ed. Ce 
mot est do dialecte oe Vannes. Voye^ 

SptR>H. 

8ri,RT 00 Sriio« s. m. Avant.-ige. Uti-* 
lité. Pfdlit. Ce mot «at do dlalecle do 

Vannes. Voyez TALvoroécRs. 

Spiht»'N , s. r. Languette , ce qui a 
la forme d'une langue. Pl. êpiatcnuctu 
Ce mot est 4b ^iftlccte de Vannes* Vq* 
jet Tbôdrr. 

SrtÉrex , adj. Avantageux. Utilc« Pro- 
fitable. Go * mot est do dialecte de Van- 
ne^. Yovcz T«LU)lOfcK. 

8pi.oi A ( de a sjfU. «flu-iu ) % v. a. et 
a. Pénétrer , eotrer bien avant , en 
parlant de Peau qui tombe sur le lin$;e , 
sur lo papier, ete. t.yrv traverse. S'im- 
: bibcr. Part. $jAvicl. her spluied ro ai 
1 iicn-ma gUùd mr gtèbor, ma :-o> i>)iudt f , 
î ce lin;^e c^t *i pénélré dijumidilé «ju'il 

ieu e.Ht moisi. Vo)'ex Inira et XHiARri^ 
dfMivx ( ie a s|IL ipfn-iw» adj^ 
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Qui a'îmbibe facilomenr. Que l'eau pé- 
mttte ou travcr»c facilvmcat. Paper 
•plnni&t du papier brouillard j du papier 
<|ai boit Vincrc. 

Splûi f s. m. Pcpin, semence de 
certain!! fniils. Sfduttn , ftiin. , un «eul 
pcpin. n. $pi%ucnnon , ou simplement 
tptàs. Ilôld ar »plOs-;é d'ar iér s doo* 
Bex CCI pvpios aux poulet. 

8ruim% «df. Qui a de» pcpioi. 

SpiuiKK , 8. r. Pêpiaièrc 9 icmb de 
pépin*. Pl. viusvffOH. 

Srttasii. Voyua SriA*. 

Spo^t. Voyce Su»; st. 

* f Smvi j 1. f. Éponge , plante mâ- 
tine et pnrcuie. On donne mm te même 
nom au liège ^'érunc poi eu»(* d'nnece» 
pèce de ciu-n<> v( Tt. Quelque^una pvtH 
■OQcent spouciik. 

* r SvfiuKKK on Spoc^cz , adj. Spon- 
peux, (le l.-i n;ituredc l'éponge. Poccitx. 

VOVC» Tuil.LkH. 

Srdvn ( 11 nanl ) « i. m« Epourantc. 

Peur. Fi.ivrur. Ffriul. Trrrcur. Craiiile. 
£ùr spount hrdi tn dcùz jréad tCiu, 
il m^i fait nne grande frayeur.' Hora de 
Ivéon « sptmt. En Vaiiuv» , on dit «&on<, 
dans le même sens* Vojcs Aovh et £iU,. 
M.' art. 

. SpocKTi ( n nacal ) , v. a. et n. Bpou* 

ranter. Faire peur. KOfrayer. S't'pouvan- 
ler. Avoir peur. S'vtIVjycr. Part. et. iVa 
Spoontil âM «r éugU-U , n'éponvanlec 
pns rrt curant. Gtint ncùcnd a tlrd é 
•puunt , il s'eETrajfe de peu de chose. 
Spoonta n tà T€t't-hot*h « il a penr de 
vou«. Hem de Léon , svoata. En Van- 
ner , on dit $hontcin^ Voyca Eùtt, 
Srot'ivTiK , pour Spochtbi. nua u«itd 

tn oazak ) , adj. Pcurcui. Grninlil^ Om- 
rageux. Spounlii eo évei riir rnouet , il 
est peureux comme une iVmmc. Eur 
uuirc'h («puunt il cth dcûi ràtd d'in y il 
m'a donne un ciieval ombrageux. Hors 
de Léon , sptntik. £a Vanoea « on dit 
sheatih, Vojes Aoemn. 

Shooti/ ( n iia^iil ) , adj. KptHivan- 
Ubie, hiriny.nnt. KlTroyablc. Terrible. 
Rorriblr. Kunn dra «pouHlui «0 Ua, util- 
Imrt a c'est une choîe épouv;intHbie & 
Woir. Ilor^. de Léon , spont-tz. En Van- 
nii^ y on dit thontm. \ ovez Eù'-i /. 

SfKKc'BK?! , s. r. Bariifelie , méchant 
clu'val maij^rc. MnicHc. Pl. S jtrcr'limiud. 
/ï'tir sprcc'iicA a zcbr uiiez ki imad hatf 
mtf man^k miSd , ttne haridelle UNn^^u 
•011% ent aulunt qu'un bon ebeval. 

Srtia4 , V. a. Fourbir 1 polir , nettoyer 
de* vaaca d'airain , de cuivre » etc. , dri 
•rmet. Part. cl. LivirU éft» plac'U 
i»aca «r %mnm » dâica à In lentiate de 
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fbprbir la basRÎnp. 

* t StAOy». f. État. Situation. Condi* 
tion. Empire. De plus , ca5 , entimr. 
Pl. sifutou. h hlàd vdd ètna , 11 est eu 
bon état. /V^ hèd e»nn den aniÀà iitl^ 
ce n'cit pas un homme de biissc condi- 
tion. Al Uzen-iè a vinmr drè IwU «tadon 
ar Roxté , on observe cette loi dans tout 
Ict étaU du roi. iVd talcUann si^d a^ 
étd mmèihan , je n'en FaM aucun cas , 
aucune cstiinc. 

SlAFAD ou StAVAD, ». f. Soufltct t COUp 

de la main ouverte sur la foue. Tape. 

Claque. Pî, ou. Exir stafnd a rôinn k'c- 
hoc'n , je VOUS donnerai un soulIK t. 
Q iH I c] 1 1 es>uns prononcent sitafad» V c & 
Javkoad et PAtVAD, 

Sr»rfr. Voyez Stioi, i.»"" art. 

Stao , H. m. .\ttucbc. Mcn. Pl. otu 
Né kct krc «hl^Mh AT stâg-mno , cette 
atlacbe n'est pas as^ex forte. Vf.ycr Éai. 

St4c g adj. Attaché. Lié. $tàg-ou«'A- 
fttâjjr « l'un contre l'autre « attache rim i 

l'autre , ou les un^ aux autres» e'M 
»t^ , un chien d'attache. 

ftrao* , T. a* Attacher « joindre nov 
dtoie à une autre. L-er. Part. el. Staf^d 
ar oVi» , altaeliez le clûcn. Voyex Éhk». 

&IACBL , s. f. Attucbe en général , cl 
en particulier le lUct , ligament élasiî* 
que et musculeux qui e^t sou> l;i langue. 
Pi. $tagcHou. Rtd co ict tronc ha stagci 
M dMt, il ■ Mhi lui couper le filet. 
Voyez Staq , i." art. 

StACBftBt , S. f. C'est un dca norosqu/» 
l'oa donne à la bardaiinc et an gni'* 
teron» ou pluldl à leun fruits, l^iea 

ïu:«ir,K!f. 

SiiGLZ, adj. Qui s'attaclic aisément. 

* P ffTAi., s. f. Boutique, lieu où lea 
wrelKinds étalent et rendent leurs roar- 
Lliai;di.>e$ , et où le» artisan* travaillent. 
Pl. iotc Ni kid €^ko0» digor «r alâl , 
la boutique n'eat pai encore onvcrie. 
VoTca iixAUA. 

STALAr , S. f. Pannean , pièce de bois 
011 de Ailra^je enfermé dans une bordure. 
Volet , tablette co bois qui couvre uuo 
rroUée. Fenêtre , ou ulutôt sa fermeture. 
Pl. iou. Serrid «r^alaf«fermealc voleta 

la fenêtre. 

* î 8r«LBKNN , », m. Pignon , mur 
dVioe maison « qui est termine en pointe^ 
cl qui porte l'i il rémité de la couver- 
ture. Pl. flalOcHHOU. Je oc coooai» ce 
mot que par le dielionoaire de Le PeJ- 
leticr, et je le eruis le anèioe quc tal* 
ienn. Voyct Piâuo. 

* f Stalia f de a syll. $ta-Ua j , t. n« 
Dre»(*er une .MMltique. Étaler , exposer 
ea fente daos qm huali^. Part.<ifl<Ml. 
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A a dkcur htt c-luïn un zùi hit/rtotnm , 
«ti ne dôit yiA% viaicr le diuiMiche mus 
tlOtes«ilc. Voyei Sr<L. 

Stambol'c'h , t. m. Goofleincnt « éut 
de ce qui v«t gonflé , enflé. Btar de ce 
qui est difTuH , prolixe, ItnurMiuné. 

Stambolc'ua , V. a. et n. Gonfler. £ii- 
fliT. Se gonfler. S'cnller. Au lit^urë , éire 
difiu!» , prolixp , huurscmflé. S enorgueil- 
lîr. l'art. t7. y4r iôd tu J( a aliinbttur'U^ 
la bouillie de millet guulle. Stambouc iiM 
• ra 500! néiêûd • drd , il «'ciiofgaeillil 
de peu de cliose. 

StAMBoic'uET, adj. et part» Diffus, trop 
long , trop itenda deiw ■es diicoiiiit 
Proi'w. lîoiir-oiiné. 

8T4MBO(c'nuz , adj. GonAant ^ qui gon- 
fle. Qui fait enfler. But Md ttaiiiboii* 
c'huz eo , c'eti une nourritoreqaî gonfle. 

* î Stamu , s. m. Tricot , ouvrage tri- 
coté. Pa dcùod d'am gwtiout , hcmcrid 
4tà ilamin « quand voui viendres me voir, 
prenet \"Otrc Irirot. CoMzovd n rit-fiu 
Mir •tamm î Savez-vous tricoter ? A la 
Irtlre, •«Tit'vovf râiee raicorr 

* ? Stammku , B. m. Tricoteur» celni 
qui tricote. l'I. ien, 

* ( SriHiiien, t. f. Tfieoleaw, celle 
qn tricote. Pl. éd. Eur •t*ma>c'rtz vâd 
it nnrrcnn da nnnout , je voudrait 
cuuuaitrc uuc bonu'.- Inrotctise. 

' StAlir, t. m. Euj.imlice , grand pas. 
l/espacc qu'on eninnil>c*. l'I. ou. Slaui- 
pou in'di a rd , iï iait de grandes en- 
jambées. Voyea KAHwt» , eif. 
St»«p^ , V. n. Enjanibor , faire de 

Srandii pas. Part. <t. Kocr hoo'h etis 
ampa , ré tivétmU é ^>iot , vom avet 
L' au enjamber, toii<« arrivvn.-e trrtp lard. 

SrAMPBH , s. m. C"tui t^ui enjambe , 
qui fait de grands pas. Pl. icn. 
St«mpkkm, m. Actioa d*eD|«aiher , 

de f.iîre de grande pas. 

SiAMriÎRKE. B. r. Celle qui enjambe, 
qtn fait de grands pun. Pl. etf. 

Srv-ïK. ( îi nazai ) , s. f. Elangj , grand 
ama4 d'eau où l'on nourrit du poii«oo. 
Pl. en». N'eût kM ftiilc « cmw ei» ^«k , 
il n'y a pas hu-iMioup d'eeo daiN l*étaiig. 
Voyez Ijcny , i.*' art. 

Si tnii(K nazâl ) , adj. Épais. Seirë. 
Pressé. Eur e*êmâ ttank « tà wmr-dré 
d'ann ti y a un bot!« t'paisi , «erré, 
autour de la raaiaon. Stank eo ann id- 
*è , ce blé-là est épait. Voyci Tid 
et FfcTiz. 

, Stabka ( » oanl ) ♦ r. a. Etancher , ar- 
lèlcr Pécoî n em e a t ^un liquide. Boucher, 
ffeimer le passage de Peau , de l'air , 
du vent. ArrCler. Contenir. OI>#tnicr. 
ppikr. Part, tt, ti'h^U^ir M Henàa «r 
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qtbildt on ne peut pas ctanchcr le saogi 
Stawàit M KaNuMien» , bouoliet-voiM lee 

oreilles. Voyci Sioirt. 

Stah&aat , V. a. et o. Épaissir, rendre 
ou devenir épais , serré , etc. Part. 
stanhfêt. Dré ma troue* hot éi plié, é 

slankaint , à nie^iiire que voun roupciw 
vosche%euz , iiji epaissiioul. Voyez Sr4int| 
a.* art. 

frM*K.»o( n nnzal ) , f. La ronle* 
oance d'un étang. PL ou. Vojcz Siaa&y 
I.*' att. , et LeaeA». 

STtifKiDCB ( n nnzal ) , s. m. Action 
d't^tancber , de Itouchcr , etc. JBtaodie* 
ment. Obatmelîett. Vovea StAna. 

St*firkh ( 1." Il nazal ) , s. f. Vallée f 
cotre deex ou plusieurs montagnes. Pl. 
ttmt^etutou. Ou dit au»»i traoaien et 
saéncnt danf le même sens. 

SrARBRtiiiiR ( I.»» n nazal ) , s. f. Val- 
lon , petite vaiice. Pl. siaakennouûjou* 

StaPKtaaa ( 9 natal ) , s. m. Lt mèaMt 
que statthadur, 

* t SzAot , S. f. Étabie » lieu où l'on 
■net des faoeuft , des brebis , etc. PL 
«eu. Voyez Kr«ui'. 

* f Staoluo ( de a srll. stno-iiad ) , 
S. f. La cootcnaocc d'une ctablc. Pl. 
cm. Voyez Kraocmd. 

Stao!» ( !» n3 7al ) , n. r. Palais , la 

Eartic supérieure du dedans de la bouche. 
'm Vannes , «ton. Dans les lieica an» 
cicns , il est écrit ttafn et tiavn, 

Stioii ( m nazal), s. f. Étrave, piècn 
de b<jis cotarbante qui fimne la peonn 
d'un vaisseau. PL «taittien ( de S sjlL 

^ 8TAefi<eaa « s. f. Lntcmn on palais de 
lièvre, plante. Voyez Lszioat. 

St*ot, «. iTi. |•is^al , urine, «érosîté 
séjiarcc de la inaite du euu^ dans les 
reins, conduite dans la vesaie* et de 
là poussée au- dehors. C'est proprement 
l'urine des animaux ; il ne se dit de 
celle de l'tHNnme que dans le style famv 
lier. Hors de Léon , std. Vo\ez TlOaa* 

Sraofr-Lac'a. Vo^ez SiAorioKfc. 

STACe* ( de • syU. ttmihU ) , et pw 
abus ST4«vrRT , v. a. et n. I*î>ser , uriner , 
éTacucr l'urine. Il se dit parliculicrement 
en parlant des animaux. Slaota a rd 
^toÂd j il pisse le sang. Slaotrd en di^ÛB, 
tl a uriné. Hon d« Léon» sêétmm Voyes 
TroMA. 

SvAotaa ( de 9 syll. stna ie r ■•m. 

Piiscur , celui qui pisse ^nnvenJ , nui 
ne retient pas son urine. 11 se dit plus 
parttenlièreeMiit en pariant des animaa. 
Pl. ien. Hnn de Léon* «Idler. Veyi^ 
Tboasir. 

Staoimu ( de i syll. §U»-U-nM^ J » 
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t» m. Aetaon de pisaer, d'orinert Fine- 

nunt. Il 8C dil |)iu« parlirulièn*mrnt t-n 
pariant des animaux. Hora^de Leoo , 
êMértt, Voyez TioacAubi « i." «rt. 

Staotkbh ( df 7> sy!l. ft<io-tc-ivz ) > 
1. f. PÏMCuso, ceJic qui pmc sourtrot , 
^QÎ ne retient p«t «on orine. 11 ae dit 
plus parliculièreincnt t-n n^rl^it don ani- 
mail T. Pl. cU. Hors de Léon, «Itflërea» 
Vo)C£ Thoazkhez , 1.* arl. 

Sï^oTiaift (de 5 gtao-li-ffH) ^ s. 

f. (!rcux |)Uin de f«is^.il , fi'nrinc, Pis- 
•Ote , lieu destine daiH (juch|ui-<i «udroiu 
pirblics « pour y aller piMer. 1*1. Hécti- 
grtiou. Hors de Li'sm, stJl/\/i(. On (iil 
mm»i sUwi-iec'h , dum le luètnc 5cqh. 

'Staotiomia ( de 4 syll' Mtao-tit^fel4m ), 
V. n. PL«.!<olcr , pi^-i r 5cuiv.-nt vl peu • 
la fois. Il se du i'Ius partimlièrcment 
en parlaul des animaux. i\irl. cl. lion 
de Léon, «/«iti/^tY/a. Voyez Tko«7.icrli. *. 

St4RD , ."«(ij. Ferme. So'-d.'. Futè. 
Presse. IS'ô h(t slard wur Urcid , il 
B*ett DM fctme mr ses lùeds. Ri tinté 
90 f if e«l trop serre. Stard «l'empl -ic 
•OMÎ coramc advcrlH*, rt signiGc ferme, 
Ibrremeot , dWe manière f^noe , foli> 
dément, hrô^jit slard W M^ é np, WMMSCt'le 
ferme , fortement. 

SrAknA, V4 a. Aflermir, rfpdrc fcr- 
ntie, solide-. Serrer. i^n->.*er. Ktreiodrc. 
part. ci. Ma n'hcn stnrdil krt , r kimë- 
aô , »i wius o - l'ailcroiùiseK pa» , il lom- 
.fcctft. Jli éon'A «tfs A4 alardet , voai 
l'arrx trop serré. 

Stasodi&s , s. ra. Fermeté. Solidité. 
Btat de ée qui rsl terré, pressé. 

STASDi^.RKr. . s. III. Actîoo d'all^iiairy 
de serrer , de presser. 

StsMA. 'Voyet SnaitA* 

8t4vad. Voyes SrtrAo. 

Sr&Tit. Vojcz St»9!c, art. 

* f Stéar, s. m. Elain , métal blanc 
tt le plun lé^'er de tous les métaux. fClrfs 
m tislri s\L:\rt fivHtûz, ils ont be.iueoup 
de vat)>seUc d'ctaio. Hors de Léon > stçn. 

* 7 STéAKA 4 v« a. Btainrr« enduire 
dVt;tin le dedans des v.iiMcaux de cuivre. 
Part, êtcanct. Htùma s'emploie ausoi coati* 
nwncQtre, arec la «igntSeatioo de dcreoir 
pàle , blémc. Hors de Léon , sicna. 

' t Sti a.ikr > s. m. Èlameur , celui 
qui ëiame. Pl. ien. Hors de Léon , sU- 
ner. , 

Strki 1 pour Stoki non tisité , v. a. 
«t 0. HcurKr. Frapper. Choquer. Tou- 
cher lh«i«m«nt. Se brniier. Part. Hoktt, 
Steki a rccur irar ann dr , oa heurte, 
OQ frappe a la porte. Steki lté iwws 9me'h 
«r «ébcr « hcarler h létt. coatot i« 



STE 
'Ènw, Voftz Srorr. 

i>riic'BB» , s. i'. (^"(^nou l'éc , la quafi- 
tilé de lin on de chanvre que l'on met 
sur iiiK- t|mMinuillf. Pl. ttcc'hennou* 
£tn'uunn c pcnn ra itéc'ben , je suis 
an bout de ma quenouillée. Voyez Iahe5» 
et Ki-ciaiAO. 

• ? Sthl , ». m. Ciel, le haut d'un Ht. 
Pl. ou ( ou ) «ajj. il ne s'enipluie guère 
ncul ; mab on ^ ajoute le mot tfnctè « 
lit : eu*' ^U'I-flWrU , un ciel de lit. Quel- 
ques personnes le disent aussi d'un dais 
et du dessus d'un catosse. 

• ? Sn:iLK5, s. f. M:dadie qui attaque 
les nerfs et les fuit raccourcir ou se rc- 
tirer. C'est anssi le nerf, raccourci par 
ce maî. Pl. tteUcnnou. Je ne cuiinats 
ce mut que par le diclionoaice de Lu 
Pelletier. 

Stsr. Voyez Sfrah. 

StrS , adj. Roide, qui est fort fendu, 
et qu'on a de la peine à plier. A0 kii 
sten a uHttc'k «r /Vl» , la corde n'est pat 
a<t<c/ roide , asset ttudue* Quiel^ttei>unt 
pronooccnt «Itn. 

SrsKA. Voyct SntiirA. 

SrswA , T. a. Tendre, tloidir. Bander. 
Dresser. Part. el. N'hellot kct siena ar 
trarrA.ms , voua ne pourrez pas tendre, 
liaiider cet arc. Ltndagou en Ueûz aie* 
iïet , il a leuHu des piégea. Quelques-* 
uns pmnunccnt siina. Voyet ANrKbks. 

SrantoLs , s. m. Action de tendre^ 
de r«>* ''r , de bander. 

8ri>.<«t>gH, s. m.: lioidcur, état de cu 
qui . est roide , tendu. Tension. Il ctt 
|>eu u'>>ilé : un emplnic , d.ms te iai0iniS 
sens , le précédent sictladur, 

Srsa , 9. f. Rivière, assemblage d'oaut 
qui coulent dans un lit. et qui se jettent 
dans un llcnTc. Fleuve, rivière qui se rend 
de sa tiource â la mer. JM. iou. Kaiz a ra^ 
gou a zû wmr ar sier , il y a beaucoup 
de biiteaux ««ur I:i rivière. Slerinu tras 
en devc-ô da drcûzi ^ il aura de grandi 
fleu\es il traverser. 

8tkr. Voyer, S>-xvfifK. 

SrKHKDKR, S. f. Kiotle, corps lumineux 
qui brille au ciel pendant la nuit. V\* 
sUlrcdrunott ou sfirnl. Lcinm ro ar i*té- 
red ktnô» , les étoiles sont vives , éiin* 
celantes celle nuit. Quoique l'on se !«erre 
de ce mol en I«èon,pour désigner une 
étoile , je pense, rommc le P. (iréi^oiro 
et comme Le Pcllelier, qu'il doit plu. 
tàt signifier une cooatellation OU amas 
d'étoiles ; utinJcn éteint nattirelleraenl 
formé du pl. ttcrxd.yojcz St^re^i. 

ftriiHaaaNt , v. d< Étincelcr , Jeter des 
4ebU de lunièie. BiU|cr« PdliUer. Srla 

tiUf c 
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tHIer. Flamboyer. Part. et. Stërédcnnt a 
kd kmlz , il ètioccilc beaucoup. Vojica 
Looii m. 

SriaKOKiriirr. , adj. Étîncelanl , qui jetfe 
des ëcl«(s de lumière. Brillant. P«lillaot. 
fleialllifeBl* Flanbojtnt. Vpyes LocMiiur. 
StAri^dkt , part, du vrrbc Inusité tU- 
^ tidi» Il «'emploie comme i^djcclif * et 
•îgaifie ëtoité , semë ou couvert d'éloflei. 
Ann éni) ( ou ) ann oaki ntërédet, le 

frmament ; à la lellre» U Cibl «toilé. 
oyei SrtaiRNKK. 

Étoile . corfit luroioeux 
qui brille au ciel pendant la nuit. Astrr. 
Pl. gtçtttknfm , et pku ordinairement 
9titM ; ee qoi Jiiîl voir i|«e l'on e dil 

^tcr an «iinf^iilicr. Na wclann c'hoaz sic- 
rca i-bèd j je oc vois encore aucune 
' tftoileb Ké/U m mtutt m gôH «0** ivénmâ 
atui'k «r stéred , il perd beaucoup de 
temp» à coniempler les astres. On en- 
tend aus»i par sitrxn, le nord» .appa- 
reninent i cause de l'étoile do irârd 4|ui 
a dû servir do euidc aux voyagei||i« avant 
la découverte de b bouMole. ^«il-ttéren , 
le rent do oord. Vaoèef , iUm^ 

SMasiiSM ou âTiatirxcz , adj. Étoile, 
vemé oo Ooovert d*4loiies. Quelques-uns 
disent êtiridtnnms , daot lo mAne leos. 

Voyez SntiéDCT. 

Srinif , s. m. Cadre , bordure de bois 
dans leqoel 00 eiicliâ«jie un tableair. 
Cbiltsis , tout ce qui enferme et rnrlu<s<c 
quelque cfaoftc. Métier d'un tiiserand. 
Bois de lit. De plot « Attela^ « nombre 
chevaux, de Ixeiif'i ^jftclcs pour tirer 
la cbarrue , ou pour traîner des Toitu- 
res. PI* im^ Héd a» déep anr stem imd 
^ftn dmoien mon , il ikut faire un cadre 
pour ce tableau. Émavaffwiatierstctay 
ma toile est aur le métier. Eur stcrn 
Amt an d€Ù£ , il a un bel attelage. 

Strera ou Stebmia (de 3 syll. ttûr- 
nia ), T. a. Encadrer. J:iocbâ»jer. De 
|>(n« , atteler^ attacher det cheiravs à 

une voiture. Part, sttrvct on sttmict. 
fim ateroet hoc'h ttU hu va daoien ? 
ilTei-voot encadré mon tabtéao? Jd dm 
Cternia ar e'héxek , allez atteler les che- 
vaux. Dans ce dernier sena* pluaieurs 
prononcent $(ama. 

StsavtR , s. f. Morre , excrément vis- 
queux qui «ort par le* narine». Ce mot 
est du dialecte de Comouaiiles. Voyez 
Mac'ot. 

Stbbvbrrrx, adj. et s. m. Morvcax , 

3ui a de la monte. Comme subst. » il se 
il par infove d'un enfiint , d'an Irès-jeu- 
ne liomnae qui veut faire l'important. Pour 
ie pl .do aubl* ikfr u m mèi mu G« mot 



STI 4,rç 

' e«t du dialecte de CoMoiititUi. V<9et 

Stkuaour ( de 3 «yll en prononçant 
toutes les lettres iU uadur) , s. m. Ac- 
tion d'éUncbcr » de boucber , etc. Étan* 
chement. Obitrociion. Ce mot cet dn 
dialecte de Vaanet. Vayei âvAjiSAMa èf 
SrivaiR* ^ . , 

StvÛMUt 00 Snaaiv « t. f. Selon le^ 
uns , c'est le tenon d'une mortaise ; toik 
vaot les autres , c*e*t la mortaise mî?mei 
Pl. tteûdennou. Le Pelletier donne à cf 
mot une antre tignification ; ceUe d« 
suite , trace , etc. : mais je ne î'ai Ja« 
mais entendu emjiloyer daoa ce aeni* 
V<Mret Leac'n. 

Strckir ( de -i syll. en prononçant 
toutes les lettres «(è-uct}» J, r. tù Etan- 
dier. Ilou<^r. Contenir. Obstrnér. Part» 
$tétièt. Ce mot est do diakctc dé TeB« 
nés. Voyei Sta^r». 

Stkûbr ou SiKûNkn ( 1." R naral) oa 
Stkûvir, s. f. La ciiaîiie ou la tr^me dô 
la toile ou de Tt^lofle. Voyez Arrbûkju* 

Srtûi ou Stbûhi ( ■ nasal ) ou SiBâvi, 
T. a. et n. Tramer. Ourdir. Part. «faiMU 
Voyez Arrkûi. 

SraÙLAc'a ou SrBÛaLAc'a ( r nazal ) / 
a. f. IiMtramenl servant A tramer , à 
ourdir. Pl. «ou. 

Stbûrkr. VoycB Stbûer. 

Stkùvkr. Vnjex Stkûrr. 

Stkûzia ( de a syll. stcA-tia) , r, t$2 
Fondre. Ditiparaître. S'abymer. Se per- 
dre. Au figuré , se ruiner. Part. stcûiitU 
Steûzia a riat dtra-s-omft , il fondit, 9 
.s'abyma devant nous. SiciUia a rai , ma 
na iaka évêt » il se ruinera, s'il o'j prend 
garde. V<wes TsAsi. 

Stev. Voyez Stoif. 

Srivi*. Voyez SroopA* 

Stîr. Voyez Sxbr. 

Stirer. Voyes Sréaan* 

StIt ou SrivAcn ( par eh français)/ 
s. m. Séparation ou cloison que l'on 
fait dans un navire , pour empêcher que 
les marchandises ne soient brouillées ou 
confondues eniemblc. Pl. su. Ce mot 
est do dialecte de Vannca. 

Stivacr. Voyez le mot précédent* 

SrivBiR , T. a. et n. Séparer par des 
cloisons les marchandises dans un iiavii^ . 
Part, et. Ce mot est du dialecte de Vannc^ 

Stivbl, s. r. Fontaine dont la source 
acn-t d'un rocher , et qui est ordinaire-^ 
ment aeoompagoée d^o lavoir. Quel- 
quci»nns donnent le même num au la- 
voir lui-même. Pl. sfsvciiou. Id da vid 
dmt <f'or stivel • ailes prendre de l'eau 

à In Tuatalnc du lodltr* VojCS FtentlMI 

et lUnAïA'AoïtM* * . 
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Sti tm , f. f. Ordtire. Tmroohdîpc. 
Souillure*. Saleté. Mal-proprtrtë. lir hlla- 
fcet M» tm saroat « îb te plaisent dans 
|*ordurc. Vovci Loi ©oi i.ifz. 

SrbAiesA , V. a. iialir. Souiller* Gfitcr. 
Barbouiller. Kmbmttiller. Part. ««. AT* 
•tUbcrit hcH hà ii\udt DC nVmtt pat 
VO* babils. Stiabtïed eo ut vô>/rr qnnd 
mr fugulè t 1^ enTaus oût barbuuiîlc 

lé mur. VofetS*oTBA. 

propre. Souillon. Au ilguré , kiuoic de 
nnuvaîae oondoite. Oe tant répond an 
françau fOriLi.o^ , su pg< PI4 t HU à têm - 
110^ Vojfct iiOt!0«raRii4 

SttâaéiuiB « i. m. Cetni ifoi lalil > qui 
gitet «te- BarlioatUpur. IM. 

Sri. *iit/BnRt , g. ■!« AcUua de niir, 
de spuiiltr, ffr. 

8ti.âft t a- III- Claqurmenl, bruît 
cboReu qui rr;ip|)(nl l'air a\vo violrnrr, 
Aciiuo de cLqui'f. Oo dit aus»i ttiahc- 
ffM , dwt» le même «m^ Ce mot eit 

une onomatopée. 

Sri.A&4» T. a. et o. Claquer, faire un 
«citain bcnit ai<:u H- éctalanl. Fart. «I. 
SlIaLa « rta gaad hc : noua m , il cla- 
<|nait des main*. Ce mol est uoe ono- 
lualopèc. On cul au$»i ttraha , dans le 
MéoM aeni. 

Si^âKAaiir , 8. r. Claque, ronp Hu 
plat de. Il| maio. Tape. Pl. Hlahadcn- 
flow. H6td f«ir tllaladea ^Valrna , donnei- 
loi uoe daque , une lape. 

STtA&âaiiti a. f. CUuuet ou traquet, 

n'te latte diot tm aaoutin , qui est «ur 
rémie , et qui battant sur la meule , 
fait du bruit. Tl. êtUihcTctou. trei eur 
atlokérez éi a hé déod , f» lanjjue va 
comiM on claque!. Ott dit iimi ttr»- 

iiire: , dans le ni^mr Aeoi» 
{^*.AK.àiiai. Voycx 8tLAK« 
, 9tLA'4»* . Voyez Srr«râi>. 

* SftAniiK, B. r. Mcn uiinlc ou fitifdie , 

plante* Vojez P&HKKr.Kc , a.« art. 
SrtAitvns («naial ) , s. f. Plantain, 

le petit plantain, plante. On confon*! 
souvcdl j àauf la prononi ialion , ce nuBO 
avec le précédent. Voyez likaiivAii. 

Stlaoït ( H naïal ), ». f. On nonune 
aîoM de pn'tcs anfr>ii!l<t de mvr, naîs- 
•antes , de la grosseur d'un ver de terre, 
fouriinllent au oooflneni des mièvea 

r|itî «'ntri-nt dans la inT. Slhiown u\i 
êttaoncn ( de a ajpU* ttiaon-cn ou tUao- 
•cn ; , tém. , nne aerie de cet petite* 
anguilles. Pl. itiaonninou ou wêuwttm- 
ttou , ou BÎmpIi'tneat ëtiaaa, 

Stiapa , t. a. Jeter. Leneer. Darder. 
Part. ci. 8llapk-A^ d'ann éouar , jetez- 
' if à tim^ Mn9m ttUtp^t in^ûuf 



STL- . 

Imfrr, «. Vlanfer. Ert cm stfaperl ro 4f& 
mar-n-oun » ii s'est jelë «ur Jnoi. Vof et 
Taoci* 

Sri Arrarz, s. m. Action dejeiert de 
lancer j de darder, «le. 

SrtrxR ( par ch frjnçais ). C'est une 
ctpcce d'adj. que je n'ai jamaiii entends 
rniplojer qu'après le mot haol , chou ; 
h(u,i stlecb : on Dommc ainsi une espèce 
de chou , dunt on emehe tea feuillet , 
à mesure qu'elles poussent , p .ur les 
donner aux bcaliauz , en laiNsaoi le trunc 
en tnre, iSn quil en reponîse d*aatm. 
Ces cbouz monicnl t<uij(;ur.t , et ii n'eift 
paa tare I damt les environs de Bn st , 
d'en Toir de la hauteur de aepl cl huit 
pieds. tUâtk d le lotvant tU»$ Minbl«- 
rajt nt n'(}tre qu'un même mot ; mai* 
c'<nim<-nt accorder deux siguilicatioo» si 
uppuaéea ? SHùth s'eut peut-être dit da 
chou, parce qu'il l'allonge en b:i;:tcur« 
et silcj du acrpent » parce qu U hAïou^m 
eo largeur* 

Si.>; , H. m. FampemenI , action de 
ramper, l^tat de celui qui rampe , qui 
ar tr»loe. Â atirf Wéz a kèn , U ne va 
plu4 qu'en rampant. Voyez SzBAur. 

SrLrjA , V. r. I^amjirr , se traintr »ur 
le ventre comme les wrpcus les cou- 
Icuvrct , les veta , ele. Il ie dit auaii 
de certaines plantes , telles que le liirrc^ 
la rionie , etc. Au figuré , on ,1e dit en- 
tore des penonnct qu» l'abaÎMent è de 
basse» rninplaisancrs , etc. Pari. et. 4nn 
uertd kûif ur inuug a stiej, les couleu- 
TTCf et iea veie rampent. Bi^koaz n'ep 
dMc tilejed dirJ^ ur ré i>rûi , il t^*m 
jnmuid rampé dcvaol le* gr;in'!>. Pla- 
Meurs, au lieu de Hirja neutre, emploient 
le verbe eiHédii a» en» âtUjé, VoyeC 

SzaAMPA. 

Sri-Ritt , s. r. Kspèee de chevalet qui 
sert à supporter la charrue par loi dît" 
mins. Pl. ff( jiii' u. CV-J rf qu'on nom- 
me en quelque s endroits marc'h-ararm 

SrteAe on StmAo « a. m. Etrier, ea> 
pécc d'anneau de fer ou d'autre mêlai 
qui pend à une selle , et ^ui sert à ap> 
pujer les pieda ou cavalier. Chez lea 
paytant . Brelooa , l'étiser n'est souvent 
qu une corde on une courroie double. 
Pl. itUa^ou, iic dromd a jounuu ar 
•tleAk , aun pied reata dans l'étrier. 

SrnOc. Voyrr le mot précédent. 

StlkAqa , V. a. BIclke le pic4 à r«- 
trior. Part. ttUûset où $i4eûta ( de n* 
»y!l. tllcù iet ). 

Su.Br* Le même qoe slieûk. 

8tt<vu. Le même que stUùgfh, 

8i...»K . g. m, Ccndra q|ui • aaiviik 
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• 8ti/>kiib. Vojre» Stokir , t.* tri. 

' SiioNii, s. f. Pï.tuI lin , le grand plan- 
t|ûn , plante vulocr^rc. Ce lu t ci>t du 
dialvole de CorauiiaillM. Vo]r«*« lisBii- 
•pAn et .STi.iNrk>K. 

Stok t ». m. (jboc. Hcufft. Puls»tti>a. 
Cwp. M. «M. Buté w (fi'Om^ iumisa 
gand nr ►lok « K- chue » clé sur k* point 
-de ooii« faire loiubcr. Jai auiiii enU-n4u 
dire or ttok pu<ir le toucher « le tact. 
JStok «•( le radical du verbe stihi, 

Stoku, !*. m. Celui c| ni choque» qot 
hcurlv. Pl. »cr(. \o>cz i>ii.K.i. 

SsoKMi, ». m. Ticîxiciict rngc dniv* 
bU' propre à prendre d'/s oi»caux. C'cit 
Musi le nom pur lequel on désigne un 
coupe-gorge t lieu où il e»t daagereuif de 
na^Hi-r , à rjiu.«o di's voU'urt. Pl. inn. 
mavd nr »luier em ni» iimàxd ai i^- 
éout'té , f'ai prii cet mceen au ttébu- 
cbtt. F.nn ciir stukec hcn à«sU , VOUS 
90U!» ra<-n«z dans uu enupe p^r^r. 

Storkrkz j t. m. Action de cLiuciuce, 
de heurter* 

SroRi.BKr , 8. f. Ratière, machino pro- 
pre à prcndiçc des rats. Pl. ou. Yojci 
SasemiN. 

• * f Stol , s. C Étolc , bnndv d'étof- 
fé que les prêtres se mettent au oou. 
d'tit les looclifMw eeolésiMtiquetI H te 
(lit encoïc de toutes autres choses pen> 
dantca , dans le iacm<; geatCi fi, imk 
Tojez le mot suivaut. 

* ? StôvKM, it. L Lisière, bandes 
d'rli.He , ou cordoiu aîtachv» pur der- 
xivie aux robcÂ des petits colons, (^ctt au.«Hi 
la baguette 00 oreille d'un soulier, l'aiic 
d'un surr lis, la bacbe d'une coiUk>. Pl. 
êtôiiàtennuu. lJuh'4iU-hèu drc arstoliken, 

. t«aes>le par la lisière. Il» |Mm M tld- 
liken va itolci , run ilk- de mon soulier 
e»t trop large. Savfd 4oa gaid-hi sto- 
likcaauu M c*koèf , elle aviiit relevé lo> 
biirbeit de coiflfe. Quelques -uns pronoa* 

I cent slortlhen , mais c'e-jt (lar «bu;* ; car 
^tôlihen nvit autcc que le dimiuutii' du 

•4Bel «Htt* qui se dià de- tout ce qui li 
quelque ressemblance utcc une élole. 

Stou)& t s. nu Bruit occiksiouiié nac. 
4cin oofpa dura qui se choquent iViis 

• oootre l'aoïrc. Quelqucii uns proaqpqeâ^ 
IfloA. G'e»t une oaouuitopée. 

l^tQRA, T» Paive duhrait, en, 
parlant de deux corpa dura qui ^e cbo- 
quenl t'ua contre l'autte. P.irt. cl. 

StuMift s. m. L'bcrbc et ics raciuo» 

• fni BMteiit dana oa gut-ixt , et que la 
Iirr-sf i-ntraînc et accumule. Rtd eo iu- 

, êiUiid ann t4t» slooo , il fau^ mettre 
le feu aux kerbei el ncinca. 
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bAn^ de cuir longue et élrorf?. Il 
dit plus .particulièrement du t'njct avee 
lequel te» petits gaiçotix fouetleut leur 

toupie, m, «fa«««iMi#u. Vojee KteiÉni 

et Lkukn. 
SToau&sR. Yçjrca StrôuKtir. 
SToaii. Voyea StwwMi, 

SrorxBSX. Soyi SroEMiX» 

Srôr. Vojcx Staot. 

f^foo Mi -8foiiv» ». BU' Tndidâlion V 
action de peodier la lèle , le ( i^rp» , los 
j.-»irel!«. Kévt'rence. S.\lul. Pl. ttouou oU 
stouvoii. tivid 9ur stuu dUè-omp , faites* 
uoi>« uus^lut* oaefévéreiice. Voye£Sro(jU 

Stoe-GLl» , s. jn. (iCiïuflpxi' n , l'ao 
tiuu de fléclkir le genou. i'I. ftoiwu ifUn» 

Gf'îd pmr tlottrgm , laHtt uno gcoi||e« 

xi'Ml. 

isioMS. Voyez Srour. 

Voyes SsrotMiia 
$totr uu Sioev^ a. m. Bouelioo, ce 

qui licrt à boucher une bouteille ou quel- 
que autre vase de âuâmc nature. PU 
ou. .\c hct teà a-waWk «r ltOÙf*mai^« 
ce boiiehon-ci uV->( |><h u^sci gros. Oo 
dit aussi , en quelques endroits i ttcf ou 
^ev , dans le même aeas,. 

Srnt'Fi ou Sroevi , v. .t. Boucher avco 
uu bouchoo. Part. 1^, Stouiit./<i:n «ndd» 
évfl na 4ièd «r jfPe9n , bencbes- 

U bien., pour que le vin ne s'évenio 

Kas. On dii auiui sic/ia ou «(^«4 « daq» 
; inâuu: senii. Voyez 8t4mk«. 
Stooi ou Sroi'vi , V. n. Se baisser. 
Se «>on(hec. S'incliner. Saluer. Faire |i^ 
ré\éicuce. Part, jritfuet. Stouil , ciiétu ar- 
parri9ià , iiicliiiC8-vou& , voiU Ito élèves 
tiuns. Stoued é dcûi ictég an>» douar. ^ 
elle a faii la révérence jusqu'à terrp. 
Stom d'oim demiAîti , «'ageooailler ; à 
lu lettre, ss anvtRs , s'ikcluirr a obv^ 
cii!«oiix. Voyca Diutm.KOA et DAi>euRA« 
Stovik ou Stoi vik , s. m. Légère ttt^ 
diwiioa de léle, da corps «.de» jarrets. 
Révérence i la manière de» petits en-* 
fann. PU Slouiyou ou $louvouigou, Griut 
au» atouik d'Mw» ilfou» « faites une ne^*. 
tilc référence à madame. S tù m k k Btt% 
qu'ua diminutif de 4^eu« , 

flrnnip ou Çrew « a. ni. Bloupe , 1^ 
partie In plus grus^ière du charkvre , du 
lin. Li*i^ stoup t»ap^ai%ab eo , c'«:st una^ 
toile* d*étoupc et de chanvre. 

Stoppa ou Sioi'»» , v. a. Klouper ^ 
garnir d'étuupe. QfMich(c ajrce de l^B<«. 
loupe. ParK ^t. 

STOvria ou Stoubki a i> f > Colon tca* 
drc ou duvet qui vient ^ur rectaius frui^. 

STOorann» ou SToeBK»RK& , adi* Co-. 
t«i1KU««,9VlM| One flmH «IW4tfft4fr 
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Stootii , 8. m. Bafnille. Combnt. As 
Vtut. De plus , tempête , tourmente. Au 
figuré y rniiitance t opposition , obatacle. 
cf. ou- Hors de Léon , ttorm. Je n'ai 
ïamai^ enît-ndu ce mol (.•niployc d.Mi* l'u- 
tagc ; rnai'i je l'ai trouve dans quelques 
livres, hvs Gallois s'en scrTcnt COCOre 
fiabitucUeineol. Vofet iUf> « 5.* art. »et 

8TOv«n , 11. Coiiibalfre. Limr ba- 
taille. Aller à l'astsaut. Au figuré, résUtèr, 
teettre obstaclè > oppoaitioa. Part. êt. 
-Hoc* de Lèoo , «fèimi. Vofra le mot 
j>récédent. Voyez aus« Kisni , a.* arU 
! «TOUT. Voyez Stoo. " ' ' " " 
• Sroov. Voyez Sroor. 
' iSioevA. Voyez SToovâ* 

Stocvi. Voyez Sroei. 

SxaAi. , 8. m. Éclat , bniît éclatant. 
Bkttit de quakpie ehôse qid ' te rompt. 
Craqucmrnf. V\. ou. Ha na qlevii-hu 
•iud eur »lrak f N'cnteodca-vou» pas un 
•craquement f Quelquca-aot prommecat 

Strak, s. m. Croltc. Boue. Fange. 

'Ce mot tist du dialecte de Vannes. Yo- 
yes Pa«k èt Kalab. 

SraiKA , et par v^hu* Sthakal , v. n. 

. |^>later , se rompre avec g^and bruit. 

-Craquer. Pétiller. A« 6guré , babler , 
mcnlir, f.<irc des contes. Part. ci. Ar 

*m*hoad faii a strâk cnn tdn , le bois de 
bêïre peiiHe dana le feo. Sirala • «Jr , 
SI aime à habler , à Taire des contes. Part, 
ff. Quelques-uns prononcent itraàta, 

' Sthara. Voyez Stl*k.a. • ' • 

Strakkiw , V. a. Grolter. Salir de bouc, 
de fango. Part. fi. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Fahiia et Kalab a. 

Sraisat oq 9nA«tt , «. f. Sdrte de 
moulinet qui par son brtiît sert à dpoU' 
▼aater les tcaarda , lei oiseaux , etc. On 
donoe amaî le même nom à on Iraquet 
de montio. Pl. têmMhk, Joftt Sns- 

KMRKZ. 

Strakri, s. m. Ce mot a'cat gpère uaité 
•a propre : au figuré, il signiGe , habl«ir , 
menteur , faiseur de contes. Pl. tVn. IVa 
ffiédit kéd d'^hua, «ur straker ne le 
cruyet ptÊ , cAett m' InUeuf. Voyez 
Strara. 

SraAKisRi , s. m. Ce mot n'est guère 
Uiiftf an propre : au figuré, U signifid lià- 
Ll(-ric, di<>cuurs plei^ da maiMoogct , etc. 
.Voyez Strara. 

sraARL. Voyez Strak « art. 
SAiSOeaH , s. m. Balière , machine 
propre à prendre des rata , etc. Pl. ou. 
Voyez KAzvMRt. 

•aMAKOB, ad}. 'KoIat«t.-Cêli|M* ^ 
m» HMM^ areo kpùu 
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Sthao , s. m. Fond , Tendroit le niai 
bas , le plus creux. Le fond de cale d'uo 
vatsaeaa. Pi. eis. Stiid or «itff>, lefead 

de la mer. Strid ar pàd , le fond d« 
pot. Ce mot vs\ du dialecte de QonMN»> 
ailles. Voyea G^v^lso. 

Straba « T. a. Foncer , naettie an fend 
à un tonneau , à un baquet , etc. Part. 
ti. Ce mot est du dialecte de Gon^ç^u- 
rillea. Voyei Taia «t GwizdM. 

SrairiL ou Stravil ( l mouillée ) , s. 
m. Frayeur, fffroi. Trouble. De plus • 
agitation , "taiMnreroent , tel que celui de 
l'eau portée dans un vaisseau un peu 
lar«»e. Eur strafii hrdz hoc'h eût râed 
d'iizhaa , vous lui avez causé une grande 
frayeur. Vojet SrooRT et KÉFLesa. 

Strafila ou Stravila ( L mouillés ) , 
V. a. EQrajer. Troubler. EQarer. J)e 
plus , agiter , rentier , Brauiltër noe lî- 

(|ueur en l'atTiiant. Part. et. StrafifrJ ftoU 
ounn iiét gan-è hoc'h , vous m'atcztout 
.cBta^é. ' N» airanfit Md «m» ' êamt'9é » 
n*agitea paa cette eau -là. Que^uet^nri 
prononcei^' stra/id*, Vojea 9f0«ffv* Ct' 
Kaflcska. 

Srn*Mii7. ouSjiMvri.rz (Lmouilléi)^ 
adj. E&ayant. Kffroyâble. Vejres Sroea- 

TOZ. , ' 

STRaeet. Voyea Srasvat. 

SraiDrAi. ( n nar^I ) , ndj. et t. IB* 
Évaporé. Lié^er. Dissipé. Four lé pl. 
snbat. ^rAnfolod. GwM «trantil ao «nu 

dèn-iaouank-ze , ce jeune homme est fuit* 
dis.«ipû , fort évaporé. Voyez AvHtnit. 

Strap , s. m. Fr.«cas , grand bruit. 
Cliquetis , brait qne fbnt les anaea en ae 
clinquant loi unes contre le< autres. Au 
figuré I désordre , dérèglement. £icr. 
atrap érJs a» ëeûs gréai f mêouiui, 
il a fait un grand fracas en tombant. 
Kntt a stràp a té enu ti-té « il y a 
lieaneoup de déMwd^ dini celte maÎM»*' 
là. 

Sras^A , T. D. Faire fiacaa. Faire un 

grand bruit. Part. af. 

SrHAritN , s. f. Crochet en bi>ii poar 
allach'T le bêt.iil dans l'établf. Pl. stra- 
pennou. Eur slrapen a likeod ari/an évià 
aêmgm m «iM'é niraz , vot» aaettraticî 
un crochet podr attadier k noavelift, 
vache. * * 

Snam. ▼ojei SraArit* 

SrBKAD. Voyei SrnéAT. 

StaiAocBiH ( de 3 syll. stri-a-ouein ), 
▼. a. Eparpiller. Épandre. Disperser.' 
Part, strcaouel. Ce mot «1 dtt dial e Bf 
de Vanncç. Voyet SkiIva. 

Stbkat ou Stbbao , s. f. Chemin étroit. 
Bue. Ruelle. YeoeOe. PL «tr^^ou o^ 
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{Ir^at s^im 4 $rémèn^ , f oiw pas«erea par 
e chemin creox. Br «tréut ««vez i 

Îhoumm t il demeure dan:» lu rue neuve, 
forj de Léon , slrct ou stred» Vojr«< 

' SraéAT-zu.L, ». f. Cul-dc tiac, petite 
rue on polit ehemin qui n'a puint d'iv- 
•ue« d« déboucbc. A la lettre, cu^hir 
on mn âvsiwLS. Voyez Ushp-o«iA. 

SraiBÔTtiM , v. n. Hronrhtr , faire un 
ftttz pu» , va parlant d'un cheval, rlc. 
Bnter. Trëbucher. Part. ef. Comol t$t 
du dialecte de Vannes ; i*âi cependant 
entendu employer strcfxUi , dana le 
jnémc senii , en quelque!» parties de 
Iléon et de Coroouaîlles. 

STkKBÙTi. Voyez le mot p^^ent. 

SraRB. Vojrec SriiKAT. 

SraifiA ou Sraivu ( de â ayll. HH- 

^hs ou sirr-i ia ) , v. n. '^!trrnuiT , r.iirc 
un cternuetuçnt. Part, slrifiet ou «tr<i- 
.«wl. M ioutiumm-sé a s^, mâd Ik- 
Jkmad da AtréHa , cette herbe t$i boDUé 
pour fi»ire éternuer. On dit au»s! distré- 
fia , daoi» la même i>ina. En Vannes , 
strioucin ( dp 9 lyll. Mtri-cvein ). 

SiHkrunKî» ou Srniivr*nrrv ' de 3 syll. 
_ttré-fta-Hen pu slre-via dcn J j «. i. 
Éleraiiraicat î le bruit que 1*00 fait en 
ëtemuant. PI. sirtfîadeniwu. En Vannes, 
.SiriowuUn ( de ô »^11. ilriQ.ua dcn J, 

Sraviian ou Sraiviiacs { de 3 syll. 
'êtti-fii'rti ou strc-t ic rez J , ». m. Éter- 
ttuemenl , action d'éiernuer. En Vannes, 
itrioucrcc'h [ de 5 syll. ttn mff-rcc'é J. 

STRhc'u. Voyez Sthîz , i,« art, 

SinKc'aRi?r. Voyez Sraiz*. 

Stkbi. ( L mouillé ) , $. m. Pierre d'at- 
.tênte. PU 0«« Voyea Dânnii'ct Mi*»« 
àaôc. 

SratousD ( (le a syl). ilré-oued j, s. 
. ». Litière qu*OD met A pourrir dans les 
. ehemins pour en faiie da fumier. Le lieu 
où *e place cette litière. Pl. eu. Ce mut 
C9t du dialecte de Vaiuies. Voyez Baoz 
et GocsuDM. ' 

• f SraRp , «. ra. Etrape , espèce de 
. petite faucille qui scTt à couperlecliaiirae, 
. la bruyère , etc. De ploa « accpe. Pl. 91. 
Strmt. Voyez Strkat, 
SraériA. ïoves SzabriA. . 
Sntr on sratv , a. ' n&. Dispntc. 
Querelle. Contestation. De pluK , iiT>rt, 
instance , exactitude « ponctualité. PI. 
ou. lia hUvcd 9ùs4m nr âlrtrr 

Avez-vous entendu la diapvlct. Ni ^id 
. étép striv ro deùd a-émn eût a gémrnt- 
êà » et q'caI pa.K sans elTurt qu u en Ciit 
«tCttB à bout. Gant «trif , exacteaaeat \f 
DODctuellemcnt. Vovez Krùz. 
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Çetite partie d'une ebote liquide. Fi)et* 
1. «w. LiUiid mt itrtf doùr «nn-ftna j 
meitca-j un filet d'eau. Vojei KamaA 

BlÎR \D. 

SiRiLt ( t mouillé ) t V. a. et n. Dé- 
goutter , tomber goutte à giiutte. f)ë- 
CoiiUt. Distiller. Part. H. Voyez, DiviaA. 

Sthilidca ( L mouillé ) , s. m. Action 
de distiller. DiaBUalioB, iadiOM distillée. 
Voyez DiviatouR. 

Sraaaa ( l mouillé ) , 1. m« Celui ^ui 
distille. ObimMie. Pl. m». 

Stiimr. ( » nazai ), s. m. Jet, aclioïkdeflh 
ter. Le jet d'une fontaine, d'un« seringue, 
d'un fusil , etc. Pi. ou. ISà kèt kré 
Btrink ar feunt^un-si , le \f\ de cetit 
fontaine n'est pas fort. 

STRiiiK ( R na/«l } , s. m. GiHtal , pîerrei 
transparente. Sirinken , Mm.»' on mor- 
ceau de cristal. Eur vocren slrink afk 
dciLz , il a ua verre de cristal. 

Sthimka , V. a. et n. Jeter. bitBcer. 
Injecter. Jaillir. Bejaillir. De plus , 
éclater , comme une bombe , comme 
un pot de terre que l'on approche du 
feu sans le remplir. Part. ci. Striniid 
dour oul-han , (etei-lui de l'eau. Strin- 
ked 00 ar awdd war-n-oun , le sang a 
rejailli atir moi. Ri ékft éma M fid 
d'ann tân ; strinka a rai , votre pot est 
trop prés du feu ; il éclatera. Skrisika 
dtWir ar ffaioun , vom», rejeter parla 
buuciic quelque chose qui était (i.ins l'e»» 
tomac ; à la lettre, liuckh , rAïas <ail« 
Lia DR Dtsscs L« CQBva. Vojes SrLArA, 

et Diauob«|iâ* 
Sri^n&âD. Le même ^e «lr«oà, 

art, 

STtimtADCB ( If natal ) , s. m. Action 
de jeter, de lancer, d'éclater. Ht'j.iil- 
lissemcnt. injectiou. Vajez SiLAntaii et 

FLnTBAaOB. 

Strikeil ( H natal ) , s. f. Seringue , 
sarbacane et autrea ioAtrumcn'i du oième 
genre , proprea ft lancer quelque cboae. 
Pl. slrinhtUûu. Voyra Siroc'aau 

SrRiifRBLLik ( !f nazai ) , v. a. et n. 
Seringucr , pousHT uue liqueur avec une 
seringue. Ptet. et. 

Sraimtaat « t. f. La même que «frte* 
M.. 

SraiooAauf. Voyez Sraérianair. 

STRiot'»:M. Voyez SrniîriA. 

* 7 STRirRR , a. f. Tripe. Il ic dit 
de» boyaux dta animaux, et de ccriainea 

parties de leurs intestins. Pl. stripennau, 
et plu» ordinaîrenirnt stripou. Id da 
rrala ar slripou , uIK ^ Lâcher les tripes. 
Le sine, cat peu usité. 

* r STRirsR, s. m. Igigkté BUKbaad 
de liijpes» PL «en* 
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« f j^rniriau , s. (. Tripièn , 
^aadc de tripes. Pl. ed, 

* t SrairiaR, h. f. Tflp«cfe, Iiçi| 
J^0Êk vcod lv« tripc«. Pl. on. 

SttiFOu. Vojfcz Srairsn. 

StbIv. Vojcc Smlr. 

SraivA , V. n. Disputer. Quereller. 
(2oote»t«r. De pli» , s'efforcer. Part, et, 
Mriva • rd éépréd » il qncirelle mfUrcÊÊf* 
fUd €0 (/ ç-Afc'/i striva tia zii/ri, il (aut 
vous vtturcrç de m^ngef. Vujro kiôfti 
el Srair. 

STKivta , 8. m. Di^puteor. Queretlenr. 

Pî. l'en, ^'oyei Knozen. 

SiiviiREZt s. f; Gdle oui aime à dùpu- 
•cr, à quereller, m. ed, 

Strivcz, iidj. Disputabic , 8i)}ct à con- 
ICsUlii^Q^ De plus ^ ppoçtuci , exact. A ô 
4M atrivitt- mm* dra-tà , cela n'eat pM 
'^Stputàbli'. Str'uw. eo c héniiU<f ti r<î , il 
fal euct, poncliicl dans tout ce qu'il fair. 

* f Srair. , adi. Étroit, qui a ptu de 
largfur. terré. Pre«sé. De plna « exprès, 
formel , strict. hét sirîz an»» hent , 
le clicuùa n'est pas étroil. Eur gour- 
(^lufsweniisIritM, c'est un ordre ronnel. 
jSo Vannes , tlrech. Voyez E>a. 

* f SraU , s. in. P^troit , cnd|;oit où 
b mer est terrée entie deus terres. Pl. 
#ir. Vo)e2 Riz, 3.» art. 

* f Nraiz-DucAu , s. m. Isthme , langue 
de terre qui sépare deux mers. A ia Ict- 
tee» iraoïT ou sivftOiT as ^xi^** 

* ? SrKiï* , V, a. et n. Ktrécir, ren- 
dre étroit. Hétrécîr. S'étrécir, devenir 

Çlus étroit. Frtsser. Serrer* Bml rtaser. 
^arf. cl. Kasil ta zaè da strî^a , in- 
vujcz aïoo liabit à éirécif. tin ein alrisa 
l^elrédr,' te prAsM^r* aVinbnMer. Ce 
irrrbc a une MTnilîca ^n miiiiaire à la 

Sudcoc. $a «trfc'Aein. Vo^ea 

• * • f Stri/adcb , s. m. Étrécis^emenf , 

action d'élrt5cir. Rc^sTrcmcnl , .iciii.u de 
resserrer, ^n Vaants , tUcc'haUur, Voyez 

$TaÔR , s. m. Tout ce qui sert à en- 
▼clopper , à entourer , .i eniJer ou k lier 
pluHieunt cboMet ensemble. On Domine- 
■ jiifi-slrùb , une fane ifit' fians dents , avec 
laquelle on coup.c à tour de bras. Quel- 
^ucM/m donnent il iirùé Ict mêmes si> 
||;nineatiiuas qu'à iifi\iU. Voyez GiiorHN. 

Stkùb» , V. a. Lfcr ou feindre plœ^icurs 
chapes enM'rnbk>. Enfiler. Envelopper. 
Gemer. Kntourcr. Couper à tour de 
bras. Rallier. Part. ri. strôbit-/id , mar 
meilit , eniilez-Ies > si tous pouvez. Stro- 
Dcd to 5anl-ftaa'' «im èni^owiai • icj? 
#tl « il ■ enveloppé, cerné l'cnncrni dé 
côtK^ Quei^uesHtts donoeai à At^ 
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é/i Ifs mêmes sigatficalkMM qa% «IrsfiAf 

\'tyci Ghoiji.ia. 

Stsusad ,.s. m. EnfiUde. qunniité du 
cb«)se.> «Millh-cs , (ie. IM. ou. Il sViii jiloîf 
9u&si dauk le métue M^ns» (^ue tlriiO. 

SrtÔisDon ou 8ra4si|Biis , s. m. Ae- 
lîon fît' lii r pu il ■ ji)indre pbisîv'urs rbo»» 
SCS cnscuibic « d'eulilerj, d'eavdupper, 
etc. nalKemciit. 

STSôaïasi.', s. m. TojurbHlon, vent im- 
pélueut . qui va en tiMtmojant. M.i!^0 
d'e.iU qui tournoie eu entounuir. Les 
cens »dp«isti|iettx tpplîqueat ce mot k 

Kl fM.t'iir , à l'onsorrclkment , aux cn- 
rhanlL'iiicni. Pl. ifroi/im^Hiju, A'a<jf«won-. 
^sl àéd er iler-frunt , strôbmellou a sd 
«•nn 'i», ne vous liiti^nci pas dinsftltc 
rivière* on j truuvc des tourbilloos. 

VoTCI KOIRVBHTBII. 

STBoeiaELi t , V. a, et n. Former dot. 
tOtirLilion.'*. Se formrr en toi\rbi!lons. 
l'art, (f. Les genii superitltieui donnent 
à ce verbe la signilieatiun d'ensoroeler«^ 
d'encbanlerf de rt-ndre mal tdc pnr ma- 
léfice f ou , cumiue il.s Peulctidcut , PA,a 
«AVTâis ▼■tnr* 'Part. stréinntM«i. Str6bl> 
nclla a ra ann avct , le vt-ni forme en 
tourbilloos. Strùbinelled eo iti gntxt-h», 
Hs Tont eosorcclë. Voyes Tocsttt. 

SiBÔOKN , %. r. (lourcu^e , fille ou Tem- 
me proittituée. Femme mal-propre. SouU- 
lou. Sabipc.,Pl. êlrôdenned, Katmteau 
ffrédii Aid *r vaput^ti ; cvr «irddei^ 
ef> , ne fréquentez pas cette femme \ 
u'i^t une coureuse , c*esl une souillun. 
On dit anssi loWMnwifc et 9^* Uxm 4^ 
d;ins II? nn'mc sens. 

SraÙKZ. Voyez StBoti^z» 

Stboim. ou ntaoLLso, s. ou Amas. Aip 

scmbla^e. Asspr.iblée. Réunion. Tn)u[»e. 
File. Pl. ou, tur hlnM *n dfùi *frtutdi 
amifu'i , il en a fait uo amis * un asscm* 
blagc. Ann hottidi a ia a sln>llou , 
»tn>llntl >ii , U^omards voat par troupes 

à h niv. 

Smui ( « , V. a. Amasser, i^nemblar. - 
Réunir. Joindre. Sfettre en troupes. En- » 
lacer. Part, et, Stiollit-Ad , mar g^M», 
assembles-les , léuiîssf i-lea , ^ ton» |{0»* 
ver. Voyez Gaocmiâ. 

Sza<)M'AB« Voyet 97M>Uf 

SraouAMB on SraoLtiatt , s. m. Ao* 

t,iou d'M»!«embIer , de réunir, etr. 

SrRONS ( nnazal ), s. m. Ébranlement. 
Spc«Hisse. Pl. tf». ^strons «, il va par 
sccoMSGS. Vojet Hsi et Uobbllvocb. 

Stbons* ( I» natal ) , v. a, Kbran^er* 
Secouer. Part. e<. Ce verb« est luoioSL 
usité que le siibtt. «fim. Voycs Héia 
et IluaKu.». 

Çzjmmu (x oaul ad]. Qiû ébraufs^ 
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Qn'i «terone. Qai d(M|ie.dct tCCOIIIWS. 

V< vi'z ilonrLi.iiA. 
&t»àë. Voyet StrAb. 

Sraoï RZ , !*. r. lîallleni. Broutkaitlei. 
)tui»kuiu d'ëpiat», de roDcts, etc. Tou* 
tes tnrlM de n«uvalBC« proriitclîuns d'une 

terre incuhe. PI. peu ni^hv sirouizou. liid 
eo trt'tu 'fia ar %\To\>vi tr. , il ï*y\\ couper 
cts hallicrs » ces broussiillc». Uurs de 
l.con , stroet. 

' Strucxzi-k. , :>fîj. ricîa où cniivrrt de 
halîien»^ de liruu-isailic», etc. lion de 
hèoù, Hroéttk. 

. Srfcootr.nK , H. f* Lieu pK-in oti rou- 
vert de halliers, de bruuftMilkl , clc. 
Pl. ilrétUié^ou. 

Stk'.'l ( L mouille ^ , b. m. Ord'ire. 
$>aLté. (.'rolt( . Boue. Ôe m' t CKt du dia- 
ictte de Cornuuaîlîca. Vo)C£ Faitk et 
K«tâa. ^ 

Sr^orLA ( L niniiillé )j t. r», P-aVw. 
Cro!ter. Tart. cl. O root csl du (liait clc 
.de GofnouaOles. Voyrz FAnK^ et Kal^k. 

FTPi,tt.rK. f t mouille j , avij. Sali. Crot- 
^ té iiabiludltfiucxit. Sujcl a la boue.. Ce 
'faiol rit dki di:ilecte de ContonaiTles. 

I^TRocLKn ' I. uiouillé J • i* f* Femme 
ou 6II0 raai-pioprc. Somlh^ ftalfipe. PI. 
si rnu\eniu/i. Co mût cBt dtt diàlecle de 
Coriiouaiilos. Xoyi'i K«l4hp!i. 

Sraot i.KM ( L mouillé ) ^ ». f. Rrume. 
Brouillard. Ce mot eut du dialecte de 
Cornouaillc». Voyez Ltnn ri T.rcKi». 

STKoi'LBaiitz ( t mouille ) « adj. Bru- 
mens , tafèt é la bruine « aux bronillarda. 
Ce mot est du dîalfcle de ContfNiaillcii. 
Vuyct Latasuz. 

STarrou. Vojm 8x9 im a. ^ 

Stkûj , 8. m. FcrtîiiiL' , qralité de te 
qui t^l ftriilt'. Féc)iu<liti*. II >>e dit plus 
parlicliert-mcnl «n pariant de la tcne 
W de* pLnio!i. Ce piot li'estfuèfe lu&ë 

*||UC dans Ir B is Lrou. 

Srai JA , T. a. ( t ii. ïlendre ou deve- 
air ferlile ou fi^rond. Ff>rtiU»er.. Il ac dit 

pIuR parlirtiiifrcnicnt rn p;i riant de la 
terre et àv» piaQiei. Part, êtmjtt, ?i'cm 
ads kcî stntf a ànn dmutr-ma , je 

ll'.''i pa.>» pu leiuir»' iv'le Icrrr fi*rlilc. 

Striviz 1 ^<\\. Fi-rtile. FfCund. Il te 
dit pliM part'cnlii r^rot'ol en parlant de 
Ja terri- l'I d< « | liUtliK. Ac ttét «trulut 
éutzan'» iloxnjv :i- , rdic terre n'cat pas 
l^t*-i« rlilf'. V03TZ iipRBttz. 

StA, adi. Je o'ai {amais vu enployèr 
tr- iDoî fin'apris !•• irift dovar , terre ; 
douar b|ù t t«-irc clk««udc « terre co rap- 
|»orf , terre ]>Mpjrëe à recevoir la se- 
nu'nce, jprè^ .«voir cli' cngrai^^e't'. Ce 

nol cal du dialecte de. Coiaouaiiicat Le 
• • « • • • 
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I Pelletier a considère ce mol oommë 
! Bubsl. , et lui a duuoé ia sigoificalioq^ 
de fumier. Voyea DooAa. 
Sri Dkfi. Vo}tz SrtÛDtJt. 
Stûc'b , s* m. Piumç , tujau nrai da 
barbe el de duvet qid couvre let oi- 
seaux. Aileron d'une lléclie , les plumet 
cjue l'on met au ^toé bout. Pl. stue'hiotê 
I ou stuiou ( de a svll- tlu-t'hiou ou stu- 
i iou ). GMétâ é oand a stuctiiou, ils 
étaient couverts» de pliirhci. Voyor. Viù. 
j Stcc'urn y ». f. Gerbt , assemblage de 
I plusieurs iave'lea de bld.* Pl. êtw^hennMu 
I Diiricii co ar stuc'hcti-ma ^ iBClie gerbd 
est déliée. Voyez AIaiaii. 

Rriic'aBaifÀ , v. a. £n{;erber, mettra 
en pcrh(s. Réunir co gerbes. Part. èU 
Va sluclienoa ann id iad éat , il» sool 
allés engerber le blé. Vojca Malara. 

Srrc'niA ( de 9 ajU. Msi-d'Asn ) , V. a. 
et n. plumer, rbuvrir ou remplir dé 
plumes. Emplumcr. S Vmpluraer, se gar« 
' nir ou se couvrir lie plumca. Ag Cguré^ 
t cnrirhir , s'« nrirliir. Part. tl%ic h%et. 
I fttuc'Kiu kct c'itoat , il oc se couvrira 
I p.-»» eucorè de filuinU.. ChHm adfrd «a 
«Itût 4ic 9tu( 1iii i , voiUf ce qtu lia 
rirhi. Vo)C* Plia, 

SrtTiA ( de a »ylh ttU-ià ) ^ v. a. On- * 
vrîr et fumer une jachère. Ên{jr.nisscr et 
I rendr»' IVrfilc une terre labourable. Dé- 
I friclicr. Purt. ttUéCt. Ce mot est du dia- 
lecte de CohiouaUlei. Voyes Stû et Oi- 
; irsAosT*. 

I * r SrtitTRjl , t. f. Trait de Colie. Ejc- 
i Iràvagance. Bîi«rrene. Pl. HttUcnnmL 
■ Quoi qu'en dijie Le Pcllt ricr , je doute 
I fort que ce mol et ses dérivés soient Bre- 
I tons d'origine. Le P* tir^oire l'a auad 
I employé dam toB .dictknnaitt. Vc{frti 

I F0LLB?(TRZ. 

I * 7 STCLTaRTTA , V. o. Faire des traits 
I de folie, des extravagances. Extravaguc^* 

Part. et. Voyet le mot précédent. 
1 * ?. STtLTKRscz , adj. Sujet à des traits 
I de folie « i «Cet extravafaotea. Voyea 

StrtTRU. 

SrOa , ». m. Gonvemail , piice de boia 
qui lert a faire aller un navite'du eâfé 

qu'on veut. El par eutto^ion , gouverne- 
ment t comm.iodement. Pl. (eu. Tràîd 
at slAr war ann tû-tnan , tournez Te 
gonvetinfl de ce cdlé-ci. Caai-han ctn« 
: ar sli'kr , il n le commandelnent ; à la 
«lettre, l* cocviaKAii rst avbc loi. • 
F SroaiA ( de a syll. 4t«-rûi j . v. é* 
! et n. Couvcrner un navire , tenir le goil» 
veroail. £l par «xleosion «gouverner « 
commander. Part. «Ittescl. Piou « tluriô 
al tétlr? Qui cit-ce ^ui gouvernera la 

i»vk«« gui ai-ce ^ tkadra k goti^ 
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^thtSl t Hm ttarier HmM m dtAm, 9 

nous a bien pnuvcrDés , bien COmoUD- 
«U^. Voyez RiiN4 et Lsvia. 

OTctiiR ( de 3 8^U. ttu-rier ) , s. m. 
Celui <|ul licDt le gouvernail na- 
vire. Pilote. El par cxleniion , gouver- 
neur , commaadaot. Pl. Mit. Voyftx 
àit d Lévita. 

, SoA. Voyez So*. 
SOAR. VOVCI So4TOV.^ 

floATiiir. Vojet SoaW; 

* r SiDRLtJi, 8. r. Judclîe, Sorte de 
ètnard sauvage. Pl. sudéUnncd ou su- 
dèUd. Je ne conoaù ce inot que par le 
diebonnaîre de Le Fellelicr. VoyetDoA- 
axjr et Loctc'n. 

Sûo , 8. r. Trait, conlr qui sert à 
tirer one diarrctte * une charrue. Scion 
d'autres , c'c«t la corde qui sert à amar> 
m » à- serrer les cdarretiScs de paille , 
de foin , ete. PL tugiou on twCMt f de 

a Sjll. su giou ou ii*-i(7U j. Or) dit aussi 

êfêSti, pl. sugttUnk, dan» le même sens. 
Tovei FAv* 
ftooiA. Voffs le DMit précédent. 

SniEi» ( dr 1 <vll. tù-%en ) , s. f- C'est 
un des noms (^uc l'on donne à la do> 
rade , poisson de mer. PL é ui â m t êd . 
Vorez Aocatfoiti et SrrK. , a.* art. 

* r SûL. s. m. Soleil , l'asUre qui fait le 

Snr et édatre le monde. Le «en soleil, 
e plus , ditnnnrlie , j<iur de la semaine. 
Ar sûl, le dimanche. Pl. iuliou. At 
^kmUk sûl np ékormU , le premier 
dimanche de cniéme. iVa vtroof kèd ar 
sniiott , ils ne gardent point ^ ili n'ob- 
senrent point le» dimandic!;. Ce mot ne 
•*erapIoic plus aujourdliui ponr tignifier 
•oleil. Voyez Di«û(. et liîou 
Sûu Voyes Ssût « a.' art. 
8da ( i mottiUé ) , t. m. Ce qui est 
tra peu rôti, qui est brûlë à l'extérieur. 
CiunUi ar $<U a tù $mad «r o'hik , la 
riande sent le brûlé. 

Sdla ( L mouillé K a. et n. Bô- 
tir un peu. Brûler I extérieur , la peau , 
l'éeorce. Flamber « passer par la Qamme. 
Fut. «f . Stitid ar vdt-man «fin inid hé 
«sufta , râtissez-moi ce biton pour le 
fedrcaser. Sa(ed eo ar e'hth , la viande 
est brdlée. Id da sula ar iât, allez 
flamber la poule. Vo^rz Lkski. 

SuiséoRN « s. f. Imurécatioo. Malédic- 
tion. Souhait de rosipenr. Pl. raHMim* 
flnw. Na sulbédennou gan-én y 

■ne me maudissez pss ; a b lettre, ni 

rAITKS PAS MAUkOlCTIORS AVBC MOI. VoyCZ 

DaotK-péoai* 

Sitni^Df it , s. m. Celui qui fait des 
imprècaiiuiis , <^ maudil. Pl. scn. Yoyei 
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1 Setninr, t. v. Vbire des impréctlioiï^ 

Maudire. Souhaiter du malheur à quel* 
qu'un. Part. et. A à sulbédit gant dém 
è-hid , ne maudissez personne. Voyet 
DRocR-rioi. 

StLET ( L mouillé ) , adj. et part. Un 
peu rôti. Brîilé à rcztèrieur. Voyez Sula. 

* r SoiiBK ( de a s^ll. ) , adi. De di^ 
mnnrhc. Qui appartient au dimanche. 
Likid hô iiïad suliek , mettez vos ha- 
bits de dimaodic. On dit wmA êH, 
dans le même tcnit é&Èd §éL Va|CS 
Si)i. 

* ( Sui.vBZ« s. r. La durëe d'un jour 
de dimandie $ comme si l'on disait on 
fraur/'H une dimaticii^k. Pl. sufvcsiou ( dc 
3 s\\\. sui-vé siou J. Chetu tiiou zulvea 
trcnùnet , voOà deiix dimasclie» de pm- 
sés. Voyez Sûl. 

Sûr , s. in. Suc » liqueur qui s'ei^ 
prime de la Ttaôdet des plantct» ité 
fruits, <tr. Succioa, édloB dft ioeel» 
Voyez DoDRR.'v. 
SÛR. Voyez Sitcw. j • 
SûR.gAn«' s. m. La flenr da chévit- 
feuille t ou pcnt-i^lre le suc qui en sort.' 
A la lettre % >cc dk ukvab. Voyez Lbaz- 

GAUB. 

Si?r4 , T. s. Sucer, attirer qnelque 
ligueur ou quelaue suc avec les lèvres. 
Tirer peu à peu l'argent d'une personne. 
Part. et. Mirid ouc'h nr éuget-zé nd 
sunô hi viiiad , empêchez cet enfant 
de se sucer les doigts. Sooed êo éétég 
ann «sAarn ^nnd M géntnit m fionilla 
le «lire jusqu'aux o«5. 

SinADva, s. m. SuccmcDt > action de 
surcr. 

SoiiRit , S. m. Celui qui suce. Pl. »en. 

* ? Sûr , adj. Sur, qui a un godt aci- 
de et aigrelet. Quoi qu'en dise Le Pe^ 
letlcr , je ne crois pas ce mot d'origine 
Bretonne ; il se trouve cependant aussi 
dana le dfictîonnaîre du P. Grégoire et 
dans celui de Davtes. Voyet TataK. 

* r SrnÔTt , s. f. État de ce qui caC 
acide , aigrelet. Voyez TRRaROBB. 

ScTi, et par abtis Sctal, t. n. Sif- 
fler. Jouer dc la flûte. Part. mlaf. Od 
e'houi a oar suta ? j»avc£-vous siffler f 
Sarea-Tous jouer de la flMe f On dit 
autsi sutcila , dans le môme iena. Voje^' 

CUOOIBAHA et G'HODITBIXA. 

Sotâvair , s. f. Gdn|i de sifflet.' A. m. 

tadtnnou. On dit aussi tuteliaden , duna 
le même sens. Vojei C'UoaiaAaAB «t 

O'HOUITKLLAOKH. 

SoTBL , s. f. Sifflet , polit iajMinment 
avec lequel on siffle. Piûle. SI. MialIffÉlb 

Voyez G'UotiiTRL. 
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]e canal qt»i porte l'air anx poumons « 
cl uui est l'iastrumc-ut Ut- lu lespiration 
«I de I« voix. A ta lettre, sirrtir. du 
COI . On dit aii^si , d^^n'- h mémc'lCOS > 
tvuU-^aou et trcùi-aouiouk, 

Sl'tku.*. Voyez StTt. 
. SuTBB , s. l'.i. Sifllf ur , celui qoî sidle 
nu qui 6;iit hi filer. Joueur <le Uùtv. Pi» 
icn. Ou dit aiuK»! tuiciUr , dam le même 
Un». VojexC'llociiAiluetC'UoSirBUJtBi 
. Smii«* Vojrek Sistm. , 

T. 



T » lettre eontootle , la vîitglîènè de 

lalpliabct Ctlto Bnton. Elle «C pfO- 
ituacc comme en Iniuçai*. 

Ta (tu Da, pron. ponKen. conf. Ton, 
ta tes. Ta dâd , ton père. Ta vinnm , 
ta mère. Ta tftûdcûr , te» frère». Va 
ne s'emploie qu'en Léon , où Ton dît 
da </«'</, tla ramm , etc. En Vanne* « 
on dît indinV rcnimcnt ^ ou té ; ta eu 
U dàd t 'rt ^^K '«^ ^atmn , tlC. 

Ta. Voyci Et a. 

Ta-hi^i ou Da hi?ii , prnn. pfx5w.nl>- 
tOlu. Le ticD , U tienne. Pi. irrégulîer 
l«.f^ on do-ré, h» tien» , le* tiennes. 
Ta-hii»î ni: tiid diùft c'hciaz , le tien 
D'est pas encore venu. Da-ré a véiégtoer- 
ted OH gcnla t \c% tiens seront vendu! 
les premiers. Voyez. Hi^i et Rk , 5.' art. 

Taiii't, m Bruit. Dispute. Qneicllc. 
n. ou. ISa vczô hed a dabud itit hé- 
mcnt-sè , il n'y aura pa>i de dispute pour 
Cela. Voyer Kbôz et StRir, 

Tabi ti , et par ébui Tabctal^ v. a. 
et n. Faire du bruit «n parlant. Di»pu-> 
ter. Quereller. Part. et. Tabuta a rid 
évil nébeùd a drù , vous disputez, vous 
querellez pour peu de choie. Vojfei K«ô- 
BA et SraiVA. 

Tabgtkr , 9. m. Celui c|oî bit du bruit 
en parlant. Disputeur. Qoeretleur. Pl. 
itH. Voyes KaozKS et Stuivbr. 

T\nrrKnK7 , S. ui. Aclion dc dispttfcr, 
de quereller. 

' TAaoTÉKBz , f- Celle au! fait du 
Iruit en parLint. Celle qui dbpute» qui 
qocrcUc. Pl. cd. ' • 

Tarsh t f . f. Goutte , nn peu de buis- 
son. Un peu , même sans î-gard au li- 

2uide. Pièce. Morceau. Pl. tahcnnon. 
c mot ne s'emploie guère , je pense, 
que dan» le sens négatif. AV» dcûz 
évcf taken , il n*a pas bu une •joutte. 
ti'iko fçzà taieo «ncsAM] vous a'ca 
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I atircf pfir un morceau. On donne encftre 
à lahcn la sigiiiliealion de cOi rris , dans 
le sens inétapboriquc , pour raRs-rau oïl 
Tut^T iJti TOIT. .Vc ndiiiiti Ibken , jf ne 
loià goutte, je ne \ui^ j>as du tout. iS'é 
yh V taken , il n'entend goutte. En Van* 
n ~, on dit toftei^, dana le mfiiiteiena* 
Voyez tiARsé. 

TAKKaiiN « v. n. Itumîtoert remâcher 
ce qu'on a déjà miche , comme font leé 
Vaclie^ , le» brt bis , etc. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vanacti. Voyes 

I)A{!Zi8U. 

Taku^, s. m. Pîccp , morrcau qu'on 
met u un bat>it d'-cb ré ^ à un bafDMa 
percc^ , etc. Pl. ou. QtUêd «o M xtti 4 
dakonnu , Hon liabit cat eouTtrC de piè- 
ces. Voyc} Pbrsbl. 

Takoha , a. Mettre des ptècet 1 un 
habit dccbiri? , A nii ï)n -10 |)( tcc , eltî. 
Part. et. lia c'houi a iteiio iakuna va 
levreAf Pourrcz'voos Mettre une pièco 
à ma culotte. Voyez PK.\siLi*. 

TaroAbr , 8. m. C« Iui qui met des 
pièces à un babit décliiré , ù un bassin 
percé , etc. Fripier, celai qui Tait md* 
tier d'arlicler ou de vendre de vieux 
babils , etc. Pl. itn. Xfiyat VtHtàlihB. 

TAKoaitHtz', s. m. Aclion de racooua^ 
mo<ler ou dv revendre 'de vieux habiti 
et de vieux meubles. Friperie. 

TAKomaat , ' s. f. Celle qui met dtt 
piî-re, •( iiti Iial>ti dJ'cLiré, etc. Fripière^ 
celle qui fait métirr d'acheter et de ven* 
drr de neai habit», etc. Pl. ed. 

Tas ou Tat, c. m. Père, celui qui 
a' engendré , qui a nn ou plu^iru^^- cn- 
funi. Pl. tadou. k'a /àd co , c'est mon 
i père. M ah hé d£d eo Kadùm , tetp^^ 
I tel li!^ ; à la lettre» Kabioù wn unis 
i»K ^onl rèna. 

Tad-kakr , s. tn, BeaU'p^, le père 
du niiirî Oii de la rftntno. A Fégurd de* 
j eufaosf l'homme que leur mère a ëpou* 
I §é , aprfts la mort de leur père. Pi. 
\ tadewiuu^,' En Vahilca, UUteh, Yojei 

I Tad kôi, s. m. Afcul. Crand-pcre. 
n. tadou-hàs, Btm tadou kôz , nos aïeob 
et uf s aïeux, ooa «Boètrca. A la lettre^ 

finu viiat. 

T»D-M-« ( n naral). s. m. Bhaîeul, 
père de l'aïeul ou de i'yt' ulc. PI. taitow 
! kun. A la lettre, rxin; uolx, abBonnuRB. 
I TaD-ioe, s. m. Tnsaietil, père du 
I bîsauul ou de la bisaïi-ulf. Pl. ladtm^ 
tim. Voyezj i l'art. man\m-iou , l'orlpioc 
que le P* Urapiile donne à ce mut 
composé. 

Tio PI iâort. Voyer PAi».Ror!v. 
Xaosx, adj. Falciuel, qdi est prnpro 
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•u pè^. \^ •^particiil an pèie. H 

peu usitë. 

TAOkK, , S. m. Beaa-pèM) le mari de 
It mère. Le père du mari ou de la Tem- 
me seulement. PI, laditjcu on tadèf/ctl. 
CjC root e»t du diakcic de Vauaes. Vuyei 

Lm-TA» et TAD-KAfH. 

Taof.lrz, 9. [. l'atirnité > l'dtat, la qua- 
* tilé de père. Ce mot est peu u»ité. 
Ta« ( a. f. Étrajiglcineiit , reaaerrcment 
cxccuif. De plus, attaque , querelle. 
C'eatauaaî le oom que qiichjues una don- 
pcat à rcaquimocie , maladie dca liom- 
Aies* ^ à l'ittiAoguilloa « maladie des 

Taca , T. à. Étrangler, faire perdre 
la reapiration cti serrant le gosier. De 
plu« , attaquer, quereller, taquiner. Part. 
§tk Tagcd ffo 4fù gaot*hâ ^^a taoUd mn 
4bvr > ils IW élraDgM et f elë i l'eaa. 



Ifur (inn dent érdz m deûz ra dagct , 
il m'a attaqué sor la graude route. En 
fm daga , s'étrangler. De plui , «'atta- 
quer , »c quereller. 

Tacbb , ». m. Celui qui «étrangle. Ce- 
lui qui attaque i qui cuercbc querelle. 
Taquin. PL ««M. 

Tacfkv.z, m. Aciioa d'étcangler ^ 
d'attaquer , de quetcUeTé 

Taoius , ». i. Celle ^ éttanrie> qui 
attaque , ^ cbeicbe quccelle» Taquine* 

' Taouz* adj. Qui étrangle* Aere, qui 
prend k la gorge. Querelleur. Pèr taguz 
Itoe'h eût gvftned d'in , vgiie ib avez 
ycn<iu des poires Icres. 

TaeB (parrfi français ), •« nj. Clou, 
petit moreeau de fer où de cuivre qui 
e une tête et une pointe. Pl. ou. Lihid 
mum tacK enn-haa , mettez y un clou. 
Ka^: « dachou a (chcod etn 4>mUmt , 
voua mettrez beaucoup de clous à me» 
«ouliets. te P. Grégoire dont iaiek , 
qu'on doit [-ronunccr U^ti. Pour moi , y»i 
toujoun» entendu dire tach , d^n» tous 
les dialectes. ^ 

Taosa ( par ek françau ) , a. Glonrf, 
ottaclier avec des clcju». Clouter , garnir 
de clous. Part. ti. Tachit-fct'n ouc'h 
kr vêg&t \ dowa-le à la muraille. Z.d- 
iioad a rtnn tacha va houéem, je fierai 
rintytrr mes soulicrs. 

Tacsaa ( par eh français ) « s. F. ^ièce« 
Morceau, lise dit plu» particurùreint nt 
d'une pièce de terre couverte de vit- 
dure, d'un pâtis, d*ufe liea depâtaragi-. 
W. tacttennou. On y ajoute oïdiiiaire- 
ncnt le mot douar , terre. Eunn da- 
cbcn 2ouar, une piccc de terre, etc. 
jVoyti Pkùhvaw. 

%à$mÊM, ( ^ efc français ) i •« m* Cioa- I 
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fier, faiseur ou marchand de cIouS. l4) 
icn. le. connais , en Bretagne » des fa>^ 
milles de te nom. 

TACHKRaz ( par ch français ) , s. f. Clon- 
teric , lieu OÙ l'on fabrique les clouis 
Pl. ou. 

TAt, B. m. Front, partie supérieure 
du visage au-dessus dc^ veux. Fucc. Ka« 
Çade. PI. Cou. £unn tal diroufen c dcuzi 
elte a nn ftent aani rides. Tll mmn Hit* 
:ô a sâ haer , la f;içade de cette égHsc 
e»t belle. Tâl-<mc'^tâl , tête-à-lète . face 
i face, l'un devant l'autre ; à la lettre, 
PROFIT coataa e^v* Le mot Uti en(f9 
dans la rompcMtioai de plusieucs salw- 

tant ils et adverltCt. 

Tal , s> aa. Fond , la patlie la plut 

basse de ce qui contit-nl ou petit cotiie- 
nir quelque chose , comme fond de bar* 
riqnè, etc. FI. iou, Grid esiiMs iouÊt à 
t&l ar c'fuln^n , faîtes un trou au fond 
du baquet. Voyez GwiLse et Stbad. 

« r Tii ( t monillé ), t. f. TaiUc, la 
stature du corps. Fa^n. Manière. Do 
plus, danget", péril , nsqur. F.t'tz n cunn 
tl»i ^qaer eo ; il est d'une belle (aille, 
tAf ifeiiiMi «mmI é HêHi , vous man* 
^ez comme une Ix^te , à la manière d'une 
uétc. É tai ctna dn t^ervel, il est cft 
danger de mnocir. Voyee Haar et Dosai. 

TAL-aav. Voyer, '1^^^R. 

Tala , v. a. Foocer , mettre un fond 
à tu tonneau , à on baqnet , etc. Part* 
et. Voyez Gw^lédi et Straoa. 

Talador , s. m. Doloire , instrument 
de tonnelier pour polir le boi^. Pl. ioui 
A'è dnmifk tumm Min taladur-mun, eettt 
do'oire ne coupe pM du loul. 

Talaolbia ( de 4 >>}'11« ta-la-du-ria ], 

r. n. Dolcr, aplanir avec la dokme. Fm* 

ialadurict. 

Tairas , a. m. Sillon en travers, aux 
deui bouts d*aa rhamp. 8t, sidveBt Le 

Piîlelier , le premier sillon d'un c lmaip. 
Pl. oïL. Ce mot me semble cumnosé de 
front , et de «mr ou Map , cnarrueA 
On dit aussi , danti le même sens » 14^ 
erv, qui signifie, à la lettre f «non 
siLLoa ou siixoa os rao.>T. 

TAua. Voyei Tabab. 

Tacarbr , s. m. Petit poi^^on de mer, 
que i'ai entendu nommer, en françaLi^ 
kAMoe on AcflSB DB MBB. PL UAutéged, 

Quoi qu'en (îisc \.v PclU ticr , je ne doulo 
pas aue le nom Breton de ce poisson nq 
lui Tienne de ce qu'il «e cache entre lef 
etlls bilions que furment !i>$ flots dà 



I, 



la mer sur le sable, ou de la manière 
de le pêcher. Voyez Talab et le mot 
suivant. 

làkuMkk^ ?• a» f^Sdier dot lattçoé* 
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pu acKccs de mer ; ce qui se fait ca 
Irinnant, dM» toi» le» sens, le sable des 
bord4 de la mer^ ût^ aae ÇÎucille éqMMM* 
•c€. Pvt. ci. 

TALAtéoirtB , f. m. Gelni qui pèche 
âcs lançons ou achées de n\i:r. Pl. un. 

TALA»Kcii;i(nBX , s. (. Celle qui pèdi« 
^c» lançon» 'cm acliéea de mer. Pl. ed. 

TAiBK^Kat* m. Fr»)ull>pirc , fjcc prin- 
cipale d'un içrand bàtimeut. FriMilon. De 
plus , le pi<;uun d'uoe maiiion » et , sui- 
Taut quelque^-UM t ka croupe d'un chc* 
val. Pl. lalùcnrMU, Talbeno (^nn itiz- 
*è a tô ha^t^ti \fi froutispice de cette 
éfçliSc est beau. È talbena «im l< émn 
aun or , la pnrlo est au pï^'iiun. V^i {l'hit 
tûtrû war tiiibeoo vf\ ti^rc'h, ne mci- 
W< rien lur U croupe de oioo ehevai. 
t^ojcs Tâufa et Pinoi i«. 

Tu.nôi>, ». m. A l'f^cliqtic sativapc . 
pbntc. Talitoticiiu , (cm. « un se il pic-d 
d'angëlîque lauvagc. PI* UiUâdennout op 
simplement tniitMl. 

Tai-fK} adj. et s. m. Qui a un grand 
front. Celui qui «, lin grand front. Pç/ut, 
le pl. du soDSt. talcgcd. J'ai connu des 
Jamillcs de ce nom en Qretaune. 
Tam0 , ■. f. Bandeau* bnirae de It^le 
ni sert à ceindre le front et la téte. 

I. ou. Voyez. Tur.KX^. 

Talkcez , i. ï. Celle qui a uo grand 
front. PI. §dm 

T»ir.r\^ , m. Frontcau , bande de 
loilc lofl éttuiie , el souvent giii;nie de 
.dcotcUe, que les Bretonnes lot moins 
riches meltenl sur le frout , nrec un 1r:m5- 
pareoi dcMo^is. Pl. fo^^ct^nou. Le tat- 
diffère du bandeau nommé taied , 
en ce que ce dernier est beaucoup plus 
lari^c et couvre une partie de la t£te« 

TAtiaa ( de a »vU. ia-Ucr ) f. Crou- 
pe ^rlie du derrièic «lu cheval. De 
plus a le fropUspice d^'ua t(4LimcBt. Pl.. 
«H- 

TvLLACKA on TatusKA y V. n. 9e ÎM' 

ter I( s rpaulcs avec les habits , en S* 
tournant de cùlo et d'aul^re , à In m^r 
vière des gueux. PaiC. €t% Vojes le mot 
suivant. 

TaLLASUH OuTABLASMUt S. (^ TiqUC, 

insecte noirâtre qui s'attacbe à la peau , 
et particulièrement uux oreilles des chiens 
rt de-* b<eufs. Pl. tailnfhcnncd ou tar- 
ifijhtnncd. Je ne doute yua que le mot 
précédent ne vienne du nom ^ q^ 
petit intectc. Vojer TrOmbûchw.. 

Tau^uori^. Vojex Talvodobi^.^ 

Tallqot. Voyez TAivùoor. 

Talm , B. f. Fronde , li^su de corde 
avec quoi on lance dv* pierre». Pl. ou. 
iLcqtcri^ «uQfi daim, fyt, Unali^ nt^in auk- 
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fiaa , prenez une (roivde et jetez lui des 
pierres, f! ^'eroploife aussi comme i^no^ 
nvme de tant, coup; m:n< je ne l'ai tii' 
tendu , dans ce sens » qu'en parlant d^ 
tonnerre ; talmon Aisrun , des coups w 
tonnerre. Voy* z BiTAi.st. 

Tauia , et par abus Talmat, t. n» 
Fronder, se servir de b fronde, lancer 
des pierres avec une fronde. Part. §t^ 
flotî é oiitonl tâlma , ih snvcnt tous s# 
servir de la fruntle. Vi»vez U^tauia. 

T »LMAD , ». f. Coup âe fronde. Pl. ou, 
Gaud cunn talmad eo hct giazei j il & 
ét4 bles&c d'un coup dp froi)(le. Voyct 

B*TALM«». 

TuMiR, S. f. Frondeur, celui qui !«o 
fiert de la fronde. l'I. «en. Aa wiUuf. 
mtt{ -sT dalmérien er é/ritd , 00 ne voi|: 
plu:» de l^iidenn à l'année. VojeaBaÀ 

TAI.MKR. 

TaLVÉ^OOT ou TAtVOCT ou T«LLOUT, r. 

impers. Valoir, avoir de la valeur, d(ii 
prix , du mérite. Mériter. (Coûter. Part. 
taivczet ou talv«\ ou talltt. Pcgèm4tïd 
a. dâl ann dra-mtMt f Combien vaut ceci^ 
F.vr.n dra-hcnnâf) a dalvéï'c'i , il mrrî- 
tera quelque chose, liedz a dallé ■ co<l« 
tait beaucoup. Vofes Kocsva; ' 

T\LvoeDKK, adj. Qui a de la. Taleor^ 
du prix , du rocrite. Valable. Yalide.' 
Valeiircuz. Profitable. Utile. No kénA- 
\oudeg ann ahch-zè , celte rarnon nV^tt 
pas bonne , n't st pas valable. Eunn dén. 
tuUoudek hruz (o , c'est un homme bien, 
valeureux. Talvoudek é viià atmdrm-té^ 
cvîd-huch , eela vOU« sera pro$tflllle'f 
utile. Ou dit aussi ttUhudek, 

TàhtovviotM , B. f. Valeur. Pris. Mé- 
rite. Validité. Avanta^'c. Profit. Utilité. 
Talvoudégez huui tkoéd e» dêtU rùtti^ 
d'in , il . m'a donné la Ya|cor de ceut 

éeua. Dimi^ M tâlvoudé^ez d rciô grtad- 
d'c-hoc'h , vou^ «rrer. traité iiuivant votro 
mérite. Taivoudégez eo ivid-huc'h , c'est 

\uire profil, votre a? anfage. OpKfit.ami^ 

i'(L>ut-T, Voyez T.»tVI ZOtT, 

Tauaii., s. m. Blftoke, sentiment 1^ 

discour? par lequel on condamne une ac- 
tion. Ke|>rocbe. Ucprimaode. Accusation. 
Imputation. Tàtflsa en deAz mnn tamall^ 
trar ri oun ^ il m'a donné le blâme. !Sà 
hct (fvoirion ann taniall-xê ^ celle accu* 
satiou n'est pas juste. Voyez R^brc*. 

TaMALLsa , s., m. Celui qui blâme , 
qui r»' prima n de , etc. Accusateur. Pl. 
tVn. Anaov^ 4 gwrcnn vm tamallcr « 
je voudrais cenniitBe ampa, açouaateot* 

Voyez KKBIiCH£B. 

TAMàtiot T, et pac abui TAUAii., v. a<^ 
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mantlor. Condamner. AcciiRcr. Part, ia- 
ftuilirt. h gaOH co é (uniallid anèihun^ 
c'c^l à tort que voii.s If bijtnex. Na da- 
liiallinn hcd anizhi htb hc tjicroul , jc 
ne la cpudaaiDcrai pas suns l'entvnJic. 

* ÎTamm», t. m. Élambot, })u<l' 
droite q il tr rmioe la partie de l'acrii;rc 
d'un vaùbcau. 

TâHii , t. m. Morceau. Fragment. 
Pii' ce. Pl. ou. Râid cunn tamin hara 
d'in t donnez-moi un morceau de |iaia. 
Ann lamxn a ia gnal-han , il enaporle 
la pièce. Krc a-mdé'h co ivit $amnid 
dainm , il est asset fort pour {gagner 
Tic; à la lettre, potK cAunaa m» Moa- 
cato. m drour'fud «f» iteûz m-â$mm-c- 
t:iinrrt , il l'a coupé parmorccaux; à la 
Icllre t OB Monciiu a.i mohckao. 

TâHW* , V. a. Couper par moiceaux. 
]^Irtlre ta pièces. Part. «<• Il est peu 
Uiiiiti. Vu^e* DupaniiA* • 

* ? Ttvoai oa Taimwki ( de a syll. Ia- 
ftincz ou ta-nwwz ) « *«. m. Tami» » 
loilc daîre qui errt â passer la f-irine el 
autr's nialirii: pulvétii>i'c-s. Sas. Pl. ta- 
anoâxMtott tatnihsiou ( dv 3 syll. it^moc- 

Sru O'i tn-Vtoi sion ). Khin rîft ttnn ta 
tnouc£ rciin y prenez ic tamis de ciîn. 
En Vannes , Immicc. Tojei Bom-t«l. 

* ? TAMtii^it ( de "h i«^lf. la-m(h':a ). 
a. TamÏM T j paiscr par ic tamis. San- 

acr, pai»er au im. Patl. rl. Né hét la- 
iiiOt'/cI iiuîd ar itf^ud-zè , cciti: r.iiinc 
^las bien tamitéc. £a Vanne» t tan- 
ihiézetn. Vojcz Bohi'teii.ji. 

* r TiMoi/ tEH ( de 4 ^vll• îumoc-za- 
tr ) , 8. m. Celui qui fait Ott vend des 
tauii<< , de;* s.-)*. Pl. t'en. 

Tmoe^K-* i' de .3 s\ll. ta-mcô'Un ) , s. 
f. Tpi (Ir Ij!(''. ri. lannu :cnnou. On «Hl 
nus-i jMnn-i^d^ dan« le mèuic senx. En 
Tre-guicr, UêkMnten% en Comouaille» « 

.4<tnnn ; en Vannes . toczcn. 

TtMOiîzBHnA (de 4 ta-moé-zen na), 
T.^ n. Gbucr , ramaacer lei éfiis de bfé 
laitisês p.ir les inuiftionnruni. 1' signifie 
aussi se former en épi.s. Part. tt. Kasî.l 
4ié mcfù*k da damuércnna , envoyé/, voire 
mic glaner. Voyez. pK:<540ti et Diora. 

T*Mo;:2Rji?iBa ( de i «yll. (n moc-:cn- 
ncf j t s. in. (thin^ur , celui qui ra- 
masse ica ép's de hié lai^sl's p4r lei BdOtS- 
Sniinei«r!<. l'J. ic«. Voyez. i*KXKAOi:».H. 

T M.»i-if?tfiii;i« ( de 5 «jrll. ta-moc- i 
sen nirct> , s. f. danctMf^ celle qui | 
Tana^t-'"' î« s ê[*i< de blé laisfés piir les 
liloi*:>>>nnciir.«. Pl. ci^. Voyet PassAot éhi^z. 

* f Tsmuiir.n ( de 3 syll. ta-moé-zcr ) , 
f. m. Celui qui t;iiuise , qui passe la fa* 
rlne . sri<f.e. PI. »Vm. Voy^ TtMo»/. i. 

* r TAiéuiUa&fix (du4s/ii* iu uwc-s4- 
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rez ) , s. f. Celle qui tamiie , qui laue* . 

Pl. cd. 

TAMovat. Voyez Tamorz. 

T*!*, ». m. F< ti , m;lli^•rc qui rpnfcr- 
me le principe de la iuiuicre et de la cha- 
leur. Pl. taniou ( de a syll. ift^ieu 
Likî'l ar iôd vpar avn lin, mettez la 
bouillie sur le feu. La^id ann làa , étei- 
gnea le fbu. 

Ta 5. Voyez TîS. 

Tak losk. Voyes TAituair. 

Tara, t. a. et n. Brûler par le feu. 
Part. et. Hcd eo hé dana , il faut I0 
bri'iler. Voyez Estasa, Duvi et Lksru 

Tanav ou Ta!»*o ( de a syil. la-iiaô'^ 
ou Tiifô, adj. Mince, qui a fort pea 
d'épaisseur. De p'ns , clair, qtji n'c't pas 
cpai«« liquide, 'iluidc. hcn {avus eo hag 
cunn dt4i0n , fl est atwsj aninee qu'une 
l'eu ';!!(.'. I l'nl tjnà c dcûz ffrcad d'comp m 
elle nouii a fait de la bouillie claire. J'ai 
connu , en Bretagne , une fanitlte du 
nom de Tanav. 

T»Tt^vA*T nu Ta^«ôaat , V. a. el n. 
Ren<lro ou de\enir uiiuce , clair, liquî. 
de. Amincir. Part, tanavtetwt tanaéèet. 
T.in.n .iiid a rai ffawd ann amzer , il 
amiiK ua a\cc le temp». Tanauéed eo ar 
i&d à fnasa , la bouilUe eit de%enae plÀ 

claire en nù-.int. 

TA.^AvoKk, S. m. Etat ou qualité de 
ce qui eut mince, de ee qui est clair V 
liquide. Ténuité. 

Ta?ii; , adj. et S. m. Écarlate, cou- 
leur rou(;o et fort vive. L'étoffe teinte 
de celle couleur. Cochenille , [)etit tu- 
secte qui donne la conlcur éeailale. 

T a NU Kl» f s. r. P?u , cb.»Ieur qui pro- 
vient de quelque cause interne. Ardeur. 
Inllamm.ilicn. îîo^jlon qui \i(n» à la 
Cgurc«jpar la lièvre ou autre cause ccliauf- 
fante. Peu de nuit. G'rtt aussi le nom 
que l'on donne à des espèces de dartrca 
vives. On dit aussi, dans Ic même scna'i 
Idn-lofA. Voyea Oaoràa et DAavotfaajv. 

Ta5k, m. Chêne > arbre qui porte 
le pland. Tamirn , fém., un ncul cbùne. 
Ce mot n'est guère usité qu'en Léon , 
OÙ il eiit synonyme de derd OU dett»', 
pt:i^q'^'on y dil imlilfén mmenl avai-iann 
ou ac((t-(/crd , pouunc de ch<^ne ou ncix 
de galle ; e*houil-tann ou ù*hauH-derô' , 
liaunelon de cliéne. Qtielquns-un-; tl'ui» 
ncnt au mol lann la mènae si^nilication 
({u'âtt français tax $ mab je l'ai nfcmeot 
vu emp!oYer dan< ee selU* Vojei KtfieÂ 

Tamù. Vovcz Tarav. 

Ta^iocasc u. Voyez TAODAa'v. 

TANoesiif. Voyez Tarva. 

T»xT\D ( « na/i! ' , «. m. Gmnd feu. 
Feu de joie. Pl. 01^ Oa dit au»»i tanUi^ 
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^iM le même tem. 

Tajitkz. If mot préf/fl^nf. 

Tjinuz , adj. brûbnl. Ardenf. Enflam- 
mé. KchauOiiot. Cn%iaot. Caustîqmr. Ta- 
nuz irâi co al i;m:ou-zé , ce remède 
c«t bîrn brûlant , bico ardent. /Va ze- 
éril hct tiaii cùz anndra zc; tanuzeo, 
ne mangez pa» boaucoopde œU; c'CRt 
écl>auiT:tiit. Voyez Ta:*. 

Taav ( n o.izal ) « s- m. Ànn tanv , 
le morceau au la goutte que I'om pré- 
•rnte à queKpi'ua « pou* loi iaini goÂler 
quelque chobe. 

Tinta ( n raiital), v. a. CoOter, ju- 
ger par le g^ûl de la <pi:ili!é de quel- 
que chose. Tiîter d'un aliment « d'uiic 
boiM<»n. Kiiiiaycr. Part. et. Deûd da dan* 
Tft «r 5«»<w f veocs gutMer le vin. Rid 
co lan\a ann dra zè , Il faut essayer cela. 
En \anncs , tnnitvcin de a syli. tan- 
Wtetn ), Voyez BtâU. 

TiBVA ( I» nazai ) . s. m. Ànn tanva , 
le goût , un des cioq «cd» , celui nar 
lequel <m dificerae lea MTCars. A laiet» 
trc , LEnniUi H, comme on dit ik ïoo- 

CBBR , Ll MARCSR,.elC. VojCS BlAI. 

Tarvaat; Le m6me que tmnva , i.** 
«rt. 

Taô on Tav , g. m. Silène*, letat où 
est uoe pcraonnc qui se lait , qui M 
■'exprime pM* Teoit<iniilé. Vojes Tatci 

et Ti vM. 

Taul « 8. m. Coup « imprewion que 
faK on corpa aor uo aotre en le frappant, 

en le perrant , etc. Percussion. Jet. 
Bourgeon» , scions que poussent les ar- 
brct , les vignes « etc. Powse. Bleuie , 
la partie du tuyau de blé comprise cntic 
deux de «es noeuds. Pl. taoliou ( de 
a S)U. tao iûm ). Eunn Isujl hdz en 
étû* , il a reço un coup de bâton. 
Eunn tatil Aurun nm cùz Merci , j'ai 
entendu uo coup de tonnerre. Taol ar 
fi unteun-man a zà kré , le jet de cette 
fontaine e>t fort. Eunn taol hir è dcnz 
^rèad ar xtezcn-zc , cet arbrc-U a fait 
tm long jet , une longue pousse. Enn 
taol-tnan , n< l Licllemt ut ; à la lettre , c:« 
Ca coor-ci. Enn eunn laol « tuut à coup , 
•ttbitement , soudainement ; à la lettre , 
WM cocr. Hors de Léon , toi. 

• ?T*oi. f. Table, nuuhic f.it 
d'une ou de plu^deurs petite!» planebcs po- 
tée* «urdcs pieds. PI. taoliou{ de 9 syM. 
UuhiioH ). Lihid nnn djol , mettex la 
. table. Rm eo en em lakaad ouc'h taol , 
n bat se mettre' à table ; à la lettre , 
coaras table. Ilnn de I iV n . tûl. 

ThOL-rann , ». m. Tige , en parlant 
des plantes , la partie qui pousse Ict 

fsuiUee el le» fleon* -fl> mot'fmmnt 
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A la lettre, m vatnetrit on rer-Ttre. . 

Taoli?! ( de a ■»yll. tao len ) , s. f. 
Tableau , ouvrage de peinture sur oner 
table de bols , sur de la toile , etc. Pl. 

totilcnnou. l'unn daolen gaer en dcùz A 

Îjenn /i« tvelc , il a un beau tableau à 
a tète de s^io lit. Hors de Léon . tûlm, 
Tkùu ( de 9 syll. tao-li ) , et par abus 
TeûsBf. t a. et n. Jeter. Laurer. Pous- 
ser , jeter des branches , en parlant dc« 
arbreit , etc. Part. et. Taolit-Mn «r-miaz, 
jetez. !<" «li linix. /V/^ r^f laolet <7an(-Aao f 
il l'a lancé loin. 4V a daol hèt hais mr 
vMx«n-té , cet arbre ne pousse pai beau-^^ 
coup. Mors de Lmn , tôti. 

* f Taolmo ( de 31 syll. teto iiad ), 
s. f. La quaotité de choses que l'on peut 
mettre sur une table. De plus , la quan* 
lité (le prrwnne*» qui peuvent ^e pincer 
autour d une table. C'c*ftt comme si l'on 
disait en français f nno TAataa. Pl. «m» 
Voyez T«oi, , d.« art. 

* î Taolik ( de a syll. tao iih ) , U 
f. Tablette , petite planche po9^e pour 

liuHre quelque cbose d«'ssu<. IV; i l ;^ , 
petite table. Pl. taoiiouitiou { 4 syil. 
îm^'iiou.i.ijou ). Voyea T'aoi , a.* art. • 
TAocARc'n ( de 9 ajfll. itf-mmre'A ) g 

s. m. !\întl(" de trrrp «^azonnée propre à 
brûler. Tourbe. Pl. Inouarc'léennou , ou 
lîmplement taouare^h. Quelque* uns pro- 
noneenf t<ix\'»i,irt'!i. Gawt tnouarc'b à 
rèotxi tuHy m tout du feu avec de» mottes» 
de la tourbe. 

Taoihjc. Voyez Ti^yRt- 
TAOCZ, s. m.'Chéoc-vcrt, arbre. Tfnt^ 
t0H , fém. , un seul chène-vcrt. Pl. tmou' 
zinncd, ou simplement taouz. Ce mot 
est du dialecte de Tréguter. Vojes 
GiMSTK.v , I." art. 

* Tapkih , V. n. D-^nncr. Verger. Partir 
»t. Ce r)if>t e>»t du di.il<-« (e do Vannes, 
et je ne le connais que dans cette phrase: 
tapcitt dé iwein , donner ou vener à 

boire. 

TArsft. Voyez Takk». 
TAnaoan. -YoTex Taâavéaa». 

Tahaw, 8. m. Feu uoelnrue et r-rr.ml , 
dit cttmmunêment feu follet. Pl. tarantd. 
Snirant quelques-uns « c'est l'éclair qui 
précède le tonnerre. Voyea AMUte*Mn 

et Ltc'if f.nr'i'r. 

* ? Tahaii , cl par abus Talar , c. m. 
Tarière • (Milil de fer dont les cbarpen- 
tleri , etc. , «e servent pour faire dcn 
trous ronds. Pl. ou. £a Vannes, tarer 
ou f^rar. 

Tutrn. Vovez le mot précédeol. 
TARGAc'n. Vojcs TaftaAx. 
TAaeAs , a. m. €b«t mâle «C entier* 
MatM* n. UtrgUltÊ on làryifiir ( 4e 3 
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ijH. iar^tier ou tir-gi t^ ), Gc mot 
me ituxlÀe coiupu»é de iarv ou taré , 
> yumo« cl de M^t dut* fioVanmu, 

T«bc'm. Vo/es Tau. 
Tam'«uv. Vojei TÂiM' 

TAac'But». Voyez TiiMie;*. 
TAtiBfc , D\. Niai»erlc. Badaudcric. 
91» torMIra. Ce mot est du «iuilccte 
' ^0 ObroouûUei* Vojes Diorin cl huok- 

Ta«ikll4 » D. ?îiaUer. Badaudcr. 
ttet. ti. Ce mot cAt du dialecl* de 

Curooi taille*. \ oycr Lui ini. 

T*aiài.LKK) *, m. KiiiiA. Badaud. PI. 
dm. Ce ni«)t fvt do dialecte de Clomou- 

T*aLA»&A. Voyez Taixashji. 
TAaL«»Ki«. Vuyex Taumv»* 
Taiimjika ( V mw»aX ) , v. a. el o. 

Cormier , emlKirrnsfcr le passage du 
guKicr. Âv^ilcr avec peine y uu pLulot 
ySm ffeoMioter let eluneaa poor le» oaieox 

avulcr. Part. et. Ann oshmtrn zc eo a 
darlounié atkhanoun , c'e->t ciî\ oa. qui 
A'cngouait. Ce mot aVn^ploie wm\ daaa 
\e même sens que tlnurhntwhn, 

'ïktLXULft. m. Turchoo* petite serviette 
ée gmaiie toile , pour ewnjer la vamelle., 
etc. Pl. ou. Ce mol nV>t u»ilé que duaa 
le dialecte de Gomofiaillea* \o|e« %Qm- 

fMUVKa, 

Taad. V^s Taev. 

Tabrkdih. Voyea D>n»nsT. 

* r Tabtu , a. m. Guk tte , espèce 
^ crêpe éipuaae. GMeao phi. ToH^zan, 
tkuu y une seule galette. Pl. tartëzrn 
MM p OU aûnpletnent tariez. Rûid cunn 
daftéeen. dW hu^fd-ti , duQoes une 

Eilétte à cet eafiiat. Veye» ÇyrkftML t% 

Tamtodz, s. m* Mite ou teigne » ia- 
•tete oit» ronge le» ëlofRet, lee livres , 

Sic. C est ausaî un des noms que l'on 
oDoe au coMioo , ver qui ruogc le» blés , 
In pob, etc. Pl. tarfonsM^ Flaneaii 
prononcent hariam* Vojet GatNU^ et 
JktM , I art, 

Taav oa Taad * m. flrareaa , le 
■lâlc de la vache. PI. tin !. II «'cm* 
ploie aussi comme adj. , avec la aigni- 
âcation de uiàle , entier : c'e<t dans ce 
MM que IVm dit maout tmv # pour bé- 
lier, mouton entier, targat ^ pour loM* 
âtfa « matou, cbat entier, etc. 

TaeV'ftiuiii, a. m. Peau oa ouir de 
taoreau. Voyez K^rtn, i." art. 

Tarv-heo , s. m. y^nntarv-bëd, le te- 
cond caaaim que jette une inebe. A le 
lettre, BMAïu-TAdiK te. Voyez IIkd, a.* art. 
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joint lea jitttee d'une roue. Pl. ««.(oa.) 

Tabe , %, tOm Coup violent et aveo 
éclat. Rupture avec bruit. Fracas. Frac- 
|ore. Crevasse. Pl. twsiau ( de a ayil, 
tor.-«MN» ), £%[fin len kwnm co e» dede 
in sp<mntel , c'est un roup de toiuu rre 

aui l'a effrayé. Eunn tan mdr , un cuu^, 
e mec , quand la lame vient à crever* 
Jf«4r m mnt^ cd er vâger, il v a plo^ 
sieurs crevaiitet dau k nuir. £n VaiinM « 
tare* h, 

TABx-Aiiii QKtz ,1. m. lie point du foufw 

L'aube du jour. L'auct>re. Le crépus- 
cule du matin. Vo^ci le mut précédent. 

Tabba , n. Sortir avec eflbrt et frac- 
ture. P( rrcr. Rompre. Crever. Cre vas- 
ser. Péter, Pétarder. Parder. Poindre 
paraître, en parlant du jour. Aigrir , tour, 
ncr , cailler sur le feu , ea parlant dé 
lùil. P.-irt. rt. T.TTt d (»i ar gêr , l'.ipos- 

, teuic est rompue , est crevée. i\<i dur-. 

I lû kêtifhimz «im étit, le jour ne pa; 

' railra pas encore. Tarta a rrj al 
le lait tournera, cailiera. Ei\ Vai^uca»' 

TiiniSDEX. Voyez DtR»nKV. 
Tarzbl, s. f. fiarbacanc , crevas»e ou 
|snte que l'on pratique dans In noratliee 
qui soutiennent dvi terres , à des-«eîn de. 
lairc écouler les eau». C'est aunsi le nom 
^uc l'on donne au\ meurtrières et cré- 
neaux des murailles de villen et de clUI> 
leauï fortitîés. De pins , funijOKiil , ou.- 
verture servant k donner de l'air ou dt^ 
jour à une cave , etc. PL tafzêttûm, Ea 
N nnncs , tardut. 

TABECkkA, v. a. Faire c^s barbacanes ou 
frotcf à no m or , pour Taire écouler Ica 
eaux. Créneler, faire des crénaux ou dci 
meurtrières à de» murailles de villes oa 
à des tours 'de cliuleaux. Part. éL Ba 
Vannes, lare'hcUcin. 
Tabziz , Sujet à rompre y à crei> 

ver , i crcvaitM-r. 

* r Tas. s. m. Taxe. Taux. Prix. PL 
ou. Diûuc'h ann tâs em eùz hp hrcnet^ 
je l'ai acbelÀ à bi taxe. Vojea Faûa, a.* 
art. 

• ? T\-i , 8. m. Tafsc , vase qui sert 
à Loire. Cou(^. fl* ou, V^ea ILùt ql, 
HAirtr. 

• ? Tasa , V. a. Taxer, régler un paie- 
ment. Mettre le yùx à ^upl^œ clioa<^> 
Part. »l. Voyet 1 iûm. 

* f l*ABAa', t. iu. Le contenu, d'aoâ 
tasse, d'une coppe.. Pl. Ott. Voyet ILdraa 

èl HâBAfAO, 

TaiMui , suivant Le PelleKer ^ et Tât* 
HAUT ( S nazal) , lélon le P. Grégoire, 

f. 19. Vrtfa. f amâlap... Spect^.. 
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i^màn , yntvnnl ho Pellclier, et ttts- 
maachout bclun le P. Grégoire. Ce* uiot 
({ae je ne coomib pat daiM l'usage , doit 

être romposé de tas pour tciiz , qiii seul 
Mgnilie Ciotome , spectre , et de »Min , 

T<»TOtHiTi, V. a. MaDÎcr. Ti'jtnnncr, 
Tâlci. Part. «/. Pérdff e la*touniit /iw 
ànn t/ra-zé? Pourquoi mani ez- vous cela ? 
Voyez OOOMAT*. 

T «STfifBsfctt , 8. m. Ci'In! qui manîc, 
qui tâle, qui tâtonne. l'I. un. Soyez 

TtsTouRNiiÉRFz , 8. r. Celle quî muite 9 
qui tâtc I qui tâtonne. Fl. «4. 
Tat. Voyei Ta». 

Tat4 , f. m. Terme enfantin Vtfallt 
te français fAP*. Vo^er. Tlo. 

TkTKiji., ê. m. .Dimiantif dn prété- 
dtat toifik II Tant te français ,cua riai^ 

OQ MOI* PKTIT PtPS. 

* î Tatir , adj. Railleur. Goguenard, 
^aerefleûr. Je ne coonai» ce mot que 

{>ar le diclionnnire de Le PcMclicr , qui 
e donne comme du dialecte de Cor- 
bouailles. Voyes QoAFÂBa ét Kaâna. 

• ? TurtN*, V. n. Railler. |Cnguenar- 
der. Piquer et mordre tn raillant. Part. 
tt. Je me sers des propres expreiaiow 
de Le Felleiier, par qui •cal pli appiîa 
tee mot. Voyez tioAriAT* 

ÏAY. VovVi TaÔ. 

* r TavaVichkb ( n naxd , pM db frao* 
ipais )t ». m. Tablier* Fl. en. Voyea Dia- 
taa, a.* art. 

' TAVARreK ( Il nasal adj. el t. m. 

Paiivrr. Indigent. Néce«sîteux. Mibéra 
ble. Pour le pl. du subst. tavaiUéiiin ou 
UiWiRtéfffd, Tavaitlelc érâ* «0 « il est 
Lien pauvre. Hà fétH truex ouc'h 'ann 
davantèicn , ayeipilii- des p au très , des 
indigciis. \oyvi. Kzuumkk et Pauph. 

TAVARTkr.Kz, s. f. Fauvrelë. Indigence. 
JMisère. TavaTjtégei na wclot fiin cnn 
ti-zi , vous ne verrez que de la misère 
dans cette maiion. Yojet Éiomh et Paoo-, 

* r TàVAaa bu TATAaii|S. f. Tarcine. 
€abkfct. Attfacrge. Pl. «011. Etm davan 
Aim c*hafott w>us le IraufcieB à la la» 

verOC, au ealiaiet. 

• f TAV4RMm ( de S^ytl. ta-var-nier ) 
t>u Tavaiinku , s. ti). Cahartlier. Aubcr 
gislc. Pl. icii. Daim shoiil n dté d'nnn 
tavamitTii il doit deux écoj> uu cabarc- 
fier. 

• ? TATABNii'itz ( de 4 S)"' ia-var- 
nié-rci) ou TAVAa.^i(acz> s. f. Cabarc- 
lière , (caaot irai lient un caiiaret , nne 
nu berge. PI. ed. 

TâvàMKf adj. et a. en* âîlcocieia. 
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qui ne parle gn^re. Taciturne. Somhrti 
Mélancolique. Pour le pl. du subst. 44^ 
védeicn, Vojrei Taô., Tivst et Smmi* 

Tav^di^cu, 8. r. l'iiat d'une personne 
silencieuse , lacilurac , etc. Tacituraité* 
Mélancolie; 

I'avkcikcbz , s> f. FenMiM ifleneicMn^ 
taciturne, etc. Fl. «d« 

Tavi. Voyez TÉkvau 

TAvitz , adj. A taire. Bnn à taire. Qui 
doit être Ifl. Sè kéd e%mn dtm \»\\\t. , 
ce n'est pas une cbose a taire. Tavai 
s'emploie anMt dans le sens de taa>édàk^ 

Th, pron. pers. Toi. 'J'u. Té /«a mè , 
toi et moi. Té a rà^ tu £sis. Té c^«- 
ttiuM», lôi'«iètne» PéML m ièvénm^i 
Q>ic dw tu ? 

Te. Voyez Ta, 

Ta. Voye« TaAi , !.«• art. 

TÉiy «t par abni TAal, t. a. Tn^ 
loyer > parler p.ir lu et par toî. Piirr, 
tcU. Se hùii diriad lea Hc ddd y il n'est 
pa!i convenable de totaiyer tM ftlPU 

Tka. Voyez Tkza. 

Tkad. Voyez T»od. 

TtfAcV, a. m. Fuite. KimiMdmmm 

téac'ti f/nnt han > il n pris la fuite. HioBi 
de Léon , teo'h, Voyc« ïm'bo«z. 

TiAt. Voyec Tia. 

Tbau Voyez Tbol. 

1k*r, adj. Vif. Prompt. Impëtoeuz* 
Viulc-ui. Vëbcmcnt. Téméraire. Ce mot 
ne se dit que de l^omaie, et particd' 
lièrement en parlant du oaraclère. Hà 
déar iioc'h hét, voiu avez été trop vif, 
trop prompt. Il eat auMÎ adr. 4 et f^l* 
fie vivement, promplement , violera* 
meut , etc. Skôed en dciu gani-4%mti téary 
il Ta frappé .vivement , videnumitt* 
Hors de Léon , ler> 

Tkasaat ou Tkraat , T. a. et n. Ren- 
dre ou devenir vif « prompt , violent ^ 
etc. Part. ténréH ou Uréet. Téaraad m 
rà drc ma àâsm , il devient pbM vif ea 
vieillissant. * 

Téanato ( de s syll. UmMUi ) ou Tan- 
•Bo , S. m. Vïvacilc. Promptitude. Vio^ 
lence. Impétuosité. Véhémence. Témé> 
rité. On dit auaii terijm , diMw In mêaÊH 
sens. 

Tzkc'b. Voyez Tiz, art. 

Téki.v. Voyez Tzûzi. 

Tisa , 9. m. Celui qui a llinbîtlldn db 
tutoyer. Pl. t'en. Voyez Té a. 

TKénts, i. m. Tutokmcot , action dn 
tutoyer. 

TsraKz , 9. f. Gdin qu a lliaMInde 

de tutoyer. Fl. td, 

* f Ttcn ( par ek ffirançais ) , t. m. 
Habitude. Coutume. Inclination. Vice. 
Ce mot ae pccod «ndiftiinOMt in «M* 
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vjiîse pari. Héd eû en tne sitôber e\U î 
mnn tcch-s« , il faut «C délairc Ue celte 
mauviMe babiinde. D'ar jmill decliuu 
€o dcuget « il • de mraTaiict îndimilioo». 

yf^ycz Bo»r.. 

• î TïCttKT ( par rh français ) , adj. et 
part, de riniuité teclti. liabilué à... Kn- 
clin à... Purfc a... Sujet a... Tcrliid eo > 
d'ftr vezveati , il cDclin à 1 ivrognerie. 

Tws'a. Voyet Tiic'a. 

Tkc'm. To^vt Tut, art. 

Tec'beb , s. m. Fuyard « celui oui 
fait , qui s'enfaîf. Pl. t'en. Voyet Téac b. 

Tix'het. Vojer Tec'noir. 
. Tkc'Hi. Vovef Tm/ho« r. 

Ttx'iiioicKx t >• f* Action de fuir. 

Tms'voot ou Tic'hi , ei par abus Tr- 
c'nsT. V. a. Fuîr, prrndte la l'uMc , s'chti- 
gner avec Yï^es**^* îi vu aticr. l:)\iUT. Es- 
quiver. P«rt. Ui^htL Tecliil % i>c è viot 
pûket , fuyez , ou vous seret pri». A' em 
• fAz ktt ffclUt tec'houd dioui- iian , je 
n'ai paé pu le fkiir» réviler. Voyei Tk- 

% Tac'aoft , adi. Jbvilabic , qui peut être 
ivité. 

Tm 9 pour Tôt peu ou point u^ité , 
V. a. et o. Couvrir une mai<(on , etc. 
Part, tocl, !S'è két choaz tôed nnn tt , 
]a mMMMI n'cht pas cnrore couverte. Ku 
^VaoDCs , tôtin. Vojex Tù cl '?< l^. 

TkiL, s. ui. Fumier, paiiU qui a nr- 
*^ de litière mx twvtlattx. Engruis. Pl. 
|i( 1 iiMfr liitou. Teil totntn a trid (c- 
A«a^ er |)arà-s«, on mettra du fumier, 
jdiaad dana oe cbamp. Tennid «im teil 
• tirûg ann dr « 6tcs le fumier de de- 
vant la porte. 

Tkila ( de a tyll. en proooDçant tou- 
tes les lettres Ui'im ) f V. Fumer, 
épandrc du fumier sur tint- t( rrr : uhi- 
%ce. Part. cl. Kcd eo teiia timd unn 
dtntmr'té , il faut bîca fooMrr celte terre. 

Tkilbk ( de 3 s)Il. m pronouçant tou- 
tes les letlrett tti-i^ ) * ** ^' ou 
jnoooeaa de fumier, d'ordures , etc. Pl. 
teilrifou. Ce mot est du diaieele de Vau- 
neti , où l'oo dit aussi ao«^t;rcA , dans 
le même sens. Voyes BtrnTreaii. 

Tkir , nom de nombre cardinal fém. 
Trois. Teir mcrc'h , trois (die». Teîr 
vhies > trois cbieimei«. Teir-Aa-leir , troi» 
ià. KO» ( pour le rmiiain ). Qoclqnet-ons 
prononcent ter. Vovt-^ 'I'hi. 

Taiavio ( de a s}li. en urouonçanl tou- 
tes tes lettres Uir-ved ). Troisième^ ( pour 
le féminin ). Ann deuved> la troisième. 
Voyez Ta&DK et Taivio. 

* t. Tst. ( i mooiUê ) , s. m. Pram- 
l>oi5C , fruit du riamboi>icr. Ti loi, fcui. , 

«ne Mttie framiwtiic» itkamfnkt ou 
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ftimplemcnt ie\. Je ne connai<( ce mot 
que p;<r le vocabulaire du P. Mauuuir. 

Tllk» , f. Harpe , instcuœ.cnt de 
musique en forme de triangle et i cor» 
des. Pl. tilcnnou. 

Tkirkna, v. u. Pincer U iiàrpe. Part. e<* 

TkLk.x>KR , a. m. 'Celui qui pince la 
baif>e. M. icn. 

'i kt.b?i:tkftk2, , S. f . Celle qui piricc la 
liarpe. Pl. cd. 

* ? Tn.i. , 8. f. Contrîlintinn. Cliarge. 
Impôt. Taxe. Taille. Subsides. Le pl. 
tciUm est le plus usitë. Hcnnet m • s<l« 
«7f7» lillou , c'est eeluî-Ià qui lève les 
iuipùts. Ttill pourrait bien venir du fran- 
çais t%ili.k: au moins est-il s;>us famille 
en Breton» 

Tbll , s. •m. \o\h' l.iiine , qui a la 
pointe eu baut. i'i. ou. Le sing. est peu 
u»i(é. 

TtLLrsK , s. m. Sorte de goémoii oa 
algue à petits gniiu. 
Tatuio. Voyei Tsit , t,« et arl. 

' ? TirT, <<. M. Tente, logement en 
toile des militaires campés. Il («e dit 
plus particulièrement eucore des tentes 
que l'on r!e\e pnur donner un repas de 
niM^e. Paxillon. Pl. ou, Mar </fiî f)t(i*>f 
cz aiwp dindùn ann tcit , b'il pleut « 
nous iruos aons la tepte* Voyea Tiffu. 

* ? Ti-tT» , y. ti. 1"!! 'v<T mie ou plu- 
sieurs tentes. Part. et. Amaw co c tel- 
tint , c'est ici qulb élèveront une tente. 
Voyez Tiî»fLt». 

* ï Tsurs, s. m. Trempe, ëlat de 
ce qu'en imbibe , comme linge , etc. , 
de ce qu'on trempe , comme le fer , 
l'acier # etc. I! s'emploie aus>i pour tcm> 
pérarament , coinpK xiou." Pl. ion, Uàûi 
eunn te nip» utùU </'t;/iijn, dooOex-lui 
une bonne trempe. Eunn temps tniet 
a zù enn dcn-zc , cet homme a OO bon 
teropéramment ; il est d'une bonnn 
trempe. 

* f TiMNi , V. a. Tremper , plonger 
dans nn liquide. Tremper du fer , etc. , 

le plonger tout rouge dan-» l'eau pour 
le durcir. Part. et. î^i: ktt tempscd a- 
vaU^h gmm^è-hotfh , vous ne l'avez pas 
as»c£ trempé* 

I k^deb ou TRitiroRi, s. m. Tltat de 
ce qui e!«t difficile à tirer. Roideur. Ru- 
desse. Rigueur. Tension. Voyea Tam , 
5.» art. 

' ; TéHRR, adj. Tendre. Mou. Dé^ 
Keat. Sensible. Téner so nr e^kùtuUté, 

rt- ?)ow e»t tendre. Eur gnt<run déncr 
e diaiti , elle a uo coeur teudrt: , seoiû* 
ble. Voyes Gw» et Booa. 

*' Tk^ikhiat, V. a. et n. Attendrir» 
rendre uu devenir tendre* Amollir. S'ai- 

Icudrir ^ 
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tenilrîr , rendre ou devenir tendre. A- 
moliir. S'ullendrir. Part, tenércct. Vojet 

ÔmKAAT -et BOOKAAT. 

• f TiisiBOko , s. m. Etat deâ corps 
lendrtftf, dcUcats, mous. Voyca Gvtam- 

et BouKOKi, 

• f TkNKHiDiGKZ , S. f. Action d'à lien - 
drir y de s'attendrir. AHendrisseincnl. 

TuR , s. m. Trait. Tcoiiton. Tout ce 
qû se tiie. Tout ce qui se tance. Du 
Coup d'arme à feu. Pl. ou. 

TuR , B,' f. Attelage , nombre dé 
cbevanx, dè boeuft, qui wrvent à traî- 
ner une vriitiuc , une charrue. Pl. on. 
£unn dcnu t^acr eh dcUt « il a un bel 
•tlelagc. 

Tuftif , adi. et adv. DiiTicile à tirer. 
Tendu. Boide. Rude. Rigoureux. Rude* 
ment. Rigoureusement. Cwall dcn'n eo 
iann /ien<-ni<in , ce chemiu-ri est hie» 
rude. iSé hit rc denn al (czennou-ié , 
ces loi*» sont pM trop rigoureuses. 
Kiâ9 é» tenn « ëlmilenAenI , à l'étroit. 

T»^^^-<;lV , <:. m. l'Iéuilude, pour avoir 
trop lurfitçû ou pour avoir mangé des 
ctiotes qui gonflent iiaot IVslainac. Kitm 
to ijautl ann tcnn-^ùr, il c»( malade de 
plénitude. Ce mot vient de tenH» ten- 
fion eu tendu , et de ,huj\ ventre. 

Tbjika , V. a. et n. Tirer , amener à 
•oi ou après sol. Alltrcr. Minncr. Rcli- 
tl'r. Oter. Déduire. Décliaiger une :)r* 
•ne i feu. Part. et. Id lia denna daur cAx 
ar 'pnns , aller tirrl" (k- Vr.wi <|i] puits. 
Teuoid h(i taum gan-é iioc'h , relirez la 
inaiii. Gnd d^ithaa tenna M dêk , fai- 

les-luî ol( r sou cliapeau. Tri iUonl xù 
da denna , il y a Iruts écu» à déduire. 
ff^mr-e'hoai H teuncur d*ar ^wcnn , de- 
Buiia oo tire au blanc. En «m denna , 
s'ôtrr , se retVer. Hé^l co en em denna 
a-ics sà , il laut suter de lu. Vovce 8%- 
CBA et LBHak 

Tf!«?I'dkk., s. f. Assemblée de plusi- 
eurs personnes qui travaillent à tirer de 
lu telrre le lin oo le chanvre \ cVst an 
jour de fôle et de plaisir. Pl. tcnnadc 
^<m. C'est ce qu'oa uouune xiaaaia > en 
llaiite-Bcelagiie. 

TiiiMDBa. voyez Tan»». 

Te!<inrr , 8. m. Tireur, celui qui lire, 
^ui ailire. PI* s«n. 

TK.^?ivaiiZ, t. m* ActtOn'de tifcr «d'at- 
tirer , d'ùlcr , etc. Tirage. 

Tuiaiaaa , c. f. Celle qui tire , qui 
•titre. Pl. «I. 

• ? Tnts\ (■ !» nazai ) , v. a. Répriman- 
der, reprendre quelqu'un avec autorité. 
Gronder. Part. tl. Teniet nUtd mmn 
«anl-A«t il m'a bien grondé. En Haute* 
BrcfagBA i oft 4îC tmiu^y «Uni ie ndaie 
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sens. Voyez Kbcz*. 

* r TamADOBBi ( a nazal ) , •. f. Ré» 
priotande • « wkcm I hi faite avae anto* 
liié. ftépiébmdoa* Meroofiala* Vof4» 
Kaôz* 

* f Tamaa ( 11 naôil ) , a, m. Celui 

3ui réprinHiride » qui groMe, aie. QMOr 
etir. Pl. t'en. Voyez Kadua^ 
Tkkv. Voyez Tiiopi. 
Tétvst. Voyez TévAt, 
Tkô «iu Tbv , aflj. Épais. Gros. MissiT. 
Ré déô eo ar o' hrampoet-zè , ces crépm^ 
«ont trop épaisaet. firtmstf tUé m 4mié Air 
oad y 11 csl bien gros pour son âge* Bv 
Vannes , lét/t. Voyez Stab& ^ a^* art. 
Tbôaat. Voyes TévAAVé 
Tkô «BD. Voyez TivABo. 
Tiùo , s. m. Langue , l'organe du goûf 
et de la parole. Pl. ou. StageUed co 
zéôd , i'ai la langue liée. Étim éè Itmmé 
toar hennih va léôd , j'ai son nom suc 
le bord ou sor le bout des lèvres ; 4 
la lettre , loa ta rarrr aowr aa ma iiaoea. 
C'houcza é tëôd fiir ré , cmb<ii)cher 
quelqu'un , lui l'aire sa leçon , le bien 
inalraitede ee qull a ft dire ; è la lettre , 
«oerrLKB oami %k LAftavk VU wn«n'ini. 
En .Vannes , ttàd. 

Tkùd-akr y s. m. Serpentaire oulangaa 
de serpent , planta. 

TfcOD-KABô , s. m. ScoJopcadre on lia* 
gue de cerf, piaule. 1 

Tida-KAS , a. m. Martagon , ea péee do 
lis riauvage, plaaie. A la lettre, aaiiaaa 

OK cu«r. 

TMo-ml , «. mv Cynoglose on Imgma 
de chien , plante. 

Ti^.ôD kjkh:« , S. m. Bogloie oalangiia 
do liauf , plante. 

TiiJo-ava , a. m* Cbalefob , plante. A 

la leltre , t a^^ii k dr roi kwai. Quelques* 
uns prononcent tcoiivn , comme si c'é« 

lait un seul mol; aaab c'eal «ralap* 

Vtiyez ShRkr.KM. 

l'âôoio ( de a syll. téé-dad ) , §, 
Coup de langue. MédiBance. FnroleclM 

qunnlc. PI. ou. Vove/ T< « •vcbbivjiad. 

TéôoBK ( de 2 »y\\. tcô doh ) i adj. el 
s. m. Qui a une langue. Celui qui a une 
luMinc iuugite « qui parle ave facriité* 
Babillard. Il se prend queliiuefois en 
mauvaise part , et «igniCe médkint^ 
détracteiÉ. Pour le pl. du »abat. iiâdéUn^ 
Tt'o f^Ji , que l'on é<Tit TèôtUe aujf/ur- 
d iiui, est un nom de famille assez connu 
en Bretagne. Ba Vannai , UtuUk, Voyec 

TaooKa , a. f. Languette » ce qui a la 
forme d'one langue. FI. Uéémmou. Eu. 
Vannes « oft dit ijplafan , dai» le mévio 
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Tkôbii (^e s 9y\}i tià-dêr ) ou Tcr- 

BKi ,8. m. Èpabscur. fîrosisvur. F.ii \an- 
Dcs , Uudêr ( de a »ylï. co pruiionr<int 
toutt^* 1m lellies («m^iCm' ). \ oyvi Tiù. 

Ti oi . s. in. Palienf.e . pbmle. Ou la 
nouiQic.au»»! kaoi-moc'h. On doiioe encore 
le na&nic ooin à la motelle. En Vanoes , 
Uni. 

* r 'Siùi. , %. m. Tuîle , carreau de 
terre grasse cuite au Ibiir , et dont on 
ae sert pour couvrir les maison». Tt ult u , 
féui. , une seule tuile. Pl. tiàtcnnou » 
ou sitnplcmcot iiài. Gant téol co t/ôiôed 
ann li , la maisoa est ooavcfla en tuUei* 
En Vannes , tcvt. 

Tkùi.RR. Voyez Tkôliki. 

* i TkOi-ia ( de a UàMa ) , t, 
B« Couvrir de tuilca. Pari, ic^lscl. En 
Vannes, tcvUin^ 

* t Tiduaa ou TaÔua ( «te a ayll. tié^ 
|»er Oti tcô-ttr ) , s. m. Tuilier , ouvrier 
oui fait de» tuiles. Tl. ûn. En Vannes » 
Uvlaw. pl. ion, 

* ? TéduAus ou TKÔLéaiz ( de Ô s^II. 
tèù-tië-rei ou tèà-fé-rez ) , s. f. Tuilerie , 
lîcu où l'on fait de la tuile. Tl. ou. En 

Téon ou , s. m. Sève , lliumcur 

qui se répand par tout l'arbre , pur 
totHe la plante. Ce mot est da<ti«lecle 
de Cornouaiiles. Vnjcz Siû» 

TeooAi,. Vojrez Tkval. 

TtoOBU Vojet TévBu 

Tkoubl. Voycï Tkval. 

Tkoir. Voyci Trûzkb. 

T&a , s. m. Goudron , espèce de gom- 
me et de poix. N'hetUum Aét famia «nu 
ter eûz va daouarn , je ne pui* pas 
6tcr le goudron de mes maint». En Van- 
aet, on dil koMwmt <i*n* le même 
fens. 

Tsa. Voycs TiAA. 

Tta. Voyei Taïa. 

Tbb. Voyet Ti«. 

Tbb'DÙ , s. m. Brai , goudron d'une 
couleur noire bien foncée. 

Tkra , V. a.. Coutironncr , enduire de 

goudron, l'art, tt. Red to tcra «rr tv/</ , 
faut goudronner le lj<iU-au. iici Viinnis , 
OO dit houiltroiHiin , dans le même sens. 

* f Xbrk , s. m. lionne dispotitiou. 
BoQ état. J^m«é tcrk , il est en bon état. 

Cet article e»t copié du (Vu liiiimoirc de 
lie Pelletier , par qui «cul je le counai«. 

* r TBaai , V. a. Disposer. Mettre en 
hom état. Part. tl. Je ne connais ce ntut 
que par le dictionnaire de JLe Pelletier. 

T»HUM(K?i. Voyei TBtuLnRîr. 

.ï«aK& ou XsBCS # «d^. Pénétré 9 cou- 
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vert ou sali Je gnudron. Tcrcg t9 
hô taè , votre babit est couvert de gou- 
dron. 

Tbrk?(. Voyet Tîa. 

TiRKr.. Ai»\C/. T\B^»I, 

'J'fbc oiB.i. Vo^cK TRB:>raa. 

TBawK. Vojes Tli. 

TMiriKft. ^ oyez T^tnnsa. . 

TciiMAL. Vu^'ca TsRiii. 

* r TaaitBiv , s. f. Terme. Pîn. Borne. 
T.iuiilo. Pl. tou. Quoi qu'en disent Le Pel- 
letier et le P. iirégoirc , j'.ii peine à 
croire que ce mot soit Breton d'origine. 
Vojres Bavn , Lézu , i.» arl. , cl Uia*- 

BO»^. 

Tebmrr , s. m. Celui qui respire for- 
tement. Ge^li qui se plaint , etc. Pl. 
icn. Voyez. Tacc'noifcrEB cl TMi'u.m. 

Tbimkubb , s. m. Action de haleter , 
de respirer fortement * etc. Voyes Taé- 

c*HOt^^. 

, X«BMBaES , S. r. Celle qui respire for- 
tement. Celle qui pljiut , etc. Pl. td. 
Vovci Tri c'noi K/KRKZ. 

TiriMi , cl par abus Ti^rmal , v. n. 
lialcter , respirer fortement , comme 
lorsque l'on est c«oa01é. Perdre baleine 
par une forte course ou 3{;ilalion. Alianer. 
6c pUiqdre. Part. et. Aii kct braù tcrmi 
ét'«l<jé , il n'est pa» bran" de haleter ainsi. 
Ilè gUxoud <i tUUhô terni' ' 1,'ont.n- 
dcx-vouii se plaindre 7 Vo|U£ 1 Kàc'uoukXA. 
et TsiAtA. 

Tkbmuk , adj. Haletant , qui respire 
fortement. Qui 8c plaint souvent. 

TMrutsB. Voyer Tir. 

1 KRBit {Kwr Toaainon niité , v. .-1. et 
n. Homprc , mettre en pièce". HiI-it. 
Casser. Se rompre. Se brider. Se ca.«ser. 
An figuré , déiniire , rendre nul, abolir, 
abrog'jr , cnfieindrc. P.irt. tonct. Terri 
a rtod hù jtkudei , vous ^•a-.'^trc/. vulrc 
éeuclle. Torrcd eo ta fcnn f)aui~lii , elle 
inc rompt la ti-!v. Ao doiiù iUd tfef- . 
A» j de celte manicie il ne se rompra 
pas. Tarrede» ai fêzcn-zc , celte lui -là 
est abolie. En Vannes , lorrasi», Voyes 

TOBB. 

Tkbbidichz, s. r. Action 
de eos«f*r , île brider. C; 
tion. Infraction, (-'est aussi le nom que 
l'un duune à la courbature et autres maux 
semblables. On dit aussi torradw, dans 
II- rriTmc tvm. Voyez Kîs-roHn. 

TbhHiArK, adj. Fatigant. Asi^ommaot.' 
Komza ptÛ a tê temûk , parler long- 
tcDipa est «sommanl , fatigant. Vojes 

SKcixer. 

Teus , s. f. Fe<tsc , j»ariie cu.irnue du 
derrière de lliomiue cl de quelques ani- 
maiu à qoatre pied*. Pl. ««. RiHd «nr *é 



•tion de rompre » 
Cassation.' AboK- 
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dci-^ou d'cifinn , flonner-lui mr IctfIcMCt. 
Voyez FkïKeji , iitùn el Vt:yn. 

f KftsiiD * 9. f. Fessée , coups donnés 

fur k-i l'ts^iv». Pl. ou. Vovc/ I b^i/iri. 

Tk&>^da , V. a. Fititcr , tionncr des 
coup* sur les fenes. Fourticr. VmU et. 

'î'uBSJ'R , adj. cl s. ni. Fosii , rriiii qiiî 
a «le j»r<>»!«PH fc>!'C"». Pour le \A. duiu!»^!. 
ier.Tiin. o'j lersc'/cif. Tcrgek*, qac l'un 
éctii Tcrsrr aiijoiird'fi -1 , c^^ un nom de 
faïuiiie as«i'£ conou co Bretagne. Voj'cz 
Tasssfiim et Prmm. 

TKr «Kfi 7 , s. r. F(»su« , eeUe4iiiia <ïc 
grmicx fc««Câ. Pl. c(/. 

Trmwi* ( de 9 tyll. fer tînt J , s. f. 
Fiî'vre , maladie qui est rrinroin'" ]»nr b 
fréquence du ponU. Pl. peu usité Uistcn- 
lum. Ent gnmuttl ltn«i«.'u n zâ itct jaut- 
éma j il n eu un acres do fièvre. J&a Van- 
0CH , tcrc'flicii ou tarcfiinti 
• Ti-RsiEM-iîoisR. , s. f. Léthargie t ^'>i»ou- 
ttistemcnt profond et contre nature* ma- 
ladie. A In lettre t ninmm m ioansii.. 
Vores KorsK. 

TKisitn^A ( de S tyll. ler^'m-iM t. 
n. Avoir la îlèxrc. P.itt. et. (le verhe est 
peu usité, cl je af: l'aurais pait \pbcc icî« 
si fe ne l'avais ttMiwé dan* le jdicliun- 
aaire dn P. Gri-goirc. 

TifH?itîiffEK ( de 7> syî'. tfrxien-neh ) , 
adj. et ». m. Fiû^rcuK, celui qui .i ij 
fièvre ou qui fit Sujet à la fièvre. Pour 
le pl. du sdlist. Uniennèiet^ £a Vaaaci, 
ttrc'hiennch, 

Taai'x. Voyes Taacc 

* ? Tr; , m. T;!s. Am."». Moncf'nti. 
Pl. Ctf. iln mot Vit du dialecte de Van- 
ne» » où f on dit anm «ae'Aj dans le même 
«COS. Voyez. BcRii et CMAc'nst. 

TR9KA?<nKi?(. VoTez IVsKAoer. 

Tksr ^oriKPi ( de 5 syll. les-ha-oucu ) ^ 
». f. Epi de blé , cl selon quelquin-uns , 
glane , nnrpnéc dV-ni» cparii dan* uu 
cb.iinp. Pl. tcshaoucHTWti , ou «iraplcment 
ietha» ou 9e$ko. Ce mol est- du dialecte 
•de TrJ'guirr. Voyez. Pe?it -^n. 

Ti»a*vi Kit ( de 3 »j tl. Ut-ha-mur ), 
i. m. Clanenr , eeluî qui ramasse le* 
épi-» <le blé t3i>'>é-t î>ar li s moiskonueurâ. 
Pi. icn. Ce mot e»t du dialecte de Tré- 
guier. Voyez PanNAOVaa. 

TtfKAouBRKz ( de 4 syH. tei-km-^vd- 

Ttz ) t f- ^' 'îlaueu^e , relie f)iii i-amasse 
les épi» de t lé laissé» par les mou^onneurs. 
FI. *d. Voyca PanaMWâaaa. 

TMK.tnri ou TuKAOUiif ( If nazal, de 
3 syll. Us-Au oui ou tes ha-cuia ) « v. n. 
Glaner , ramasser les épis laisses par les 
sonneurs. Il sif^nific aus>i -^e l'orincr 

é[>ù. fart. teHkoomt» Ce auàt est du 
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dîalérfe de Tréguier. En Vsnnps , on dit" 
au^si Ushannein. Voyec Pk.inAuiji et Ta.-* 

' ? r. I rt , V. a. Entasser. Amasser, 
Amoocclur. Accumuler. Part. et. Ce mot 
e«t du dialecte de Vannes» où l'on dit aussi 
wc'luin , dans le même sens. Voyei 

Bkk.ia el Ttià. 

• ? T»aT , adj. et ». m. Témoin , ce* 
lui qui a va on enteodn quelque clio«e« 
et rjiii en petit faire rapport. Pl. oUm 
Téit ounn hcd eut a gùin^nisé ; j'ai été 
témoin dé cela. Bvmm téstl dkéêeeh 00 » 
(-'(^L 1)11 témoin irréprocliable. GltMd* 
ann téslou , appelés Icn témûtoa» 

Ta«r«fri. Voyea TasTtsrf. 

• 7 Tr!»t»?iih^. Voyez Tut*ria» 

TlATt'IiABHC. Voyez TMTiM. 

• ? TcSTsm , s. f. Témoignage , rap- 
port verbal ou écrit d'un oti de ptuiticiim 
lénxilnx. Pl. iesUniou. Eur f'tti.\ lestent, 
c» dt ui douffçt , il a porté uu laux té« , 
'moirage. Bn Vannes , teslani. On dit ' 
aussi It sfcnahcz , da<i» le mètne sens. 

• ? Tksthia ( de 5 »)U. te*-tenia j 
T. a. Témoigner , porter témoi<;n»|^. 
Ser\*ir de témoin. Part. tcslénUl. Teslé- 
nia a hellil hément sc , vous pourct tÀ-y 
moigner cela. En Vannes , tuUmMn* 

Tnr. Voyez TW. 

Tei>. Voyc» Ttûz , I." ait. 

TKtDBB. Voyez TkÔOSR. 

Tiiûfc , a. m. Titre , acte ou pièce aa« 
tbeittique » Qui scrt à établir un droit , 
une qualité* Charles Pl. ««m. Mor hoo h 
•4s tedliou , diMkomègU'ênâ , ai vons âves 

de>» titres , monirfz-lc», VofC» DlSb* 
Tkû.^. Voyez TûA. 

T«<k , s, m. Bedaine , ((roa ventre» 

P.iir^e. Pl. OU ( OU ) ion. Tévaad a rd 
iicnuin lté dcilr , son ventre , sa bedaino 
(grossit lo;ts les jours. On dit aussi teûren, 
leui. pl. itûrèimQu, En Vannes, Idr. 

TKÛaRK , ;i Ij. et s. m. P.imsu , qui a 
uac grosse pante. Ventru. Pour lu pl. 
dn snhat. leitr^sen ( de 3 syll. teé-^ 
icn ). On dit au^si tciircni\ch. En Vannes, 
tônh ou torreh. Je connais en Bretagne 
des familles de ce nom. 

TkûaenBE y s. f. Celle qui a un p;ro* 
ventre. Pl. cd. On dit auMÏ teûrcnni^cs^ 
En Vannes , tàréyet ou torrigê^ 

Trûrkl. Voyez Taocu 

TkûsK5. Voyez Tbù«. 

TBÛaBi^csa , s. f. Tique , insecte noi- 
râtre qai t'attaohc a la peau , d parti* 
rulièremcnt aux oreille* des rliirin et de» 
bœufs. On donne aussi ce nom à un cer^ 
tain eoquillagc de nier » tout rond et 
liA-isHc do pointen , que j'ai enU'ndil 

B^nuiiof pu ka ficetoos qui ^tailcoi fcao* 
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ci>qaillagc eut de U claMe des ourniri» 
«le mer. Pl. ttérwiùped , 4M «iaplcment 
Irtiref'h. îl va un rapport tout «iinpli- 
eu Ire ce mut et le précédent teûrck. 
Vov«« Tu.wi et TâiLâtun. 

TaoBVKrnrT ou Ur.i BVFrotT , v. n. Dai- 

Ker , «voir pour agréable. Vouloir b«ra. 
ft. «I. /Vë deurvex èit HÊHov^i mi«-«n ^ 
il ne daigne pas hm tcgankr. Hoit df 
J(«éon , tturvout. 

Tkcbvoot. Vojer le mot précédent. 
Trûz , s. m. Foote ^ état de ce qui 
csl fondu. Au figuré , dUparilion. Et 
suivant l'ciletier , ruse, capicglerie > 
tour de finesse. Pl. itm, 

Tiùt , s. m. Ltitiii. Fantôme. Spectre. 
£»prit-foiiet. l'L <«ds«(m [ de a sjll. tcù- 
ifUu ), an UAud, Je ro« penaailé que 
ce mol n'e<«l autre que le prêt t'-dent , 
pris dans le sem figwé. Va{]res Xaûti d 
Jlucai^iids. ^ ^ 

Tkûzaoi'B ou T«ÛJtiiEE t m* FpBte, 
•ctioa de fiMMUe, elc£a Vanvea»!^ 
Wirr. 

Tr.ûzKB , Bp a, Foodcv j eelui qui 
fond les mdianXf dO. 11. M* £o Vao- 

Uf<i , tèercoh. 

TeAatoas. Vojez TaAcâw^. 

Tbûzi , T. a. et n. Kont^rr , rendceOQ 
devenir liquide* Liquelicr. Au éigaxk , 
«iMparaltre . •« perdre » s'abymer. PlHrt. 
€t, RmL è trzô teÛBÎ ai loniau slron , 
il fi.udra fondre !»•» cuillers d ctain. Li- 
éiid ar sou da deiiri , failci fondre le 
euif. TeOti a réaz râk tâi , il di«parut , 
Si s'iibyma aussitôt. On dit aussi tanin 
et êUùiia ( de 'j sjrU. laé-zta ou «Icù- 
) , dena le nèaae MM. Ba YéooÉa , 

, Té». Voyca Téô. 

. TivatT, V. a. el 'B* Épaitiiir, GroBBsr. 

Jleodre ou devenir éfÊûm > gros. Part. 
êèvttt. y4nn dra-sé na déva ket knfz ané- 
aéan , cela ne l'épai^^fit pas . ne le gros- 
'411 pas beaucoup. Tévaad a rai gand ann 
0atl , il jrrrr^sirn avec l'âge. Hor» de Léon, 
4ionut ( de U'ou-at ). Ea Vannes , 

téuritt ( de 9 ajU. en prononçant foules 
luAIre» W-MBfB ). Vovee SraïKAAT et 

TivAt,o«Ti»Ta»fi*Mml), adj. Olmr, 

erai n'c»t pas éclairé. Sombre. Ténébrpu:^. 
Opaque. Au figuré , trisie y mélaocoli- 
-()iK* , K iw i e. , rbagriii. Gwali déval eo 
«fin minter t le tciupH est bien obscur , 
lïien forabrf. At ioar a s6 ter al ti'tt 
a-nn douar , )a bine est opaque comme 
la ferre. Ne Mi tdral «i» d^n zi , cet 
liommf-Ki n'c<t pris triste. ¥.\\ Tréguier , 
lacmai en Vaiiucê ^ Uouti ( de a igrU* 
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(é ouai , 1i-(»tel ). 

TKVAt«AT , f. a. et n. Obscurcir, S'obf* 
curcir. Rendre oti devenir obscur , «oni> 
bre , cl» . Ad (ii'nré , attrister «s'attrister* 
I'.trt. ièialrrt. Tévataad 41 rd ann amsar ^ 
le temps s'obacurcit. KÎU* à lëvala« il 

»'attrtsle l)r;inri"ip. Fn Trrjj;uicr , /<o*irt- 

(oot ( de 4 syil* U ouaia-al ) ; en Van- 
n«a « tiomUatn ( de 3 «yll. ti^4ein i, 

TiviitiKii o'i Tkv^idbo , s. m. État de 
ce qui r!»t t>bsrur . sombre , etc. Opacité. 
Au ligiiré , tristesse , mélancolie. En Tré- 
guier , téouatdfr , en Vannes , Uoueider 
( de 3 s) ll. tc-oual der , U^ûud-dmi' )• 
Voyei le mol suivant. ' 

Tt vAMKK ou TavsujBff , B. f. Obaoïril^ 
privation de lumière. Obseurcisstment. 
Ténèbres. £nn ottm» dévalien «r vrMa ei^ 
rrn gtfionvp, notta n«NH tronvâmca dam 

la plus trraiide obscurité* 

Tkvabd ou TkÔABD ( de a syll. U-àard ) , 
adj. et s. ro. Épais ou gni« de corps. 
Pour le pl. du i«ubxt. Uvarded QU ià» 
ôardtd. VAyr? Tui et T^v^at. 

TrvA«Dr^^ul i ru«P()K/ ( de syll. /«-«Jar. 
dez ) ,s. f. Celle qui est épais»e ou groaae* 
de corps. Pl. cd. V<>vcx Tiôet Tbvaav* 

TavaBit. ^oyeB Tkuukb. 

Tarât , pour Tâvi non uaîté , ▼. n. 8« 
taire , c.iid' r le nîlence « s'ab^ti nir de 
parler. ParL <airf. lavit , fé hô Hkinn ar- 
mcea, taisea-vous , tm je vous mettrai de»* 
bor». Biàfm fM Mià tével wiwi» dm- 
Te , jnmaiii i) ne pourra taire rela ; à la 
lettre, sk tairr i»i h chk. Fo 1 rcgaicr « 
ffouft; en Vannes , tatuein ( d« a aylÛ 
!c iiu,-l,ta uucïn ]. Vo>e/ T «<>. 

Tévkn.<« , s. in. Cule de la mer. Liesi 
eiposé au soleil prèa de la mer. Dune* 
Falawe. Pl. ot»; Kn: id ann dinvcd d'nnn • 
tévenn « fomovi les mouionii stir la côte 
de la oier. Ce mol entre dana la cem- 
poftllion de pluaieurs nom^ de lieux. 

TitvBaifA ou TBVBnni , t. a. et n. Con- 
duire les bfsliauB ^ur les eûtes de la mer. 
Se mettre à l'alm derrière les dunes «ju 
falaiiics , eo aç toaniaal du côté du aoleil. 

Part. et. ' 

Tbvkn5kk , adf. Qui fpparlient A la 

côle de la mer. (^rniverl ne dunes , de 
falaise». De là « le nom de l'anciunnc ab- 
bave de iMntlévmnet • pour Lmmn'titW' 

nek , de tann , I uidc nu fcrrîloirc , et 
de tciminek , situé sur la cote de la mer. 

TAvbhiii. Voyes TavaMBA. 

Tkvbi. Voyez. Tk» , I." art. . 

Tkvi.. Vov» /. Tnjt. 

Til , s, m. ris , la létinc d'une va- 
che , d'uoe chèvre, etc. l'elte. Pl. tt^iau 
( de a i-vll. tà-siou ). Téi ar vioc'h-rr 

m 9» kM» 4 le ^ de cdie v aUic «:it 
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Î|c!n. Fn Cornouatlki, tù TiWWt, 
itc'h ou téc'h. 

Tés , t. m. Gofffuptioii de l'air par let 

grftnd«s tlialturs. EchauETcincnf . Dispn- 
•iHoD à la pourriture * particuU^emcnt 
parlant dci arbrct , quand l'eau j 
cotre par quelque nœud , rn parlant 
des fruîfs de !» chair et du pow«on. 
J*art. et. Téia a rà ann aiahu , le» 
.pommes se gâtent. Gond nnn dowdtit 
m li'iô ar eUlk , la rlialtiir fera rnr 
rompre la viande* fin Cornouai.ics , {ca. 
Voyea Boorâ. 

Tî , s. m. Maison , hâtimmt pour y 
locer. Logis. Logement. Tl. lies ou iicr, 
ChHu ^wm tt kmtt , ToHà ooe belle 
inaison. * KoAt « dîex m d«âs é ^èmt, il 
f plusienr<t maisons en ville. 

TuD , s. m. Maisonnéi- , toutes les pcr- 
•oniies qui demeurent dans une mt-me 
in.iisim. PI. ou. Evtnn liad mctvirricn 
à ioa énû, il v avait là une maisonnée 
d ivrognes.- 

Tir.fc , h. m. Chef de maison. Pfcrc de 
famille. Un ménager. Vn fermier. Un 
économe. Pl* iièicn ( de 5 sjtl. ti-i-ien ). 

hèd run» tiek mdd , ce n'e«l pat on 
lion « liif de maison', un l>on fiTmier. 

TiKKAAT , n. Faire le mtu.igc, avoir 
soin de la fetmc. Gondoire , administrer 
la famille et tout ce qui lui nppailicnt. 
fart, tùkict. jinn hoU na oar het tié- 
àaat , loal le monde ne tait pas conduire 

une famillf, administrer ui\c IVrinc. 

TiBGKAc'jf* Vovez le mot suivant. 

Tii-cKx , s. m. Ménnged- Famille. iSintes 
les personnes d'une maittun. L'adminis- 
tration de la Laiillc. PI- ou. Eunn lié- 
gea kaer a zô gant-h^ , ils ont un beau 
ipéDai^c. lie iatmnvk M dm visa é ffcnn 
evnn tii'-^c7 , i! c^t trop jruiif pour être 
à la tète d'un mci^agc. La Vannes ,<tc- 
^e'k ou Uégtti'h.' 

Tiv'r.rr , «s. f, F<a femme qui est à la t«*tc 
^'unc mai»on. Ménagère. Fermière. Pl. 
.«rf. Dtk diégei é W mdd , elle serait 
bonne pour être k la tète d'une maison. 

• r Tît ( i mouillé ) , s. m. Orme , 
arhre. Ormeau. Kt peut «'(re u.iiux lil- 
IcmI. T«Imi« féro. , un seul pied d'orme. 
Pl. ftlcnnou ou tîXennrd , ou simplement 
t\\. Ce uiot est d» dialecte de Trëguier. 
Voyes Évtac**. 

• ' Tii { y moiiiilr ) , s. m. Teille , 
^■corcc déliée d'un brio de chanvre ou de 
Kn. 

Tif. nj( \iillé ) , s. ro. Torchis, mor- 
tier de terre gra«^e mùJé avec de la paille, 
du foin , etc. , pour faire des cIoV>oor , 
des pbfMidii ^ etc. /;i/nn tî< a liktnn da 
fihtr «mfa » i« JcynifiiiMio imtoivbia^ 
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• ? Ta4 ( L mouille), v. a. Teiller , rom- 
pre les brin» du cbaovre « etc. , et ca 
détacher l'éeoiee on teille. Part, et, Oi^ 

emploie aussi et pins oïdinairenirnt , Ifj 
composé didila, dans le même sens. 

^ r TtitésK ( L mouillé ) , s. f. Liei| 
où l'on teille le chanvre. C'eut aimn là 
réunion des personnes qui tniTaiUcat ^ 
le teiller. Pl. tiXadiyou. 

• * f TiLAOUB ou TiLKRBZ ( l IVOuillés ) , 

f<- m. Actiop de teiller » d'éooroer W 

chanvre. ** ' ' 

* r Titas on Timraa ( t moailléi ) , 
adj. Plaiité'd'onnBeaoo de tilleuls. A ban- 
dant eo ormes ou en tilleuls. Ce mot est 
du (fialecle dcTréguivr. VojeaTit, i.* 
art. , cl ÉvLEc'mtR , 1."^' art. 

• ? Ti(.RK ou Tu.rfi!<Eii ( t mouillés ) , 
s. f. Ormoie nu ormaie . lieu planté d'or- * 
mes , lieu planté dtf tilleuls. Pl. tiUgo 
ou ii\ti\nc(;n. Ce mol est du dialecte dft' 
Tréguier. Vojcz ÉvLRc'flia, a.* art. 

T^taa ( » monilTé ) , s. f. Tique , in- 
secte noirâtre qui s'jtlarlie à la peau , et 
particulièrvraent aux oreille.^ de» cliicns et 
des banift. Pl. fîlemie^ » ou simplement 
m. Vojei TïûanÎGKH. * 

TiLF.5. Voyez TïL , i.*»" art. 

TiLKH ( t. mouille ), S. m. Plafond ou 
carreau fait en turcbi:». C'est aussi le til- 
lac d'un vaiisean. Pl. on. Voyes TU 9 
5.' art. 

* r Tftsa ( 1. nonillé ) , a. m. Celn^ 

qui lt;illc , qui érorr e le chanvre* JPI* ° 
«en. , Voyez Tîl , a.* art. 

TivtD , adv. W\9. Proroptomenf. Il 
ne se dit ordinairement (pi'cn parlant de 
1.1 manlie. Ce mol appartient aux dia- 
lectes de Tié^'uier et ne Vannes , et je 
le crois composé de lit , train , allure * ôt 
de nUîd , bon. Voyez Boai» , 1.'» art. 

* r Tm , s. m. Teigne « espèce de gala 
ou dé daitre qnl vient principalement & 
la tête des enPans et qui en roiipe les 
léguroens. Quoique ce mot kuit fort em« 
ployé , et qu'il n'y en ait pas an antre, 
îi ma connaissance , pour «lé-igner ce 
mal, j'ai peine a croire qu'il ne vieuna 
pas directeuient du français TRicitr. Quel* 
quCii-uns pfOOfMicent Tax. Vovez Tôkii*. 

• ? Tjsci. , s. f. Tente. Pavillon. U 
se dit particulièrement des lentes que 
1<*8 cabaraiiers dressent ans foim ei aus 
grandes assemblées , ponr y \cn<lriî du 
vin et des comestibles. Pl. tintltotê, 
Dînaâm ann dinel é Ifimf m;» , nous df- 
ncrons sous I.» tente. Tinel s'emploie 
aussi, au figuré, dan;» le sens que l'on doono 
en français aux mots CRbm , cuisuis , 
oBDiNAiRR. Tinel vâd a tô 5001 htm » il 
ff^ bo«i|ç cfaèie ;,il«uac bfiPM oïdiîiw 9 
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an bon ordinaire ; mol il -mot , 
yi^TK ïST AVi'.c tti. V<>y<v. TViT. 

* r TiMKtt* , V. II. tl''\cr iiiK- ou plu- 
•îeurt» tctili's t pour servir de cabarets 
d.i\\i les foin» y «le. Farl. «I. Vojfez 

* r TiwBLtkB , I» m. Celui qui lient 
OBC ou plusieurs tente« , pour servir de 
ctiMMvts dan» les fuireé , etc. Pl. icn, 

Tiiioos. Voyei TiXus. -, * 

* \ Tinr(s na£jl],«. m. Êtai. tfanron. 
Appui. Ciianlicr. C}ie\alct. FI. eu. Rc vcrr 
to «nu ltnt-;i' , cet ctai rut trop court. Go 
■Ml r»! du dialecte de ConiouaiUct. Vo- 
jc« Sue» et Kant , 2.* art. 

Ti«#. \o|ci PinT. 

* f Tint* ( Il nasal ) , v. a. Élaycr. 

fcançonn' r. Placer une pièce de l)i>î.s >iir 
«n ciijutier pour la travailler. Placer un 
iQimcatt dam une cave. Fixer on ma- 
drier biir vuu épaisseur. Part. et. Ce uiot 
est du dialecte de Cornouatlies* Yojrea 
Ss«Mi* H Kakm. 

* ? Tissa ou Twova , adî- el ■. m. 
Tcigiiciix , coliit qtii a îa it "ciw. Pour 
le pl. du sutist. tirtMZcd uu tinouza/. 
X*Àms et! atiNni une injure gnusièrc. Quel- 
^esMuu (irnnonccut taiUm:. Voyez Ttx. 

* t Ti.^uxKZ ou TiNouaszy a. f. Celle 
«|tû • b tcîgae. PI. 0d. 

Ti?i»4, V. n. Prendre, se ralMrlier, 
eo parlant d'uu arbre , d'une grciVe* elc. 
Se rejoindre , se nTcrmcr , en parlant 
4*ane pl.tie, d'une l'uijxnc qui se Rué- 
lit. Pjit. et. Tiuv<-d co Iwn holi fjwcz , 
kw» uo.'$ arbrtft kont prii. Tinva a rtl 
àe e*houU . sa plaie M reforme. Vojck 
KaKci et K)/«. 

? 'liti ou i ^a, s. m. Terre. Je n'ai 
fâmaM vu re mot« ni dam Pu^ i'^e, ni 
dans le* llircs anciens; et iiuù qu'en 
«ienl dit le P. Maunoir, le P. (jiég*^'''^' 
et Lr Pcitetivr , je ne le rroii pas Breton.. 
liA preuve qa*tla prétendent tirer de<« dé 
vives de re mot , ne tne semble p.iH 
BoflE^anfe |<our justifier fa prétendue ori- 
gtne. Je ne «ob dans tirien uu ttricn 

que le fr.inrji!» 7khh..ir; d:\n5 <cr«;H pour 
•i{;niiii*r lerra&se , que le français Tsaaa 
a«cc une tenninaisoa BtetOOiiet etc. 
Vovr; Dot; A a. 

* r Tiau» , t. f. Bouclier » arme dé> 
fiensive des aiuîcns. Tarjçe. PI. tircnnnu. 
Je ne connais ce mut que par le dic- 
liiN>naire du P. Crégoire. 

TiBiKH. Voycv. iin. 

Tî^ , s. m. Allure. Train. Marche. 
Démarche. De plms « diligence , prorap- 
tiNkte.' Aotivité. Hé mnaoud a runn 

4iMa^ Aé dis* je I» .ooDaeie à mb ai; 
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lare, à sa démanî.c. Tîz en drùz jh* 
(]'tr , il a de la diligence , de l'i<clivité 
ijuand il veut. Voyei Kammsd, art.» 
et Dirai. 

TiïoK , s. m. Etmuquc , impuissant 
par faiblesse. PI. tizojcd. Voyet SrsaAM» 
Tiiuev , V. a. et n. Atteindre. Atlf»- 

Î)er. Parvenir à... II Mï^iufie aus>i avoir 
e loisir, le temps. Part, liul» A*'^ 
tîsoud anèxhmy il riul ratteîndre , Pat-, 
fraper. A'c dizann kU , je n'ai pas le 
temps, le loisir. Voye* Diasz* et Pae*. 

• f Tutû!» ( a nazai ), s. m. Qucnoml- 
lée, la garnitave d'une quenouille- Pl. 
iou. Je ne connai* ce mot que par le 
dictionnaire de Le l'clleticrv Voyea Kt- 
cAliad. 

• ? Ti Kilx* ou Tlrùhi ( ^ n.T7als ), w 
a. TIeûïia ar gigH, garnir b quenouille. 
Part. cf. Je ne connais ce mot que par 
le dielionn.iîr. de Le Pelletier , qui dit 
que l'on prononce aussi tltui. et tlui, 

Tnsoeii. Vovea Taaoe». 

Tci , s. m. Couverture de niaisun , nt» 
plutôt ce f|ui «ert a la rouvrir. Ce niot 
ue s'emploie j»uêrc seul , mail on dît 
halan-Xô , geni^t propre à couvrir les 
maisous ; utcan {n , pierre de ronvertnrc, 
pierre qui sert a couvrir j ardoise. Vo)ci 
Tdair. 

• ? Tou. ou To<i*i. , s. f. Nnppe, 
linge dont on couvre la table pour pn u- 
dre lei repaa. PI. vms. C3e niot est da 

dialerle de - CnrnounI!'' Fn Vanii' - , 
on dit tucl, dans le laùmc sens. \u>ea 

To'i^lKB. 

TÙM., 8. m. Pâte, farine dêlromp*îe 
et pétrie, (iù en m ^ù■^t. , ma pûtc est 
levée. ha*id ann tùai d'iu fourn , por»» 
tes la pâte au fonr. Bn Vanne» « <^ 
oa téee k. 

TÔAZA ( de 4fjn. t^a-ca ^ . v. a. Em- 
paler , remplir de pàle. Salir avec d* 
la pale. 1{( iidre pâteux. PaiL ft- f^n, 
dnk-ioa doazd va «iAOuam , cela m'em- 
pâtera les nains. On dît aussi inq»»- 
fin , dam le mAne eens. En Vannes » 

i oAzsa ( de a sjll. tôa-ttk ) , adj. Pi- 
teui, de la natnrc de la pâte. Kmpûié. 
rhftu eur héren d«\afck , voilà une poire 
pâteuse. Tùaxeg hoU co va tfénou , j'ai 
la boudie toute pAleuse , toute empâtée. 
On dit aus-ii tâazennuk , daoa le mèiae 
sens. En Vaoocs, lôèz^k. 

TAsKcnitA. Voyet Tdsai. 

ToAMS (de 1 syll. toa-zon ) , s. m. 
Ris , glaodule qui se trouve sous lag<»- 
ge du veau. On y ajoute quelquefou h» 
mot ieûé, veau, et l'on dit CmMOH'M^, 
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' f TùK , s. ni. (^liapeau , coiffure dt'S 
Iibmi&f5, (lui a une iorinc avec de* bord». 
Pl. <N(. Tennid ho tuk, ôtcK voire rliapcau. 
Tdkou hùt» a rd , U fait de» chapeaux 
«le paille. C'est la seule sigoificalioa quu 
l'on donne atijourdltui à ce mot , et 

J'c semis porté à croire qu'il vient du 
rançaii roQoa. Touleroii, je ferai rcroar- 
qucr r.inahigiL- qui cxisle entre ce mot 
et If sul)>l. !ork , toison ; ce qui pour- 
rait iairc pen>»tr que la ureinièrc coif- 
fure de* Bretons ou des Celte» leur» s*n< 
C^trf^s av.-ît ('Ht' l'>î'«»n pour matière* 

ToK-Doc'Aïur , ». m. Calque, arme dë- 
fensiTc pour la tôle. IM. lôhoti-houarn. 
Alot^a'Oioi , cHirsAU ou xuquk aa r sa. 

Toa«. Toyca Toaa*. 

* ? TÔK.AD, !». m. I.a rontcn.mce d'nn 
clmpcau. riciii uo citapcati. 1*1. ou. tiunn 
tôkad avuloxi «n dcût digased d'in , il 
m'a apporté pleîa un chapeau de pom- 
me j*. 

* ? TôKKK, 8. f. itAc qui se forme 
comme une croûte sur la téle des co- 
fan^ r"( au<>si un enduit de terre grn«*c 
dout un garnit A l'eKlérieur le fond du 
Ta«e d'airitio on de cuivre daoa lequel 
on r.)it cuire la bouillie. Cc mot C«t dé- 
rivé de tôh , chapeau. 

* f Td«ii:<i«» , V. a. Appliquer un en- 
duit de Icerc giajoic au fond du \ase 
dau'* lequel on fait cuire la bouillie* 
Part. cl. 

Toaa , a. m. Toison , la laine que 

l'on a tondue sur une brebis , sur un 
mouton. Ce mot e»! peu usité aujour- 
d'hui ; on emploie plus ordinairement « 
dans le iitruit- i^cns , le mot Arwtfn* 

ToBi». \ojfex Tsi. 

ToRi. Voyet To«a. 

ToKLLA. Voycx TocauA. 

ToK?( , f. 1'. Toit, cnuvrrfnrr d'une 
maisnn. n. lôcnnoxi. TcxtdiiL eo ùtd ann 
dôon (jnnd ar <jurun , le loit a été percd 
par la foudre. Vovc/. T6 cl Tri. 

Tôsn-vôa , s. f. (jrande houle de mer. 
Pl. IrfenfMm-m^. 

ToKH , 8. f. Couvreur , artisan dont 
le métier e»t de couvrir le» maisons. Pi. 
ieti, Étnm on» Idcr wr mus ft , le 
couvifiur est aar la mai»oii« To|ea Td et 
Tai. 

TÔKZ. Voycr ïoaz. 
' TdéaBU.a oa Tdtaita , a. 'Agacer , 

cftuscr nux dents une imprcRsiou dcsagré- 
ai)iv, qui les empêche de mordre. De 
plus , èmoiuscr . ôter la pointe' on le 
1ranc?innt n un instrument, l'art, et. Ce 
mot c»t du dialecte de Cornouaillcii. Voyez 
XdiÔRAj Klôc'ma, i.V art., et Kiia. 



Toi«»jt ( de a syll. ioc zen j , ». f. Épi 
de blé. Rt Selon quelques-uns , glane , 
poignée d'fjpi» épais dans uo cTiainp. 
Pl. ioezenncu ou toùzad. Ce mot est du 
dialecte de Vanne». Voyez P^Kx-âe et 
TamoIibn. 

ToKZKJtshM (de 3 syll. lor-ten neîn ) , 
V. n. Glaner , ramasser les épi* de Ué 
laisse» par les moi»sonneun. 11 sijpiifie 
an»>i se former i n ^-pis. Part. et. Ce 
niot est du dialecle de Vannes , où l'on 
dit aussi Uiktinntin, Voyez Pkmxaooi et 
T >Mni;/.i t. 

TokzsRMSRKZ ( do 4 «y II. toc-:en^c rez % 
s. f. Claneuse, celle qui raina>>c les 
épis de hic laiusés par l< s moiàitonneu». 
Pl. Cil. Ce in> t r-f (lu dî.ilet <lc Van- 
ne:. , où l'on dit aussi XcskaiitUrcz. Vo|CS 
ï\y \ *oi iasz. 

ToK/pjc^iouii ( de ô syll. toé-zcn-nonr ) , 
s. nh Glaneur » celui qui ramasse les éui» 
de blé laissé» par les moissonoeon. PL 
ion. Ce mot e»t du dialecte <!e Vannes, 
où l'on dit aussi Uikat^nowr, Voyca i'aa* 
«Aoen. 

Ti ( ir. Voyei TocVon. 

Tuc'oAOKK . s. f. K|.i dn blé. Et se- 
lon quelques uns, pîaùe. Pl. loçhadcn- 
lU'U , ou simplement toe'had. Ce mof 
C- t du dialecte de Cornouaille^ , où l' u» 
dit auski lanien , dan» le même sens. 
Vovoz Piae-Éa. 

ïoc'inTi , V. n. Clancr. De plu« , re 
former en épis. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Gomotianies. Voyes PaaNz* 
ou. 

Tûc'aATsa, s. m. Glaneur. Pl. l'm. 
Ce mot est du dialecte de Goruouaille». 
Voye7, Peifxaooaa.. 

Ttx-'iin mi V. , s. f. (îlaneiMp. PI. c«t» 
Ce met est du dialecte de CornouaiUe». 
Voyez PBHaAooiaar. 

Toc'uoB , adj. Faible. Débile. LanguU- 
sanl. Abattu de mabdie ou de fatigue. 
Très-mal. Mourant. Moribond. Toc*bor 
cp htd cict $è a Icd amzer , il a ton» 
jours clé £iible comme cela. Toc'hor • 
oa pa tmnn deùt Aictl, il étjit mou- 
rant quand je m'en fui* venu. Qtjelques- 
uns emploient le «simple toc'U ; mais il 
est peu usité. Voyex Gwia , art.» 
et Tam,. 

Toc'tiora^t, t. a. et n. 'Rendre ou 
dcvcoir faible , débile, languissant. 'Epi< 
ptrer , en parlant ^tm malade. P.vr. 
tnc'tton'ct. Atm dro it co n doc'hc-ra 
anczAao, c'e»t cela oui ralTaiblit. M 
AH tocliorèèd mhaoi dénc'h , il n'<i pai 
empiré depuis hier. Voyes Gwana et 

Fin.* AT. 

Toc'aoataicjui 4 s. f. iiobiesse. Débi- 
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liiL-. LaogQ^. Étél d'an inabde qui 

einpire. 

Tàh. Soyez TAOt, art. 

Tôt. \oyvi Tioi. , a.» ait. 
• Tôles. Vojcï Taulkm. 

Tou. Vovc* T*oti. 

Toi»n. ycyvt Tubpu. 

ToiEï!» , S. r. Ma5S€ ou groswe pièce 
këparëe d'un tout. Il se <li( |ilun pjrii- 
culiènfmrnt en parlant d'une quantité 
CDnsiih'-rahlc de foin, de pjiik-, dv terre 
vt autre* cluwes acmblablcA que l'on 
pare d'un gn» nooceMi , pour tnoa- 
pofft«r aillean. fl. tUunnim, Voyes Kai^ 

ToLZKMiiiK, adj. Massif. £paif . Qrot- 
•icr. Voyes Tkù. 

Ton osa , 8. r. Chaleur, qualité de ce 
qui cvt diaud. Dre ^rdi onn doudcr 
00 Art Aiiff , il s'en est allé au fort de 
I.i rhalcur. Fn VanoCt , tûômdêt ( de 
2 svll. <u«m-</er ). 

Tomi « adj. Chaud , qui a (w qui don- 
ne de la elialeur. É« luiiifTc. fia lorom 
eo ar foum ? Le fuur c*t-îl chaud ? 
Tomm €0 étnethi , il fait chaud. Tomin 
^rdz eo d'in , j'ai };r.iiid rhaud. IV nr 
ann lomin , à la ehaude , dan» le pre- 
mier mouvcmcdt , sur l'heure. Tumm- 
tA«4f » brûlant, ardent ; à la teltie , 
CHALD 4 MÛ Lia. £a Vanne*» liMMm 
(d'une letile sjrU. ) 

ToaiiA * V. a. et n. Chadfffcr , donner 
de la chaleur. Rendre ou devenir cIi.hkI. 
Se cbaufTer. Échauffer. S'échauffer. Part, 
el. Id d» dorama mr ^ugU-sé , allez 
chauffer cet enfant. Likii-hcn da domina, 
faites-Ic chauffer. Toninùd hô taoxiarn , 
cLauffec-vous les iiiaiii». En Viiones , 
tntmmtêt» ( de a tjfU. tuem-imin j. 

ToMii«Dua» •> m. Action de chauffer, 
d'ëcfaauffcr. 

Tonnaa , t. rii. Celui q[tti èbanlb ou 
qui se chauffe. Pl. tVn. En V.-innc», tmttn- 
mww ( de a ajrU. tutan-tnour J, 

Tomi^aax, a. f. Celle qm ditnft ou 
- qui se chauffe. Pl. rd. En Vannct« tnam- 
fnérez ( de 3 tnein tnt-r€t ). 

TuMMUXf adj. Qui a la vertu de cbauf- 
fcr, d'échavÉcr. ÊchanBuit. Ew lotd 
'fbmmuz «o, c*<"st un aliment édiaun.m t. 
£n Vanne» , Uutnmut ( de a sjU. <u<tn- 

• ? ToH ou Tocî» , f. tn. Tan , en par- 
lant de la vois ou du son de* ioatrumeos. 
L'air d'une chaMon. Et selon Le Belle» 

lier, l'éclK). Pl. ûm. CUitu eisim ton 
Aoanl , Toilà un joli ton. V'r;na>-ès4fin 
êiil toun ar ganoQum-xo t je uc cuanais 
pus l'air de cette «hantoo. 

ïen oà Tom # •• m. Bwtt de goëflMa 
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• * 

Jrài que la mer rejette sur son lîvage» 
e ne counaij» ce mot que par le die* 
tionaàire de Le Pelletier. Voyes Baita. 

To»«.» ou Toi>Kt (nnatau), T. rt, 
ToticluT ou frapper duos la main, en ' 
figue d'ac» ord. Part. et. Tonkid azc , hay 
'évamé aur hanni, toucfaez là , et buvoué 
un coup. Qiiclque«-(jn!i prononcent toka, 
Tu^fc ^DL.i ou ToLA&4aia ( N iia;ah j, 
s. r. Coup dans la main, èn signe d^M- 
cunl. V\. tonhadtnnou. 

ToMkAOba ^anaaa]), s. m. Fatalité f 
destinée inévitable. Prédestination. Jff« - 
c'houi a gred Htn tonLadur ? ('royc^-voua* 
à 1.1 fatalité, à la prëdotination f 

ToNRRT, ( i« natal ) adj. el part, du 
verbe inusité toaki. Destiné à... Fréd^ 
terminé à... Que l'on soppo^e ne pouvoir 
éviter quelque chose. Tuukcd i oa d'ii' 
/lan nurvèi cvfJ-të , il était destiné » pvê* 
dctc-niiiné a mourir ainsi. 

* ? Tonat, s. f. Tonneau, grand Tai<« 
seau de bon, fait pour mettre des K* 
qiuMo. Pl. toncihu. Kèr c vézA oni» 
tooellou HévUnè , les lonneaoJL seront 
chers cette année. 

* r Tonaaun, s. f. lie contenu d'nn 

1onnc;»ii. Ph-în un tonneau- PI- "«*• Eunn 
doucil.id win am cùi prctut , j'ai acheld 
un tonneau de «in* * 

* ? To-^Kt iK» , », m. Tonnelier , arti^jio 
qui fait cl qui raoommode des tonoeau^u 
Pl. «0h. 

* ? T(*!«ei I KRRZ, s. f. Tonnellerie, lictt 
où travaillent les tonnelier». Pl. ou. 

ToRN ou ToKT , s. m. Amadou « aga- 
ric préparé el qoi «'embrase aÎH^Mrot* 

* r To?(5, s, ni. Flot de l;i »ner. Va- 
gue. Onde. Pl. ou. Je ne (otiiidi- <•♦• moi 
que par le dictionnaire de Le Pelletier « 
qui le donne comme du diakcie de Gor* 
nouaillct. Vojfca Gvrâoaii et Kocmh. 

Tohaan, 1. f. Couenne , peau de pour* 
ccau , de marsouin. En génénl , luutc 
peau épaisse* II s'emploie aussi pour 
croûte, écoree. Voyea Koa%aa et Bwa. 

ToKNRARkK, adj. Goneuncux , qui cal 
de la n.iture de la couenne. Qm a* la 
peau é^uii.sse. Qui est fort (^ras. 

1.>H. \uycz Taûa. 

ToRAP ou ToaaAD, s. m. Ventrée, tous 
les petits que les animaux foot eo un» 
Ibis. Portée. VI. en. Di^ « iommm ennift 
tôrad , il y en avait dis dn une portée* 
Vofez Kôrsa. 

Tùaiiui , tr. n. Se roulér à terre, com- 
me font les chevaux « les chiens j cic* 
Part, tàrtct. O mot est du «^ialfflft ds 
Vannes. Voirez Tiisc'MoufcKiA. 

* f Tnarao , s. m. Crime , action raé- 
«bàole el puuMéabk Pâr Ici i»li. Forfair. 
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t)élit. n. Intfidcm, c\ pnr a!)tis Imrp- I 
joM. Ann lurfcd-:« a £e^i<:s ar marà , 
ce orine mérite ta mort. VojM Gwall, 
a.' art. 

• ? ToRfiîofB , ». m. Crîinînelt rrlui 
qui a comuii» uo rrimc , un i'orfait. Mal- 
faiteur. l'I. re». Voy»"f. fiw»tMcii. 

• ? Tnnr i^rniftKï . fi. f. (Iriinirn !!«' , rclU* 
qui a couiniis un crime > un forfait. V\. 

• ? ToaruTH , v. n. Forfairc , f iirc 
(Quelque chose contre 1« devoir. Pré va- 
tiquer. GoBiiiietlre on crime > «ni lior* 
6it. Part. et. Voyez Owaua. 

ToaréDOea. Voyez TonpKnRB. 

ToBCAiiMKO , A. m. Torlicoliif ina) qui 
keod le oov roidc et fait penclM>r U téte. 
Ce miit fst du dial«ctr de Vannes , où 
l'on (lit ausai toHik , dans le même seo». 
Vuvcz Pra«aii«é ^ 

ToHÇKM , s. r. Terlrr , priifc mnnla- 

5 ne. tmioeoce. Butte. l'K torgcnnau. 
Ma Mil» doigen-iii é • H m t petit de 
ce tcrtie > de cette butte on voit loto. 
Voyez Ka«*c*H. 

ToHcaM.iiiiL, adj. Montucus , raboteux, 
«0 pariaot d'uo terrain où il y 0 bcao- 
' coup de tfrlres , de buttes , rte. 

ToacM « adj. et tp. Trapu , grris 
et eoort. 9abot. Pour le pl. do •ufatt. 
iflrqosetk Qoelqocs-ooi ptoooooeot 1er- 

• f ToBcii ( par eh français ) | a. m. Ce 
noi a dû servir à désigot-r tout ce qui 
ett employé à essuyer re qui a été sali ; 
mai» je ne l'ai jamais euteodu emplt)jer 
Bcul. Voyea le mot suivant. 

• ? Tt)«cn itiTtti { par eh français ), s. 
m. Lavette > petit paquet de cbiiîanB 
dool oo ae aert pour laver et eiaoyer la 
Taisscllp. Mot à-mot , Bssi-ia-VAiaiiaAex 
ou VAisBaii.a. Voyez Lâr*8. 

• t ToaeO* ( par e* français ), a. 
E««uypr ce qui a étt salï. Torcher. Fn»l- 
ter. Fart. et. Torchid ann daoi, cBsujfea» 
frwttez la table. Voyez .Sbc'ha. 

ToBeoA» ( par ch français ) , s. m. Tout 
ce qui eat tortillé en façon de eorde. 
fioucboo* comme bouchon de paille , de 
Mo, ete. TodBfe. Paquet. Pl. MA. hi- 
mèrid ei/nn torcliad kù(â àa xet'ha ar 
mmv'h , prenez uo boueboa de paille 
pour essuyer le obérai. Emm mum lor- 
cbad iad dastumet, i|t sont rntn.issL-â 
eo UDc touffe. Voyet Bda <*t Boich. 

• r ToacBB!! ( j>ar «h fvançai« J, s. f. 
Toot oe qoloo TdlageoÎB met sur le dos , 
de non cheval , en gtjîsc de *<'IIc , soit i 
Bur le bât , toit «ans bût , coinuie un 
sac rempli de paille ou de foin , un tapis 1 
do lainot «lc« PL i m t hu i m u. U Pal- 1 
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Irtîcr écrif i(trr*hfn , avfc l'aRpiralion 
mais je ne l'ai |amal* eoteodu proQoa« 
cer amsi. 

ToBc'a. Voyez t'oas. 

TôBc'aociniA ( de 3 syll. ffrr c'hotU- 
nia ), V. n. Se rouler a terre, comme 
font les dievaut , les chîcaa , etc. Part. 
torclinucuiet. Kn Vannes, oti lôrtin , 
en Coroouailles « tàrimeUm , daos Je mé- 
mp sens. Vojei G'BoeiaiA. 

ToKiMELLA. Voyez l'art, précédent. 

ToBUMBaa , s. f> Pupaise > insecte et 
vermioe pkle et poan^e. IPL toHosken' 
nrd. Voyez ]LovizAi. 

ToRMRA!<i. Voyez ToarrAW. 

ToBMAOT y s. m. Falaiiic , terres le long 
dra borda de la mer. Je ne connais ce 
mot que p:ir le Hirlionnaire de Le Pel- 
letier , qui le compose de torr , frac* 
fore, de l'art, oui» ^Iracté, et do 
aot , rùtc, rivag:e. Voyrz Tùn . i." art. 

TuBosBM , S. f. Touti^ clcvalion. Butte. 
Tertre. Oo le dît aosai eo pariabi dline 
tomeur ou enflure en quelque partie do 
corps de l'animal. Pl. torosennou. Ce 
mot est du dialette de Cumuuaillet , où 
l'on dit aussi lo«en j daotlo mêmaseoa* 
Vojpi Tnnr.FB et (ÎÙB , a.* art. 

ToKFBz ou ToLPBz * S. m. Mottes com- 
posées de bouse de vachea et de bœafk% 
et rf'écnrrc (\ç lin tt de chanvre nu do 
paille liai-liéj:, que l'on lait sécher av^ 
soleil » pour en faire do feu. On sW 
sert particulièrement sur Iff. côtes de la 
mer , où le bois est assez rare. On le 
dit aussi des tourbes et autres moltei^ 
propres à cet usa^e , ^t ib£mc de lo 
farine que l'humidité a rendue comme 
des moites. TorjKicn ou toijiézcn , [cm. ^ 
ooe seule de eea OMilIct* PL torpétet^ 
nou , on ^i^lpIemeot torpêt» VojcsJloo* 
DBK et Taouabc^r. 

Toaa 4 i. m. ^loctore. RopCore. Cïia* 
F^tioii. ri. OH. Ce ladkal ètt peoosité* 
Voyez Tbbbi. 

Toaa-MiA«. Voyet ToaviAir. 

Toaaaa. Vojea TdaAo. 

ToRHK». Voyez TrÛHkK. 

rcKHKi.t. Voyez Ti<aRi. 

TniiKui) , 8. m. Pri t i|»ice f liCQ bai et 
profond , donl les» boid» sont efcarpe'c , 
et dont il est presque impossible de so 
le tirer quand OO j est. Casae-eoo, brise* 
cou J pas* plUi^ant on f.nt dilT'n ile. P|. 
ou. Enn eunn torrôd ro kowiet, il est 
tombé daot on précipice. €e inot est 
composé de torr * qui casse , oui bri>e^ 
et de rfid , roue , cummo si l'oo disait 
en français : vn bbisi<-holb. 

ToBBoeos. Voyez Toacoi* 

* t Toaa 9 f* Tourte » grand pain 
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rond ; et « en fénénil , font ee qui a 

la même forme , conunc paîn de rrsiac , 
de ciio , v\v. Pl. tor«M)tt ( de a àjU, 
lor'siou j , Digasid ann dort Uir^gmi- 
tiiz , apportez la U^urtr ëc pais de fro- 
ment. ¥a\ torc'h. 

ToiSKii , adj. Qui Psi m forme de 
toorte. En Vanne» j torc'h, k. 

Tort, adj. et <«. m. TitIu, qui est 
tout de travers. Busau , qui a une borne 
•n dm ou à retlemae. Il ne te iKt que 

des per-ionni-s. Pour \c pl. «lu «tib*t. tor- 
ied. Rc durt co an» tamm ktmd-tê, ce 
morceau de bois c«t trop torlii. ffnit m 
doitfdjn *A da tjct èowrien, hcMicoup de 
toiWDt ac font cordi^nnien*. Voyer, K«mm. 

Tonr f 8. ta. Bos^c , émiuciu-e sur ic 
dot on «nr l'ettomac. 1*1. mt. Dré 
n ottd co dci)€(t avn lort-ré d'ézhan » cette 
bcMe lui Cit renac par accident. 
« Toit A AT , v. a. et n* Bendre on de- 
VCi^r liossu . tnrtu. Il ne se dit que des 
peiaonnes. Part, loriéet. Tortécd 9Q aba- 
cué juûzè > il cet devena bottn depuis 
ce tempt-Û. 

■ ToBTFi. , 9. f. Hotte , faisceau, assem- 
blage de pliisieum cho»c» de mcinc na- 
ture liées ensemble. Pl. toHtlUou. Uàid 
tî*{n dioH durtel 30(0, donnez-moi dcox 
iwltef de paille. Vojrci Uorobr. 

ToKTBtta , T. a. Bollder , Ker en bot- 
tes, en f:.Ï!.ctaux. Part. et. Id da dortella 
foenn , aileA i>uttckr du foin, \ojea Uoii- 

T0BTBL1.ADOB , t. m. Bottelage , nctkm 

de hottelor , de lier en botte». 

ToBTtiLLKa , s. m. Botlcleur , celui qui 
fait det bottet de foin » dn pinlle, etc. 

ToATEz , S. f. BoMue , femme qui a 
M botte. Pl. Vo^es Toar. 

UpBTiz. Voyez ToBf.AMMrO. 
T0BTI8A , V. a. Friser les cfaereux. 
Crêper. Fart. d. Vojres RnakUA. 
ToBTiiBT , ad}, et part. Frieé. Ciêpè. 

l^ovez RooEt.LRa. 

'toRVÉtio ou ToBMiAi*« S. m. Casse* 

IMetfe ou «axifage, plante d<'8 bord» de j 
a mer. Ce nvm do pl.mfe < j<r de uièiuc 
composition en Breton , que ic mot équi- i 
ratent en, lattn et en fiançait. Voyez 

TÔBZSL. VojfCB DdazBL. 

TosBK. Vojot Toosea. 

- ToiiBN. Voyez Toi»o«kï». 

To«ir , prep. et adv. Près. Proche, i 
Auprè». Toiit {fin i vîot , *ou« tere» 
pK'i» de muî. Tôsl da yi nr c ehoumm , 
il dcmrtirc piè> de la ville. A"ofi*/i hit 
e'koax tôht a-waWh t vous n'iHcs pas 
fnoora «i4ns ptêa* A,u ooqiptnilifj 
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Totr 

I tfK*h y plus près , pliw proche. fl*MUnm 
kit mont Icifitocli , je ne pui» pas aller 
i pin» prêt. An superlatif , toti^ , b- plus 
' proelie. Céoui eo ann lôsta , c'est vous 
I qui été» 1er plus jm' M. Vi-vei Hét. 

To'-r , «. m. l/f banc d» >« rumetjrs <l,-tns 
un bateau. Pi. ou. Id d'iio tu»4uu , al* 
le/ à TM banct. 

To>T-D*-v*B , adv. Enriron. A pctà 
près* haotcoamp t«}st-da-T£d« nous éti- 
ont envbt» cent. Cet ade; eti composé 
de tûst , prés , de da à , et de mAd , 
bon ou bien ; r'esl comme si Ton di-nit 
en français : nét a bibi ou a sur. Do 
dit aussi woT'drà , dans le raèmè aent, 

To(iTA«T, V. a. et n. Apprr,< biT, avan- 
cer auprès. Devenir prorbe. S'approdier. 
Fart. iâUieL TMid «nn dra :é Wft 
mm ttîn , approcher Cl in du I". n. Gom» 
Unnid diganl-hô pn-dk na dUtaimt Ail^ 
deniandeg*leor pourquoi ilt n'approcbent 
pas. Voyet N»>»*t et Duhjataat. 

• f TosTtiN , f>. f. Rôtie , tranche de 
pain rôti ou desséché devant le fea. Pl. 
toshnnau* 

* ? TosTBmiA f t,m. Faim dea edtict* 

Part. et. 

TôsTiDicKz f S. f. Action d'approcher, 
de s'approclier» AppfOdw. PffOÛOlîlé. 
Voyea KasTsa. 

TooAMt , t» t. Sennent aTce fnremenl. 

Tîla-pht'me , p.TioIc impie. l'I. ti nn litlcu. 

mot est du dialecte de Vanac». Vojfcs 
Lk , Le*aoow et Toet* 

TOOAU VojCB TOAU 

To'PiKB. Voyet TorffBB. 

ToihLL4 , V. a. Cbarmer. Enchanter. 
Fasciner. Timnaper. Sédnire. Allécher, 
attirer par rarr-sp;». Abuser. Part. tt. 
Touellcd omh hci. yaut-hê , ils nous ont 
trompés * abupftt» tddutla. QucUpiet'nne 
prononcent iotlia. Voyer S*oi7i.ii. 

TovBi.u(B , s. m. Knebanteur. Trom* 
peur. Sftdnrteor. Imposteur. Pl. im. 
Ewm Toudter »*«» M» , ne »*«Ht qn'na 
trompeur , un imposteur. 

TouBU.BBitc , s. m. Bncbantcmcnt. 
Tromperie. Sédnclloo. Feieinalion. Im- 
posture. 

TocBuÉBBz « S. f. Celle qui enchante, 
qui sédnît , qoi tmmpe , ete. Pl. ad. 

Tot'Ks , f.. m. Jurenr , celui qui affir* 
me avec serment 1 et aussi celui qui pro- 
lère det fureMena, <dflt blasph«îmes. PI, 
l'en. Na tmrtmfttd iéd ann tournen , ne 
fréquente pat Ica Jneeun, Ict blatphé* 
mateur». 

ToaÉaBS,a. m. Action de jurer, d'af- 

lînuer avec serment, dr bl.HpIicmer. On 
dit atissi touidMts. , dans le même aena. 
Tnetoi , •. f. GrUe qui nflinm nvn« 
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•rraifat t celle 4ui piofère des jurcmeof » 
i]r« biasplidiiie*. Pl. «d, 

Ttii K/ , ». ni. Milieu. Centre. II ne 
s'cuiplit^c janiaio seul ; tu:m il eitl tou- 

J'oiirs précédé d\mc préposition : aioti 
'on dit c louet , au milieu * parmi , en» 
In-; ICnn ho Inuvi , au milieu de vous , 
}>armi vuun ; à U lettre, M voiiik ui- 
Lihv. Voye» Knus el llitoo. 
ToiK^Kt Vtfjex Tniip.Li». 
Toei , el par abiu) Toosr , v. o. Ju- 
xer, affirmer avec «erdicnt. Assurer. Itl«i- 
plicmcr. l'art, taiict, y'txn tlhi'l hcd 
doui, ne le failli pa» jurer. Crénd 
é yiiô , rttk toiied co gan-én , cela sera 
fait , rar je Tai juré. 

ToeioicKZ. Voyci Toriînfi, art. 
Totisvi. , 0. f. Uanicau , petit vil- 
lage dout le» maisuns rout vcartéM lea 
Vnts des autres. M. tnuuHtiou. 

T«Rk ( L niuuiilé ) , a. lu. Kuu&:ieilc 
ou chien de mèr, puâmon. Pl. «rf. On 
le uunime encore Uelz icr. 

ToLi.A ( L uiouillû }, V. a. Mouiliir. 
Tn mper. Pari. rt. Ton/ed nmn éit lté- 
ti-q ar c'fuor'l-cîi , j'ji été trempé jus- 
qu'à la peau. Ce mot e»t pea nsité. 
Vovex Cil Ml A. 

'tuoLB«aji , V. ,n. Manier, prendre el 
t-ter avec Li m.iin. r.i;iner, manier iu- 
diserèlemept. Tàlunner. Qicrcher en lù- 
tonnant. Par|. rl. VojesEiiasio* et Doet* 

livri. 

TocLKN ( I. mouillé } , s. F. Bruine. 
Brouillard. Maie Gnc. Voye£ LvstR rt 

L « T « R . 

TouLL , S. m. Trou. Cavité. Caverne. 
Creus. PL 0w. Kmtétcd co enn tf>u!l , 
il est IcuiLc dans le trou. É, todl dôr 

tinn iltz , à IVnlrée de réf^li-t- ; i la 
lettre , o^as lk tboo ok i.a ruuiK oi 

TottL , adj. Trotié. Percé. Cren^. Toull 
00 hô sac , votre liabit ««l percé , troué. 
fié kit tonll a-waiifh «r pouU , fai liDiae 
n'est pa> ;is-{ /. creuse. 

TouLi- BK^RiK. , s. m. C'est ua j^'u d'rr- ; 
f^ni , qui consbte 6 te mettre sur les I 
mains ou sur la ti}lc , les piedii en bau?. j 
Oher touil-hennik , mitrclM-r .«.ur 1e<( inainii, j 
le^ pieds en haut. Ce im.t est composé 
de iMrfl , bon , et dft fmtkHk , petite 
télp. 

Toiii.-t4aa« s. m. Brcclic , ouverture, 
rupture d*Mn endos, pour le plis s a ge dNim 

cliaiTctfc. Pî. tnntton-hnrr. A la lettft , 
TIOD OS CHASaRTM. Vojfe/ Oin:. 

TwiU.>iMift40 , S. m. Sai^ncc , l'ou- 
verture que fait la Lancette , poiw tirer 

du «anjç du corp». d'est aussi l.i partie 
OÙ le boucUer a uii» la couicuu goujr 
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tuer un coehon. Ce mot c«t cnmposé 
de fonll» tfott , et de diwudm , saigiier* 

tirer du sang. Voyes Bhôx. 

TuDiL-ranùs , s. m. Brvclic , ouver- 
ture faite par force à une muraille. Pl« 

touUoU'frcv:. Dilenntd eo <inn toiilU 
Treilz ffiint'htin , il a défcudu la brèclic. 

ToLiL-GAuu , s. m. Trachée-artère « 
cnnal qui porte Pair anx poumons. A le 
lettre , thoc-paix : cîest ainsi que l'on 
dit en quelques province» : saussr-cubcs. 

Toi LL-odr , a. m. Bénie » descente « 
en [irirl.iot des boyaux. A In lettre, TnOtf 
DB TtNtkS. \<)^C£ AvhLaii. 

ToaLk-côrtK , adj. et t. m^ Celoi qnt 
a une hernie, une descente. Fborlept* 
du Rubst. tOuU-gûftgUÊ. VojeS AflUN- 

nes. 

Tortt-Koes » i. m. Ruelle , e«pace ett* 
tre mi lit et l.t muraille. A la lilire^ 
THoo OK riii-LB. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. 

Toi i-i k , V. n. Trouer, faire un ou plu- 
sieurs trous. Percer. Cn-uter. Parlr ei, 
M kM loulled devmm-waie^k smn4^§t^^ 
vous ne l'aves pat percé on cfenté aiaes 

pr^ifond. 

ToiLLtD , 8. ui. Le contenu ou la pté* 
oitude d'un trou. Pl.* ou. £imra touUa4 
imixè icil <f -ô azé , il y • M pleio um 

triMi de cr.ip;«iiU». 

Tm>ti.Ai»ua ou TouLiian, t. m. Ao« 
tion de pen er , de laîre un trou. 

Toi Li BB , ad). Plein de trous. Poreov» 
Ar €*kotul-U a té toullefc , ee bob et» 
poicux. TouUck e»t un nom de famille 
a**-» z commun en Bretagne. 

TitiLi.kB , s. m. Perceur, celui ^ui 
pcn <> , qui bit un tren. Pl. iêm, 

T.>i ii.Kiin. Vovef. TOI'LL*0«-B. 

To« !». Vo^e* lojt, I." art. 

Torii * ad|. et t. m. ('ourt. Écotiit^» 
Canjar(i , < :iinus , en parlant de c< lui qui 
a le nés plat el ucraté. EuiouMé , obtus 
en parlant d'un outil sans pointe. Fbu» 
le pl. du suh.'il. iouficd. l-lur fritowû tih- 
deûi , il a le ne» canard. Tuun eo M 
hlèzé , votre épée est èmoiusée. 

TotéA » t. e. Beodrc camard. De plot»» 
émonsser , rendre r>|,ii,s. Part. tl. 

TcriiK*. Voye* Tu.'^k». 

Toviiks* s. f. Camarde .camuse, celW 
qui a le ne/, plat et f'-cnisé. 1*1. fd. 

* t ToiriiK^i V. n. Leocnitterf eiicrcber 
à manger aux ddpeoa d'autrui. Part. ef. 
Ce mut me semble tenir du jnr^^on ; 
cependant il ett fort commun. Voyee 
llims et Lin. 

* f Tni pixeBBz , s. va. Kcornifleric ^ 
arlion , habitude «le l ô ornid ur , dlS- 
parë«il<. Vogfci Mu^Uk&M. «t iar^aas» 
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* V TocraniMti , t. f. Écorniflcttce , 
celle <fu&' ebercte à oiaiMrer mm dépens 
d autrui.- PL 0d* Vojrci Mniiii et Ln- 

* T TooB , s. in. Tour , bâtimcat élevé, 
rond ou carré servant de furiilicaliun. 
Clocher en forme de tour. P). iou. Kvnn 
tour a zô enn daou iewi* €Ùi ann <t, 

y a une tour aux deux boulf de b met- 

aon. Kalz a gtrîer a sà cnn tour-rc , 
il j a bcaucuujp de clo«tiei dan» çcUç 
Èow y dana ce clociiet* 

T0UI1K.K0 , h. r. Lien do balai. PI. <m. 
Kè vrat €0 ann dourked-vtan t'vid hé 

Clacn , ce lii-n est trop grand pour voUe 
bi. Veyea Kévai et Sad», 
ToeacsR. Voyez DoeacsN. 
Toobc'h ,a. m. Verrat , pourceau mâle. 
CodMw entier. ^1. «d. 

TouRc'a « adj. Mâle. Entier. Eunn 
éwue'h tourcli , us cochon mâle ou en- 
tier. Bwt mm(fiU toarcli « on MKer oa 
■aoaton entier. 

Tocac'nA t v. n. Demander le mâle , 
en pnrbntdcla truie. Demander le ver- 
rat. Part. it. Tourc'ha « r4 m9 wlz , 
Ja truie deuiande le veiral. 

TooBTA , V. n. CoMer , «c battre à 
•oopa de tête , eumme les béliers et 
«t autres bêles à comes. Likid cre; 
ouc'k ar vioc'h sil , tourta :rd , prenez 

Sarde à la vache eoire , elle cohc « eNe 
onne des coups de tête. 

* F Tooavik , s. f. Tourte , grand pain 
M>nd. Pl. kmrUHovk. £«mn dourtel vra 
sigal , une totule de peiii de aeigle. 

.Voyez Tohs. 

'J'oi BTKa , s. m. Celui qui co<^8e ^ qui 
ae b.it a coupa de tête. Il ne se dit 
que des béUcia etaotna Mteaè coraes. 
Pl. se». 

Tovarian , s. «. Aétion de coiaer , 

4e «e battre à coupi de trie. 

TevaTKaaz , s. f. La béte a corues ai^ 
• nrabîtode de coater , de donner dea 
ooopa de léte. Pl. ed. 

Touaz, s. m. Bélier, le mâle de la 
brebis , lorsqu'il e»t entier. Pl. ed. On 
dit aussi maout-Utré et ^menHeinv^A « 
dans le même »en«. 

ToittKAN , s. m. Mouwe terrestre. 
MtMMse rampante. Ce oiot est du dia- 
l'-rte de Trègiiicr, Voyct Sac'nift et 
MiNH, 1.*' art. 

Toaant « n. Crapaud , animal am- 
phibie fort dé^'oâtanl. Pl. touséoe-d ou 
t^utégi. Kat: a do4ii«éged n zà et tenn- 
fftao , il y a beaucoup de crapvuds dauk 
cet élung. 

Toi>iKH (de ? tau-sier ) f s. T. 
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powr nreodie aes repas. Pl. ou, L^ié 
ann aoosler nfmw «ai» daot , neltea U 
nappe sur la table. EoTnfguiert Imtétfr* 

Vuyez To»i.. 

T ovz , adj. Tondu , qui n^i point de 
poil , de clievi ux , ou a qui uo les a 
coupés. R.»* , particulièrement en partant 
de la tèk- d'un homme , du corp« d^une 
béte à laine , des draps « etc. Il se dil 
ausii de l'herbe rauobée , mats plu» rare- 
ment. Tous oa 4t€7in , il avait la léte 
raae« tondue. Ni àêt tous #H»nle'A 
mr:(r-té , cette éloQe 9*cat pas j.sscz 
rase, assez tondue. Voyez RAz,4 '^rt. 

Toozt , V. a. Tondre j couper le poi| 
ou la laine des antuans » nés étoifea* 
RasiiT. Pjrt. et. /frr/ « t'crd loiiza hé icnn ^ 
il faudra lui tondre , lui raser la téte^ 
TousM «M» dêavmd-mûm , tondcr on 
rooutun. Voyez Kai'Vti et Cwhc'm*. 

Toutsa , s. m. 'loodeur , celui qiii 
tond , qni rase lea cbeveaz j le poli 
la laine « ete. PI. ta». Voyea EniviMel 
Gxviu'iika , I.*' art» 

Tocziaas « m. Action de tondre » 
de raser. 

• ? ToTiL , «. f. Coutume. Habitude. 
Pl. tozcliou. Je ne cuanai?» c e mut quo 
par le diclioonairc àv Le Pelletier . i|u{ 
le donne ("imiu' du (iijhrte de COT^ 
nouaillcs. Voyez Uotzel'ikca. 

Tocacta. Vo?ea TovtaifcA. 

T(H.M ou l'oAtôrtA , V. .1. Ag.iecr , 
c-iu><( r aux dcnla uuv iiuprcMiou dcsa* 
pTLjlilc , qui tea empAche de mordre^ 
Pari, et, Voyet Kidc ba , t.» ait. , et 

ToÈ/Kt I A. 

To/u^Aoï'a , 9. m. Agacement , impres- 
sion désagréable que Te* firoil» «etts lont 
sur le» dt ni» quand on IfBt mange* Vofea 
azova. 

TaA , t. f. Gboae , ce est. PI» 

fraoïi. Eunn dm vdd eo , c'ct une 
bouoe chose, ^inn dra-m«n , ceci , celle 
chdse-et. Ann dra-zê « cela , celte cbose- 
là ( près de nous ]. j4nn dra-^of , cela » 
celle chose-là ( loin de nous ). éép, 
hini hè drâ , à chacun le sien ; à la lettre, 
A ctfAcca SA CBOSB. En Tcéguier, on di| 
au pl. treo , et en Vannes 9. i€êtu% 

TsA. Voyea Ntisa. 

Tas-MAa-aas. CVat une expression dont 
on Nc sert |>our désigner un f < !.o>c dont 
OH nç se rappelle pas le noua. Tdle chose. 
VoTc* Pérairé et Paairi. 

'tsASii. , ». m. Traquet , sorte de mou- 
linet pour écarter les oiseaux des fruits 
et dei) rhampo eosccnencés. Pl. fra^ettaw* 
Il se dit aussi , dam le sen» n;,'uré , en 
parlant d'une personne babillartlf. ÎAkid 

Ctmtk tial»i;l é-<lr(à «r f»fk 4 tucUt^ 1^ 
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trnquet a«i milieu du champ, f'ur/jwh 
trabel €0 ar vaouet'Zè, celte leuiuae U 
ctt no vrai moolioet , une «raie Imbil- 
larde. 

Tbamllii. , adj. et a. m. Kahtibrd , 
qui aiioe à {»9rler beaucoup. Qui nemu» 
rait garder un liccrel. l'our te [>l. da 
ftiLs». trolnUff ii n . Voyez le mot pfécé- 
dent. Vo)eii au^si TiiiiDk&. 

* r TiA«»u ou TaoaioBL , i. comm. 

llnnnne ou femme qui rhnnct'Ic i-n 
knarctiant. Et auM>i un liumiiu* de tail- 
le haute et menue, qui lemble avo!r 
de la peine '» se tenir droit et de- 
bout. Pl. irahideHcd. Je ne C4)iiuiiii» 
ce mot que par te dictiunoairc 4e Le 
Pelletier. 

* ? Th«9idrlla ou Trûbidrll^ , V. n. 
Clianceier. Vaciller. Il :>e dit parliculièru- 
pient den penoonea prèk-M et faible* , 
qui ont peine à marcli« r. Part. tt. Tra- 
bidclla a râ , kov^ia a rai , il < haaeele , 
il tomlfera. Je ne eonnaii ce mot que 

|Mr le <lî( ll(.iiin.i're de Le Peîlelier. 

* f TBABibftR, •. f. Uailluu , mauvais 
Ikabîl erullé on autrement roal-prupre. 
Gncnille. Pl. tra^tdennou. Selon d'au- 
tres , c'est une jupe rrollée , qui bat 
contre le;» janibeii de celles qui marchent. 
Je ne connais ce mot que par le dicti- 
onnaire (le Le l'ellftier. 

* f TiiAÉHk«ou TuiïHkx , ». r. La partie 
de b charrue qui lève fai quantité de 
terre que Ui Brelans nomment tom. Je 
ne connais ce anot^ que p«c le cfiutioo- 
naire de Le Pdietier. 

* î Tbaq4s ou TnKnts, •. m. Tracas, 
moureiuent accompagné de trouble , de 
désordre . d'embarraii. Confutlon. Ttt« 
mulif. Emiirouillement, Quoique ce mot 
semble , au premier aapect , venir du 
français tbac*» , je ne le craia paa moios 
Breton d'origine, prtuxnnl st' ff)mjiosfr 
de lr<i , cbo»e , ou de iro , prépotiitioo 
répondant aux moia btins tbam , utrat , 
ete. , et de kas , mouvement , aplalioo, 
rapidité. Vo^cz Kouhcas , quie^l de m^ 
me compoaittoo , et qui s'emploie à peu 
près dana le même éent» 

* ? TH4r.*<«icii ou TaictSKi, s. m. Ce- 
lui qui »'agitc , qui «e tracasse. Tr.-icas- 
•ier. Importun. Voyez le mot précédent. 

* ? TkAOASFBKI ou Tsi'CtSIRSZ, «. f. 

€ellc qui »'a|^itc > qui se tracaosc. Pl. fd, 
y/ojet TasoA». 

* ? Trv<.a«*i «)U Tll^c^sl , v. ;i. et n. 
Agiter^ Tracasser. S'agiter. Etre dans un 
grand monreroent. 8e tourmenter. Part. 
(1. Vojes Tbaoas. 

Sa4ji% 011 tààwm ( m OMid» !• nt i 



TRE 445 

Pei't galetas où l'on remet les meubles 
dont un ne s« sert piui j les outils qui 
ne sont paa de icrvice. Pl. ou, \oycA 

S«!1AL et SoLIKtl. , 

Tbaoa ou Tatooif Ç n natals) , s. m« 
Bas , la partie iqféneure. ^nn traon « 
te bas. D'nJifft traun , à bat , en b.i.s. 
Ouc'fi traon , ver* le bas. Moiui wnr bocs 
Iraon , aller en bas. li s'emploie aussi 
pour Tal , vallée. FI. io%, Tfoon «ttim 
nom de Famille issci oonou «n Bretagne. 

V ll\eA l£BL. • 

.'TiAOHiBa ou TasovRiair (f .*"> a natal»), 

ou TsAoïiE.x ( tle 3 <yll. trMVï-itn ou 
Iraotui'icn ou trqoi^Un j # f. Val. 
Vallée. Espace entre deux montagne». 
Pi. iramienmou , etc. Sirujux ér4: eo 
ann draonien-td , cette vallée Ctt tffèl- 
fertile, Voyc* Ifàis;!. 

Tn^oriiBNiiiK. ( 1.*' n naral , de 5 syll. 
traon-Uu-nih ) » ^. f. Vallon , petite val- 
lée. Pi. iraonitnnouigou. Ce mot n'est 
qu*un diminutif do nîecedent tronnim. 

Tuoeifji. Voyez Tmo^^ii^x. 

* f TaAOviL( de a syll. tr»-ovil ),*,{, 
Oërtdtnr nue l'on tourne perpeuuîcuIaU 
reracnt« Pl. OU. Vojea &wi , a.* «rt. » et 

EsTKt. 

TsAorn. Voyez Tbaou. 
Tu«oiMiB5. Voyes TasoNian. 

* î TawAfiK ( Tf n;.z.rl ) , adj. Fai- 
ble. Languissant. Je ne connais ce mut 
que par Te dîctionndire de Le Pelletier , 
qui remarque qu'on le dît de-; iMioraci 
et des bétes \ mais il a oublié de dire 
à ifiiel dialecte tl appartient. Voyex CStr av, 
\." art. , et Toc «os. 

* ? Tiuvti, ou TarvBL , s. m. Travail, 
peine, fatigue qu'on prend pour quciquo 
chose. Ouvrage. Il ne s'emploie guère 
aujourd'hui au propre , mais seulement 
pour signitier travail ou peiuc d'captit. 
Pl. travtitou on tmwlloii. On ae tert 
plu.o ordinairemenl du mot Mour , danA 
le même sens. 

* 1^ Ta AvaiLBa on TatcviM-ta , ». m. T^ra^ 
vailleur, particulièremmt celui qui tra- 
vaille d'espiit , de tète , celui qui pein^ 
beaucoup. Pl. itn. Voyes L^bouirb. 

* ? Tbavkli.1 ou Tbkvki.li, v. n. Tra> 
vailler , part iculit^re ment travailler d'cs<« 
prit , (le tétc. X'eiuer. Part, et, Vojrea 
Labolra, 

Tbk. , préposition qui entre dans l.i 
foroiatioo de quelque» mots composés. 
Bile vaut iet prcposiition» latine* tbars » 
iirn». KIli- iiiar«|ue la peine, l.i diUi. 
culté , l'embarras, l'exct^s. Le mi>t Ira' 
vei ou l#v«el pourrait en être coinpusd 
en partie. 

XMs Vofci TaiAC*« , «.«f «Kt« 
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Tai. Voyez Tmir, 
Tmui Vuyet Trcis. 

Tr.iiu''ii ou Trkc'h ou Tkb , 8. m. Rc- 
iaKt inouvctucnt rc|;lé de la mer qui 
M relire vt qui t'ékugne du rivage après 
le flux. Jusant. Caud amn Ireac'li iz 
mimjy huit j non» partiroot au rcAïuu Vu- 
jcr. h 4 ^6. 

T<.i«e*N , adj. ayant A loi «cul la Forée 
d'un conip.ir.ilif. l'in» fort. Snpc lîcur en 
Since t eu l.ilenl, en exprit. Viiiiiifueur. 
VScIfirietti. Trëneli m d*{n , il rt,t plu* 
fort 4m uKii . iUsl mon vainqueur. Hors 
£e Léun » trte'h, Vujca Taac'asa et 

THktti, T. n. Haleter , retpîfftr afcc 

effort. StiulDri roilrtoenl , eomiue «picind 
on u r.Muu. i'arl. c*. C»; mol c»t d 1 di^- 
Ir. u- de Comouailks. ,Voy«is Taaai et 

TiitiALM , ». m. Celui qui respire avec 
cffbrt « qui toolRe follement , qui est 
c>:M.Kinié. V\. lin. V.v mot e»l du dia- 
lecte de Cufoouaille». Vojex Tianaa et 
T»£c*mtt»Énnm, 

TanALsau, t. m. Action de baleler, 
^e respirer avec elTirt , etc. 

Tné«LKBi.:/. , f. (lellu qui respire a\C€ 
effort , qui «nulle foricBaent *etr. PL n/. 

THé«ic£, .-'d|. Ilaictant , qui icifirc 
avrc viTutt. Vt>ye/. Tkkmlx. 

TaciiiK. Voye< TaaiiK. 

Tbk4Nti ( N na/al ) , v. a. et n. Pé- 
Wtrer y entrer bien arant , en pariant 
ée t*e'an qui tombe sar le iin^c , sur le 

Îiapltr , etc. S'îmbibcr. Klre lraver><é. 
'art. et. Ce rhol est du dialirtc de 
Cornouuillcii. Vojci'. Ijitra et Sitli*. 

Tiin^Ti/. ( :i naral adj. Qui s'im- 
bibe r.ieil<'nicnl. Que l'eau péncirc ou 
travcnc facilement. Ce mot e^t du dia- 
léctp' de Coraôuaillca. Voyei laraoa et 

Tnkiï, ». m. Sable « sorte de terre 
téi;LT;.r , raeoue , et mêlée de petiis graius 
de gravier. Il se dit sur tout du «able 
liu , d;: sable de mer. Tréazen.^ féin. , 
un leul gruiu do subie fio. Pl. Ircazen- 
iMm* ou simplement trêax. Cnctm co 
•nn tréa7. atnnn , le Mlile est blane iei. 
'J'rtai s'eutpliiie au««i pour grùve t rivage. 
Jtl ta dréa£ a driminimf , nous Ira- 
Tcn»erons l.< lîi ne (Jr ^'rt' vc IVar ann 
tréax cfn cùi fie gavct % je l'ai trouvé 
aur le rivage. Quelquei'Una praiHlneent 
frotfx. En Tréguier , tria. £u Vaonct , 
iTfe'A. Voyez Ccov^x. 

TâiK4£A uu Tnv.zA , V. a. Sabler, cou- 
vrir de ùble. Part. eU Màd c vc Iréaza 
uni\ douaf'-zc , il «ierait bon de sabler 
cette Icrrç. £a Vauuc» , trço'htin* 
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TkiusK ou Taiina , adj. Sableux, 
mêle de table. Sablonneux , où il y • 
bciuroup de sable. Doma* tcéaxeg aviti 

mdd d'ar gwéz-zè, une terre s.'iMoi,iicui»e 
; sera bonne pour ce» arbic» i.>. \oyeS 
i CaoeasaK» 

j THK»»tK ou TRÉZfK , 8. r. S.ibl ' re ou 
sabiuuuicre , lieu d'où l'on lire dii oablc. 
FI. fréaz/nom. En 
Thkbé. Vover Tfo n' 7. 
Taaaéz , ». m. Trépied , ustensile de • 
enWine qui a troia pfeda. Pl. trébium im» 
irchtsUtH* Ce moi reooanu. (jauloîs par 
Suljiice Sévèr? , peut se composer . 
nulle dilliculté , de dcu\ uu>l.-> Hrcloii-i , 
tri , trois , et ht: on im , doigt. Ceat 

j ain>î qu'on dil , daU"« la nii me lanjjuc y 
f'orc'h-tri-hczck « fourebe a Irui» br«n- 
rliea ou à iroia pointe*. En fréguierer 
en Vannes , trî-ht. , 

* f Takiu «pour Tiioai non ukïIw, v. a. 
Chancer. Ertiauger. Truquer. Part. Inr* 

; ket. lia f^houi a fttl d\ hoc'fi Irt-ki fjnn- 

; en ? Vmi!et-vou» éebnuger , Ipiqnrr avec 
moi f Kn Vannes , troluin» Vuyc« TuuK. 

TbKD. VoMi Dr.li). 
Thi n. Vovtv. Tfu i^r. 
i uKus , et selon quelques-uns Tarâtc, 
nmn de nombre ordinal. Troi ièine ( pour 
j i< -, di u\ genres ). liéd-' è t Jot , 

Ivuu!» serez l«f truisiuuit*. Uù maiiiM « 
vizà aon ârèâé , voAre mére séria la Ivoi* 
sii iue. Voyef Thivun <•! 'I hinvia. 
1'HiDiAa.t. Voyez. Ts; oi-rkh. 
TnKDfcBK , S. f. Maio tîcrve*. J^Aon^ 
m/nn dra é tredéek « mettre une chose 
en mail' li rce , entre les mains duo 
liti-s. FiuMeurs prononcent tmJtoh. 

Tasain*as , «. f. ISIerveilie. Miracle. 
C)io»e élonnjjite. Trédéuiar?. co im tfars 
I hô 4iouzetlou t kcmcud a wm a tmal, 
I c*cst un mirsclr , une menreille que leurs 
b^iyaut ne crèvent, l:mt ils boi«entdc 
: vlu. Ce mut est eunipo5é de tndé p troi- 
sième » el de mura , qui seul s^nifie 
merveille ; IradlMliAra veut donc dire 
THOisiicMB yaivRiLLc y ou taoïs rOM muk* 
vfiiiiB. Voyez Marz. 
Tiieoéaaaa. Voyez Tnioiaaji. 
TnKDKHKir, pour Tukdi'i; * s s peu usité, 
». f. ïicM % troiitiéroc partie. De plus . 
douaîre • 'ilon , pension ii la veuve sur 
les biens de son mari déeédé , qui était 
le tiers du bien commun entre le uiari 
et la femme , suivant la coutume de Bre* 
tagne. Eunn drédércn a zô df''id d'tZ' 
• han , il lui re\ieul un tiers, .inu dni- 
' déren eût ar bloaz a dréntcntk war er 
! fnc«a» il passe le tiers de IVinoëc à la 
j campagne. Eunn drcdércn gacr c dcùz 

i icd a»n iotauvç» j k veuve a eu uu beau 
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^kunin» Ce mot est composé de trrrfr , 
iroWn-mv , et de rotin , partie, partage. 
On dit auMi trèdcam , il par nnc«.pc 
êridem. En Vannes , ttrticmnn» Trédtm 
(••«l lin nurn de l'onille fort COORll cn 
Brela^çue. Vojeï £j«k»*Rx. 

TaADikwiiâ , pour Tti»it««iv* peu 
, V. n. Partagi r «'n tiers on au lier*, 
Part. et. Vojei le mot prccedmt. 

TsiwiRMMttt , s. m. Celui qui partage 
ca lier» ou au livn. Pl. tVn. 

ThsoKRKNRiaaz . «. f. Celle ({ui partage 
en tiers ou ati lÎM». De plu$ , donai- 
«ièns, veuve qui \«iùl de ana di.ujtre , du 
tien du bien ct>mm«o entre elle et mm 
mari , suivant la coutume d.c iirclagne. 
PI* e^. Vofca TniDriara et ÉaétAMitBai. 

TBtDKBh. Voyez TK^o^nl'ff. 

Taar ou Taîv ou Taaô , s. f. Terri- 
toire dépèodaot d'nne auccuiwale. Pl. 

trifUm ou trainu [ ii<- 3 isW. tn jlim ou 
trè viov ) nvk trituu. Le* liaub-Ureton* « 
qui prient fianraU , cmploiciit to mut 
vaAvB , daiiii le même «ras. Ann Uiz- 
drér ( on ) ann t7»:-dréô, lï^Uie •UOCUr' 
aaic. lier» de I>éon , trè. 

Tmv. Voyer. Tk»vKH». 
* TnvFAf), ou T«mD qui est pli» usité. 
*. m. Celui qui liabile uo lieu dépen- 
dant d'une anccunale.'PK irifi* , et pitM 
ordinairement Ircvit. On dit .i i-si tn'-. 
finn ou triui^m» Fi* trévianed ou ire- 
vtftniz. 

Tn^^ \D%^ OU TaiitAOïis , 9. f. Celle 
qui lia bile un lien dépendant d'une suc- 
cursale. IM. ed. On dit au»»i irefiancz 
on Irrrianet. 

Ta^riA:^. Vnyer TorrAO. 

TeiriAMBt. Vo^ex TH^rAoïz. 

• TkérORT on Ttir>rirT;( de a «jH. tri foei 
iM9ré-ouet ). C'e«t le parti* ipe du \erl)e 
ttiu<*ité trcfoi nu Ircaui, ou iietil-étre une 
altération dd inot trâet , partieipe dn 
verbe Irfj' , lourncr. Quoi qu'il en f^oif , 
il ne se dit qu'en parlant des langue* 
OU des idiome*. /iu< <ava r l ré foet en 
Ms , il • on parier singulier, contre 
l'iisapc commun. Eur tes tréfoet , un 
dialecte, ildiomc narticulier d'un can- 
ton, corrompu de m langue générale ou 
principal» (le h oalion. Si Ir./orr , com- 
me il «l encore poa»iblc , a pour radical 
le mot tréf^ il se dirait aloit do langage 
d'une soctoraile* par opposition i celui 
d'une paroiwc ou cure , et il répcjodrait 
au mot Français paovmcut , qui «c dit de 
totit langage q'u' n'ctt pis cehlt de la 
capitale. Voyez Taér. 

TaKOAS. Vojex Ta«oAf. 

• TttOBft , t. m. Trégnier , m été qoa- 

euÊoa» de It Bvet^e fOi oatdoatë 
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leiim Domji aux quatre dialcctw principaux 
de la langue Cello- Bretonne qu'on y parle. 
La rîllc de Tréniicr est plji connue an- 
joatd*hui , en Breton , tous le pom de 
Lantfrcifer. Vojcs tiwaaia, Kaant cC 
Lkow , art. 

THtua i!I^o ( de 5 »yll. tré-aé-ri<td j,f* 
m. Celui oui habite îe pays de Tréguïcr» 
i'I. Iicjcriadcd ou Iréjcris. 

Taéea RI * asz ( de 4 H* tri^fi-n'iê^s)^ 
s. r. (letle quiiiabite le pej» de Ti^uier* 
tL ed. 

Taicoar ( a oarat ) , nom de oomftre 

cardinal. Trente. Tré;>ont skaèd m éUid 
d'in , vcniri me di vci Irenle écus. 

Taar.oxT ( n naial ), s. m. Trcnt.iiac, 
nombre de trente. Pl. ou. Â drcgonUMiy 
prtr Irrnie ou par trentaine». 

1 ifuo.iiTrxo ( il natal ), nom de nom- 
bre ordinal. Tfeoifème. Jnn tr^joijtvedt 
le trentième. Ànn drégontred, la laefl- 
li«me. . 

TatcHow. Vf^re» Taiaeeiif* 

TKilcHn<iRi;<i (par cli françai.'»), T. a. 
et n. Cueillir de l'o^' illr. De i lm. aga- 
cer les denta. Part. cl. Ce mut C!(t du 
dlufeciv de Va mica. Vo^rea TaineniaA et 
Kl oc'n \ , I art. 

TsEc'n. Novell Taàic'n , art. 

Taic'e. Voyea TartAc'n^ a.» act. 

Tbkc'ii. Vi>yez TanAS* . 

TaBc'n. Voyer Taux. 

Taic*H A , s u'p e rlatîr de iritufh on f ff«e*A. 
Ànn trec'ha , le pIuH fort. Pvhtni co ann 
trec'lia ac'Uanoc'h hô taou? Lequel rst 
le plus fort de vous deux. Voyc» 1»^- 
ac'a , 5.' art. 

Truî'hh^. Voyez Ta*Axn, 

Tbkc'mf.i7i. Voyez. TnaASt. 

Taie'nai*. Voyez Taiicii. 

TBtc'iiKB , 8. m. Vainqueur, eeîuî qoî 
a remporté ji|nelflue avaotiige »ur «on coa* 
curreot. Tnompliateor. DAmmntcur. Pl. 
t'en. Voyez pAÎzKa et GottiDivii. 

Trrc'hi , V. a. et n. l'irc pUw fort. 
Être victfirieux. Surmonter. Surpasser. 
Vaincre. Triompher. Ifemporter -la vic- 
toire. Dompter. Dominer. Mailriser. Mor- 
tifier. M«tcr. Paru «t, Treelii a raiô hi 
vtw#e , il aéra plus fort que ton Trère» 
il s irpa*8cra son frère. Tre< 'bed hon eûz , 
nous avons vaincu , nous avons renM*orté 
la victoire. N'Mtot Uâ éé àtrc'Xn , voua 
ne pourcea pal le dompter. Yô^Tâi* 
Ac'a , ï.» art., et Fhat». 

Tr>.ch'oi/»z ( de a flvU. trê-chaue: ) J ■ 
s. m. Respirallmi diflcale. Action de ba* 
leter , de respirer fortement Ct avec pei- 
ne , comme quand on est esïouQIé. Cc 
mot eat eorapoié de $ fart»cole , et 
de ^hvwét , MU0le. Voyea Taftniass « 
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l.w irt. 

TRKcVooitA ( de S sjll. iré-c'houi za ), 
T. 11. Hdieler, reuptrer avec elTort. Sodf* 

fier lortcmcut . cr>rnme quand on a beau- 
coup couru. Pari. et. Tour la compo* 
iilion , voytt le mot précédent. Vojret 
•Ufi^i Ti Ml t't Tiiiu.». 

' Taiîc'uoLittKR (de .) ^^11. tré'e'houé-zer), 
9, m. Ccliù qui respire avec ellSirt, qui 
MMifTIc Torlfracnl , qui est cs^oufTlé. FI. 
4en. Pour ia compotilMMis tojcs Taà* 
c'aotiKX. 

Taic'eovtEcsEz ( de 4 'jn. tri-c^otU- 

tr rrz ) , %. f. Celle qui respire avec ef- 
fort « qui soufllc furtemeot , qui e^t ca- 
aouOéc. ri. ed. Pour le oomposilioB , 

VoTCS Tr.i r'iir.j Kt. 

Turc iiuLK/«.Bsa. Le rac-oie que Iré- 

TRiic'Hot K7r/. ( tle lî S)II. Ity-c'fioitè- 
tvt ) , ad^' llalclaot , qui roptre avec 
rlT-irt. Qui sotiflli* fortement. Pour la com- 
po«ition , voyez Tutc'novit* 

Ta»c'fi<)iB. Voyei I'hci^kk. 

Tiitc'Mit, adj. Qu'on peut Tsincre* 
turpetser , <l(iin|>lrT , dominer , elc. 
t)oniptal)lc. Ar iczâ hrt fiec'liuz i i w^- 
étoe'h » il ne »cra pa» facile à vaincre 
par Too* , il ne aen pat domptable pour. 
VOU8. Voje» TaÉAc'a , a** «rt. » et Tac- 

Trvi .. pour Tadt non witd » 
a* Tourner^ mouvoir en itNid > CD t<Mir« 
nont. Cerner. Se lo-irnrr , se motu nir 
en rond « et mCuio :i droite ou .« {gau- 
che* S'altérer, perdre sa con^is^ancc, 
iê saTeur. Tordre. Fart, irnrt. Dcûd da 
dret mr râd , venez tuuruer la roue. 
Tire! • rèuitnf on» éiy*e«M»£m« oOos- 
cernâmes le» ennemis. Trôit-/»cn vnor ann 
Ui gin . touroex le à l'envers. Goudc- 
sé é trôod a tèou , aprèf oeb vous tonr- 
nercz à droite. Tnied eo at fAts , le 
lait est tourné. Treî tjcr è c'hèr , tra- 
duire , intcrpiélor, gloser; à la lettre, 
AMiBBia MUT PN nor* En Vannca » Im^ 
étm. Voyez Taô. 

Tsiioi ( de 2 «vil. en prononçant tou- 
lea les lettres inti-di ) ,9.m* Étoumeau , 

oiseau. PI. Irridîfd. Ce mol est du dîâ* 
lecte de Vannes. Vojcz Daao. 

TaiieV. Vnyet Tiait* 

TiRii , s. m. PaMagr , trajet par CAu. 
Pl. tnfxiou ( de 5 nyll en prononçant 
toutes le« lettrcK tret-shu ) En Van* 
nés , tr^'h ou tree'h . 

Tsti/i ( de a en prononçant 

oule» les lettre» trci za ), v. a. cl n. 
PiMaer le monde à un trajet d'eau. Fait, 
et. Dn'id da dreiza ac'fiannmp , vi-ncz 
j^asser* Oa dit aussi tnméamU, dans 



le même tens. En Vanneu, trrc'htin. 

TamzKR ( de a syll. en pnioon^aot 
toutes le» Ictlrrs, (rci-t€r ) , %. m. Paa» 
saj^er , relui qui i'.iil m.'-tier de pa<icr 
le monde à uu trajet d'eau. Fl. wn. 
Gatvid «ni» treiser » imm «M |« tUi > 
app. let le pa-»«a^»-r , il est de PaotrO 
cutc^ Ea Vannai « trée'hour, 

tmiumu on TanuoraK ( a natals adj\ 
Acre, qui est difficile à avaler. Il ne se 
dit, je crois, que de» fruils , des poi- 
res, dis pommer, etc. Pèr IrcionlL , des 
poirw Acres. Ce mot vient de trc , par* 
ticule fini tipriine dilTiculté , et de (on- 
Aa , avaler. Queiquo» uns proncenl iri* 
ionk. 

TniTtOTCK* on TaKLorNKt f n n.niU , v. 
n. Quoi quVn dise Le Pelletier, ce verl)c 
ne signifie pas seulement avaler , mail 

avaler a\ec peine , soit pour l'irrrlé dea 
mets que l'on prend , soii pour le dc- 
gotH que l'on en a ; au moins je ne l'ai 
jamaift enleudu tpie dans ce sens, et il 
est rependant ii>rl usilé. Four l;i com* - 
pûAilion , voyez I mol prcccdent. 

TasM« , pré|i. Yen*. Ou Cdté de... Cet 
rnoi («t du dinlrcic de Vanoca* Vojes 
lÙ TtiiTi et W AR-zû. 

Taitiav, n. m. Passage, actînn de 

passer. Tia\ t ivr^ , lt.ijft qrî se fart par 
mer, d'uiu h ne une aut rc terre. Pas- 
ft^de, pa>s.igc- d'un liomme dans un lieu 
où il fait peu de séjour. PI. «ou. A'suui 
trcmcn a zâ drè nvian , il t m un pas* 
saue par ici, V'i n d* uz tjrènt fti:mid «imia 
treimea éip Atu drè gear, il n'a bit 
qu'tme pas.-adc dans la viUe. VojeaDA«. 
aKHPaéo et Tnsu. 

Taanair. Vojea TeAniaoer. 

TnrwpN-AMziiR , s. m. Paase*tempt« 
Amusement. Divertiasemcnt. 

Tatii8N.vaftT ( a.* « naz^l ) , «.m. Pas- 
sade , aumône que l'on donne aux voya- 
geurs. Passavant , lilllel portant ordre de 
laisser pa«iK.-r les dcnrcc» qui ont de|à 
p^é le droit • ou celles qui en Mont 
exemptai. Passc'porl , permission écrite, 
donnée au nom du Kouvrraîn, puur la 
liberté cl k sûreté do passaffe des voya- 
geurs. A ta lettre , r4séB-cuKMi5. 

TasM&aADoa « s. n». Passage, action 
de pasaer. On dit aoad ên^ninidijez , 
dans le même serv. 

TaFMkNitt , s. r. Passage du chemin 
dans im champ , p >ur l'ordinaire en for- 
me d'escalier ou de haie de branchea 
entrelacées. Pl. trinicndlou. Ce root est 
du dialecte de CçrnuuaiUcs. Voyea Poaa*. 

KAÉ. 

TiiKURNCAiî ( de " syll. tré men-t/aé ) 0 
n. Le taèau: , pour la ai^oiiicalioo « 

que 
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^ne le précédent trcmênet, Trémenqac 
Cit coropo»é de trcnun g pacage » <l^' 
fta« , haïc; c'est porticolièieineat «b pi«t>- 
tege en foraie de luiib; fl. IféffiM^aéMk 
Vcnes PoM-K«i. 
TatM8i«i. Voyez TfilikiKR^uT. 
TiiKM»:!<iAD ( de 3 i^U. tri-mi-hÂmd ) \ 
m. Pns'iant , roini (^iiî pasHc par un cfie- 
lin. Vo^a^fur , ti-lui qui vuyage. Pé- 
lerio , n i m i|ui fuit un vôyage I un lîcu 
dr dëvdlioii. De plus, étranger, qui est 
veau d'un aulrcjpajr^i , d'onie autre vitle. 

rnénidî , il vend du vin aux pansanB. ÀtM 
dr«mcnid> a ré hal: d'aun Hiz zc , les 
pëterint donnent l>tMucoup k cette dglise. 
Eunn trèmëniad eo , c*e«t un ëtrai^r. 
En Vannes , trcmènak^t, Tojés Plâc'tl- 
kn et Di4Vti>uo. 

TiiRMKniADKz ( de 4 iyll* itlmi-nia- 
de: j , s. f. Femme qui passe. Pt-k^^inr. 
Étrangère. FK £a Vaaae» « IritiU- 
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TBKMàMiiTCKr. Vojez TaiMiiiinoi» 
TskïifcxoiB. Vo^ez TsEiiKNito. 
' Trininwi bu TatMKirif et par atmi 

TnaMitit , V. a. et n. Paasel* , aller d'un 
lieu à un autre, kr:«vfrscr IV^ipacc entre 
deux. Sceoirier, no pas demeurer dans 
Un état pernnanent. SiirpaMer. Kire ré- 
pult". Être rrg-ir.!(i. Trt-p.issrr. Mourir. 
DtTL'dfr. Part, ircmcrut, Hcd ed Iréuké* 
noud «r màt évU numd di , il faut pat- 
•er la nu r pour aller lii. Jliri ê tréinen 
«ire aman , il paMC «ouveni j>Mr ici. Ann 
rnnter • drémcn, A« 4mi rfl ftUvd, le 
teinp-i -\-r-inlL-, et vou» nv faitet lieOi 
Dreist ar ré atl è tréméno , il Surpas- 
sera let antre». Tréfni.n a rû évU éisa 
gtpiiiek , il passe pour savant, 'f rémt'- 
nod eo abaoi dhir^h , il t-st tri'[>;is-it' . dc'- 
cédé depuis hivr. Voyez Tiua* et Mlb- 

TfcKMWTAi» , g. f. Agonie, le dernier 
combat de la nature contre la morf. 
'Tffépaa.. Décèt. Mort. £nn hi dréuien- 
van éma , il est i\ V'M^nw'w. lîC- ivclcd 
tm tût e'hoMi antrônàz hc drémenvan» 
|e l'aï encore rn la tciUc de soo dé- 
ci». Trim€nvan se dit encore , mais 
plus rarement , des trottoirs , passage sur 
fe^ routes, dur les ponts destiné seule- 
ment aux piétons^ ¥oyea Antooet Bi- 
feô , I." art. 

TaKHK. ( n nazai ) , adj. et s. m. Aiffrc « 
piquant au goât. Acide* Acre«'Aa ngu- 
ré , hévère , rigide » acerbe , ^rrieui , 
grave. OvotUl ùvtvk eo aun aral-matï^ 
celte pomme-d est bien aigre, e'htmét 
4nin Irrnk a zâ rjand nnn dra-zé , cela 

Mot l'aigre. ïfeak ità* ço «im hégom» 



fiou , il est Tirl siîvèrc en parrtîcs. Doari 
trrni en d^* > ii a l'air grave , sérieux* 
En Tannes , tf4aoA« 

TniRKA ou TRhnxkkT ( H natals ) , 
A. et n. Aigrir. S'aigrir. Rendre ou de- 
venir aigre , acide. Au figuré , rendre 
6u de\énir sévèré* rigide» sérieux, etc. 
Part, trcnhct ou trmkcet. Ànn dra-té 
éo en dcùt trenkcd hâ iiat , c'est cela , 
qui a aigri oo Cul a%rir votre laU. Trenla 
Ù rai gand ànn amzer zé , il s'aigrira 
par ce lemps ià. Trenkaad a r<i ô Àrrr- 
Ai , il devient «érienx en gnndiMant. JSa 
Vannes , ir awki ln. 




TasNKKZKN ( 1." N natal) , s. f. Saa* 
Vageon^ Arbre stoa de pépin on do 

n(>).iu , et Sans culture. Pl. Irenkczeik- 
n^u. Le Pelletier écrit frsnAi0«;sn « par« 
ce que « dît-il « ce mot est composé da 

tvtwk , ;.i|?ro, et qvLcztn ^ arbre. C'est 
aussi l'opiuion du P. Grégoire, et je no 
serais pas éloigné moi-même d'être do 
leur avis. Cependant , on pourrait voir 
dans trenkc-tn l'adjertif frrr\¥. , Hont oo 
aurait formé le «ubst. fém. /rrn^«, au- 
quel on aurait ajouté )a terminaison «is, 
signe du singulier indivijJiiel. Tonti.roi^ 
le mot tgran par lequel un désigne en- 
core le sauvageon mo faoll leveoir .A 
là première opinion. 

Taiô. Vovet Taâr. 

TaioDBT. Vejpea Tairoar. 

Tb'.t^. Voyez TKir*. 

Tasast. Voyez Tmakikz. 

Tan, s.^ m. Lenteur. Tranqaiilité. 
Ce mot n'est guère u»ilé , excepté dans 
cette phrase ou autres semblables : fl xottY 
hù ttes , allez doucement , lentement f 
Itaoqutllemeift t à la lettre , auig soft 

TOTBK m «NQi iiLiTi , m% fdllB SSlIltBI* 

Voyez (iONH^oBZ , aft* ^ 

* r Tiiis ou Tai , adv. et prép. De- 
dans. Au dedan». Dtût tré.s (ou ) tré , 
cntrçx , venez dedans. Je ne connais cd • 
mot que par le diotionnaire de Le PeU 
ti-ia-r , cjiil le donne cependant coflMné 
du dialecte de Léon. Voyez Eataz. 

♦ t Tau» , s. m. Trace. Vestige. Piste. - 
n. nu Ce mot cet du dialecte de Van- 
nes. Voyet Lkkc'h. 

TBk»aiô « s. m. Htèble^ plante qui 
est une espèce de sorcau. le vois bien 
dans ce composé le mol skaé , sureau ; 
mai» je ne saurais indiquer la signiiici- 
tinn précise de la syll. irw , i moms quo 
tri tu- Rnii pour /rnir , trrtTcrs , tiuvcrsc. 

Ub dgooe encore à ia laéuc plante les 

lu 
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Dont dt MMaâ, êk&â'éUum 

été. 

Tbhux , B. m. Rigole , petit sillon , 
petit» traiichée^ pour récoulement de* 

<-aux. Pl. trcshisicu ( df 5 svll. ircs-hi- 
iieu j.Cc mot e«t du dialecte de Vaa- 
ne^. Yojres Aur. 

^T*in * m. Gnnd diaoïp » ^ndue 

de ti'irr non cît«r , où il y a plujticim 
porlioOH matquces par ticé picrict bor- 
nâtes. Pl. ou. Vojez MAai* 

TaisT. Voyci TruOst. 

Tait. Vo/cz TaaÛT, 

Taiû. VoyeE Taaas. 

TakOpi. Xûyvz TakÙTAAX* 
TkvAiA. Voyez Taaûi*. 
Trkûjrn , ». r. TroQC , le |:ros d'un 
arbre. Trognon, le milieu dun légu- 
nu- dont on a 6té le meilleur. Pl. trcû- 
jennou ou Ircùjtm. TreOjco-iwîen,, Ironc 
d'arbre. Trcûjcii-jy«oij trooc de cbou. 
Voyez Kzr. 

Taadmiit, •• m. lablotr» ontil de ton- 
Oelier. Pl. cm. Voyez G^iurfen. 

TaaûfT , s. m. Poutre , pièce de boij 
qui sert i «oalenfa' le phndier. Pl. oh. 
Aé Af< tcô a voalch ar nizcn-ic da ôbcr 
tunn treû«t> cet arbre n'est pa» aMCS 
pour en faire uae poutre. Ka Ven- 
, Mil. On dit «uni wH , daoa le 
IKiime sens. 

TazOsTBL ou Triûstbûi.> s. f. Tréteau, 
pièce de bob longue et étroite , portée 
ordinairement sur quatre pieds , et qui 
eect A aoutenlr des tables , etc. De plus , 
Ifaiteaa « pièce de boit ou de fer qui se 
Bifl en travers nu-dessu» de l'ouverture 
d'une porte ou d'une fenêtre. Pl. sois, 
^uoi^ue ce mot temble au prentier abord 
Ibrme du français tiktrai}, je ne le 
icrois pas moiiu Breton d'origine, com- 
me dérivé et diminutif de treûtt^ pou- 
tre. Bn VaoDCi« on dit triktd^ du» 
le même sens. Voyez (Jtiiiitji. 

TatûsTiKB ( de a s^ll. tfcvts-iior ) , 
In* Bau ef banot « poutre ou tolive un 
|)pu coiirbantf , qui »e met < n travers , 
.d'un iianc a l'autre li'ua vai«!>eau. PL 
Ms. Ce mot, omnmc le précédent» ne 
paraît un dérnt^ de treiist , poutre 
Tbkùt ou TkKua » ad). iUaigrc , qui 
point de graitie oo qui en a fret- 
j>eu. Sec. Décharné. Titôt ki eo , il 
jest fort maigre, il est maigre comme 
}Dn chien. Treûd aa on» , 
Sis font meigin chèie. JSn Vaaaca« trtt 

ou trid. 

TnkOrAAT, T. a. et n. Maigrir. Amaigrir, 
tlcodrc ou devenir maigre. Fait, ireûtùt. 
^Jtimérm-êé M tseAtai» ceU v«iiMai|rifn> 
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TceAtéet kal: eo aéaové neHzé, il a beae- 
coup maigri depuis ce lemp»-là. En Van- 
nes , trctaot. On dit aussi treUdi , dans 
le deroîer «eoa. 

Tbkùttkr ou TskiIddkr , s. m. Mai- 
greur , état du corps des hommes et des 
animaos maigres. Ko Tannes , trcitcr ou 
tridder, 

TiiEÛz , s. m. Travers , Tëtendue d'un 
corps considéré selon sa largeur. Tra- 
veiae , chemin qni coupe d'un lieu à 
un autre par une route dillV rcnie du 
chemin ordinaire. 11 s'erapiuie au»»i puur 
trajet, frarenée. Pl. treûum , et par 
abus tra'ijmi. Trefl/- eur Hz n'cùz kin, 
il n'jf a que le travrrk d'un doigt. ^-drcOs, 
de travers , é travers , au titVen. A- 
dreûi7><nn , tout au travers, ^tf-dreûz- 
htnt, à la traverse. A dreûz 1*ag a hèd^ 
à tort et ik travers. Utr eo ann Ireût 
ac'kann di , le tiajet diei là est long* 
Hors de Léon , irai. Fn Vannes , tréz. 

Thsûz-didbkûz y adv. Tout à travers. 
De part en part. D'outre en outre. Tonl- 
fcd eo treûz-didicûa» il ttt peicé d'ou- 
tre en outre. 

TaaAs-oooaoai , s. m. Tncbée-artère, 
canal qui porte l'air aux poum m^. A la 
lettre , Taxvaasa au cov. Un dit au5si , 
dans le même tem , ioiÊU'$aou et sutai* 

'fmiûz-c'HKOT ou THBÛr-iiioT , n. m. 
Chiendent, plante. A la lettre , bbbbb ob 

TaAVBBSB OU Tl*VBBSA.<irB. 

Tbkûz-pluek, 9. m. Tcavenin de plu- 
me. Vojrez PaNif-waLÉ. 
Tbbûié , et par abni Tfttdsà , t. n. 

Toidre , tourner de travers. Part. et. 
Ce mot est peu usité , et je ne le cou- 
nais que dans cette phraac ; ireAm Al 

c'Iicnou , tordre la boocbe. VojrCB TaBI» 

Tbkùzi et Gn» A. 

Tbki)zbo , adj. et s. m. Homme qui 
a les jambes torses. Pl. treûzidi. 

TnRt'izNL, s. f. Traverse, barre de fer, 
ou pièce de buis posée en traveré. Au 
l^^ré, biaiit , ruse fiutiduieu^ie , moyen 
in)tislc. Pl. Ircûzeiiou. On dit aussi trcû- 
iHUn , dans k même sens. £n Vannes» 

TaKÛr.i , V. a. <t n. Traverser , pas- 
ser k travers , d'un coté à l'autre. Per- 
cer. Pénétrer, Pert. cf. TrcAced ro «p 
màr yant-fiAn > il a travenié la nier. Treû- 
ted co hé groc'iicn gand hé cthem , les 
os lui percent la peau. Treûzed oun» 
gond ar giaô , la pluie m'a pënélié # 
tra\ersé. En Vaniu-R , Irèitin. 

Trbûzou , et par abus Taaûjou , s. m. 
pl. Seuil, pièce de boit oo de piene qui 
«•t la b« de l'oof cfliira d» ti poil«V 
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et qui la Iravci^c. C'est !r pluriel ^ 
troHz. Laitd eo btd war drcù/uu /*c zi'r , 
il a été laé tur le «lenii de sa porte. Tri- 
méntd eo ann htol dinutr hé drcûz.iu , 
il dcpûrit à vue d œil , I( est aans tspé- 
noce ; à la letlre , t* «ocia a Qcm< u 

tBMt DR SA POBTB. Eo VaiUlC» y trj«««. 

Tatv. Vo^ez Tair. 
Taiv. Voyei TaÉvaia. 

Tn> VAD , s. m. Suivant les ons , c'est 
la semcacc mue ca terre, laquelle ne 
produit pas ce qu'on avait espéré , sui- 
vant d'autres , c est la moiwon. Ce ntot 
est du dialecte de CoraouaîUet* Voyez 
Uad, Eotir et Mkdmf.z. 

TaitTAO. Vojez Tr^r^a» 

Trkvaokz. Vosr/. Tn'F&an* 
- Tau V Kl» Voirez Ts wkl. 

* f TaÉvRaa , t. f. Trêve , Mapenston 
d'nnnes , d'Iioslilitû , entre deux p.iitî^, 
rnncmi^. Torrcd co ann dréter» ^aat- 

« il* oot rompu la trêve. On dit auaal » 
niiit plM itremeiil , iri f ou trév * «boa 
le même sens. Vovez AzzAd* 

TaéviA. Vojcz Tnin». 

TaaviAS. Voj*/. Trkfjid. 

TaZviJ^nFz. Voyei THÉr^Dr»» 

* ? TzéviDiK , 8. m. Champ labourt;. 
Pl. ifévidigou. le «e connau ce .mot 
que par le dictii mnaîre de I^c Pelletier, 
oui le donne comme du dialecte de 
Cormiaaillci. Vmrec Pabk. 

Taaf. Voyez 't»iKi. 

Tnii. Voyez luf.ùt. 

Tmkia ou TnÉzcN.'VA , V. a. .Prodiguer, 
dépenser mal à pro|>nd. DilMper* Part. 
irtzct ou trèicnnct. E hcr amzer eo tri- 
set guùt Qun hé hotl vadou^ il a dis- 
•ipè tout SCO bieo eo pen de teaapa. 
Voyrt DisMARTi. 

Taéaz. Voyci TatAïA. 

Ta^iKK. Voyet TaéAxaK. 

Th»ziis. Vovei Tki;û/.i, 

TaKZAi.. Vovez TaitûACt» 

TaéMti ou baizsa , t. f. Laiigc , mor- 
ceau d'étoffe dont on enveloppe les en- 
fans an maillof. Pl. tr.Zi'nnnn ou tH- 
êiou ( de a syii. Irc-ntou ). liôid eunn 

dréaea aétidh éfin , donnea'Oioi um lan- 
ge scr. 

TaKZKMNik. Vojez Taéza, i." art. 
Ta«sB«aaa. Voyez Taitr aa , a.» art. 

Trk7kh , n. m. Entonnoir, instrument 
avec lequel on en ion ne uoe liqueur ou 
Mtie chose tm peu liquide. M. 011(00 ) 
iou. Voyez Fnuiiit.. 

TaiàZBB ou TazzaiciKa « 1. m. Dissîpa- 
teor. Prodigue. Dépensier. Pl. tritinm 
Ml if^zaiMima». Voyez TaAu. 

TBcy/iKBZ OU TiiizBNa^iKZ , s. m. Ac- 
tioû de ditiiijper , de f rgdi|{ucrf ïi^ga- 1 
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lîtc. Dissipation. 

TH>:zitAR£ ou TRtZBMivzRsz , s. f. Fem- 
me prodigue. Diiiipatriee. Dtootièfû 
Pl. cd. 

Tb^zbc. Voyez Taiûzoo. 

Tai , nom de noitebre eaidinat m» 
eiilio. Trois. Tri mai, , trois lîU. Tri c*hi, 
trois chiens. Tri mit , trois mois. Tri 
A« tri , troit à trois ( pour le masculin )• 
Vovez Trir. 

l'Ri-c'noj;. Voyez Tri-c'horw. 

Tai c'iiORiv , ». m. Triangle, figure qui 
a troii côtés et truis angle«. Ce mot esC 
composé de tri , trois , et de korn , 
aiv;lL- , coin. On dit aus^i tri-c'ho» ^ 
<J:i!i» le même sens. 

Tr i-c'iiorif»».K. , adj. Triangulaire , qu| 
a Iroiii angles. Pour la compokitioo , voyes 
le root précédent. 

Thi i(;p>r ( X tijzal ) . nom de nomliro 
cardinal. Soixante. A la lettre , xauis- 
«mers. 

Tai-enRNTvi» ( a natal ), nom de nom* 

brc ordinal. Soixantième. Jvn frî ugmt- 
ved, le soizaatième. Ann dci ugcntved, 
la soiiantième. 

Tm /.no\orit , adj. Qui a trois pieds. 
Eur sknM tri-zroadek « un escabeau ^ 
troiii pieds. Ce mot est composé de Irf ^ 
trois, et de troad , pied. 

* f Taia-baûzoo, s. m. pU Sorte à$ 
bat en drap ou en cuir , avec des bon* 
tons ou agraft s , qu'on met par dessus 
d'autres bas. Guêtre. Je croî;» ec uiol 
composé de trlk pour itriz , étroit , et 
de fidicdu, bottea ; comme «i on vou- 
lait dire des bottes éiroitct* Vojrea Bo^ 
ontou. 

TaïKB» , S. m. Tréteau. Linteau. PI» 
ru. Ce mot est da dialecte de Vaaoet» 
Voyez TasûstiL. 

Tai»* ou DatoA « et par aboi Tmi»**» 

V. n. Tressaillir tle joie , de plaisir. S'é- 
panouir, en parlant du comr. Part. d. 
iVided tm eûz oe'A hà fftewud 4 homsa^ 
j'ai tressailli de joie en PoBtendant paf^ 
ier. Voyez Taivi*. 

Tbidi urz ou Driokru , s. m. Trcs' 
snillcinent rju^é par une juie tnbile. Ag« 
tion de tre!>>aillir de plaisir. 

Tbii^hk. Voyez Tsii^.iK. 

TniRcneii. Voyea Têiaetiiii. 

T«iicni?r ou "rBi.icuki» ( i."* tiarn!'-. , 
par ch rr.mrais ) , s. m. Oscitk > ptauto 
•n peu :ii;;rc. TWneMitm, fl^m. , une 

seule Icuille d'useille. Pl. trinchincnnau , 
ou simplement triackin, Trittdiin a /cn 
kiod «r se«é*n , vous mettres de Poaeillf 
dans la soupe. En Vannes « fréeAow. 

Trikchis i,ôg6o ( 1." ?! raral ) , s. m» 

JPclite oiciiic siuvagc. A 14 kurc, gbeu.tft 
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.as tomu. On dît »u%si^ ma» pluf » fu- 
ment . trinn' in ynez , ocilU- p«iiv <tjf. 

TaittcuisiA ( 1.**^ n uaia! , par c/i iVati- 
cn» )f D. Cueillir de ruticilic. Part. et. 
i)a drinrhina it\d rat , sont allés ctit-tl- 
|ir de l'usciUe. £a Vanoc* , tréehonein. 
T«u>oKC*« ( d« t «yll. Ir»>ii«ae'/i ) . 

nom de nomlirc ( .ir.li i.il. Dix liuit. C«-* 
mot est compoié de tri , trois , et dç 
tfhmm'h , fix. k b Irtire, x*oa six ou 
vaoïi roi» «ix. 

TBiocEc'n-icPTr ( it naral ) , nom de 
noml^rc card,iiial. Trois « col-?ui\anlr. A 
la lettre, wx-atiT vingts. 

THiuoKc'iTVBb ( de j S) II. iri-cuee'h- 
Vtd ) , Dom de nombre ordinal, h'xx- 
Imitftme. Jnn trioiiec'hved, lediz-huitiê- 
ftic. Ann (] rioucclif ed ,1a dix huitième. 

TairA ou ïaipA , et par abuftXxiriL, 
o. Detwer. Sauter. Saulitlcr. Trépi- 
gner. Piéliacr. Pari. rt. Tripa a qàr ar 
mmo mêÊ 'té crltr Jl-ginie .liiue à danter , 
i Mttler. JCmp hce*h eût tripa « n'hâ 
fésà Ui mttiêhaa , tous ans b^an tré- 
pi7ner , voua ne l'aurët pat.' Yo|exKo-. 
BÇ * A et Lahmogt. 

Tnipaa, «.'m. Danseur de profession. 
Baladin. Saijl<'ur. Coureur de danse». De 
plus f celui qui irt-pi({Qe * qiiî piétine. 
Tt tm, Vi^ex KoBObua, art. , et 

X'«K1II>I. 

Tairiaxx « s. m. Action de daa»çf^| 
ét sauter. De plu* , trcpi^oemeolV 

TaiPKRKz , s< f. Danscu-f de profes- 
aiop. Sauteuse. CmireUi>c de danses. Ôe 
film , celle qui trépigne. PI. cet. 

TaivtD nuin de nombre ordiifal. Troi- 
sictne f pour le masculin ). Ann Irived, 
le trot»ivinc. Vojrvt Tkihvk^» et THi.0K, 

Tamaia, adj. Teroaire , oonpoiéil^ 
tro^s, 

•Trivia ou Taivui ( de a Irf-vi^ 
tn tri'viim ) t. n. Trcasail'lir * tretn- 
blcr de peur. I rcmir. F'îirt. trh t'ct ou 
triviùt. I^'kûtéann kcd hc Wtioirf Hép 
trivia , {c oe puis pas le Toir sans trct- 
■aiUir. Yoyea S««ma. 

TmviâDKN ou Tbivciaojjj» ( de .> sylL 
tri-via-dcn ou ifi-vita-den J j »• Trcs- 
•atlleaaèDt. PrémisMiiieat. ri* iKtnWwi 

Hou. VojeZ SuBIJIOt!». 

TaivMA. Vojrea. TaivM* 

TaixâK , nom de nombre cardio^ 
Trci/e. Ce mot est compoië dit êrt , 
trui», et de <^tk, dix* 

TatxiR-oeaiit ( ■ naxal ) , nom de nom- 
Itre cardinal. Deux cent toiiiianle. A la 
lettre» TBBiia vingts. 

TaixixvBo , nom de nombre ordinal. 
Trefaâème. y^nn tri zékved , In tmi|iti|ir 

Atm driiéàféd » la treiiiéine^ 
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Tb6 , s. ft Tonr « moc^vem^nl en rnnd. 

Circuit. Cjitcunférencf. T«"îmî t . Traîi de , 
«ubtilitc. ?iiclie. Ruse. Matiarc. FaçoQ^ 
Occa.<iioD. Pl. <cdtOM ( de 9 svU. In^MNB 
Crcad fin en: tro h,nr , j'ai f;iif le tour 
de La^ viilc. £mI Uà drô cdetiz ar gcar^^ 
:é , celle a 'une* Kenc de cîrcoît.' 
Eaci eo (la ôhcr In: tlro , il e>f al!»'; fjire 
sa t({^r(\c£t /iUMi» drd en elcûf grcad d'in , 
hm «sVnAeiwMeViAvii» kit , il m*a fnitê unt 
tour, une niche , que je n'nuljlit i.ii |ia4. 
Skci a rca a drô ri,1d , il iVapjiaît dtj 
bonne mautèrc. tiid co tjouiOiuL ann (liq 
d'Iic ôber , il fiiul ».i\oir la façon de Iq 
r.tire. A rm ctiz kt t haved ann dro Ha 
Qomza tfaatjhan « je q'^i pas tiouvé 
roccanon de lui parter. IFnr-drô ond> 
trô , environ , autour , près de. ffW 
eu>in dfù , d'un seul coup , ensemble^ 
S nêp trô > njullcmeot , aoruoenient^ 
Pêb ei( trô, OU trô-î^-trô y tour-à-loor , 
alternativement , l'un après l'autre , suc- 
ceMÎvement. Trd-wor-drô , tout autour, 

Tbô t s. r. J'résurr , ce qui sert k 
faire cailler le lait. R<d eo iahnnt trô ri- 
Uaz , il faut met ire de la prcsui c dans 
le laîL. Vfiyex Hitûià et CoKor^i. 

Tbô-all , adv. et s. f. Autrefois. An^ 
ciennement. Trô ajl c Uûc eÀUipe' d'ktm^ 
(fvo tout , il venait plus looTent non* voi^ 

ati'rei'(ùs. t^unu dlô-;'II , une aOtte lois^ 
i la lettre , un autek toçb.* 
Tad-atio, i. t. Kuse. Malice. IVom- 

pçrie. l^ÏA'licric. Pl. trâiou y(*Q. Ce mot^ 
vient de trô , tout « Ct.de plég « pU^ 
Vovci Tbôioku 

Tj>.d*noozoL'K , s. f. Collier. Collet. Car- 
can. Cr.naltc. Pl. trviou rfrmzonh. A ia^ 
lettre , rots ok co'". V\>vee Kbix'iïb^. 

Ta^*M»oL , s. f. l'aquércttc ou petite 
marguerite , fleur. C*e*l aiis^i le nom que 
l'on donne à l'bciiolrope ou tournesol. 
A la lel&e » Tova aa sottit ou', Tovave» 

SOLKIL. 

Taô'Vrairz. ( n n^zal } • s. f, Xourbillona^ 
Tent impétueux qui va en tournoyant. 

Trombe. Ce root est compuïé du irô , 
tour , et de //nwnl . vent. 1^ est pei^ 
usité. Vo)t'Z Kot«vhHTK?i. 

•Tno*D ou Taoat ( d*0tt9 Kvic ) ,- 
s. ra. Pied , la partie du corps de l'ani- 
mal , qui c»t jointe à rcxtrémilé de la 
jambet et qui lui sert k <ie soutenir 
à marcher. L'endroit le plus bas d'uuc 
mootaonc , d'un mur * etc. partie du 
tronc d'uo arbre , de U life è*mie pknle,' 
la plus prés de l.l terre. La partie qtii 
sert k soutenir les meuble» et ccrlaios^ 
ustensiles. Le manche d*iin outil , d^Ml 
couteau f d'un babi , etc. Pl. duel daon- 
drtMié/^ iftfc dttqde dm penoniieft 
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^ àn animniiii n drux pi^di. Autre 
pl. tiiitl. Il 6c dit (Jv* riiontmc , do 
aDuuuUX à deux et à quatre pied» « et 
d»'S clK»se< inanimée!!. Kined co va /road, 
l'ai le pied rcuiclié. É tioad nr f/wln-t 
f Aa^od di ^ vous trouvci^s m muiioo 
au jpied de la inoniaf^ne. C/noi» «ût 4 
dmd ann </<i<>^ a zô torrd , un des pieds 
^ la Ubic ç&t ÇMwé. i;uni» troad ncvfx 
#m /êA^if 'i<'«r é«ll' « fa» ni>« un 
manchr neuf i || bèobt. Sa V«l|aci» 
iroed ou o-oe*. 

T»o4D , S, f. Tournée , voyage qu'on 
fait en divers endroits. Petite courve qu'on 
fait souvent dans le nit'me endroit. Pl. 

Ç<. Ce ipQt est du dialecte de Vimoei. 
oye» Ttd, i." art. 

TiOAD'GAD , S. m. Pied -de lièvre g 
plante , qui c«t uocjckpèce de trclle. 

TaoAo<ftiû« , *ni. Colocasïe ou picd- 
^|î*veau , pLnie. 

O-Mutr.'u. Vo\< ï Paq-maic'h, 

TaoADA ( <Jc a tron-da )t 

Xaimaiicber , mettre uu tnaoché à uti 
O'itil. Mettre des pieds à un meuble. 
Pari. et. ;Vt» A.i trcidcl imld «f fore h 
gm'é-hoc'h , vous n'avez pas bien era- 
||iailcb<: la fourilx-. Troadid ann daoi- 
«um , mcUcz des picda ^ çvtt^ t<ib\e. 
En l^aooeN , trvùUin, 

TaoAoïik ( de a syll. iroa-dck ) , adj. 
et s. na. Qui a de ^'rands pied^t. Celui 
qui a de grands iiicds. Pbur le p|. du 
sub>l. troadcien. Troadck est on opfii 
de fumille commun en Bretagne, 

TaoADKcitt ( de 3 s^ll. Iroa-dc-gei ) , 
a. r. Celle qui j de i;rands pied*. Pl. cd. 

TaoADKii ( de *> Hvll. troa-dcr ) , t. m. 
Celui qui ijiet tic» luanchus aux^oiUiU. 
Einuianchew. N.' ta». 'Ên Vaooci » iroé- 
ê(»ir. PI. 

Ti:o«DiK.;&AiiiM* Ltc mémo qu^ gmrriK' 

TlWlAT. Voyez TbOAD. 

TauAT.D ( de a »)U- troa-tad m. 
fied , met^ure gcomclrique doot l'a lon- 

Sieur varie suivant leii pavs. PI. cru.. 
ch tnnil.Kl hcd en drnz , il a dix pi»'ds 
de long. En Vaniu-H , troéiad ou troidad. 

Taoaa, s. m. I3riqe. FiiMl. Il oc »e 
dit qu'en parlant des personnes. (îwall 
deo eo A«droaz,ioo uripe est bien épaiMC. 
£q Vaiimi , Ifdve'A ou Irvae'A. Voycx 

Staot. 

TsoAZ iûz , %f m.. Petit clicvalicr^ oi- 
•eati. de mer. iMOt^ruxed. Ce moif 
doit ètru composé de Irottr pour troad ^ 
pied» et de rûz t rouge : ce serait donc 
nea-BOvci. On le nomme au&»i ioQcd et 

M • M a 
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Uriner. Pisser. It ne se dit que des per<t 

sonne«. Part. et. Troara a rà atfet , \\ ' 
urine souvi nt. Ea Vannes , trocc'/t«m ui^ 
trcnc'hein. Voyci Stao^a. 

Th^azer ( de 2 syll. tron-ser.) , s. m.' 
Celui qui ne retient p8|S son urine. Pis-, 
•eur. II oe sa dit qu'ea parUat detper* 
tonnçs. Pj. ien. En Vanne», trt^'nomt 
oji Irenfi'hour. Vujrez SrAorsi. 

TaoAtéh» ( de ^ s^ll. troa-xi-M K 
i. m. PliAcnicnt ^ action de pisser , d u- 
rîner. Il ne hc dit que des personnes^ 
'fnmérvi jwdd , pissement de sapg. Vo- 
yez SrAoréacz, i.*' art. 

Tro\/h>.«!ï ( de" 3 svH. {roa-zi-rez )^ 
9. i'. Celle qui, DC retient pas son urine. 
Fineuse* Il ii« se dit qu'ea pactaotdetf 
pectomci^' PL fd. Voje* tfeAqtian, a.* 
ârt. 

TioAZFR ( de a syll, froa-sw ), i. m. 

Per«irjitt' d< le ou poivre d'«' i i , pl.jrile. 
On ia nomme aussi loutaoufn-anu lrouo'k,^ 

Teôataez. Vofes Tmabibu. 

*. f TtoK ou TsoKL , s. m. Écbtnge» 
change d'une rho<»c' pour une autre. Trric. 
Pl. ou, Grid euttn trok gan ca , i'ailc^ 
un éehao^ êffe tf^ Voje^ £suiia et 
Tasu. 

* f Tiotia , s. m. Troqueiu-, celui qui. 
aime è troquer , i faire des échangea^ 
Brocanteur. Pl. t'en. V«îvcz Eit&KUMfca. 

* t TaoaÉMsz , ». f. Troqocuse, cellç 
qui aime à troqvicr . à Taire «a échansct. 
Pl. ed. ' . 

Taoïu Voyez Tnoa. 

TaoKD. Voyez Ta<>A8. 

Tadeiv. Voyez Trci. 

Tnôii , s. r. Liseron OU lisct 00 ro- 
lubitis , plante qui monte en tourn:in( 
et s'uttaçlie ans autrea pUmte.s en ligne 
Kpirale. Oa It nODune Mini éétvmiid 

Tadta , «. r. Tournant, endroit dan» 

I.» mrr , djii* une rivière , où !*« au tour- 
noie continuellement , et qui est dauge-t 
reuz pour les vaisscaui. Gouffre. Hemme* 
Pl. iriknnou. Eumn drôen a ni «s4 
(ikîd évcz , il jf a im touniani là> pce- 

ne/ y g.«rde. ' * * 

Tadiir. Vojea^ Taoan. 

Thoc'h. Voyez Tdotc'a. 

Taoc'aAn , s. f. Roitelet , fort petit- 
obeaà. Pl. td. On le nomme aoasi ImwI»' 
naît et (amicnanik. T roc'hnn apparlICBl^ 
je Cloia t au dialecte de Tréguiec* 

Taoe^AR. Voyet Taooe'nA. 

Taôi. Voyez Tzbi. 

T«àioKL , s. f. Ruse. Tricherie. Arti- 
fice. Tromperie. Biais. Tergiversatioa^ 
Pi, frtfidaiftw. 114 drOideltott • nnat^-. 
) )e coooab ict tmmft ki utill5. 
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ers. PirAg i Uatkit hu runn droidol f 
Fom-(iuui cUer(^c2 vuus un biais i Vo^ez 
Tbô bleu* 

THÙiDKi t* , Y. n. TMurnf»ver, tmiroer 
eo fal>>ant pluiiieurH tours. Piruuettcr. Au 
Iguré , chercher des dèloiin , tricher « 
tromper, bîaî*<T , lfrgiven»cr. Part. et. 
Kcrà netnef trôidelU , il ne fait que toar- 
WTftt, Ànm déi^-té mi dcAUlelld Ai< , cli 
ht; m me 1 à ne bîaben ptt « ac chnciwra 
|KM de détour». 

Tboioulib , I. m. Celui qui tourooie. 
Celui qui triche » qin tiooipc , qui bbiie. 
Pl. im. 

THOiDELLKasz > S. ui. Actioa de tour- 
noyer. Action de tricher , de tBooiper, 
de biaiser. 

TauiBBiLéiM , ». f. Celle qui tournoie. 
Celle qui triche , qui trompe, qui hîi&e. 
n. td. 

TadiBiaUf I. f. Actioo de touracr, de 
cerner « de tordte. Tradoclioa* laterprc- 
ta «on. Voyea T««i. 

iiioii.. VoycE Taioiit. 

* î Thomf , s. f. Le fer qui conduit 
le fil sur la bobine ou caoelle , lonque 
Von lîle au rouet. FI. ou. 

* ? TaouriL ( i. mouillé } , it. f- Trompe. 
Tfompelte. Il «e dit plua purtirulierc- 
luent d'un petit inslrument de I.tltoii i>u 
de fc-r acéré y qu'wi met eulrc les dents , 
et que l'on touche du pouce. PL on. 

TogfCZ Kuin , I." art. 

* ? TRouriiA (l mouillé), v. n. Sonner 
«tt jouer de la Itoiapette. Part, et* Vo> 
ycf le mot précédent. Vo^cz a u»^î Kobna. 

* .* Taoupii t>H ( I. m«)viillt' ) , s. m. Ce- 
Ini qui «onnc uu juuc de iâ trompette. 

'i > >mpette. Fl. im» Vojci Taonni. et 

Jl^oaiiBR. 

* ? Tmomminn ( i. mouillé ) « ■• m. 
Aetîoo de MiOQcr ou jouer de la trom* 
yellc. Voyvi TaoMPiL et Kor^^i^bkz. 

* 7 TauBiBB ou TbORCBKN ( « na-» 
•ats , pitr eh Dranrais ) , s. f. Tige d'uo ar- 
bre , la partie (|ui nort de la terre et qui 
soutient le» bruiiclies. Pl. lronjentu>u. 

TfiÙNÙZt 6. f. Lendemain , le juur d'après 
Ctl'ji uù l'un e«t , ou le jour d'après 
Ct-iui dont on parle. j4nn trôiiù^, le Ico- 
deroaio. Ànn trûnôt ar gwétiou é vci 
t^êoa* mszô , le lendemain dei liltcs il 
c$t encore ivre. T nmâz est comprise de 
Irû t tour , et de nûi , nuit ; c'ei»t donc 
A la lettre, vooa »a aarr. Quelques-uns 
doublant l'article ou le {oi^'ii.int au subs- 
tantif , disent «ni» uatrônài : c'est ainai 
^'oo français on dit ut umbbiiaih , pour 

* ? Thons ( H nazal ) , s. m. Trou'ise. 



TRO 

carquois , étui à flèches. Pl. ou. On 4il 
au8«i trofuad , dans le même sens. . 

* f TaOBBA ( M nazal ), v. a. Trousser, 
replier, relever ce qui pend; il se dit 
ordinairement de* lia bits ciue l'un porte 
sur soi. Betrouater. De plus , faire un 
tniu«fseau , un paquet. Part. et. Tixmsid 
hô iàslcn, ré hir eo , trousscB votre ju- 
pon , il est trop long. Tiomed ae mmm 
atc'fii^uiiiini 'jtint'hif tUe n mislctclcft 
en un trou&scau. 

* f Tbobs&d ( i« nazal ) , s. m. La quan- 
titd decboaesnneron réunit en un trous- 
!*c.ni , en un liii!«ccau. Ce que peut con- 
tcuir un carquuii. i'I. on. Eumi tion«a(l 
atc*hmUtUm m aou^ ééprcd . il parte 
toujours un truusâi-au de cliTs. Euni% 
tronsad iirou en doa e'hoaz , il avait 
encore un carquois plein de Oèdies. Tran* 
tad s'emploie auiai qndqaefiNS dans In 
sens de <ronr. 

* r Tbot , a. m. Trot , allttre d'un éb»» 
val , entre le pas et le galop. Mond 
rd traô d'ann trot , il va bien le trot. 

* î Thota , et par aluis Thotai , v. 
n. Trotter, aller au trot , en parlant des 
chevaux. Il se ilil :iii>isi , en parlant des 
pertonnes , pour marcUcr vite et beau- 
coup. Part. «I. iV'am eâs kct geUet <» 
hant va marc'h Ja tîrota , je n'ai pas 
Pfi faire trotter mun cheval. Tnta kaer 
•m «At grèaà hiriô , {*aî beaucoup mar- 
cliu aujourd'hui. 

* î Tbotblc.a , V. n. IMardicr vite et " 
beaucoup. Faire plusieurs petits vojages. 
Courir et là. Part. et. Tmiulla a rd 
hèd aMs , eUc court tout le Ipo^dn 
jour. # 

* f Taoran ,B. m. Trotteor , chefal qui 
va le trot. El en parlant de» |)er«onne8, 
coureur 1^ celui qui marche fort vite. tL 

M». 

* ? TBorTF.nEz , s. r. Trotteuse , jument 
qui va le trot. £t en parlant d'une 
Kiame, cooreuse « celle qoiaîmeàeoa- 
rir çà et U. Pl. ed. 

TKoec'o, s. m. Coupe. Coupure. TaîUc. 
Taillade. lucÏMon. PI. «ou. Dione'A oiu» 
trottcii é anavc:ew ar nièzer mâd , on 
connaît le bon drap à la coupe. //i 
doun eo hé drouc'h î Sa coupure est-elle 
profonde t Bn Tréguier , troc'h. 

Trocc'ha, v. a. ctn. Coup<-r. Trancher. 
Diviser. Tailler. Inciser. Part. et. Trou- 
cldd etnsn tamm Unrm ^ia , coupez-moi 
un morti:uj df jiitio. Trnur'licd è rciâ 
hé écnn dczhaa , ou lui tranchera la tëtc. 
y a fais né drouc'h kM, nm bucille ne 
coupe pas. lia Tkéguier* Irso'Ann. Vo- 
yez SskiA. 

Jaovfi'jiju» , §• m. TaiiUdc , h paçlie 
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dëtadile pir «M conpoie* BaIuTm. P). 

Tmvc'sadob « t. m. Aclîoo de couper, 
fle trancher , etc. 

TROtc'HEB , 8. iti. Coupcar , celui qui 
coupe , qui tranche etc. Pl. ien. 

TaMc'viUX» t. f. Coapcusc , celle qui 
ceapc , qui trancItCfClc. Pl. ed. 

Taouc'aiz, adj. Coupant. Tranchant. 

TtoctMii oa TanUfi * «. f. Croûte qui 
' »e rormc sur une plaie , émîllp lr;:i rc 
qui «urvicol sur la peau. Pi. trouskcn- 
9tom, Nm iiàU tiid «ni» dfoaiLeo eût M 
Aouii da ffouix» , ne faftet pee tomber b 
crt'ûtt' <lc votre plaie. 

i HotsKhNMA , V. n. Se former en croûte, 
en parlant d'une plaie. Se couvrir dV- 
c.iilles, en parlant de la peau. Pari. «<. 
Trouskcnned co hé e*houii , m plaie s'est 
leconverte d*ane croAle* 

Tnni«i». Vovcf. TlOUE». 

Taoux , ». ni. Bruit. Tapace. Fracas* 
Vecerme. Tnmnlte. Kmit a droos « tâ 

gtml-hô , \h Tont beaucoup de brak,de 
vacarroc. Voycx Saraa. 

TuorzA , «t par abua TioczAt , n. 
Faire du hrait, du tapage , etc. Fart. et. 
CttaU drouu a rit , vous faites beaucoup 
de tapage. Plusieurs prononcent Irovsta 
( de s eyll. êreu-iia ), 

ThOttru , R. in. Celui qui Tiit Jn hm t , 
du tapage. Tapageur. Pi. ien. PlusioiVs 
proBonocat Ireimar ( de a ayll* Ireic» 

Sir r ). 

TaoozKBBZ , s. f. Celle qui^ fait du 
bniit , do tapage. Pl. »d. Plusieurs pro- 
MBecatfr»iMiorex(de3 *y\\. Irou-sié-rtz). 
' TaoczuB , adj. Bnivant , qui fait du 
bruit. Plusieurs prunuuccat Irousiuz ( de 
0 wU. trow-«»«is ). 

TaiT*j«T ( n nazal ) , s. m. Cueui , re- 
lui qui gueuse par fainéantise. Mendiant. 
Vagabond. PL ed, Na rôU kèd d'ézhan , 
exrin truant w , ne lui donnez pj<i , c'est 
un vagabond. £o Vannes , on dit truM, 
pl. fntason , dans te même sens. Ce mot, 
avec une tcrrainai*iou élraiigi rc à la 
Jangue Bretonne , n'en vient pas moins 
du trucs , pitii^. Voyez Kmr. 

Taoamtiei ( o nenl )t a< m. Action de 
gueuaer, de mendier. Guiu<>rrie. Meudi- 
dtè. Venbondage. Vo^ez le mot pré- 
cMent voyes enssi KoaKiasz. 

TniufiTKf. ( I» na/n! ) , s. f. Gueuse. 
Mendiante. Vagabonde. JPl. td. ?oyex 
TevAUT et Konai. 

Tm A.^Ti (jr aazal), v. n. Goeuier. l^!cndi- 
cr. Vivre en vagabond. Part. ri. Miridi^ut- 
émnfm dtoanld« emp£chn-le de gucuscr , 
de vivre en vagabond. Voyez Konk*. 

TawAtt f adj. «t m. Italtxe* f cdUte. 
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Double. Fniiî' r. Trompcur. 1*6ar te 
pl. du subst. trubarded. DiwaUid <fut- 
A(in , euMB trabard eo « méfiet'voat de 
lui. c'est un traître. Voyez G^naz. 

TBi ninoRRKZ , «(. m. Trahison. Perfidi*'. 
Dupli( ilé. Fourberie. Tromperie. Knit 
a zroug en deûz gréad d'tn gmod hê 
drubardérez , il m'a l'ait l^eaucuup de 
mal par sa trahison , par sa perfidie. 

Tarasma , s. f. Femme traitre , pee* 
fide y etc. Traîtresse. Pl. ed. 

Taoasaai , v. a. et n. Trahir. Faire 
une perfidie É quelqu'un. Fourber. Trom* . 
per. Part. et. Ce verbe est peu usité-. 

* *? TttesiL ( L mouille) , s. m. Afllic- 
lion. Tristesse. Tribulalioo. TruuHe. Pl. 
ou. Enn trubuf em eiir hô e'hatfet , je 
les ai trouvt^s dans railliction , â»nn 1b 
tristesse. La Vannes, trchi], Vujez Gl4<* 
c'nAB. 

* ? Tnr pri, » f f mixiillé ) , v. a. AflBÎ- 
gcr. Attrister. Troubler. Fart, et, GtotM ^ 
dmbuled ee têt $ead tfkdm'U > il e 

été fort affligé , furt attfillé parect M1|> 
Telles. Voyez Gl«c'b4bi. 

* F Tribvlvz ( L mouillé ) , adj. Aflli- 
grant. Triste. Trubu/uz hrdt to ar tiiar#» 
zè , cette mort «st fort triate. Vojei 

Glac'uabuz. 

Ttiii. Voyex Taon. 

Tni ut. Vovfz Tsu»!rr. 

TsuKz OU Tbchbx , a. f. Pitié» senti- 
Itaeot de doidcnr poor les maux d*antra}« 
Coinpa.ssîoii. CoininiNération. Ttuor rrth 
eût out'haa , j'ai pitié de lui. Truez eo 
enithM , il fait pitié ; à la lettre * ri- 
tii err db lui. Hors de LéoMt om 
tnthè. Voyez Da»i*î»t. 

Tbi h7.4 , V. a. Avoir pitié , compas- 
sion. S'apitoyer sur te sort' de quelqu'un. 
Plaindre. Part. et. Na drucz lîiij ac'ha- 
noun , il ne me plaint pas » il n'a paa * 
pitié de moi. On dit aoMi y et plnaïue* 
veot, dans le même «0» » tUHmiUveam 
Vuyex Klvmma. 

TBoétea. , adj. Qui dteneim è la pitié. 

TBt Kzer. , adj. Piteux. Pitoyable. Dt- 
gne de pitié. Qui excite la/pKié. Dé- 
plurable. Eunndra druézat eo du glevouit 
c'est une chose pitovable « déplorable à 
cntcndn . de LéoB ( lr«iéua(deft 

syll. Ira c uz. J. 

TRCGàBxa , adj. Hecoooaiiaeet # ^éi 

n'oublif pas les l)irnr.iils qu'il a reçus. 
BizU triigarcg ivit hcmcad a rienr évid" 
Aoé*A« soyet reeonnti«ant pour toot ee 
qu'on f.iit pour vous. 'Voyez Araoumk.* 
TausABiBAST, T. a. Remercier, rendre 
gr jces. Part, trugarèkitt, Hô trugarékaad 
a rann « je vous remercie ; on dit awlt 
aûnpknieot « diat le 'mÊUBt ecai l 'ini» 
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JantvkatU , en sous entendant le rct te 
T« phfMe i e'etl «dû qu'co firtoçdit oà 

ilit : MKKCi t pour jr vots iiimbbcii. 

TaBGAaiu , s. f. Miséricorde. Grâce, 
lardon. Bonté. De pIiM, femcreiibént , 

action <îe grâces. (îr.iiiiudt , reconnais- 
sance d'uo bienfait ri>çu. Leûn eo ann 
douar eût ann drugares a Zow» , I* terré 
èst remplie de la lui^éricurde , de la 
grâce <\c Dieu. GouUnnU trugarcz di- 
gant-han , ilcmandc/ lui |>ardoo. tAvirit 
tnigarez d'hô mmmm , cemetdet totrè 
mère; à U lettre, dites bsmmcImkst * 
TorHB nàaa. IJa^f h^mu-nez eo itô tru- 
£arcz f Ef l>ee-là voire gratitude , ruih: 
recooiiaisMant r î Hors de Léon , trugarc. 
\oycs Uhalc'b , i.*' art. et Axauudk- 

TaucABétcz , adj. MisiJrIcordîcux , qui 
est enclin T iirc miséricorde. Qui pardon- 
ne facilement. Bczit trugaréztti «m tf^éii* 
%i0r» soyez mhtiTR 'i «lieux à noo é^ud. 

Thcokz. Voyei Tbcbi. 

Taut ( I. UBouillé ) > s. m. Guenille , 
lambenu d'habits ou d'autre» hanlcs dé* 
chiréés. Haillon. Cliiflbn. Loque. Tru\cn, 
féau, une seule guenille , etc. Pl. «ruloit 
ou milemuNS. ù&Utd à àa 0 drulou , il 
ëuit couvert de luilluns. Le iioguUdrest 
peu usîic. Voyez Pit. 

Tact* or A ( t mouillé « de S tyil. tr«* 
la^ua ^ , V. n. Amasser , acheter des 
chiffons , di- \o<inc. , pour faire du pa- 
pier. Tari. IrulaouU. \u)cz PiliooA. 
, T«n.«oe«E. Vojea Thuks. 

TacLAOCKCRZ. Yoyea Tatticzz. 
: TaofcAOoaa ( i mouillé, de 3 *> U. <rw-Ia- 
0«er ) , t. m. Celui qui amatec ou qui 
jMhite des clufroos, de* toque», pour 
faire du papier. Cbiffonoier. Pl. Vo- 
yez Pn.*0«JBB. 

Tnemu ou TactzîiiiEB ou Taot*ori» 
( L mouillés ) , adj. et s. m. Coufcit de 
mienilles. Celui donf le» babilt toot en 
lambeaux. Pour le pl. du iubal. triAekn 
ou indtsméi- oa ImlMiiéfM. Voyex 

Taetiew 00 TaoLBsraencz ou Ikula- 
OtKGK/. f 1 mouilles ) , s. r. Celle ciui est 
couverte de goeoilles , doul les habii» 
aont eo lambcauL.PI. arf. Voye» PiUctz. 

TaoLaK ( L mouillé )« s. f. Fctnuic imIc, 
mal-propre , débbrée en »cs habita. Sa- 
lope. 11 se prend touloun *© maovaite 
part. Pl. trulenncd. Ce mot n'est autre 
que la forme léminulO du prècédeat 
#r«d. Voye» Pin 5. 

TaettiMim. Vovcz TaoLz». 

TatMoEz, s. m. Promptitude. Diligence. 
Impatience. Voyez DiraU et Ha»t. 

Tmkm; ad;. eV «lAr* Ympt AMi- 



TUÉ 

geot. Ezpé4itlf. Ptromptemeat. Daligem* 
ment. Né Ait trunira a waic'h orfËm'h» 
tè év}'{-oinp , cette fille nVxt pas asset 
prompte , asse^ diligente pour nou.s. /( 
trumm «lisfé^ allet-voua-éa piottptcmcnt. 
(!e mot u'e«t guère conaa que daoa lo 
Bas Léou. Voyez BbAir. 

1*amu*. Voret Taorttatr. 

Tù , s. m. Cùlc. Part. Partie. Parti. 
Suite. Au figuré, moyen, occaaion, ex- 
pédient. Pl. peu nahé fuiov ( de a ayU. 
tu ion ). Ann tu dcou^ lec^ité droit. y#i»s| 
tu hUiz , le coté gauche. A hep tù , de 
tous côtës t de ^ toutes parts. Tu-nia 
ha i»-honl , çà et la , de cdté et d'au- 
tre. Diouc'h tu haér , tout de suite, itmtt 
a dû ^an-é-hoc'h , il est de votre parti, 
il c»t dans vos iotérètit. Tû cvit tû , tend 
dessus de«)--idii<«. Né anavézann hcd ann tJ 
dà :<tad a-benn eùz afin dra-ic , je 
ne eoanats pa« le moyen de venir i boîft 
de ccb. KlashU ann tû dlié wMiOfUi 
cberciiez l'ovcasioti de le voir. 

tù-ti-ttH. Ces trois monosyilabct nè 
sig,nifient, à la lettre , que €Ùtà Ot cùH % 
ni;»is lU répondent exactement , pout lè 
«ciH, aux mois françn!» quitth oi< dolbih. 
Loùzou tù pé-dù , remède pour un ma- 
lade dé-<espéré , ou dont ta iH.-?!.idie n'est 

Saa bien connue, reofède à quitte ou 
ooble, qui doit faire aller le rnaladè 
*in côté uit d'un attire 9 i tm guériioa 
ou à b mort. 

ToA 00 Toi , T. éf II. Mettre dé 
côté oiï à coté, à f'ait, à l'écart. Ca- 
cher. Transporter en cadieltc. Soustraire. 
Receler. Dérober. Frauder. Fiirc la coar* 
tre bande. Part. tuét. Tuid «nia dn-maà 

d'in , iii( ll<'7 vi v\ (le oùlé pour mol. Piou 
tn doa tuc'd ann dru :c (^ui e<»t ce qui 
avait caché cela ? Eul (aer en deûz tued 
enn hé di , il a recéM oo' voleur cfaea 
hii. Voyez Kuz^. 
ToAaaif , a. f. Gadie. Cachette. TraM-f 

port clandestin de rnnrrliandîsrs , de 
meuble^, etc. l''raude. Contrebande. Pf» 
litmftfiMiM, Kwêi êm êA» hi duaden'^ 
f*ai trouvé sa cache t sa cachette. Giéilk 
tuaden , c'eat dtt viir d« Atiide. Vcgrw 

Kl SUOKL. 

Tûo. Voyez TOi. 

Ti DA. Voyc7. Tiir*. 

TtkfcN. Vojct TuriM. 

ToBL. Voyez To*£. 

Tlkllkr ou DuzcLBr, (. f. Bobinet, 
Ou cannelle qu'on met ,à une cuve oa 
à vo tooiieeo pour etr fbire aorlir le via 
ou autre litiuide. Pl. twltennou. Sertit 
f/nàd ann duellea , fcrmea bien le robl* 
net , la canoelie. 
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Tel* , s. m. Celui qui met de côcé , 
ta cabhellé* Rebéteur. Fctudetir' Coo- 
Ircbandier. Pl. icn. Voyex Tù et Tla. 

TiKiiRi, S. m. Action de melire de 
côte , de soustraire , de receler. Voy 
TnA. 

• TeifRMi s. f. Celle qui met de oofé, 

Îuî dérobe , qui fraude » etc. Itccélcuse. 
1. «/. Vojres ToA. 
" • ? Ti'u , m. Tuf, pirrre blanche 
fort tendre. On le dit de toute* le« au- 
irn «M-te* de pierres frtablei. C'e<l peut* 
être le frao^aM Tir. Quoi qu'il en soit , 
le* Bretonii «-niplovfni fréquemment le 
mot Iti/'aprèi» raiij. hrcin , pourri < pour 
lui donner plus de force, ^rcin-fil/' signi- 
fie toul-à-laît pourri , qui s'en ta en poDs- 
sîère , friable de pourriture : il ae dit 
pariiculièremtot en parlant du hma 
Tùr. ^ cM L Ti rr?r. 
Tl'fa, V. n. Oacber sans effort, ^cter 
en laisser tomber de la bouche la siin> 
pie salive. Fart. «I. Voyez Saop*. 

* f TcrKS ou DepK:i , I. f. Douve , 
pièce de merraih dont on fait des ton- 
neaux , des cuves , etc. Pt»i tufentinu , 
ou hiin|>!cment tùf^ et par abus tufad. 
En Vanner, tuèem 

TccBBN ( par th français ), s.'f. Tef* 
tre. Petite munlat^nc. Émincnco. Tînitt-. 
Pl. titcitentum, Vojfei Toacc^i et hui- 
à€*m. 

Toi. Voycr. Tca. 

• Tût. Voyez UûL. 

Toii * s. m. Nombril de Vénus ou 
lette à nufbnic , plante. Tsilrtf» , ft'm., 
boe seule ffuillc de wUv pl.mîr. Pl. 
tuUennau , ou simplcmeut lvL\ Quel- 
ques-uns prononcent Httiâ oa lulff. On 
nnininv ausltU liiéiiie plaoto àtampoet' 
nwuzih. 

* t ToMv* « T. Ver«er i en parlant 

d'une charrette , etc. Léhêad en dcùz 
«r c'harr da dumpa , il a fait vencr la 
cbarrelie. Voyez B«i«MA, 

• * f Tû?r.s. f. CoUine» peliic monta- 

Êne qui s'élève douremenl aude»<^us de 
t plaine. Dune, colline sablonneuse qui 
«"Aend la tonf( des bords de I4 mer^ Fa- 
Pl. tunum. On dit aussi /u i '^i ' t 
ininieny dans lu milme seos. Vojla Ksit- 
c'vM et ToaRAOt. 

Tùi» , s. m. Espièglerie , pctilc mi- 
lice que fait un enfant vif et éveillé. 
Tour d'adresse. Buse. Eunn tun haer 
^ éeà*' gréùd dira-z ontf ^ il a fjit un 
beau tour, une belle opii'f^lfrie devant 
nous. Le Pelletier, qui i'ccrit tcun, don- 
ne ce mot comme subst. et adf . , avec les 
signiGcations de fausseté , trompt rie , 
l^ude, fiiu» frivole. Vovcï Xaù , i.*f 



art., et Sicoi»isz. 

ToRiiTT. Voyp» TA» , arK . 

Tlokti , s. f. Carbcite. Réserve. Lékàttd 
cm ciis-tica c tuùni , ']v l'ai mi;» à part^ 
en téscrve. Voyez Kiii et Tuad^.^. 

* 7 Toaaftk , s. f. Tenaille « inatroméiii 
de fer, pour tenir ou pour arracher qucl- 

I que chu!«e. Pl. ou. Tennid ann tach-sà 
1 ffaod ann durket ; ôtea ee clou avee 1« 
tenaille. 

* r ToanizA , ?. a. Arriicher avec untt 
tenaille. -Part. «e. 

Ti;.c'Hi. Voyes Tciia. 
Tinc'niNKt,. Voyez Tonîcnst. 
TtBi4 ( de 3 !»yll. tu ria ) , v. a. Foui^ 
I ou luomer la terre, eu parlant des porci 
! et des taupes. Part, tiirict. Tmied cù 
hcd ann douar amaa , 4ta tfaud ar nwc'h 
gond àr ffàted, ta terre a été tour* 
née ici, et pur Ic'^ porcs et p»r les taupea* 
Quelques-uns prononcent turc'ha» 

TtiBiAOBir'( de Ssylh f«.rsa-jdds } » ù 
f. La terre que les pores on !ea taupes 
ont tournée , en ri.uîssauf. T.u:pintère. 
Pl. tvritufennou, Quclquci-uos pronon- 
cent lurc*haUen, 
j Ti'hi iiAiot' ( I. mbuillé ) , g. m. pl. Fa- 
I triu « auta» de plusieurs choses inutiles et 
} frivole*. TahtidanH lurulta/o<t-«rf v r ^ n tétu^ 
: \vl(t tout ce fntr.ts drliors. Quc|qucS<* 
UD.4 proDunccnt iuiltfalou, 

TofcMPi, t. f. Butte de terre. Tec* 
ire. ÎSfdUe. CI se dit pîus particidière* 
ment <1« cc.« pctils nion-eain 01^ imitç» 
nue ror»ni.nt lis Iburniis. 1 uurni.î rrc« 
Pl. lurumtUcu, Vov. 7 T ^n»^ et K •( CI L. 

TiUîrMuifK, :id|. I*..i})otrnx , iarg;*! , 
en parlant ou terrain. Cou\crt de four*, 
luîlières. Voycx Tmr.^vntK. 

TtKzr x't . !«. F. T'>(i. irr( lie , nîscao* 
Pl. tur:unU(cd. En Vanner» « turc'hunêL; 

tût fin Tdn , a. f. C'est le pl. anomal 
de dén , hnnune , individu , pennooe* 
11 reprtserilc le français cr.T^ , «ftii sert 
aussi de pl. à noMike. TOt fuU int , co 
sont de mauvais hommes, do mauvaises 
' freiis. Kttfz a dùd a toa étiiî , il a n\.iit là 
' bcaooup de monde, de personnes. THé 
\ ou tûd n'emploie ausai pour nation * peu* 
;.plc, et dans vv ras, il a h \a!edr d'un 
ftioffulier. Eunn dud , une nation. Pl. 
ivdou, des nations. Toyet BaÔAb. 
T(JT\ (TU TtDt , t. n. Chircdcr du 
I monde, ds>iembler beaucoup d'hommes, 
I pour quelque:» grands travaux , pour la 
guerre , «ic. Pari. et. .îe ne connais 
' vr in t que pat le di< (ionnaire de Lo 
{ Pclk'lier; mais il c»t bien daui Ic gcuio 

de la langue Brelunnc. 
[ TtiiM. Voyez Tt/ou. 
1 TciCM , adj. PtMaat. LiStud, ^pAïs. Il 
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•e # plus Mrtiqiljàreaiçpl ai fariMt 
4^»piit. ^Smtti mwam m mim één- 

sc, cet homme là est btcp pctàot, bieo 
lourd. Ën Cornouailleii, oa pnMMMIoe fu- 
^um, Vojrez ToxaiiB. , 

To&ri^DRK , 8. m. Potantcur. Êpaiucur. 
PcMntt'iir d'esprit. En Cornoyaulee , on 
pfonooce tutuii\dcr. Voyvt PoincBaBS. 
^ TintMii ji V. a. l^codrc* pesant , krard , 
ëpab. Il se dît plus ^.irdculièrcment en 
pii|laol de re»prU; Pact* et. c'hous- 
éed ri êir a duiiini mwn dén» le trop 
BODg ftjinineil rend Abomine lourd. En 
ComoiiailleA ^ OU fVOOQQGÇ fnHPfH* Ï^IT* 



u 

Palphabet CcUô-Uretoo. |jp |IKP|K)Bt 
ce comme en fnoçaà. - r^^~' 

• U. Voyez. Vi. 

Ubot. Voyez Hcbov. 

Vuhty. Toycz îiD*. 

XJpKR5 OU Uvms , s. m. GhcviNe 
f\cd , la partie de l'os dç la iambc qui 
•*^lèvc aux deux côtM du purd. Antk. 
éofiu ufi rn , les cbcTiSet dct pieAi. 
Vifec'htd fo V» ufeia* |*«î lî^ flMvi|l^ 
^u pied dcraiae. 

ITOCV. Vôtres lî^OBR. 

TJr.».M ( > nazai ) » pom de nombre 
cardinal. Vin^j. lapent U<) zn ac'hann 
di , il ^ a vingt liçucs U ici la. lf$esxt 
C*etn|>loie au»si pour vioglalne* nombre 
vingt. Kunn ugetid dhi hinnùfj t 
fttntf $ pou» étioto» une l înjjtaiuc de pcr- 
■oAneii, En Vannes* uigtai ( de a b)II. 

VogNTTip ( n nai^l ), nom de nombrf 
ordinal. Vingtième. Jnn ugentv'cd , le 
vînpiÎLmc, la vingtième. En Vannes « 
^ijjinti cd ( de 5 k|II. ui fjcai-vtd ), 

UcipLii!?. Voyez 1Ji.(.koi,kw. 

Lc'h , adj. Haut. Élevé. II e«t peu 
Vs'tté ^ujourj'litii ; mats on dit « 
ipêmc seiw, w'^td tl hvcU ' ' 
' Vc*ni.. Voyet Duek 

Uc'aéui. VoTci HohiM, 
Vi. Vofes Vf; * 
l'iRCBiv. Vojréz VtA<|eA« 
■VictHT. Voyez U«a«ff. \ 
. Vl. Vo^e* £uv. 

XJtiHniy'ii» f. jlffud, excroisuQee qui 
•î«iit aux partiét extérieures de l'arhrc. 
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Trëguteç. Voyez S ado. 
, ulnanaK , adj. Plein ou couvert da 
nœuds , en pariant d'un wbi«. Ce mot 
e«.t du diale);te'||0 Tç^KUW^. Yç^x ^ 

j 

Vtoc'q. Voyei Ètiuc'w^ 
LivkV, 8. fi Le mmu coton ou du- 
xçt uui ë'cicvc du lin , cp le peinant, 
du Bien le dévidant. Pl. «Ivfwvu. QueC 

que» uns dooneni A ulnn la roéips ^ 
guiUcation qu'à civen. Voyea Eiru 

nom de nombre cardinal. Un, 
Une. Unan mo'tumo^k « teûi gan-étk , 
un de vous licndra avec moi. llnan dc^ 
uoau , uu a ^u. B^ia a uoan , cHre d ac>. 
ford , «'cnlendce. (/lum joint aux pio- 
n iras personnels ou pni»ic-i^si]'» répond auiç 
adj. Blême ou «cul. Moud a rinn ma- 
unan ( nu ) vâ'unan , j^ini moi-mècne» 
Ç'h<mm a rèzomp hon unan , noii» rcs- 
times seul». Anczhun lié-uuuu , de lui- 
même , de son propre mouvvwieut. Voyex 

Un A. tu , T. a. Voir, faire un tout de 
plusieurs choses. Réunir. Joindre. Part, 
et. lîihenn n(i hêUçd anani mnn itimi 
dra-zé , jamais vous ne pourrrz unir cm 
deux choses-lii. En tm unaui , s'unir « 
se joindce foaeroble. On dît auiti «mmi 
( de a syll. u-nia ) , d-iu» le; 
que itnans', Vojca Unf An(« 
Voyet iJirAai. 

\3nn. Vo}cz Eunj». 

Unrkk, nom do nombre cardinal. Qozo« 
Ce luot cft compose de unn, pour «nani^ 
un , et de ^ j pour dék , dix. 

U,>Hl;»-^^.^^r ("S." n naïal ) , nom de 
nombre çartiiuai. Deux cent vingt, \ 
^ lettre « ôaca TniGn. 

U;^.tkKvi:D, nom de nombre ordinal. 
Onzi^me^ J,^n pnn^kvcdt lo oq|îùn>e^ 
bi «ttiëme. 

Uhvak ou Uavi^n, adj. Uni, joint d*a« 
milié. D'accord. De plus , smibljble » 
pareil, uoiiunne. Unvan itit htnL a ùvê 
^mzcr , ils oot ^tA unit , d'accord de font 
temps. Kcmèrid ann hiiii a gerroi » 
uuvan ful » prenez celui que vous vou* 
drez , Ui sont pareib. Vm/mm tWiploie 
aussi (omiuc advcibc, et signifie avec 
accord ^ avcç union « unil'unuémei^ ^ 
d'une manière nnifekrmc. 

UnvANi ou Ua«ANi , %. a. Unir» Bé« 
unir. Arrorder. Concilier. Do plus , reo- 
dcc parcii , uniforme. Part. e/. A/emnis 
g èiied M nnvani, je n'ai pas pu les 
accorder , les concilier. Unvmud int 
tjant-4iaa, ^ lç« ^ (OUfjlu* Hpiiormca^ 
Voyt» ITazai. 

Urvamisk ou Uavi:»iKr, s. f. Union, 

bpçae ifl|fti%c9p^..A«^>0d..Ç(i9f.iV^% 
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iSàneorée. Riiimie. ffmdopfiêèiéaÊÈê 

linvaniez a tà eutrè z Hâ ^ ne rompe/: pat* 
ta bonne iaU:Ui{efK3« 9 Pufitoa qui Mgae 
çotre eux. 

Unvcz, X. f. Unité f oe qui est 
posé à la plurnlilé. Ce qui exprime \l^c 
•fule rfio»e. Ce mot eit peu utUt;. 

L'oiiTt. Vuyet VtâO«â. 

Ufl. Voyez Ko* , 1." tel» 

Vbcba. Vojes Uic'ba, 

VaeVâ , o. Oo n'en pM ^Wit d 
sur la lignification de çc mol t suivant 
|e« unSf c'est hurler, «utvant d'autres, 
ç*C8t mugir ou grogner, -fart. «I. Quel- 
ques-uns prooooc^ mrpkm (paf i^fcfR- 
çùU ) et urxa, 

UblAOIBK. VoJCZ UlbOVSK. 

UatAir , t. m. pl. Oonlte « i«MdoQ doo- 

lourcHiC aux jointures , aux articulations. 
WiUft urk^ a zà ^aat-hao, il a la goutte. 
Ihi nomme acMst te taèmt md drmtk' 
Sttnt-l^rlaH et gweadrp. 

UitioifK, et plus orfJînatrrment U>- 
lAOLkn ( de 3 lyll. ur-in-ourh j , adj. 
et 4. (n. Cî'iutteux , celui qui e«t »ujct 
à la poulie. Pour le pl. du subst. ur- 
Anniscr» ou utUunùivtk, ^'aûz àét ftai$ 
S arbouéicn «* vréi^u tàm^ «Un'/» 
pa!$ (Maufuiip de gooilcoK dan» \m paj« 
•ecs. 

Vatovteas « et pfu» ôr«finairemenl Ua- 

LAotkr.KZ ( de 4 sjU* %!t'im<tuc-gcx ) , s. 
r. Gniitieuse , remii|e qui C|l Mjcl|e à 
la goutte. l'I. ed, 

* t Vas ou Vn « t. f. Ordre , artaq- 
pemrnt ri coninianflvment. Pl. urutu et 
^t'^s^o^ ( «le a sjll. ur-siou ). N'eûs un «- 
4M enn tl'tè, il n'y a ancua ordre dans 

< i i\r in..i>;on. Dré hr tirs 10 ounn dcûd ' 

Êman, c'est pur son ordre que je i|uit v«nu 
$• Voyea Hiit H KéHuui. 
ViTAe. Vojres VvihM^ 

Vkt. Vojez Uss, 
LiezA. Vojrcz Uhc'ba^ f 
Ua ou Va, M|f. Haut, oppofé i bai. 
Ce npnt n'e«t CO UMge qu'avec b pré- 

K'iion a. ^-ûs 0}i o-ûs, en haut * au- 
m, ff'pA» éM o-fla ^éanif», il' n'y a 
persiounc au-dessus de nous. Voyez Utsu 
V)|ia« (deasyU. u-tien ), s. T. L'é- 
corce de ratginc mondée. Criblurc , or- 
dures s^aréça du grain par le crible. 
En Tréglucr, oo dit Mmi^, dan» le oième 

Çaipdm \0 «ném^ ^ le p^éçédeot. 

Y. 
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I M MpMer Gello*HfH«i. f;Ue if 

I pronoiK e ( r>uime en français* 
1 Va. Voyez Ma , i.f* aft. 
Va'Bim. Vovet Mahubi. 

• F Vae 00 Vm, adj. Oisif. 
Fainéant. Pares«eux. Voyez LKziasK. 

* î Va^okh ou \ 4C0Ka , s. ta. Oi(i« 
veté. Famianii.sc. Voyez Làiiaér.gz. 

Vad, 8. m. Uien. Plaiitir. Satisfaction. 
^nn dra-ic a rd vûd 4'>p 4 cc||a iqe 
fait plaisir. Voyez Mao. 

V*c. Voyez S ak. 

VAG«nis^i , T. n. S'évanouiT) tombée 
ea défaillance , eoi faiblesse. Part, gi^ 
Ce mot est du dielecte de VMiira. Voyec 

IÎat\ et 8kbi:za. 

VAGANitBac'H., I. m. Évauouissemeoti 
Défaillance^ faiblrasc. Ce mot cal di| 
dialecte de V|(miH* Vofes Vaxum et 
Faixabb. 

VAtsoataiVf ▼* q. Balbaticv, se tiea- 

blcr en %n paroles. Part. vatgoritÂ.. Ce 
mot ei«t du dialeclc dç VwtfBIt "^^^Jff 

BALaOKZA. 

Van. Voyez M a a. 

Vabbi.. Voyez BA?tic^ 

Vaot. Voyez Baot. 

V4a. Voyea Wab. 

Vabcf?!. Voyez BtBLRR , Stt «lu 

VBMsif. Voyc« Maoaaii. 

VaeeMBL , s. il 8toà6âbe« tonte aorte 
de poianoo salé et tpcUé» et pariioilî^^ 
cèdent une espèce dft morue ittcbi* 

Vks. Voyez Bbiis. 

Vi, s. m. (JGur, corps arecMBdl qo^ 
pondent les femçUcs des oiseaux , de* 
poissons , etc» et qui coalicnt Iç gucme 
de leurs petit». FI. «tau. Sfiw Vi ^mtfn 
oc II tûz rûcddd'in, *ou8 m'avt-t ifoiuia 
un œuf pouiri. LtAti viou da iwuza ^ 
faitea euwe dea eeui»» Trëguier, 00 
dit u. Pl. «e. Bo Yfu^fet « oa «li. FL 
Micu. 

ViAouA ( de 3 syll. vi-a-ouA ) , r. m 



Garnir ou 

Viaoua hramvoçt , étendre des œufk sue 
des cràpea. Itu Tidguier, ou dit ueua* 
Part. «M. Btt Vannei, «jaue»!» (de $ 
syll. ui-eu (in ). l'art, iiicuct. 

* t Vtn t s. m. Oisiveté. Faioéaotiie, 
Je ee connais ce mot que par le diicn 
tioonaire de Le Pelletier , qui le doq* 
ne comme du dialecte de CecMueillei^ 
Voj'e» LiiiRicrt. • 

* f FlBiK , V. n. Étro o«|i(« ItedM^ 
son tcaapa. Fart. Vofes le «OU pvdt 
cèdent. 

^fVieuee, t. m QUI; CM q4 

£erd non tempe. FL tfti. Vojet Fieii e^ 
irtrtn. 

'* t Viii4.««ji|^ s, t. lemtne oUve4 
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i{ui t>eM (Hm tehipt. M. «tf. Vdyei Viit 

et LKZiBir.BK , 3.* art. 

* r Vit , adj. ViUio. Laid. Mai-bon 
néte. OwM va 0» Ukiat guod «r «ré- 

la pctîtc-vérole la rendu luen laid. 
Au comparalif, viioc'h^ plu* vilain, plus 
laid , etc. Viloc'h co vyéd Hé e'hodr , 
elle est- plus laide que sa sœur. Au su- 
perlatif, vHa. Àr vila anézUô hoil fo, 
t'est le plus iaid d'eux tous. Vojes Di- 
Tâtd« baot «t Dic'aAm*. 

Vila. le mol préct'tîrnt. 

* f Vil* AT > V. a. el o. fiolaidir , 
fendre ou devenir laid. Part. vUèeL Né 
Md «MIS ifns't^ a vilai anézhan , ce 
n'est pM cela qui l'cnhidira. Vilaad a 
ré éemdez ar vaouez-^c , celte femme 
enlaidit tons tes joun. 

* f Vttato , s. m. Laideur* Diffonnité. 
Ce mot esl'j>cu usilë. 

* r VîuiWÊ , s. f. Femme publique. 
Feraroc de mauvai'.c Proslitucc l'I. 
viigenned. Le P. Grégoire pense que ce 
pnut est composé de vil, TÎtaîn , Uid, 
et de htnn , peau ; pour dire , ajoute- 
t-i! , rhair »ouiUéé et inrame. Voj ca Oast 
et Gadulu. 

Viuxs'n. Voyet Tlu 

* ? ViLT^ws ( W nazai), s. m. Vilenie. 
Sakl<i. Mal-hoooôteté. 11 se dit plu» par- 
4cttlièreinent du pas et autres saletés 
qui sorlenl des j'I.iics. filtans s'emploie 
encore pour désigner , en général , les 
malins esprits , les lutins , etc. , PL «M* 
iMisen. Voyez HuDDBKz , Loewvaiaa, 
AKKstc'asi cl Lî!<i , a.* arU« 

VotK. Vmez fioLZ. 
- Vo&wf. Voyct Boutt. 



W. 



, lettre voyelle , la vinpt-troisièmc 
de l'alpliabet Celto-Bceton. Elle se pro- 
nonce à peu près comme on eo français « 
ou pour mieux dite » comme le dooble 
en aoglaw. 
War, que plusieurs pronouccnt Va», 
prép. Sur. Desm. AihIcssus. NV ab-hmi, 

sur moi. War-n-cifton , sur lui. War ztmar 
ém war vôr , tar terre et sur luer. 
War simêai'$i é ttûa* en* W , sur ces 
entieuites* il entra dans la maison. Etna 
war vaiè , il est debout, il est levé. 
Aiici Ci a nar or ffi^s » il va souvent 
à U cam^ai^. Sb Tiéfiiim et GoriMa- 



zo 

aiUcs,'bil ^e^ el Ton prdiionre éttri 

en Vannes , ar. Vm au-^-i enlcndu dire 
or; et dans ics aacica» livres, ou trouve 
^trar et goat, 

\\ 4BDnô, prép. Autour. A l'cntnur. 
Environ. Verii. Lad co da vaU >var-drd 
Afin .tt , il est allé se promener «aulouc 
de la maison. Ce mot est composé de 
war , sur, et de tt-é , tour. 

Wab-c'hoaz, adv. Demain, le jour 
qui suit celui où l'oa e^t. \> ar c'huaa , 
éz tnn d'hà hivètoiU , j'irai demaiu vous 
voir. War-c'hoat é pwn siiun» c pcnn 
mit , c pcnnUamt, demain en huit , en 
un mois , en uo an* Ce mot est com* 
posé de war, sur , et de e'hoa*% encore* 

\V Ai-c'aoïai , prëp. Dessw* Ao-dcssus. 
A la •«ft£.oe. War oliotffé na» 6r Aem 
ehafol p vous le trouverez au-do-iKii«i do 
la porte. Ce mot est composé de tvar^ 
snr y et de gorri , surface. 

W*R-i \FZ , adv. En haut. Kasid ani% 
I dra-man \var4aex, poctex ceci eu haut* 
A la lettre » Mia-aâtrr. 

WAS-Lsnc'w , prép. et adv. Après. A 
la suite. Deùd war va lerc'h , venez après 
moié Moud a réod nar-lerc'h , vous irea 
après. A la lettre, (>lr-»liti!. 

VVar-zû, prép. Vers. Du rofé de... 
W ar-Eu BréU eo éat , il c«t iillc du colé 
de Brwt. Ce mot est composé dé mdr ^ 

sur , el de fti , cùlé. 

Wabcuoaz. Vo^es Was-c'hoaz. 
WàmtMn espèce d'adv. L'année pas* 

sée , pcndanl l'année qui vit ni de s'é- 
couler. I\alz a éd a tô écd warléné , 
il V a eu beaucoup de blé l'année passée* 
Rrds êO ifèd ar see'hor v%arlcné# la sé> 
rlicrrsse a été grande l'aonéc paasëe* 
Vo>c< Lkké et UsvkbiiK. 



Z. 



Lj , letire 'consonne , la vm^-enatrié- 

me et dernière de l'.il jilin!)ct Ccfln TJrc- 
tou. Elle se prononce comme en fronçais. 
Zi. Voyei Si. 

Zô-RÉi» , adv. Sléroe. De plus. Outre 
cela. Ker 4fraz fin mr 'co ; hrasoc'h ca 
zù-kén , il est aubi»i grand que moi; il est 
même plus ji^nd. Ce mot est composé 
de zS , Iroiîiùnio personne du prévient de 
J'iadicktif du verbe ééia, éire, et de 
9mkt amsitaiitairttà klcttre* ait awsi« 
as» AUKAax* 



Fiir« 
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ERRATA. 



, colanDe Ugne ^ ^ ^^^^ . ^ 

^ ^ i5, ce blé-ci, iûe. : celte fanûC^ 

^ 49 , terrero , lius : terre ro-. 

^ ^> défenseur , Uses : défendeur. 

>47 ^ d^oler. , • décolorer». 

^ r« 57, D.uTÉ».A, «ii*» »»"*"^- 

^* ^, b.tterai,««x: battrai. 

^ ^. broyer, (ûa,: peigner. 

^1 irf. M > broyer, 
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